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ONSEIGNEUR, 

En  prèfentant  à Votre  Altesse  Serenissime 
cette  Hiftuire  des  Anciens  Traitez  > j'ofe  me  flatter  que  le  fu- 
jet  en  lui- meme  ne  lui  paroitra  pas  indigne  de  fon  attention. 
Tout  ce  que  je  crains , c'efl  qu'EHe  ne  trouve  qu'il  auroit  fal- 
lu une  main  plus  habile , pour  remplir  paffablement  bien  un  fl 
vafle  plan.  Cependant  , comme  perfonne  ri  avait  encore  en- 
trepris rien  de  femblable  , j efpére  qu'en  faveur  de  la  nou- 
veauté de  la  difficulté  de  l’Ouvrage , Elle  voudra  bien  ex- 
eufer  les  défauts  de  l exécution  ; ne  fût-ce  que  pour  encoura- 
ger quelque  autre  à mieux  faire. 

Votre  Altesse  Serenissime  afâ  de  bonne  heu- 
re connaître  le  prix  de  ce  qui  concerne  les  Lettres  if  les  Scien- 
ces. En  meme  tems  que  , par  fon  application  if  fa  docilité , 
Elle  répondait  aux  foins  des  perfonnes  qui  étaient  chargées  de 
l'inflruire  d'une  manière  digne  de  fon  haut  rang.  Elle  découvrait 
un  panchant  naturel  à goûter  toutes  les  Connoiffiances  utiles , 
if  à honorer  de  fa  bienveillance  ceux  qui  les  cultivent.  Bien 
loin  que  ces  beureufes  difpofltions  aient  été  depuis  étouffées  ou 
affoiblies  , on  les  a vu  croître  avec  l âge  , if  s'affermir  de 
plus  en  plus  en  la  perfonne  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime  , dune  manière  à être  mifes  pour  toujours  hors 
d atteinte  de  toute  impreffm  contraire.  Elle  a témoigné  en 
toute  occaflon  , qu'Elle  J'avoit  allier  l amour  des  Mufes  avec  le 
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dcfir  de  la  gloire  des  Armes  , auquel  Elle  ejl  également  por- 
tée par  inclination , appellée  par  fes  hauts  Emplois.  Ain- 

fi  Votre  Altesse  Serenissime  n'a  nullement  ou- 
blié , tf  Elle  efl  fans  doute  plus  que  jamais  convaincue  , que 
les  ufages  qu'on  peut  tirer  de  l'Hifloire  font  encore  plus  grands, 
que  le  plaifir  qu'on  trouve  dans  une  telle  leélure  , pour  peu 
qu'on  ait  de  curiofitê. 

Je  ne  fuis  pas  ajfez  prévenu  en  faveur  de  cette  partie  de 
fHifloirc  qui  a fait  l objet  de  mes  recherches  , pour  lui  don- 
ner hardiment  la  préférence  fur  toutes  les  autres.  Mais  je 
■crois  pouvoir  dire  fans  exagérer  , que  c'en  efl  une  des  plus 
confidérables.  Qu'il  feroit  glorieux  pour  moi , fi  Votre 
Altesse  Serenissime  la  regardant  fur  ce  piè-ld  , 
jugeoit  mon  Livre  un  peu  propre  à occuper  quelques  momens 
de  fon  loifir  ! 

Ce  me  fera  toujours  un  très-grand  honneur  , qu'EUe  ait 
bien  voulu  permettre  que  je  lui  confier  affe  ce  fruit  d'un  tra- 
vail long  pénible  Tant  de  marques  de  bienveillance , que 
j'ai  reçues  de  Votre  Altesse  Serenissime,  au- 
raient fuffi  pour  me  donner  quelque  lieu  d efpérer  qu' Elle  ne 
me  refuferoit  pas  cette  grâce.  Mais  j'ai  pu  doutant  plus 
m'en  flatter , que  Son  Altesse  Roiale  Madame  la 
Princesse  d'O  range  avoit  agréé  £/  reçu  avec  fa  bon- 
té ordinaire  un  autre  de  mes  Ouvrages.  Aurois-je  craint , 
après  cela,  que  Votre  Altesse  Serenissime/^ 
dans  une  difpofition  moins  favorable  d mon  égard  ? Auffl , 
dès  te  moment  que  /Auguste  Princesse  m'eut  accor- 
dé la  permifflon  de  lui  dédier  mon  Traité  du  Jeu  , je  me  fis 
un  plaifir  de  penfer  que  bien-tbt  j’aurois  de  quoi  offrir  à fon 
Illustre  Epoux  un  pareil  hommage.  Les  bontez, 
que  Vos  Altesses  m'ont  témoignées  comme  à lenvi  l'u- 
ne de  l autre , demandaient  de  moi  une  égale  reconnoiffan- 
ce , if  elle  left  véritablement.  Mais  les  J'entimens  , qu'elle 
m'infpire , font  auffl  également  au  deffus  de  mes  expref- 
fions. 

Je  ne  crois  nullement  pouvoir  y fuppléer  par  un  tribut 
de  louanges  , quelque  jufle  , quelque  bien  fondé  qu'il  foit. 
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Je  me  Jeu. r encore  moins  propre  à bien  manier  lencenfoir. 
Toute  Lpitre  Dèdicatoire , montée  fur  le  ton  de  Panégyri- 
que , expofe  d ailleurs  fon  tuteur  à quelque  foupçon  de  flat- 
terie : par  ce  que  j'ai  eu  l honneur  d'entendre  dire  à 

Votre  Altesse  Ser en issime,  j'ai  afjéz  compris 
qu'Elle  ri  aime  point  les  Flatteurs  , ni  rien  qui  en  ait  F appa- 
rence. Une  fi  noble  difpofition , qui  en  fuppofe  bien  d'au- 
tres des  plus  louables  , dont  il  eft  beau  à un  Prince  de  Je 
piquer , bien  loin  que  fa  modeflie  en  reçoive  quelque  attein- 
te ; fuflit  aufli  pour  donner  de  lui  la  plus  haute  idée  à ceux 
qui  ne  connoitr oient  pas  d ailleurs  toute  l'étendue  de  fon  mé- 
rite. 

Il  faut  donc  que  je  me  borne  à témoigner  les  voeux  très- 
fine  ères  très-ardens  , que  je  fais  fans  ceffe  , pour  la  con- 

Jervation  la  profpérité  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime»  fcf  de  ^Auguste  Princesse,  qui  fait  le 
plus  grand  bonheur  de  fa  vie.  Veuille  le  Ciel  y ajoûter  tout 
ce  que  Vos  Altesses  peuvent  defirer  d ailleurs  ! J'ai 
l honneur  d'ètre  avec  un  profond  refpett , 


MONSEIGNEUR, 


De  Votre  Altesse  Serenissime 


Le  très -humble  & très- 
obciflanc  Serviteur 

BARBEYRAG 

PRE- 
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PREFACE. 

E goût  du  Public  pour  des  Collcéfions  de  Traitez  , & autres 
Aétcs  qui  y ont  du  rapport , cft  aujourd'hui  allez  déclaré. 

Il  n'en  faudrait  d'autre  preuve , que  le  promt  débit  du  grand 
Recueil,  (a)  public  en  1700.  par  les  foins  de  Mr.  ( h ) Ber- WS»qtuj 
nard;  8c  une  féconde  Edition,  beaucoup  plus  ample , feus 
le  nom  de  Corps  Universel  Diplomatique  bu  Droit  des  Gens  , K15SJ 
dont  les  premiers  Volumes  parurent  en  1716.  de  la  révifion  & avec  les  aug-  'j” ï1""’ 
mentations  de  Mr.  Dumont,  qui  fournit  un  très-grand  nombre  de  nouvelles  U‘M- 
Pièces.  On  a vu  depuis  fertir  de  deflous  la  prefle  divers  Recueils  particuliers  en 
ce  genre  : comme,  (e)  l 'Hiftoire  des  Traitez  de  Taix  autres  Négociations  dul‘i,mfl: 
Dix-fipticme  Stecfe , depuis  fa  Paix  de  Ver  vins  , jujquà  fa  Paix  de  Nimegue;  «7*f-  * 
les  [d)  Négociations  touchant  la  Paix  de  Munster  & d'Ofhabrug  ; les  Mémoires  uu.,^.À 
de  Mr.  LambeRTI  , pour  fervnr  i tHi flaire  du  Dix-huitième  Siècle  j le  Recueil 
Hiflorique  de  Traitez  , Mémoires  , Acles  & c.  par  Mr.  Rousset  8cc.  'môSF' 

Les  ufiges  qu’on  peut  tirer  de  cette  fertc  de  Livres  , fur- tout  par  rapport  " 
à la  Politique  , au  Droit  des  Gens , & au  Droit  Public  de  chaque  Nation , 
lont  aflez  (énfiblcs  ; 6c  les  Editeurs  n'ont  pas  manqué  de  les  étaler.  A 11c 
confidérer  une  telle  connoiflancc  , que  comme  entrant  dans  celle  de  l’Hif- 
toire  , il  y en  aurait  là  allez  pour  faire  l'objet  d'une  louable  curiofité.  Il 
cft  certain  , qu’un  grand  nombre  d’évenemens  , & des  plus  remarquables  , 
font  l'occafion  ou  la  fuite  de  quelque  Traite  Public.  La  ncceflitc  où  l'on 
cft  d'en  venir  à des  Conventions  fer  tant  de  fortes  d'affaires  , en  rend  l'ufâ- 
ge  très  - frequent  entre  les  Puilfanccs  , aufli  bien  qu’entre  les  Particuliers.  C'eft 
par  les  Traitez  Publics  qu'on  connoit  fouvent,  6c  mieux  que  par  toute  autre 
chofc  , la  fituation  des  affaires,  le  génie  , le  cataéférc  , les  vues  des  Parties 
Contraéhmtcs.  Ces  fortes  de  Pièces,  lors  qu’on  cft  affurc  de  leur  authenticité, 
font  les  Monumcns  les  plus  certains  de  l’Hiftoirc.  Elles  fervent  i confirmer  la 
vérité , ou  à découvrir  la  faulfecé , de  certains  faits  qu’on  trouve  dans  les  Au- 
teurs. On  y voit  les  idées,  les  maximes,  les  coutumes,  des  tems  auxquels  cha- 
que Traité  fê  raportc.  On  y apprend  par  occafion  bien  d’autres  chofes  curieufês. 

De  là  il  s’enfuit  , que  l’utilité  ne  fc  borne  pas  ici  aux  Traitez  faits  à peu 
de  diftancc  de  notre  Siècle.  Ce  font  à la  vérité  ceux  dont  il  importe  le  plus 
d’être  bien  inftruit , à caufè  de  la  liaifon  prochaine  qu’ils  ont  avec  l’état  pré- 
féra des  chofcs  : de  même  que  l’Hiftoirc  Moderne  cft  , à cec  egard  , plus 
utile  que  l’Anciennc.  Mais , outre  que  fouvent  il  y a tel  Traité  qui  foppo- 
fc  la  connoiflancc  d’autres  antérieurs  , Sc  quelquefois  même  aflez  anciens , où 
l’on  trouve  l’origine  de  certains  droits  , de  certaines  prétendons  , de  certains 
ctabhlfcmens  , 6c  autres  chofcs , fur  quoi  il  eft  forvenu  depuis  des  contcfta- 
rions , ou  qui  ont  paflé  par  divers  changemens  , dont  il  eft  bon  de  (avoir  les 
circonftances  ; les  Traitez  même  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  les  tems  pot 
Tom.  I.  **  te™ 
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teneurs  , font  toujours  une  partie  de  l'Hiftoire  , & une  partie  des  plus  con- 
fidérables.  Il  e(l  agréable  & utile  en  même  tems  , de  pouvoir  par  là  con- 
noîrre , à divers  égards  , en  quoi  les  Hommes  de  tous  les  Siècles  Se  de  tous 
les  Pais  lé  reffemblcnt , Se  en  quoi  ils  diffèrent  , félon  la  diverfité  des  tems  , 
des  lieux , Se  des  circonftances. 

Cela  même  que  les  Traitez  d'une  Antiquité  reculée  n'ont  rien  qui  influe  for 
les  choies  auxquelles  on  peut  prendre  aujourd'hui  quelque  intérêt , met  en  é- 
tat  d’en  juger  avec  plus  de  liberté  d'elprit  , Se  par  confcquent  de  raifonner 
plus  jufte  lur  les  queffions  qu'ils  offrent  à notre  examen.  S'agit -il  de  l'in- 
terprétation des  daulcs  d'un  Traité  , de  quelque  point  de  Droit , de  quelque 
maxime  de  Politique  qui  s'y  rapporte  , de  l'execution  ou  de  linfrachon  des' 
engagemens  contraélez  par  l'une  ou  l’autre  des  Parties  ? Combien  d'illufions  ne 
fc  fera  t-on  pas  là-dcflus , Se  ne  voudra-t-on  pas  en  foire  aux  autres,  pour  fa- 
vori (cr  par  un  dprit  de  parti,  ou  par  quelque  autre  motif,  la  caulê  d'unê 
Puillànce  actuellement  incéreffée  ; Mais  qu'il  fe  prélênte  d’ailleurs  un  cas  tout 
fcmblable  à examiner  , au  fojet  de  quelque  Traité  fort  ancien , par  exemple, 
entre  Philippe  de  Macédoine , Se  les  Athe'niens  ; on  ne  manquera  guércs 
de  décider  comme  il  fout , fi  l'on  y fait  attention  , pourvu  qu'on  ait  une  idée 
fuffilànte  des  principes  de  la  Juftice  Se  de  l'Equité. 

Ces  Principes , au  moins  les  plus  généraux  , font  de  la  dernière  évidence.' 
Mais  les  Principes  particuliers , qui  en  découlent  quelquefois  par  une  longue 
foite  de  conléquenccs,  font  plus  difficiles  à découvrir , 6c  plus  encore  à appli- 
quer aux  cas  particuliers,  dans  lcfquels  la  variété  des  circonftances  change  fou- 
vent  l'etat  de  la  queftion  , Se  en  foir  naître  de  compliquées.  Pour  faciliter  cet- 
te application  , rien  n'eft  plus  utile  , que  d'exercer  fon  clprit  fur  les  exemples 
& modernes  , & anciens.  Ici , comme  en  bien  d’autres  choies  , l'Expérience 
de  la  Vie  la  plus  longue  ne  foffit  pas.  Il  fout  y fuppléer  par  l'Hiftoire.  Plus 
on  lira  de  Livres  en  ce  genre  , de  tout  tems  Se  de  tout  pais , Se  plus  on  trou- 
vera matière  à s'inftruire  dans  le  nombre  & la  variété  des  Exemples.  Plus  les 
Exemples  (cront  anciens , ou  tirez  de  l’Hiftoire  de  quelque  Nation  éloignée  , 
& plus  on  pourra  en  profiter  , par  la  raifon  que  je  viens  de  dire.  Audi  voions- 
nous , que  l'illuftre  Grotius,  Sc  ceux  qui,  après  lui,  ont  écrit  for  des 
matières  du  Droit  des  Gens  St  du  Droit  Public  , ont  pris  à tâche  de  chercher 
dans  toute  l'Antiquité  les  Exemples  qui  fc  rapportent  a quelque  point  , géné- 
ral ou  particulier  , & de  les  joindre  aux  modernes. 

Le  Corps  Diplomatique , dont  j'ai  parlé  ci-dcffus.  Collection  la  plus  vafte  & 
la  plus  univerfcllc  qu'on  aît  encore  vu  , contient  aufli  beaucoup  plus  qu’il  ne 
foudroie,  à ne  coniidérer  que  les  derniers  tems.  Il  nctoit  pas  befoin  de  remon- 
ter pour  cela  julqu’à  Charlemagne.  Une  grande  partie  des  Pièces  infcrées 
dans  quelques  Volumes , ne  font  guéres  aujourd'hui  d’ulage  que  pour  l'Hiftoire. 

Pourquoi  donc  ne  poufferoit-on  pas  encore  plus  loin  ? Le  relie  de  ce  qu'on 
appelle  communément  le  Motet i Ape , qui  commence  à Constantin  le 
Grand , ne  fourniroit-il  rien  , en  matière  de  Traitez  , qui  méritât  d'être  con- 
nu ! Les  tems  meme  antérieurs , compris  fous  le  nom  a Antiquité  par  excellen- 
ce , Siècles  où  l'on  a vu  tant  d'Etats , tant  de  grands  Empires , fc  former , s’ac- 
croître , ou  tomber  en  décadence  , tant  de  révolutions  , tant  dcvénemens  re- 
marquables, de  toutes  fortes;  devront -ils  être  entièrement  négligez  ! Ou  l’Hifi 
toire  en  eft-elle  toujours  fi  ignorée,  fi  ftérile,  qu’on  ne  puilfc  dpércrd’y  rien 
trouver  d’utile  en  ce  genre! 

Il  s'en  fout  bien  que  la  chofe  foie  ainfi.  Et  c’eft  ce  qui  m'a  foit  naître  la 
penfee  d’entreprendre  l'Ouvrage  que  je  donne  préfcntement  au  Public.  Il  foc 
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S TL\  ïfc: 

;rr^s“  “•  d“ r-  - - -*..2T3b 

En  eftct  , je  réfolus  de  remonter  , denuis  Charl**,*^*  • r • , 

«plus  reculez.  Où  Ion  peur  pénétre;  , Hux mSVjf1 
1 H, floue  d'avec  la  Fable.  Mais , en  rempliflint  ce  grand  vukk  !e  crm’ Ï 
voir  travailler  fur  un  autre  plan  , que  celui  des  Collecteurs  du  a or»  n 
1m  > & donner  ainfr  à mon  Ou  vraie  une  forme  different  ■ P DlP,,ma‘>- 

ri“iri*'î»  ■ u-  W'Xufc  je-*® 

Je  voulus  que  le  mien  hit  en  meme  rems  une  Hirtoire,  & qu'il  renfermât™ 
tant  qud  le  pourrait  , tout  ce  qui  cil  ncccfliirc  ou  utile  polir  lmrelbVrTn  ’ T 

^npeuttirerdeL: 

Èar  g*.* 

* *■  cdU« .mkZ&i&iïg  tà  est  “d- 

if*4**-  « -*  «■**.  s»  «*  væ 

J aurais  bien  pu,  en  me  conformant  à la  méthode  des  rnmi,;i,,  i 

te  espèce  de  Code,  me  contenter  de  radémblel  rautes  ÏSÎSSl 
rc  , qui  le  font  confèrvccs  entières,  ou  à peu  près  dans  les  A C,llc  ®6n* 
Crïtf  & Lwrà,  , ou  dans  les  Modernes  , qui  o,,t  ™blié  des  c™!-  d "“T’ 

îïreïi.Ts'iis  «J-  sr-r : »?™“ 

Hifloricns  un  alfa  bail  nombre  de  Traitez ^ oui  oî  ’ Y 2 'CS 
ment  en  fubllonce  , peuvent  en  quelque  maniera  tenfilJdes  SSK  ^ 
ce  que  les  principaux  Articles  s’y  trouvent  Et  l'on  j 0r'gtnaux,  par- 
contenter,  que  le  foie  de  l'Antiquité,  en  matière  d'A^PuM™  “'“V'™ 
different  de  celui  des  Siècles  plus  près  du  nôtre  II  nV  P b ,cs’  ”OK 
ge  , m d inutilitez  : tout  ôn  dT  * 

qtnl  fallait , & pas  davantage.  De  forraouTv  , ÙL  l C° 

Ion  retrouvoit  les  Originaux  des  Traitez  tlonr  |JC  u n • C Crolre  > Sue  » fi 
vé  le  fond  d'une  manifre  un  peu  c onlianc,  "“"r0'"  Coofc- 

dc  plus  , oui  fût  de  quelque  imporZ.  ’ ^ ” *»«* 

Voilà  donc  qui  me  foumifloic  de  quoi  oraflîr  cnnGAA^UI 
leèfaon  Hiftoriquc.  Mais  .1  aurait  reftélncofe  tfo  SS“  ""  Co'- 
que  le  defaut  ou  la  féchereffè  de  l Hiftoire  de  certains  rems  £ ^ C™* 

y avoir  nioicn  d’en  remplir  ali  moins  une  partie  à la  Ai,  r ' touJours-  Ü 
non  aufli-bien  proportionnez,  du  moins  qui  figuraflèm  TutamTjrf' f“X  ’ 
toit  avec  le  rafle.  Les  Anciens  Auteurs  nous  parlent  de  b “n  dt, 
tez  dune  marnera  vague,  avec  peu  ou  point  d'indication  des  Aracfo  I 
tcnoicnt.  Cependant  de  tels  Traitez  ont  fouvent  bcaucoun  de  l,  ^'1'1'5 
fuite  des  affaires  : & fors  même  qu'ils  font  comme  ifolez  ? ce  que  fo,  7“  J5 
1 occahon  & des  circonftances  dans  lefquelles  ,1s  ont  été  fais  fomn  r T * 
fois  matière  a des  narrations  ameufes.  Ainlî  le  tour  d'H, flo.ro  T^“e' 

a mon  Recueil , m'autorifoit  à mettre  encore  à profit  ces  fonj I’t  ^ 
tant  foit  peu  confiderables  en  eux-mêmes  j fauf  à L négliger  ou  à'  n-7™"?  ’ 
qu^roccof, on,  donnes  tems  où  l'Htote»  fans  4 ’alfez  aboXÎ" 
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Mon  plan  ainf.  étendu,  m'ouvrit  une  carrière  bien  plus  longue  & plus  épi- 
neutc  que  fi  je  n'euffc  eu  qu'à  raffemblcr  des  Pièces  répandues  dans  des  Re- 
cueils’del  tout  fûts  , ou  tirées  des  Archives  & des  Bibliothèques  ; a quoi  sert 
borné  le  travail  de  Mrs.  Bernard  & Dumont.  I falloir  ici  de  tout  autres 
fohi  & de  tout  autres  recherches.  Les  Auteurs  Modernes  , qui  ont  écrit 

l'Hiftoite  Ancienne  , foit  Univerfelle  ou  Particulière  , en  forme  d Annales 
ou  autrement , pouvoient  bien  m'étre  de  quelque  fecours  & ,e  na.  pas  négli- 
gé Je  confulter  tous  ceux  que  j'ai  eu  entre  les  mains.  Mais  cela  ne  fuftiloit 
nas  à beaucoup  prés.  Les  Ecrivains  meme  les  plus  cxaüs  en  ce  genre  , ne 
filent  rien  d'un  grand  nombre  de  Traiter  , de  ceux  meme  qui  fe  prefentoient 
en  leur  chemin  “moins  encore  de  tant  d'autres  qui  font  rapportez  hors  de  leur 
Ice  ou  dont  il  fit  parlé  feulement  par  occafion  dans  quelques  recoins  d An- 
dens  Auteurs  , où  l'on  ne  s'avife  guéres  de  les  chercher.  Je  me  vis  donc  ré- 
duit félon  mon  plan  , à la  nécellité  fatigante  de  parcouru  avec  foin , non 
feulement  tous  les  Auteurs,  Grec,  & Latin,  qui  traitent  en  ouelque  mamere 
de  l'Hüloire  d'un  fi  grand  nombre  de  Siècles  , mais  encore  de  chercher  dans 
plu  (leurs  autres  de  dmrfcs  fortes,  ce  qu'il  pourro.t  sy  trouver  , qui  me  lut 

dU‘îf falloir,  après  cela,  ranger  chaque  Traité  dans  l'ordre  Chronologique  , 

& en  marquer  l'Année  , autant  qu'il  le  pourrait  : car  ,1  y en  a quelques-uns 
£ des  plus  originaux  , dont  on  ne  (aurait  déterminer  meme  en  gros  le  tems  ; 
de  forte  que  ,'i  été  obl.gé  de  les  laifler  fans  aucune  datte  , & de  les  placer  au 

bZaiiraccux?'ronttnTaaÎrtenT%u  à peu  près  , j'a,  fuivi  les  meilleurs 
Chronologie  es-  Et  lors  qu'ils  ne  s'accordent  pas  entr'eux  (ce  qui  n arrive  que 
„n  ou«nt)  j'a.  cho.fi  li  datte,  qui  me  paro.no.t  la  mieux  fondée  Mais 
trop  iouvent)  J dun  d nombre  de  Traitez  , ils  mont  laiffe  bien 

de  Eoùvrage  à en  chercher  le  nms  , ou  par  les  indices  que  les  faits  mêmes 
i il  Traitez  ont  quelque  rapport,  peuvent  en  donner,  ou  (ce  qui  eft  le 
a,  _ u fculc  reflource)  par  la  comparaifon  des  evenemens , poilerieurs 

f JS* nefuftfoit  pas  toujours,  pour  me  mettre  en  état  de 
ou  anterieurs  . . ..  i „ :e  nc  pj,  marquée  quavec  un  environ, 

Année.  Au  fond  , la  dernière  précifion  n'étoit  pas  en 
°é,i”aï  abfolument  néceffûre,  par  rapport  au  but  principal  de  mon  Ouvrage, 
n ”,  Traité  nc  foit  pas  mis  avant  un  autre , qui  a précédé , împor- 

TnTu  qte  b I«e  en  foit  marquée  un  peu  plus  haut  ou  un  peu  plus  bas. 
l 'inconvénient  des  Anachromfmes  ne  fcroit  même  ici  d aucune  conlequence , 
ümd  îes  fûts  ont  enfcmblc  quelque  liaifon,  ou  quelque  rapport  , qui  1.1- 
Te  Traitez  'mêmes.  Parais  ces  raifons , je  ne  fuis  entré  que  très- 

rarement  dans  aucune  difeuffion  Chronologique.  , . 

rarement  ^ de  fa  manière  que  ,e  viens  dexpofer  .1 

• félon  mon  plan  , d’en  donner  lH.ftoire,  autant  qu'il  croit  poflible  : 

J»  raconter  l'occafion  , les  moufs  , les  crconftances  les  fuites  , 
CL  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  me  paroifloit  ncccflûrc  ou  un- 

Eêss  fi 
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parlent  chacun  à £ manière  , mars  en  forte  qu'ils  ne  s’accordent  pas  toujours 
cnicmbte  , & que  1 un  d'ailleurs  dit  plus  , l’autre  moins.  J’ai  eu  loin  de  rap- 
porter toutes  les  diverfitez  qui  fe  trouvent  entr'eux , & de  (upplccr  par  l'un  ce 
que  1 autre  omet , ou  ne  circonftande  pas  tant. 

Quand  les  Traitez  font  originaux  , ou  peuvent  être  regardez  comme  tels, 
le  Texte,  Grec  & Ladn,  cft  mis  fur  une  coiomne , avec  ma  Traduction  Fran- 
«pde  a cote.  Pour  tous  les  autres,  dont  les  Auteurs  ne  nous  ont  conferve  que 
la  (ubftancc,  conçue  à leur  manière  , les  PalTages  , Grecs  ou  Latins , font  in- 
lcrez  dans  la  narration  hiftorique  , où  tout  ce  qu’il  y a de  confidérable  cft 
explique  en  François.  Et  la  fuite  du  dilcours  n’eft  pas  pour  cela  interrompue  : 
on  n’a  qu’a  fauter  quelques  lignes  , comme  fi  l'entre-deux  ètoit  en  blanc.  Les 
•paroles  qui  precedent  le  Grec  ou  le  Latin,  font  liées  avec  celles  qui  le  fuivent 

Un  de  mes  plus  grands  foins  a été  de  donner  une  Hiltoire  courte  & nette, 
lans  me  laillcr  aller  a la  tentation  de  mettre  à profit  tout  ce  qui  peutgrolfir  un 
Livre  , comme  font  quelques  Ecrivains.  On  jugera  aifement , que,  dans  cet 
Ouvrage  il  n’aurait  pas  été  fort  difficile  , lors  que  je  pouvoir  puifer  dans  des 
fources  abondantes , détendre  bien  des  Articles  au-delà  des  bornes  que  je  me 
luis  prelcntes.  Ceux  qui  voudront  s’inftruirc  plus  amplement  des  choies  que  je 
n’ai  dites  & que  je  n’ai  dû  dire  qu’en  peu  de  mots,  pourront  le  faire  ailcment. 
J ai  toujours  cite  mes  garants  , en  indiquant  avec  toute  l'exactitude  requilc  le 
Livre  , le  Chapitre,  ou  la  Page  des  Auteurs  , & les  Editions  dont  je  me  fuis 
lcrvi , quelquefois  plus  d’une  , & d’ordinaire  les  meilleures.  Ces  Citations  Ce 
trouvenc  en  partie  à la  marge  du  Texte  , en  partie  dans  les  Notes , dont  tour 

I Ouvrage  elt  parlcmc. 

La  méthode  de  joindre  ainfi  des  Notes  , plus  ou  moins,  félon  que  le  corn, 
porte  ou  le  demande  la  nature  d’un  Ouvrage,  n’a  rien  aujourd’hui  de  fin- 
guher.  L ufige  en  eft  alfez  établi  en  bien  des  endroits,  par  la  commodité  qu’on 
y a trouvée  a divers  égards.  La  nature  de  mon  Hiltoire  l’auroit  feule  autorifé 

II  ny  avoir  pas  moien  de  fc  paffer  de  Notes  , quand  il  s’agilfoit  d’expliquer  ce 
qu.  en  avoir  befom  dans  la  teneur  même  des  Trairez  , rapportez  ou  Venner 
ou  en  lubltaiicc.  Elles  fervent  d’ailleurs  à dégager  la  narration  , dans  laquelle 
tres-fouvenc  je  n aurais  pu  faire  entrer,  fans  l’interrompre  ou  la  rendre  peu  cou- 
lante , certaines  choies,  qu’il  écoit  bon  de  ne  point  omettre.  Je  rrouvois  là 
auffi  une  place  convenable,  pour  les  PalTages , Grecs  ou  Latins,  que  je  jueeois 
a propos  de  rapporter  , mais  qui  ne  regardoient  pas  précilèment  la  matière  du 
TraijC;  J1  ‘c  Prc,cntolt  encore  de  tems  en  rems  certaines  remarques  & certai- 
nes difcuffions,  qui  ne  font  ni  du  goût  ni  à l’ufage  de  bien  de]  gens , parce 
qu  elles  fuppolent  quelque  connoilfance  des  Langues  Savantes , ou  quelque  E- 
tude  des  Lettres  & des  Sciences.  Un  Ouvrage  écrit  dans  une  Langue  Xante 
fut  tout  en  François  , a naturellemcnr  plus  de  Lecteurs  de  cet  ordre  , que  de 
ceux  qui  entendent  & qui  goûtent  de  pareilles  chofès.  Pour  ne  pas  rebuter  les 
premiers  , fins  négliger  les  autres  , elles  doivent  être  renvoiées  à des  Notes 
que  diacun  peut  lire  ou  ne  pas  lire.  Les  miennes  de  cette  nature  , qui  font! 
tantôt  for  le  Texte  Original , tantôt  for  les  Vcrfions,  tantôt  pour  rçdrdTer  ce 
quont  dit  drvers  Ecrivains  Modernes , ou  pour  y fopplécr  quelque  chofe  &c. 
pourront  aifement  être  diftinguées  d'avec  les  autres  , qui  fervent  à l'intelligence 
du  Texte  François  , a faire  connoître  les  Pcrlonnes,  leurs  Emplois  , les  noms 
de  leurs  Digmtcz , les  Tems , les  Lieux , les  Coutumes  &c. 

Mes  Notes  Critiques , & en  général  la  manière  dont  tout  l’Ouvrage  eft 
compoie  , montreront  au  moins , que  je  n’ai  rien  négligé  de  ce  qui  dépcndoit 
de  moi,  par  rapport  a l'exactitude  : que  j’ai  fait  uûge  de  toute  force  d’Auteurs, 
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Anciens  ou  Modernes , que  j’ai  pu  confultcr,  & de  qui  je  pouvois  tirer  quel- 
que lumière  : <|uc  j'ai  tout  examiné  , fans  me  repolir  légèrement  for  l'autorité 
de  qui  que  ce  fut.  Et  la  facilité  avec  laquelle  on  pourra  recourir  aux  fources , 
fora  ailcment  découvrir  aux  perfonnes  intelligentes  ce  en  quoi  je  me  lirai  trom- 
pé tant  foit  peu.  Je  fiais  bien  éloigné  de  croire , que  cela  ne  me  (oit  jamais  ar- 
rivé, malgré  toute  mon  attention.  Ce  lirait  une  cfpéce  de  miracle  , dans  un 
Ouvrage  li  vallc  8:  de  fi  longue  haleine  , quand  même  quelque  autre , beau- 
coup plus  habile  que  moi  , l'aurait  entrepris.  Je  m'eftimerai  fort  heureux , là 
l’on  ne  me  trouve  pas  fouvent  en  faute  , 8c  j’oli  en  quelque  manière  m'en 
flatter. 

Cette  Hiftoirc  contient  deux  Parties.  L’une  , qui , depuis  les  tems  les  plus 
reculez  où  j’aie  pu  pénétrer  pour  ce  qui  en  fait  l'objet , delccnd  jufou  a la  Naïf- 
fattee  Je  Jesus-Christ.  L’autre,  qui  continue  de  là  julques  à l'Empire  de 
Charlemagne.  La  manière  de  compter  les  Années  avant  8c  depuis  l 'Ere 
Chrétienne  , calcul  , que  j'ai  fuivi  , comme  le  plus  commun  8c  le  plus  aile  , a 
formé  naturellement  cette  divifion.  Et  elle  fi  trouve  d’ailleurs  alfa  bien  allor- 
tie  avec  l 'étendue  des  deux  Parties  de  mon  Ouvrage  , félon  ce  que  l’Hiltoire 
m’a  fourni  de  matière  pour  l’une  8c  pour  l’autre , malgré  la  dilproportion  qu'il 
y a entre  le  nombre  des  Siècles  que  renferme  l'Hilfoire  de  la  Première,  8c  ceux 
fur  lcfquels  roule  la  Seconde.  Il  n’y  a que  huit  Siècles , depuis  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  jufqu’à  Charlemagne  , 8c  je  fuis  remonté  julqu’à  quinze  Siècles 
avant  Jesus-Christ.  Lctablilfement  du  Confeil  général  8c  perpétuel  des  Am- 
phictyons,  entre  divers  Peuples  de  l'ancienne  Grèce,  cft  le  plus  ancien  Trai- 
té que  j’aie  trouvé. 

Chaque  Article  de  mon  Hiftoirc  ne  contient  d'ordinaire  qu’un  fiul  Traité. 
Mais  quelquefois  , à l’occafion  du  principal  , marqué  fur  le  titre  , je  parle  de 
quelque  autre , ou  parce  qu’il  ne  valloit  pas  la  peine  d’en  fore  à deux  fois , ou 
a caulé  de  la  haifon  8c  de  la  rcflcmblancc  que  divers  Traitez  onc  enlcmble,  ou 
faute  de  trouver  ailleurs  une  place  plus  convenable.  Ainfi  le  nombre  des  Trai- 
tez en  général  cft  plus  grand  , que  le  nombre  des  Articles. 

Je  n’ai  pu  ramallcr , qu'environ  une  centaine  de  Pièces , ou  entièrement  O- 
riginalcs , ou  traduites  fur  les  Originaux , dont  elles  tiennent  ainfi  lieu.  C.’cft 
encore  beaucoup  , vu  l'antiquité  des  tems , 8c  les  révolutions  d’un  fi  grand 
nombre  de  Siècles. 

Les  Monumcns  folides  , que  l’injure  des  tems  a épargnez  , font  les  plus 
authentiques , 8c  aulli  les  plus  curieux.  Je  n’entends  par  là  que  les  biferiptiani, 
gravées  lur  des  malfes  de  pierre  ou  de  marbre  , ou  fur  l’airain.  Car  les  Mé- 
dailles, où  il  paraît  quelque  choie  qui  (ê  rapporte  aux  Traitez,  fouvent  for  de 
Amples  conjectures  , ne  nous  apprennent  rien  de  précis  , ni  de  diftinét.  Tout 
l’ufigc  qu'on  en  peut  faire , 8c  que  j’en  ai  Eric  dans  l’occafion , le  réduit  à con- 
firmer ou  à illuftrer  ce  que  dilent  les  Hiltoriens.  L’illuftre  Baron  de  Span- 
heim  , quelque  défit  qu’il  eût  de  relever  l’excellence  8c  l’utilité  des  Médailles, 
/lï/ïS"  & avec  toutc  fon  érudition  prodigieulc , n’a  pu , en  («)  traitant  de  l’article  des 
r"*Tof  Traitez  , alléguer  aucun  exemple  de  ces  monumcns  , dont  l’ulâgc  à cet  égard 
i.pg.ioi,  s’écendîc  plus  loin.  Au  lieu  que  les  Inlcriptions  nous  préfencent  les  Traitez  mc- 
Tom’u-  mes  , ou  autres  A êtes  Publics  qui  y ont  du  rapport,  comme  Lettres  , Or- 
ctS/<sÎ.î’  donnances  , Formules  de  Serment  8cc. 

Si  l'ignorance  8c  la  barbarie  des  Siècles  pofterieurs  n’eufTent  détruit  ou  né- 
gligé une  infinité  de  ces  fortes  de  Monumens , qui  , par  leur  foliditc  8c  avec 
un  peu  de  foin  , auraient  pu  fobfillcr  jufqu’aux  derniers  Siècles , comme  il 
paraît  par  ceux  qui  relient  encore  aujourd’hui  ; nous  aurions-là  une  ample  ma- 
dère, 
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tiérc  , malgré  tous  les  acridens  naturels  , 8c  toutes  les  révolutions  civiles)  qui 
ont  contribué  à les  faire  diiparoîtrc.  L’ulâgc  de  gravet  iur  des  Colomnes , ou 
des  Tables,  de  marbre  ou  de  cuivre  , les  Traitez,  & autres  choies  dont  on 
vouloit  conftrver  foigneuiêment  la  mémoire , eft  fort  ancien , 6e  il  a duré  très- 
long  rems  chez  les  Grecs  8e  les  Romains.  On  en  verra  des  preuves  en  divers 
endroits  de  mon  Ouvrage.  C'étoit  une  des  manières  d'écrire  l’Hilloire.  Ces 
Monumens  étoient  cxpolèz  , en  des  lieux  publics , à la  vue  de  tout  le  mon- 
de ; & on  trouvoit  là  en  quelque  façon  les  Archives  Publiques  de  chaque  Peu- 
ple. Le  nombre  ne  pouvoit  qu'en  être  grand  , & que  iè  multiplier  fuis  celle , 
fur  tout  en  certains  endroits,  à rnefurc  que  les  circonltances  des  tems  8e  des 
affaires  engageoient  à les  ériger.  C'ell  peut-être  en  partie  la  raifon  , pourquoi 
la  plupart  des  Hiiloriens  , au  moins  de  ceux  qui  relient , le  font  contentez  de 
rapporter  en  fubilance  , à leur  manière  , le  contenu  des  Traitez  , dont  ils  fa- 
voient  que  chacun  pouvoit  lire  l'Original  for  les  lieux.  Mais , outre  que  cet- 
te facilite  n'étoit  que  pour  ceux  qui  le  trouvoient  à portée,  ou  qui  voiageoient, 
on  devoir  avoir  égard  à l’inltruclion  de  la  Poftérité  , 8e  penlèr  à tant  de  cau- 
fos  capables  de  foire  périr  les  Monumens  les  plus  folides  , ou  d’en  dérober  la 
connoiilâncc. 

Quoi  qu'il  en  foit  , par  le  peu  d'Inferiptions  qui  nous  rellcnc , quelques- 
unes  d'une  grande  antiquité  , on  peut  au  moins  ie  former  une  idée  8e  avoir 
de  beaux  échantillons  de  la  manière  dont  les  Traitez,  ou  autres  Actes  Publics, 
étoient  alors  faits  8e  conçus , outre  bien  des  choies  curieuiês  qu’on  y apprend. 
Je  n'ai  néglige  aucune  de  ces  Pièces , que  j'ai  pu  trouver  , dans  le  Tréjôr  de 
G rut  r R , dans  les  Marbres  d’  Oxford  , dans  les  Ouvrages  du  Pere  de 
Monttaucon  , dans  les  Antiquitez  Afatiques  de  Mr.  Chishull,  8e  ailleurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  Hiiloriens  , ou  autres  Auteurs  de  l'Antiquité  , T hu- 
cydxde  , rm  des  plus  anciens,  nous  en  a foui  conièrvé  neuf  d’entièrement  ori- 
ginaux , 8e  très-curieux  , dans  fon  Hiftoire  de  la  Guerre  du  Pe'loponne'se. 
Après  lui , Xe'nophon  , Lycurgue,  De’mosthe’ne  , Eschine  , tous 
trois  Orateurs  ; les  Livres  des  Maccabe'es  ; Polype  j Diodore  de  Sicile j 
Denys  dHalicamajfe  j Tite-Live  , Joseph  , l'Hiftorien  Juif  -,  Plutarque; 
Ammien  Marcellin  ; Cassiodore  ; Procope  deCéfarée-,  les  Fragmens 
de  Me'nandre  le  Protefleur  ; Gre'goire  de  Tours  , font  les  principaux  qui 
m’ont  fourni , les  uns  plus , les  autres  moins , de  ces  fortes  de  T raitez  , ou 
autres  Actes  Publics , qui  peuvent  être  regardez  comme  originaux , ou  en  tout, 
ou  en  partie. 

Tout  le  refte , dont  on  ne  trouve  que  la  fubilance  , eft  tiré  , outre  ces 
mêmes  Auteurs , de  bien  d'autres , dont  il  n’eil  pas  néceflàire  d'indiquer  aucun  ; 
puiique  , comme  je  l’ai  déjà  dit , j’ai  pris  de  tous  cotez  ce  qui  me  conve- 
noit  , en  citant  toujours  mes  garants. 

Les  choies  mêmes  qui  font  la  matière  des  Traitez , de  quelque  manière 
qu’on  en  eût  connoiilâncc,  renferment  une  très-grande  variété.  Il  y en  a prêt 
que  de  toutes  les  fortes  qu’on  peut  imaginer , 8c  quelquefois  de  fort  finguliers. 
Traitez,  qui  Iè  rapportent  à la  Religion,  comme,  pour  l’Intendance  d’un  Tem- 
ple , pour  un  droit  d ’Afyle  , pour  la  Liberté  de  Confidence  &c.  Traitez  de  fim- 
ple  Amitié.  Traitez  à' Amitié  (A-  Alliance.  T raitez  d’ Alliance  Offenfhe  Dé- 

f infime  , ou  Défenfive  feulement.  Traitez  d' Alliance  Egale,  ou  Inégale.  Confédé- 
ration perpétuelle  de  pluiieurs  Peuples.  Confeils  perpétuels  établis  entre  ces  fortes 
d’ Alliez.  Décrets  de  ces  Corps  , ou  autres.  Traitez,  entre  Alliez,  pour  le 
Commandement  des  Armées  , ou  pour  le  choix  d’un  Généralijfme.  Traitez  des  Co- 
lonies , ou  entre  ceux  qui  les  compofoicnt , ou  avec  les  Habicans  des  Pais , 
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dans  lcfqucls  clics  étoicnt  venues  sctablir.  Traitez  pour  terminer  quelque  Dif- 
férend j par  des  Arbtres  ; par  le  Sort  ; par  des  Médiateurs  ; par  un  Combat  J'm - 
gulier  ; par  un  Combat  de  plufleurs  de  part  & d’autre  , quelquefois  en  grand 
nombre  ; par  un  Combat  de  Bêtes  contre  Betes  j ou  de  quelque  autre  manière. 
Traitez  pour  le  règlement  des  Limites,  ou  au  fujec  de  quelque  Ville,  ou  de 
quelque  Païs , dont  la  propriété  croit  contcftéc.  Traitez,  par  lclquels  une  (cil- 
le & meme  Ville  appartient  , potir  une  certaine  portion  , à deux  ou  plu- 
Heurs  Princes.  Traitez  , qui  regardent  le  Commerce.  I mitez  de  Combourgeoi- 
Jie  entre  deux  ou  plulieurs  Peuples.  Droit  de  Bourgeoifie  accordé  ou  offerc 
par  un  Peuple  à des  Etrangers  , (oit  fimples  Particuliers  , ou  Grands , à des 
Princes  & des  Rois  mêmes.  Traitez  d ’Hofpitalité  entre  Rois  , ou  Peuples. 
Traitez  pour  la  liberté  des  Mariages  entre  ceux  de  deux  Nations.  T raitez 
de  Vente  , Ce  film  , ou  Donation  , de  quelque  Ville  ou  Pais.  T raitez  pour  le 
Pajfage  , ou  pour  une  Retraite  d'Armcc.  Traitez  , par  lcfqucls  il  ctoit  per- 
mis à un  Peuple  , ou  un  Roi  , de  recevoir  les  Bannis  , ou  les  Réfugiez , 
venus  de  chez  un  autre.  Traitez  , pour  (ê  faire  livrer  quclcun.  Traitez 
pour  quelque  Entrevue  des  Chefs  de  deux  Peuples,  ou  dedeux  Armées.  Trai- 
tez pour  régler  le  tems  & le  lieu  du  Combat.  Traitez  pour  avoir  permifEon 
A enterrer  les  Morts.  Traitez  pour  des  Or  âges.  Traitez  pour  1.1  rançon  , pour 
l’ échange  , ou  pour  le  relâchement  des  Priftmniers.  Traitez  de  Trêve  , courte 
ou  longue  , de  trente , de  quarante , de  cinquante  , & meme  de  cent  an- 
nées. Traitez  de  Capitulation  , ou  de  Compofition.  Traitez  de  Paix , propre- 
ment dite  , ou  illimitée.  Traitez  pour  des  Tributs  , de  differentes  fortes. 
Privilèges  accordez  , ou  confirmez  , à des  Villes  ou  Nations , foie  dépendan- 
tes ou  indépendantes.  Traitez  entre  les  Grandi  d'un  Roiaume  , pour  \' élec- 
tion d'un  Roi.  Traitez  entre  Concurrens  , pour  la  SucceJJIon.  Partage  d’un  Roi- 
aume par  accord.  Ajfociation  â la  Couronne , ou  par  indivis , ou  à condition 
de  régner  alternativement.  Echange  de  Roiaumes.  Souveraineté  déférée  à un 
Tyran,  approbation  de  celle  dont  il  s’étoit  emparé.  Traitez  avec  des  Rebelles. 
Traitez  entre  un  Roi,  & les  Sujets  jujlement  foulevez  contre  lui.  Liberté  d’un 
Peuple  reconnue  par  le  Souverain  , dont  il  a fêcoué  le  joug.  Traitez  entre 
ceux  des  deux  Parties  , dans  une  Guerre  Civile.  Abdication  du  Gouvernement 
pat  un  Roi  légitime  , ou  par  un  Tyran.  Traitez  avec  un  Tyran  vaincu.  Trai- 
tez pour  s’engager  à rétablir  un  Roi  dépouillé  de  la  Couronne.  Tejlamnis  , 
par  lclquels  un  Roi  inftituc  pour  Héritier  quelque  autre  Prince  , ou  quelque 
autre  Etat.  T raitez  entre  les  Grands  d’une  République , qui  afpirent  chacun  à 
fë  rendre  maître  du  Gouvernement.  Traitez  fecrets , ou  Articles  fecrets  d’un 
Traité  d’ailleurs  public  &c. 

Voilà  en  gros  le  plan  & la  matière  de  cet  Ouvrage.  Un  coup  d’œil 
jetté  par  ci  pat  là  , en  fera  d’abord  comprendre  plus  que  je  ne  fiurois  dire. 


i 
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Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  & Latins, 
& autres Monumens  de  l’Antiquité;  depuis  les  tems  les 
plus  reculez  julques  à l’Empereur  Charlemagne. 

PREMIERE  PARTIE, 

Qui  va  jufqu'à  la  NaiiTance  de  Jesus-christ.' 


ARTICLE  I. 


Traite'  entre  divers  Peuples  de  la  Grece,  pour  létaUijfement  du  Cmfeil 
des  A M p H I C T y o N s. 


Amme’e  (i)  1456.  avant  Jbsus-Cheist. 


HO  1 c I le  plus  ancien  Traité  , que  je  trouve  , dans  ces  tems  oWeurs  où' 
la  Fable  cil  mêlée  avec  l’Hiftdire  : mais  il  eft  confidérable  par  la  natu- 
re & la  durée  de  l’établiflêment,  qui  en  fait  l'objet.  Amphictyon, 
troifiéme  Roi  d'A THtNts,  écoic  monté  fur  le  Trône , après  en  a- 
voir  chafië  ( a ) Cranaus  , fon  Beau-Pcrc.  La  fécondé  Année  de  Ion  Lfo.i: 
régne , il  engagea  les  Peuples  de  pluficurs  Villes  voifincs  à former  enfem- 
ble  un  Confeil  (à)  général  & perpétuel,  pour  y régler  ce  qui  conccrncroit  leur  bonne  pJg.  j.'ej. 
union  , leur  fureté  & leur  défenfe  commune  contre  les  Barbares , donc  ils  étoient  en- 
vironnez.  J1  fit  pour  cet  effet  de  fages  réglemcrts  ; & ccs  réglemens  , approuvez  de  Lib.  x.  * 

cous , c*p.  8. 
ft  «‘Y- 


Aiticli  1.  (1)  Ou  »f»t.  félon  le*  fameux  Marbres 
ÜArôtsJel  , qui  avancent  ainfi  Ici  temi  de  tout  Ici  R011  d'A- 
tberui.  Je  iuivni  la  Chronologie  d’E  uiEie  , que  Mr. 
Do  u sv  ll  l p réfère  j (JJ»  fttt.  Crut  or.  Rjm.  Cjrtit  , pag. 
6b j.  [j.  /rçj.  t Ce  grand  CbroosMgifte  avoué  acaumoiu» 


lui- même  , qu'il  n’r  a rien  de  certain  , fur  quoi  on  puiflç 

bien  «ixet  U Cbrooôlogre  de  ce*  tem«  fi  reculer.  Aiofi  il  v°5~ 

n’eft  pat  fort  important  de  s'attacher  à un  calcul , plutôt 

qu'a  l'autre  : fur  tout  pour  ce  qui  regude  mou  but  pria-  >H* 

cipal. 
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tous  , furent  appeliez  de  Ton  nom  Loix  Amphittyoniquet  -,  comme  aufli  ceux  qui  6- 
coicnt  Membres  du  Corps  . fe  nommèrent  Amphtftyons.  Par  là  ces  Peuples  entretin- 
rent l’amitié  , que  demandoit  leur  origine  commune,  & la  ( i ) parenté  de  ceux  qui 
gouvernoient  quelques-uns  des  Etats  ainli  confédcrcz.  Le  Siège  de  l’Aflcmblée  , où 
chaque  Peuple  envoioit  Tes  Députez  deux  fois  par  an  , fut  établi  aux  (3)  Thermopy - 

*,S\  (*)  ’A[^»>nîdw  ùlvxaAu»0*  t&taÏAtMtt  i 1 ®tyiOTrÔA<tis  , x,  ovriryt  [XaJtK 

Cuomc".  ‘■ntl  rat  açoi  ùxinxs,  $ \inf\nxou  ’Aft^ocrvoras  &c....  (V)  'Os  fA^C^ruarJ  à<ôiù$  opSt 
ISo**?'  XÆ*  T*"  t7nf,uo^Tur  i£oLntXoSwu  TO  'EAAnwto»  yîtùg  , ùs  rm  à-r’  btum 

TriJ.  y#yitAi|?ikrar  ’A/npütTtWFixnr  «vrotTer  xai  'reniir/vjta  at/VJj  <n/»iryay«  1 nfjuws  xaTaç^ra/xo^* , 
(i)  Dmy/  r /cW  «f  sroAis  , Ttk  xoinis  a-raoir  , «5  xctAStrir  'AftfaTWNXlj*  , i£  <*f 

m^Tni.  îw  *AA4a«is  fitrtAw  , xaî  to  avyyti'is  (puAttrlonts  tpyo*  /xctXAor  i)  Àoycij  , Avn^ot 
Rom.  LU.  T0*5  Bxffiipus  x*î  Çogtpol. 

iv.cuf.  Environ  deux  Siècles  & demi  après,  A cri  si  us,  Roi  d’AitGos,  (e) 
aaô.fi  établit,  fclon  quelques-uns,  un  nouveau  (/)  Confeil  à'Ampbittyons  à ‘Delphes * 
o*».  niais , fclon  d’autres  ( f)  dont  l’opinion  parolt  la  mieux  fondée  , il  ne  fit  que  perfec- 
I?  tionner  l’ancien  Confeil  , qui  s’aflembla  depuis  , tantôt  à Delphes  , tantôt  aux  Z&rr- 
Lib.  ix’.  mepyfes.  On  peut  voir  là-deflùs , & fur  toutes  les  autres  chofes  qui  fc  rapportent  à cet- 
Efjjjj;  te  matière  , les  Auteurs  Modernes  (g)  qui  ont  pris  à tâche  de  l’éclaircir.  Je  me  con- 
(f>  scM.  tenterai  de  rapporter  le  Serment , que  pretoient  tous  ceux  qui  étoient  admis  dans  cc 
Corps  , qui  devint  avec  le  tems  le  (6)  Confeil  Général  de  la  Grèce.  L’Orateur  (h) 
«oJV.  Voî.  Eschink  nous  a confervé , à peu  près  , la  formule  preferite  , par  où  l’on  peut  allez 
comprendre  le  but&  les  engagemens  de  l’Aflbciation. 


-MT 

119.  no. 

Id.Litf. 

(I)  Ceux  r 4 

00e  j’ai io-  ’OPKOI  et  ots  irofxof^  nr  rots  2nç- 
dloTu  yjûots'  MifJl/iwt»  srîî*  ’AfcÇixJuoti- 

Note  f.  <hty  àviq-xTor  votiunit  , u3<lt ctr  rx- 

tyu'im*’  f**™ ™ 2ip£w  , /xVr’  et  vcAifia  , fûrr* 
pi£  îtfâ.  (jV  HpW  ri»  3*  rts  TxZrx  vrapaGi , rpL- 
A *•*  Tttxnir  TWTOT  , $ r AS  vroAiis  xrLtnr 


fi  «m- 


f rwro» 

'tir  tj; 


fur  aul  ‘iér  tj;  $ ayAd  (a.  .o  v^o  , n 
(7)  gwi'Ai  T<  ^ Tl  gp  Xiât  èt  ïj* 

'j^ûf , Ti^ww  ÿ orodi  t,  %u fi  , ^ 

n?  , xj  tragn  . . . . . . ( 8 ) 'Et 

T<s  TaJt  o-<tfg,Ceu>M  , ^ çroAtÿ  , ^ iAarng, 

^ , oayiiÿ  Vtc»  tm  ’A^oAAa’v^, 

, p<F 


0t5  , 


SERMENT  des  AMPHICTYONS. 


m Je  jure , de  ne  jamais  demi  ire  aucune  des  Villes 
, du  Corps  des  yjmpbiÜjMj,  & de  ne  détourner  le  cours 
, ni  empecher  l’ufage  de  Tes  Eaux  courantes , ni  en 
, teins  de  Paix , ni  en  tems  de  Guerre.  Et  fi  quelque 
, Peuple  venoit  à entreprendre  quelque  chofe  de  feo>- 
, blable,  je  lui  déclarerai  b Guerre  , & je  détruirai 
, fes  Villes.  Que  fi  quelcun  pille  les  riebefles  appar-. 
, tenantes  au  (10)  Dieu,  ou  ferend  complice  en  qucl- 
r que  manière  de  ceux  qui  oferont  toucher  aux  chofes 
, (acrces  du  Temple  , ou  les  aide  de  fes  confeils  j je 
, m’emploierai  à en  tirer  vengeance , & de  mes  piez , 

; & de  ma  main , 6c  de  ma  voix  , & de  toutes  mes 
-forces...  Au  refte  , fi  quclcun,  foit  Ville , foit 
; fimpk  Particulier , foit  Nation  entière,  viole  les  en- 
, pgemens  de  ce  Serment,  qu’on  maudifle  cette  Per- 
, lonne,  cette  Ville,  cette  Nation , comme  exécrables, 

1 & dignes  de  toute  b vengeance  d’APOLtow  , de 
Diane  , de  Lutone  , 8c  de  Minerve  adorée 
, dans  le  Temple  dm  Fiftibult.  Que  leurs  T erres  ne  pro- 
» dui- 


-r/  , w » Anr..  , w ..... 

rtpiïdlcLi — g yb  iedfudi  Çîft. 


(i)  Il  t l i c h , Fiérc  d’/lmpLi&ym  , rtgnnit  dans  une 
p*trw  de  Li  JteJftlu.  Vojet  Afo'uouoii  , HiUiodt. 
Lib.  1-  Cap.  7.  St.  3.  SfmoN  , Gtogr.  Lib.  VIII. 

fs7'  C.d.  Amp.  l^ur  Père  ctoit  Deucalion,  cé- 
bre  par  le  Déluge  anivé  de  lîw  tems. 

(3)  Pas  fameux  de  Tbtjftlu  , cane  la  Mer  & des  Monta- 
gnes clcaspcet.. 

(4)  C’ctl  ainli,  • mon  iris,  qu’il  faut  lire,  an  lieu  à’*i- 
»•;  , que  portent  Ici  Editions  i comme  l’avoit  remarqué  , il 
y a loug-teços  , An  pat’  Downtli  TrtUtt.  in  Demo- 
/lèm.  Ont  LH  Port,  pag.  144.  cité  aufli  par  Mr.  Hudson. 

(f)  P a 1 » t A ux  . Not-  mMmrmor.  Oxm.  pag.  ta»,  ^ 
fa j.  Part.  II.  Van  Dale  , Dijfrrt.  de  AauytaMth.  IX. 
Cap-  a.  pag-  4$r;  43a.  Toumt,  Rtranrq.  fmr  Dt’- 
moitu  i«t  , Tom  IV.  de  fc,  Onrvrn  , pag.  ij»,  133. 
Mr.  ot  Valois,  Diffirt.  fur  Us  Amvuicttons  dan* 
les  Mrmeirti  it  rAeaJ.  dis  BélUi-Letlru  , Volum.  VI.  pag. 
. ét  fa"-  Ed.  de  Holl. 

(6)  Il  s’appelle  ainli  lui-même  , r»  *k  ’EAAjSAi  m- 

. dans  un  Décret  rapporte  par  Di'xojth  i’n  a , O- 
rat.  Dr  Caron,  pag.  337.  U.  Puni  aufli  le  qualifie  Puiti- 
tuM  Grzctac  Crn.-rX ium  , Hift.  Natur.  Lib.  XXXV.  Cap.  9. 
(S<A.  ye.  Hardasn.) 

1 7)  C’cft  ainli  que  lit  Wolfivi  , au  lieu  de  rnnfi , 
qui  eft  dnns  le  Texte. 

18)  Cette  Imptecation  cft  tirée  d’une  autre  Harangue 

d’Escm  n a (contra  Ctijifbmi.  pag.  a#9  , xpo.)  où  i 1a 

vétire  il  ne  s’mic  pis  de  la  réception  d'un  Amfhidjoa , nuis 
d’un  Serment  tait  , du  rems  de  Solon,  pat  tout  le  Corps 
des  Amfinû)*ni  , dans  une  occalîon  particulière-  Il  y a pour- 
tant lieu  de  croire  , que  l'Imprécation  , qui , comme  l'Ora- 


teur lui-même  le  dit  (faj.  a6i.)  fui  voit  b formule  du  Ser- 
ment de  réception  , etoit  à peu  près  b même.  Car  on  voit 
que  dan*  ie  Serment  particulier  , il  7 a une  imitation  de  ce 
Serment  general  : ’AAAî*  Wi*(i) * 3 4 * 6 * * * * 11'  vf  Bai , TJ  vjt  Tÿ  Ufâ, 
mI  x'V  “•  =■•*''  «»i  rirai  Pag.  189.  C. 

(9)  Le  Texte  porte  ici  , & plus  bas  , Ui.m-h.  Mais  il  * 
a loog-tems  que  W o l r ■ u s a coojcâuré  , qu’il  faHoit  li- 
re Mr.  ni  Tou  a xi  L dit  la  même  cholè  , 

comme  de  fon  chef  , Tomr  IV.  pag.  379.  Cependant  Mr. 
de  V a loi  s,  fuivant  b leçon  ordinaire  , traduit  Miwrt* 
U rrivnairlr  (dans  la  Difiertation  déjà  citée,  de*  Utm.  it 
l' Acad,  du  Billti-Liiirt:  , pag.  183  , 184.)  I)  y aroic  bien 
une  Slimrvt  Tlfàtua  ; mais  celle-ci  étoit  à Alhimi , h non 
à Dtlfai  . où  b ll^Muït  étoit  adorée  dan*  un  Temple , au 
défont  du  fameux  Temple  de  l’Oracle  d ’Afollon , à caufe  de 
quoi  elle  fut  ippellée  b Déelfe  du  nfiUmU.  Voyez.  Miua- 
stus,  Lifiitn.  Attir.  Lib.  II.  Cap.  17.  Or  il  s’agit  ici 
d’un  Serment  det  Amfa/ljtni  : ainfi  on  ne  peut  guère*  dou- 
ter qu’il  ne  faille  entendre  la  Afiwrw  du  lieu  de  leur  AlTem- 
blee  , plutôt  que  celle  d’une  feule  Ville  du  Corps.  La  gran- 
de reflcmblance  de  ces  deux  furnoms  de  Miwn»  , le»  a fait 
aifément  confondre  pir  les  Copiftes.  Il  y en  a un  exemple 
dm*  un  autre  paflage  de  D i’moit  h x’n  x , Oral.  aàv.  A- 
rifiogittn.  pag.  497.  B.  Voyez  aufli  Mr.  le  Baron  di  Span- 
heim  . fur  C a l l 1 m A q.u  e , Hjwo.  m f allai,  verf.  lai. 

, dao. 

to)  ApaUen  , du  Temple  de  Dtlfbei.  Voyez  , fur  eesri- 
cheflcs , une  autre  Diflcrtation  de  Mr.  ot  Valois, 
Mémtirts  di  C Acad,  dn  Btiles-Leti.  Volume  V.  pag.  109, 
é /«<V.  Zi lit.  d*  Holl. 
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T»  yvmoutt  TtXJcL  TlXTUV  yvtMTU  HfKOTtt  , 
ttAAX  TtpxTO.  , facxifULT*  $U8» 

ycrlf  wouù&ai'  irrkr  Si  ahrôis  uieu  sro- 

A«ft» , % i % iyopaf  ç j££Xi<<  «T- 

Idtl  IC,  Ctôr*i«  , $ «ÙcMC  » % 7<»@-  TO  C*«- 

Nwr*  xj  ^ottoti  oes»s  T&f  ’AiroA- 

A««  , nt\it  -rîi  *A prtpi&  > fo$  Ty  AtfToj» 
pU  aB>p$  ri/wjuot,  fiyfi  JIÇaito  clCtois 

t<x  u fi' 


„ duifcnt  aucuns  fruits  ; que  leurs  Femmes  n'accou- 
„ chent  point  (il) d’Enfans  qui  rcflemblent  il  kurs  Pé- 
„ res,  mais  de  monftrcs;  que,  dans  leurs  Troupeaux 
„ meme , aucune  Bête  ne  mette  bas  que  des  anitmux 
„ formez  contre  nature.  Que  de  telles  gens  aient  tou- 
„ jours  du  deirbus,&rà  laCuerre,  &aan$  kurs  Pro- 
„ cès  particuliers , Se  dans  les  Deliberations  Publiques; 
,,  qu'ils  foient  entièrement  exterminez  , eux  , kurs 
„ Si  allons , Se  leur  Race  : qu’ils  ne  facrificnt  jamais, 
,,  comme  il  faut  , à Apollon  , à Dixne  , 1 La: ont  , à 
„ Minerve  adorée  dans  le  Temple  du  Teflitmle  ; Se  que 
,,  jamais  ces  Divinitcz  n’aient  pour  agréables  kurs  of- 
,,  fraudes. 


ARTICLE  IL 


Traite*  de  Paix  entre  les  Athéniens,  & les  Eleusinibns. 

Anne’e  i 345?.  avant  J b s u s-C hrist. 

ERechthe’e,  fixiémc  Roi  cTA thenes,  depuis  Cècrops,  eue  à foûtenir  une 
t Guerre,  les  uns difent contre les  üleusiniems;  d’autres,  contre  üomol- 
pe.  Roi  des  T hr  ace  si,  ( i J 6c  quelques-uns  enfin»  contre  les  Eleu/tmens , joints  avec 
Eumolpc  : cc  qui  concilie  les  deux  premières  narrations,  & cit  d’autant  plus  probable, 
que  l’autorité  de  ceux  (a)  qui  tiennent  pour  le  dernier  fcntimenc  , eft  de  grand  poids,  (o)Afoiu. 
Eleufis  étoit  un  des  bourgs  de  1 Atttque  y qui  formoicnt  alors  chacun  autant  de  petites 
Républiques,  peu  dépendantes  des  Rois  d'Athènes.  On  ne  dit  point,  quel  fut  le  fujet  ,+.'$+Piv. 
delà  Guerre , qWErecbtheecnxxcpnt  contre  cc  Peuple  : mais , s'il  en  faut  croire  (b)  ‘j*?- 

quclqucs  Anciens  Auteurs,  Eumolpc  en  avO»c  un  particulier  , qw  l\uiieiiiï  dans  l ‘Atti-  n^p,r. 
que  , avec  une  Armée  de  IbfAces  , & qui  put  loi  faire  eanbraffer  avec  plaifif  foecafoii  p^-sït 
de  joindre  Tes  forces  avec  celtes  des  Eteuftniens  ; car  il  prétendait , que  le  Roiiürtle 
d'Athènes  lui  étoit  du.  Quoi  ciu'tl  en  [oit,Erechthee,  félon  la  SuperiHtion  de  l’An- 
tiquité,  confulta  l’Oracle  de  ‘Delphes,  tur  l’événement  de  la  Guerre,  où  il  vouloir  s’en- 


J*  er  : & il  îüi  fut  répondu,  que  la  Victoire  lui  étoit  afïarée,  s'il  immofoit  une  de  fes  SBKftSl 
es.  Le  Prince  barbare  né  crüt  pas  acheter  trop  cher  U viftoire  i et  ptix-Ii  : Se  quel- 
ques-uns  même  difènt,  que  les  autres  tilles,  pour  avoir  part  à la  gloire  de  l’avoir  pro- 

— — -1* ..1  C ^ — -Il — .1— JB — OmUJ  aKaICa  1AI1Ü  I — — ..mi— . — - f T- *■ 


curée,  s’immolèrent  elles-mêmes  avec  leur  Soeur  choiiîe  pour  être  la  viébme  propre, 
en  vint  aux  mains,  hrechthee  fut  eue  dans  le  Combat , apres  avoir  lui-même  (fj 


On  f 

LUC  lf.rU 


Immarade  (d),  Fils  d'Ettmolùe.  Cela  amena  la  Paix,  qui  fc  fie  â condition,  que  lcsHufl^fr^ 
lu  domination  & Athènes  -,  & que  du  rcitc  ils  confCTve- 
roit  particulier  qu'ils  avoient  pour  la  célébration  des  fameux  Myjléres  de  Ce’- 
le  raifbit  chez  eux,  (f)  Vmpiins  «fi  'Lavjoims  vpot  'AT^raius > àvrslkwfip  »;• 


fclculiniens  le  loumcttroicntTl 
roient  le  droit  j 

’EçtxJ&s , ‘aSvbim»  H<UTi\Wy  a-riÔa-rt  St  0 *!/*/*  0 'Eu/xoA-ttw'  ^ X4TctAtWcti  êi 

Tow^t  t nroAmoit  «s  ’EArurw.W  if  t «■  âXAtt  ’A9guumv  KttTmJv*  orras  , Jêïg,  TtAtlr  ¥ TtA«T>ir.  feloa  d'»u‘ 

Pa  usa  ni  as,  de  qui  nous  tenons  ce  Traité  , ajoute,  qu’il  fut  aufli  convenu, 

motpè,  Si  tes  Fillcr'dir e^r^uioleiirriiiiniüiiiçe-<ha  Süajfma- yffms-tCfrti  « à'ra“5p. 

’Froferptne.  là.  ti  tiçi  tW  3 (ou  hu/iü.VT*  ç ai  SvyttTlçts  ipwni  ai  KtAw.  Cela  fuppo- 

fc  , ifu‘£umii/pr  11c  niopror  point  alors,  comme  il  fit  félon  (f)  d'autres — Du  igfle,  un^t,/i, 

laïc  liiez  , que  les  l'.umolpidrs  eurent  l'Intcodancc  des  Myltercs  i’Eiru/u.  Mais  w™/; 

il  y a bien  des  dmicultez  îûr  l’origine  (a)  de  cet  etablulcmcnt,  que  les  Auteurs  font  venir, 

la  üiis  âïTEüfHjlfir,  tfcnit  it  lgs  autra'y  dynr~£«>^ir/ipf-po(fcnctir-i  &:  cl'iütrcs,  Æÿfr1 

d’uimoiliéme,  Ve  *»• 

AR- 


il 

I 


(n)  Mr.  Dt  TouaiiL,  triduifant  cette  Imprécation, 
dit  li triplement  : Que  Ituri  Ftptmn  n'nfonitiu  p»i  Jti  Htm- 
mrs  , m/ni  dti  Mcnfirti.  Tum.  III-  pag.  i jy.  Mai»  le  Grec 
forte  comme  j’ai  rois  dans  ma  Vcilion  & il  t a là  , feloa 
moi  . eue. que  ebofe  de  fondé  fur  l’opinioa  ou  étoient  les 
anciens  Creei  & Remowi  , que  les  Entans  ncx  de  Femmes 
vcrtucul'es  , rcficmbloietu  à leurs  Pères.  Hi’iiodi  dilUn- 
gne  , entr’autres  choies  , le  bonheur  des  Peuples  qui  fe  con- 
nu lient  par  les  règles  de  la  Juftke  , d'avec  les  malheurs  aux- 
quels étoient  expofet  les  Hommes  de  Isfje  dt  Fer  , qui  fui- 
voient  une  route  toute  contraire,  en  ce  que  , chez  ceux-ci, 
les  Entans , qui  naifloicat , ne  rcflcmbioiem  point  i leurs  Pè- 
res. T nrurt  A ymûi«  imir*  r im  ywwvu*  Oper-  8c  Dier. 
xtrf.  »)f.  V'uye*  aufli  xtrf.  i8j.  C‘cft-li  jultcment  l'ex- 
pteiTion  du  Serment  des  AmfiuSjens  s 8c  le  liras  , amfi  plus 
fort , L revient  à ceci  : Nous  iouhaitons  que  non  feulcnscnt 


leurs  Femmes  ne  leur  foient  pat  fidèles , 8c  que  cela  piroif- 
fc  fur  le  viiagc  même  de  leurs  Enfant,  en  ce  qu'on  n'y  ver- 
ra aucune  redcmbUnce  avec  le  Père  i mats  encore  qu'elles 
mettent  au  monde  des  MonDres.  Voici,  fur  l'opinion,  dont 
je  parle,  comme  renfermée  ici , Thi'ociiti,  IdpU. 
XVII.  xtrf.  44.  81  les  Interprètes  fur  Hoiscl,  Lib.  IV. 
Od.  V.  verf.  a;,  comme  auiH  fur  Cat  vlli  , in  Nmpt. 

£1 ■ & Monlii , verf.  aao  , Cr  f»\\-  Au  relie,  il  fe  préfen- 
a en  fon  Lieu  ,une  Imprécation  toute  fembiabSe  , contenue 
dans  un  Serment  de  deux  Peuples  de  Critt  , Artitl.  j)(. 

Axt.  n.  (t)  Volet  , fur  tout  ceci,  Miursivs  , O»  S*- 
jil.  As  ht  a . Lib.  II.  Cap.  8,  y,  10.  8c  Ltél.  Atiie.  VI.  11. 

(1)  Voiex  Scaliokr  , fur  la  Osvaïu^M  d'Evscax  , pag. 
40  Zd.  Amfl.  1678.  Maksuam  , Chrtm*.  Cm.  pag.  ads. 
Phi  ns  aux,  in  Morm  or.  Oxm.  pag.  184. 
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HISTOIRE  DES 
ARTICLE  III. 


Traite'  et  Arbitrage  , four  la  Succejjùm  au  Roiaumc  , entre  les  Fila 

i Erechthe’e,  Soi  iTAthbnes. 

Ahbe’i  134.8.  avant  Jesuj-Christ. 

\ Pre's  la  mort  d’EaECHTHE’E,  Roi  d'Am e’n e j,  dont  nous  venons  de  pai- 
rt  1er  dans  l'Article  précédent,  les  trois  Fils  (a),  Ce’crop»,  Pandore,  6c 
inc,Ub|  Aï  r.’T  ion,  aiant  difputc  pour  1»  Succeflion  au  Rotaumc , s’en  remirent  au  jugement  de 
PrS^XoïHUi.  Celui-ci  étoit  Füs  d'HELLEN,  & leur  Bcau-Frérej  car  il  avoit  époufé 
Çreufa , qu 'Erechthie  lui  donna  en  mariage , pour  récompcnlc  du  fecours  qu’il  en  avoit 
reçu  dans  une  Guerre  contre  (1)  un  Peuple  de  l’ilc  A’Eubée  1 à quoi  il  ajoûta  le  don  (l) 
d'un  petit  Païs.  Xutbus  prononça  donc  en  faveur  de  (3)  C e’c  r op  s , comme  l’Aîné. 
Mais  il  lui  en  prit  mal.  Les  Frères,  qu’il  avoit  exclus  de  la  Succedïon,  le  chafTérent 
(*).«•/»-  lui-même  du  raïs-,  de  forte  qu’il  fc  retira  dans  1 ’Egiale  , depuis  nommée  Aehdie.  (éj 
«ùi.Lib.  ’A-ireâctNrT©*  Ai  ’Egr^üur,  tciî  rra*ur  avTÜ  bauvrr*  Zî*}$r  iytitr.  vrriç  ■?  ÿ C*Tr* 

rUri!1’  7*4  * erf&r*™  Két  fer*  @aai\U.  tirai ) ol  Àoi-rol  x5  ’tçtyjitn  traiêtt  tStAavwtru  ix  4 yû- 
(it  aùror. 

ARTICLE  IV. 


Traite'  Je  Partage  entre  Proetus,  Roi  «Mrgos,  <$• 
Acrisius  fon  Frere. 

Anne’e  13+4.  avant  Jesus-Christ. 


Chrome. 

P“«-84- 

(d)AfaUa- 

Ara.U  I! 

Cap.i.V* 

r**’7». 


M rsufii- 
"itu , Lit». 

» 

1A9. 

(d  iJrm, 

ibid.  Cap. 
•fi.pag. 

'♦  f- 
{*)  Lib. 
VIII.  pag. 

JT  X.  À fil- 
lad.  ubi 
fupr. 


E 


w R o e t u s , Roi  d’  A r.goj,  aiant  été  détrôné  par  fon  Frère  Acrisius,  (a) 
après  dix-fept  ans  de  régne,  alla  fe  réfugier  chez  (i)  Iobaie,  fon  Bcau-Pére, 
i de  Lyçïe.  (ti)  Ce  Prince  le  reçut  non  feulement  a bras  ouverts  , mais  encore 
voulut  le  venger.  11  marcha  contre  Acrifius  , avec  toutes  les  Troupes  des  Ly tiens  , 
& s’empara  de  la  Ville  de  Tirynthe.  T rte  tus  , avec  ce  fecours  , étant  enfuite  venu 
aux  mains  avec  Acrifius  , l'avantage  fût  égal  de  part  & d’autre.  Les  deiix  Frères 
comprirent  alors , gu’il  étoit  de  leur  intérêt  commun  de  s’accommoder  , & qu’ils  ne 
pouvoicpt  fc  foûtenir  l’un  lans  l’autre.  Ils  firent  donc  la  Paix , à condition  -,  Que  le 
Pais  & Argot  demeureroit  à Acrifius  , qui  en  étoit  en  poflèfiion  , & que  ! Proetus  au- 
rait pour  fit  part  les  Villes  d 'Héree  , de  (a)  Mtdée  , de  Tirynthe  , & la  Côte  mari- 
time de  YArgolide.  (c)  ’Erravk  JlfOiTf  wt?i  $ vpàs  ’Axpitnor  yinrtu , 

TtÀ^-  fia  uror  T«  iyîri  evfiGtsu  Qciai  , *•*’  aurS  ilxWxyiç  ufipor  , o*  tWvrtpoi  (k&u&ç 

xparta  ii'urexrro ....  (d)  ’Oi  ’ AQarr^f  t5  Avyxuif  veufe.  tw  f&emkuau  hufiturr  £ 
’Axfiffigf*  TuvrifUint  z*  râ  *Apyv  , <5*  to  'H MiJuxb , ^ TipviQx 

trgt,  t,  3 ax  vfif  SaAturn  •?  ’Apyt/xj.  Pausanias  ajoûte,  qu’il  rcftoit  encore , de  fon 
rems  , des  monumens  de  ce  Royaume  de  Tirynthe  -t  Ville  , dont  ‘Proetus , â ce 
que  dit  aufii  (e)  St  r a bon  , ht  une  Place  forte  , avec  l’aide  des  Cy  dopes. 

ARTICLE  V. 

Traite’)  pour  un  Echange  de  Roiaume  entre  Perse’e,  Roi  et  A K g O s , 
& Megapenthe  , Roi  de  Tirynthe. 

Annr’b  1313-  avant  Jesus-Christ. 

Autre  Traité , fait  depuis  , pour  le  Partage  du  Roiaume  et  A rgos. 


A k t.  III.  (■)  Ixs  CbaUaJmiJn.  Voici  Euripide , Jm. 
W-  f».  & f‘W- 

( »)  Qu'on  nppclli  U Tetra  fait  de  l 'An'mut , parce  qu’il  t 
bùiit  quarte  Ville*,  Voie*  Stkabon,  Lib.  Vlll.  pag.  fi#. 
SJ.  Amfl,  Conon  , Serrât . a?. 

(}}  Qui  tut  ainli  le  fccond  Roi  d'Athèntt  de  ce  nom. 

A a t.  IV.  (i)  Il  j a ici  direrfet  choie»  fur  quoi 


Mr.  F t e k e t i’iafcrit  ra  faux  » «hmr  fea  Oiftnuimt  fmr 
U ttmi  auquel  a vitu  Billi’ïoi'Hon  , qui  fe  trouvent 
au  XVI.  Vol.  de*  Mémoirn  Je  ÏMaJ.  des  Iafcrif  tient  (y  Bel- 
lei-Litrrei  pag.  118,  (y  fmiv.  Voyet  pag.  160,  Qhfmiv.  Ed- 
ile I loi! . Oq  pourra  examina  fc*  ration*. 

(»)  Miiiuw.  Mr.  F n a 1 1 r , dans  le.  Mémoire  , que  jn 
rien*  d’indiqua  , fag.  161.  lu  nomme  S Sj  Jaune  i & je  ne 

ûi 
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lui  , de  qui  partit  ce  coup  malheureux  , écoic  Ton  propre  Petit-Fils  , le  fameux  Per.- 
sb’b  , qui  en  eut  tant  de  honte  & de  chagrin  , qu’il  ne  put  fc  réfoudre  à régner  dans 
le  pais  où  lui  écheoit  une  Succellion  ainli  aquile.  (a)  II  alla  donc  trouver  Me’ca*  ( 


3CT  i&C  pag.  146. 

Peu  de  tems  après,  le  Roiaume  d 'Argos  fut  divifé  en  trois  1 cc  que  Pausanias 
(V)  remarque,  comme  une  chofc  fort  fingulicrc  , &c  dont  on  ne  trouvoit  point  d’autre 
exemple  parmi  les  Grecs,  (d)  Après  la  mort  de  Megapenthe , fon  Fils  (1)  An  axa  go-  fg.i'to. 
re  lui  fuccéda.  Du  tems  de  celui-ci,  les  Filles  & Femmes  d' Argos  furent  attaquées W 
d’une  maladie  épidémique , qui  troubloit  fi  fort  leur  cerveau , qu’elles  couroient  les 
champs  , avec  une  indécence  & une  fureur  prodieieufe.  Il  écoic  venu  alors  dans  le  ?**[**■ 
‘Péloponefc  un  homme  nommé  (e)  Me’lampe  , lavant  en  Médecine,  & qui  joignoit  rit'  .V"* 


cure  à un  fort  haut  prix  -,  car  il  ne  demanda  pas  moins  que  la  moitié  du  Roiaume  Svp/!*1 
& Argot.  Les  Députez,  qu’on  lui  avoit  envoiez  , épouvantez  d’une  telle  propofition,  fonarTicle> 
la  reiettérent  tout  net , & s’en  retournèrent.  Cependant,  comme  1a  maladie  continuait,  ris  ÎL» 

o.  1 j 1 i.._ .j» : /n. i \ i - j : _ 


miere  aemanae.  11  aeciara  , quu  vouloir  avoir  les  ceux  tiers  du  Koiaumc  , un  pour 
lui  , l’autre  pour  Bias  fon  Frère.  Il  fallut  y confcntir  , de  peur  qu’il  ne  renchérit 
toujours  de  plus  belle.  Les  Purgatifs , qu’il  donna  aux  Femmes  & Filles  furieufes  , hÎa^nm’ 
firent  leur  effet.  V Ellébore  y entroit , s’il  eft  vrai,  comme  (f)  on  le  dit , qu’une  Ub.’xxv. 
efpéce  de  cette  Plante  a pris  de  ce  Me  lampe  le  nom  de  Melawpodion.  Apres  la  (C13Ip'l^r. 
guériibn  , on  tint  parole  au  Médecin  , & le  partage  du  Roiaume  fc  fit  félon  les  con-ü) 
dirions  ftipulécs.  (g)  'O  St  crrcuAt  tn  iuroptvtro  > optai  aéras  nTpnnpitus , tpèis  , U) 

% T»  aJk\ptu  Bictm  fùroJêin  tJ  Tcrrrpdpa*  T /2xmA jine  » « WWW  ri  jSuAorrcu'  oi  Si 

‘Apytioi , ÀicuAtfltrcti  i s çnitor,  xaronfW»  x,  tclUta (Æ)  ’£s  o MtAxwm  , o 'ApvSxe-  mt,<  ubi 

téf  » meoxm  tr$*ç  •£  tocn , tp’  o Tl  auToj  $ o SSiAQoi  Buts  ’A  n%<tyfo  to  ur®  tyyviC  On  î— ) 
fut  fi  content  de  Mêlampe , que  le  Roi  Anaxagore  lui  donna  (a)  une  de  lès  Parcn-  (iiServUu. 
tes  en  mariage  , & une  autre  à Bios.  Qiiplques-uqs  (i)  même  difent , que  ce  fut  jg/’** yj. 
un  article  du  Traite.  On  peut  voir  les  Dclccndans  de  ces  nouveaux  Rois  dans  (Î)  ver^+s. 
Pausanias. 


ARTICLE  VI. 

Traite’  de  Ligm  entre  Amphitryon,  Prince  de  la  Maifon  Roiale 
de  M Y c e’n  es,  & quelques  autres  Princes  de  la  Grece. 

Akne’e  (i)  1283.  avant  J es  u s-Chr  is  t. 

AMphitutox,  (a)  Petit-fils  de  Perjee  , aiant  eû  le  malheur  de  ruer  par  mé- 

garde  Electryon,  fon  Oncle  , Roi  de  M/cenes , fut  chafic  à cette  oc-  JL/tT 

cafion  Lib* 
11.  Cap-  4. 
S • s • & 

Ai  S c’cft  une  faute  d'imprcfTion  , ou  d'inadvertance  ; puit  délîgnation  de  la  patrie  d’Ax*x Mgere  parolt  ici  tort  fuperflue.  /«». 
qu'il  tire  cc  qu'il  dit  ici  du  pillage  mime  de  P a v » a h i a i , tâufsmiu  rient  de  parler  des  Arguât  en  général  , comme 
que  je  cite.  roulant  rapporter  la  divifion  de  leur  Roiaume  , fort  fingu- 

1 Ait.  V.  (1)  Ptvimui  , dam  l’endroit  cité  eu  Kére.  Dét-là  on  voir  allez.,  que  V Anaxagcrt . qu'il  nomme 
marge  , fcmble  faire  Atixagere  FH»  d'Argit  , 1k  Petit-Fil*  sufli-tôt  après , doit  être  d'Argu  , auiü  bien  que  les  Fcm- 
de  Af^ajWlir  : 'A rî  ‘Afyns  r»  8cc.  8c  ' mes  & Filles  , dont  ii  raconte  la  maladie  mirée  finis  ce  Roi, 

c'cft  ainü  qu'on  l’entend  d’ordinaire  , après  le  Traduéteur  fans  les  qualifier  néanmoins  Arguxjia.  , 

Latin.  Mais  le  favnnt  J*q__usj  P au  mi  eu  Je  limite-  (a)  Arouoeon  psg.  79,  80.)  dit  . une  Pille  de 
nt/hil  (Exertir.  in  Aa&.  Cru.  pig.  jjj.)  explique  ri  'Af-  Prtetuj.  Mais  il  confond  les  tems  & les  pcrfoonci.  Dto- 
V'd», comme  fi  cela  maïquoit  lapitrie  d’Annxagsre , qui  étoit  non  JeSûilt  (Lib-  IV.  Cap.  70.  fag.  1 SS.  ZJ.  H ■ Süfb  ) 

Argirn-  Et  Mr.  l’Abbé  G 4 no  r N a fuiri  cette  expiration,  fait  époufer  à MrUmpt  .Ipinuun , Fille  UC  MriAfemhe  . r^JI 
f*t.  188.  où  il  dit  par  mcgardc  , que  itégaprathe  étoit  Hit  'tyuuupii  r»  Miy.i.tn  îcc.  Sur  quoi  SimsoK  ( Ctsrmic . ia 
J'Axaxagan , félon  Diouoit  Jr  sitilt  <,Lil.  IV.  Cap.  70.)  Ann.  1694.)  reut  qu'on  lifc  , ri.  , Sccur  de  Mr/n- 

8c  autres  i mettant  ainfi  le  Pere  pour  le  Fiîs  , contre  Ci  ira-  feaiht.  Voyez,  fur  tout  ceci,  où  il  y a bien  de  l'embarras, 
duélipn  même  du  Texte,  8t  la  remarque  de  Plumier , qu'il  comme  dans  toute  THifioirc  mêlée  de  Fables  , une  Note  de 
indique.  A l’égard  de  la  chofc  même  , je  doute  fott , que  Pi’itixoNiva,  furEiiEM  , Vu.  liifl.  Lib.  III.  Cap. 

Paumitr  aît  ration  s 8c  rien  n'empêche  que  Paufiniai  ant  41.  mit. 

donné  un  Argé*  puer  Père  c.’Anaxagere  S'il  difiétc  en  cela  A * T.  VI.  (1)  Je  fui*  ici  /a  Chronologie  de  Mr.  Fut* 
des  autres  Auteurs  , ce  u’efi  pas  merveille  ; il  y en  a grand  bit,  qui  a , cc  icmllc  , mieux  rangé  Tes  événement  du 
nombre  d'iuuc*  exemples  dans  fon  Livre.  D'ailleurs  , b tems  d ’HtuuU  , qu'on  o'afvil  encore  tait  j dans  un  Cm* 

Gw#- 

A } . 
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6 histoire  des 

cafion  de  tout  le  pais  des  Argiens  , poftêdé  alors  en  commun  par  (a)  quatre  Fils 
de  * Perfer . Il  le  retira  donc  à Thèbet  -,  où  Alcmene , là  Couiine , & même  , félon 
d'autres , fa  (f)  Nièce , le  fuivit.  Cette  jeune  Fille  lui  avoit  été  ciclhr.ee  en  maria- 
ge par  fon  Père  EleCirym.  Car  ce  Prince  ayant  deflein  d'entreprendre  une  Expédi- 
tion , pour  venger  la  mort  de  fes  Fils  , qui  avoient  été  niez  par  ceux  de  Pte’ae’las, 
Koi  des  Taphiens  , ou  Teleboés  *,  avoit  remis  fon  Roiaumé  8c  fa  Fille  entre  les 
mains  d’ Amphitryon  , lui  faifant  promettre  avec  ferment  de  ne  point  attenter  à la 
pudeur  & Alcmène  , 8c  d'attendre  Ion  retour , pour  conclure  le  Mariage.  Sur  ces  en- 
trefaites , il  périt  lui-même  de  la  manière  que  j’ai  dit , après  Apollodore , ou,  com- 
<r  SM.  roc  d’autres  le  (*)  racontent , il  fut  tué,  avec  lès  Fils  , dans  l’irruption  des  Taphiens. 
Ïbnïjr.  Quoi  qu'il  en  foit , Alcmene  , arrivée  i Thèbes  , déclara , qu'elle  ferait  le  prix  de 
quiconque  voudrait  venger  la  mort  de  fes  Frères , ou  fi  l'on  veut , de  fon  Père.  Am- 
phitryon n’eut  garde  de  lailfer  à quelque  autre  le  tems  de  le  prévenir  dans  l’accepta- 
tion du  parti.  Il  s’offrit  d’aller  inceflammcnt  porter  la  Guerre  dans  le  pais  des  Ta- 
pbieni  , 8c  là-defTus , il  époufa  Alcmène.  Pour  tenir  fa  parole,  il  fit  aulfi-tôc  les  pré- 
paratifs néceflàircs , 8c  engagea  à entrer  avec  lui  dans  une  Ligue  , non  feulement 
Ckeon  , Roi  de  The’bes  , chez  qui  il  croit , mais  encore  (+)  CVpiiale  , Prince 
d’un  pais  de  I'Attique  -,  Ele’e  , d ’Elos  , dans  le  pais  des  Argiens  -,  8c  Pano- 
pe’e  , de  la  Pmocide.  11  fallut  auparavant , que  pour  engager  Crèon  à le  fuivre,  il  lui 
promit  de  délivrer  fon  pais  d’un  Renard , qui  y failoir  beaucoup  de  ravages  i Sc  c'cfl  de 
quoi  il  vint  à bout , avec  le  fecours  d’un  Cliien  de  Crète , que  Cèpbale  lui  amena. 
Il  s’engagea  d’ailleurs  envers  celui-ci  à lui  donner  une  partie  du  butin  qu’ils  feraient  cn- 
èl  lèmblc  fur  les  Taphiens.  (c)  'T -exryjuu ’fti  TsMCwt  vy-tTuii,  ’AuCPii/vén  , ÿ vipt- 
tôvt*HS-  XÎAII  cv|ieiAAu&ti  Kp.'irri-  , fi  ç pxTiirti»  , iàj  rtflrtfa  («i©-  F Kaipiaa  ■?  bm- 

r>»  tp  * g-  irroAA  ïtji^tipt  yt  F Kmlftîao  «Av-rrC  Biyta  . . ..  ’AiraAAayw,  n,  'AfiÇiTfrsyt  us 
’A dittxt  , refis  KlqwAM  t Eniartas,  owimfa'fti  fitpu  t abri  TsAtÊsar  Ax&pat,  ttywtiiri  F 
âifar  t xirx  , or  ripoitpcs  iyxyu  Or.  Kprrtit , to^pl  Mira©-  ^ A xSxx  ....  ’ApQerplni  Si  ï- 
XUt  Cm.  pbè  OopncN  F ’AttixiÎ,  Kr^aAor  ix  St  haute tt  , n xjmr'ix'  Cm  «Jî  ‘'E- 

Avî  F ’Afr/tixs  , ’EAtior  Tor  IltictW  cm  St  OrCsr  , Kpurra’  Txs  T TxQiur  rions  txfHu 
8cc.  (y)  L’Expédition  réullit  : mais , pour  en  venir  i bout , Amphitryon  eut  befoin 
de  la  trahifon  d’une  Fille  contre  fon  propre  Père.  Au  retour  , il  apprit  l'aventure 
A' A/cmène , fi  connue  par  les  Fables  des  Poètes  , 8c  par  la  Comédie  de  Plaute. 
(J)  Voict . j|  céda  à Elèe  , 8c  à Cèphale , (d)  les  lies  qu’il  avoit  conquifes  fur  les  Taphiens  f 
Ç2S!  8c  ceux-ci  y bâtirent  cnfuite  des  Villes,  auxquelles  ils  donnèrent  leur  nom. 

fiait,  Sir», 
km , Lib. 

ARTICLE  VIL 

Traite’  Je  Partage  entre  les  Bis  Je  Pandion  II.  Roi  /Athènes. 

Anne’e  u8j.  avant  Je’s  us-Chr  i s t. 


{•)  AftlU- 
l't’t . Lfi», 

111.  Cap- 

i 

fi-  »îî. 

M4 

C*J 

nias,  Lib.I. 

Cip.  f. 
fag.  IJ. 


A Pre's  la  mort  de  Pandion  II.  Roi  d’ATKE’NES  , fes  quatre  Fils,  Egée, 
Liens,  ‘P  allas  , 8c  N,  fus  , vinrent  avec  une  Armée,  8c  cliafTcrent  (i)  les 
Fils  de  Metion , qui  avoient  détrôné  P and,  en.  Après  cèb  ils  firent  quatre  (a)  parts, 
8c  tirèrent  au  fort  entr’eux.  Ege’b  , comme  l’Aîné,  eut  la  principale , favoir, 
Athènes  , 8c  fon  territoire  , en  forte  qu’il  fiic  feul  Roi.  Il  échut  à Lycos  ce  qu’on 
appdloir  ’ Diacne , Sc  quiétoit  vis-à-vis  l’Uc  ti  tuber  . a Patios  , la  Côte  mant.me 
vers  le  Sud  ■ 8c  à A itfus , le  pais  de  Megare  , jufqifa  llflhmc  de  Corinthe,  (a) 
Mtri  F St  n xriSrêr  TlAim»  , oi  roeftüis  <xvt5  rpxTtijotSK  tor’  ’AÔorxî  , oJiêlAo»  TM  M(- 

T» Mot , vJt  F ifxV  str/xx)  StbAir  «x‘  Si  ri  reu  epa-rfr  ’Aiytw  ...(*)  Ktu  F kf- 


aemttvV  ■ ‘ la  S”  dî  fo  fmja  * 

rHifitrrt  d>  l.ri)U  . Mmoill»  J*  J Ata  J.  Jt*T-  J*‘  BelUt- 
Utint . Vol-  X.  +«+  • W»1  K dedui*  lacent  * 

ans . dons  il  svioce  corn  ccs  evenemens  . pour  avoir  luirs 
queinua  Anciens  . qui  placent  la  niiflance  tfHtmlt  , 8c  la 
pnic  de  Trait , cent  ans  plutôt , qu’on  ne  tau  ordinairement, 
ipriiEsaroiTHiKt  & AroLLODoat.  Quand  ce 
("avant  Académicien  aura  donne  les  autres  Di  Win  tâtions,  qu  u 
promet . fur  l'ancienne  Hiftoire  de  la  Qrict , onpoorra  voir, 

(i  tout  cil  mieux  d’accord  dans  ton  Syftôme.  ^ 

la)  Cm  quatre  Fils  étoieoi  JÜeit , Père  A'Amfbiinm-, 
iihtattnt  . Alqfrr  , K RUOrtm,  Voiex  le  Scholiaite  d A- 
rvuoKiui  , Argmumt.  Lib.  X.vtrf.  747. 

(j)  Du  côte  ù'Aaaxt , Mcre  d ’AUmem,  8c  Scrur  d Am- 
Mirjvta  , comme  dit  ArotLoooaa  . par.  9»-  **"{ 

1*1.  8c  non  pis  I*  a u s a k i a . , ainfi  que  le  cite  Mr.  Bar- 
ta  , Attic.  XAMfhitrjm  , Nos.  A.  C11  Va^amm,  au  coo- 


T 

x* 

traire  , donne  un  autre  Père,  8c  une  autre  Mère  i Akmiat, 
(Lib.  V.  Cap.  17.  pig.  4x0.)  fur  la  foi  du  Poète  Afun 
8c  ailleurs  , il  dit  feulement , ^l'EUHrpm  étoit  Père  d’^Ie- 
me m , Lib.  IL  Cap.  If.  f»t-  169. 

(4)  Il  avoit  c pou  le  Prttrù , Fille  du  Roi  Entbikit.  Sra*- 
aoN  , parlant  de  lui,  à i’occilîon  de  cette  Expédition,  dit, 
qu'd  avoit  etc  dufle  d'Aibinti  , Lib.  X.  pag.  704.  £d. 
Amft. 

(f)  Voiex  , fur  tout  ceci , le  Dit?.  Ht  fl-  & Cr'ttûfMt  de 
Bmi  , aux  Articles  , AUmtn*  , Amphitrym  , Trlrint. 

Art-  Vil.  (1*  Metion  etoit  F ils  d'IrttkllMt  -,  8c  par  con- 
féquent  fes  Fils  croient  Coulins  germains  de  P«ti4u>». 

(a)  Voiex  Gtoioi  V/hilir,  l'tftft  tU  Dalmatit , 
à 1 ürtit  8tc-  Tom.  II.  pag.  9a,  & fmv.  delà  Tradudion 
Fran^oiCc  , Edit,  de  17a}.  où  il  explique  en  détail  l’etenduè 
de  ces  quatre  parties  de  \l4tliq»t , félon  U divilâoo  dont  il 
s’agiG 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

^îjr  r *A0Jfuj*f  *Ai><v$  erpwG/raTlgh  ut  vrgy  (c)  xaî  Wmt®-  ’A tyu  fût  , wpte£vTa.Tu  rS  ity.  c*p. 
tsrctrTos  ytrvt  f va^x^upi jtraj  'Aë^nti \ut  ip^ttr  % aùros  Je  Mryapai  x*î  •?  Kcfiiëun  #dcri-  jp.pag  9f. 

Avmi  ÀfyaOtiS  &C 

(3)  n*T»p  y krrOShi  ipto’  ùf  àxrw  t/i oî 

nptaCùx  rtfcci*  t#xA  yîts'  t£  «F  aS  Av** 

Tôt  irri-TrAtvpo*  xjtror  ‘EvCw«tî  «/*«»' 

Nw*  $ ¥ à»«/tctAo»  içaLipu  , 

2x«/j»r|gf*  i*T>K'  ■?  J1*  7»î  ri  tsrp'ÿ  »/tw 
‘O  axAiyos  wt®^  xai  yiyurroLs  ixTpi^>«» 

^EiArj^t  IlctAAaf. 

Tw  $ ^ Aiaxputr  naK^oKi  <P«.<ti  t«j  woT*  (4}  iuudfturta.  ¥ «tpvw  » Aux*  J&wu*  (i)  ScboL 

*Aiyu  ii  y V n fe<  to  <tç-W  ITctAAam  Ji  ¥ irapxSuar  Nia»  Ji  ¥ MeyapiJct.  Au  rcftc  , *'$$£**’ 
quelques  Auteurs  difenr,  que  Tandton  lui-même  a voit  fait  ce  partage  avant  que  de  mou-  voL  ji.8, 
rir  j comme  on  le  voit  par  les  deux  derniers  pallàgcs , que  je  viens  de  citer. 


ARTICLE  VIII. 


Traite  de  Paix , entre  Minos  IL  Roi  de  Cre’te,  c$* 

E g e’e  , Roi  d A t h e’n es.  • 

Anne’e  1269.  avant  Je  sus-Chr.  i $ t. 


PEndant  qu’on  célébrait  à Athe’nes  la  Fête  des  (1)  Tanathénées , entre  les 
Etrangers  que  la  curiofité  y attirait , Androgée , (a)  Fils  de  Minos  II.  Roi  de 
Crète  s’y  trouva  , & lut  même  un  de  ceux  qui  entrèrent  en  lice  dans  les  Jeux  qui  fai-  n7.’cap. 
foient  partie  du  bpeéhclc.  Ce  jeune  Prince  s’y  difhngua , & remporta  tous  les  prix.  >♦  $ 7.*- 
A cette  occafion  , il  fc  lia  d’amitié  avec  les  Fus  de  dallas  , Frère  d’Egée  , & qui, 
comme  nous  l’avons  vû  dans  l’Article  précédent , jouïflbit  d’une  partie  de  1 ’Attique.  îv.  Cap. 

Etant  parti  d’Athènes , pour  aller  à 7 hébes  y il  fut  (2)  aflaffiné  dans  un  Çb)  Bourg  MJ- 

fur  les  confins  de  l’ At tique.  On  crut  que  fes  Unions  avec  les  Neveux  d’Egée  le  lui  a-  stlpb. 
voient  rendu  fufpeft  * & ainfi  on  regarda  le  Roi  comme  l’auteur  de  ce  meurtre  perfide.  (*) <****■ 
Minos  au  moins  en  parut  perfuadé  v car  aufli-tôt , pour  venger  la  mort  de  fon  Fils,  il  ^u/mpT 
vint , avec  une  Flotte  , porter  la  Guerre  dans  1 ’Attique  Le  Ciel  fembla  concourir  à 

la  punition  d’un  fi  noir  attentat , par  les  fléaux  de  la  Pefte  & de  la  Famine  , qui  fon- 

dirent en  même  tems  fur  Athènes  afllégéc  , & fur  tout  le  pais.  Les  Athéniens  réduits 
aux  dernières  extremitez  , & perfuadez  même  , à ce  qu’on  dit , par  la  réponfe  d’un 
Oracle  , envoyèrent  des  Ambaflâdcurs  à Minos  , pour  lui  (3)  demander  la  Paix  , à 
telles  conditions  qu’il  voudrait  leur  impofer.  Il  la  leur  accorda  , & exigea  , „ Que  , 
s,  de  neuf  en  neuf  ans  , les  Athéniens  lui  envoieroient  en  Crète  pour  tribut , fept 
„ jeunes  Hommes  èc  autant  de  Filles  C’cfl  en  quoi , félon  Plutarque  , la  plu- 
part des  anciens  Auteurs  font  d’accord.  (V)  Kaî  rS  ©u*  tr/oç-afarrigT*  l\a.cnipttnn  toi 

M au  Juu  ^KtAAaytun  , Aaipwrïir  T»  fiifti/x tt  , xa  1 T xaxùt  ïJfe&’ai  travAo?  , tTrzxitpzjxMapu-  Tbtfte , 

)•»  mai  krfnrrts  , ’vKwnaasro  avibnxcif  , «ç-*  artpifrui  ê*  tnU  trat  i<t opioi , li&ius  iirloL  xa)  rrxp- 

StYUS  H'rch.  Vo- 
ici  au (Ti 


(j)  Vert  d’uae  Tragédie  perdue  de  So  r 11  oc  l 1 , rap- 
porte a pir  Stkason  , Lib.  IX.  pag.  601.  & corrigea 
par  C«uu>on  , de  la  manière  que  ;e  les  cite.  C'cA  £- 
gn  . qui  y parie- 

(4;  AM»Hfunr«  r».  Mf&t  , Am»  Æ>«»  8cc.  C’eft  aiafi 
qu'ü  faut  ponduer  ce  paÎTage  , comme  l’a  fait  il  7 a loog- 
tems  S 1 m s o n . Cbrtuit.  ad-  Ann.  *71}.  & cela  fans  en  a- 
venir  , jugeant  Tant  doute  la  choie  claire  , comme  elle  l'ert 
effe étirement-  Cependant  feu  Mr.  ICuster  a laiflc  dans 
tan  Edition  à’Anfieptuu* , la  ponctuation  vicieulc , 
t«  , w •fXA>  Stc.  Et  qui  plut  cfk  , le  doûe  Casau- 
Ion  , faute  d‘y  prendre  garde  , a voqlu  changer  Ai umpu 
en  'a/Ium*  : fur  quoi  Meursiui  le  copie  tacitement  , Dt 
Htgn.  Albrn.  Lib.  II.  Cap.  1/.  L'Editeur  À'ArifinfJwu  n'a- 
vott  pas  vû  , ou  avoit  ouLlié  , ce  que  dit  pAUttiaa  dt  Cm- 
itmt/oil  , Extftit.  in  Optir».  And.  Grar.  pag.  j , 4.  où  ce 
Savant  rétablit  , comme  de  fon  chef  , la  véritable  ponctua- 
tion . 8t  explique  d’ailleurs  le  mot  de  Aiasfui  , qui  peut-ê- 
tre avoit  erabirralfé  (Uftutbm  . &L  hlturjmi. 

A nv.  VIII.  (1)  Dite  autrefois  A/kinûj  , fit  qui  fc  célé- 
broit  tous  les  ans.  Cor  il  y en  avoit  une  autre  , tous  les 
cinq  ans  feulement  , maia  qui  fut  depuis  établie  par  Ibtftt  -, 
apccs  quoi  celle-ei  s’appclla  la  grandit  Fête  des  iatunkinits  , 
& l’autre,  la  pttitt.  Voyez  Scaliuir,  fur  EottRt.Obranic. 
pag.  yo,  9a.  Msvrsiui  , mfafl*/«T3.  MassuamCas.  Carra. 


pag.  ■)).  crv»«,ç«c; 

(a)  D’autres  difent , qu’il  fut  déchiré  par  un  Taureau  ÎJ?!-. 
furieux  àcSUratban.  Avollodor.  dans  l’endioit  cite  : Pau-  •'*•**". 
sakias  , Lib.  I.  Cap.  17.  pag.  6j.  Le  premier  ajoute  né- 
aamoins,  qu'on  crut  qu 'Andrtgit  avoir  péri  par  les  embû- 
ches que  lui  dreflerrat  ceux  qu'il  avoit  vaincus  aux  Jeux  de 
la  Fête.  Mais  P au  fan  1 as  accule  Minci  d’avoir  fans  r ri  Ion 
fou  or.  né  les  Ai kt  nu  ni  d’être  caufe  de  la  mort  d Audrtgrt, 

Il  y a peut-être  plus  d'apparence  , qu'on  inventa  le  conte  du 
Taureau  , pour  lauver  l'iionneur  de»  Atbénitm  , 8c  de  leur 
Roi.  Platou  ,(  in  hënce , pig.  319.T0m.II.  Ed.  Stcph.) 

& après  lui  PLUTAaqpi , (m  Thtf-  pag-  7.)  ont  remarqué, 
que  les  Alkénins , par  reflêntiment  contre  ce  Roi  de  Crin, 
le  diffamèrent  autant  qu'ils  purent. 

(3)  XiNoi-uox  , cité  par  Suidas,  au  mot  A nr^,  di- 
foit  , apparemment  dans  quelque  Ouvrage  perdu  , Que  les 
Aihtnitai , prclTer  par  Minci , lui  promirent  tel  Tribut  qu'il 
voudrait  exiger  d'eux  : R ni  [*»•$<**]  ■Aêswüi.  A AA 

rsrrii  t.,  Mwn  rikm  , intiment  dur  fait  un*  st'i  Kfmr  , ï»- 

ntn  m>  SAIWH  dmtunnHr  Je  ne  vois  pas  que  petionne  ait 
cité  ce  paflage.  Il  ne  (è  Qouvc  pas  au  moins  dans  la  collec- 
tion du  doéle  Mavasius  , De  Rrgnc  Aihn.  Lib.  III.  Cap.a. 
où  il  a entaflé  , à Ion  ordinaire  , tout  ce  qu'il  avoit  ramaf- 
fé  dans  fes  àrâures  , for  l’hiûoire  , dont  il  s'agit. 
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HISTOIRE  DES 

f/ Lib  I S tws  roaxoTcif  , Ûi  (+)  efio\rywit  ei  trKuçvt  t myypttiptav.  P A VS  A Ni A S ne  marque 
CÎp.  »7.‘  point  le  tems  , auquel  on  devoit  fournir  (d)  cenc  forte  de  Tribut.  (y)  Diodorb 
fMS-  de  Sicile  dit,  (e)  que  c’éroit  tous  les  fept  ans  : è\  irait  Jt1«L  D’autres,  dont  l’opinion 
(/;  Aflîu-  ( f)  eft  la  moins  vraifemblablc  , veulent  que  ce  fût  tous  les  ans.  Pour  l’ufage  que  le 
ubi  Roi  de  Crête  prétendoit  faire  des  jeunes  nerfonnes  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  qu’on  lui 
t”?.' £Syii.  l‘vroit , c’eft  là  que  rout  eft  plein  de  Fables  , où  l’on  a bien  de  la  peine  à démêler  la 
Arneid.  vérité.  L’amour  infâme  de  ‘ Pafiphaè  , Femme  de  Mines  , la  naiflàncc  & la  nature  du 
îrlj^rJ.  Mmotaure  , le  Labyrinthe  de  * Dédale  ; ont  fourni  ample  matière  à l’imagination  des 
41!  Poètes.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  là-dcflus  de  plus  plaulible , c’eft  que  AJmos  le  ven- 
geoit  de  la  mort  de  fon  Fils  , en  tenant  dans  un  rude  efdava&e  la  jeunefle  Athénien - 
un  tZ<  ne'  C1UÜ  rcccro't  en  tribut.  Aristote  (g),  & un  ancien  Hiftoricn  (h)  Grec  , citez 

rUn  IbI’dJ  l’un  & l’autre  par  Plutarque  , donnent  lieu  d’entrer  dans  cette  pcnféc.  Nous  en 
**t*Ui-  fàurons  davantage  , fi  l’on  nous  donne  de  bonnes  preuves  de  ce  que  les  Auteurs  de 
«éieat.  0t  la  0)  Bibliothe’qub  Italique  ont  promis  qui  paraîtrait  dans  une  Diflêrtarion  fur 
{b)  philo** - cette  matière  , favoir  , <$J*e  Théfée  [qui , comme  on  fait , abolit  le  tribut  à la  troifié- 
(7)  Tom.  nic  échéance]  délivra  réellement  plujuurs  Athéniens  du  pénible  travail  de  couper  des 
iv.pag.  't terres  dans  une  Carrière  , à laauelle  on  donna  depuis  le  nom  de  Labyrinthe.  Car 
on  prétend  prouver , par  des  raifons  que  fon  juge  démon/lratives  dans  ces  fortes  de 
chofes  , que  les  Labyrinthes  «^Egypte  , de  Crète  , & D’Italie,  qui  fubfijlent  encore  , 
(♦)!•»  æ-  n ont  etc  véritablement  dans  leur  origine , que  des  Carrières  , qui  ont  été  ornées  dans 
Ja.  vi.  la  fuite  écc.  Au  refte,  il  paroit  par  le  Commentaire  de  Servius  ( k ) fur  Virgile, 
que  les  noms  mêmes  des  jeunes  Hommes  ou  jeunes  Filles,  que  Théfee  délivra  des  mains 
oc  Minas , s’étoient  confervcz  par  tradition  , ou  autrement. 


ARTICLE  IX. 


Traite’  entre  Ninus,  Roi  tf Assyrie  , & Barzane, 
Roi  tf  Arménie. 

Environ  PA  n n e*e  1267.  avant  J e s u s-Ch  r i s t. 


JE  ne  faurois  déterminer  précifément  la  datte  de  ce  Traité  , quand  même  nous  aurions 
une  Chronologie  fûre  des  anciens  Rois  d’AssyRiE.  11  ne  conviendrait  pas  non  plus 
d’entrer  ici  dans  l’examen  de  l’antiquité  de  cet  Empire,  qui  avoit  été  fort  rabbaiflëe, 
mais  que  l’on  commence  à vouloir  rétablir  dans  l’étendue  prodigieufe  que  les  Ecrivains 
Modernes  lui  donnoient  communément  fur  la  foi  de  quelques  Auteurs  anciens.  Ce- 
pendant comme  je  ne  trouve  pas  que  l’on  ait  bien  détruit  les  raifons  , fur  lefqucllcs  fe 
iont  fondez  de  très-habiles  Ecrivains  Ci]  du  Siècle  parte  , qui  firent  prévaloir  l’opinion 
contraire,  félon  laquelle  Ninus  vivoit  dans  les  tems  où  nous  fommes  préfentement} 
je  fumai  ce  fyftémc  , en  attendant  mieux  * avec  d’autant  moins  de  peine  , que  cela  eft 
ici  fort  indifférent.  On  convient  de  part  & d’autre  , que  Ninus  a été  un  Conquérant, 
& qu’il  y a du  vrai , comme  du  faux  , dans  ce  que  l’Hiftoire  a dit  de  lut  Le  Traite, 
que  je  vais  rapporter , ne  renferme  rien  que  de  très-croiable  } & il  n’y  a d’ailleurs  au- 
cun inconvénient, quelques  Siècles  plutôt  ou  plus  tard  qu’on  le  place,  avec  les  autres  faits 
de  Ninus.  Cela  ne  caulc  aucun  dérangement  de  conféquence  par  rapport  au  but  de 
ma  Collection. 

r*  Mr  Un  Savant  de  Y Académie  Royale  des  Belles  Lettres  (h)  conjecture  , avec  allez  de 
l’Abté  av*  vraifcmblancc , que  les prémi ers  coups  de  Ninus  tombèrent  fur  /’Arme’niej  quoique 
aie.  Diodore  de  Sicile  , apres  Ctesias  , lui  farte  faire  auparavant  quelques  autres  con- 
Tom.  vî.  quêtes  , où  il  y a des  fuppofirions  manifeftement  fabuleufes.  L’ Arménie  éroit  fort  à 
jj.üf  HtU.  ja  bicnièancc  des  A (J  y riens  -,  Se  ainfl  il  y a apparence  que  Ninus  commença  par  là 
pi°  49,1  les  Expéditions.  Celle-ci  fut  heureufe.  Après  avoir  pris  & faccagé  quelques  Villes,  il 
jetta  tellement  l’épouvante  parmi  les  habitans  du  pais  , que  Barzane  , leur  Roi,  fe 

fen- 


(4)  J’ai  ajoute  cet  «t , qui  manque  dans  toutei  les  Edi- 
tions , quoi  que  le  fens  le  demande.  On  le  trouve  dan»  un 
MS  Et  Henri  Etienne  fuppofe  plus  haut  une  parenthdé 
fort  incommode  , pour  éviter  cette  addition  , qui  lui  eeoit 
venue  dans  l'efprit  , n'aiant  point  vû  encore  de  Manu  fuit , 
qui  l'autorifit. 

(f)  Mr.  l'Abbé  B*  ni  a*  le  met  mal  à propos  au  rang  de 
ceux  qui  diieot  , que  le  Tribut  devoir  être  paie  tous  les  ani: 
Explication  hiflorujHi  Jtt  V* bUi  , Ton».  II.  pag.  448.  de 
la  1.  Edit-  li  a peut-être  été  trompé  par  Micri.i.us.  oui 
fait  ia  même  faute,  dans  fa  Note  fur  Ovma,  Met  Mm.  VIH. 
lf>- 

A ht.  IX.  (1)  UtsERtut  , Amud.  Vit.  T/fimm.  Nicol. 
Abramui  , Sl>*r.  Vet.  TtjUm.  Lib.  VI.  Hermann.  Con- 


aiKoiut,  AÀvtrfar.  CbrauUgic.  Ceux  qui  ont  fuivi  depuis 
ce  Intiment , font , par  exemple , Cmmm.  Cbrt- 

n*Uf  Ga.cvius,  fur  Justin  , Lib-  I.  Cap.  i.  Mr.  La 
Cl  ne  , Comment,  in  Genes.  Cap.  X.  vert.  10.  Celle- 
mus  , dans  une  DilTcrtation  TH  priât  i fit  Regnrrum  <y  Hifto- 
ntr.  Sec.  qui  fe  trouve  parmi  celles  du  Recueil  publié  en 
171a.  Dig.  111.  Perixonius,  Origm.  Ægtft.  Cap.  XVII. 
&c.  Depuis  peu , il  a paru  un  Ouvrage  eu  Alimtgnr , où  on 
prend  le  même  parti , Se  on  examine  tout  ce  qui  icçarde  les 
Roiaumet  de  Bmijlnt  Se  à'Afffrit.  Le  titre  du  Livre  eft  : 
Imperium  Babylokis  St  Nlttl  , tx  monimentii  MHtiqui.'.  Au- 
llert  Joh.  Fridrrico  ScrtROllRO  , Artht- DiMetne  LmttJh 
•vamp.  Franco!'.  Se  Lipf.  1716. 
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(entant  hors  d’état  de  lui  refifter , prie  le  parti  d’avoir  recours  à (a  clémence.  Ce  Prin- 
ce alla  au  devant  de  Ninus  , avec  quantité  de  préfens  qu’il  lui  offrit  , & en  même 


Fournit  des  Troupes  auxiliaires , & des  vivres  pour  fa  propre  Armée.  Avec  ce  ren- 
fort , il  marcha  contre  les  Aledcs  , qui  aiant  fait  plus  de  réliftance  , furent  aulli  trai- 
tez d’une  manière  bien  différente.  (b)  Aibxtp  0 /Wiàr*  «uiror  [’Ap/unai]  B ayants , 0-  (i)  dus. 

pùt  lutvrbr  b’x*  oit*  , /ara  troÀÀar  iufat  àir*mpt  , xal  ■ara.t  KjDfx*  voi^out  to 

Vforra.rlifJ.Mi.  o iï  NÎr©*  /tiyaAo^o^  àurcS  , $ T«  'Af/arixj  <ru»t^«/»fov  a/-  pfg.sJÜ 

, xa)  çJXfl»  orra  tre/z®™  rpariaj  , juu  r XOfrfyUt  t«  aqxre/ai  ^-faroTr'tèu'  au  <ft  /*éÏA-  H 
Agi  io£q fu»<&  > tf/aTui™  i»V  t Mijisar  &C. 

ARTICLE  X. 

Traite’  ewrre  Creon  , Roi  de  Thebes  e»  Bcotie  , 

ErgINE,  Roi  des  MiNYENS,  dans  le  meme  païs. 

Anne’e  ij6<5.  avant  J e sus-Chri  s t. 

LE  Roiaume  de  The'bes,  fondé  par  Cadmus , n’etoit  pas  le  feul  qu’il  y eût  dans  la 
Bf.’otie.  Les  Minyens  , (1)  appeliez  auffi  Orcbomèniens , avoient  leurs  Rois 
particuliers,  (a)  Un  d'eux  nommé  Clyme'ne  , étant  dans  un  Bois  confacré  à Nep-  W4jJj- 
tune  , reçut  un  coup  de  pierre  , que  lui  jetta  le  Cocher  de  Aienecêe  , fils  de  Creon,  H.Cap.  j. 
Roi  de  fhèbes  j & il  en  fut  blefle  mortellement.  On  l’emporta  à Orchomène  , & en  $ • " 
mourant  il  chargea  Erg  1 ne  , Ion  Fils  & Succeflêur  , de  venger  fa  mort.  Ergine  mar- 


t*  uoâfiu^f  i1!  t/yw®*  'fàd  ©«C as,  xrûtaf  QTX^  ÔA  ,yps  trruox  To  /ti$*  opKoi  , oVûfj  tr^i* 

■%cèa*  a.ÙTü  (êhfictioi  iaa/xor  ’fà)  taun  rr* , *to<  ixaxor  Goctÿ.  Le  fameux  Hercule  , ZwU bi 
natif  de  Thèbes , délivra  fa  Patrie  de  ce  joug.  Aiant  rencontré  des  gens  qui  venoient lupT-  ^ 
de  la  part  d 'Ergine , pour  demander  (1)  les  cent  Boeufs  , & cela  avec  beaucoup  de  9 
hauteur  -,  il  leur  coupa  le  nez  & les  oreilles  , & les  renvoia  les  mains  liées  à leur  cou 
avec  des  cordes  , en  leur  difant  : Allez  , voilà  le  tribut , que  vous  porterez  à Er- 
ginb  & aux  Minyens  On  peut  croire,  cnï  Ergine  n’endura  pas  cet  affront  avec 
patience.  Il  menaça  Thèbes  d’une  nouvelle  Guerre,  (d)  fi  on  ne  lui  livroit  l’auteur 
du  mauvais  traitement  fait  à fes  Envoicz  j & Creon  , redoutant  les  forces  du  Prince  ub.iv.* 
offenfe  , étoit  difpofc  à lui  accorder  cette  fatisfaéfion.  Mais  Hercule  lui  en  épargna  la  ClP-  IO 
néccffîté , & fe  tira  lui-même  d’affaires.  Il  engagea  la  jeunefle  à le  fuivre  -,  & comme  Jf*  If1' 
dans  la  Guerre  précédente  les  Minyens  avoient  emporté  toutes  les  armes  , à la  referve  sirp>. 
de  celles  qui  fe  trouvoient  confacrécs  dans  les  Temples  de  Thebes , des  dépouilles  faites 

-f- • r . _ 17 n r »_  _n.  J /? _ 


autrefois  fur  les  Ennemis  * il  prit  celles-ci  pour  armer  fon  monde  , &c  alla  attendre  Er- 
gine dans  un  défilé  , où  il  cailla  en  pièces  prcfque  toute  fon  Armée  , & le  rua  lui-même 
dans  le  Combat.  De  là  il  marcha  droit  à Orchomene  , la  furprit , & b rafa.  Il  abolit 


non  feulement  le  Tribut  promis  aux  Minyens  , mais  encore  U les  contraignit  à le  paicr 
eux-mêmes  au  double.  Çe)  Kaî  t»  èaofdn  JbrAi 5»  wâyxan  [Minu]  Qtpia.  Ce  [ 

fut  là  le  prémier  exploit  du  célébré  Alcide , qui  n’avoit  encore  alors  que  16.  ou  17.  c 
ans.  En  rcconnoillànce  de  quoi  Creon  lui  donna  fa  Fille  Atègare  en  mariage  j & l’e- s 
tablic  pour  gouverner  la  Ville  de  Thèbes  , comme  s’il  eut  été  fon  propre  Fils. 


ARTICLE  XI. 


Traite’  entre  Hercule,  & Aegimius,  Roi  des  Doriens. 

Anne’e  1138.  avant  J e s u s-Ch  r i s t. 

UN  Roi  des  Doriens  , nommé  Egime,  qui  régnoit  dans  XHeftièotide  , près  du 44  «jt*. 
mont  Ça)  Oeta  en  Thejfalie , eut  guerre  avec  Corone,  Roi  des  Lapithes  , ««.  De 

nui  Urbl?- 


A bt.  X-  (1)  Ils  n'étoient  pu  encore  alors  cenfez  de  la 
Voiex  Strabon  , Gtfr.  Lib.  IX.  pag.  6 jf.  Thu- 
cydide . Lib.  IV.  Cap.  7 6.  te  U-dcfliu  Mr.  OuatH, 
Not.  S+. 

(x)  S’il  en  taut  croire  Aeutide  , Ici  Thitxïn,  «voient 
paie  ce  tribut  pendant  long  tenu  : n«H  A •>  [ ] 

M<  Oiufeuat  *»r’  «AA rn  wmdtin  «An4y«n  ri  , it  i*u- 


m<  rv%n.  'it,  xfim  ïÿif».  Orat.  in  Hebcol. 

init.  pag.  57.  Tom.  I.  EÀit.  Guru-  (jl.  EJ.  Ojw».)  PaU- 
«ania*  parie  du  Tribut,  mai  tins  déterminer  en  quoi  ü 
conflit  (Ut  : lt»r«i  »T^-  <«»ro.  ti  Am  tu  fût  ri  yi- 

*■  Lib.  IX.  Cap.  J7.  où  Mr.  l'Abbé  Geoovn  a cù  raitbn 
de  ne  pu  luivre  le  Traducteur  Latin  , qui  dît , ftu-.id  «n- 

M4. 

B 
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histoire  des 

qui  habitoient  le  mont  Olrmpe.  (h)  La  quérellc  vint  de  quelque  difputc  fur  les  limi- 
kT't'h  ut  tes  des  deux  Etats.  Egime  voiant  que  fcs  Ennemis  croient  fupérieurs  en  forces , eut 
S recours  à Hercule  , qui  s’étoit  retiré  dans  les  terres  de  Cb’yx,  Roi  de  Tracbmie, 
S 7 il  & qui  avoit  alors  un  Corps  A'ArcaJiens  engagez  pour  toujours  i fon  fcrvicc.  11  lui 
d£z  l,r  promit , s’il  vouloit  le  fécourir  dans  cette  Guerre  , le  tiers  de  fon  Roiaume  , & de 
smk,  Lib.  fon  pjjs  P^üm»  ifi  A«sri8îr  troAÙ  Tcùs  Jtoipum  , si  Appuis  xirspvyo,  «r!  r 

IV.  Cip.  ^ Aifiuuyp’  «ÙTJ1  1xxAi»«  «ri  Tprrf  /ai/»  £ Auf»©-  ^ipM  j ■?  âaariAuV  tu- 

(<|  SU  oj,',5  ü , xioj  T «r!  n)s  Aaxôots  Vf«Tiia,  «rsowaiV  O f 'HpixAw  ï^o>  il!  tvs  pu4' 

1“  BstvrS  WTvWrks  ’Afiw&s  «ce.  Le  Traité  fut  accepté  , & exécuté.  Henule  défit  les 
L Lopsthes , tua  leur  Roi , & aflùra  ainfi  i Egime  la  poflèffion  des  terres  contcftccs. 

u A l’égard  du  tiers  , qui  devoit  lui  revenir  en  vertu  de  l’Alliance , il  ne  voulut  pas 

en  prendre  lui-même  poflclTion  : il  chargea  feulement  Egime  de  le  garder , pour  le 
IJ)  idem , remettre  à fcs  Dcfccndans  : (J)  nrtn  li  trpi&KiTOr , 'hryumlu  AV  ts  ïfiCxÀAo,  S xur 
mu.  fus  Tfirn  ftifSb  mufQm , j trifouAtijaTs  <p*A«f]er  ro*  ip’  s«utû. 


ARTICLE  XII. 


(•)  Tmfe- 

mi», . Lib. 
IX.  Cap. 

irr 

Cap.  ;9. 

m v+- 

(*)  In  Vit. 
Ti*{-  pg- 
14..  A. 
Tom.  I. 
U.  H'eth. 


(e)Vorn 
Mtmrfm,  , 
<iaos  Ion 
Httfnu , 
Cap.  a+. 


Traite'  entre  Eteocle  & Polynice,  Bis,  l’un  & l'autre, 
ctO  EDIPE  , Roi  de  11  H e’d  e s. 

Anne’e  i J32.  ou  environ  , avant  Jésus-Christ. 

TOüt  le  inonde  connoît  les  avantures  tragiques  d’OEDiPE , Roi  de  The’bes  , 
qui  ont  fourni  un  fi  beau  champ  aux  Poètes.  Apres  que  ce  malheureux  Prin- 
ce (c  fut  crevé  les  veux  , & eût  été  exilé  de  Thébts  , fes  deux  Fils,  Ltbocle  & 
Polynice  , firent  un  accord  allez  lingulicr  pour  la  Succelhon  au  Roiaume.  Ils  con- 
vinrent de  régner  alternativement,  chacun  une  année,  (i^  ‘EtioxXÏs  J'è  *,  noXunU* 
vnp\  $ /fcunÀlS*  «rvrr&erra.  trpi*  ÀXXtiXus  , * * 'tripot  VT*j  ittxuro,  etpyu ». 

Eteocle  , comme  l’aîné,  commença  fon  tour.  Mais  , au  bouc  de  1 année  , il  ne 
voulut  potnt  céder  la  place  à fon  Erére.  Celui-ci  alla  fe  refuser  chez  Adraste  , 
Roi  A’ Are  os  qui  lui  donna  une  de  fes  Filles  en  mariage  , & s engagea  à le  rétablir 
dans  fcs  droits.  Delà  naquit  la  première  & fàmeufe  Guerre  de  Thebe  s , ou  les  deux 
Frères  Ennemis  périrent,  & qui  a fait  la  matière  de  quelques  Tragédies,  anciennes 
& modernes. 

ARTICLE  XIII. 

Traite'  entre  The’se’e,  Roi  </Athe’nes  , & Cre'on 
• Régent  du  Roiaume  de  The’des. 

Anne’e  avant  J e s u s-Chr  ist. 

DAns  la  Guerre  de  The’bes,  dont  nous  venons  de  parler  , Cre’on,  qui  (a) 
gouv^noTk  Roiaume  comme  CO  Tuteur  d e Laodama,  Fils  d -Eteocle, 
jufur  point -permettre  aux  Ennemis  de  prendre  les  corps  dcleurs  Morts  , pour 
ks  enterrer  Adraste,  Roi  d 'Argot , qm  reftoit  feul  des  Sept  Chefs _aUicz,  implora 
Iafl'üfarree  de  Tub’se'e  , Roi  d -Athènes.  Celui-ci  envou  des  Ambaflàdcurs  a rhe. 
L;  & obtint , par  un  Traité,  la  pemuflion  qu ’Adr.fte  avoir  demandée  inutilement. 
C'eft  « que  dit  Plutarque  , (h)  fondé  , à ce  qu’il  affijre  . fur  le  témoignage 
du  plus  grand  nombre  d’anciens  Auteurs.  2v> * [©»»«]  S hSfuru  r 

TÜI  vsri  ri  K*V<t  roteinm  , «X  , <K  ’EufisrAu  Cf  TfuyuSiu  , pux*  Ta.  ©,&ia. 

TWSÏ  «AA»  mûris  , S cmoûfLit®-4  u™  fi  " ®-Aufi»  Aiyven.  U eft  vrai , quou- 
treTuRir.DE  . citf,  romme  Tn  voit,  par  T lut  argue  lui-même  , d’aum^  préten- 
dent, (r)  que  Créon  icfiifa  la  demande  de  Théfee,  qui  là-deffiis  d<=Tîil  ’fif  ëS" 
re  & le  contraignit  par  la  force  des  armes  à rendre  les  Corps  morts  , quil  fit  em- 
porta & enfevelu  da?s  l 'Attigue.  Mais  on  peut  accorder  ces  ‘““m^TaTd’ 
™ firnnofant  auc  la  Paix  fc  fit  à condition  d’accorder  ce  quon  avoir  rctulé  O abord  , 
de  forte  qu'y  aiant  eü  un  Traité,  les  uns  l’ont  regardé  comme  fe''/°‘0nf"'remp"C,f 
les  autres  comme  forcé,  tel  qu’il  étoir  véritablement.  Quoi  quü  en  foit , Philo^ 


Art.  m (.1  A— ....  Lib.  m.  cF.«.ig. 

Vo«i  ma  D.ods.i  a ;5’P„  ’ Fil*.  . L.b.  111.  Cip.  f t*-  <*>. 

«Affi  17.-  Auflî  l'iv.m-WN,  ,i  ci-Jeflii*  pwitrs  connue  R.i- 
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core  , un  des  Auteurs  que  Plutarque  donne  pour  garant  de  l'opinion  qu'il  a cm-» 
bradée  . ajouroit , que  c’étoit-li  le  plus  aneicn  Traité  qui  eût  été  fait  pour  la  lepultu- 
rc  des  gens  tuez  dans  une  Bataille.  Mais  ‘Plutarque  le  relève  là  delltis , renvoiant  à 
la  Vie  A Hercule  , que  nous  n'avons  point , & dans  laquelle  il  avoir  montré  , que  ce 
Héros  fut  le  premier  qui  permit  à l'Ennemi  d’enterrer  fes  Morts.  Eliew  remarque 
(d)  la  même  chofe  , & ajoute  qu'en  ces  tems  anciens,  on  lailîbit  en  proie  aux  Chiens,  'fjfa'uh. 
les  corps  des  Ennemis  tuez  à la  Guerre.  Où  écoit  alors  le  ‘Droit  des  Gens  , lî  on  le  xil.  c,p. 
fonde  fur  le  confeutemcnt  des  Peuples  ? »?• 

ARTICLE  XIV. 

Traite'  entre  Hyllus,  Fils  /Hercule,  & Chef  des  He'ra-’ 
clidesj  & les  Peuples  du  PeXopokne’se. 

A n n e’e  i 220.  avant  Jésus-Christ. 


LE  s Fils  d'HeRCULE  (i)  préccndoient , que  le  Roiaume  de  Mvcb’nes  , 6c  le 

refte  du  Pe’eoponne’se  , leur  appartenoit , à divers  titres,  (a)  Eurvsthe’e  (*)  DUM 
qui  régnoit  à Myce’nes,  voulut  mettre  ordre  de  bonne  heure  à ce  qu’ils  ne  vindcnt  Libjv’. 
à bouc  de  faire  valoir  leurs  précenfions.  Il  challa  de  toute  la  Grèce  les  He’r  acli-  cap.  S9 
des  , quelques  années  après  la  mort  d’ Hercule.  Ceux-ci , avec  les  gens  qui  s’étoienc  ran- 

gz  de  leur  parti,  ne  trouvant  ailleurs  aucun  fccours , curent  recours  à The’se’e, 
oi  d’ATHE’NES  , qui  marcha  contre  Etiryjlhee , avec  une  Armée.  Ce  Prince  fut 
tué,  avec  fes  Enfans , par  Hyllus,  Ÿ\\s  à' Hercule  6c  de  ‘Deianire.  Après  un  tel 
exploit,  Hyllus  paila  dans  le  Péloponnefe , avec  fes  Troupes  : mais  il  fut  obligé  de 
(b)  fc  retirer , au  bout  d’un  an  , à caufc  d’une  pelle  qui  défoloit  le  pais.  Trois  ans  [i)Ap4lt- 
apres,  il  y revint.  Atre’e  , (c)  Succcflcur  àEuryJlhéc,  a iant  engagé  dans  une  Li-^j'^- 
«vue  les  Tegêates  , & autres  Peuples  du  Pélopùnneft  , alla  au  devant  d 'Hyllus  % &:  s.^  .+<>, 
les  deux  Armées  fc  trouvèrent  en  préfence  dans  YJjlbme  de  Corinthe.  Là  Hyllus  y b fin 
comptant  fur  fes  forces  6c  fa  bravoure  , propofi  aux  Ennemis  un  mqien  de  terminer  Ï,  lî£Ï 
le  différent , dont  on  trouve  (2)  bien  des  exemples  dans  l’Antiquité , favoir , un  cip.  9. 
Combat  fingulicr  entre  lui , 6c  quiconque  on  voudrait  choilir  du  Parti  contraire.  La 
propofition  fut  acceptée.  Eche’me  , Roi  des  Tegéates  , fe  préfenta  de  lui-même  pour 
le  Combat , avec  l’agrément  de  tous  fes  Alliez.  Avant  que  d’entrer  en  lice,  il  fue 
convenu  par  un  Traité  fait  avec  ferment , félon  la  coutume  , ,,  Que  fi  Ec berne  étoit 
„ vaincu  par  Hyllus , les  Heraclides  rentreraient  en  pofièflion  du  Roiaume  de  My- 
3,  cènes  , comme  de  leur  héritage  paternel  : mais  4que  li  Hyllus  au  contraire  avoit  du 
„ deflbus , les  Heraclides  s’en  retourneraient  avec  leur  Armée  , & ne  pourraient  de 
„ cent  (3)  ans  (d’autres  difent  de  cinquante^”  penfer  à remettre  le  pié  dans  le  Pé- 
loponnefe. (d)  “ÈSa^i  i'i  t mi  ntXvxonwnwn  touta  urcu  ■nr6o\Tvt , x,  trafzct  opx.,0 1 Ao-  (J) 
yu  toi ùSi'  fl»  U nxjpnt  r*jJ‘  fl tXoïrmtpîui  , XxTttKti^  'HpaxAt*Jx<  ’Qj'  tcl  Ta-  £^LibjX 

rpâix"  a»  <?e  »ix.*3w  , Ta  ïfi'iHLXn  ‘HpaxAu&c  à-7raAAaer<rîa3ai  , £ i-rx yut  ¥ rpxTW  , ixa-  lp' 1 

rit  ti  ma»  (ùi  ^flTflToi  x&Toioi  is  ntA&ra»r>jffo» ......  (e)  TAA@*  ptr  0 'HpxxXlus  ùf  /un- M DM** 

fwLX'*'  rffpocutXicAT9  tW  vo MpiUn  r jStfAo/ttiw  , ofiOùoyUf  3*ftl»©»  r moretg-  u fùr  'Ta- 

k xtmf  rot  àrriTa^0i»Tx  , tropaAoCti»  ‘HpoxAiuJas  ¥ ’E vpi&utf  /2x<?iAtf*»*  u <le  tfTAA©-  Cap.  60. 
MiÇÔu'n  y /ut  xxritraj  T«ÿ  ‘Hpa.xù.MO.s  tlf  Ut\>7r  impoi  tiToÿ  it«»  ViYTrxovTa..  Mais  Hyllus  l^'a 
(/)  eut  le  malheur  d'être  tué  dans  le  Combat.  Ainfi  les  Heraclides  s’en  retourné-  stïpb. 

rent  « fclon  l’accord.  Ce  11e  fut  auflî  qu’envirou  ccnt  ans  après , que  leurs  Dcfcen-  (/ > ,Voi« 

dans  firent  une  nouvelle  tentative.  Lib.i.Cip. 

. Bit.  Life 


ARTICLE  XV. 


VIII.  Cap, 

S fc 


Traite*  entre  T h e’s  e’e  , Roi  J' A thenes,  & les  Amazones. 
A n n e’e  1218.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


IL  y a des  Auteurs,  & ( a ) Anciens,  & Modernes  , qui  regardent  comme  entière- 

ment  fabuleux  , tout  ce  que  l’on  dit  des  Amazones,  (i)  D’autres  croient  avec  fig'.7JO\ 

plus  771-^ 


Ait.  XIV.  (i)  Vofcz,  fur  tout  ceci , Mictaiot , D» 
Ré/iw  Lumie.  Cip.  6.  & fin- 
(i)  Va  jet  Ii  ac  Caiaubon  , jftinuulvrrf.  m AtuimxuM. 
Lib.  IV.  Cap.  ij. 

(3)  Comme  on  voit  ici  , dans  le  partage  d'Hmopotti 
te  dans  le  Sçholiaftc  de  IhueyJùlt,  bu  Lit.  I.  Cap.  la.  num- 
ft.  Bd,  4-fl, 


Atr.  XV.  (0  °n  P”1  vo*f  • <«*»  tout  cch  , Stiph- 
Clirici  Quxft.  11.  Di  AirMimiimi  , dam  le  Second  Re- 
cueil . 4Ue  M.  ltAt«  l*  Clmc  publia  , de  diverfet  Pièces 
de  Dtvid  fon  Oncle,  8c  Erknnt  ion  Père  , en  1687.  com- 
me an ili  le  Livre  entier  de  Pitntr  Pitit,  intitolè  , Dt  A- 
mtxjyaibui  DiJfirtMi»  tac.  qui  païut  1 AmfUtitm , U mèaw 
Année. 
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Il 


HISTOIRE 


DES 


(i)  DitJart 
J*  Si  ait , 

I. ib.  IV. 
Car’  *8. 
Jmfibt.  Lib. 

II.  Cap.  4- 

(0  CliJr- 
r»Ni , apud 
rlutjrch. 
obi  fupr. 
Cemm  , l- 

KJ  Aman. 

: Expcd. 
filet. 

Mien.  Uk. 
VII.  Cap. 
*?•  P1*- 

190.  ,M. 
tir  MOV. 

(J)  r luter- 
fut,  tx 
CÜiwipag. 
*»•  ,J- 
Toro.  I. 
U.  li'tchtl. 
( » ) (Voici, 
fur  tout 
CCCÎ , Mtmr- 
fimi , in 
Ibtfro.Cip. 
fto. 

(/)  Voici 
Mc  zi  ri  tu , 
lur  les  Epi- 
tres  d’Oti- 
Je  , Tom.I. 

C-fuxv. 
Edit,  de  ■ 
Uîll. 


plus  d'appjrcocc  , qu’ici , comme  ailleurs  , la  Fable  eft  mêlée  avec  l’Hiftoirc.  Une 
République  oompofte  de  Femmes  feules  , & tout  ce  qui  eft  bâti  là-dcllus  1 voilà  le  fa- 
buleux. Des  Femmes  guerrières , qui  vont  en  expédition  , Se  fe  battent , comme  les 
Hommes  -,  voilà  l'hiltonquc  , Se  dont  on  ne  fauroit  douter  , Gins  démentir  les  Rela- 
tions anciennes  Se  modernes  de  quantité  d’ Auteurs  graves  , dont  l’accord  l'ur  oct  article 
forme  une  très -grande  probabilité.  Ainfi  il  eft  fort  croiablc , que  du  tems  de  The’- 
se'f.  , Roi  d'AniE’NES  , une  bande  de  ees  Femmes  Guerrières  , vinrent  tic  la  Scjthie 
en  Grèce  , ou  feules  , ou  , comme  d'autres  (b)  difent,  jointes  avec  des  Troupes  au- 
xiliaires de  mâles  de  ce  pais-là  , en  forte  qu'à  caufc  de  la  rareté  du  fait , plulicurs  Au- 
teurs ne  firent  mention  que  des  Femmes  ; d'autant  plus  que  la  caufc  de  cette  Expédition, 
fut  l’enlévcmcnt  d’une  d'entr’ellcs , que  l'on  qualifie  Reine , parce  qu'elle  étoit  peut- 
être  de  quelque  Maifon  Roiale.  11  relia  en  Grèce  quantité  de  monumens  parlans  de 
leurs  exploits  , St  l’on  cite  deux  Hiftoricns  , (c)  qui  en  déctivoient  toutes  les  circonf- 
tanecs  avec  un  aulli  grand  détail , que  celles  des  Combats  entre  les  Athéniens  & les 
“Per fis.  I-cs  Amazones  donc  alliégércnt  Athènes  : mais  au  bout  de  quatre  mois  , el- 
les forent  battues , fi  bien  qu’elles  1e  virent  réduites  à ménager  leur  retraite.  Flics  le 
firent  par  un  Traité  , comme  l'aflilrc  Plutarque,  qui  n'en  marque  point  les  condi- 
tions , mais  il  en  donne  pour  preuves  le  nom  du  lieu  où  la  Paix  fut  conclue  avec  fer- 
ment , te  lui  Sacrifice  public  qu’on  faifoit  tous  les  ans  aux  Amazones  , la  veille  de  la 
Fcte  de  Théfèe.  ( d ) Ttrô/n  & ni»  ornUxai  y hi  r 'ImToAurns  [irepù  (a)  KAu- 

; T»  y*  TOI.  iroAe^w  ti's  avsoflàs  TiAr- rival  , fsaprvpm  lyir  art  t5  tctb  xAÏ- 

rif , tS  to  ©ijeewr  , orrtp  'Opxofiooie,  xxAwnt , art  yiw/foij  wxAai  Swrji  Toi  'Afin, 

fio,  arp  -fif  ervu'ao  Ceux  qui  veulent , que  Théfèe  ait  taillé  en  pièces  toutes  les  A- 
ma  zone  s , font  contredits  par  d’autres , (r)  qui  parlent  du  retour  de  celles  qui  reliè- 
rent. Le  Traité , dont  il  s’agit , confilloit  apparemment  dans  certaines  conditions , 
fous  lcfquclles  Théfèe  permit  aux  Amazones  de  fc  retirer  , & qu’il  leur  accorda  d’au- 
tant plus  volontiers  , que  ce  fut , à ce  qu’on  dit , par  la  médiation  de  l’Amazone  mê- 
me , qu’il  avoir  enlevée  , laquelle  ff)  s’appelloir  Antiofe , felon  quelques-uns  , & 
Hiffoljtte , félon  d’autres. 

ARTICLE  XVI. 

T ra  I T e’  entre  T y n d a r e , Roi  de  L a c e’d  e’m  o N e , ér 
dix  huit  Princes  de  la  G r b'c  e. 

Anne’e  iapf.  avant  Jes u s-Christ. 


mai , Lib. 
U. Cap.  18. 

FJ*  '*»■ 

{i,  DibJort 
i*  Sicile, 

Lib.  IV. 

Cap. 

M-  «*'• 

U.  H. 
Sttfh. 

(t  Idem  , 
ibid.  Cap. 
pag- 


(•0  Filîe 

à' Icart , 

Frère  »ie 
TpÀart. 


* É 'Yndare  régnoir  encore  à Lacf/de’mone.  Il  fut  d’abord  Roi  par  droit  de  Suc- 
X ceflion  : mais  aiant  été  dépoflede  par  Hippocoon  l'on  Frère  , Hercule  le  rétablie 
fur  le  Tronc  , à condition  néanmoins  que  cc  Prince  garderait  le  Roiaumc  comme  en 
dépôt , pour  le  rendre  aux  Fils  d 'Hercule  , qui  le  regardoit  comme  ficn  par  droit  de 
conquête.  Et  ce  fut  un  des  (*)  titres  en  vertu  dclqucls  les  Hcr  ne l ides  prétendirent 
depuis  au  Péloponnefe  , comme  nous  le  verrons,  (b)  TV  S-jrxp m*  »AÔ»  ['HpoxA^j 

3Ç'  xp*Tj^,  KeLTÎrytty»  èiri  V fèam/uUr  Tvtizptet  tôt  wetripa.  rty  Aasuipcir , ^ V 
a,  &>yjKTrjGi  y mp&.To , xvpoTst^ets  rois  icp’  taurS  yttofittots  (JuActrliir.  Entre  les  Enfans 
de  Tyudare  étoit  la  belle  Hélène , ft  fâmcufc  par  les  grands  événement , auxquels  clic 
donna  occafion  par  fes  charmes.  Elle  avoit  déjà  etc  5 a l’ige  de  dix  ans  , enlevée  par 
Théfèe  , & délivrée  (r)  par  fes  Frcrcs  Cufior  Sc  ‘Pollux  , qui  vinrent  pour  cet  clfct 
dans  l’ At tique  à main  armée.  Douze  ans  après , c’eft-à-dire , dans  l’année  , à peu 
près  , où  nous  fournies  , clic  fut  recherchée  en  mariage  par  dix-huit  Princes  de  la  Grè- 
ce y qui  la  demandoient  en  même  tems  à fon  Pérc.  Celui-ci  fe  trouvoit  fort  embarrat 
fé  fur  le  choix  entre  un  fi  grand  nombre  de  Concurrens  difiinguez  : il  craignoit  que , 
s’il  en  préférait  un  , les  autres  , pour  s’en  venger  , ne  caufaflcnt  des  troubles  dans  les 
Etats.  Heurculemcnt  Ulyffe  un  d’cnrr’cux , le  fin  Ulysse,  qui  s’étoit  mis  fur  les 
rangs  par  d’autres  vues , îc  tira  d’affaires.  Il  lui  dit  en  particulier , que  , s’il  vouloir 
s’engager  à le  fervir  dans  la  recherche  de  ‘Pénélope , (d)  la  Nièce  (de  lui  Tyndare ) il 
lui  enicigncroit  un  expédient , qui  le  mettrait  à couvert  de  tout  ce  qu’il  craignoit  de  la 
part  des  Rivaux  exclus.  Tyndare  promit  à Ulyjfe  de  faire  tout  Ion  polfible  pour  lui  pro- 
curer ce  qu’il  fouhaitoit.  Alors  Ulyjfe  lui  dit  : „ Vous  n’avez  qu’à  faire  jurer  chacun 
„ des  Prctcndans  , que  quand  vous  en  aurez  choifi  un  pour  lui  donner  votre  Fille,  les 
s,  autres  fc  joindront  tous  contre  celui  qui  entreprendra  d’cmpèchcr  ou  de  troubler  le 

„ Ma- 


(1)  Au  lieu  A'ir^ù  f»  K.Aïuht**' . comme  porte  te  Texte,  enforte  que  le  témoignage  de  cet  Auteur  doive  eue  joint  a- 

il  faut  lire  feion  le»  MSS.  comme  le  remarque  M r . Buy  ah  , ver  relui  des  autres  , cucx  p.ui  haut.  Voicx,  fur  ia  page 

le  derwer  Editeur  des  Vies  de  Plut  arq^i  , »V« pu  suai  tu.  ad.  de  cette  Edition. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  i * 

Mariaec  T mdare  approuva  le  confcil  , & le  fuivit.  Le  Serment  fut  exigé  & prè- 

îé  avec  les  folcnnircz  ordinaires.  Chacun  des  Concurrens  jura  fur  la  chair,  ou  les  en- 
trailles , d’un  Cheval  immolé  en  Sacrifice  , de  défendre  par  les  armes  de  tout  ion  pou- 
/i..;  -ïiimir  éré  choiii  oour  Ton  Eooux  , contre  quiconque  ole- 


_ (0  M 

tr,«  TÎ>  n,«Afcr«  avrS  yi/u*  , ii? V™  r"}  \ *’  “ Mù*  «""f  ”i  c>p:» 

S «J&5  «Sm®.  ™«  **w«*  •**  ™ w»/  • • ; (f)  T«,i*rm  ? p / 

hraL  U TÇ*I«nr  *-**4*  #**■«>]  «w»  , T*  EA»W  «V»  . , -f*  ""  S “; 

J Ji  V»-  » ».  'ËA^  > W“  j*™  - «T*  ».M? 

itep^r « , TÎT  W XXT V&.  d™».  .....  C?)  Ot  TuJkSW  ««TM,  <r«  *-  *«»• 
JlrJl  , cvxi-/».^  V«AU»t.  Sri.  , ÿ î-p™»  , *>  T«  afsrxy»  «f*  V «*■ 

™ À»,™  Les  membres  de  la  Viébmc  furent  enterrez  au  heu  même  ou  fc  fit  le  Æ eu- 

v re  lieu  en  orit  le  nom  de  Tombeau  du  Cheval  I h lent  fut  donncc,à 
nb'las  * Frère  àlAeamemnem  , Roi  de  Mycénts , qui  avoir  déjà  i^oaltClttemneJhe,  v 
Fille  de’  7 mdare.  Et  Uhtfe  eut  •Pénélope  , félon  l’accord  fait  entre  Tyndare  Bt  lue 
Au  relie  de  là  naquit  la  fameufe  Guerre  de  Troie,  cauféc  , comme  on  fait,  par  lcnk- 
vement  d'Hr.'i.r'Nr. , & où  prefquc  tous  les  Prmccs  Contédcrcz  étoient  ceux  qui  dé- 
voient , en  vertu  du  Traité  qu’on  vient  de  voir , époufer  la  querelle  de  Ment  lai , & 
venger  l’attentat  de  Paris  , Fils  de  Priam.  Sur  quoi  neanmoins  C*)  Thucydide  pus  » 
a dit  o uc  fi  Aiamemnm  arma  une  puilTante  Flotte  pour  cette  Expédition,  ce  ne 
futpa’s  ont  qu’il  élût  les  anciens  Galants  d 'Hélène  liez  par  leur  Serment  fait  a Tyndare, 
ouepour  fatisfiure  fon  ambition  propre,  & montrer  la  fupériontc  de  fes  forces.  De 
Mutais  ou  a pù  dillinguer  ainfi  entre  les  motifs  fccrets  de  la  Guerre,  & les  prcccxccs. 

ARTICLE  XVII. 


Traite’  entre  E N e’e  , Prince  de  la  Maifon  Rôiale  de  Troie, 
& les  Grecs,  qui  avoient  pris  cette  Ville. 

A n n e’e  1184.  avant  J es  us-Christ. 


LOrs  que  la  Ville  de  Troie  étoic  réduite  aux  abois  , En  e’e  Prince  de  la  Maifon 
Roiale  , avoit  pris  des  mefures  pour  en  faire  forer  autant  de  monde  qud  pour- 
roit.  Après  que  les  Grecs  y firent  entrez  d fe  (1)  retrancha  fur  le  mont  Ida  , 
arec  cette  troupe  , qui  mollit  par  la  jonftioii  de  quantité  de  gens  des  autres  Villes  du 
païs.  Les  Vainqueurs  & difpolbient  à les  forcer  dans  leurs  rctranchemcns  : ma*  Ente 
prévint  le  coup.  Il  leur  envoia  des  Hérauts , pour  les  prier  de  ne  pas  k réduire  , lu. 
& fes  gens , a la  néccflité  d’en  venir  à un  Combat , & pour  leur  perfuader  d entrer 
plutôt  avec  eux  dans  quelque  compofition.  Les  Grecs  apres  avoir  délibéré  la-dcffiis 
dans  une  AlTemblée  générale  des  Confédcrez  , jugèrent  a propos  d accorder  la  demande, 
pour  ne  pas  s’expofer  apparemment  au  rilque  que  l’on  court , quand  on  a a Lire  a des 
gens  defefpércz  On  conclut  donc  un  Traité  , a ces  conditions  : ,,  QuA.ee  , & fes 
f gens  , lortiroicnt  du  Pais  de  Troie  dans  un  certain  terns  Umité  . avec  tout  ce  qu  Os 
, avoient  pù  emporter  dans  leur  retraite  , & après  avoir  Inné  aux  Grecs  tous  les  beux 
fortifiez  qu’ils  decupoient  : Que  les  Grecs  , d'autre  part , ks  la.ITero.ent  aller  ou  ds 
voudraient , & paffer  en  pleine  fureté  & bberté  par  toutes  les  Terres  & tous  les  cn- 
, droits  de  la  Mer  dont  Us  étoient  nuitres  ”.  (a)  Ihnfurm  * tufiiuts  uniV  _ [TjuarJ 

. U Audnar  lù  K «r*W  xirirwxi  wS\inu , çmXtims  «r  «xA,- 

^ T Vf  avr  eti/r»  , 

; C%  TpuJ-èlgr 

’A^uÂ  ri  avrfs  ? iv*L\.xo  iaei- 

<m;,  ii  cn.fd.Tm  , -/î:  s 3aA=Uois  isr«n  xrtL  rai nuAtyms.  Je  tire  ceci  de  De  nvs 
d 'Halicarnaffe , <jui  en  appelle  au  témoignage  {b)  des  anciens  Hiftonens  , GrecsSt 
Romains  , ks  pli u dignes  de  foi  fur  tout  ce  qui  regarde  les  Trient,  & leur  fobliflc- 
1 > par  où  il  acté  en  état  d'inllnure  là-dcffiis  fes  Lefleurs  plus  cxaétc- 


(m)  Drtys 
d'Hmtar- 
n*Jft , An- 
liq.  Rom. 
tri.l.Cip. 
W-tHlT 
EJ.  O xt». 


ment  en  Italie  , **  • «.  — . - * . , 

ment , que  bien  d'autres  Auteurs  , & que  tous  ceux  qui  nous  reftent.  A la  vérité  , 
quelques-uns  aujourd’hui , après  le  lavant  (a)  Bochart  , prétendent,  qu  Lnee  ne 


(k)Uem, 

ibiJ-  Cap. 


A«t.  XVII.  (i)  DiOOOK  J*  SitiU  npportoit  1»  chofo 
âutrement,  & fdfok  retnneber  EnU  diM  1»  Vüle  même  -, 
comme  il  parait  par  1rs  fragmtas  Je  U Colleûion  de  Cok*- 
tantik  Pirfl/jrt^naftt , tpTHiN»»  ni  VAtoi*  publia , p»g. 
»»ï.  Voiet  aolli  tLUK  , Far.  Hijl.  Lib.  III.  Cip.  »».  Bt 
à-deflui  les  Interprètes. 


) Dans  une  Lrttrt  i Mr.  , ou  DtfaiMutfmr 

Wmo  , fi  F.ni'*  • )*maas  iik  *■  Itali»  ? Cette  rtece 
roûvc  jointe  i ï'EmtiJt  tnduitc  en  ter*  Franfis  par  le 
3'  Serrait.  Oui**  inférée  suffi t traduite  en  Latin  .par- 
les Oeuvre*  de  Btchart  , EJ.  J*  lidltaJ.  Toa.  1.  «•' 

Dj 
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vint  jamais  en  Italie  , & trairenr  de  fable  tout  ce  qu’on  a débité  là-deflus.  Mais  les 
raifons , fur  lefquellcs  on  fc  fonde  , ne  font  rien  moins  que  fuffifantes  , pour  détruire 
la  Tradition  & l’Opinion  commune  -,  comme  (3)  d’habiles  gens  l'ont  fait  voir. 

ARTICLE  XVIII. 

Traite’  entre  le  meme  Ene’e,  & Latinus,  Roi  des  Abo- 
r 1 g e’n  es  , ou  anciens  Habitons  du  PaÏs  Latin. 

Anne’e  1182.  avant  Je’sus-Chr.  ist. 

APre's  divcrfcs  courfes , Ene’e,  dont  nous  venons  de  parler,  aborda  enfin  à 
Laurent  uns , Ville  du  Latium,  ou  Païs  Latin.  Le  Peuple  de  ce  pais-là  , 
étoit  un  relie  des  plus  anciens  Habitans  de  YJtalie  -,  à caufc  de  quoi  on  les  appel  la  de- 
(•>  initjh  puis  Aborige’nes  , comme  (a)  un  Savant  l'a  conjeûuré  avec  afièz  de  vraiicmblan- 
Aruà  vir  cc  * ^ avoient  alors  pour  Roi  Latinus.  Ce  Prince  prit  d’abord  ombrage  de  l’en* 
Hia.  Lib.  trcc  de  tant  de  gens  armez  j d’autant  plus  qu’il  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Rutu- 
ix.  cap.  liens , & qu 'Enee  avoit  commencé  à bâtir  une  {b')  Ville , prenant  de  tous  côrez  ce 
(A)  Celle  qu’il  lui  falloit  pour  cela.  Mais  , fur  les  repréfentations  <\\i  Enee  lui  fit  de  fon  trille 
qu'il  appel-  fort , & de  la  dure  néedfité  qui  l’avoit  fait  fortir  , avec  les  gens  , de  leur  Patrie  , il  fc 
adoucit , & crut  meme  qu’il  lui  feroit  avantageux  , dans  les  circonftances  où  il  fc  trou- 
voit , de  faire  un  Traité  avec  ces  Etrangers , pour  s’aflurcr  qu’ils  étoient  venus  , com- 
me ils  le  proteftoient , fans  aucun  mauvais  defîein  , 6c  avoir  en  même  tems  par  leur 
moien  un  renfort  contre  les  Rutuliens.  Enêe  accepta  volontiers  la  propofiôon.  Il  fut 
convenu  & promis  avec  ferment , en  donnant  même  de  part  & d’autre  leurs  En  fans 
pour  otages  : „ Que  les  Aborigènes  céderaient  aux  Troïens  autant  de  terres  que  ceux- 
„ ci  en  fouhaiteroienr  depuis  une  certaine  Colline  , dans  l’elpace  (1)  de  quarante  Sta- 
„ des  (2)  tout  autour  : Que,  d’autre  côté  , les  Troïens  aideraient  de  leurs  forces  les 
„ Aborigènes  , dans  la  préfente  Guerre  , & en  toute  autre  occafion  où  ceux-ci  auraient 
„ befoin  de  leur  fccours  : Que  les  uns  & les  autres  fe  prêteraient  réciproquement  leurs 
„ bras  & leurs  confcils^  autant  qu’ils  pourraient , en  tout  cc  qui  concemoic  leur  utilité 
(ri  Dnv  „ commune,  (c)  ’Amia  J*  branïaath^f  ta  Xtyoputa  , yaor*)  avi  fixai  toi*  tW»  vp*  cpiuat 
Taa^'  ’A&pr/irxs  T puai  fàrxt  ya/xxr  «nj»  J£/h»  , àuip)  t«î  TtfJapxxs  fia  T&b'&i  > varia- 
l.ptf  47.  vh  wofewpitrus  oml  Ç Xapw  T puas  o ‘ACnrÿm  tht*  ci  ^tpai  voXiptu  ovXXaGt^fc  , x)  ct» 
t9-  et»  aWn  vapaxaXcër^)  > ourpaTiCtif  x«w  iït  àfx<$0Tipti{  ta  xfs tTsfA  van?  ÀAA#A ui  vpx-rita  £ 
X)  y lâpu).  Xwüifxtry.  <St  Taxera , se,  tcc ren  ôfirpuats  tas  i>  (è/fixiJtaaC.is , mit»  <rpa\t\>uau 
iar  1 tas  TsrcAtij  'Varlxm  &c.  Voilà  ce  que  dit  Denys  d'Halicarnaffe.  Ün  Auteur 
Latin  exprime  , d’une  manière  plus  concifc  , mais  énergique , les  conditions  du  Trai- 
té : „ Que  les  Aborigènes  & les  Troïens  tiendraient  chacun  pour  Amis  & Ennemis  , 
(i)  Auftor  „ les  Amis  & les  Ennemis  de  l’autre  Peuple  ” : (d)  Amicitiam  feedere  truffe  (Latinum 
J2J5T  & Acncam]  dato  tnvicem  jurejurando  , ut  communes  qttoque  hojles  , amicoj've  habe - 
müL,'  ex  rent.  (e)  Les  deux  Peuples  Alliez  fe  mirent  auffi-tôt  en  campagne  contre  les  Rutu- 
c*mt.  în  nens  9 g-  fe  rendirent  maîtres  en  peu  de  tems  de  tout  leur  pais.  Ils  firent  enfuitc  a- 
Rtm.  Cif.  chever  , à communs  frais  , la  Ville  commencée  par  les  Troïens . Et  l’Alliance  fut  ci- 
15.  jomt  mentéc  par  le  Mariage  d'Enée  avec  la  Princcfle  Lavinie , Fille  de  Latinus  -y  du  nom 
^ de  ^quelle  Enee  forma  celui  de  fa  Ville.  Cc  fut  aufii  par  elle  qu’il  hérita  du  Roiaume 
(#)  vôiez  des  Latins  , apres  la  mort  de  fon  Beau-pcrc. 

au  ffi  Sir*. 

Atn» , Lib. 

ARTICLE  XIX. 

Traite’  entre  Diom  e’d  e.  Prince  de  la  Maifon  Roiale  de  Calydon 
en  Etolie  , & Daunus,  Roi  des  D au  ni  en  s en  Italie. 

Anne’e  1 17p.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

DTomede  , Fils  de  Tydêe , & de  la  Maifon  Roiale  de  Calydon  en  Etolie , a- 
voit  été  un  des  Princes  Confederez  à la  Guerre  de  Troie  , où  il  commandoit  en 

par- 
fait , que  iMinmi  ne  donna  à Soit  que  cinq-cens  arpent  de 
terre.  Cet!  trop  peu  de  choie  i fur  tout  Unit  , Comme  ils 
le  reconnoiflent  eux -même*  , août  été  affotie  au  Roiaume 
par  Lmmmi. 

(1)  De  cinq-mille  Pas;  car  on  en  comptoir  np  pour  un 
Sindt.  Ainfi  ce  n'etoit  pas  tou:-à-fcit  deux  Lieues , fi  l'ou 
met  trois- mille  Pas  pour  chacune. 


(3)  Voiez  la  Difiertatioo  de  Tm*'ooo*«  Rrcstiua,  Dt 
frima  Itabx  trlfah , & Acncx  i»  Italiam  «u  l'a- 

brégé de  les  niions  fur  ce  fujet , qu’en  a donne  fcu  ’Mr. 
NisurooKi  , dans  fes  PriUjcmirui  fur  ion  HifirrU  RrifuU. 
©•  Imftrii  Hrmmi,  publiée  a Uirtcbr  en  1713. 

Aar.  XVIU.  (1)  Quelques  Hiiloriens,  citez  par  Solim, 
Cap.  II.  p*j.  10.  C-  & par  l’Auteur  dt  OrifiiM  Gmt.  Rj msn. 
qui  puilc  Sous  le  nom  d'Auxa'uui  Victor  , Cap.  ta.  di- 
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partie  les  Troupes  des  Argiens.  Quelques  années  après , comme  il  retournoit  à Ar* 
vos  de  Calydon  , où  il  venait  de  remettre  fur  le  Trône  Oenèe  fon  Grand-Pérc  j une 
Tempête  le  jetta  dans  la  Mer  Ionienne,  fur  les  côtes  des  Dauniens  , Peuples  d'I- 
talie y (a)  ainfi  appeliez  de  Daunus  , qu'ils  avoient  alors  pour  Roi.  Ce  Prince  é- 
toit  en  Guerre  avec  les  Meffapiens.  U pria  ! Diomède  , qui  venoit  bien  accompagné , 
de  fc  joindre  à lui  contre  fes  Ennemis , lui  promettant  une  partie  de  fon  pais  , avec  fa 
Fille  en  mariage.  Diomède  accepta  volontiers  la  proportion.  Les  Mejfapiens  furent 
battus  » S:  les  conditions  du  Traité  exécutées  , de  la  part  du  Roi  des  Dauniens.  ‘Dio- 
mède diltribua  à les  gens  , qui  ctoient  ‘Doriens  , les  terres  qui  lui  furent  données.  (Jo\ 
’Et»!  Si  ira.fxywaf^.0»  avro»  ïyw  (i}  Cxaùu%»  , « QamAa*  o 'ffif  A xvrm  , 

3 y)  t troAi/xor  xirâ  cvn-noMpo/jxi  t rpos  M tasair'&s  , ’Gkï  7«<  > % 7^+“*  3vyaT pis  Tnr 

LturS-  jÙ  AisfiiStn  im&xfî  t Aoyot'  r rtî  J*  ■srxpxTx£xpu(@y  IrpirfxTo  r us  MtosxTitff  > 

Xf  r yèo  , rauTif»  wT  Au  pûÂrii  impuv  to?*  ov»  avri.  Là  il  bitit  deux  Villes  : 
(c)  l’une  , Argos  Hippium  , depuis  appelléc  Argyrippe  > & Arpi  t l’autre , Male  vent  > 
depuis  nommée  Benevent , aujourd’hui , Benevento.  Strabon  y (d)  ajoute  Ca- 
nufium. 

ARTICLE  XX. 

Traite’  de  Paix  entre  Ascacne,  Roi  des  Latins,  & Mb* 
zentius,  Roi  des  Etruriens. 

Ann  r’b  i i y 6.  ou  environ , avant  J b s u s-C  h r i s t. 


(*)  Dafli 

VApuli*. 
Srrvtmt,  in 
AtntU. 

VIII.  9. 

(i)Antmm. 

LiUral. 

Meta- 

rnorph. 

Csf.  jp. 
Voici  Lj- 
tofhtm , 
CiHàodr. 

(0  Voie* 
Clmvtrii 
IraJia  An- 
tiqu.  f*g- 
ui6,  ce 

/,w- 

{J)  Gco- 
gimpb.  Lit- 
VI.  pag. 
4?4  . 

Amfi. 


ENiî’e  » après  avoir  régne  fcul  trois  ans  , fut  tué  dans  un  Combat  contre  les  Rutu- 
liens,  (a)  Ascagne  , Fils  de  fa  prémiére  Femme  Creufa  , lèlon  l’opinion  la 
plus  commune  , lui  fuccéda.  Cclui-d  eut  à foûtenir  la  Guerre  commencée  par  fon  Pé-  üM.Cap. 
re.  11  fc  vit  afliégé  dans  Lavinium , par  Me’zentius  , Roi  des  Etruriens  , qui,  D« 
prenant  ombrage  de  4’accroiflcmenc  de  la  puiflance  des  Trotens  , étoit  entré  en  ligue  orit.omk 
avec  les  Rutu  lien  s.  H fut  même  réduit  à demander  la  Paix  , fous  telles  conditions  que  R*»c»p- 
l’Ennemi  voudrait  lui  preferire.  Mais  celles  que  Me  zentius  exigea , parurent  fi  dures  v* 
aux  Latins  , qu’ils  réfolurent  de  tout  hazarder  , plutôt  que  de  s’y  foûmcttre.  On  vou- 
loit , entr’autres  chofes  , qu’ils  s'engageaient  à envoier  pour  tribut , tous  les  ans  , ou  , 
comme  (b)  d’autres  difent , pendant  queloucs  années , tout  le  Vin  qui  croîtrait  dans  <*) Auô* 
le  Tais  Latin.  Bien  loin  d’être  difpofez  a accorder  cela  , ils  fc  mirent  hors  d’état  de 

le  faire  » en  confacrant , de  l’avis  de  leur  Roi  y tout  le  fniit  de  leurs  Vignes  à Juot-  ubi  fupr. 

ter.  Et , apres  avoir  prié  les  Dieux  de  leur  être  favorables , ils  firent  de  nuit  une  for- 
tic  , qui  leur  réuffit  fi  bien  , que  Mézentius  y perdit  Laufus  , fon  Fils  -,  & lui-même 
fc  voiant  ferré  de  près  fur  une  Colline  où  il  s’eroit  retiré  avec  peu  de  gens  qui  lui  ref- 
toienr  , fut  contraint  d’envoier  des  Hérauts  à Lavinium  , pour  demander  à Ion  tour  la 
Paix.  Quoi  que  la  chance  eût  ainfi  tourne , Aficagne  ne  voulut  pas  s’en  prévaloir , 
autant  qu’il  aurait  pû.  Il  exhorta  les  Latins  à ufer  avec  modération  de  ce  change- 
ment de  fortune.  Mézentius  eut  la  liberté  de  fe  retirer  , en  toute  fureté  , avec  fes 
Troupes.  On  fit  la  Paix  avec  lui  : & , pour  fuppléer  ici  De’nys  d ' Haltcarnajfe  par 
Tite-Ltve  , il  fut  convenu  , „ Que  le  Fleuve  Albula  , depuis  nommé  Tibre , fervi- 
„ roit  de  limites,  pour  féparer  les  terres  des  Latins  de  celles  des  Etruriens (c)  ’a-  M 
nanti  Si  rois  AariW  TxpiitiA^fo  V Tvgpt  , xSaxi  tupSpur&  [M Krsm©»]  à- 

'TÎÎAÔtr  vTrwrTTcrSîfr  , fié'  anfç  li^t  Sufxfitas , x,  t Soi  tSSi  %fenr  airxrlx  Aj&ï.voXfxirfër  t m 6f  p»g  f‘* 

«^êpa»  t TWÿ  AxTtins , /2é£ai@-  w . . . . (d)  Tax  ita  convenerat  £inter  Afca- 

mum  & Mezenthtm J ut  Etrufcis  Latinifquc  fluvius  Albula  , quem  nunc  Tiberim  vo-  uL  I. 
tant  , finis  effet.  EXrpuis  cela  , Mézentius  vécut  toujours  en  bonne  amitié  avec  les  c,ï>  J* 
Latins  -,  & aucun  des  autres  Peuples  voifins  n’ofa  rien  entreprendre  contre  Afcagne. 


ARTICLE  XXL 

Traite’  pour  TEchange  des  Prifomtiers  , entre  Se'miramis  , 

Reine  ^Assyrie,  & un  Roi  des  Indes. 

Ann  r’b  117+.  ou  environ,  avant  Jésus-Chris?. 

ON  fait  les  avantures  , & les  exploits  remarquables,  de  la  fameufe  (1)  Se'mira- 
mis, Reine  des  Assyriens , après  b mort  de  NiNusfon  Mari,  qui  lui  laif- 

fà 

Art.  XIX  (i)  TStumius.  Mais  JUuntn  , comme  d'au-  A ut.  XXI.  (l)  Voici  Li-dcfiui  les  R/ibtnbti  fut  l’Uifttir» 
très  l'appellent . eil  le  erai  nom.  ^'Assyrie  , par  Mr.  l'Abbé  S*»in  , dans  les  A timaim  à» 

(a)  Voici  Pline  , Hiji.  N*r.  Lib.  III.  Cap.  n.  (i  6.  l’AeaJtmit  dti  BrlUi  - Liltrei  fcc.  Volura.  VI.  fof  , 
Hardtù*.)  Solim,  Cap.  a.  p*g.  9.  in  ân.  ZÀ  Sjlm.  Trtj.  fc  & fin-  eJ.  <k  Htit. 
là- de  dus  les  ZxminuMHi  de  Savualli,  pag.  44. 
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ù la  Couronne.  Si  Ton  Hiftoirc  eft  mêlée  quelquefois  de  fables  romanclques , il  y a 
a^*cz  c^°^s  » n’ont  "en  que  de  croiablc  'I  el  eft  au  moins  ce  que  je  vais  (a)  rap- 
fi  cjP.1  ' porter.  Cette  Princeflè  , après  avoir  fubjugué  pluficurs  Peuples , fut  tentée  de  porter 
«r-»9-  les  Armes  dans  les  Indes.  Stab  kobatk  y régnoit  alors  , 8e  étoit  fort  puiilant.  La 
Reine  d "Affjrie  alla  faire  fon  féjour  à Battres  , afin  d’être  plus  à portée  de  préparer 
toutes  choies  pour  cette  grande  Expédition.  Apres  y avoir  emploié  trois  ans  , elle  le 
mit  en  campagne  , avec  une  prodigieufe  Armée.  Stabrobate  en  aiant  été  infonné  , fit 
de  fon  côté  des  préparatifs  , où  il  tâcha  de  la  furpailèr.  Après  quoi  néanmoins  , il  lui 
envoia  des  Ambafladeurs  , pour  lui  repréfenter  le  tort  qu’elle  avoit  de  marcher  contre 
lui , fans  qu’il  lui  en  eut  donné  aucun  fujet.  11  lui  écrivit  même,  8c  dans  fa  Lettre , a- 
près  lui  avoir  reproché  fes  impudidtez  , même  celles  qui  éroient  encore  fecrétcs  , il  pre- 
noit  les  Dieux  à témoin  de  l’injuftice  de  la  Guerre  qu’elle  venoit  lui  faire  , la  menaçant 
que , s’il  avoit  le  ddTus  , il  la  Ferait  expirer  fur  une  Croix.  Semiramis  aiant  lû  la  Let- 
tre » fe  mit  à rire , 8c  dit  tout  haut , Que  le  Roi  des  Indes  éprouverait  , par  des  effets» 
la  valeur  d’une  Femme  comme  elle.  Sans  plus  tarder , elle  continua  fa  marche.  Sia- 
brobate  lui  difputa  vigpureufetuent  le  paflage  du  Fleuve  Indus  * mais  le  fucccs  ne  répon- 
dit pas  à fon  courage.  Il  prit  alors  le  parti  de  fe  retirer  plus  avant  dans  les  terres , pour 
y attirer  l’Armée  des  AJfy riens.  On  en  vint  aux  mains  une  fcconde  fois  i 8c  alors  les 
choies  changèrent  de  face.  Semiramis  fut  battue  , 8c  reçût  elle-même  deux  bleflurcs. 
De  tant  de  milliers  d’hommes  , qui  la  Envoient , à peine  en  réchappa-t-il  le  (i)  tiers. 
Encore  ne  l’auroit-elle  pas  fauvé  , 8c  ne  fe  ferait-elle  pas  fauvée  clic- même  , lî  elle  n’eut 
Trouvé  moien  de  rompre  un  Pont.  Le  Roi  des  Indes  , empêché  , à ce  qu’on  dit , par 
des  prodiges  que  Jupiter  lui  faifoit  voir,  8c  que  des  Dévins  lui  perfuadoient  tendre  à 
le  détourner  de  pouffer  plus  loin  les  chofcs  , ne  voulut  pas  , en  paflant  le  Fleuve , pour- 
fuivre  le  débris  ac  l’Armée  Ennemie.  11  confcntit  même  à faire  avec  Semiramis  un  é- 
change  des  Prifonniers.  Voilà  le  Traité,  où  j’en  voulois  venir,  fur  lequel, on  ne  nous  ap- 
(I)  Diolart  prend  rien  de  circonftancié.  (b)  ‘H  êt  2yilp, iAAayî»?  ww* ntpùen  f ii^aÀMTiw  , i- 
* * trcoâAÎir  i4$  Bxx.Tf«.  » <&o  ptipn  4 Semiramis  *s’cn  retourna  ainfi  à 

1%T9:  Battre  s , 8c  peu  de  tems  après , elle  y mourut  > fur  quoi  on  débite  bien  des  Fables  , où 
fMg.ji.u.  il  C(1  difficile  de  démêler  la  vérité. 

JT.  Sirfi. 

ARTICLE  XXII. 

Traite’  entre  les  Athe’niens  & les  B e’o t i e n s > comme  aujji 
entre  Thymete,  Roi  itA  t h e’n  e s , & Me’lanthe, 

Roi  de  Mess  e’n  e. 

Anne’e  1128.  avant  Je  sus-Christ. 


IL  furvint  une  Guerre  , entre  les  Athf.’nif.ns  8c  les  Be’otiens  , qui  fe  difputoient 
(1)  une  ou  deux  (2J)  Villes  fituccs  fur  leurs  frontières.  Xanthus,  Roi  de  Thf/- 
bes  , étoit  à b tête  de  les  Troupes.  11  propofa  de  finir  la  difpute  par  un  Combat  fin- 
gulier  entre  lui , 8c  le  Roi  d’ATHENES  , qui  étoit  alors  Thyme’te.  La  proportion 
fjg.  ffo.  fut  acceptée  par  les  Athéniens  : mais  leur  Roi , craignant  de  s’engager  lui -même  au 
&Lib. IX.  Combat  , offrit  de  ceder  la  Couronne  à quiconque  voudrait  prendre  fa  place  dans 
cette  occasion  périllcufe.  Ml’lanthe  , (a)  Roi  de  Mbssbne  , chafïe  de  fon  pais  » 
(i)  emo* , ct01f  venu  alors  fc  réfugier  à Athènes  , où  il  avoit  aquis  le  droit  de  Bourgeoifie.  11  fe 
^a*r^  préfenta  auffitôt , 8c  il  conclut  le  Traité  , qui  devoit  lui  procurer  une  Couronne  encore 
Cod.  plus  brillante  , que  celle  qui  lui  avoit  été  enlevée,  (b)  , ’a!W«s  J't  t,  BhutoU  ts-oteu®» 

vrip  ’OjroiK  ffUî/ç-ciTo'  £ cîr  T*  t BzenAtan  fiotofieL^la.  -t  xpiertr  eireu.  0v/aoiT><$  iAJ  àf 

toi  hem.  (icLaiAtûùt  ’ AÙw&iùir  , iiiSoâui  r iyaret  , x,  c£iV*To  r fczaiAÛttt  t J O^Xiièonùca.1 

xrpif  Soirfe»,  0$  iCaaÎAiun  Boiarfy\  t,  MtAetrdigf-  rr’  aâ.Mt  j&mAuat»  wrlpxt?)  toi  ityxè- 
ï nt , %,  erpoCanttaii  eù  cvt^Uoi.  Les  deux  Champions  fe  portèrent  donc  fur  le  champ  de 
Mm.vtrf.  bataiïle.  Mêlant he  (c)  ou  vit,  où,  comme  d’autres  le  dilènt  plus  vraifemblablcmcnt , 
(d)  fit  fcmblant  de  voir  un  homme  qui  luivoit  Xanthus.  Alors  il  lui  cria,  que  c’étoit  à 
r -■  lui  une  chofe  bien  lâche  , 8c  contre  les  régies  , de  mener  un  fécond.  Comme  Xanthus , 
saxte^’  fiupris  8c  troublé  , voulut  le  tourner  pour  voir  qui  étoit  cet  homme  dont  on  lui  parioit, 
rrui.  I.ib.  Me- 

II.  Cap.  f. 


rOyimi  ] I.  (*)  AttriHMl  U Grant  avoit  ouï  dire  , que  Sémiramit 
1 9 . SehÀ.  I ca  retourna  arec  vint  hommes  feulement.  C'eP.  ce  que 
jSriârph.  in  r*PPottc  Stradon  , fur  U foi  de  Statut  , Lib.  XV.  f*g. 
Toctm  1007.  & fag.  io$  i.  E J.  Amjitl.  Mais  la  narration  de  Ctc- 

rof.  800.  *1**  • Sue  Dioooti  Je  Sieile  copie  , i plut  de  vraiiem- 
bianec. 

Aur.  XXII.  (1)  Que  les  uns  dilent  être  Ome(  : les  au- 
tres . MtUnai.  Voies  Conon  , Narr.  39.  Proclu*  , ia 


Timturn  TU tm.  Lib.  1.  pag.  *7.  Poiyanus  , Strttiftm. 
Lib.  I.  Cap.  19. 

(x)  C'ell-à-dire,  les  deux  dont  je  viens  de  parler.  L’Au- 
teur de  YZtymclcguan  M*gi 1.  les  joint  cnJembie , au  moi  S«- 
ftirn  & ce  qu'il  dit  cil  approuvé  par  MtvRsius  , que  l’on 
peut  consulter  fur  tout  ceci.  De  JU/m  Aiheo.  Lib.  Ils-  Cap. 
10. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  !.  .7 

Mêlant he  le  tua  d’un  feul  coup.  Ainfi  il  fut  vainqueur  , (e)  & gagna  le  Roiiumc,  par  re- 
cette tromperie  * dont  on  fut  fi  content , que  , pour  en  confcrver  la  mémoire  , on  infti- 
tua  une  Fête  , dont  le  nom  même  la  marquoit  (3).  ^ . ,fi. 

ARTICLE  X X I IL  v 

Traitez  entre  les  Be’otiens  , & les  T h e s s a l i e n s > & 
entre  les  Thraces  , & les  Be’otiens. 

Anne'e  1124.  avant  Jesus*Chr.xst. 

ÏL  y avoit  quatre  générations  , {«1)  depuis  qu’une  Colonie  de  Be’otïbhs,  chaflcz  de  2x3!^ 
chez  eux  par  les  Thraces  te  les  Téiafees  , s'émit  établie  à Ame  , Ville  de  TheJJ'a-  Lib!  XiX. 
, où  elle  (I)  ne  faifoit  qu’un  Cbrps  a’Etat  avec  les  Habitans  du  pais.  A la  fin  , CiP  fi- 
les aunes  Theffaliens  , fous  (<j  la  conduite  de  leur  Roi  Thrffalus , Ddccndant  (i)eÜ' h.°' 
él Hercule  , trouvèrent  moien  de  les  débuiquer  , 6c  eda  fans  qu’il  leur  en  coûtât  rien,  stifh. 
Comme  ils  étoient  entrez  en  guette  , Thejfalus  , pendant  une  nuit  fort  obfcurc , s’avifà 
de  ce  ftratagème.  U envoia  Tes  Soldats  à côté  & d’aune  fur  des  hauteurs  , avec  des  pjg’  ûi s. 
Flambeaux  , qu’il  leur  ordonna  d’aikuncr  , & d’dcvcr  , puis  de  les  bailler  tout  d’un 
Coup.  A la  vuè  de  ces  feux  , les  Béotiens  , qui  ne  démentoient  point  en  cette  occa-  st- 
lion  ce  que  l’on  a dit  de  leur  bèrife,  prirent  l’épouvante,  fc  crotant  environnez  d’Eclairs  Li *■ 1 ClP- 
6t  de  Foudres.  Ils  etivoiérent  au  plus  rite  demander  la  Paix  en  fupptians  -,  & la  fuite 
fait  voir , qu’ils  l’obtinrent  à condition  de  fortir  du  pais  : car  ils  retournèrent  alors  en 
Béotie  y (J)  foutante  ans  après  la  prifc  de  T raie,  (e)  *Oi  rw  o>|.iv  V mpU , in-  2*  j3b!î. 
■rtf  iç-pairit  tuatXitfxéns  , ÎMrrts  iitiîgxrro , $ wpk  ixmeu  r ...  (f)  Cap.  u. 

Bb umi  T»  ySf  o»  ni»,  iPipwçt»  ‘■ni  /« T*  ’IAfo  $A**i»  , i£  *Apnw  <tn<?ârm  uiri  0*ayaÀÜ»  , r simci^ra! 
no  /al»  batanna , &poTipot  it  KaJuiirfx  y»  tAXu^um , un.i\aa.t.  Leur  ancien  pais  changea  alors  **<  (*pr. 
Ibn  nom  de  C admet  de  (r)  qu’il  a Voit  Cû  jufques*là  , en  celui  de  Béotie  t comme  il  pa-  fS*' 
roSt  par  les  paroles  de  l hucÿdidE  , que  je  viens  de  citer.  Au  refte  , je  trouve  dans  ,/)DuTom 
Athbne’f.  , un  fragment  d’ARCHE’MAquE  , ciré  du  III.  Livre  de  fon  Hijlone  *&*"■». 
A Evitée  y d’où  il  paroît  que  tous  les  Béotiens  ne  furent  point  challèz  d’Arne.  Quel-  rITÏ 
ques-uns  aimoienc  fi  fort  ce  lieu  * que  , pour  ne  pas  le  quitter  , ils  Arène  un  Traité  avec 
les  Tbeffaliens  , par  lequel  ils  fe  donnèrent  à eux  pour  fcfdaves  , à condition  qu’on  ne  iffSo, 
pourroit  ni  les  chaflèr  du  pais  , ni  les  faire  mourir  * 6c  qu’on  leur  laifleroïc  quelques  Ter-  vVcjp. 


ifitti\a^oprxra.nn  vntft&muu  ia.orrk  tng  OetitAas  JkAtvB»  xxV  oftoAoyUc  ip’  « trr» 
ovnis  ose.  4 , Sri  'SÜMthinr  «vtoi  il  ¥ *VT*5  tfy*ÇlfWciy  T if  <ru»ra£tij  ixn- 

êùe&ri r Srot  vr  t!  jg'  rit  ôfMoKcyixf  xa.rxfutltx*%f  , *.  trxpctiomf  txvrsf , iicAjiôwa»  rin  Mt- 
»t<pu,  ni»  A nervrtu  &c.  Plufieurs  de  ces  Efdavcs  devinrent  depuis  plus  riches,  que  leurs 
Maîtres  j comme  ajoûte  1’Hiflorien. 

Pour,  les  autres  Béottens  , qui  fe  retirèrent , ils  chaflèrcnt  à leur  tour  de  Béotie  les 
TeUfges , 6c  les  Thraces , qui  s*y  étoient  établis.  Pendant  cette  nouvelle  Guerre,  ils 
firent  avec  les  Thraces  une  Trêve  de  quelques  jours  , comme  le  rapportoit  im  an- 


- y,  , - 

xfAfaf  n lie  6cc  Les  Béotiens  , comptant  fur  leur  victoire  , 6c  fur  le  Traité  , ne  fe  dp.  +J. 
tinrent  point  fur  leurs  gardes,  6c s’abandonnèrent  à la  joie  des  Fêtes  6c  des  Fcftins.  Mais  • 
les  Thraces  , qui  avoient  fait  femblant  de  fc  retirer  , vinrent  de  nuit  fonda*  fur  eux  à “ 1 lupr‘ 
l*împrovifte,  en  tuèrent  grand  nombre,  6c  en  fiant  beaucoup  d'autres  prilonnicrs.  Com- 
me les  Béotiens  fe  plaignoient  enfuite  de  leur  perfidie , ils  leur  fourinrenc , qu’ils  n’a- 
voient  nullement  violé  la  Trêve  > qu’elle  s’étoit  faite  pour  tant  de  jours  , 6c  qu’ils  n’a- 
voient  point  penfë  iy  comprendre  les  nuits  (2).  On  voit  par  là,  que  les  chicanes  (•,)  sdu. 
crolAéres  , en  matière  de  Traitez  , font  fort  anciennes.  Au  refte  , les  béotiens , après  *»***+» 
arc  revenus  de  TheJJalie  , bâtirent  dans  la  Béotte  une  (**)  Ville  , à laquelle  ils  donné-  f,. 
rent  le  nom  de  celle  d’où  ils  avoient  écc  challèz , 6c  cette  nouvelle  Ame  fc  perdit  depuis,  f4  rj. 
pour  prendre  celui  de  Chéronée , qui  devint  fameux  par  une  défaite  des  Athéniens  > cum-  jjjj 
me  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Uuib.voc. 

AR-  * 

(?)  ’Omtriêm  , les  Af «lutin . Ai  verbe  figni-  en  proverbe.  On  diftit.  ru  , trvrxrio»  Tir*- 

be  trrmptr.  Voici  MiOMm»,  Ürif.  Fmit* , I.ib.  !.  eirvmt  , pour  dengacr  Je  fctnbkblc  laüibcnes.  Voici  Sui-  / ' * 

Ait.  XXltl.  (1)  C'eit  de  lui  qoe  prit  fon  nom  1»  Ttrf-  bit , fur  ce«  mou,  Xom.  U.  p»g-  EJit.  Jt  iCutriu , 

f*bt  . supin  mu  appelée  Himnüt.  StssBow,  L8».  IX.  m qui,  par  pstvntbefe  , cite  , dam  ta  «H.  4.  Dioosonn  , 19*' 

fin.  . tour  Zk’nosiui,  C mur.  IV.  n-  où  k meme  choù  fc 

(a)  A caufc  de  cela  , l'iufidéütc  gruLDett  do  Jbram  pfl*  trouva. 
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HISTO  IRE  DES 


ARTICLE  XXIV. 

Traite*  entre  les  E l e’e  n s , <£*  les  Etoliins. 

Anne’e  1104..  avant  J esus-Ch r. is t. 

EN  cetcms<i,  les  Heraclidfs  firent  leur  dernière  entreprife  , (à)  par  laquelle 
ils  conquirent  le  Pelopone’se  au  bout  de  quelques  années  , fous  la  conduite  des 
trois  fils  d’ Arijlomaque  , lavoir  , Tfmehus  , Ckesphonte,  & Aristode’me. 
(•) r™'*-  (a)  Ils  prirent  d’abord  pour  Chef , fur  l’avertifïèment , à ce  qu’on  dit , d’un  Oracle,  un 
v*C»L*‘  aufrc  ^eS  ^c^cenc^:ms  d 'Hercule  , nommé  Uxyle.  Etolus  , un  des  Ancêtres  de  cclui- 
c*  » avoir  fondé  le  Roiaume  d 'Etohe  , à laquelle  il  donna  l'on  nom  , apres  avoir  été 
Gecvp.t./  chaflc  du  Roiaume  à' Eh  de  dans  le  1 Pclopormeje . Par  là  Oxrle  aiant  des  prétentions  fur 
r+; . Hs  cette  dernière  Couronne  , ilipula  des  Heracltdes  , qu’ils  la  lui  donneraient , en  récom- 
e*  ifbvi.  penfe  des  ferviccs  qu’il  leur  avoit  rendus  au  commencement  de  leur  Expédition.  Cepen- 
dant , dans  la  crainte  que  les  Fils  d’ Arijlomaque  ne  rcfufaflcnt  enfuite  de  lui  laillcr  un 
fi  beau  pais , il  chercha  à s’en  mettre  lui-même  de  bonne  heure  en  poflèfiion.  Il  alla 
donc  , avec  un  Coros  d'Etoliens  , fommer  (2)  Elie  , qui  y regnoit  alors  , de  lui  ref- 
titucr  l’héritage  de  les  Pères.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  s’en  adïaifir  ainfi  , fur  une  fim- 
plc  demande  : mais  il  propofa  de  vuider  le  différent  par  un  Combat  fingulicr  de  deux 
nommes  choifis  de  part  & d’autre  , félon  l’ancienne  coutume  de  ces  tems-îà.  L’ofire  fyt 
acceptée  -,  les  forces  parodiant  égales  de  part  & d’autre.  çDcgjnent , du  côté  des  E/rens, 
& Pyrachme , du  côte  des  Etohéns  , vinrent  au  Combat  -,  le  prémicr  , avec  un  Arc , 
l’autre  avec  une  Fronde  , dont  l’ufagc  Çà)  s’étoit  depuis  peu  introduit  parmi  les  bto- 
stYM&on,  liens.  Pyræchrne , avec  l’aide  de  cet  infiniment , eut  le  deflus.  Ainfi  Oxyle  devint 
ubi  fupr.  maître  du  Roiaume  , leion  l’accord,  (e)  ’o£û\u  ii  anrdaxiTi  xfixxy  Ax&»  ¥,  ’HAwiw 
riMt* Lit!  » ’HAuJh  {3}  CïTt  lüu’  VflKXifra  $ imtûro  , fût  e<P<ù  trapctaxitiç  Tÿ  trxcry  â^txir- 

V.  Cap.  4.  ivnvaai  , VptXf>&#Xl  J»  à$‘  tXAT tpOt  <rpxTicny  *n*  «$  ¥ fei-Xf'  Kcu  w as  avnptot  .tJmxx  a fi- 
fé%ilum,  (P0T*t<*i  • • • • W ‘ATraLtTipxiTUT  ii  T%f  ’Hiruei  fié'  <wrA »»»  rxvSn  or rlteaX»  wçi,»  fu*  iuri- 
ubiiupf.  pus  y iis  fMmoux^Jxi  vp» tAotà,  xatx  t)  xrxXxior  r ‘EAAv»»,  riufcu^ftw  ’AsTaAsr,  Aiy- 

ftf'pJu/u  ^tn*  ^ '^7rt*or CO  il  if  rc  ifytc  vpoTx^ôjrrtç  9 A ty/itros  r»  ’Hà«7©< 

H4i , ubi  ’ArraAar  nupxi^/i^s  t <?<pt*iûrw  XfXTwxtj  ii  t S ^ 

ruPr<  t*  (&wiAti<tF  texp  "O^uA^  , £ ’E-xtii*  tus  if^edns  r*  ]2.  aAAa  Itxca  '^n  •?  xut7>  /xinm , 
avrOiXHs  oÇuri  ths  ’A(T«A«î  ’6zj  irxiaxfij  £ i'Xuatyayi.  Le  IKXJveau  Roi^,  COIÙ- 

mc  on  voit  que  le  dit  Pa  usa  ni  as  , laifïà  les  anciens  Habitans  dans  le  pais  : fi  partagea 
feulement  les  terres  entr’eux  & fes  Etoliens.  . . • v , 

A cette  occafion,  il  fc  fit  un  Traité  entre  les  Peuples  de  Grece  , par  rapport  à 
Y Elidé.  Il  y avoit  un  Temple  de  Jupiter  à Olvmpie,  Ville  où  il  fc  célébroh.  dcpius 
long  tems  des  Jeux  , qui  furent  rétablis  dans  la  fuite  avec  plus  de  pompe  , & donnèrent 
lieu  , comme  on  fait , à l’introduction  de  la  Chronologie  des  Olympiades.  Coqimc  O- 
xv  le  , Roi  d 'Elidty  étoit  ami  d es  Herachdes  , il  obtint  ailcment  de  tous  les  Etats, 
dont  ils  devinrent  maîtres  , que  l’intendance  du  Temple  de  "Jupiter  Olympien , jufqu’a- 
lors  entre  les  mains  des  Acheens , fut  iaiUce  aux  EU*ns  : & que  tout  le  pais  de  . ceux-ci 
fût  conlàcré  à Jupiter  , en  forte  que  quiconque  y entrerait  à main  armée  , bc  qukoxv- 
que  ne  5’oppofcroit  pas  \ igoureulement , félon  fès  forces , à de  telles  entreprifes  ,•  feroit 
(nsiritcn,  regarde  avec  exécration  , &c  réputé  maudit  de  tous.  C’ert  ce  que  nous  appreqd  Stra- 
ubi  fupr.  bon  , (J)  fur  la  foi  de  l’Hifioricn  Ephorus  : rii/!iAaCi?>  ii  ['EpopU  ‘Ib/ié- 

ÎSS.a  Aux»  v n^ô  v ’OA ti/iiriiou  , b ci^ir  ci  ’A^xisi  , 2^'  ri  t ’OçuAw  <3«Aixi  t vpls  t«j  ’HfX- 
IV . Cap.  xAti'tW  ffura^cAoyïiSïÏKti  [Aj  pxèlus  Cv.  wxrrui  fito’  c^xe  >•  'V  ’HAuxr  itpxi  dixi  Jr  ,A 10s'  t û» 
4*3  Pe5  ^ *ar<c,ra  *ir*  ^ Tatn-K»  fié'  SirA en  , irxyn  tiixi'  uç  i'  auras  itxyi  Xj  to»  fût  iitiv- 

jtmjuL  & fiiialU  ùs  ibxfiu.  Le  Traite  fut  jure  (4.)  folcnnçilcmcnt  : fie  on  y comptoit  fi  fort,  quc> 
Duj.it  si-  quand 

tilt, Ex-  ' ' ' . ' ’ ■ er, 

cr.pt. va-  : 

IcfjigAtf.  A«t.  XXIV.  (1)  Environ  So.  ms  apres  la  prile  dcTrtk.  i nout  dire  qui  étoit  ce  D'au  , que  l'on  voit  poroitrc  tout 
EnAToiTHLM.  apuJ  Cl  t xi.  Allxjimxk.  S’rcm.  Lib.  I.  Cap.  d'un  coup. 

11.  jng.  401.  EJ. o«b. V r.LLrj.  I'atircul.  Lib.  l.C.o  a.  (4)  Etmntt  Jt  Byx.*act , fiirkx  foi  d’un  ancien  Auteur, 

(a)  C'cil  de  lui  que  le  Paix  piit  le  nom  d ’EliJt.  Le*  Peu-  n4:.ime  LtEtphylU*  , dit . que  ce  tut  fur  le*  contins  de  !'£- 
p'xx,  qui  l’habiioient , s'appelloient  .111  para  vint  Efttni.  Pau-  hJt , Se  <iU  pai*  de  Mijfittt , que  les  Hiridiin  firent  un  Tri:- 
sania*  , dins  le  Livre  indique  , Op.  /-  pig.  376  , 377.  te  d' Amitié  Ut  d’AQuocc  avec  Oxylt  , en  immolant  pour  cet 
Sdtl.  Pin» **.  in  Oijmf.  (Jd.  111.  verf.  11.  cfief  de*  victimes  j à caulc  de  (juoije  lieu  fut^-ppcJc  Sfh*r 

(3  C'eft  ainfi  qu'il  ûut  lire , au  lieu  de  Ù.&-  , qu’il  y a il  tria  ; "ter  A [yfaanfWl  'H  Aji>  ,rSt  wfu  Mirri~ 

dan*  le  Texte  -,  comme  l’a  remarqué  , depuis  long  tems,  un  *1  <f  i ru  “F.^Kf uMM • ha  r*  ■>  aùr i rtp»yi*£«u.w«n 

Savant  Anglais,  Eowaro  Simsom  , Côreuir.  ad  Abu.  Mm.- J.  r«s  ‘HpuAiûT*!,  Wfc.  ’Qfy>at  «wurfii  n.âw*t  **p  fihimt 
lyol.  col.  37  J.  EJit.  Lugi  Um.  1719.  11  cft  furprenant,  t <,«•«(.  Ce  Lexicographe,  comme  il  paroi  t pr  la  fuite, 
que  ni  Sylburoc  , m Paumicii,  ni  Kubnius  , n'aieac  didmgue  ici  ce  Sfhadtria  , d’avec  1* Le  de  même  nom,  qui 
pu*  même  foupçonné  qu'il  y eût  faute.  Car  que  fait  U ce  l'appelloit  au (11  Sfbagia.  En  quoi  il  n'efi  d’accord  avec  au* 
Ai»s  ? Et  peut-il  *'agir  d'autre,  que  du  Roi  Elit , dont  if  a cun  ;,utr«  Géographe.  Je  ne  vois  pas  neanmoins,  pourquoi 
été  parle  ci-dcûus.  Cap.  I,  comme  régnant  du  tems  que'  le*  il  ne  pourtoit  pas  avoir  raifon.  Comme  fi  parle  de  tems 
Fil*  C .inflamatptt  viraient  dans  le  Ptupctmtft.  Mr.  l'Abbé  fort  ancien*  , peut-être  que  le  nom  de  ce  lieu  avoir  c’é 
CinoxM  al'uivi  le  Texte  corrompu  , Uns  panier  feulement  change  avec  le  tems. 
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quand  on  vint  enfuite  i bâtir  la  Ville  d 'Elis , on  jugea  inutile  de  l’environner  de  Mu- 
railles. Lors  aufli  qu’on  permettoit  à une  Armée  de  palier  par  l 'Elide  , tous  les  Gens 
de  guerre  , en  entrant,  livraient  leurs  Armes,  qu’on  leur  rendoit  au  fortir  du  pais.  Ain- 
fi les  Elèens  vécurent  toujours  en  Paix  , pendant  long  tems  , au  milieu  de  la  fureur  des 
Guerres  i & ne  purent  que  s’aggrandir,  fur  tout  par  l’aiylc  qu’y  trouvoient  les  Etrangers. 

ARTICLE  XXV. 

Traite’  de  Partage  entre  les  He’ràclides  , Fils  d" Aris- 
t o m a QU  E. 

Anne’e  1102.  avant  Jesus-Christ. 


APre's  la  conquête  du  ‘Pcloponnéfe  , les  (a)  trois  Fils  d'Ariflomaaue , ou  , com 
mc  d’autres  (b)  difent , Te’me’nus  , Crf.sphonte  , & les  Fils  du  troifvéme, 

(i)  Procle's  & Eurvsthe’ne,  partagèrent  entr’eux  ce  pais.  Argos , Lacédémone,^  (S)Àp<M+- 
6c  Mefjene  , faifoient  chacune  une  portion.  Il  fut  convenu  de  remettre  au  Sort  l’affi- 
gnarion  de  celle  que  chacun  des  trois  aurait , ou  en  ne  comptant  que  trois  perfonnes  ,/wL’&c** 
il  l’on  fuppofè  , comme  le  porcoit  la  tradition  de  Lacédémone , qu ‘Ariflodeme  régna, 
ou  en  comptant  fes  deux  Fils  pour  un , par  droit  de  Rcpréfentation , félon  les  Auteurs 


ctoit.  Mais  les  uns  difent , qu 'Argos  devoir  échoir  à celui  dont  la  boule  fortiroit  la 
prémiére  -,  Lacédémone  , au  fuivant  -,  & Mejfene  , au  dernier.  D’autres  , au  contrai- 
re , forment  ainfi  le  Traité  , Que  celui , donc  la  boule  fortiroit  la  prémiére  , choifiroit 
la  portion  qu’il  lui  plairait , de  deux  feulement  : car  , (c)  félon  ceux-ci  , les  <Donens  Mwjft* 


£ 0 StÛT , «Afcô*  Zmtprsjr  , i "ApyfêK  Maoj>n,  «f*  Ç TftTV.  ’Em&ynr  , x,  t »s  cïp.  6. 
xXxftif  xa0>ptatr  &C  . . . . .'(f)  Trotta  ÙMftbm  “Acy@*  ifaTOf  Kpopem*  ym  "j* 

ctyit  mt<4  T lAtxrylajt , aTf  x,  at/Tc^  'AfiT&iftu,  -arfioÇvTtp@* T vjfian  Lib.  1 17  ’ 

Arrati , 9AptoxsuaafiitQ*  Taror  tm  ^Ü9tr  i çltpu  TxfivrQr  J*  is  vfpîxr , amT®*  d au-  ClP-  *•  §• 

Tw  ^ W<xT®*  , xÂXrtoi  ? 'Api-r^Vu  «rawfc» , g Kp«r$orn*  , T«r  -arxAvs , iirl  Ænjptyaw»« 
ptupet»  àimgticô'cu  £ vporifUf  , cxoTt/wr  eu  waA®-  àwA&i  TOpoTipot  &C.  On  tombe*".1-*- 

d’accord  de  part  & d’autre  , que  Crefphonte  , qui  vouloit  fort  avoir  le  pais  de  Mejfé-  J" 
, comme  le  meilleur  , ufa  d’artifice  pour  fe  le  procurer  à coup  fûr  : mais  , félon  les  F 
uns  , il  fit  fa  boule  de  terre  (3)  grade  féchée  au  Soleil  , au  lieu  que  les  boules  de  77- 
mènus  , & à'Ariftodéme , ou  de  fes  Fils , ctoient  cuites  au  feu  : & félon  les  autres , 
ce  fut  Téménus  , qui  de  concert  avec  Crefphonte , fit  la  boule  de  celui-ci  de  terre  du- 
re , & l’autre  d’argile.  Ainfi , dans  la  prémiére  fuppofirion  , les  boules  de  Téménus  , 

& d 'Arijlodème  , ou  de  fes  Fils  , forçant  de  toute  ncccdité  les  prémiércs , il  n’etoit  pas 
befoin  de  tirer  la  troificme , qui  reliant  au  fond  , donnoit  nccedaircmcnt  Mejféne  : 
dans  l’autre  fuppofirion  , la  boule  à'  An jtodeme  , ou  de  fes  Fils  , fè  délaiant , celle  de 
Crefphonte  fortoit  feule  , & pas  là  il  avoit  Mejféne  , comme  aiant  tiré  le  premier  lot. 

(f)  Quoi  qu’il  en  foit , le  partage  , de  quelque  manière  qu’il  fe  foit  foie  , eft  reconnu  j/)  Vo‘«* 
de  toute  l’Antiquité  : & de  là  vient , qu’il  y eût  toujours  depuis  deux  Rois  à Lacé  dé- 
mone  : les  deux  Fils  & Arijlodéme  , qui  y régnèrent  enfcmblc , aiant  laide  cette  manié-  fin.  d* 
rc  de  Succedion  à leurs  Dcfcendans.  On  voit  même  que  plus  d’onze-ccns  ans  apres,  (g)  ^cap*" 
fous  le  régne  de  Tibère , les  Lacédémoniens  & les  Mejféniens  étant  en  difpute  fur  la  8.  9.  & 
propriété  d’un  Temple  de  Titane  , les  prémiers  produidrent  les  titres  du  Traité  de  Par- 
tage  de* ce  pais  , fait  entre  les  Dcfcendans  d 'Hercule  , & en  appellércnt  à des  Infcrip-  nTcap.*. 
rions  qui  fubfidoient  encore  fur  les  Marbres  & les  Médailles  anciennes  j en  vertu  ac  ÿ T-f 
quoi , il  fut  prononcé  en  leur  faveur.  niu  ’ 


Art.  XXV.  (1)  Et  noo  pu  TâirttU  . comme  il  y aroit 
en  bien  des  endroits  de  Strabok,  où  Caiaubom  l'a  corri- 
gé. La  faute  icfte  encore  dansPLATow  , Or  Ltyg.  L.ib.  III. 
pag.  683.  D.  Tom.  II.  £J.  Sufh.  comme  l'a  remarqué  Mr. 
le  Baron  nt  Sr  akhiim  , Not.in  Juliam.  Oral.  I.  p^.  119. 
Un  autre  Pruiti  fe  trouve  aufli  change  en  PMrttlt  , dans 
Paus  ami  Ai  , Lib.  II.  Cap._a8,pjj.  177.  Kuiimivs  y au- 
roit  pu  faire  attention . s'il  eût  vû  , ou  confulté  , les  Zxtr- 
in  Optimal  AuS.  Gnett  de  Jaques  Pavmier  dt 
Ortaiimtfnil  , pag.  376.  où  il  indique  aufli  l'origine  de  h 
bevue  des  Copiftes.  d'ailleurs  afléi  claire.  Mais  c'efl  un  dé- 
faut coniidéable  de  cette  Edition  de InujmÙM  , d'ailleurs  la 


IV.  Cap. 

AR-«-  vo*« 

U-deflutlcs 

luterpré- 

m ci  Heure  qu'on  ait , que  les  (âvantn  Notes  de  PnnmitT  fur  lM . ^ 
bien  des  endroits,  n’y  paroiflent  point.  Mimrfimi  , 

(1)  Mr.  l’Abbé  Gcdoym  dit  *»f  BuarilU.  Mais  ce  terme  Mifcell.La- 
ne  parolt  pas  ici  donner  une  idée  aflëa  julle.  Qui  dit  Bou-  con.Hb. i. 
teille  Amplement , donne  à cotendre  un  peeit  Vaifleau  de  ,, 
Verre  à col  fort  étroit , où  l'on  ne  peut  parfer  la  main  .com- 
me fl  le  faut  ici  . pour  tuer  la  boule.  U nu  au  moins  cS 
phis  propre  -,  te  c'eU  le  mot  dont  on  ie  fert  en  Eatin. 

(JJ  Voici  Plaute  , Cnfm  A â.  II.  Scen.  VI.  vtrf.  aa. 

41!.  te  U-deflits  les  Notes  de  Saumaise  , dans  l'Edition  Vn- 
riemm  de  Gbokoviui  t comme  aufli  SomocLi  , Ajne.  fU- 
gtll.  verf.  ijoa-  avec  les  Stholict. 
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ARTICLE  XXVI. 

Traite’  de  Partage  entre  les  anciens  Habitons  £ Argos  & de  La  et 
D e’m  ONE,  qui  s’établirent  dans  le  pais  dit  depuis  Achaïe. 

Anne’e  1087.  ou  environ , avant  Jésus  -Chili  s t. 

LEs  Peuples  qui  habicoient  le  pais  cI’Argos  & de  Lace’dp.’mone  , avant  l'expédi- 
tion des  He’raclidf.s  , dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-ddlus  , s’appelloient  pro- 
jrô+TÀr-  prement  Ache’ens  , comme  defeendus  pour  la  plupart  d 'Achéus , Fils  de  Xutbus. 
tiri.  14.  (J,)  Cliaflcz  ainfi  parles  Doriens  , ils  ne  fortirent  point  du  'Teloponnefe  , mais  ils  al- 

buu^a*  lérent  chaflcr  eux-mémes  les  Ioniens  du  pais  , qui  s'appelait  Egiale  , ou  Egialet , à 

chaic.  caufe  de  fa  lituation  maritime  , entre  l 'Ehde  & Sicyone.  Après  quoi  ils  le  partagèrent 
entr’eux  , par  le  fort  : & douze  Villes  firent  autant  de  portions  , ou  , comme  d’autres 
str»i>»>,  lç  dilent,  le  pais  était  déjà  ainfi  divifé  par  les  Ioniens.  Ces  Villes  étoient , ©/me, 
wï.  ri»1  àlênos  , Thares  , Tritèe  , Rhypes  , Aegion  , Cècyrinc  , Bure  , Hélice  , Eges  , E- 
ju.  jb»{itL  gire  y Tellene.  Pa  us  a ni  as  les  appelle  ainfi  : mais  quelques-unes  font  autrement  nom- 
mées par  d’autres  Auteurs.  Les  Achéens  établirent  pour  Rois  lur  eux , des  Princes  de 
b Famille  de  ceux  qui  avoient  régné  à Argos  y à Lacédémone  y 8c  à My cènes.  Ce)  To- 

iayt.  LiS.  T<  £ en  'louai  oi  ’A^xuu  -F  ’lunat  JitAety%xroi  , x,  'en KiÇorr*  <$  Yttÿ  nriÀfif.  *Ai 

vil ■ C*f.  J't  rt  tf  êisuL  üaxr  xpiû/zàv  , omexx:  r*  x,  15  xtxi  to  ’EAAificttr  yrapi/xoé  Aôft n fx/r  xopôg 
6 plS  ;î6  ,/EAJJ'^  irpcmf  fitTo.  <îi  xùrhi , ^ S’apai  $ Tpircu !x  , (l^  P u*es  y x,  (2)  "Aiyior, 

h KtxJ/i.rx  (^3)  , Xf  BupC  imi  TctuTcos  ’EAixif  , xj  ’Aryxl  rt  xJ  'Ar/ttpx  , ^ n«AA«r>j 

r XixiKtiUs  t^aTif.  ’Eÿ  txutxç  cl  ’A^etwl  , x,  0 î j&ttriAfij  aùrar  io-af/.i^oiTo  xrpsrtfcr  tri  û-rà 
oUttfiftxf  &c.  Cette  forme  de  Gouvernement  dura  , (d)  (on  ne  dit  pas  combien 
c«.  41!  de  tenis)  par  une  fuccdlion  continuelle  de  Rois  defeendus  de  Tisame’ne  , Fils  d’O- 
& Lîb.iv.  rtjle  y jufques  à (+_)  Ogyge  -,  dont  les  Fils  aiant  voulu  régner  dcfpotiquement , les 
Acheens  s’érigérenr  en  République , fous  deux  Chefs  , qu’ils  appellércnt  ‘ Préteurs  , ou 
■U  l'upc!  Généraux  d" Armée.  Ils  fc  maintinrent  dans  cet  état  de  Liberté  jufqu’à  la  domination 
de  Philippe  de  Macédoine  8c  ü’Alexa  ndre  fon  Fils.  Nous  les  verrons  quelque 
tems  après  reprendre  courage  , 8c  former  une  piaffante  Confédération. 

ARTICLE  XXVII. 

Traite’  entre  les  Athéniens,  & les  Peuples  du  Peloponnese. 
Anne’e  1070.  avant  Jésus-Christ. 


(a)  Voies  • 
fur  tout 
ceci,  Hi»r- 
fiui , de 
Regn.  A- 
thctl.  Lié. 

III.  C:p. 

1 1 . &Mq- 
(ijirruéw, 
Lib.  IX. 
j»g.  601. 
ZJ.  Amjl. 
(c)  LjtJtrg. 
Ont.  ia 

Luttât. 

p*g  * ry 

U.UHh. 
d)  S»ii*a , 
▼oc.  lny*- 

•feyaé 


S O us  le  régne  de  Codrus  , Fils  de  Mèlanthe , les  Hèraclides  , qui  s’étoient  em- 
parez du  Pl’loponne’se  , (1)  firent  la  Guerre  aux  Athe’nilns  , ( a ) ou  parce 
qu’ils  étoient  (b)  jaloux  de  l’aggrandiffemcnt  de  cc  Peuple  , ou  , comme  d’autres  le 
difent  , (f)  à caufe  qu’une  grande  ftérilité , furvenuë  dans  leur  propre  pais  , leur  fit 
prendre  envie  de  s’emparer  de  1 ’Attique , pour  y vivre  plus  commodément.  Mais  le 
prétexte  , dont  ils  colorèrent  leur  delîcin  , fut , que  le$  (d)  Athéniens  avoient  donné 
retraite  à quelques  F'ugitifs  du  'Téloponnéfe.  L’Oracle  conlul té  fur  l’événement  de  ccttc 
Guerre  , félon  la  coutume  fort  ancienne  chez  les  Grecs  , répondit , que  les  'Peloponnt- 
Jiens  auroient  la  victoire  , (1)  fi  le  Roi  d'Athènes  n’etoit  pas  tué  par  quclcun  d’en- 
tr’eux.  Ceux-ci  là-dcffus  firent  publier  par  toute  leur  Armée  , que  chacun  eut  à fè  bien 

gar- 


A*t.  XXVI.  (0  C’eft  sinû  qu'il  y a dam  He'rodoti, 
tt  dans  Etilnve  Je  Bytsntt , £t  tiaas  Strasok  ■ au  lieu 
de  r.r« , qu’on  lit  mal  daiu  Pauianias  » comme  l'a  re- 
marqué SttnuRcr. 

(aji  Et  non  pas  . ainfi  que  porte  le  Texte.  Syl- 
,u*ae  a prouve  par  Pausakias  même  , qu'il  faut  ainfi 
corriger. 

(3)  Ni  He’rodotb  . Lib.  I.  Cap.  14p.  ni  Straron  , 
Lib.  VIII.  pag.  f-)i  , ppa.  ne  mettent  point  cette  Ville  an 
nombre  des  douze  , 8c  iis  y en  mettent  quelque  autre  i aulli 
bien  que  PotYne,  Lib.  II.  C«p.  41.  Cela  vient  apparem- 
ment . de  ce  que  Ici  noms  changèrent  arec  le  tems  : Cc  que 
quelques  Villes  aiant  péri  , on  les  remplies  par  d'autres, 
pour  faire  le  nombre  complet. 

(4)  M ’Sïyvym,  dit  Strabon,  mUfmf.  pag.  f8p.  Ca- 
sauuon  veut  qu'on  lile  VJymi  , parce  qu'il  J a ainti  dans 
Pocybe  , Lib.  II.  Cap.  41.  Mais  ce  Savant  ne  s’eft  pas 
fini  venu  . que,  dans  le  même  Pol  y b e , de  fon  Edition  8c 
de  fa  Vallon  , on  lit  Opyt . LU.  IV.  Caf.  t.  Ainfi  il  y a 
apparence  , que  l'autre  paifage  cil  fautif , 8c  qu'il  le  faut 


corriger  par  cdui>ci  , joint  au  texte  de  Strabok,  où  l'E- 
diteur n'a  trouve  aucune  variété  dans  fer  Manufcrits. 

Art.  XXVII.  (t)  Unincicn  Auteur, nomme  Sostratri 
difoit,  Thraùt.  Lit  11.  que  c 'étoient  Ici  Ikratet  qui  vinrent 
porter  la  Guerre  dans  l'Aniii m \ comme  le  remarque  Sto- 
at'i  , Strm.  VII.  pag.  9a.  cité  par  Meursius  j De  Rtgn. 
Ai  in*.  Lib.  111.  Cap.  ia.  Cc  Savant  auroit  pu  y joindre 
Plutarque,  FaralU.  pag.  310.  A.  Tom.  II.  U.  U'ttb. 
Et  s’il  fe  tut  fouvettu  de  ce  pafiâge  , il  n'iUToit  pas  man- 
qué fans  doute  d'y  corriger  le  nom  de  l’Hiflorien , corrom- 
pu en  XMfÔT*c-  Il  efl  lurprenant , que  ni  Vosstvs  . dans 
Ion  Livre  i*  Uifttrû.  Qru.  ni  Mr'naoe  , dans  les  Notes 
fur  Diool'nr  LarrcE  , Lib.  II.  47.  n'aient  point  pris 
garde  au  partage  de  Storr'r  , qui  les  auroit  empJchc  de 
donner  cette  Hiftoire  ancienne  de  la  Tirait  à un  Sciraie. 

(a)  D'autres  diient,  avecyhis  d’apparence  peut-être,  que 
l'OTaele  promettoit  la  viètonc  au  Parti , dont  le  Chef  vien- 
drait 1 être  tué  par  quclcun  de  l'autre  : Vell.  Patercul. 
Lib.  I.  Cap.  a.  Srrvivs  , ia  Vircil.  LcUg.  V.  11. 
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garder  de  rien  entreprendre  contre  la  vie  de  Codrus.  Mais  le  Roi  d* Athènes  , aiant  fil 
cela  , fe  déguila  fi  bien  , qu’on  ne  pouvoit  le  connoître  , & allant  lui-même  chercher 
quérelle  à un  Soldat  de  l’Année  Ennemie  , fè  lit  tuer.  Les  Athéniens  le  difpofoient 
aufli-tôt  à livrer  bataille  , & à Faire  les  derniers  efforts  : mais  auparavant  ils  envoyèrent 
demander  , par  un  Héraut , la  permiflion  d'enterrer  le  corps  de  leur  Roi.  Les  Ennemis 
alors  , voiant  accompli  ce  à quoi  l'Oracle  avoit  promis  la  victoire  , perdirent  courage , 

& demandèrent  la  Paix  , qu’on  leur  accorda  volontiers  , dans  l’extrémité  où  l’on  étoit 
réduit  : & ainfi  Athènes  fut  fauvée.  (e)  K al  vrço  $ fiax  J»  [’A$W«]  x^um t vifi^asns 

VtifHU  àmiften  Ç f&xaiA&ç  J Çf)  t értpor  Aapaij  , x,  AToyiiirts  Titr 

rUrr  > i<nruexrro  *Ao«ra<o»s  ....  (g)  Cujus  fCodri\  inter itu  , rte  Athenx  occiderent  , 
effettum  eft.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Robuté  fut  abolie  (h)  à Athènes j com- 
me fi  l’on  eût  jugé  que  perfonne  n’étoit  digne  de  fucceder  à un  tel  Roi.,  qui  s’étoit  dé- 
voué à la  mort  pour  fes  Sujets.  On  établit  des  Archontes  , ou  Magiftrats  , qui  furent 
pendant  quelque  tems  , à vie-,  & Me  don.  Fils  de  Codrus  , ne  lui  fuccéda  que  finis  ce 
titre  , & avec  le  (impie  pouvoir  d’un  prémicr  Magiffrat  de  République.  Les  Pélopon- 
néjiens  néanmoins  , en  le  retirant , enlevèrent  aux  Athéniens  la  (t)  Ville  de  AJ égare  , 
ou  ils  établirent  des  Colonies  de  Corinthiens , &c  d’autres  Peuples , qui  leur  a voient  don- 
né du  fecours  dans  cette  Guerre.  Les  Athéniens  ne  méritoient  pas  une  telle  récompcn- 
fc  de  la  gcncrofité  dont  ils  avoient  ufé  envers  quelques  Lacédémoniens , qui  aiant  pénétré 
dans  la  Ville  , s’y  trouvoient  enfermez  , lors  que  les  P è laponne (tens  furent  partis.  Ces 
Soldats  s’etoient  cachez  pendant  la  nuit  Le  jour  venu,  comme  ils  ne  purent  qu’être  re- 
connus , ils  ne  virent  d’autre  parti  à prendre , que  de  fe  fauver  dans  X Aréopage  , au  pié 
des  Autels  du  (k)  Temple  des  Euménides  , ou  TJeeJfes  [avérés  , comme  on  les  appcl- 
loit.  Les  Athéniens  , par  rcfpctt  pour  la  Religion  , & pour  un  ancien  Oracle  dont  ils 
rappelèrent  le  fouvenir  , permirent  à ces  Ennemis  Supplians,  de  fe  retirer  fains  & fiufe. 

(/)  ’A&inaiôi  Je  t Jn  fi  JiJlxot  toTj  lx.tra.ii  à-TriAfieb 

ARTICLE  XXVIII. 

Traite*  entre  les  Colophoniens,  & une  Colonie  ^Ioniens. 

Ann f.’e  1077.  avant  Jesu$-Chr.i$t. 

LEs  Fils  de  Codr-Us  , (i)  fichez  qu’on  eut  établi  pour  Archonte  leur  Frère  Mi- 
don  , qui  étoit  boiteux  , & obligez  néanmoins  de  céder  par  un  Oracle  > cherchè- 
rent à s’établir  ailleurs  , avec  une  Troupe  d 'Ioniens  , & quelques  Athéniens  même  les 
fuivirent.  De  là  naquirent  ces  Colonies  Ioniennes  , fi  fameufes  , qui  donnèrent  le  nom 
d'Ionie  à une  partie  de  l 'Afie  Mineure.  Une  des  Villes  de  ce  païs-lâ  , nommée  Colo- 
phon  , & célébré  par  l’Oracle  d‘ Apollon  Clarien , étoit  déjà  habitée  par  des  Crées , qui 
l’avoicnt  fondée  depuis  long  tems.  En  confidération  de  cette  origine  commune  , les  Io- 
niens ne  les  en  chaînèrent  point , mai6  ils  firent  avec  eux  un  Traité  avec  ferment , par 
lequel  les  nouveaux  Habitans  , confondus  avec  les  anciens  , s’engagèrent  à vivre  enfem- 
ble  en  bonne  amitié,,  fournis  au  même  Gouvernement , & ne  prétendant  aucun  avanta-  ^ 
ge  particulier,  (aj  “lents  Si , opxns  nrciypafmu  trp*  tus  cV  Ko\o<pün  "£AA>r»as  , rvnica AituÎ-  l&.  vji7 
erro  , ùS'ty  crÀtc*  ’iyoms.  C*p- 1 

pig.  j 18. 

ARTICLE  XXIX. 


Strate». 
L't.  [.Cap, 

t8.  Ljcht[. 
ul-i  fupr. 

«rj- 

( f)  CMW*  , 
Ntrrai.a6. 
(g)  i'jler. 
Maxim. 

Mb.  V. 
C.p.  6.  «- 
ter»,  aurai 

( 

Lib.  11. 
c3p.  6 . r. 

(i) 

Lib.l.Cap. 
YjStrabm, 
Lib.  IX. 

pap.  6ai. 
Htredut , 

I.  76. 

(k)  Voies 
Mmrfmi , 
Arropag. 
Cap.  i. 

U‘ 

Lit.  VU. 
C-p.  if 
pïg.  f88. 


Trajte'  entre  Hippocle's  , e'g  a s t h e'n  e , Fondateurs 

de  la  Colonie  de  Cimes  en  Italie. 


Anne’b  iojj.  avant  J es  vs-Chris  t. 


(«)  Voici 

U Ne  Colonie  de  l’Ile  d' Eu  bée  vint,  en  ce  tcms-ci,  dans  \' Italie , & y fonda  la  Vil-  lui.  Ami*. 

le  de  (a)  Ci  mf.s  en  Campanie.  U eft  vrai,  que  (ù)  d'autres  placent  plus  haut 
cette  fondation  , & au  delà  meme  de  la  Guerre  de  Troie  : mais  , fans  examiner 'quels 
Auteurs  méritent  ici  plus  de  créance  , peu  m’importe  pour  mon  but , qu’on  avance  ou/“Ji^ 
qu’on  recule  le  tems  du  Traité  , que  je  vais  rapporter.  Les  Chefs  de  cette  Colonie  é-  ' 

toient  Hippoclk's  , de  Cttmes , (e)  Ville  d 'Lubie  j & Me’gasthe’ne  , de  Chalctde  pig.fiîsi. 
dans  la  même  Ile.  Ils  convinrent  entr’eux , que  ceux  d’une  de  ces  V flics  fêroient  re- 
gardez  comme  les  fondateurs  de  la  Colonie  , & que  les  autres  donnetoient  le  nom  à la  snpfcu. 

* y DeUtbib. 

vot.K*/*. 


Anr.  XXV1I1.  (i)  Voici  Mtoimui  , Dr  JUg».  Axbn.  Wfi.  Lib.  VIH.  Cip.  f. 
Lib.  III.  Cap.  if.  fie  Ici  Conuncnutcois , fur  Elien  , V». 

e } 
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Ville  , qu’ils  y bitiffoient.  Ainfi  elle  eut  le  rom  de  Cames  , & peut-être  tira-t-on  là- 
deflïis  au  fort  , comme  cela  fe  pratiquoit  alors  communément  dans  les  affaires  publi- 
ez) smta.  ques  & particulières.  CO  'O.  Ji  T rfa»  [XaWiar  t,  KufiaMn]  ayant  , 'lonmfSt  O 
J*-  * • Kufuùft- , X,  Mivit&iw  « XaAnJtùs  , but/inAoymar, n rofit  apis  asm h , t f*!  isnouàr  u- 
sfjap.  ix,,pff  fi  ¥ iar*rufdxr*  «9u  n»  S mpmytfU»Tas  Kapy,  xlwai  f*  cuitw  XoAofiTi  fs*»». 

ARTICLE  XXX. 

Traite’  entre  les  Ioniens  Je  t Afie  Mineure  , pour  I établijfement 
J un  Cmjeil  commun. 

A n n e’e  1044.  ou  environ  , avant  Jésus -Chris  T, 


t.) Voit  A l’exemple  du  Confeil  des  (a)  Amphictvons  de  la  Grèce,  les  Ioniens,’ 

l Anitle  I JA  s’étoient  établis  dans  1 ’Afie  Mineure  , comme  nous  l’avons  dit  un  peu  plus 
(«mM»,  hxo,  y en  formèrent  (b)  un  compofé  de  douze  Villes  , favoir , Mile t , Myonse  , 
Priéne  , Epbéfe  , Colophon  , Lèbedos  , Téos  , Clazomenes  , Phocée  , Erjsbrie  , & 
fa 0 lcs  deux  Iles  voifincs  de  Samos  6c  de  Chios.  L’Aflcmbléc  , où  ils  délibéraient  de  leurs 
affaires  communes  , fe  tenoit  dans  un  lieu  montagneux  , près  du  Promontoire  de  Myca- 
le.  Là  il  y avoit  un  Temple  confacré  à Neptune  Héliconim  , auquel  ils  facrifioient  a- 
lors  , célébrant  la  Fête  des  Panionies  -,  ainfi  appcllecs  , aufft  bien  que  le  lieu  même,  de 
l’union  qui  amenoit  là  tons  ces  Ioniens.  Ils  réfolurent  d'abord  de  n’admettre  dans  leur 
îjb'xîv  Corps  aucun  àutre  de  leur  Nation  : mais  dans  la  fuite  ils  accordèrent  cette  faveur  à 
f*r-Pîs  la  (c)  Ville  de  Smyme.  Ceux  de  Prime  (J)  avoient  l’Intendance  des  Cérémonies  Se 
ïïfvii  des  jeux  : & l’on  élifoit  tous  les  ans  un  Jeune  Homme  d’entr’eux  , qui  étoit  appellé  le 
Caf.f.  ' Roi  de  la  Fête,  (e)  K*xà  ï ’lcnlai  (1)  im'x  mlAut  ’ubjuecu  xauw  aronTâ'ai  oitafto  , ¥ 
Uci.sla.  fÇf  nanarfar  , j isolas  oMm  AgaSus  5 layaAas  riocuJin  , mpi  ¥ tafia(»f«ri1>  Mtixi- 

j£‘S£j'Jun  ci  ififi»  r lira  &c ( f)  JAi  ïi  bsàSata  arsAies  lîr»  t à ts  ùrffMTi  [‘lia»]  ir/iA- 

rso  u'  Airro  , 5 ifir  iffcirarT»  , à-art  xâ  optai  «.criai  mafia  «9ù!o  ITanàtuf  i&Aiûrarro  ti  «ùtb  fa- 
XIV  »e  TolKku  Jmfcfuwl  àAAoui  ’lâim.  à}'  iASSiprar  <R  sfitfoi  faTa^ùl  , Sri  foi  Sfilyr.m.  Dans 
s«  la  fuite  des 'tems  , l’Affcmblce  fe  tint  en  d’autres  Villes  , tantôt  à (g)  Epbéfe , tantôt 
slSÏ'i'  k à (b)  Smyme  , tantôt  à Milet.  Nous  avons  encore  («J  des  Médailles  , qui  (1)  le 
xv'a®'  prouvent.  Pausanias  dit  quelque  chofe  de  particulier,  au  fujet  des  Pbocéms  qui  é- 
«■  p*-  toient  venus  de  l’endroit  de  b Phocide  voifrn  du  Mont  Parnajfe.  Ils  avoient  aquis  le 
£*  "’  pais  , où  ils  s’établirent , non  par  voie  de  conquête  , mais  par  un  Traité  fait  avec  les 
C/l  uin-  Cuméens  , fa)  anciens  Habitans.  Les  autres  Peuples  ne  voulurent  les  recevoir  dans  leur 
[Z'cir  Panionion  , qu’à  condition  qu’ils  établiraient  fur  eux  pour  Rois  quelques-uns  des  Def- 
us  ccndans  de  Codrus.  Ainfi  ils  appellércnt  pour  cet  eliet  d 'Erylbres  , &_de  Teos  , O e- 
(t>  “J*  tes  > <ppT,cif  , & Abarte.  (b)  Oi  [ôoxati]  *iA«yii»  î,  Aoif <««  of«S  ti*  ’a9i imuw  bit&r 
Zÿ  “ 1 cas  \ S ¥ •Ariu-  ¥ yô/at  Ji  b traAifiu  , «'  A ifu Aayào  AaftCxmiri  t Kufioiio.  ’li- 
<‘)  1 *'V-  fi  f, yoftiior  «f xî  il  nxnôior  , mfù  S xS  yii»!  S»«'A|«Î  tb  Ktjfiitai  A a£ao,r  ira 

aeW  'EaÂaiai  à cv.  Ttu  JÈ  "Omit  % nifocAo  AiftSaisn  , i'ACayrtt.  Je  n’oublierai  pas 
t-4  IV-  non  plus  ce  que  difent  quelques  anciens  Auteurs  , en  expliquant  aine  façon  de  parler 
fn'vta.  proverbiale.  Pendant  qu’il  n’y  avoit  que  douze  Villes  , qui  compofaffcnt  les  Etats  des 
Mi.  u Ioniens  , fi  , dans  leurs  délibérations,  les  fuffrages  fe  trouvoient  égaux  , les  Co/opho- 
Sf-tari»,  njtns  avolcnt  deux  voix,  & fàifoicnt  ainfi  pancher  la  balancci  car  les  Smyrnéens  étoient 
n,«.s'«r«  alors  joints  en  un  Corps  avec  les  Colophomens.  De  là  vint , qu’on  drfoit  , K,a«>î,« 
Numiinnt.  ) Colophonem  addere  , pour  fignifier  , conclure  , achever  une  délibération  , ou 

w quelque  autre  chofe  que  ce  fut.  (I)  T«  KoAcpûàa  im'9«.  AâAaa  ir a'Aur  f’Iai^s  cv,i ;«w 
(M  f“/«.  TJ  ninànw  Aryfmioi , m/i  &!'  x-oaSi  ^bA‘"»»^«-  S “non  mi  as  4*Jkx  lyimfl.  , u 
C».Vta  KaAa^ri.1  mperTn  «rlDim  ¥ «xSn«-  Sfrqwii*  f i6iA.rra5  ^.iy.1  «moiiuW  met,  ».  ù ¥ 
r.s.ri»  4«j«,  lT; M,-  35u  «ri  ¥ xfaniom  % ftS w 4-»î«  » «Wf4»  W-  11  y > néanmoins  (i»J 
des  Auteurs  qui  expliquent  autrement  l’onginc  de  ce  Proverbe 

Au  RESTE  , environ  le  tems  même  où  nous  fommes  , les  Doriens  de  la  Cane  (n) 
Voici-auflï  grcnt  unc  fcmblablc  Confédération  de  fix  Villes  , favoir  , dans  la  Terre  ferme  , Cnide  , 
££»  * & Halicarnajfe  , dans  l’He  de  Rhodes  , Linde  , Jalrjfe  , Camire  ; & dans  me  de 
a ,n, s.  Cos  , la  Ville  du  même  nom.  Le  fiége  de  leur  Aflembléc  étoit  à Tnope  , Promontoire 
Z?  ,'?-  des  Côtes  de  Cnide  , où  ils  avoient  bâti  un  Temple  à Apollon  Triopien.  Là  ils  ve- 
(»)sW.ta,  noient , en  certains  tems  marquez , avec  leurs  Femmes  & leurs  Enfans.  Les  Fêtes  & les 
L*'X1V-  Speflaeles  s’y  fàifoicnt  avec  beaucoup  de  pompe  , de  joie  & de  divertiffemens  : après 

"«JL..  quo< 

Lib.  I.Cap. 
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3noi , s’il  y avoit  quelque  démêlé  enfr’eux  , des  Tuges  établis  d’un  commun  accord  en 
éeidoient.  On  prenoit  là  aulîi  des  délibérations  fur  la  Guerre  contre  les  Barbares  , 6c 
lur  rout  ce  qui  regardoit  la  bonne  union  entre  les  Villes  Alliées.  Une  Loi  fondamentale 
de  la  confédération  , croit  de  n’admettre  dans  le  Corps  aucun  des  ‘Don  en  s voiiins  : &c 
on  réfolut  même  d'exclure  ceux  qui  y croient  déjà  reçus  , s’ils  yenoient  à violer  en  quel- 
que manière  la  Sainteté  du  lieu  de  leur  Afiêmblée.  (o)  Aap\as  St  [a-ip  ’A/xOtx.rvwot 9g(»)pi*rf 
avilSu  nra.f’xi'uyna.  AaCoiTttJ  c»  Tfi «ri  To  y ’AîTiAA ongf-  [ïtpsr  xc.Ti<rxt«tvar]  intt  evHoms 
yvtx^ti  opté  xj  Tixrojÿ  jÇ'  T t»V  ATtSi^liTAS  xpsivs  , cvt&Jr  t»  tj  , x,  à-y^txs  Rom.  Lib. 

«■jtctîAb»  icrTnxàî  *i  yMfJ.nx.hi  , t,  tV  •oèÀ  ptwiKW  AxuapuATai  , t,  rùf  0u*j  xsiro '{  cLix&ifiA-  [ ^ 
en  î&gSrTO'  SivpwxiTis  St  x)  nrxvtiyupic*m(  , x,  tas  clXXas  QiXippowiAs  vrt tp*  AXXnXui  Aet- 
(liiTts  , ti  TI  vpooxpvuA  rrpos  vlXn  tytyom , Axxç-xi  xaSi^ejtmoi  JiaT*r  , $ Tiél  Ç /3ap- 
Cxfbÿ  TroXtfJL»  . xal  -ofea  £ vrpK  ÔAAiAbi  éjwtyojwtfs  , xciràj  LrotSiTa  iStfAct*  . . . (/>)  Ka’ 

Ta-s-«p  o!  6k.  t noTa^oAi©-  ivt  yu prs  A a çuts,  vpoTtpor  Si  ’E^XToAiigh  •?  autxs  tauths  xa-  cup.  144. 
A*ou«ntf  j <JtwAcunj-c»)xi  «v  fi^Afiès  taSiïaJJ^  T$f  esrpocûxai  Aapuui  if  ro  Tpu^rixor  Ipif  «tA- 
Ax  )taî  vçta»  iuréoir  t«*  •cièJ  tû  Ips 1 Àicfi'xcArrxs  iPtxXtïa&t  £ puroyys  &c.  En  conféquen- 
ce  de  ce  réglement,  Halicarnajje  , la  fixiéme  des  Villes  confédérées,  fut  retranchée 
du  Corps,  pour  avoir  encouru  la  peine  -,  & dès-là,  le  païs  entier,  qui  s’appclloit  Héxa- 
pole  , prit  le  nom  de  Tenîapole  , pour  marquer  qu’il  n’y  avoit  plus  que  cinq  Villes  , 
qui  fuflent  Membres  de  l’Aflèmbléc  de  Triopie  -,  comme  nous  l’apprenons  ( q ) d’HE’- 
rodote. 

ARTICLE  XXXI. 

Traite’  entre  les  Eoliens,  &les  Ioniens,  Je  tAfic  Mineure, 
au  fujet  de  Smyrne. 

Anne’e  990.  ou  environ,  avant  Jesus-Christ. 


SM  y r ne  avoit  été  quelque  tems  du  nombre  des  Villes  de  l 'Eolte.  (4)  Elle  donna  M 
retraite  à des  Colophoniens  , chafiêz  de  leur  Patrie  par  une  Sédition.  Ceux-ci  , càp.  ijo. 
dans  la  fuite , fc  rendirent  maîtres  de  la  Ville , pendant  que  les  anciens  Habitans  en  é- 
toient  fortis  , pour  aller  célébrer  une  Fête  de  Bacchus.  Tous  les  Eoliens  vinrent  au 
fccours  des  Smymeens  \ mais  (1)  cela  ne  fervit  de  rien  , & il  fallut  en  venir  à un 
Traité  , par  lequel  il  fut  convenu , (a)  Que  lès  Ioniens  , dont  les  Colophoniens  fei- 
foient  partie  , garderaient  Sr/iyrne  , en  laiflànt  emporter  aux  Eoliens  , ou  anciens  Ha- 
bitans , tous  leurs  cficts  mobiliaircs.  (6)  boxfaoauTitt  St  va.rvon  *AwA ion  , opuXoy'ni  *%pn-  (<)  nfr#A- 
ffUiTO  , Ttt,  Îti'tXa  "^ziiérruv  7 ’luwt  , é*.Ai?rto  2ptwpn{i  ’AiaAiaj.  woiij caI]m  Ü taux* 
S^wpixiar , ‘&iên'i\orro  atptxs  ai  'tiiuu t vo\ eis  , xxl  iiro^warro  atpieti  iwT tai  woXi*tas-  Ainfi  /«»«,  Lib, 
les  Villes  d 'Eolie  , qui  écoienc  au  nombre  de  douze  , furent  réduites  à onze  , 5c  elles  vn  °»P- 
partagèrent  cntr’ellcs  les  Eoluns  contraints  de  quitter  Smyrne  \ chacune  en  prenant  un  T' 
certain  nombre  , qu’elle  recevoir  pour  Cicoicns.  D’autres  difent , (r)  que  les  Colopho-  str*i*a, 
viens  , dans  cette  occafion , ne  firent  que  recouvrer  une  Ville  , dont  ils  avoient  été  D*»-  Xlv- 
chaficz  auparavant.  Tout  cela  regarde  l’ancienne  Smyrne  , qui  fut  depuis  détruite  , 5c  y+°' 
long  tems  après,  rcnouvellcc  , de  manière  qu’elle  devint  une  des  plus  belles  Villes  de 

TA  lie. 

ARTICLE  XXXII. 

Traite’  entre  D i d o n , Prmceffè  de  Tyr,  é'/w  Africains. 

Ann  e’e#  869.  (1)  avant  Jesüs-Christ. 


LEs  avanturcs  de  Didon  font  connues  , 5c  mêlées  de  beaucoup  de  Fables  j grâces 
aux  Poctes.  Cette  Princefic , dont  le  véritable  nom  étoit  EHJfa , fut  Sœur  de 
Pygmalion  , RoideTyr.  Elle  avoir  epoufé  un  proche  Parent,  dont  les  grandes  ri- 
chcflcs  firent  prendre  à Tygmalion  le  dcfïein  barbare  de  fc  défaire  de  lui , pour  s’empa- 
rer 


A«t.  XXXI.  (1)  Les  /«niflu  appanrmmen»  aidèrent  ao(Ti 
les  Ctlefbeaim,  ichigict  , quoi  qu'Ht  uo.joTi  n*cn  di- 
fc  rsen  , car  autrement  il  eu  difiictle  de  croire  , que  ceux- 
ci  feu  U eu  Item  pu  tenir  tête  à tous  les  Editai  , 8c  les  con- 
uaindre  à laife  un  Traite  li  dèiivantageux. 

(1)  Quelque  ancien  Auteur  . que  Suidas  a copié  , aux 
mots  r«»  y.À*?*..  ivifour  , difoit  , que  les  anciens  Habi- 
tans de  Sinyrat  y et  oient  reftei  avec  les  CdepMwmi  , mais 
en  forte  que  ceux-ci  étoient  le*  maîtres  , 8t  que  depuis  ce 
tcmi-L*  les  Ctlrfanitru  avoicut  deux  Ville* , ùruir  , Çtlefixn 


8c  Smyrnr-  Par  où  le  Provetlic , dont  nous  avoO*  parlé  dan* 
l' Article  precedent  , cft  explique  d'une  manière  un  peu  dif- 
férente , de  l'explication  , que  Suida*  Lui-même  venoit  de 
donner , après  d'autres  Auteurs  faDs  doute. 

Art.  XXXII.  (t)  La  7.  année  du  Règne  de  Fjimslitm, 
félon  les  Annales  des  Pbtnuitmt , traduite*  en  Cftt  par  Ma’- 
NANOU  d 'Zpktft-,  apud  JosarH.  «wr.  Atn».  Lib.  1.  J.  18. 
p*f.  449.  EJ.  Hudj.  HAVtrtsmf . Voiex  la  Chronologie  de* 
Rois  de  7)r.  par  Dodvell  , DiiT.  Dt  PtripL  ttum.  VoL 
I.  G»W»pb.  Elmtr.  pag.  10.  & fai- 
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rer  de  cette  proie.  Mais  la  Veuve  y mit  ordre  , 8c  fc  retira  feerétemeitt  arec  cous  les 
trefors  du  Défunt.  Après  pluficurs  courtes  , clic  aborda  en  Afrique  , fur  les  côtes  d’un 
Golfe  de  1 ' Afrique  proprement  ainfi  nommée  , où  ctoit  la  Ville  (2)  d 'U tique.  Là  el- 
le acheta  un  tçrrcin  , pour  y demeurer  avec  fa  Colonie  -,  8c  enfuice  elle  obtint  permif- 
fion  des  Peuples  voifms , d’y  bâtir  une  Ville  , à condition  de  paier  un  Tribut  annuel 
(f  Jnfl*  . pour  le  Sol  Le  Traite  fut  confirme  par  ferment.  ( a ) Itaque  Eliflà  de  lata  in  Africæ 
xviti.  jmam , mcolas  loci  ejns  , adventu  peregrtnorum  , mutuarumque  rerum  commercio 

Cap.  s ■ fraudent  es  , m amicitiam  (olliCitat  : deinde  emto  loco ex  frequentia  hominum 

velut  injiar  civitafit  efftUnm  ejt.  Uticcnfium  quoque  légat i dona  , ut  confanguineis , 
adtulerunt  , hortattque  font  , ùrbem  ibi  sondèrent  , ubi  fbdes  fbrtiti  ejfent.  Sed  & 
Afiros  detmendi  advtnas  amor  cepït.  Itaque  confent lent ibus  omnibus  , Carthago  coït- 
fluSu-  dit  ut , fiat  ut  0 annuo  vethgali  pro fblo  nrbis  . ....  (b)  ’EJfono  ta&oufj  %c*fM  if  avreou- 
Jn*.  i>c  tr/xir  AaCù.  . . . cvriôoJo  [°«  AiCiaj  J iâout,  xal  <©-«uo<ra»  &c.  Voilà  Phiftoriquc.  La  broderie 
■***•  cil , que  ‘Didon  trompa  les  Africains,  en  ne  demandant  à acheter  qu’autant  de  terrtin, 
qu’en  pourroit  renfermer  une  peau  de  Bœuf  j ce  qui  lui  aiant  été  accordé,  fi  bien  que 
les  Vendeurs  fc  moquoient  d’une  fi  chétive  condition  , elle  divifa  cette  peau  en  lamé- 
tri  voie x rc*  fi  étroites  , qu’elle  en  entoura  un  grand  circuit , où  clic  bâtit  une  Fortereflc  , qui 
fur  toutcU  de  là  fut  appclléc  (r)  Byrfa.  Mais  ce  nom  même  a été  Poccafion  du  conte.  Bot» 
ch Z,A  > en  Phénicien  , fignifioit  jugement  un  lieu  fortifié  : & aiant  été  adouci  en  Byrfa , 
1.  cl/.  4-  GVer-r , qui  en  oublièrent  la  lignification  , & qui  le  dérivèrent  de  leur  propre  Lan- 
gue , forgèrent  là-ddfus  le  marché  de  la  peau  de  Bœuf.  Quoi  qu’il  en  foit , voilà  l’o- 
rigine de  Carthage  , Ville  depuis  li  puifiantc , ou  du  moins  de  fa  principale  partie  ; 
h-UiRule*  car  d’autres  anciens  Auteurs  (d)  en  mettent  plus  haut  les  prémiers  commcnccmens.  Le 
chronolo*  tribut  fut  paie  long  tems  , félon  le  Traité  : mais  à la  fin  les  Carthaginêit  (/)  trùuvé- 
Êf'jMjHm.  rent  m°icn  de  s’en  libérer  , après  environ  quatre-cens  ans. 

Lib.  Xix! 

Cip''*  ARTICLE  XXXIII. 


Traite  entre  ChARilas,  Roi  d*  Lac e’d î’m one  , 
Polymestor,  Roi  ^Arcadie. 

Amne’e  848.  avant  J bsus-Christ. 

Ï"XE  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Pe’loponhe’ib  , quand  les  Hèraclides  s’en  cm- 
J parèrent  , (a)  il  n’y  avoic  cû  que  les  Arcadiëns  , qui  fuflênt  reftez  chez  eux. 
or  pais  peu  agréable  , & plein  de  montagnes  f ne  donna  point  envie  de  les  en  dé- 
poflêaer.  Polymestor.  étoic  leur  Roi  , en  ce  tems-cL  (b)  Ch ar.il as,  ou C /ban lie, 
un  de  ceux  qui  regnoient  alors  à Lacédémone , entra  avec  une  Armée  dans  les  Terres 
vu  i,  cip.  de  Tégée  , comptant  fur  la  foi  d’un  Oracle.  On  en  vint  aux  mains  , 8c  comme  de  part 
r-  k 48  & d’autre  on  fc  battoit  avec  une  vigueur  qui  tenoit  la  vi&oirc  en  balance  , les  Femmes 

Ub*M>p.  des  Arcadiëns  , qui  avoient  auffi  pris  les  armes , 8c  fe  tenoient  en  embufeade  fur  une 
66.  hauteur  , vinrent  tout  d’un  coup  fondre  fur  l’Ennemi , & mirent  en  déroute  l’Armée 
des  Lacédémoniens.  Le  Roi  Char  lias  fut  fait  prifonnicr  : mais  enfuite  on  le  relâcha 
fans  rançon  , à condition  de  ne  plus  faire  la  Guerre  aux  Tégéates  j ce  qu’il  promit  a- 
«iL^ibid.  vec  ferment,  (c)  ' AA  irai  <fi  ci  toTj  X'XapTiâ.Tajf  3 avror  XaptÀÀor  [toi>  Aajcièxtfxonon  0x- 

48.  aiAiaJ"  Juti  Tor  /ùr  à$i9«iTa.  a nu  A»/t pat  , xeù  opxof  Ttyttraus  $rra  , fiiyrort  Aaxtixtuo- 

pjg-»s»7-  tUi(  ç-pxTtixni»  Ïti  «irî  TtyUr , va.f*Girxi  t ofw.  On  voit  par  les  paroles  de  Pausa- 
• nias,  que  ce  Prince  ne  tint  aucun  compte  de  fa  parole  , ni  de  la  religion  du  Serment  > 

mais  nous  ne  lavons  rien  de  particulier  fur  la  manière  de  l’infraftkxi. 


ARTICLE  XXXIV. 


T R a 1 te’  entre  lis  Scythes  HypbrborR'ehs,  & les 
Renfles  de  ttle  de  Di’lOs. 

Anhb’e  768.  (1)  avant  J e s v *-Ch  r.  ut. 


f«)  Pimfx*. 
M/U . Lib. 
lll.Op.f. 
Plh,.  Lib. 


VOici  un  Traité  entre  des  Peuples  bien  éloignez  l’un  de  l’autre  , où  que  l’on  place 
les  Scythes  Hypekbore’ens  , l’une  des  Parties  : (1}  car  les  uns  (a)  les  met- 
tent . 


IV.  Cap. 
11.  Seft. 
16.  Hmt- 
d*m. 


(*)  Bltie  auffi  par  !w  Tpitnt  feng  terni  aupanvint.  Voiet 
Vitt.  Patiicul.  Lib.  I.  Cap.  i.  J* flh  , Lib.  XVIII. 
Cap.  4.  PoMfon.  Mît*  , Lib.  I.  Cip.  7.  8c  Bocmaut, 
CklniM  , Lib.  I.  Cap.  14.  toi.  4 r*.  EJ  M»tL 
Ait.  XXXIV.  (I)  Dam  h tnl/iiiM  CNjmfUJi , Tdoa 
HirroiTiiTi,  cité  ptt  H*troeiiATtt>s  , in  im»t  JJms. 


Voicr.  , au  reôe  , fur  la  différente  Chronologie  de  ce  fait , 
l’Article  d ’jUmrii  , dam  le  Vithom.  de  B*  y ci  , Rem.  C. 
A la  Ditfcmùoa  Augloife  de  Mi.  Banttir  fur  Ici 

J t Phalami  . p*g.  4 8. 

(a)  Voin  le*  Obfcmtioui  de  Mr.  le  Bon»  oe  Sea»» 
HUM  , fur  CAkUMARfi  . H/m*.  M £M.  rtrf.  ad»,  f* f. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ij 

lent  au  fond  de  VAJie  , près  de  l 'Océan  Septentrional  -,  les  (b)  autres  , en  Europe , au  (< 
delà  des  Alpes  , par  rapport  à la  Grèce , &:  vers  l’Océan  Septentrional  de  ce  côté  là.  f 
Quoi  qu’il  en  foit , l’occafion  de  ce  Traité  fuc , dit-on,  (c)  une  Perte  , qui  ravageoit  c 
toute  la  Terre.  L’Oracle  confultc  &:  par  les  Grecs , & par  les  Barbares , répondit  conf-  £ 
tamment  , qu’il  falloir  que  les  Athemens  firtent  des  Sacrifices  & des  vœux  pour  routes  i 
les  autres  Nations.  Cela  pofé , il  ctoit  naturel  , que  chaque  Peuple  s’emprefllt  à im-*' 
plorer  le  fccours  religieux  des  Athéniens.  Audi  vint-il  pour  ce  fujet , de  toutes  parts,  ù 
des  Amballadcurs  à Athènes.  Abaris,  (”3)  Scythe  de  nation  , mais  qui  parloir  bien  £ 
la  Langue  Gréque  , & Prêtre  d’ailleurs  d 'Apollon  Hyperboreen , Fut  celui  que  les  Scythes 7 
envoierent,  Il  lit  d’une  pierre  deux  coups.  Il  y avoir , entre  ces  Scythes  Hyperboréens , 
& les  Peuples  de  Pile  de  De  Los  , une  ancienne  Alliance  , fondée  fur  quelque  parenté, 
& fur  le  Culte  , qui  leur  étoit  commun  , (d)  & Apollon  & de  Latone.  Abaris  alla  rc-  J 
nouvcllcr  le  Traite.  (V)  ’Claovrets  J*i  t,  en.  rZA  'Ymf&plar  vAGxpn  iis  t '£AA<u?x  xarar-  r 
•riioail a rà  irxAcLibr , èuxaâotu  ¥ tB-pbs  AyAius  tu*oixr  Te  *,  ovyylnuu.  On  a raconté  bien 
des  fables  au  fujet  de  cet  Abaris.  Ceux  qui  feront  curieux  de  les  favoir  , n’ont  qu’à  J 
confulter  le  Dictionnaire  Hiftorique  & Critique  de  Mr.  Bayle  , qui  s’étend  fort  là-  c 
dcflïis.  £ 

ARTICLE  XXXV.  ' 

Traite’  entre  une  Colonie  Je  Locriens,  venus  de  Grcce  , & let 
Siculiens  /Italie. 

Environ  ce  rems-ti. 

JE  place  ici , d’une  manière  vague , le  Traité  fuivanc , dont  je  ne  faurois  déterminer 
le  tems  précis.  Les  (1)  Locriens,  dont  il  s’agit , vinrent  en  Italie  , où  ils  fon- 
dèrent la  Ville  appclléc  de  leur  nom  Locres , peu  de  tems  après  la  fondation  de  Syra* 


en  l’année  732.  & d’autres  n’avancent  cette  (2)  époque  que  d’environ  trente  ans.  Pour  î 
ce  qui  cft  de  Crotone  (3) , Denys  d ’Halicarnafe  {d)  en  met  la  fondation  à la  2.  an-  J 
née  de  (4)  la  dix-feptieme  Olympiade , c’cft-à-dirc,  en  705).  en  quoi  ËusEbf.  (e)  dif-  < 
férc  de  quelques  années,  dont  il  la  recule.  Mais  je  ne  vois  pas  qu'aucun  Chronologirtc  ' 
ait  pris  garde  à un  partage  de  (/)  Pausanias  , qui  donne  une  autre  datte , peut-être  1 
plus  fùre.  Cet  Auteur  , qui  avoir  recherche  avec  tant  de  foin  les  Antiquités  de  la  Gré-  P 
ce  , dit , que  les  Lacédémoniens  envoierent  deux  Colonies  en  Italie  , l’une  à Crotone , * 


déc  , & que  les  Locriens  , dont  il  s’agit , étoient  déjà  venus  en  Italie  dans  ce  tems-là.  I 
On  infère  {h)  même  d’un  partage *de  Strabon  , (s)  que  Crotone  exiftoit  avant  Syra- 1 
eufe  , puis  qu’il  y eft  dit , que  Myfcelle  ctoit  occupe  à bâtir  Crotone  , lors  qu ’Archias  3 
de  Corinthe  vint  en  Italie  , où  il  fonda  Syraeufe.  De  tout  cela  il  s’enfuit , que  c’eft  \ 
vers  le  tems  où  nous  fommes  , que  fut  fait  le  Traité  , qu’on  va  voir  : car  je  ne  compte  < 
pour  rien  l’autorité  de  Virgile  , ( k ) qui  fuppofe  la  Ville  de  Locres  bâtie  avant  Par-  * 


rivée  des  Troiens  en  Italie.  Ce  n’cft  pas  le  fcul  anachronifme  , que  la  licence  Poétique  1 
lui  ait  fait  faire.  11  y avoit  près  du  Cap  de  Zephyrium  , des  Siculiens,  defeenaus  c 
d’une  Nation  Barbare  , qui  depuis  long  tems  s’étoit  aurti  établie  en  divers  endroits  d \ 
talie  , & dont  quelques-uns  aiant  parte  dans  Pile  voilîne  , lui  donnèrent  le  nom  de  Si-  * 
ci  le  , qu’elle  porte  encore.  Une  Colonie  de  Locriens  aborda  dans  ce  coin  de  Vît  a- 


lie  : & d’anciens  Cl)  Auteurs  difent,  que  c’étoient  des  Efclaves  fugitifs , qui  pendant  P 
que  leurs  Maîtres  croient  allez  à la  Guerre  , corrompirent  leurs  Femmes  » après  quoi , * 
craignant  le  jurtc  rcrtèn riment  des  Maris  , ils  s’enfuirent  avec  elles.  Il  falloit  que  la  p 
Troupe  fut  nombreufe  , & forte  , puis  que  les  Siculiens  épouvantez  crurent  que  le  meil-  8 
leur  parti  qu’ils  avoient  à prendre , c’étoit  de  la  recevoir  chez  eux  de  bonne  grâce  , crain-  { 
te  d’y  être  forcez.  Ils  tâchèrent  feulement  de  fc  mettre,  par  un  Traite , à l’abri  de  tout 
mauvais  deflein  de  ces  nouveaux  venus.  Les  Locriens  y confcntircnt , & on  jura  folen-  J 

nel-  » 


491 , 491.  8c  Clvtier  , lui-  Antiq.  Lib.  1.  Cap.  30.  pan. 
3'9- 

3)  HlMIKIQ* , iptld  P mot.  Cod.  Hî-  P*g  Au- 

torité à ajouter  aux  Partages  citez,  dans  le  üilf.  Hift.  fr 
Ont.  de  Bavlc  , Rein.  A.  pmm.  3.  Voici  aufli  Pausa- 
ki«(  , LU».  lit.  Cap.  13.  fut.  138.  Eujtatmius,  La  D10- 
»yj.  Ptritgn.  vert.  31. 

Aut.  XXXV.  (i)  Les  uaadilcut,  que  c'étaient  de  ceux 
qu'on  nommoic  Oialti  -,  li’atiücs  veulent , qu'ils  fulTcnt  «lez 


Lterimi  Opuatuni.  Voici  Cipmi , liai.  Antiq.  Lïb.  IV.  ^ 
Cap.  f.  pag.  1301,  0‘ftqq-  Saomaijr  , Extreit.  in  Salin. 
pzg.  48.  EJ.  T rajtû. 

(1)  Voici  M aiiham  , Cirent.  Cam.  pag.  ra.  495-.  8c  une 
Note  de  Mr.  WtuuiMC  fur  Simion  , pag.  496. 

(3)  Voici  . fut  cette  Ville , Cumin.  Uni.  Antiq.  Lib. 
IV.  Cap.  f.  pag.  1310,  &ftqq. 

(4)  Voici  Dodwell.  , Extrtit.  in  uau  pag- 
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is  HISTOIRE  DES 

nettement  de  part  & d’autre  : „ Que  les  Locriens  & les  Siculiens  vivraient  enfemble  en 
„ bonne  amitié  , & qu’ils  pofféderoient  en  commun  le  païs  , tant  qu’ils  marcheraient  fur 
£0  „ cette  terre,  & qu’ils  porteraient  des  Têtes  fur  les  épaules  KctTerrAayoTar  (m)  avrèç 

càp.4fug.  [T**f  ] Coûtât  [f  , Xf  Vrfoeii^a.ntrai  <hà  r ÇcJfer,  ofltKtyUs  trcûccuvTo  tskvj- 

fif.  Bd.  Tag’  ’H  fit ir  tùnwtu  ai/rei;  , x,  jc«»w  T , to$  «w  ’fàiGxi'r&n  rï  71?  Tcttsry , ris 

xtça\ Is  'fai  Toîj  ufxtus  cpopîtrj.  Te<HT«r  d<  2/utar  ytw(unw  &c.  La  formule  du  Ser- 
ment avait  été  ainfi  conçue  apparemment  d’un  commun  accord , aulïî  bien  que  les 
conditions  du  Traité  : & les  Sicultens  crurent  que  les  expreflions  en  étoient  fort  empha- 
tiques. Mais  l’art  d’éluder  les  Trairez  par  des  chicanes  groffiéres  eft  fort  ancien  : les 
Locriens  firent  bien  le  mettre  en  ufage.  Avant  que  de  venir  faire  le  Serment , ils 
avoient  mis  de  la  Terre  dans  leurs  Souliers  , Sc  fur  leurs  Epaules  des  Têtes  d’Ail , ca- 
chées fous  leurs  tuniques,  (f)  Aiant  enfiiitc  fecoué  la  Terre  , & jetté  les  Têtes  d’Ail, 
ils  fc  crurent  quittes  de  tout  engagement  * & à la  première  occafion  qui  leur  parut  fa- 
fa)  sn*tt-  vorablc  , ils  en  allèrent  les  Sicultens  de  cette  Contrée.  Polybn  (n)  dit,  qu’ils  les  tuc- 
v7iî  rcnt  tous  cn  un  jour'  Mais  Poltbe,  de  qui  j’ai  tiré  ce  que  je  viens  de  rappor- 

n,  ter  , mérite  plus  de  créance  , puis  qu’il  tenoit  l’hiftoire  des  Locriens  mêmes  , Dcfccn- 

dans  de  ceux  dont  il  s’agit , & chez  qui  il  avoit  fait  pluficurs  voiages.  Sur  le  tout , on 
ne  doit  pas  non  plus  refufer  d’ajouter  foi  à des  gens  qui  racontoient , au  fujet  de  leurs 
Ancêtres,  une  chofe  fi  peu  honorable.  Le  fait  eft  même  confirmé  par  un  Proverbe,  au- 
(«) a.«^  quel  il  donna  lieu  chez  les  Grecs.  Traité  de  (0)  Locriens,  difoicnt-ils , pour  don- 
Znetlïro-  ncr  * entendre  qu’il  y avoit  de  la  tromperie  dans  quelque  affaire.  D eft  vrai  que  quel- 
rerb.  crl°  ques-uns  (p)  rapportoient  l’origine  de  ce  Proverbe  à une  autre  occafion  : mais  celle-ci 
|v-  a un  caraaére  de  perfidie  fi  frappant , qu’on  a tout  lieu  de  croire  qu’il  n’en  faut  pas 

W4i97’io  chercher  d’autre  , dont  on  ne  nous  marque  d’ailleurs  aucune  circonftance.  Je  ne  lai , 

roc.  a*-  au  relie  . fur  quoi  fc  fonde  (q)  le  doéle  Ubbo  Emmi  us  , en  d;  Tant,  que  les  Traitez 
furent  depuis  renouveliez  entre  les  Locriens  <t Italie , & les  Siculiens.  U n’y  a rien  , 
JL*, . et-  qui  l’infinuë  , ni  dans  Polybe  , ni  dans  Polyen. 

dem  — 


(f)  nt. 

Crée.  Torn. 
1.  Lib. 


ARTICLE  XXXVI. 

Traite'  de  Paix  & de  Partage  , entre  Romulus,  premier  Rai  des 
Romains,  & Tatius,  Roi  des  Sabins. 

A n n e’e  74.9.  avant  J e « v sXhi  i s t. 


(*)  Voici 
Je»  Mémoi- 

T tt  dt  l'A- 
ééJemie  des 
lnft  & Bel- 
les Lettre 1 , 

Tom.  XI. 

U.  de  Hall. 
où  I‘on 
trouve  1er 
Pièces  pour 
& contre.. 


NOus  voici  arrivez  au  régne  du  Fondateur  de  Rome.  Si  ce  qu’on  a avancé  de- 
puis peu  , pour  faire  regarder  comme  prefque  entièrement  fabuleufe  toute  l’Hif- 
toirc  des  quatre  premiers  Siècles  de  cette  fameufe  Ville  , étoit  démontré  -,  nous  pour- 
rions nous  épargner  la  peine  de  produire  le  Traité  , dont  il  s’agit , & plufieurs  autres , 
qui  fc  préfenteront  dans  leur  ordre.  Mais  il  ÿeft  troqvé  d'habiles  gens  , qui  (a)  ont  ré- 
pondu folidement  aux  objeélions , & montré  qu’elles  prouvent  tout  au  plus  , qu’ici  , 
comme  dans  toutes  les  autres  Hiftoires  Profanes  , le  Faux  eft  mêlé  quelquefois  avec  le 
Vrai  ; de  forte  qu’il  ne  faut  qu’en  faire  la  diftinêtion  , par  les  régies  du  Bon-Sens  & de 
la  Critique.  Ainli  ce  qu’il  y a de  fabuleux  dans  l’Hiftoirc  du  Prince,  dont  il  s’agit, fbr- 
ti  de  la  Famille  des  anciens  Rois  du  Pais  Latin , ne  doit  point  tirer  à conféquencc, 
pour  rendre  douteux  les  Traitez  que  je  vais  rapporter  dans  cet  Article,  & dans  le  fui- 
vant  -,  n’y  aiant  rien  qui , pour  le  fond  , les  mette  hors  des  bornes  d’une  grande  vrai- 
fêmblance.  La  Ville  , que  Romulus  avoit  bâtie  , n’etoit  compofée  que  d’Lfclavcs  Fu- 
gitifs & de  Bannis  : on  trouve  dans  l’Hiftoirc  Ancienne  , bien  des  Colonies , dont  les 
Fondateurs  étoient  dépareilles  gens.  Nous  venons  d’en  voir  un  exemple  dans  l’Article 
précèdent.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  que  perfonne  , chez  les  Peuples  d 'Italie  voi- 
lins  de  Rome  , & déjà  civilifez  , ne  voulût  avoir  pour  Gendres  les  Habitans  de  cette 
nouvelle  Ville  -,  & que  Romulus  , pour  ne  pas  lailTcr  périr  fon  Etat  naiflânt  faute  de 
Femmes , prît  le  parti  d’en  faire  enlever.  Une  Fête  pompeufe  , à laquelle  il  prévit 
bien  que  la  Superftition  ne  manquerait  pas  d’amener  de  toutes  parts  des  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  Séxc  * fut  l’expédient  dont  il  (1)  s’avifa  , & qui  lui  réuflit  bien.  Les 
Filles  des  Sabins  furent  les  feules  , qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Raviilcurs , foit 
qu’il  n’y  cn  eût  gucrcs  des  autres  Peuples  , ou  qu’elles  euflent  été  plus  promtes  à s’enfuir. 
On  eut  beau  envoicr  des  Ambafladcurs  à Romulus  , pour  le  fommer  de  reparer  l’injure, 
cn  rendant  les  Filles  enlevées , moicnnant  quoi  on  failoit  efpérer  que  les  gens  pourraient 
enfuitc  rechercher  de  bonne  grâce  l’amitié  & l’alliance  des  Peuples  outragez  : il  ne  vou- 
lut 


(f)  Voici  ci-dciToui  un  exemple  fort  fcmbbblc  , fur 
i‘ Année  fto.  Artitl.  90. 

Art.  XX1VT.  (ij  Voict  D«n*a  o'HaucaRn  ami  , 


Mtiij.  Rem*m.  Lib.  II.  Cap.  jo  , ft qf.  Tir*-Livt, 

Lib.  I-  Cap.  9,  cr  fitf.  Plutarqui , m rit.  Remit/,  pt^. 
tf , & fetfl.  Tom.  I.  Sd.  Wtd>. 
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lut  point  point  Lichcr  fa  proie.  Il  fallut  en  venir  à la  Guerre  > qui  dura  trois  ans.  A- 
tarcs  quoi , la  Paix  le  fit , & les  Sabines  mêmes  en  furent  les  médiatrices  , fi  bien  quel- 
les portèrent  leurs  Pères  , & leurs  Raviflêurs,  à la  cimenter  par  une  union  des  plus  é- 
troites.  T a ti  us»  principal  Roi  des  divers  Peuples  qui  compofbicnt  la  Nation  des  Sa- 
tins , étoit  leur  Chef  dans  cette  Guerre.  Il  fut  convenu  : „ Que  Romulus  & Tatius 
»,  feroient  conjointement  Rois  des  Romanis , avec  un  pouvoir  égal  & les  mêmes  honneurs  : 

»,  Que  la  Ville  confervcroit  néanmoins  le  nom  de  Rome  , en  mémoire  de  fbn  Fonda- 
„ tcur  , & que  les  Citoiens  feroient  tous  appeliez  Romains  , comme  auparavant  : mais 
,,  que  les  Sabins  & les  Romains  auroient  un  nom  commun,  favoir  , celui  de  'uirites , 

,,  tiré  de  ( b ) la  Patrie  de  Tatius  : Qu’il  ferait  permis  à tous  les  Sabins  de  venir  sic-  W c*rii, 
’,  tablir  à Rome , en  y participant  aux  Cérémonies  religieufcs , & étant  reçus  dans  les  JJ*"*; 
„ Tribus  (t)  & les  Curies  ”.  Le  Traité  fut  ratifié  & juré  folcimellcmcnt  de  part  & ville  du 
d’autre  , apres  des  Sacrifices  faits  fur  un  Autel  drcllè  au  milieu  de  la  Rue  appclléc  Sa-  £^3jet5-*' 
crée,  (c)  /Hr  <f«  Ta.  avio/JtXoyrcJ<To  rots  xifpiai  t nrtpi  St  t h 'ofxus  i-rowxrro , TUÜC  (nDhyt 
BzenXtaç  pbp  tTnti  'Pvfuolav  , 'PaftoAw  x,  T«tjm  , otTtts  » Tt/aio  xc/ith/c.vhj  t*î 

iffxf  Ka.\ûârcn  Si  V /A i)  uro\n  'fin  T»  KTirarr©-  to  etÙT»  <PuAxTÎc/ii«j»  a toftx  ^ ’Pufit\r  & S?Rom. 
j pct  Ixaç-ot  cV  iwr»  tsroAiTttU  » 'Payttûw  , as  wpoTiff'  tvs  Se  ovfiiecuTctf  Voî  $ Taris  iti.  11. 
wttTpi'J©-  KOl*ï  ol&tXafiCLKfuws  *A mu  > KtftTOf'  ^ waAiTtw»»  fi  tus  /Shà ofutuf  XaZltar  cV  ^ 
‘Pop*  » hfo  Tl  avttnyy.afj.tms  , x,  US  <J)uAas  % (Pparpas  ’èhfid  liras.  TaZ ta  0fJ.0aa.1Tis  , xxl  U.Oxm. 
0U/OUS  ’6b'  T «T*  ftgiWis  ifpuaifltsOi  f£  pémjr  fia Aiç-<t  Ÿ xa\sfittr\t  itpir  o<K»  , tnmxpx9itaar  a\- 
aAaoi 5 &c.  C’eft  ainfi  que  Denys  d’ Halicarnaffe  exprime  les  conditions  du  Traite, 
plus  diftin&ement  que  ne  fait  {d)  Tite-Live.  Mais  Plutarque  en  rapporte  un  au-  Mi  Lib.  I» 
tre  article  plus  particulier  > c’eft  , „ Que  les  Femmes  Sabines  , qui  voudraient  conti-  Cif'  ** 
nuer  à demeurer  avec  leurs  Maris  ” (voila  qui  fuppofe  , qu’on  laifla  le  choix  aux  Fem- 
mes enlevées  de  relier  avec  les  Raviflêurs , ou  de  les  quitter)  ,,  que  ces  Femmes , dis- 
„ je  , feraient  difpcnfécs  de  tout  travail  & de  tout  fervicc  domeftique  , hors  celui  de 
filer  ” Ou  , comme  le  même  Auteur  exprime  ailleurs  la  choie  , „ Qu’un  Mari  Ro- 

* li: r.  i»  «mm  i-,  >»  », > . 


ce  ,’  que  cet  article  du  ménage  ne  fut  pas  long  rems  obfcrvé  : car  Pline  (g)  nous**-  Ub. 
apprend  , que,  chczlcs  Romains  , pendant  plus  de  y8o.  ans  , & jufqu’i  la  Guerre  S11.1: 

rr  n i..:  » v‘ 


contre  Perse’e  , Roi  de  Macédoine , chaque  Citoien  faifbit  fon  pain  chez  lui , & que 
c’étoit  l’ouvrage  des  Femmes  : on  commença  feulement  alors  à avoir  des  Boulangers.  SÎLSoui 
C’eft  ainfi  qu’un  doéfc  Allemand  (A)  concilie  , en  diftinguant  les  tems , la  contradic-  Msiwg. 
tion  que  d’autres  trouvent  (/)  encore  entre  l’Hiftoricn  Naruralifte  des  Latins , & IcîS^Jf^' 
Philofophc  Grec.  Au  refte  , il  y eut , pendant  cinq  ans  , une  fi  bonne  intelligence  en-  CjP.  u‘. 
tre  les  deux  Rois , Romulus  & Tatius  , dont  le  dernier  croit  venu  demeurer  à Rome , Pa8-îr*» 
qu’ils  paroiflbient , à ce  que  dit  Plutarque  , (k)  n’ên-e  animez  que  d’un  meme  d-  fflnmkn,  ’ 
priL  Mais  , au  bout  de  ce  tcms-là  , Tatius  s’étant  trop  intéreflé  pour  quelques-uns  de 
lesParens,  qui  avoient  tué  des  Ambaflâdcurs  de  la  Ville  de  Laurent um , & aiant  vou-^yj 
lu  les  fouftraire  à la  jufte  punition  , que  Romulus  étoit  d’avis  de  leur  infliger  i quelques  p«g.  148. 
Laurent  ms  , Parens  ou  Amis  des  Ambaflideurs  défunts , le  tuèrent  lui-même  , pour  fc  JJ- jj: 


de  fc  voir  feul  fur  le  Trône  j à quoi  il  y a beaucoup  d’apparence, 
peut  fervir  à le  confirmer. 


ARTICLE  XXXVII. 

Traite’  entre  Romulus,  & les  Latins  d ’ Albe. 
Anne’e  741.  ou  environ  avant  J e s u s-C h r 1 s T. 


Et  le  Traité  fuivant  ttuaih.  ab» 

lupr.  Ctf. 
Si  P8- 

iii.nt. 
(m)  Flul.tr- 
auc,  ubi 

SfA 

Liv.  Lib.  I. 
Ctp.  14. 


DEpuis  la  mort  de  Numitor  , Grand-Père  de  Romulus,  les  Latins  étoienf 

(a)  gouvernez  (1)  par  des  Déflateurs , qui  leur  tenoient  lieu  de  Rois  , & qui  rÆ» 


ft)  Chaque  Tri  in  ctoit  diviféc  en  pluûeurs  Cmriti.  La 
nombre  de»  unes  8c  de»  tutre*  . tugment»  t»ec  le  tenu. 
Voiezles  Diflemttons  de  Mr.  Boiwdim  fur  le»  Tribus  Ku- 
immn  i dan»  le»  Urmtirts  J*  I'AcaJ.  (Ut  Inferifù* mi  & BtL- 
Ui-Ltttrts . Ton».  II.  pte.  pi , & fmiv.  &Tom.  VII.  pag. 
88—  ifo.  E4-  4*  Utü.  Au  refte,  ÂrntH  à'jiltxjw4rit  ex- 
primoit  ainfi  cette  claofe  : „ Que  le»  Sabimi  , qui  avoient 
„ pont  les  urne»  fou»  huimt  , Se  tout  les  autres  de  la  mê- 


avoient  gj.’; 

me  Nation,  pourroicat,  s'il»  rouloienr,  (ê  tnnfpiantcr  dais 
„ les  Terres  de  Romt  , 8c  J jouir  des  même»  droits  , que 
„ le»  touM int  , avec  une  entière  égalité  : X«>3w«>i  A r»«  r.- 
fi  rj  Tktim  rocf*»ioruT«»  , ui  utui»  iaAA..  *£»  XojSi'.aw 
iiù.ai , i(  Tt  u.1  rtn.^Hriui  iw'  Srj  ui  i/uum. 

cerpt.  Légat.  Futr.  Unix.  pag.  î?4  • J ?f 

Aar.  xXXVIl.  (1)  De  ta  (es  Ramuâu  prirent  depuis  le 
udra  de  ces  Magilbratt  extraordinaires,  qu’ils  crcoient  a terni, 

D a * 
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avoicnt  leur  fiége  dans  la  Ville  d' Albe  , dès  long  tems  Capitale  du  païs.  Bien- tôt  a- 
près  que  Tatius  eut  érc  tué , les  Latins  , craignant  que  Romulus  ne  confcrvâr  du  ref- 
fentiment  de  ce  meurtre  , lui  cnvoicrent  des  Ambaflaaeurs  , pour  faire  un  Traité  d’A- 
mitié  & d* Alliance  -,  & lui-mème  fut  bien  aife  d’ôter  par  là  tout  fujet  de  plainte  qu’ils 
pouvoienr  avoir  du  meurtre  de  leurs  A mba Hideurs  , qui  avoir  donné  occaiion  à l’autre. 
De’nys  d ' Halicamaffe  , qui  nous  a confcn'é  la  teneur  de  ce  Traité  , au  moins  en 
partie  , n’en  parle  qu’en  palTint , & hors  de  fa  place , à l’occafion  d’une  Guerre  qu’il 
y eut , fous  Tullus  Hostilius  , entre  Rome  & les  Albatns.  Mais  il  paraît  par 
(i) Lib.  i.  (b)  Tite-Live  , & par  (c)  Plutarq_ub  , que  le  Traité  fe  fit  avant  l’Expédition  de 
Romulus  contrc  les  ridênates  , qui  fuivit  d allez  près  la  mort  de  Tatius.  D fut  donc 
mui.  pag.  convenu  , entr’autres  conditions  , dit-on  , juftes  & raifonnables  , „ Que  les  deux  E- 
V’r<-bJ(6$  n rats>  R°me  & d’^/^e, s’abftiendroient  d’en  venir  à la  Guerre  l’un  contre  l’autre  : 

uLmim)  „ que  , s’il  furvenoit  quelque  fujet  de  plainte  , la  Partie  lézée  en  demanderait  fatisfac- 

„ tion  à l’autre  i & que  , fi  elle  ne  pouvoit  l’obtenir , l’Alliance  étant  alors  cenfée  rom- 
„ pué  , le  Peuple  , à qui  on  aurait  rcfufé  de  rendre  jufticc  , ferait  autorifé  à prendre 
Ïn/Jùî*'  V 65  armes  » comme  y étant  forcé  par  la  néceffité.  (d)  Sutfixcu  yS  wra»  rdif  vl\tau 

Anriq.  [’ P«/uai®r  tj  ’aàCxnmtJ  ’fàt  'PoycuAl*  ymfUfcu  » T*  Tt  5ÀAa  ï^vaau  SIxaul  , x,  hx  fo^trtpcL 

Ronv  Lit.  xroX tfj.it  AfX*’  i â’  tyxÆ\Sm*  an  fx  von  àJlv-yux  Joia<^)  rôîf  adajiair  u it  fut 

TuyX*t01  » T°Tt  t K *i*y**l * *Gkty*f*  vitefioi  , «*  AtAiyxoar  afy  rfy/  ai r<*èw.  Voilà  qui 
a un  rapport  manirefte  à ce  qui  s’étoit  pafTé , dans  le  meurtre  des  Ambafladcurs  des 
Laurenthis  , fie  dans  celui  du  Roi  Tatius. 


ARTICLE  XXXVIII. 


T R A I TE’  de  longue  Trêve  entre  le  même  Romulus,  & les  V BÏ  E N s. 
A rc  n e’e  7 ji.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


T?Ntr’àutres  Villes  ’d’ Italie , qui  prenoient  ombrage  des  conquêtes  de  Romu- 
r,  lus  , & de  l’aggrandiflêment  des  Romains , la  principale  d’Etrurie , nommée 
Cl)  V e’ïe  s , fut  la  plus  attentive  à diminuer  cette  puiflànce  naifianre,  & clic  fe  mon- 
tra depuis  y autant  qu’elle  pur.  Rivale  de  Rome.  Romulus  venoit  de  réduire  en  Co- 
lonie Romaine  la  Ville  de  Fidénes , du  païs  des.  Sabins  , dans  une  Guerre  dont  elle 
lui  avoir  donne  un  iufte  fujet.  Les  Veiens  prirent  le  parti  des  Fid estâtes  -,  & fur  le  re- 
fus que  Romulus  ht  de  rendre  à ceux-ci  leur  Ville  , & une  partie  de  leurs  Terres, 
qu’il  avoit  diftribuces  à fès  Soldats  , ils  marchèrent  contre  lui  avec  une  puillânte  Ar- 
mée. Mais  , après  plufieurs  Combats  , ce  Prince  étant  demeuré  vainqueur  , ils  furent 
contraints  de  lui  demander  humblement  la  Paix.  Il  la  leur  accorda  , &c  leur  pardonna , 
à ces  conditions  : „ Qu’ils  céderaient  aux  Romains  une  partie  de  leur  Territoire,  voi- 
,,  fine  du  Tibre , qui  s’appelloit  (a)  Septem pagi , ou  Sept  bourgs  : qu’ils  leur  laifiè- 
„ raient  aufiî  des  Salines  qu’il  y avoit  à rcmbouchûrc  de  cette  Rivière  : qu’ils  promet- 
,,  croient  folennellement  de  ne  plus  remuer  , & donneraient  pour  filretc  cinquante  Ota- 
„ ges , pris  d’entre  leurs  principaux  Citoicns  : que  moicnnant  tout  cela,  il  y aurait  une 
„ Trêve  de  cent  ans  entre  les  Veiens  & les  Romains  ”.  Les  Veiens  fè  fournirent  à ces 
conditions,  & les  articles  du  Traité  furent  gravez  fur  des  Colomnes  , félon  la  coutume 
d'IuUc’mr».  ^CS  anacns  tems.  (a)  Kaî  far’  ù woAti  ’Ouitrrtuéir  vptaCuxt  àxpixy^tnfi  xrtfi  tw 

Lib.  II.  voX IfiUy  t)  avy^/fû/xrjt  r èycapTiytxT®»  Aa&ii , ê.x&i  o 'Poi/xuAigr'  àur«f  ’tizTfôwi  Tttibc 

T‘  'Pct/jLAiois  ¥ nrfocnyni  ru  TtCîjXi , tw  xaXv/xtntf  ’Eirlx  wuyw t > x* 

u+.  ’ oA Zi  'SaïfTira*  T$f  Teuf  i/xGoA eus  tS  vrcra/iS.  r«  êt  en  nartflatu  ro  tri^or  va.- 

(*)  fct^tui  , %MfcL  wtrrnxorrct  ètyxyotToLf . . . . (b)  T*  ^AAtr»  Vfci/xinot  ixorar  , w Çi) 

«wli’.pag.  Hi'dltfjtva.yiat  xaLXSau  , <wr*/>  èç-i»  iirh^afior , x,  T$f  t vorafioi  ixrûtiç  ctA oict/yuij  , 
n-Tom.  ^ vmvuntTA  T$f  àf<V«r  bfxbfes  (4^  èyveywarrw.  ...  . Ce)  'Tto/^utcotûi»  i\  r ’Ouï»rar«r 
(e)  «‘’tX'Tct  TaÛTit  , aaecub xt  vm^axfuti^  vpci  àxiTVf  ùf  ttutzoï  rr»  » Ç-^A ans  ci*^;a/«^e  Txs  o/xo~ 
i' tuile ^m.  xryixf.  Romulus  relâcha  fans  rançon  les  Prifonniers , qui  voulurent  retourner  chez 
voin  wflî  CIIX  : ma's  P^part  prirent  le  parti  de  relier  à Rome.  11  leur  y donna  le  droit  de 
TütUvt.  Bourgcoific  , les  incorpora  dans  les  Curies , & leur  diflribua  des  Terres  , qui  étoient 
J*-  *•  en 

Op.  tf. 


& a*ec  un  trèt-gnnd  pouvoir  i comme  le  difoit  Licinius 
Macik,  au  rapport  de  Dïk r»  À'Hùiturutffi. 

Art.  XXXV11I.  (i)  Cette  Ville  dtoit  grande  , & Wrie 
fur  un  Rocher  haut  & etcarpé.  Dt’Nr*  d' HalumvtJJt , jU- 
ri. j.  Ru»*.  Lib.  II. Cap.  fj.  fdg-  11a.  Lib.  III. Cap.  6.  »*f. 
Ij j.Ed.  Oxon.  Voici  Clutiir,  Itd.  jlxtiq.  Lib.  II.  Cap. 
3.  pag.  T30,  ftqq. 

(a)  Dinyi  d‘ HtlUMrwajft  les  qualifie  ailleurs  VilUt  : Kal 
i» JK  «(w'rra»  [ni.  'ûiurroii  J mwtXmâù’  r*Xui  ",  -•  »Vî 

fimrtfmi  uT  t/M 6tC.  Lib.  111.  C«p. 


41.  f*g-  '74- 

(})  Il  y a dans  le  Texte  de  Plutakq£ii  ( 

8c  plu*  bu,  hr*i*ÿtn,  pour  Mais  de  bon*  MIT. 

nous  marauent  la  vraie  leçon  -,  8t  le  dernier  Editeur  Anglais 
aurait  dû  Ici  fuivre  ici  . 8c  ailleurs. 

(4)  Ut  a dans  le  Texte  , par  une  faute  manifefte  . ve- 
nue de  l'Edition  d'Hntu  Etiimki  , iyx up»r«rr»s.  Mr. 
Bar  an  a trouvé  dans  tous  les  MIT.  iyx,,ermrT‘i-  Pour- 
quoi donc  ne  les  a-t'il  pas  fuivial  Voici  les  Notes  fur  1*  page 
71.  de  ion  Edition,  ïbi».  /. 
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en  deçà  du  Tibre.  Cette  Trêve  ne  fut  pis  de  longue  durée  i 8c  les  Veiens  donnèrent 
bien  de  l'occupation  aux  Rois  fuirons. 

ARTICLE  XXXIX. 

Traite'  de  Paix  mire  tes  Lac  e'd  e'm  on  i e n s & 1er 
M e s s e'n  1 e N s. 

(1)  A n n l’e  713.  avant  J e’s  u s-C  11  r.  1 s t. 

IL  » eut  trois  Guerres  , longues  8c  fanglantes , entre  les  Lace'de'moniens  & les 
Messe'niens.  Voici  la  fin  de  la  première,  qui  avoir  duré  vint  ans.  La  cinquiè- 
me Année  de  cette  Guerre , après  un  Combat  où  la  perce  avoit  été  épie  de  parc  «e 
d'autre  , Ï1  fe  fit  une  courte  Trêve  , pour  enterrer  les  Morts  : («)  rij»iwi*  bt  •?  t/upeu,  WW"- 
ixi»  isxtfaos  t bt  nxpïi  iraspuMtW  È irruJi  wap’  «nqioTijwr  mnXopÜt,  , 3 fat  ÿuA-  JJ  B.  ' 
A»  «*t  ro  crrtâfc.  Depuis  cela  , deux  Rois  confëcucifs  des  MeJTemens  , Euphaes  8c  p*  3« 
Ae  istodr'mp,  , étant  morts  , le  prémicr  des  bleffiires  remués  dans  un  Combat , l’au- 
tre  par  l'effet  d'une  fupcrlhtion  qui  fit  qu'il  s'immola  lui-même  fur  le  Tombeau  de  fa 
pgjJ  pouf  fatisfàire  a la  rcponlc  d’un  Oracle  , les  jffiurcs  des  Meffemens  allèrent  de 
plus  en  plus  en  décadence  , 8c  ils  furent  enfin  contraints,  pour  avoir  la  Paix,  de  fubir 
les  Loix,  que  les  Vainqueurs  leur  impolèrent  par  un  Traité.  On  les  fit  juter,  ,,De  n'a- 
bandonner jamais  le  parti  des  Lacedemonims  , & de  n'entreprendre  jamais  rien  con- 
11  tîYui  On  exigea  aufii  -,  „ Qu'As  porteroient  à Lacédémone  la  moitié  des  fruits 

**  :n:_  J...  Towoe  • Sir  mus  ninn/l  il  mnnrlmif  a mnurir  nivL 


Vir.  Hifta 


" quoi  ils  encourraient  une  certaine  peine  " : (b)  nfaTo>  fa  «ùr»u  [t»«  Mroninw]  ’nex-  (*>"£■• 
yuoo  fa,  [«•  Aeu.tbtufionoi']  > iirpfW  msn  krf  aère*  , fa,  £aa._  ipyaoa.^,  nbn-  ,4. 

«,  fa,,  fenpoi  S,  , fat  fùi  «ti,a  éxrrfat  upyrm, , rV  f,  ympyofuto,  rptefret  fart,  )‘J 
■ànfat,  i,  Xfarn  vissa  ùfata.  v/etfa,  A & iret  rit  éu^opàr  t Sxetfa,  ÿ i\A»r 
rài  ci  TÎAu,  B *>êpw  ire  $ Moxrv'tas  B T«  T«w««<  de  <d>n ri  Saur  puXaittf  5 voit  nrx- 

pxÊSrir  terixtm  (3)  mm (r)  Tsr  fai  yinfao,  brrirrm  or  rj  MsWpt  ri  rçd-  yJ[  Bn 

<m  iAxjuCxrer  xùr»f,  b ris  yvtdfas  ris  ÎAi«Sr'f«  us  tx  irô9)|  AxiiÇur  wayxaÇt»  , è ru,  Lit.  VI. 
oWoTfiu, , B podrr  vplu  vpmtutrrai  , «xfw  xA«lw.  L’article  de  deuil  étoir  non  feule-  C»P- 
ment  un  hommage  , qui  marquoit  quelque  dépendance  des  Lacédémoniens  , mais  en- 
core il  rcnfermoit  une  cfpéce  de  flétrifïïlre.  (d)  Car  , chez  les  anciens  Grecs  , les 
Femmes  de  condition  libre  ne  paroiflôient  guércs  en  public  , moins  encore  aux  Fune-  t„faM, . 
railles  , à moins  que  le  Défunt  ne  fut  de  leurs  Parcns.  Il  n’y  avoit  que  des  Femmes,  for  fop»r- 
qu’on  louoit  , pour  faire  le  métier  de  Pleurcufcs.  Ainfi  Lacédémone  devoit  bien  s’at-  ^ J£_ 
tendre  , qu'un  Peuple  Vaincu  , à qui  il  impofoit  de  fi  rudes  conditions , ne  manque-  ' 
raie  pas’  de  fécoucr  le  joug  à la  première  occafion.  11  parait  pat  ce  que  nous  (e)  ver-  (0  Sur 
tons  plus  bas  , qu’elle  garda  une  partie  du  pais  de  Meffenie  par  droit  de  Conquête. 

«1. 

ARTICLE  XL. 

Traite'  de  Paix  entre  Salmanassar,  Roi  ifAssYRiE, 

. & les  P H e'n  I c 1 e n s. 

Environ  ce  tems-ci. 


SAlmanassab.  , Roi  d’AssvtuE  , eft  fort  connu  par  l’Hiftoire  Sainte.  Ce  Con- 
quérant fit  une  Expédition  , dans  laquelle  il  s’empara  de  toute  la  Syrie  8c  la  Vhé- 
nscic  dans  le  rems  qu'EtULE’E  étoit  Roi  de  Tjr.  Mais  il  fut  apparemment  contraint 
d’abandonner  enfuite  ces  païs-là  , car  on  nous  dit , qu’il  s’en  retourna  , après  avoir  fait 
la  Paix  avec  tous  > 8c  c'ell  tout  ce  qu’en  rapportoit  un  ancien  Hiftoricn  Grec , fur  la  W 
foi  des  Annales  de  Tyr.  (a)  ’Eirl  Timu  urtffai  1 ’Aosvpia,  fatfa  , iirï\8i  teniup  j.fqôfa 
mfarn  intox,.  V«  emfa/su&-  ifin,!  fi  nritrm  , kHXbtmu  mien.  ^ H; 

AR-  c.p. 


Ait.  XXXIX.  (i)  La  prémi«rre  Année  de  U XIV.  o- 
IjmfuUt . félon  Pauianiai,  Lib.  IV.  Cap.  ij. 

(a)  O l tÂm.  c'eft-  i-dltc  , (oui  ceu*  qui  avoient  quel- 

que Emploi  , Civil  ou  Militaire.  U parolt  par  11  , que  ce 
n'étoit  pas  feulcmeni  aux  Roi*  . qu’on  taifoit  des  Funérail- 
les pompeufes  j ce  que  je  ne  vois  pus  avoir  été  rcmarauc  par 
■ceux  qui  ont  traité  de»  Antiquité!  de  Lstidimm.  Voie* , 


au  fujet de» Roi» , Nicol.  Cragivs,  D*  Btfuil.  LucrJdmm. 
Lib.  II.  Cap.  a.  pag.  107,  <$•  fitf.  SJet.  Lu^d.  Bai.  Mr. 
P Abbé  Giiijn  traduit  ici  Efluru  ; c’eft  trop  redorer  l’ëten*. 
due  des  termes  de  l’Original. 

())  C’eft  ainû  qu’il  huit  lire,  comme  l’a  remarqué  3ït- 
•vxca  , u lieu  d'iruun  , qu’il  7 x dam  'te  Teate. 
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ARTICLE  X L I. 


Traite’  entre  les  Làcedemoniens,  & les  Argiens. 
A n n e’e  7 zi.  avant  Jesus-Christ. 


(*)  Anict.  A Pre's  la  première  Guerre  des  Mefféniens  , dont  nous  venons  de  (a)  parler  , il 
39  jlY  s’éleva  (i)  une  difputc  entre  les  Lace’de’moniens  & les  Argiens  , au  fu- 
jec  d’un  petit  pais  , nommé  Thyrèe  , que  chacun  de  ces  Peuples  précendoit  lui  appar-  ' 
tenir  , comme  étant  fur  fes  frontières.  On  prit  les  armes  de  part  & d’autrç  : mais  a- 
vant  que  d’en  venir  aux  mains  , ou  , comme  d’autres  le  difent , après  diverfes  efear- 
mouches  , on  convint  de  vuider  la  quércllc  par  im  Combat  de  trois-ccns  hommes , choi- 
fis  de  chaque  côté  , à condition  que  le  Pais  contcllé  demeureroit  au  Peuple  , dont  les 
•nuta»*  ’ Champions  feraient  vainqueurs,  (b)  , $ ’Apyùx  , ’6h'  CO  , 

pjg.  9**.  de  fuir  Tir©*  oAuf  TW  TyacrdiLaai  wap toojWJo  wpof  ÀAAivW  rt- 

À©*  Uo£u  eut rots  ’fiihAt^su  VOL pr  iXAfipov  Tf*aXMl*S  y xaxûtcn  fj.x%yja./xnut  , Toîi  xpeiTftrarf 

(ôcM"  to  p'ior  Sic.  Un  ancien  (c)  Auteur , cité  par  Plutarque  , dilbit , que 

S:^  ce  fut  en  conféqucnce  d’un  jugement  des  Amphiclyons  , que  le  Traité  le  fit  : (d)  ’Ap - 

wt/ist.  ytlen  , ^ AdUuJctymM*  , îrortp  QofiXTtifëy  x*?**  VoMfübrrw  , oi  ’A^ucJüpwj  , sroA«- 

«f/pSï  ouLTtfttt  y x,  rÇ/  ruoiffamvr  tirai  ^apar  &t.  On  convint  aufli  , à ce  que  dit  He- 
iei'pMg.  rodote  , Que  les  deux  Armées  le  rctireroient , chacune  chez  foi  , de  peur  que  fi  cl- 
Tom  îi  ks  ^tolcnr  préfentes  , elles  ne  vinflènt  au  fecours  de  ceux  de  leur  Parti , lors  qu’elles 
Tj'.ivuh.  les  verroient  plier  : (e)  To  ii  arAïfr©*  t5  rp*T»  [<rur*C)><raE]  xirxAAÔuxnâ’eu  txxTtpor  iç 
T jetoTÙ  y ji*ji  ofauLtHa  xymtiÇo/uiar , rft/’  A uhm  , ira  pt»  va. ftStret»  f%f  <rp*.T<yxt$tn  , 

“ 1 lupr-  épâtTif  oi  iTipot  tajvfurvf  ths  oÇiTipvs  y.  'iTcx^ôtuif.  Le  Combat  fut  fi  vif , que  tous  les 
Champions  relièrent  fur  la  place. , i la  referve  de  trois , favoir , Othryade , du  côté 
des  Lacédémoniens  -,  Alcénor  & Ç bromius , du  côté  des  Argiens.  Les  deux  derniers, 
fe  comptant  pour  vainqueurs  , par  leur  nombre , d’autant  plus  qu’il  étoic  déjà  nuit , 
coururent  en  porter  la  nouvelle  à Argos.  Mais  Othryade  , aiant  dépouillé  les  Corps 
morts  des  Argiens  , & élevé  un  Trophée  de  leurs  Armes  dans  le  Camp  des  Lace  dé- 
mon mis  , avec  une  (3)  Infcription  de  fon  propre  fang-,  ceux-ci  prétendirent  qu’il  étoic 
demeuré  maitre  du  Champ  de  Bataille  , au  lieu  que  ceux  d ’ Argos  s’étoient  enfuis.  Les 
Amphitlyons  , félon  l’Auteur  déjà  cité  après  Plutarque,  décidèrent  cette  nouvelle 
difputc  en  faveur  des  Lacedemoniens.  He’rodote  dit , au  contraire  , que  ce  fût  le 
fort  des  armes , qui  la  termina  -,  les  deux  Armées  en  étant  venues  alors  à une  Bataille. 
Mais  il  y a apparence  , que  cet  Hiftoricn  confond,  avec  la  Guerre  dont  il  s’agit,  qucl- 
(/)  F/tuftn.  que  autre  faite  depuis  , fous  prétexte  des  anciennes  prétenfions  , dont  les  Argiens  ne 
Ub.  m.  crurent  pas  être  déchus.  Pausanias,  Auteur  fort  cxaél , & bien  inftruit  des  Anti- 
StOT  quitez  de  la  Grèce  , dit , que  , dans  le  rems  de  cette  Guerre,  le  Roi  Théopompe  y (f) 
iv. Cap. 6.  qui  mourut  après  celle  des  Mejfeniens  , vivoit  encore  -,  mais  qu’il  ne  put  s’y  trouver  à 
Qc£mi$.  caufe  de  fon  grand  âge  & de  les  infirmitez.  Ainfi  ceci  a dû  fe  pafiêr  peu  de  tems  après 
num.  1196.  le  Traité  fait  avec  les  Mejfeniens  : & Eusf/bb  avoir  trouvé  cette  datte  dans  les  Au- 
vii^g  Ccurs  fiû*  i car  fl  mct  la  Guerre  de  (g)  Thyrèe  à la  4.  année  de  la  XIV.  Olym- 

i«.  &!t.  pin  de.  Solin  , qui  en  (h)  parle  , diffère  de  peu  d’années  -,  & Meursius  même  (7) 

épanouir  la  différence  , en  rejettant  la  faute  fur  les  Copiées , qui  ont  écrit  la  XVII. 
Année  du  Régne  de  Romulus  , pour  h XXXII.  qui  donnerait  précifémcnt  la  même 

iv.  Cap.  datte  , que  celle  d 'Eufebe.  En  tout  cas  , celle-ci  a plus  de  vraiièmblance  , comme  le 

(ftVcsm.  remarque  (Æ)  Marsham  • car  J’annéc  17.  de  Romulus  étoit  le  fort  de  la  Guerre  cn- 
ckr»n.  pag.  tre  les  Lacédémoniens , Sc  les  Mejfeniens.  Nous  verrons  ailleurs  un  autre  (i)  Traité 
w- au  lujet  du  même  Pais  de  Thyree. 

(OVoie*  AR- 

fur  l’Année 
txa.Jrtkl. 

*j6. 


Art.  XLI.  («)  Voicz  He'rodote  , Lib.  I.  Cap.  8a. 
Straron  , Lib.  I.  pag.  11+.  E4.  Am/}.  8c  Lib.  Vlll.  p*g- 
fj9.  Pausani ai  , Lib.  II.  Cap.  j8.  Lib.  III.  Cap.  7. 
Stori’i,  Tit.  VII.  pag-  p*.  Ed.  Gtatv. 

(a)  D y a dam  le  Texte  <-»»,«««  : mais  il  paroSt  parHt’- 
Roi>otî.  .par  Etiinhe  dt  Itjnunte,  8c  parTHUcroin*.  Lib. 
II.  Cap.  17.  8c  Lit.  IV.  Càf.  f6.  qu’ii  ùut  lire  ©tpi**.  La 
même  faute  fe  trouve  encore  dans  Suida*  , au  mot 
-,  quoi  que  Kuitxr  n'en  dile  rien. 

(})  Ainu  connue  : umr  'Ap/tJm.  C’eft-i- 

dire  : Lu  Lacc’dr’moniemi  h(  rtmpmi  cttti  Yichinfur  lu 


Argiens.  Stobe’c  . dio*  l’endroit  cité.  Mais  Plutarqui. 
(in  PsrtdUl.)  dit.  que  l’ Inlcripiion  poitoit:  AJ  r,«r*«'Xf  ; c‘cil- 
à-dite  , que  Je  Trophée  etoit  confacré  d Jurirm  rorntro- 
pbti.  Voici  Stace  , iMnid.  Lib.  IV.  verf.  4S.  Vale'- 
ke  Maxime,  Lib.  III. Cap.  a.  im,  4.  rxiarn.  Dans  La  Note 
du  Scholtaftc  fur  Stac»  , l’Inicription  ell  corrompue;  8c 
Meursius  (J AtfttU.  Lsten.  IV,  ij.)  la  corrige  pir PlMtarqut. 
On  pourroic  peut-être  y trouver  plmronfocmenjent  aux  vel- 
tiger  des  mots  corrompus  : AMOAiut<«  >*r  , cou. 

formémenti  l’Auteur  cité  par  Sruat'c. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 
ARTICLE  XLII. 

Traite’  entre  .les  Lydiens  , fur  la  SucceJJîon  à leur  Roiaume. 


Ann  f/e  714.  avant  Jesus-Chmst. 

CAndaule  , Roi  de  Lydie  , fut  afTaflinépar  Gygr’s  , Ton  Favori  -,  & il  y don- 
na lieu  lui-même  par  un  défir  bizarre  de  faire  voir  fa  Femme  nue  à ce  Courti- 
fan.  Cette  hifloire  finguliérc  cft  connue  par  (a)  He'rodote  * & elle  n’a  rien  que  cJJ'g  i 
de  croiable  j fi  l’on  en  féparc  les  Fables  , que  d’autres  y ont  mêlées.  La  Reine  , pour  /rJî 
fc  venger  de  l’injure  faite  à fa  pudeur , avoit  engagé  Gyges , malgré  lui , au  moins  en 
apparence , à afiafimer  le  Roi , lui  promettant  la  place  vacante  & aans  Ion  lit  , & fur  le 
Trône.  Mais  tous  les  Sujets  ne  furent  pas  d’avis  d’approuver  l’exécution  de  ce  Traité 
infâme.  Il  fe  forma  deux  Partis  entre  les  Lydiens , &c  l’on  prit  les  armes.  Cependant 
on  ne  porta  pas  les  chofcs  aux  dernières  extrémitez  * & l’on  convint  enfin  de  s’en  rap- 
porter à la  décifion  de  l’Oracle  de  'Delphes  \ en  forte  que  , s’il  adjugeoit  la  Couronne 
à G yg  'es  , clic  lui  demeureroit  * finon  , il  la  remettroit  aux  Princes  de  la  Famille  des 
Heraclides  , qui  régnoient  en  Lydie  depuis  plus  de  cinq-cens  ans.  (b)  'SU  J>t  oi  (*)  «? 

Aude î èui\l  ITOltOTTO  TO  K (uScL’jXtU  , Xf  C#  StAoWI  KJCtt  y WttCyTSlt  If  T«VT0  <H  Tt  TU 

Ttrytoi  ç-a<nâ3  & « Amtoi  AwJoî  , vy  £ ro  x/ayrtyor  kttXij  fia  (ZajjiMa.  «nu  AuJàr  , r dt  fct- 
viXtiAo'  tir  êt  /or,  cnrlvot  if  'H/axAiidas  V1  aJçyiir.  Les  Partifans  de  Gygès  avoient 

apparemment  ménage  cet  accommodement , fûrs  d’obtenir  d’ Apollon  une  réponfc  favo- 
rable à leurs  défirs  , comme  elle  le  fut.  Les  préfens  magnifiques  , que  Gy  te  s , déclaré 
Roi  par  l’Oracle  , fit  au  Temple  du  Dieu  , pour  lui  témoigner  fa  rcconnoilfance  , mon- 
trent allez  le  motif  du  jugement.  Ainfi  (1)  les  Hèraclides  exclus  de  la  Couronne  , b 
virent  palier  à la  Famille  de  Gyges , où  elle  demeura  jufqu’à  la  fin  du  Roiaume  de  Lydie , (0  u**>; 
fous  Crb’sus  , le  quatrième  des  Succcflcurs.  Au  relie  , comme  Gy  les  fit  la  Guerre,  ^ ■ c*r 
entr’autres  Peuples,  aux  (V)  Mile’siens,  un  Savant  conjecture , (a)  que  cette  Gucr-  ’J)  Mr. 
re  finit  par  un  Traite  de  Paix  j parce  que  les  Miléfiens  , au  rapport  de  Strabon  , , 
obtinrent  de  ce  Prince  la  permiifion  de  bâtir  Abyde  dans  la  Troadc  , alors  une  des  Pro-  kî’uim.Ji 
vinces  de  fon  Roiaume  : (e)  "ACud@«  di  MiAspia»  iç-i  xtI \zfia. , r^-a  rS  tJaU.  a» 

Au /ScurtAiW  Sir  7S  Inr’  ixufu  rà.  x"tM  > S # Tpai s aLircuTcu  Voilà  toujours  yn  Trai-  t^x.  wg! 
té  , foit  qu’il  ait  été  fait  enfuite  d’une  Guerre  , ou  en  tems  de  Paix.  Mais  on  ne  fau-  4°s.  u.% 
roit  en  marquer  l’année  , non  plus  que  des  autres  chofes  qu’on  dit  s’être  paflées  fous  le 
Régne  de  ce  Prince.  ïni.w: 

88).  SA 

ARTICLE  XLIII. 

Traite’  entre  les  Lac  e’d  e’m  oniens,  & une  Colonie  de  Par- 
the’nies,  ou  Bâtards  , qu'ils  encourent  chercher  fortune. 

Anne’b  707.  avant  J es  us-Ch  ris  t. 

DAns  la  dixiéme  (a)  Année  de  la  Guerre  avec  les  Mejfeniens  , dont  nous  avons  Mtmim, 
parlé  (b)  ci-dcflus  , les  Femmes  Lacèdemoniennes  s’ennuiérent  de  l’abfencc  de 
leurs  Maris  : car  il  n’étoit  relié  dans  le  païs  que  des  Vieillards  & des  Enfirns*  & les  La-  e*  Ê/Lr#. 
cedémoniens  , en  partant  pour  cette  Guerre , avoient  juré  de  ne  point  revenir  chez  eux,  ArtkL 

Qu’ils  ne  fuflcnt  maîtres  de  Mejféne.  H vint  donc  à l’Armée , acs  Femmes  de  Lacé-  i9 
émone  , députées  par  tout  le  Corps  , pour  ccnfurer  fortement  les  Maris , & leur  rc- 
préfenter  le  tort  qu’ils  avoient  de  s’opiniâtrer  à continuer  la  Guerre  avec  un  grand  defa- 
vantage  -,  puis  que  , pendant  que  les  Meffcniens  vaquoient  chez  eux  à la  propagation 
de  l’elpéce  , ils  couraient  rifquc  eux-mêmes  , en  1 aillant  fi  long  tems  leurs  Femmes  veu- 
ves , de  voir  enfin  dépeupler  de  mâles  leur  propre  pais.  Ces  plaintes  firent  imprclîion 
fur  l’efprit  des  Lacédémoniens  : mais  il  fàlloit  accorder  les  égards  qu’ils  vouloicot  y a- 
voir  , avec  leur  ferment.  Voici  l’expédient  qu’ils  trouvèrent.  Ils  avoient  emmené , ou 
fait  venir  de  tems  en  tems  pour  recrues  , des  Enfans , qui  étoient  depuis  parvenus  à 
l’âge  d’avoir  lignée,  & qui  n’aiant  point  fait  de  ferment,  comme  eux,  n’éroienc  liez  par 
aucun  engagement , qui  empêchât  leur  retour.  Ils  envoiérent  donc  à (1)  Lacédémone 
les  plus  vigoureux  , avec  ordre  d’y  avoir  commerce  pêle-mêle  avec  toutes  les  Filles  qui 

s'y 


A«r.  XLII.  (1)  Voici  Ic«  Diiïcrtitions  curinifet  de  Mr. 
l'Abbé  Sivin  , & de  Mr.  Fiebet  , fur  les  Roii  îc  l’Hiftoi- 
rc  de  LjJit,  dns  les  J*  VAtUimtt  RùUU  itt  btf- 

trif tutti  à'  BtUu-ltttru  , Tom.  X.  MJ.  J$  Hdi.  psg.  3 j-7 , 


& f *iv.  414.  & fui v. 

A*t.  XLIII-  (t)  Eustathi  dit , qo'on  en  envoû  cio- 
quinte.  Nei.  in  Dion  t»  ftrUf.  verf.  j;6.  [«g.  68.  Zi.. 
Utuftm.  Vol.  IV.  Gtfgr.  mmtr. 
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HISTOIRE  DES 


U) 

Lib.  III. 
Cip.  4. 
(J)  Voie* 
Piutmqnt, 
in  Lyeurg. 
pig  49- 
Tom.  1. 
Ej.Utti. 


(0  7»f" 

ubi  lupr. 


ex  Epier. 
ubi  lupr. 

(g)  Sur 
l'Anncc 
713.  Artic- 
39- 

(*,  Lkb.IV. 
Cap.  14. 
P3?'  /IJ- 

(i)  Chrmti. 
num.1109. 
(k)  fttn'tm. 
Lib.  X. 
Cap.  10. 
Voie*  Clm- 
*-!rr,  lui. 
Antiq.  Lit. 
III.  Cap. 

'J  P*g- 

i»ip.  ©• 
(>11 


s’y  rrouvoient  -,  ce  qu’ils  croioicnt  propre  à avancer  la  multiplication.  D’aurres  difent , 
que  la  pcrmillîon  s’étendoit  jufqu’aux  (c)  Femmes  mariées  j & eda  n’cft  pas  hors  d’ap- 
parence , quand  on  penfc  à ce  qui  étoit  (d)  autorifé  en  tout  tems  par  les  Loix  mêmes 
de  Lycurgue.  Quoi  qu’il  en  foit , lors  que  les  Lacédémoniens  furent  revenus  chez  eux, 
apres  la  Guerre  finie , ils  curent  eux-mêmes  honte  de  ces  conjonctions  vagues  , qu’ils  a- 
voient  procurées  , & mépriférenr  ceux  qui  en  croient  foras-,  leur  donnant  le  nom  de  (2) 
T art  bénies , qui  marquoit  la  tâche  de  leur  naifiâncc.  Ces  Bâtards  cependant  ne  s’efti- 
moient  pas  moins , que  les  Enfans  légitimes  , & croioicnt  devoir  être  regardez  fur  le 
même  pié.  Us  fc  liguèrent  cnfcmblc  , & cherchèrent  à faire  entrer  dans  leur  complot 
les  Efclaves , nommez  Hélotes  , qui  s’y  engagèrent  aifetnenr.  Us  trouvèrent  même 
moicn  de  mettre  à leur  tête  Phalantb  , dont  le  Père  Aratus  , un  des  principaux  de 
Lacédémone , étoit , â ce  (e)  qu’on  dit , celui  qui  avoir  propofe  ce  qui  donna  lieu  à 
leur  nai fiance.  Mais  un  des  Helotes  découvrit  la  confpiration  -,  ce  qui  arrêta  tout , & 
fit  tenir  les  T' art  bernes  en  repos  malgré  eux.  Cependant  \cs  Lacédémoniens , craignant 
leur  grand  nombre  , & leur  réfoludon  , cherchèrent  à fc  défaire  d’eux  par  un  Traité , 
& ils  engagèrent  les  Pères  incertains  de  ces  T art  h en  tes  à leur  pcrliiader  d’en  accepter 
les  conditions.  U fut  donc  convenu , „ Que  les  T art  bénies  s’en  iroient  chercher  fortune 
„ ailleurs , & que  » s’ils  trouvoient  quelque  païs  où  ils  puflènt  s’établir  commodément , 
„ ils  y reficroicnt  -,  finon  , qu’ils  pourraient  revenir , & qu’on  leur  donnerait  la  cinquié- 
„ me  partie  des  terres  de  Mejfenie  ".  (f)  ‘Ot  Zt  Ta*  nrxTtpar  «tm- 

cxv  aLÙTtx  [m'f  nxfÊoias]  ùs  «£tÀÔW  haï  fbp  HATxo^uau  ^*»tx  r rarw,  futur , u 

Zt  fù , £ MixTiplzs  to  t vtftTclor  x<tTttKi'/*«côcti  ftlf@*  t'rxuéirxs.  Cela  fuppofe  , que  les 
Lacédémoniens  avoient  garde  pour  eux  , dans  le  Traité  de  Paix  dont  (g)  nous  avons 
parlé  , une  partie  du  pais  de  Meffènie.  Pa  usa  nias  (A)  dit , qu’ils  en  rendirent  une 
autre  , voifinc  de  la  Mer  , aux  AJinéens  , qui  en  avoient  été  autrefois  chaflcz  par  les 
Argiens  3 & une  autre , nommée  Hyamie  , aux  Defeendans  d’ Androcles.  Au  relie , 
ces  Bâtards  de  Laccdemone  ne  revinrent  plus.  Car  étant  allez  en  Italie , ils  V fondè- 
rent la  Ville  de  Tarente  , la  1.  Année  de  la  XVIII.  Olympiade , félon  (i)  Euse’be. 
D’autres  difent , {k)  qu’ils  ne  firent  que  chaflcr  les  anciens  Habitons  de  cette  Ville , 
déjà  bâtie  & puillàntc. 

ARTICLE  XLI V. 

Traite’  entre  douze  Rois  i Egypte. 

Anne’e  68 y.  avant  Jésus-Christ. 


NOus  n’avons  point  cil  occafion  de  parler  jufqu’ici  des  Rois  d’EcypTE  , quelque 
ancien  que  foit  ce  Roiaume  , 6c  quoi  qu’il  ait  eû  plufieurs  Dynafiies.  Mais  on 
ne  fait  prcfquc  que  le  nom  de  la  plupart  de  ces  Rois  -,  encore  y a-t-il  là-dcfius  une  gran- 
de variété  entre  les  anciens  Auteurs  : & la  Chronologie  en  cfi  fi  embrouillée  & fi  incer- 
taine , malgré  les  efforts  de  tant  de  Savans  pour  la  r alu  ire  à quelque  chofe  de  fixe,  qu’il 
y a grande  apparence  qu’on  ne  viendra  jamais  à bout  de  contenter  là-defiîis  ceux  qui  ne 
fc  paient  pas  de  légères  conjeéhires.  Mais  déformais  on  voit  plus  clair  dans  l’Hiftoirc 
de  l’ Egypte  , & elle  nous  fournira  quelques  Traitez.  Celui-ci  cfi  remarquable.  Après 
que  X Egypte  entière  eût  été,  pendant  quelque  tems  , foùmifc  à des  Rois  d’ Ethiopie  , 
fur  les  noms  , le  nombre  ou  l’ordre  dclqucls  on  n’eft  pas  non  plus  d’accord  , le  dernier 
de  ces  Rois  ou  s’étant  retiré  (1)  volontairement,  (2)  ou  étant  mort  , il  y eut  grande 
difputc  pour  la  Succcfiîon  , & cela  produifit  une  anarchie  , qui  dura  deux  ans.  Enfin 
(«)  Hirojj-  douze  des  principaux  Seigneurs  du  pais  ou  (a)  furent  élus  , ou  s’élurent  (à)  eux-mê- 
«.  Lib.i  mcs } pour  former  autant  de  Roiaumes  , dans  lelquels  X Egypte  1c  trouva  alors  partagée. 
(*)Piw.*  Ces  Princes  , chacun  maître  chez  foi , s’unirent  cnfcmblc  par  une  Confédération  étroite, 
î^c»’  *ib’  ^ P°ur  niieux  l’entretenir  , ils  épouférent  les  Filles  ou  les  Parentes  les  uns  des  autres. 
ip'  s Les  articles  de  l’union  , à l’obfervation  defquels  ils  s’engagèrent  folenncllcmcnt , fc  ré- 
duifoient  à ceci , ,,  Qu’aucun  n’entreprendrait  rien  contre  les  autres , ni  ne  chercherait 
„ à s’accommoder  à leur  préjudice  , mais  qu’ils  vivraient  tous  cnfcmblc  dans  l’amitié  la 

plus 


(a)  ou  r UftnU.  (cm  ou  trouvé  l’un  8c  autre) 

comme  oui  dirait  , m Je  Fillei  , e’crtà-dtre  . bon  du  Ma- 
riage. Ko  un  root,  Bi iterJi.  Hs’srCMivs  , au  mot,  n«p. 

, dit  qu’ils  croient  net.  de  Femmes  Efclaves  , 

>•  r*.  : mais  il  y a apparence  , que  c’eft  une  tau- 

le des  Copides  , 8c  qu’il  faut  lire  i*  rit  viplrai  ; comme 
l’a  remarque  Edward  Simso*  , Cirroaic.  u>  A.  M.  3198. 
pag.  J-X4-  EJ.  LugJ  Beu.  Et  c’eft  ainfi  que  Suidas  l’expli- 
que : «’  yw/Mw  anfji*  »p<  rti 

Art.  XLIV.  (>j  Selon  Diodork  Je  Sicile,  Lib.  I.  Cap. 


6f.  pag.  41.  EJ.  H.  Sttfb.  Il  appelle  ce  Roi  Saracon  , 8c 
dit,  qu’un  Oracle  l’obligea  à rendre  la  liberté  aux  t'pfiim. 

(1)  Selon  Hi’rodotk  , qui  appelle  ce  Roi  Sithon  . 
Prêtre  de  Fuie*™.  Lib.  I.  Cap.  141  , (ÿ>  faq.  D’autres  di- 
fcnt  , que  ce  fut  foq  Succeflêur , Tftersi*  , ou  Tmr*iM  . dont 
il  eft  pirlé  dans  l’Hiftoire  Sainte  (II.  Rois  , XIX.  8.)  A- 
fric anus  , apud  Sthcrci.  pag.  74.  où  il  eft  appelle  Ur- 
eut.  Voie*  Ici  Originel  Atgyfe.  de  feu  Mr.  Pr'rizonius  , 
pag.  1 f 1 , & fiqq.  où  il  prétend  que  Jhurecut  3c  S»U un  ae 
Itiot  qu’un  l«ui  fit  mime  Prince. 
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plus  parfaite,  (f)  *A ryvTrlm  yC  r Ipix  t5  ^xaiXiweLtra. , («dwa  ^ ^p»rov  oîsi  re  W 

itoar  attu  BaaiÀn^f  S^&TeuQxi)  if'naarro  SuaStxa  (Saxri Mas  > if  SvjuSutx  pupts  Saai. pnu  Ai-  càp.  147* 
•yvTTtot  m total.  UTOi  treiyaplas  mctwxfxttoi  , iCetaiAtvair  , n/unn  TounSi  ^pthpttot , /i«té  Juirai- 
puw  «xAA«Ah«  , ^»tc  trAiw  n J.^oSai  t Ït*,*»  t5  It^h-  «Taxi  Tt  (J>iA«f  rapxXirx.  Ils 
s’aflèmbloicnt , tantôt  dans  un  Temple  à' Egypte  , tantôt  dans  l'autre  , fans  doute  pour 
régler  d’un  commun  accord  les  afl aires  C[ui  regardoient  leur  utilité  & leur  lüreté  commu- 
ne : Çd)  ’Ej  yS  J>t  t*  wxita  if  i cunAryorro.  C’étoit  la  comme  le  ‘Parlement  de  la  (<^.nêrtJa. 
Nation  : 8c  cette  f Dodecarchie  eft  un  modèle  fort  ancien  de  X Heptarchie  qu’on  a vue, ,b,J' 
bien  des  Siècles  après  , chez  les  Saxons  & Angleterre.  Mais  elle  ne  dura  pas  aufli 
long  rems  * & nous  allons  la  voir  finir  après  quinze  années.  Les  douze  Rois  à' Egyp- 
te , pour  laifler  en  commun  à la  poftérite  un  monument  durable  de  leur  puiflâncc  8c  de 
leur  union  , firent  conftruirc  le  fameux  Labyrinthe  , près  du  Lac  Morris. 

ARTICLE  X L V. 


Traite*  entre  Psammiti  qu  e , un  des  douze  Rois  tt  E 
un  Corps  de  troupes  de  f A s i e Mineur  b. 


A n n e’e  670.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 


XJSAMMiTiquB  (ou  , comme  d’autres  l’appellent , (a)  Tfammétique)  Un  des  douze 
jy  Rois,  entre  lcfqucls  nous  venons  de  voir  que  X Egypte  étoit  partagée,  avoir  fes  m. 
Etats  fur  les  Côtes  maritimes.  Cette  (b)  fituation  lui  procura  un  grand  Commerce  a-  pâqi.téft. 
vcc  les  * Phéniciens  & les  Grecs  i par  où  il  aquit  non  feulement  beaucoup  de  Richef-  smIa*. 
fes  , mais  encore  l’amitié  de  pltificurs  Peuples  6c  Princes  Etrangers.  Les  autres  Rois  i.Cap  . m. 
d 'Egypte  en  prirent  ombrage  , 6c  fê  liguèrent  tous  contre  hii.  Si  l’on  pouvoir  compter  £^$2*®** 
fur  ce  que  dit  Hérodote  (e)  d’un  Sacrifice  commun  , où  ¥ Commit  i que  donna  lieu  * (c) 

(ans  y penfer  , à leur  faire  croire  , en  conféquence  d’un  Oracle,  qu’ils  avoient  à crain-  £• Lib-  u- 
dre  crêtrc  tous  détrônez  par  ce  Prince  -,  il  y auroit  toujours  grande  apparence  , que  ce  Lap‘ ,pi* 
ne  fut  que  le  prétexte  , dont  leur  Envie  fe  fervit  pour  prendre  les  armes  contre  lui , 6c 
k reléguer  même  au  fond  des  Marais  , comme  il  le  fut , félon  le  même  Hiitoricn.  Quoi 
qu’il  en  foir , ils  donnèrent  eux-mêmes  lieu  par  leur  conduite  envers  leur  Confrère , à 
l’événement  qu’ils  appréhendoient.  Il  vint  quelque  tems  après  à PJammitique  un  fc- 
cours  , auquel  il  ne  s’attendoit  point.  Quelques  Vaiflcaux  d'ioniens  , 6c  de  Cariens  , 
qui  piratoient , (i)  félon  l'ufage  commun  de  ces  tems-là  , abordèrent  en  Egypte.  Il 
rechercha  leur  Alliance , & pour  les  engager  à prendre  fon  parti , il  leur  fit  ac  grandes 
promefles  -,  entr’autres  , de  leur  donner  quelques  Terres  féparées  par  le  Nil , au  deflous 
de  la  Ville  de  Bubajte  , près  de  l’embouchure  de  Pelufc.  La  propofirion  fut  accep- 
tée, & avec  l’aide  de  ces  Grecs  , bien  munis  d'an  ne  s (aj  d'airain  (circonflancc  où  l’on 
veut  (d)  aufli  qu’il  trouvât , fonde  fur  un  Oracle , de  quoi  fc  promettre  un  bon  fuccès  y)  (J)  hM* 
aiant  d’ailleurs  , comme  d’autres  difent , (e)  des  Troupes  Arabes  à fon  fervicc  j il  de-  £ublfuPr- 
meura  Vainqueur , 6c  par  là  fcul  Roi  d'Egypte,  (f)  ’O  ti  [^Txppm^r-]  paSàr  to  (ijLTi 

XPirlp*»  ’^iTtAïu/ifrw  , ÇhAct  Tt  TWI  'iawn  x)  Kctpui  Brawi^)'  t,  atp ixf  , ptyxAx  SJC,U  • ubi 

> mrlOti  pt9’  (oiûtk  ytttod'ai  ....  Towi  ^Jaxi  y t tin  Kafti  tout*  ovyxaTipyxaxuttuxi  r/j  ititoJ** 
O.VTC*  , o 'ŸcLfjLfuTig'fâr  SlSua i yapts  oâootjüacu  àtrluf  aAAwA en  , rS  NtiAw  t o plan  ï^orrQf  tr  * Lib.  IL 
TGH7i  bropaLTA  tTtÔïf  XTpxTC'irtSa.  TWTKf  Tt  Si  cfi  Tbf  i’liuai  , it,  TaAAa  Ta  irrr^tTO  JjJj  ^ ' 

■marra  àarüaixt  ....  tiai  St  bru  cl  %êipu  mpos  ÔAryor  JaXâanys  titfBi  BüCa— i^*  môhifêy  , 

’ïfa'  t£  UtXua'iu  aaXtûpuu  ç-o/xetTi  t5  Ni.Ah.  Pfammitique  tint  exaélement  tout  ce  qu’il 
avoir  promis.  Le  pais  afligné  à ces  Troupes  Auxiliaires  , (3)  fut  nommé  le  Camp 
(St/hl  TcarJn)  pour  marquer  l’origine  de  la  Donation.  He’rodote  ne  dit  pas,  fi  k 
mot  Grec  , dont  il  fe  fert , croit  le  nom  même  , impofé  par  les  nouveaux  Habirans  dans 
leur  propre  Langue  , ou  feulement  une  traduction  du  terme  Egyptien  , qui  fignifioit  la 
même  chofe.  Dès-lors , au  moins  , comme  X Egypte  fut  plus  connue  des  Grecs  , par 
le  moien  de  ces  gens  de  leur  Nation  qui  s’y  établirent  j les  Egyptiens  , d’autre  part, 
commencèrent  à apprendre  la  Langue  Gréquc.  ‘Pfamvu tique  envoia  chez  les  Ioniens  6c 
les  Cariens  , des  Enfans  Egyptiens  , pour  apprendre  ccttc  Langue  dans  leur  Ecole  : 6c 
de  ces  Elèves  defeendirent  dans  la  fuite  ceux  qui  fervoient  d’interprètes.  11  fit  aufli  al- 
liance  avec  les  Athb’niens  , 6c  autres  Grecs  : {g)  11 fie  rt  ’AlWu»? , jm u ti«<  rfy!  1.  Cap.  «7* 
«Ua«i  ’EAAifM n } ovppxgUi  iarotnaaro.  D ouvrit  l’entrée  (À)  de  X Egypte  pour  le  com- 

mer-  (Hkflbaïf 

fur  k'Anaso 
f*9- 


A^t.  XLV.  (i)  Cela  étoit  alor*  regxrdé  comme  permis, 
& même  comme  honorable.  Voies  Thüctoim  , Lib.  I. 
Cap.  f. 

(a)  Les  Armei  dc«  anciens  Cn ts  croient  d'airain  fit  de- 
puis même  qu'on  eut  trouve  l’ulage  du  Fer  , celui  de  l'airain 
ne  a'abvlit  pas  entièrement.  Voici  Evirahd.  Fiituii  Au- 


liquit.  Htmtrie.  Lib.  III.  Cap.  lo. 

())  Hi'noooTi  dit  , Lib.  11.  Cap.  if*,  que  , de  fon 
terni , on  montrent  encore  quelques  maluics  «les  Mations  , 
que  ces  Grtu  avoient  bâtkt-là  i fie  des  Machines  , avec  les- 
quelles ils  tuoietu  les  VasiVeaux  à icc. 
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HISTOIRE 


DES 


mcrcc  à tous  les  Etrangers  en  général  , auxquels  elle  avoit  été  jufqucs-là  fermée , par  la 
manière  barbare  dont  on  traitoit  ceux  qui  y venoient.  En  un  mot , ce  Prince  paroît 
avoir  été  un  bon  Politique.  Pn  peut  voir,  fur  tout  ce  auc  les  Auteurs  ont  dit  de  lui , 
l’Article  du  Dictionnaire  Hijlonque  & Critique  de  Mr.  Bayle. 

ARTICLE  X L V I. 

Traitez  entre  les  Lace’de’moniens  , dr  les  Messe’niens. 

Anne’e  669.  & 568.  avant  Jésus -Chris  T. 


ENviron  (i)  quarante  ans  après  la  première  Guerre  entre  les  Lacr’demoniens 
& les  Messe’niens,  finie,  comme  nous  (a)  l’avons  vû,  par  un  Traité  fort  dés- 
*7» j'.awiri.  avantageux  aux  derniers i il  s’en  éleva  une  nouvelle,  à laquelle  les  Lacedemoniens  eux- 
3 9-  mêmes  donnèrent  lieu  , par  la  manière  extrêmement  hautaine  & dure  avec  laquelle  ils 
traitoient  ces  Peuples  , finis  ombre  d’exiger  d’eux  ce  à quoi  ils  avoient  été  contraints 
(b)  ttufm.  de  s’engager,  (b)  Les  MeJJ'enicns , las  de  lbuftrir  , fécouérent  enfin  le  joug.  Les  Ar- 
dp.  xiv,  cad,fns  1 «es  Eléens  , les  Argiens  , & les  Sicyoniens  , entrèrent  aifément  dans  une  Li- 
ée icqq.  ’ guc  avec  eux  , par  la  jaloulie  & la  crainte  qu’ils  avoient  de  la  puiflàncc  des  Lacedemo- 
inxip’f.  n,ens-  Le  fucccs  fut  d’abord  favorable  aux  Alliez  * en  forte  que  les  Rois  de  Lacédé- 
moue  vouloicnt  abfolument  retourner  chez  eux  , avec  lairs  Troupes.  Mais  un  Poète  boi- 
teux , nommé  Tyrtee  , que  les  Athéniens  leur  avoient  envoie  , fur  la  demande 
qu’ils  leur  avoient  faite  eux-mêmes , par  ordre  de  l’Oracle  de  Delphes  , d’un  homme 
qui  pût  leur  donner  confcil  & leur  fervir  comme  de  Chef  -f  ce  Poète  , dis-je  , qui  paf- 
lôit  pour  fou  , fit  revenir  les  Rois  de  leur  lâche  refol  ut  ion  , & ranima  le  courage  des 
Troupes  par  des  Vers  pleins  de  feu  , qu’il  leur  recita.  Avec  tout  cela  , les  Mefjeniens 
n’auroient  peut-être  pas  été  vaincus  , li  le  Roi  des  Arcadiens  , qui , fculs  des  Alliez,  fe 
trouvèrent  à la  Bataille  , n’eût  été  corrompu  par  argent  -,  car  les  Lacédémoniens  , à cc 
(c'.ukfifr.  que  (r)  dit  Pausanias  , furent  les  prémiers  de  l’Antiquité  qui  mirent  en  ufage  cette 
■#jTA7i  *orCC  trah^°n*  Aristocrate  , ce  perfide  Roi  à! Arcadie , s’étant  retiré,  aveefes 
T roupes  , dès  le  commencement  de  Pattion  > les  Lacédémoniens , fi  luperieurs  en  for- 
ces , ne  pouvoientque  gagner  la  rittoirc  à bon  marché,  malgré  toute  la  réfiftancc  (2) 
d’ARiSToME’NE  , Généralifiimc  des  Mejféniens.  Celui-ci  aiant  depuis  rafièmblc  les 
débris  de  fon  Armée  , alla  (è  retrancher  fur  le  mont  Ira  , où  il  fc  défendit  pendant 
onze  ans , faifant  des  actions  de  bravoure  extraordinaires.  La  dernière  Année  , les  La- 
IJ)  La  Fête  cédemoniens  , à l’approche  d’une  Fête  qu’ils  (d)  dévoient  célébrer  , & qui  durait  trois 
thïtM?*  jours  » demandèrent  une  Trêve  de  quarante  , & Ariftoméne  y confentir.  Axxt<faiiuo»*i 

Voici  ( e ) J*  (i-s rru  "fi  *T«x iV&x)  rtîf  cV  TJ»  Eipz  Tt^sxpxxcjTa.  i-Tcincxtro  rptpctr  o-xctê'clf. 

GrxcKc-  Ce  Prince  , fc  repofant  fur  la  foi  du  Traité  , tomba  dans  une  embufeade  , & fut  pris 
par  quelques  Archers  Crétois  de  l’Armée  Ennemie , qui  l’cmmcncrcnt  lié  & garroté. 
ito,  o*  klais  une  jeune  Païlannc  , dans  la  Cabane  de  qui  on  l'avoit  mis  , fut  fa  libératrice  -,  en 
(tVpMf™.  rcconnoilfance  de  quoi  il  la  fit  époufer  par  fon  Fils  Gorgus  , encore  fort  jeune.  A la 
ubi  fupr.  fin  néanmoins  , la  trahifon  d’un  Transfuge  , & fes  propres  blcfTûres  , qui  le  metroient 

JJ*  hors  d’état  d’aller  la  nuit  faire  la  ronde  , pour  renir  les  gens  dans  la  vigilance  } foumi- 

' rcnc  occalïon  aux  Lacédémoniens  d’cfcaladcr  par  furprile  lès  Retranchcmens.  La  pluie, 
la  gelée  , la  faim  & la  foif , que  fes  gens  fouttrirent  pendant  trois  jours  , fans  dormir  , 
les  accablèrent  * & il  fe  vit  réduit  à difeontinuer  une  réfiftancc  inutile.  Il  rappel  la  donc 
du  Combat  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s'y  opiniàtrcr  , & s’avançant  avec  eux , ac- 

com- 


Art.  XLVI.  (1)  Trente-neuf  ant  , & h 4.  Année  de  la 
XXIII.  OhmfuJr  . félon  Pauirnia*  , Lib.  IV.  Cap.  if. 
pag.  317.  en  ccia  plus  croyable  qu'tusa'RE  , & que  Justik, 
Lib.  III.  Cap.  f.  qui  mettent  un  intervalle  tic  qustre-vints 
ans.  Hikri  de  V ai  ois  (Not.  in  Exarft . DUS-  Sied.  pig. 
58.)  8c  Gravius  a pi  es  lui , rirent  un  argument  en  laveur 
de  la  deraiéte  daue  , de  ce  qtte  le  Poète  TrRTa’a  , qui , 
tomme  nous  le  «liions  plus  bas.  fut  picfcnt  à cette  Guerre, 
b place  trois  Générations  aptes  la  première  ; or  on  comp- 
toir trente  «ns  pour  une  Génération.  Cependant  Ytufouat 
fonde  fa  datte  fur  les  Vers  mimes  de  Tyrttt , où  il  croît  dit: 
le,  rin,  St  ntt  Pirti  tnt  fois  mm  atu  Uutrre.  Sur  quoi  Kuh- 
mus  dit.  que  P*mfani*t  ne  comptoir  que  vint  ans  pour  une 
Génération-  Mais  l'exprclTion  de  Sortit  , fur  tout  en  langa- 
ge Poétique,  ne  doit  pas  être  pril'c  à la  rigueur  du  calcul  des 
Générations , comme  li  elles  dévoient  être  com pintes  , ou 
à-peu  ptit.  Ceux  qui  vivent  après  un  cfpace  de  quarante 
ans , St  que  l'on  fuppofe  en  ige  d'homme  faits  , peuvent 
ûns  doute  être  les  Petits-Fils  ue  ceux  oui  vivotent  alors,  8c 
qui  ctoicnt  dans  le  même  âge  , dont  le  années  précéden- 
tes remontent  au  delà  autant  qu’il  le  faut  i ce  qui  iutiit  pour 


nmcneT  l'exprcfiion  du  Poète  à la  datte  de  P/urfmvMt.  A 
l'cgard  de  jfnj lin  , il  y a peut-être  une  de  ces  fautes  deCo- 
piltc , qui  fc  gliilcnt  aifément  : O.h'iau  , pour  qunSrugm- 
t*  , comme  la  conjecture  Edward  Simson  , C ht  mit.  in 
Ann.  M.  îJio.  pag.  73 6.  Depuis  que  cette  Nuiecft  com- 
posée, j’ai  pu  voir  Ici  Hidurtho  fur  l*  Vit  (jp  ht  Oh\r»ptt 
St  TvRra’a  , par  Mr.  l’Abbc  Sevin  . inlérén  dans  les  Mi- 
mtirti  St  Su  h/eriftitm  & Btüti-Lttrm  Volera. 

XIV.  fuiv.  8s  j’ai  vil  avec  phiilir,  qu’il  fuit  3c 
appuie  rortement  «opinion  pour  laquelle  je  m’etois  déclaré , 
fur  la  date  du  commencement  de  J,  fécondé  Guerre  AcMtf- 
ftut.  Mauüsius  , A lift.  L*ctm.  Lib.  IV.  Cap.  17.  8c  Mr. 
Farricius,  BtU.  tir  te.  Lib.  11.  Cap.  tt.  $.  7.  f*£.  449. 
Tom.  1.  .Vpr.  c.  avoient  traité  de  cc  qui  regarde  le  Poëte 
Tyrttt.  Les  Rtdttrthtt  du  doûc  Académicien  mettent  tout 
cela  «ians  un  plus  grand  jour. 

(a)  Il  ctorc  de  Famille  Roiale;  & on  voulut  le  faire  Roi, 
aptes  la  prémicrc  Bataille  : mais  il  rcfufc  ce  titre.  8c  fe  con- 
tenta de  celui  de  GcnéralilCme.  Pausanms  Lii  IV.  G*p. 

XV.  pag.  316. 
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compagnez  de  leurs  Femmes  & de  leurs  Enfans  » jufqu’à  la  tête  dt  l’Armée  Ennemie  , 
il  fit  ligne  de  la  (O  Tête  & de  la  Piaue,  qu’il  demandoit  (4)  un  Traité  de  compolition, 
pour  le  retirer.  Les  Généraux  des  Lacédémoniens  le  lui  accordèrent  volontiers  , pour 
ne  pas  s’expofer  aux  fuites  qu’auroit  pu  avoir  le  refiis  , dans  cet  état  detelpérc  ou  é- 
toient  les  Mcjféniens.  (f  ) ’Avtoj  Si  [J 'A ftrtfûm]  isùfoftàn  ‘k  rt*  vrpom<tyfiinss , t*î  (/)  rtufu. 
TÉ  xKjttAw  r'ù  idipuLTi  , Sf  tS  Sapa.T<&  T»  xunau  , S» A(&-  w Sit£oSor  rt  ïiVB/tu©.  , j in-  ™ f”£; 
^»p*T»  Hfi I (à&t\tufUiQr.  ^ Tu  ri  bt  Efiinfafup  , $ XirapTULTC*  to*  wap» ji,  «Tuùaj  t«î  Mer-1  P4  jjj» 
<nyti/$  wpeffxe  > /xafJ^è  Àtwurraî  à»9pcr*t»<  , x,  if  ro  ts^etTor  ^éntotétÿ  foprra*  y i£aypucûa/  -erepec. 

&c.  Ainfi  les  Meffeniens  furent  entièrement  vaincus , & chaficz  de  tout  leur  Pais. 

Ceux  qui  y relièrent , éprouvèrent  toute  la  rigueur  du  fort  des  Vaincus  } car  les  Lacé-  5îJ 
démoniens  les  réduifirent  à la  trille  condition  de  (g}  leurs  Hilotes  , c’cft-à-dire  , à un  ult^ctu* 
Efclavage  , qui,  comme  le  dit  (h)  Isocràtb  , croit  encore  plus  dur  , que  celui  de  ces^"'-  ^ 
Efclavcs  defeendus  d’un  Peuple  ainfi  afièrvi  par  droit  de  Guerre.  cpubL 

ARTICLE  XL  VIL 


Traite’  entré  Tullus  Hostilius,  Roi  des  Romains* 
dr  les  A l B a 1 n s. 

Anne’e  66p.  avant  Jesus-Christj 


publ. 
LaccJ.Lib. 
1-  Cap.  11. 
8c  Mturjùt,, 

Mifcelf.  Li- 
cou.Ci6.ll. 
Cip.  6. 

(6)  1b  Ar- 
tbijsm. 
pag.  rjd. 
A.  SJ.  H . 
Sttfh. 


X 'Origine  commune  de  Rome  & d’ALDE  , & le  Traite,  dont  nous  (a)  avons 
I , parlé  ci-defius  , n’empêchèrent  pas  que  les  deux  Peuples  ne  vinlîcnt  enfin  à te 
brouiller.  (b)  L’occafion  en  fut  quelque  pillage  fait  de  part  & d’autre  , par  des  Païfans.  y- 
Titf.-Live  dit > que  ceux  des  Romains  commencèrent  le  dégât,  &que  Tullus  Ho s-JiSS,. 
tilius  fut  ravi  de  trouver  là  un  prétexte.  Dents  d’ Halicarnajfe  au  contraire,  don- Ant»q. 
ne  toute  la  faute  à Cluilius  , Didatcur  à’Albe  , qui  avoir  permis  aiix  plus  pauvres 
& plus  déterminez  des  Albatns  , de  faire  des  courtes  fur  les  Terres  de  Rome  , leur  & fcqq. 
promettant  une  pleine  impunité.  Quoi  qu’il  en  foie,  il  y eut  des  plaintes  réciproques 

rrtées  , félon  la  teneur  du  Traité , mais  qui  furent  inutiles  \ de  forte  qu’on  fc  dilpofa 
la  Guerre.  Sur  ces  entrefaites  , le  Diftateur  à’Albe  vint  à mourir.  Metius  Fuf- 
fe’tius  , qui  fut  élu  à fa  place  , jugea  à propos  de  prévenir  les  fuites  de  la  Guerre. 

Pour  cet  effet , il  envoia  des  Hérauts  demander  au  Roi  une  entrevue  : & là , apres  bien 
des  conteftations , il  fut  convenu  , „ Que  l’on  remettrait  la  deftinée  de  l‘un  & l’autre 
,,  Peuple , à un  Combat  entre  trois  Champions  de  chaque  côté , à condition  que  le 
„ Parti  de  ceux  qui  demeureraient  victorieux , commanderait  à l’autre  d’une  manière 
„ douce  & équitable  **.  On  propofa  enfuite  pour  Champions  , trois  Frères  jumeaux  de 
part  &c  d’autre  , les  Horaces  6c  les  Curiaces  , dont  l’hiftoire  , mêlée  de  quelque  chofe 
de  fabuleux  , eft  très-connue.  Mais  comme  Tullus  Hofiilius  ne  vouloit  pas  forcer  les 
Horaces  , qui  étoient  les  trois  Frères  de  Rome  , au  moins  félon  la  plûpart  des  Hifto- 
riens  ; on  fit  une  Trêve  de  dix  jours  , pour  avoir  le  tems  de  les  y difpofef.  Eux  , 6c 
leurs  Pères  , aiant  confcnti  fans  peine  , on  conclut  le  Traité  lolcnncllcment.  Tite- 
Live  en  décrit  les  cérémonies,  qui  furent  le  modèle  de  tous  les  Traitez  fuivans  : & c’eft 
ainfi  apparemment  qu’il  faut  entendre  ce  qu’il  dit , qu’on  ne  fe  fouvenoit  point  d’aucun 
Traité  plus  ancien  \ car  nous  en  avons  vû  ci-dcflus  , (c)  dont  il  parle  lui-même.  La  («)*«**• 
viétoire  , comme  on  fait , fe  déclara  pour  les  Champions  de  Rome , 6c  ainfi  la  Guerre  fut 

Eefquc  auffi-tôt  finie  , que  commencée.  Avant  que  les  deux  Armées  fe  féparaflcnt , le  yja! 

iétateur  à'Albe  demanda  au  Roi  des  Romains  , ce  qu’il  lui  plaifoit  de  commander,  en 
vertu  du  Traité.  Tullus  Hofiilius  lui  répondit , Qu’il  n’avoit  qu’à  tenir  la  jeunette  fous 
les  armes  , au  cas  que  lui  Tullus  en  eût  befoin  pour  s’en  fervir  contre  les  Vêtent  j car 
ce  Peuple  avoir  commencé  de  remuer , dès  qu’il  vit  les  Romains  6c  les  Albains  en  cam- 
pagne,  (d)  T pus  St  HfSpaa  ’^tAuctb*  àup'  ixartpas  t v&Autf  ffvrtCaÀiuu  [J  ’AACcoèÿJ  vrb  ¥ 

# krfâ.t-  ubi  fupr. 

Csf.  11. 

oo  mourir.  Mail  U fc  faifoit  apparemment  uo  ccrtun  mou- 
veinent  «le  la  Pique . comme  «le  la  Tête,  qui,  fcJon  l'ulage, 
figniGott  l'iatcntvoa  qu'on  avait  de  mettre  bu  les  arme*.  On 
fut  d'ailleurs  , que  Ici  UMtUmûm  , dans  une  pareille  occa- 
fion , levoient  la  Pique  en  haut.  Visiez  Titi-Liti  , Lib. 

XXX 111.  C*f.  10.  où  ii  1 copié  Poltm,  Lit.  XVII.  Cmf. 

11.  pag.  1060 , 1061 . EJ.  Amft. 


(j)  Par  un  mouvement  «le  la  Tête  8c  «le  la  Pique  , dit 
Pausani as.  Cet  endroit  eft  remarquable  : car  il  montre, 
que  c'étoirla  manière  dont  on  faiiôit  entendre  par  des  fï- 
encs  muets  , qu'on  vouloit  mettre  bas  les  armes  , 8c  qu’on 
demandoit  à compofcr.  Kuhhivs  indique  ici  un  pellage  de 
Thucyoid*  (Lib.  V.  Cap.  10.)  où  BrsfiJM  dit  a fes  SoL 
«Uts  . Lti  Enwtmii  m «mm  MimJrmt  , ttmmt  il  p*rrh  par 
li  Jt  Umn  Tint  & i*  Umri  PÂJ Mil  : A ri» 

T»  rj  uînl  rm  ; far  . l^ùte-t-U  . ttux 

qui  fini  uU  , eW  pm  MüMnmi  dt  fnirt  ftnm.  Sur  quoi 
Mr.  Wass*  renvoie  iimplement  ù Potvn  , Lib.  V, 

— - - ' " ‘ “ u‘  AnJrom*i*t 

Sa- 

par 


Sur  quoi 

. v.  C*f. 

Sf.  Il  n'y  a li  autre  chofe  . fi  ce  n'eft  c{u  Andrtmmnm  ‘ 
Sifibi  mue  gèrent , piques  baiflées,  contre  l'Ennemi.  Ce  ; 
vint  Anglois  a voulu  iam  doute  expliquer  la  coutume  , . 

La  coatcrunce  oppoiéc  de  ceux  qui  funt  rclolu*  a vaincre  , 


(4)  Mr.  l'Abbé  Gs'bovn  fait  difparoitre  le  Traité , per 
une  traduâion  infidèle,  tmr  Imi,  dit-il  , /*  mttunt  J fx- 
vtmt-[»rdt , U faut  À U mna  , far  n fignt  dt  trit  & fur 
/(*  OHM  il  fit  ttmftvUn  <f u'il  %tmUh  ft  ftûrt  m fnffnft  •" 
vtrt  du  Intmii  8tc.  J ai  rapporté  te  Grec  : ccd  luffit  pour 
montrer  d'abord  aui  Leûeurs  tntelHgens , qui  a raifon.  Pour 
ne  rien  dire  de  la  coùtumc , dont  je  viens  de  parier , qui  cou- 
tume le  vrai  fcsu. 


DES 


3 G HIST.OIRE 

i-rarri-»  24,1»  ’AACoa*  Tt  x,  'Pufiaia^  D^/m'toa&iti Afy£)  ¥ vcLfalwnt  0 TtÎAÀ®*, 

^ Auiuifw  V6i>:0c^ur^  iio^àÿ  ci  afj  jàuAibotrau  Tl  % /ra&r  V 3d&M*i  T ’OpaTM»  ^?re- 

ïï^fî’.*f»*3*  «■«#»  *<«  T arà» CO  Cum  trigcminis  [ Horatiis  Curiatiifque ] rf£«r»r 

c»p.  14.  CO  ÆflÉW  > Ut  profaà  quifque  putriâ  dmicent  ferro.  ibi  imperium  forey  unde  xifioria 
fuerit.  Nihil  recufatur  : tempus  & locus  commit.  Priufquàm  dimicarent , fcedus 
iilum  inter  Romanos  & Albanos  ejl  bit  Itgtbus  , ut  cujufque  populi  fixes  eo  cert ami- 
ne xicijfent , is  ait  cri  populo  cuit  bons  pace  imperitarct.  Fédéra  alia  aliis  legibus  , 
c te  ter  hui  eodem  modo  anima  fnnt.  Tutu  ita  fallum  accepimus  , nec  ulhus  vetufttor  f cé- 
der is  mentor ia  efi.  Fécial: s Regem  Tuilum  ita  rogaxit  &c  . . . Id  ubi  dixit , porcum 
faxo  filice  percuJJIt.  Sua  item  car  mina  Albani,  fuumque  jusjurandum , per  fuum  T>ifia- 
totem  fttofque  Sacerdotes  peregerunt.  Fcedere  ifio , trigcmmi  , fient  conxenerat , arma 
copiant . . ..  Imper  io  ait  en  [Romani]  aufii  , alteri  [AlbaniJ  ditionis  alterne fafii .... 
Priufquàm  rnde  digrederentur  , roganti  Mctio  ex  fcedere  ifio  quid  imper ar et  , imper at 
Tu!  lus  , uti  fixent  ut  em  in  armis  babeat  : ufurumfe  eontm  opéra , fibellum  cum  Veien- 
tibus  fer  et.  Ita  exercitus  inde  domos  abdufii  &c.  Le  Roi  des  Romains  ufa,  avec  beau- 
C 0 Dam  col,p  de  modération , de  la  vi&oirc,  & de  l’empire  qu’il  avoir  aquis  par  11  (f)  D laif- 
iupFcJf'  fa  la  Diêhnirc  à Fujfètius , & tout  le  relie  demeura  lur  le  même  pié  qu’auparavant  D 
»*  M confola  même  les  Albums  , en  leur  déclarant,  qu’il  n’exigeroit  jamais  d’eux  rien  de  dur, 
1/1  * «fj-  n,  ^ honteux , & qu’il  le  louvicndroit  toujours  de  la  parenté  des  deux  Nations.  Mais, 
au  bout  d’environ  deux  ans  , Fujfetius  , las  de  n’avoir  qu’une  autorité  dépendante  , cn- 
voia  lccrétcmcnt  animer  à la  Guerre  les  Fidenates  & les  Veïens  , encore  irréfolus  , & 
leur  promit  de  fc  ranger  de  leur  parti,  avec  les  Troupes  auxiliaires  qu’il  ameneroit  à Tul- 
lus  en  vertu  des  engagemens  du  Traité.  La  trahifon  aiant  été  découverte  , il  paia  de  la 
tête  ccttc  noire  perfidie  ,&  entraîna  la  ruine  de  fa  Patrie.  La  Ville  à'Albe  fut  nuée  -,  & Tes 
Habita  ns  tranTportcz  à /êew.v,grolîircnt  du  double  le  nombre  de  ceux  qu’elle  avoir  déjà. 

Au  reste,  Tullus  Hojlilius  vainquit  aulll  les  Fidenates , & les  Veïens.  Feu 
(l'jiMimtJ.  Mr.  Pi.’rizoni  us  prétend  , (g)  que  ceux-ci  firent  à cette  occalion  un  nouveau  Traité, 
vtr/.Hi/if  par  |cnud  Tullus  rcnouvella  avec  eux  la  Trêve  de  cent  ans  , faite  avec  Romulus , & 
pp.  ,JÇ0*  dont  (h)  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Cependant  ni  Denys  d' Hohcarnaffe , ni  Ti- 
te-Live  , n’en  difent  rien.  Mais  ce  Savant  Critique  trouve  le  fait  dans  un  paflage  du 
l’Année  dernier  Auteur  , où  les  Copi  Iles  ont , dit-il , mis  Romulus  pour  Tullus.  C’cft  dans 
73 i.artid.  l’endroit  où  Tite-Lixe  , parlant  de  la  Guerre  de  Tullus  contre  les  Sabins  , dit , (/) 
O)  Lîb  i qu’aucun  des  Peuples  voilins  ne  leur  fournit  du  fccours  ouvertement , & que  les  Vetens 
cip.  jo.  * en  particulier  n’oférent  le  faire  à caufc  du  Traite  de  Trêve  conclu  avec  Romulus  3 ainfl 
7‘.  que  portent  les  Editions  & tous  les  Manulcrirs.  Mais  cette  Trêve  avoir  été  rompue 
JS,”’  par  la  Guerre  où  les  Vetens  s’étoient  engagez  contre  Tullus  Hoflilius.  A caufc  de  quoi 
fur  l'Année  quelques  Inrerprêtcs  acculent  ici  l’Hiftoricn  , d’avoir  été  trompe  par  fa  mémoire. 

L’oubli  marquerait  une  négligence  fi  groflîcrc , qu’on  ne  fauroit  fc  réfoudre  à en  juger 
tiîvtM.  Tite-Lixe  capable  3 puis  que  , trais  Chapitres  auparavant,  il  venoir  de  raconter  les  hof- 
tilitcz , par  Icfqudlcs  les  Vetens  avoient  rompu  la  Paix.  Il  faut  donc  que  THiftoricn 
ait  voulu  parler  d’un  Traité  fait  depuis  avec  Tullus  , pour  rcnouvellcr  l’ancien  3 6c  par 
conséquent  qu’il  ait  dit  : Valait  que  apud  Veimtes  pafia  cum  Tuli.o  induciarum fides% 
& non  pas  cum  Komulo.  Mr.  Pértzonius  fait  ainfi  difparaitre  l’inadvertance  de  Ti- 
te-Lixe , en  réparant  la  faute  des  Copi  lies  par  fuppofition  d’un  défaut  réel  qu’il  a re- 
marque dans  cet  Hirtoricn  , & dont  il  donne  pluncurs  exemples  j c’eft  de  parler  feule- 
ment par  occalion  , & obfcurcmcnt , de  chofes  qu’il  n’a  point  dites  en  leur  place  , quoi 
(t)  Lib.  1.  qu’elles  le  méritafiènt  bien.  On  allègue  aulli  un  autre  (/)  endroit , où  Tite-Lixe  mar- 
que  la  fin  d’une  Trêve  faite  avec  les  Vetens  , & où  , en  calculant  la  diftance  du  tems, 
(2)  on  ne  peut  entendre  qu’une  Trêve  renouvcllec  avec  Tullus  Hojlilius  , jufqu’au  me- 
me terme  de  cent  ans , qiu  avoir  etc  déterminé  par  le  Traité  conclu  avec  Romulus. 
(w)Not.  Mr.  Le  Clerc  («0,  qui  ne  fc  fbuvenoit  pas  apparemment  de  la  remarque  critique  de 
nü.tt.  ‘Ptrizœntus  , dont  il  ne  dit  rien  3 explique  le  premier  partage,  fans  rien  changer  au 
Texte  , comme  fi  Tite-Lixe  avoit  appelle  la  Trêve  , quoi  que  renouvcllec  , pacla  cum 
Romulo  , parce  qu’elle  netoit  qu’une  fuite  du  Traité  fait  avec  Romulus.  L’cxpreflion, 
en  ce  cas-là  , ferait  fort  f»cu  naturelle.  A l’égard  de  l’autre  paflàgc,  il  conjecture  aulli 
prccifémcnt  la  même  choie , que  Mr.  Périzontus. 

AR- 


A«t.  XLVU.  (1)  Tilt- Uv*  appelle  ici  le  Roi  le  Dicle- 
teui  d ’Mc  , qu’il  defigoe  ailleurs  par  i«>n  duc  propre  ; com- 
me 00  le  *oic  par  une  partie  de  pirolc  que  >c  cite  plsttbes. 
Le  nom  de  K«r,  en  ces  terni-li , o'etoit  pas  aulli  iclcré  qu’il 
le  fut  depuis  i comme  l’iutorUç  , qu’il  cmpurtoïc  , n’etoit 
pas  oon  plus , i beaucoup  près  aulli  grande , tant  chez,  les 
RruMjni , que  chet  les  Crtci.  Ainll  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner , qu’on  donnât  quelquefois  le  titre  de  Rûh  , a des  iVo»- 
tn  , ou  Cbtfi  d’un  Etat , où  ils  en  avoient  un  autre  propre , 
mais  qui  ne  iignihoit  guercs  moins.  Miihu  Fnfetinr  eft 
au  (H  appelle  Km  par  Plutarqui  , ou  celui  qui  clt  l'Auteur 


des  Ptrsüélti  J*  i'mftcirt  & Rtmtm,  num.  j. 

(1;  Dodwell  îwan moins  prétend  , qu’il  s’agit  là  d’une 
Ttivt  faite  avec  les  V hnu  Oc  autres  Urufimi  , en  l’anncc 
fSB.  avant  Jtsus-CiiaisT.  Sot.  mJCbr*>t>U[.  Dionvi.  Ha- 
ucat*.  pag.  7J--  Mais  ce  Traité,  que  nous  rapporterons 
en  fon  lieu,  croit  un  Traité  dePair.  Denys  d'HOitanufr. 
qui  feu]  en  parle . ne  dit  rien,  d'où  l’on  puille  inférer,  qu'il 
rat  borné  à on  certain  tcmi.  La  vérité  eû  , qu'il  y a en  tout 
ceia  bien  de  l’embarras,  à caufc  du  peu  d’cxaétiuide  dea  Au- 
teurs qui  nous  rcûent. 
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ARTICLE  XL  VIII. 

Traite'  entre  une  Colonie  Je  Mess ï'n  uns,  & la  Mlle  Je 
Z A N c L E en  Sicile. 

Amne’e  664.  avant  Jésus-Chris t. 


2 


T)Endant  que  les  Messe’niens,  chaflcz  de  leur  pais , comme  (a)  nous  l’avons  Suf 
jf  vû  ci-deflus , délibéraient , de  quel  côté  ils  iroient , pour  chercher  à s’y  établir  , l’Année 
(à)  ils  furent  déterminez  , au  moins  une  partie  d’entr’eux  , par  l’invitation  que  leur  fit 669 
un  Prince  de  leur  Nation  , qui  régnoit  dans  un  coin  de  l 'Italie.  C’écoit  An.axii, as  , J/j'  jw». 
Roi  de  Rhègtum , le  quatrième  depuis  Ale  1 dam  1 de , qui  étoit  venu  là(c)  dans  le  tems  de  Lib 
la  première  Guerre  de  Meffene  , & avoit  tranfinis  la  Roiauté  à fes  Defeendans.  Le  vrai 
Prince  régnant  étoit  en  guerre  avec  la  Ville  de  Zancle  , fituée  dans  un  des  plus  beaux 
endroits  de  la  Sicile  voiline,  & qui  pofledoit  un  très-bon  pais.  Quand  les  Mejféniens , 
qu’il  avoit  envoié  chercher , furent  arrivez  , il  leur  dit , que , s’il  pouvoir , conjointe-  f 
ment  avec  eux  , fe  rendre  maître  de  cette  Ville  & de  fon  Territoire  , il  le  leur  dorine- 
roit.  Gorgus  , Fils  d 'Arijlomene  , & Manticle  , étoient  les  Chefs  des  Exilez  j car  le 
brave  Arijloméne  étoit  refié  en  Grèce , réfolu  de  chercher  toute  fa  vie  l’occaiion  de  fe 
yenger  de  Lacédémone.  Anaxilas  attaqua  les  Zancleens  par  mer  -,  & les  MeJJ'eniens 
marchèrent  conrr’eux  par  terre.  Ils  les  battirent  des  deux  cotez , & les  prcficrcnt  lï  vi- 
vement , qu’ils  les  réduifirent  à b dernière  extrémité  Les  Zancleens  alors  ne  virent 
d’autre  reflource  , que  de  fe  réfugier  en  fupplians  au  pié  des  Autels.  Anaxilas  vouloir, 
aue , fans  refpeû  pour  la  Religion  , on  les  tirât  de  l’afyle , & qu’après  les  avoir  par- 
lez au  fil  de  l’Epée , on  vendît  tout  le  refie , avec  les  Femmes  & les  Enfans.  Mais 
Gorgus  & Manticle  le  prièrent  inllamment , qu'il  leur  épargnât  la  dure  néceflîté  de  trai- 
ter des  gens  de  leur  (1)  Nation  avec  la  même  inhumanité  qu’ils  avoient  eux-mêmes  é- 
prouvéc  de  la  part  des  Lacédémoniens.  Ainfi  ils  reçurent  les  Zancleens  à compofition, 

& ils  fè  contentèrent  même  de  pofleder  en  commun  le  pais  avec  les  Vaincus.  Ils  con- 
vinrent néanmoins  , que  la  Ville  ne  s'appellerait  plus  déformais  Zancle , mais  Mejfene  j 
nom  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui  , & que  nous  exprimons  par  Me  (fine,  ’bvrgt*  Sr  (j) 

0 (d)  ’Ara£i\as  T «s  furwifAmm  , i\8tr<ri  re  iL\ty«  , as  ZayxÀwi  Zlcfoopm  ù-  “b*  iupr- 

an  avr  S , 3i  vAxifiv. kl  x,  vo\n  or  JutAif  •£  XixxAixs  çgNmf  a.  <T«  <rfp£ru  fôiAftr  wpy  î}7' 

cuyKxrtfyxoxfttiots  (l)  Jurai.  WfcaiifUtrar  è't  roi  Àcyor  , aras  ’A rcÇyÀas  iitCiGaou  is  Xixf-  (f)  jjtm . 
Aia»  cumif  ....  ZayxAxici  it  7*»  rt  inro  Mtocrwat  , xxi  raoffii  a/xa  c*.  BxXxoj-y,s  xnrJ  c*f- 
'P»yiwir  wc\iofKts/jiiYOi , ^ aMntofiint  ofiait  «Jlj  ru  r tî%us  , 'Qf.  ri  Hauts*  ©e£»  t,  Wf<n  rx  | 
llfx  Qtvyuoi.  . . . Mer*  <?<  ruro  rj3rj  rus  Zxy  xXxass  [ê  Tlpyos  x,  0 MaiTiXÀ@*J  ànVxirav  xts  (f)Htndt- 
•jy  Bafxàr  , iC|  OfXfts  3ùng  , x,  aùroi  ôy.wtn  xâürvts  , UKifixi  àfLtplrtpot  xotrn.  «r#,ux  Cap**»^' 

Jt  rn  troA n /xtri&ipxj  Mtaniw  x»ti  ZxyxXtis  xxXvHïxi.  Le  Traité  fut  juré  de  part  & Lib.  vit. 
d’autre,  comme  on  voit  que  le  dit  Pausanias.  Les  Mejféniens  envoiéreut  prier 
(e)  AriJlomene  de  venir  pour  les  gouverner  : mais  il  le  refufa.  II  mourut  quelque  tems  Lsktir, 
après  à Rhodes  , comme  il  fe  difpofoit  à aller  en  Lydie  y auprès  d’ARDvs,  Fils  de  Gy-  Lib- XI- 
ges  j & de  là  chez  Phraorte  , Roi  des  Medes.  Strü, 

J’ai  fuivi  en  tout  ceci  la  narration  de  Pausanias.  Mais  il  ne  faut  pas  difllmuler,  Lib/vi.  ’ 
qu’il  y a de  grandes  difficultcz  fur  le  tems  auquel  vivoit  Anaxilas  y Roi  de  Rhègtum y 
à qui  il  attribué  l’établificmcnt  de  la  Colonie  des  Mejféniens  en  Sicile.  D’autres  an-  ii>w  tb* 
ciens  (f)  Auteurs  font  r^ncr  ce  Prince  , fuppofé  que  ce  foit  le  même  dont  ils  parlent, 

168.  ans  après  , & difent  qu’aiant  chafic  les  Samkns  de  Zancle  y il  changea  le  nom  txJàmi,' 


de  cette  Ville  en  celui  de  Mejfene.  La  difputc  vive  qu’il  y eut  en  Angleterre  , à la  fin  gc*  “f* 
du  Siècle  pafle.  fur  l’authenticité  des  Lettres  de  Phalaris  , donna  lieu  à examiner  u 


d’ailleurs  de  fentiment  contraire  à celui  du  Doélcur  Bentley  pour  le  fond  de  b difputc,  f c ^ 
convient  avec  lui  fur  l’article  , dont  il  s’agir.  Je  n’entre  point  dans  ce  démêlé  , qui  ne  w*e2c. 
fait  rien  à mon  but.  Il  me  fuffit , qu’un  des  SucccfTeurs  de  \ Anaxilas  qu’on  met  en  cc  'h9- 
rems-ci,  ait  pii  avoir  le  même  nom  , & chafïèr  aulli  de  Zancle  de  nouvelles  Colonies,  tL^Saim 

3ui  s’y  étoient  établies  de  b même  manière  , que  les  Mejfeniens  avoient  fait  autrefois,  w-w. 
reliera  feulement  à favoir  , quels  Auteurs  fc  font  trompez,  ou  ceux  après  lefquels  fans  £gy '° ' 

dou-  pig  Sy» 
s®- 


Art.  XLV11I.  (i)  Zantit  étoit  une  Coîooie  de  Gnn. 
Voici  Straron,  Lib  Vî.  pig.  41  j.  Sctmhus  Je  Cbiti  , 
Terf.  181,  a8y.  Tnuctdidi,  Lib.  VI.  C*f.  4. 


(*)  C’cft  ainfl  qu'il  faut  lire  , au  lieu  d c rnyamny/trâfat’ 
*<,  que  porte  le  Texte  -,  comme  l'a  remarque  Rumniv*. 


( 


1 
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3 8 HISTOIRE  DES 

doute  (O  Taufanias  a avancé  la  datte  du  changement  de  nom  , ou  ceux  qui  l’ont  re- 
culée. Et  qui  peut  décider  li-dcflus  avec,  confiance  r“  Les  Hiftoriens  les  plus  exaébs 
d’ailleurs , (ont  tombez  dans  de  pareilles  méprifes.  11  faut  remarquer  cependant , que 
l’Hiftoirc  des  Mejfeniens  cft  un  des  morceaux  de  l’Ouvrage  de  Taufanias  , fur  lequel 
il  a fait  le  plus  de  recherches  , & qui  cft  le  plus  circonftancié. 

ARTICLE  X L I X. 

Traite’  de  Compojition  entre  tes  Phigaliens  , Peuples 
d"  Arcadie  , & les  Lac  e’o  e’m  onieks. 

Annb'f.  avant  Jesus-Chmst. 

QUelques  années  après  la  Guerre  de  Meffène  , b 2.  Année  de  b XXX.  Olym- 
piade , les  Lace’de’moniens  entrèrent,  avec  une  Armée  dans  les  Terres  des 
■Arcadiens  , & afliégérent  Phigale  (autrement  nommée  Thiale).  Ils  étoient  fur  le 
point  de  b prendre  , Tors  que  les  Thigaliens  en  fortirent  d 'eux-mêmes , & demandè- 
rent b liberté  de  fc  retirer  fous  certaines  conditions  qu’on  leur  accorda  par  un  Traité. 

M Pausanias  ? qui  fcul  cft  ici  nôtre  garant , ne  nous  en  apprend  pas  davantage,  (a) 

Cap.  L1  Aokdbjufnu  ft  mxa.  *Apu Lan  rn^tyipii» , JcvCaAo»  if  rin  •PryaJuat  tm.  , ni-yy  « ji- 
fy.de,  x&ei  TBf  ’fyj^ciftas , £ rvo\dfxtn  Tsrf  oxaSt^S/tttot’  xivimiiorr^r  clAHioj  t5  Ttiyuf  , évJj- 

661  * £p<L<rx.Ho u ci  ♦.ystÀtiî  , t,  ci  AcLXtfufJ.il tût  oQÂf  àQÛur i»  t£tAGcir  inrcaveitins.  Les  Thigaliens 

fugitifs  recouvrèrent  bien  tôt  leur  (1)  Ville  , de  b manière  qu’on  verra  dans  l’Hiftoi- 
rc  , qui  y fait  intervenir  le  confcil  d’un  Oracle. 

ARTICLE  L. 


Traite’  de  Paix  entre  Tullus  H o s t t l 1 u s , Roi  des 
Romains,  <£*  lel  Sabins. 

Anne’e  653.  avant  J e s us-Ch r 1 st. 


d^kflkT  1*  mort  de  (4)  Tatius  , l’union  qu’il  y avoit  eu  entre  les  Romains  & 

fini  l'Amie  I 3 les  Sabins  , ne  pouvoit  que  s’affoiblir  de  jour  en  jour  j & il  y a apparence  que 
iw-dnid.  ceux-ci  fe  regardèrent  dès-lors  comme  un  Corps  d’Etat  entièrement  léparé  de  celui  de 
3 ' Rome.  Cependant  on  ne  voit  pas  qu’il  y ait  eu  aucune  brouillcric  entre  les  deux  Na- 
tions , iufqu’au  Règne  de  Tullus  Hostilius.  Alors  chacune  prétendit  avoir  des 
fujets  ac  plainte  , & chacune  voulut  en  tirer  par  les  armes  b facisfaètion  qu’on  lui  rc- 
fufoit.  Les  Sabins  curent  du  deflous , & furent  contraints  d’envoicr  des  Amballàdeurs 
à Tullus , pour  lui  demander  la  Paix.  H l’accorda  à ces  conditions  : „ Que  les  Sa- 
„ bins  lui  rendroient  tous  les  Prifonnicrs  qu’ils  avoient  faits  dans  leurs  courtes  , & tous 
,,  les  Transfuges  qui  s’étoient  retirez  chez  eux  : Qu'en  dédommagement  du  gros  & 
„ menu  Bétail,  qu’ils  avoient  pris , & de  tout  le  refte  du  Butin  qu’ils  avoient  enlevé 
„ aux  Païfans  des  Terres  de  Rome  , ils  paieraient  une  amende  , à l’eftimation  du  Sé- 
„ nat  Romain  Le  Traité  fut  gravé  , félon  l’ufage  des  anciens  tems , fur  des  Co- 
lomncs , que  les  Sabins  placèrent  dans  quelques-uns  de  leurs  Temples,  (b)  K«!  prr 

8 woXu  zrfioCiuactutyotf  vôif  XxGtrois  > xara. AtVrai  [o  TuAA^J  T à»  woÀiuor , aù'gfucActTuç  n 
vraf  aùrir  , «V  iruy^xKr  tiAyfPoTtf  c ’f  Vais  w porcfta.es  , *xj  cuito/mAu?  jSooxtyta- 

T etr  ti  % irvoÇvyictt  , x,  âÊAAnir  ^rfiOLTur  ocra.  T fis  yutfyùs  à/pu\ùrro , v trahir  à B«A# 
*P etfuLiut  j fyftéu  , Tt/opo/onf  tas  0AoCxj  t Wfof  , a.ctx-vpPp%$,  ’EtI  thtoh  xx- 

TaAurctpooi  t ttôAi/xo»  cl  XaCùw , x,  r é/raAo-yi»»  f>Aas  àrTiypaÇnj  3t»Ttf  oî»  TUS  îtpoïjp  &C. 

Ceft  ce  que  nous  apprend  Denys  d 'Halicamajfe  : car  Tite-Live  parle  (c)  bien  de 

la 


Dny> 

d’Halictru. 
Lib.  Ht. 
C*p.  ji, 
3}  Mf; 

i6y.  £j. 
Oxi». 

(t)  Lib.  L 
Cap.  jo. 


(j)  LTHoftre  Biron  ot  Sr  anhiim  (Di  fri/l.  <$*  ufm  Su- 
mifm.  Tom.  I.  Dif.  VIII.  f*g.  f/4.1  dit  . qu'il  v a t»utc, 
ou  dam  le  nom  S An  Axtbu  , ou  dans  U danc  Je  VolymfUJe. 
U critique  aufii  là  Meuriiui  . de  ce  que.  pour  fixer  la  dat- 
te, où  il  ne  trouve  pourtant  qu’une  dilfercnce  de  6.  Oijm- 
fitUti , ou  de  14.  an»,  il  fait  tond  fur  l'autorité  d'un  Ano- 
nyme Grec , dont  ou  a une  lifte  de*  OlymfimJ*i . & de»  evéne- 
mena  qui  »'r  rapportent  . dam  la  S*n*ywy%  'le*».»  de  Sca- 
lioir,  après  ion  Eust'ai  : car,  dit-  il , StaUger  .ui-aiême 
a avoué  , dam  fe*  Obfcrvations  à la  lin  de  cette  Collc&ion , 
(M.  4j  1 .)  que  l’Aoooytne  , dont  il  «'agit , n’eft  aune  que 
lui-même.  Ma»  Stuligir  dit  feulement , qu'il  a recueilli  tou- 
te la  2-i**y*n , en  sortie  de  Livra  imprimer  , en  partie  de 
Minufcnt».  Du  refte , 81  je  m’étoone  que  Mr.  d»  Sfmbiim 


ne  «’en  foit  pa*  fouvenu , il  paroît  pir  les  Ltttnt  de  Suiigtr, 

3ue  Cmabiii  Labbe  lui  fournit  une  Copie , faite  de  fa  main, 
u Minuferit  de  ce  dirmirm  OlymfùJmm.  Voie z Efijl. 
JJ6-  JJ7-  !+•■  J+J- 

Abt.  XL1X.  (1)  Mr.  l'Abbé  Gb’oovm  (trompé  pu  le 
T raduiteur  Lario,  qui  rend  ce»  mot«  Grec»  , iytnr»  fi  rüf 
iXarH  Ac.  par  Excifa  tft  fbigali»)  dit . que  la  fUce 
fut  rufft  &c.  Et  cependant  on  voit  quelque»  ligne»  iprè» , 
dans  fit  Vcriion,  le»  Ortfibufitmi,  joints  aux  Phiguhtni , pouf- 
fer  jufqu'A«x  ftrttt  Jt  Pmioaui,  8c  tattrt  U iiamifm  La- 
téJimtmtwu.  Cela  fcul  pouvoit  faire  voir  . que  fhigait  n’a- 
voit  donc  point  été  ra/ti , 8t  qu'uA***  , qui  ne  ftgnific  que 
1a  prife  d'une  Ville,  ne  devoir  put  être  étendu  au  delà  de  fa 
figniftcaiion. 
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la  Guerre  , mais  ne  dit  rien  du  Traité.  Les  Sabins , au  refte,  ne  tinrent  aucun  comp- 
te ni  de  leurs  en^agemens  , ni  du  Serment  par  lequel  ils  les  avoient  confirmez.  (d)  Car,  M 
peu  de  tems  apres  , voiant  les  Latins  fc  foulcvcr  contre  Rome  , ils  crurent  trouver  là  ubi 
une  belle  occalion  de  recouvrer  avec  ufure  l’argent  qu’ils  avoient  paie.  Mais  le  Roi  des 
Romains  fut  leur  enlever  l’avantage  qu’ils  elperoient  de  tirer  d’une  Ligue  avec  les  La-  54 
tins.  11  fit  une  Trêve  avec  ceux-ci  : (r)  Ma&«#  r Jiaroia»  aù-ràr  £?  SaCirar  o TuAA©-]  M 
àio^eU  fUT à.  T%f  AcLTnar  tvoo^a.uÉr®-  ôcc.  Et  profitant  de  ce  répit , il  raflcmbla  toutes 
fes  forces  , avec  lefquclles  , & celles  de  lès  Alliez  , il  fondit  fur  les  Sabins  , & les  défit 
entièrement , ravagea  le  plus  beau  de  leur  pais  , & s’en  retourna  charge  de  leurs  dé- 
pouilles. Par  là  il  fut  en  état , après  la  Trêve  expirée  , de  foutenir , pendant  cinq  ans, 
la  Guerre  contre  les  Latins  , où  il  ne  fe  fit  prelque  que  des  courfes  6c  de  légères  efear- 
moucbcs , & qui  finit  par  un  Traité  de  Paix , dont  Denys  (f)  à' Haltcamajfe  ne  «7)C*P- 
marque  aucune  circonftance.  Car  Tite-Live  ne  fait  pas  feulement  mention  de  la  Gucr- 
re.  il  y a apparence  , que  , par  cette  Paix , l’ancien  Traité  fut  renouvelle 

ARTICLE  LI. 

Divers  Traitez,  entre  Ancus  Màrcius,  Roi  des  Romains, 
/«Latins,  les  Sabins,  les  V eÏe  n s,  les  Vol  sq.u  e s. 

A n n e’e  s é+o— -624.  avant  J e’s  u s-C  h r.  i s t. 

A Ncus  Marcius  , Succcflcur  de  Tullus  Hojlilius , n’eut  pas  plutôt  été  élu  Roi, 
que  les  Latins  , lecroiant  trop  amateur  du  repos  , pour  avoir  à craindre  de 
lui  , recommencèrent  à faire  des  courfcs  fur  les  Terres  des  Romains,  (a)  Le  Roi  leur 
envoia  demander  fatisfattion  , félon  les  Traitez  : mais  ils  feignirent  n’avoir  aucune  part  Awiq. 
au  pillage  fait , à ce  qu’ils  foutenoient  , fans  ordre  ou  permifllon  du  Public  i & ils  dé-  Rom; Lib* 
clarércnt  d’ailleurs  , que  le  Traité  de  Paix  précèdent  étoit  fini , par  la  mort  de  Tullus,  C*p‘ 

avec  qui  il  avoit  été  conclu.  Ancus  fc  mit  alors  en  campagne  contr’cux  , 6c  aflïégea 
d’abord  la  Ville  de  (b)  Politorium  , avant  que  les  autres  Latins  pullènt  y jetter  du  fe-  W®»; 
cours.  Elle  fc  rendit  par  compolîtion  j*6c  le  Roi , fans  faire  aucun  mal  aux  Habitons,  }^pLjbj. 
les  tranfporta  à Rome  , où  étant  venus  avec  tous  leurs  biens  , ils  furent  incorporez  dans 
les  Tribus,  (r)  Kaî  p Mxfxjfëp']  Vf<*ncx$tÇo/xv®‘  (l)  I"IoAit« f'un  rq  troAti  , trpîr  *Cki-{t\Dnp 
xtsplai  Tir*  Tols  WflAi ofXUfiintf  ôy„  T»r  aA Aur  a$ix  te^ai  Aaniar  , vxpx Aa/tCarti  r'w  «*cA a 
xaB‘  ofjtaAoyleti'  ù fbp  tu  JitSipu  T «5  àiSp&TrHç  èutov  ùè î» , «AA*  V^ciTaj  r*  otpértpx  warJV-  pag.  «7*. 
fu\  xar  ’nyxytt  us  'Pa/ojr , x,  kxt «r»u,uV  «V  $uA as.  L’année  fuivante  , les  Latins  aiant 
voulu  repeupler  Polit  or ium  , Ancus  Marcius  revint  avec  une  Armée  , reprit  la  Ville  , 

6c  la  rafa , afin  qu’elle  ne  put  plus  fervir  de  retraite  à l’Ennemi. 

Quelques  années  après  , pour  finir  plus  aifément  la  Guerre  avec  les  Latins  , il  fie 
la  Paix  , ou  une  Trêve , avec  les  Sabins  , qui  avoient  profité  du  tems  pour  encrer  à 
main  armée  dans  les  Terres  de  Rome , mais  qui  furent  depuis  mis  en  déroute  par  Tar- 
quin  , Succeflèur  d’ Ancus  : (d')  Kaî  fJ$  <tj pupopa»  rai/riir  vpioCtujxfxnu  [01  ^aCîrotJ  MU»; 
■S’a Aiy  ùs  *P«/0| » » If fins  rvyyjttvcn  oixs  tCuAwro.  Pp'l4°‘ 

Ancus  eut  (e)  une  autre  Guerre  avec  les  Ve*ïens  , fuivie  Cf)  d’une  Trêve,  qu’ils  WÊniîf. 
rompirent  deux  ans  après  } mais  aiant  remporté  fur  eux  une  féconde  Viéloirc,  plus 
grande  que  la  première  , il  les  mit  à la  railon  , 6c  pofleda  depuis  pailiblcmcnt  les  Vil-  ubi  fUpT*’ 
les  cédées  autrefois  à Romulus  , dont  le  recouvrement  avoit  été  le  motif  de  la  rupture  CâP  . 
des  Veïens.  Selon  Tite-Live  , il  y joignit  même  une  Forêt  de  leur  pais  , qui  lui  fut 
apparemment  laifféc  par  le  Traité  : {g)  Silva  Mtrfia  Vcicnribus  ademta  6cc.  (/> ub. r. 

Les  Volsquf.s  donnèrent  aulïï  de  l’occupation  à ce  Prince.  Il  aflïégea  leur  Ville  îî- 
de  Vèlitres , 6c  l’invcftit  fi  bien  , que  les  Alîîégcz  lui  cnvoicrcnt  les  plus  anciens  de 
leurs  Citoicns  en  fupplians  , pour  offrir  avec  la  réparation  des  dommages  félon  l'eftima- 
rion  du  Roi  même,  de  lui  livrer  ceux  qui , par  leurs  courfcs , avoient  été  caufcs  de  la 
Guerre.  11  reçut  leurs  foumiflîons  , 6c  leur  accorda  une  Trêve  * après  quoi , aiant  ob- 
tenu d’eux  fans  peine  la  fatisfaéhon  qu’ils  avoient  promife  , il  fit  un  Traité  de  Paix  6c 
d’Amitié.  ( b ) ’E^tAÔerrar  et  atir  btmfUis  [t£  ’OutAiVparJ  t«f  vptoCvrxTuv , ^ txs  rt  (t>)  Urm, 
/3Aa Cas  D^Xxtout  tcno^o/ierur  «s  ar  0 ^xoiXÙjs  èauaiûeq  , x,  rus  daL'/vs  àirroTr  ’6h'  iixw  va-  «^-Cap. 
pi%u»  c/xoAryvrratT  , aïo^c U Vfos  «tÙTt \$  V90frxfta@»  , ^ rà  èUxjx  trop*  exorrssr  AaCàr  , u/i- 
nt»  t)  QiAiar  e’jrrlS*). 

AR- 


Aht.  Ll.  (1)  Ce  nom  de  b Ville  , minque  au  Texte  : dernier  Editeur  ne  deroit  pas  balancer  i fuppléer  l’omiilwn. 

mais  il  doit  y tue  ajouté,  comme  le  remarque  SrLivacE  j Au  relie  , b politioo  de  cette  Ville  de  Fiktmum  eft  îacer- 

tc  k premier  Traduâçur  Latin  i’itoit  lû  dana  ion  Manulcrlt.  tainc. 

La  choie  cil  ebire,  par  b fuite  du  dilcourt , de  forte  que  k 
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(.)  Ctfl  le 

Grand- Pc- 
re  de  Cyraj. 
(6)  Htr*do~ 
u . Lib.  1. 
Cap.  103. 

&M- 

( t ) litm, 
Lib.  II. 
Cap.  1/7. 


(J)  lierai»- 
ti,  ubi  lupr. 
Caf  ioj. 
(•)  Sur 
l'Année 
606, 

( f ) Num. 
■îSr.Mj. 
m,  &u. 
ScMlig. 

1 6/8. 


(j)  Voici 
le  Con- 
ment,  de 
Mr.  U 
dm,  l ur 
Jérémie,  I. 
ïj.  IV.  6. 

(h)  Voiez 
Marsbam. 
Chronic. 
ad  Stcul. 
XVIII. 
fl  f9\ 
(0  Jertm- 
V.  IJ. 


(*>  I*-’. 

IV.  IJ. 


(/>  Mi. 
V.  16. 


ARTICLE  LII. 

Traite’  entre  Psammitique,  Roi  d"E cyptb,  & les 
Scythes. 

Annb’e  631.  avant  Jésus-Christ. 

S Gus  le  régne  de  (a)  Cyaxare  I.  Roi  des  Me’des  , & dans  la  même  année 
que  ce  Prince  monta  fur  le  Trône,  les  Scythes,  (b)  fous  la  conduite  de  leur 
Roi  Madyes,  après  avoir  chafle  d'Europe  les  C immer  1 en  s , pénétrèrent  jufques  dans 
la  Air  die , s’emparèrent  de  route  la  Haut t Afie , & rendirent  ces  Peuples  tributaires. 
Quelque  tems  après  , ils  entrèrent  dans  la  Talefiin*  , fit  fc  difpofoient  a palier  en  E- 
gypte.  Mais  Psammitique,  qui  apparemment  avoir  pris  depuis  peu  la  Ville  d 'A- 
zot , après  (f)  un  Siège  de  vinr-neuf  ans , ne  jugea  pas  à propos  dexpofer  fes  forces 
ufées  à une  Guerre  périlleufe  avec  des  Barbares  courageux  , fie  fiers  de  leurs  grandes 
Conquêtes.  Il  leur  alla  donc  au  devant , avec  des  prclcns , & fit  tant  par  lès  prières 
ainfi  accompagnées  de  ce  (1)  qui  a toujours  cû  beaucoup  d’attraits  pour  ces  Peu- 
ples & leurs  JJcfcendans  , qu’il  les  engagea  à le  retirer.  Peut-être  y avoit-il  dans  le 
Traité  des  conditions  particulières , dont  He’rodote  n’a  rien  fû  , ou  n’a  rien  dit  : 
(d)  Ka»  JW  Tt  [oi  2x.t/3x»J  Jyéorro  cV  t#  riaA«jç-ir»  Zup/y  , 'i'afXfur oftxs  'Ai ybdjtt 
àm=wctj  èayvol  t*  & AitÎcti  ^aiTpéru  Toxpotrtntfit  ft*  urofeui&au.  Cet  Empire 
des  Scythes  fut  de  courte  durée  , comme  nous  le  verrons  plus  bas  (e). 

Au  il  este  , la  datte  de  ce  Traite  cil  marquée  par  Euse’be  , (f)  qui  met  l’irruption 
des  Scythes  dans  la  T aie  finie  à la  féconde  année  de  la  XXXVII.  Olympiade  > fit  elle 
cft  d’ailleurs  très-vraifcmblable  par  la  fuite  des  événement  Un  Savant  (2)  Académi- 
cien prétend  néanmoins  , qu’il  faut  placer  ceci  au-deflôus  de  l’année  628.  & il  fc  fon- 
de fur  une  prédiftion  de  Je’remie  , faite  en  cette  Année , ou  la  treiziéme  du  Régne 
de  Jofias  , dans  laquelle , dit-il , il  s’agit  de  l’irruption  des  Scythes.  Mais  ce  n’eït-li 
qu’une  pure  conjecture  > & les  paroles  ou  Prophète  peuvent  s’entendre  très  - naturelle- 
ment de  l’Expédition  de  Nabuchodonozor  , qui  fut  fuivic  de  la  prife  de  Jérufalem,  fie 
de  la  Captivité  des  Juifs  en  Babylone.  (g)  S’il  dit  , que  les  Ennemis  , dont  il  par- 
le , viennent  du  Nord , c’cft  que  les  Babyloniens  , pour  éviter  les  DéièrtS  arides  qu’il 
y a entre  la  Mejbpotame  fie  l’ Arabie  eDêferte  , allèrent  .pafler  X Euphrate  à Thap f ti- 
que. fit  par  confcquent  au  Nord  delà  ‘Palefime , par  ou  ils  entrèrent  dans  la  Syrie , 
fit  de  là  en  Judée.  D’ailleurs  , il  y avoir , dans  l’Armée  de  Nabucbodonozor  , des 
Troupes  auxiliaires  de  pluiieurs  ( h ) Rois  du  Nord , ou  fes  Alliez  , ou  dépendans  de 
lui.  Les  Juifs  , quelque  affinité  qu’il  y eut  entre  le  Chaldeen  fit  Y Hébreu  , (1)  n' en- 
tendaient pas  communément  la  première  Langue  -,  comme  cela  fe  voit  aujourd’hui  mê- 
me entre  les  Nations  , dont  les  Langues  ont  du  rapport  cnfcmblc , fit  viennent  d’une 
même  fourcc  : ainli  il  n’cft  nullement  néccflàirc  de  fuppolcr , qu’il  s’agiflè  là  des  Scy- 
thes : fie  au  contraire  les  Babyloniens  y font  déltgnez  clairement , par  une  Nation  & 
puijfante  & fort  ancienne  j car  , félon  l’Hiftoire  Sainte  , elle  prit  naiffancc  peu  de  tems 
après  le  Déluge  , ce  qu’on  ne  fauroit  dire  des  Scythes.  Pourquoi  ne  pourroit-on  pas 
entendre  auffi  de  l’Armée  des  Babyloniens , ces  (b)  Chariots  plus  redoutables  que  les 
Orages  , ces  Chevaux  plus  vîtes  que  des  Aigles  , ces  (/)  Carquois  qui  font  comme  un 
fepulcre  toujours  ouvert , duquel  il  fort  une  mort  inévitable  ? 

ARTICLE  LIII. 

Traite*  entre  Halyatte,  Roi  de  Lydie,  dp  Us 
Mile’siens. 

Anne’e  614.  avant  J e s u s-Chr  ist. 


SAdyatte  , fécond  des  Succellèurs  de  Gyge’s,  Roi  de  Lydie , étant  venu  à mourir, 
avoit  biffé  à Halyatte  , fbn  Fils,  Ça)  une  Guerre  contre  les  Mile’siens, 
■n  »•«»•  i.  <jülît  il  ne  pUt  vcnir  à bout , quoi  qu’il  l’eut  entreprife  fix  ans  avant  fa  mort.  Le  nou- 
&fa{.  ' veau  Roi  la  continua  , fit  la  pouflà  vigoureufement  pendant  cinq  années.  La  fixicme  , 
fes  Troupes  aiant  mis  le  feu  dans  le  Blé  du  Territoire  de  Aille  t , les  flammes , por- 
tées 


Arr.  LII.  (i)  Nou*  en  venons  un  grand  nombre  d’ej-  Autriins  , pwroi  les  Mtmoirti  it  l'JUaJèmk  iu  Inftrifiktu 
copies,  fous  les  Zmftrtan  Ramami.  (f  gtüti-Ltmu,  VolaiD.  X.  J*.  *}#.  MJ.  it  UM. 

(a)  Mr.  Fmut  , «lins  l'on  tjfai  fttr  U CàrMtltfU  iti 
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tces  par  le  vent , fc  communiquèrent  à un  Temple  de  Minerve  , (i)  fumomméc  Af- 
fefienne  , & le  réduifirent  en  cendres.  Peu  de  tems  après , Halyatte  tomba  malade  » 

& comme  il  ne  gucriflbir  point , il  envoia  confoltcr  l’Oracle  de  ‘Delphes.  La  Prêtrcflc 
déclara  , qu’on  n’avoit  point  de  rcponlc  à attendre  du  Dieu  , . que  prémicrcmcnt  on 
n’eut  rétabli  le  Temple  de  Minerve.  Là-dcflus , le  Roi  de  Lydie  dépêcha  inccllâm- 
ment  un  Héraut  d’armes  à Thrasybule  , Tyran  de  Milet , pour  lui  demander  une 
Trêve  -,  pendant  laquelle  il  rebâtirait  le  Temple  de  la  Dédie.  *. Periandre  , Tyran  de 
Corinthe  , le  même  qui  a été  mis  au  rang  des  Sapes  de  Grèce , avait  inftruit  Thrajy- 
bule , avec  qui  il  étoit  fort  lié  , de  la  réponfe  rcfulëe  par  l’Oracle  , afin  qu’il  prît  îà- 
deflus  fes  mefures.  Tbrajrbulc  , avant  que  le  Héraut  d 'Halyatte  fût  arrivé  , fit  porter 
dans  (b')  la  Place  Publique  de  Milet , tout  le  Blé  qui  le  trouvoit  dans  fes  Greniers,  Voies 

ou  dans  ceux  des  Particuliers  -,  parce  qu’il  voioit  bien  , que  l’Ennemi  ne  chcrchoic  de- 
puis  long  tems  qu’à  réduire  les  Mtlcjiens  par  la  famine.  Il  fit  publier  auili , qu’à  un  tege’m. 
certain  lignai  qui  fèroit  donné  , chacun  eût  à boire  largement  , & à faire  bonne  chère. 

La  chofe  aiant  été  exécutée  ponctuellement , & le  Héraut  en  aiant  inflruit  l’on  Maître  , 3p  7‘ 
celui-ci  conclut  de  là,  que  l’abondance  régnoit  dans  la  Place , 6c  qu’ainli  il  s’obftincroit 
vainement  à continuer  une  Guerre  qui  durait  depuis  tant  d’années.  Ainli  les  propor- 
tions de  Trêve  forent  changées  en  propositions  ac  Paix  , ou  peut-être  même  qu’au  lieu 
de  la  Trêve  déjà  conclue  , on  en  vint  à un  Traité  de  Paix , par  lequel  il  foc  convenu  , 
qu’il  y aurait , entre  les  Lydiens  & les  (a)  Mildfîens , une  Alliance , accompagnée 
d’un  droit  réciproque  d’Hofpitalité  ($).  Halyatte  s’engagea  meme  à rebâtir  deux 
Temples  à la  Minerve  d’Affefe , au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  bnïlc.  (e)  ’Aàuc£t3>u  «fi,  (0  J«- 

ôi  01  tolZtcl  i^r/v»x3>i  , «torixa.  rxiftaei  xJifvxz  if  MtAijrer  , £h\ crmtSas  xgvwx&eu 
Ofoun ChAu  t»  tôt*  MiAjit»  TvpatwnTt]  x,  Mi\wrum  ’xylm  onp  ai  ror  ni»  cixsJbpi# ai. 

Si,  il  rt  ûlÿAAayU  <r<Ji  iyaiTO , ip*  ù Tt  fyimç  oAAmAokh  (Tku  x,  x,  SCo  rt 

ârrl  mos  «i«s  tw  À’ftptti»  (UoSéfiw  « ’AÀwtr7w  ci  t»  ’AosnrJ  6cc.  Le  Roi  de  Lydie  ne 
manqua  pas  d’exécuter  ce  qu’il  avoit  promis  au  fujet  des  Temples  i & on  peut  bien 
croire  , que  cela  lui  rendit  la  làntc.  Il  falloir  bien  que  fon  obcïflàncc  à l’Oracle  fût  rc- 
compenfcc.  Au  relie  , Dioge'ne  Laer.ce  {d)  rapporte  quelque  chofe  de  fcmblablc  (J)  Lib.  I. 
d’ Halyatte,  Ce)  mais  en  changeant  ou  fupprimant  quelques  circonilances  > & fur  tout 
faifant  de  Milet  , ‘Prient  (f).  Mr.  l’Abbé 

On  trouve  un  autre  Traité  d’HALYATTE  , mais  dont  il  n’y  a pas  moicn  de  fixer  la 
datte,  Ce  Princ%  cherchoit  à fe  rendre  maître  de  Colophon  , Ville  d’ Ionie  , ou  du  7a7j.  j,i 
moins  à la  mettre  hors  d’etat  de  lui  rélifter.  Pour  cet  effet , il  fit  une  alliance  avec  BtUo-Lru. 
les  Colophoniens  , par  laquelle  il  flipula  , qu’ils  lui  fourniraient  des  Troupes , auxquel- 
les  il  donnerait  une  bonne  paie  , & à la  Cavalerie  plus  qu’aux  autres.  (^)  *A\udrh s 4«s  bà.  j* 
KoAopaim  ■nroAAji»  Sbntfia  î%yn*tjiQiAi&*i  faihlpu®*  T«s  i mu  , ovn/xa-Xtav  wpc*  aurtïf 
imilrraTo  , x,  tas  ov.  r^f  ç-pctrüâr  [c’cft  ainfi  qu’il  faut  lire  avec  Casaubon,  au  lieu  an? 
de  ç-^cTu»ra«]  àpiAuas , oui  ftuÇoraf  tttfu  -ms  ittiW  La  Cavalerie  des  Colophoniens  yj^ViBa 
étoit  renommée  , & rendoit  leur  Ville  fort  puiffantc.  Halyatte  , comme  il  parut  par  la 
fuite,  voulut  les  dépouiller  de  cet  avantage  -,  & le  Traité  lui  fournit  le  moicn  d’cxécurer  stxategcm, 
fon  deffein  d’une  manière  horriblement  perfide.  Il  attira  les  Cavaliers  de  leur  Camp 
dans  la  Ville  de  Sardes  , fous  prétexte  de  leur  doubler  leur  foldc  \ & eux  y vinrent  a x.% 
pie  , ne  fe  défiant  de  rien.  Dès  qu’ils  forent  entrez  , on  ferma  les  Portes  de  la  Ville-, 

& les  Troupes  du  R.oi  les  aiant  invertis  , les  ruèrent  tous.  Ainli  les  Cavaliers  périrent , 

& ceux  d 'Halyatte  eurent  leurs  Chevaux. 

ARTICLE  LIV. 

Traite’  de  Reddition , entre  la  Pille  de  Collatia  , du  pais  des 
Sabins,  & T A K QU  in  l’Ancien,  Roi  des  Romains. 

Ann e’e  6op.  avant  J e s u s-Ch hist. 

.•w'XEu  de  tems  après  que  Tarqüin  , fumommé  Y Ancien  , eut  fucçcdé  à A ne  us  (*)nny, 
Mar  dus  , il  (a)  fut  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Latins,  qui  faifbicnc 
des  coiîrfes  dans  les  Terres  de  Rome  , fous  le  prétexte  , dont  on  fc  fervoit  beaucoup  en  SSluT 

CC  I Cap.  49, 

i- 

'Art.  Llll.  (i)  Parce  que  le  Temple  étoit  dans  une  Ville  du  n‘j  avoit  pa*  d’HAteflerie*  publiques,  cummi  aojoutd'hui.  liViCap. 
Territoire  AcküUt , nommée  “An-*-* , affift.  Aucun  Gcogta-  8t  à caille  qu'on  ne  faifoit  paa  lcropule  de  chaflêr  k de  . ’X-fu 4. 
plie  DC  fût  mention  de  cette  Ville,  excepte  Dt'nfs  J*  Ryianu.  piller  Ict  Etranger»,  que  l’on  regardoit  tout  à peu  pré» 

(a)  nam  VArrbAiUfiaGru.  de  Mr.  Pottsr  (Lib.IV.  Cip.  comme  Eoocmu  , i moim  qu'il  n'y  eut  avec  eux  «jucUjuc 
ai.  pag.  784.)  on  dit  le,  Mifim  [Myfi]-  Je  ne  <ki  fi  c’ett  la  Traité.  Voiei  Pottir  , ArcUolq.  Gru.  Lib.  IV.  Cap. 
fciite  £ l'Auteur,  ou  du  Tradji&cur.  ai.  Everm.  Etira.  Utmtru.  III.  ja.  Mail  le  droiï 

(,)  Ce  droit  d' Hospitalité  , qui  fe  contraûoit  8c  entre  une  foii  cobli  , étoit  tegardé  comme  de,  phi»  l'acre*.  Il 
Particulkri  de  divers  lieux  , 8c  cuire  des  Nattons, eoriérct . y eu  a d'autres  exemple»  dans  Hi'rodotr  , comme  , Lit- 
étoit  fort  cooiïdérablc  dans  ccs  anciens  tems , îc  parce  qu’il  I.  Ctf.  »j , 6c  69. 

• tr 
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ce  tems-là , que  les  Traitez  expiraient  avec  le  Prince  qui  avoit  été  Partie  contrariante. 
Les  Latins  trouvèrent  aifémcnt  d’autres  Peuples  voifins  , oui , animez  du  même  efprit, 
entrèrent  dans  leur  parti , & fur  tout  quelques  Villes  des  Sabins.  Mais  Tarquin  les 
battit  les  uns  & les  autres  , & réduilit  phiiieurs  Villes  à la  nécefllté  de  fe  rendre.  Je 
ne  parlerai  que  de  la  reddition  de  Colla ti a , Ville  du  païsdes  Sabins  , parce  qu’on 
y voit  l’exemple  le  plus  ancien  des  formalitez  que  les  Romains  obfèrvoicnr  en  ce  cas-là 
& qui  fervirent  peut-être  de  modèle  dans  la  fuite.  Le  Roi  donc  demanda  à ceux  qui 
étoient  venus  de  la  part  des  Collatins  : Etes-vous  députez  & envoiez  par  le  * Peuple 
de  Collatia  , pour  vous  rendre  à diferètion  , vous  & ce  ‘Peuple  ? Nous  le  ferre 
mes  , répondirent-ils.  Le  Peuple  de  Collatia  , ajouta  Tarquin,  eft-il  maître  de  lui- 
même  ? Il  IV/?.  Vous  livrez-vous  donc  , vous  , le  Peuple  de  Collatia,  votre  Vil- 
le , vos  Terres  , vos  Eaux , vos  Limites  , vos  Temples  , vos  Biens  mobiliaires  , tout 
ce  que  vous  avez  de  chofes  divines  & humaines  , le  feümettez-vous  à ma  domination 
& à celle  du  Peuple  Romain  ? Nous  le  livrons  & Journet  tons.  Eh  bien , conclut 
le  Roi , je  vous  reçois.  Après  cela  , Tarquin  défarma  les  Collatins  , leur  impofa  une 
amende  pécuniaire  , mit  Gamifon  dans  leur  Ville,  & y établit  pour  Gouverneur  à vie, 
avec  un  pouvoir  abfolu,  Arons  Tarquin  , fon  (i)  Neveu  qui  de  là  prit  le  nom  de  Col- 
« A*//»  , qu’il  tranfmit  à fa  poflcrité.  {b)  Collatia  , & quidquid  circa  Colla tiam  a- 

pïcsïp.  P*  crat  , Sabinis  ademptum  ....  dédit of que  Collatinos  ita  accrpio , eamque  dédit ionis 
38  formulam  ejfe.  Rex  mterrogavit':  Estisne  vos  legati  oratorefquc  suffi  à Populo 
Collatmo  , ut  vos  Populumque  Collatinum  dederctis  ? Sumus.  Estnb  Populus  Col- 
lât inus  in  fuà  poteftate  ? Est.  Deditisne  vos  , Populum  Collatinum  , urbem , a- 
gros,  aquam,  termines , delubra , utenfilia , divina  humanaque  omnia , in  meam  Po- 

pulique  Romani  ditionem  ? Dedimus.  At  ego  recipio Egcrius  (fratrie  hic 

fljus  erat  Gollatix  m praftdio  relitlus  ....  . (c)  UxpaJStcti  % nrÔAu  ( 2)  àrcty- 

ubi  fupr.  XAtQiaA  1 KoAAætwiJ fcrÀet  Tl  0 /3curi\ti*  àpiiXtTo  , £ u’s 

CiP  180  Ttt  » & Qp»?**  xxTtAnnr  ci  Ty  waAu  ^ îxxtrnr , xpxyt  t*  awT ùr  it<x£*  V Àtvxou- 

J*8  1 àfx}*  » Tttfxurio»  "Aporra,  T »3iw  xltXQiblïr  &c. 


ARTICLE  LV. 

Traite’  d’Alliance  entre  Nabopolassar,  Roi  de  Babylone, 
& C y A x a r e L Roi  des  M e’d  b s. 

Anne’e  avant  Jesus-Christ,  606.  ou  environ. 


(„)  Hcrti*-  A U bout  de  vint-huit  (a)  ans , les  Scythes  , qui , comme  (b)  nous  l’avons  vû, 
jf\.  s’etoient  rendus  maitresdcla  Haute  Afte , perdirent  leur  Empire,  par  un  trait 

P /sûr  de  perfidie  , dont  Cyaxare  , Roi  des  Me’des  , s’avifa  , pour  fecouer  leur  joug.  H 
Année  pria  à un  Fcfiin  les  Principaux  de  la  Nation  , entr’autres  Ci)  Marmarb's,  Roi  des 
■JrtuL  Saces , qui  étoient  les  (2)  Peuples  les  plus  courageux  de  la  Scytbie  -,  & les  aiant  eny- 
vrez  9 il  les  fit  tous  égorger.  L’irruption  des  Scythes  lui  avoit  fait  (c)  lever  le  Sié- 
c*  fT‘  £e  Ninive  , entrepris  des  le  commencement  de  fon  Régne.  Audi  tôt  qu’il  fut  dé- 
tf'  104  livré  de  ces  Conqucrans  , il  reprit  fes  defïcins  contre  le  Roi  d 'AJftyrie  * & il  trouva  le 
Roi  de  Babylone  , Nabopolassar  , tout  prêt  à le  féconder.  L’alliance  fut  cimentée 
par  un  Mariage.  Nabuchodonozor  , Fils  de  Nabopolajjar  , époufa  (2)  Aroïte  , Peti- 
te-Fille de  Cyaxare  , par  Aftyage  fon  Fils  & depuis  fon  Succellcur.  C’eft  ce  que  nous 
(/)  Gtorf-  apprenons  d’un  Fragment  d’ALEXANDRE  Polyhistor  : (d)  TSto»  [f  HaLrxoAxaxfar] 

Chrcnogr.  0 n o\wTUf  ’AAi^ai^p®-  XapixiioraAot  xaMÏ  j yrtfx-^xrrx  v/bf  ’Aç-uayn»  XfcTjaxirr  , 

pg.  110.  î ¥ Suy&Tifx  ainS  ’Apeiitm  AxClnx  tvtftbw  Uf  r ùior  ai/rS  tittCu^oiorurcf  &c.  Il  n’ell  par- 
u fé  là  que  à' Aftyage  , avec  qui  le  Traité  d’Alliance  ait  été  fait , quoi  qu’il  ne  fût  pas 
encore  Roi  : mais  apparemment  Cyaxare  fe  fervoit  de  lui  pour  commander  dans  les 
Expéditions  qu’il  entreprenoit  > comme  (+J  Nabuchodonozor  fut  celui  dont  Nabop<- 

lajfar 


A*t.  LIV.  (f)  Surnommé  Fgrrntj  , pitce  qu’énnt  né 
awes  la  mort  àe  ion  Pere  Aron  Tnrtpim,  flt  d«  loo  Grand - 
Père  Dr  mtr  au  , celui-ci  qui  ignoroit  que  fa  Belle- Fille  fût 
enceinte,  oc  donna  rien  par  fon  Tcftamcnt  à ce  Petit- Fil* 
pofthume  , 8t  le  laiffii  ainfi  paurre  (tgtwmi). 

(a)  H y a dan*  le  Texte  , «ywu  : mais  j'ai  fuiri  la 
leçon  d'un  MS.  du  Vatican  , qui  eft  meilleure  , 8c  ici , Sc 
dan*  quelque  choie  qui  précédé. 

Art.  LV.  (i)  On  recueille  d'un  Fragment  de  Nicolas 
Jo  Damas  : "’Ori  • Xrpwrr***  T»  «>-ynr<«  Mmffamftat 

ri  /SanAMK  8cc.  ExciRrT.  VALU.  pag.  437.  Cela 
commence  i'Hiftoirc  de  Z arma  ,voù  U 7 a un  Traité  entr’d- 
le  81  Cjâxart , dont  nous  pulaoiu  fur  l'Année  603.  dans 


l’Article  fuirant. 

(1)  D'où  vient  que  le*  SiyiLti  en  général  étoient  qucl- 
quetou  appelle».  Sacn  , Lu«. , comme  le  dit  IIs'ioouts 
même , Lib.  VU.  Cap.  64. 

(3)  Ou  Amuut , 'Au*rv  , comme  Scaügtr  rapporte  le 
Fragment  , parmi  ceux  de  la  droni^m  d'Eutt'es , pag. 46. 
Le  inc  me  Seahgtr  , (S*,  in  Tragm.  Vut.  pag.  14.  à U tin 
de' fon  Traité  m l.mmi.  Ttrnfer.)  8c  d’autres,  après  lui, 
étoient  , que  c’eft  la  Nitocrn,  dont  parloit  Be’rosi  , afmj 
Joscru.  Auij.  Jud.  Lib.  X.  Cap.  11.  j.  1. 

(4)  Dans  le  Livre  de  Tuait  , au  dernier  verfet  , félon  le 

Grec  , il  cft  dit , que  JiabuhoSMCvn  8c  Ajfmnu  (c’cfl-à- 
dire)  AftjAgi , ou  Cjaxart)  pnreut  titiht.  • 
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U(far  Ton  Père  fe  fervit , 8c  qu’il  s’afiocia  même  à la  Roiauté.  D’ailleurs , AJhage 
n’cft  ici  appelle  que  Satrape.  Ainfi  Mr.  (e)  Frerbt  fcmblc  critiquer  fans  raifon  à 
cet  égard  Alexandre  \ Volyhijlor  , ou  Syncelle  , fon  Copifte.  Mais  Je  ne  comprcns  2, 
pas  comment  ce  favant  Chronologirte  a pu  trouver  lui-même  dans  le  Fragment , dont  . 
il  s’agit  , que  Sarac , Roi  d 'Affyrie , contre  qui  NabopolaJTar  8c  Cyaxare  fe  ligué-  £?*** 
rent , avoir  aulîi  le  nom  de  Sardanapale  » puis  que  c’eft  Nabopolajfar  même  , à qui  <u  CAtaJ. 
Syncelle  dit  qu’ Alexandre  Polykiftor  donnoit  ce  nom.  11  cft  vrai  , que  cela  étoit  né- 
celFaire  , pour  foiitcnir  le  Syftcme  des  trois  Sardanapale  s , & l’antiquité  prodigieufe  de  f9d.  H* 
l’Empire  des  AJJyriens.  Apres  cela  , fiez-vous  à ceux  qui  rejettent  d’entrée  les  fenti- lltü- 
mens  contraires  au  leur  , comme  (f)  fondez  fur  X amour  déréglé  des  Syjlèmes  ? Quoi  (/)  tüj. 
qu’il  en  foit , l’Alliance  , dont  je  viens  de  parler  , fut  fuivie  de  la  prife  8c  de  la  def-  p*8'  *ia 
truttion  de  Ninive.  Sur  cette  époque  , il  y a , comme  ailleurs  , de  la  diverfité  entre 
les  Chronologiftcs  -t  & le  grand  Usse’rius  même  (f)  a varié  li-deflus.  Dans  cette 
incertitude  , j’ai  fixé  les  dattes  , félon  ce  qui  m’a  paru  le  plus  conforme  à la  nature  mê- 
me & à la  fuite  des  faits  , dont  j’aurai  occafion  de  parler  , aulfi  bien  qu’au  témoignage 
des  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi. 

ARTICLE  L V I. 

Traite’  de  Paix  entre  Cyaxare,  I.  Roi  M e’d  e s , & Zarine, 

Reine  des  Sac  es  , partie  des  Scythes. 

Anne’e  603.  avant  Jes  us-Chris  r. 

APre's  que  Cyaxare  eut  chaffe  les  Scythes  , de  la  manière  que  nous  venons 
de  voir  , ces  Peuples  cherchèrent  à fc  relever  de  leur  chûte  , quoi  qu’une  Fem-  , 
me  eût  fuccedé  à Marmar'es  > ce  qui  n’cft  pas  furprenant  parmi  des  Peuples  (1)  où  le 
Séxe  étoit  Guerrier  , & combattoit  à Cheval , comme  les  Hommes.  Cette  ( a)  Reine  (»)  iw  J* 
des  Saces  , nommée  Zarinb  , joignoit  à une  beauté  fans  pareille  , une  bravoure  & Lib- 
une  prudence  finguliéres.  Les  ‘Par thés  , peut-être  autant  par  fes  intrigues  , que  par  II  C*PÎ* 
le  défir  de  fe  fouftrairc  à la  domination  de  Cyaxare , fe  révoltèrent  contre  lui , & li- 
vrèrent leurs  Villes  8c  leurs  Provinces  aux  Saces.  Cyaxare  n’avoit  garde  de  le  fouffrir 
patiemment  -,  de  là  naquit  une  Guerre  fondante  entre  les  Médes  8c  les  Saces.  Elle  du- 
ra deux  ans  , fans  que  la  Viétuirc  fc  déclarât  abfblument  pour  l’un  ou  l’autre  Parti.  En- 
fin , au  bout  de  ce  tems-là , Stryange’e  , Gendre  de  Cyaxare  , 8c  qui  commandoit 
fes  Armées  , (a)  aiant  abbacu  Zarine  de  Cheval , dans  une  Bataille  , où  elle  étoit  el- 
le-même à la  tête  de  fes  Troupes  , il  lui  donna  la  vie  > 8c  cela  amena  la  Paix.  Il  ne 
faut  pas  s’en  étonner  : l’Amour  s’en  mêla.  Depuis  la  mort  de  Mar  mare  s , les  charmes 
de  Zarine  avoient  fait  impreflion  fur  le  coeur  de  Stryangée , qui  brûloit  fécretemcnt 
pour  elle  : 8c  Zarine  , à Ion  tour  , étoit  entrée  dans  les  mêmes  fentimens  pour  lui , 

3u’elle  cachoit  avec  autant  de  foin.  Cet  amour  réciproque  avoir  cédé  au  perfonnage 
'Ennemis , qu’il  falloir  fourenir  , 8c  au  défir  ardent  ae  Gloire , donc  l’un  6c  l’autre  é- 
toient  animez.  La  fuite  fit  voir  , que  Zarine  étoit  plus  maitreflè  de  fon  inclination  , 
que  Stryangée.  Après  l’occafion  , donc  nous  venons  de  parler , la  Paix  fut  conclue 
à ces  conditions  : „ Que  Zarine  rcmettroir  les  Par  thés  ious  l’obéïffonce  des  Medes  > 

„ 8c  que  , du  refte  , les  Saces  8c  les  Medes  dcmcurcroicnc  maîtres  , de  part  8c  d’autre, 

„ de  ce  qu’ils  poftedoient  auparavant  : Que  , fur  ce  pic-là  , il  y auroit  paix  8c  allian- 
„ ce  perpétuelle  entr’eux  ”.  C’eft  Diodore  de  Sicile , qui  nous  a confcrvé  ce  Traité, 
après  Ctesias  : quoique  Cyaxare  , au  nom  duquel  Stryangée  le  conclut,  foit  (3} 
appelle  autrement  , mais  en  forte  qu’on  voit  allez  que  c’cft  le  même  , (b)  Ta  -riAtv-  a 

Tarn»  tlfÂry  aÙT»{  [rts*  X axais  x,  ToWi  ovrêteStti'  nifctis  £ ixo  TiTa^â«u,  r ^ 

il  Vfenrraf^liTtn  MATtyVf  JtUfiewxarTctî,  q>iA»j  (t>Xi  x,  avu.fj.â.-^vs  iAA*Aeij  iis  T inarla  -gfiwn.  84 , R y r/ 

Ainfi  Stryangée  ne  profita  de  fes  avantages,  que  pour  dépouiller  Zarine  d’un  bien  qui  *• 

ne 


(f)  Dans  les  Editions  publiées  de  fon  Tirant , il  mettoit 
la  deftruftion  de  Shüvf  à l'année  6>6.  Mais  dans  l'Editwo 
pofthume  , publiée  à Gtabvt  en  171a.  il  place  cet  événe- 
ment après  l'année  6®i . 

Art  I.VI.  (1)  Votez  De’me'trius  Pbalereus  (ou  , 
comme  quelques-uns  croient , Dents  d' Hahcantafft)  Dt  £• 
leeution* , $.  a 19.  Oxm.  1676.  fie  Tzetxii  , GfriW. 
XII.  Cap.  41-1. 

(a)  Ce  fait  cft  tiré  de  Cte'sias,  fur  la  foi  duquel  l’Au- 
teur du  Traité  Dt  Lin  m une  , attribué  i Da’Ma’TRius  i* 
fbaiért , le  rapporte.  Il  ne  nomme  pourtant  pas  Zaria*  : mais 
on  voit  aflci  , que  cette  Femme  Sacide  , & nèi- btUt , doot 
il  parle  ,‘cft  la  mêmet  puis  qu’il  raconte  en  peu  de  mots  l’a- 
ntour  de  Stytagit  pour  ri  le  . fa  fuites  , fit  une  pairie  de  b 


Lettre  qu’il  écrivit  , avant  que  de  Ce  donner  la  mort.  Au 
refte,  Strj  aagit  cft  appellé-la  TrfiiyXi^ , Stryjtghms.  Rien 
n’cJl  plus  commun  , que  cette  variation  du  nom  de  la  mê- 
me perlonne  , foit  qu’elle  vienne  des  Copiftes  , ou  dea  Au- 
teurs mêmes. 

(j)  Aftihxr»  , ou  peut-être  AMikanu,  car  1rs  Copiées  ont 
traité  ici  , fit  le  même  cft  appelle  plus  bas  Arnbant.  D10- 
oo«i  Ja  Sidlt  le  fait  Père  d'Afa*]*!,  qui,  dit-il  , eft  nom. 
me  par  Ses  Cnn  Astyace  II  le  fait  auifi  régner  cinquan- 
te ans  i fit  c’eft  juùement  ainfi  qu'IU'aonorc  marque  le 
terni  du  Régne  de  Cyaxart  , y compris  les  18.  années,  pen- 
dant Idquclks  les  Sqibti  turent  maîtres  de  la  Hauit  Afa . 
Lib.  I.  Caf.  106. 

F s 


Digitized  by  Googl 


44 


RE  DES 


fl  I S T O I 

ne  lui  apparrenoit  point , 8c  dont  l’enlèvement  avoit  fait  tout  le  fujet  de  la  Guerre. 
■Le  Vainqueur  amoureux  donna  alors  un  cours  libre  à fa  paillon , 8c  voiant  que  la  Rei- 
ne des  S ace  s fembloit  y répondre  par  les  carcilcs  8c  la  réception  magnifique  , qu’elle 
^ vïtaT  ^ <*ans  Capitale  CO  > û vint  enfin  a lui  faire  les  propolitions  que  lui  infbiroit  le 
sùr-^',%-  fou  dont  il  briiloit  de  plus  en  plus.  Mais  Zarine  , avec  un  refus  plein  de  douceur 
t-MS;  »u  le  fit  fouvenir , qu’il  étoit  marié , & avec  une  très-belle  Princcflè  : elle  l’exhorta  à 
montrer  , en  furmontant  les  attraits  de  la  Volupté  , le  même  courage  qu’il  favoit  fi  bien 
témoigner  dans  une  Bataille  : & elle  le  conjura  de  lui  demander  toute  aurre  chofe,  l’af- 
fûrant  qu’elle  ne  lui  refuferoit  rien  de  tout  ce  qui  ne  tendrait  pas  à la  deshonorer  , & 
à le  rendre  malheureux  lui-même.  Mais  la  verni  de  Zarine  ne  fit  que  renforcer  l’a- 
mour du  Galant.  Stryar.^ée  au  défcfpoir  , prit  la  réfolurion  de  fc  tuer , 8c  l’exécuta. 
Mais  , avant  que  de  mourir  , il  écrivit  à Zarine  une  Lettre  fort  touchante  , 8c  la  remit 
à un  de  fes  Eunuques  , le  faifant  jurer  de  là  porter  à la  Reine  , avant  que  perfonne 
(j)  Exenpt.  fut  rien  de  là  fin  tragique.  Nous  avons  encore  cette  Lettre  dans  un  (d)  Fragment  de 
JJjf  N*  Nicolas  de  ‘Damas.  On  peut  voir  tout  ceci  rapporté  plus  au  long  , 8c  embelli , par 
J! \ itim.it  Mr.  Boivin  l’aiiié,  (e)  qui  trouve  , avec  raifon  , que  le  fujet  femble  fait  exprès,  pour 
être  la  matière  d’une  Tragédie.  Ce  Savant , non  plus  que  Henri  de  Valois  , des 
wùFuu.  Notes  duquel  il  a profité  , n’ont  pas  pris  garde  à un  autre  Fragment , que  je  vois 
Tom.  ni.  dans  Suidas,  8c  qui,  quoi  qu’anonyme,  cft  manifcftcmenr  tiré  de  ce  qui  manque 
dans  celui  de  Nicolas  de  Damas  : (/)  Aôpa  Te  wt/Arru  ’&i  (piAi*  x,  ««^/uay.qt  , » 
&/*• v.‘  2t fjy/xip-  tTfv retmea.  Il  envoia  des  préfins  , en  conlidératton  du  Traite  d’amitié 
fCcfïti-’  & à' Alliance , que  Srrpngée  avoit  ménagé.  Celui  , dont  il  s’agit  , cft,  fclon  toutes 
ri,**-,.  ’’  les  apparences  , Cyaxare , qui  , aiant  eu  avis  du  Traité  fait  en  fon  nom  par  St r ran- 
gée , envoia  des  prefens  à la  Reine  Zarine  > comme  cela  fc  pratiquoit  en  de  pareilles 
occafions.  Nous  en  verrons  ailleurs  pluficurs  exemples. 


ARTICLE  L VIL 


Traite'  entre  une  Colonie  de  Pho  c i’en  s , Peuple  Clonie  , 
Nannus,  Roi  des  Segobrigiens,  Peuple  des  Gaules. 
Anne’e  fi)  6oo.  avant  Je  sus-Christ. 


LA  Ville  de  Phoce’e  en  Ionie , étoit  fort  marchande  , 8c  de  là  fortirent  prrmi  les 
Grecs  , les  prémiers  qui  (a)  entreprirent  de  longues  navigations,  foit  pour  le  Cora- 
Z™6;;  mercc  , foit  pour  pirater , fclon  l’ulàge  de  ces  tcms-la  , dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
d’une  fois.  Cependant  , comme  fon  territoire  n’éroit  pas  fort  étendu  , elle  envoioit  de 
(i)  jtt/u»,  rems  en  teins  , des  Colonies  , pour  s’établir  dans  quelque  autre  Pais.  (6)  Une  de  ces 
xuii.  Colonies  aborda  dans  le  Golfe  de  la  Côte  des  Gaules  voifinc  de  l’Embouchure  du  Rhà- 
cap.  î’.  ne.  EUe  avoit  pour  Chefs  , Simos  8c  Protis  (2).  Ceux-ci  recherchèrent  l’amitié  de 
l'a  CTmc  Nannus,  ou  (c)  Nanus , dont  le  vrai  nom  femble  (d)  avoir  été  Man , Roi  desSE’Go- 
brigiens  (3),  Peuple  des  environs.  Dans  le  tems  qu’ils  étoient  allez  le  voir  pour  ce 
xiu.  r.  fujet , 8c  pour  lui  demander  b permiflion  de  bâtir  une  Ville  dans  ce  païs-là  , le  Roi  é- 
iiijïr  occupe  à marier  fâ  Fille,  8c  cela  d’une  façon  allez  fingulicre  , qui  fc  pratiquoit  par- 
chroD.  » mi  cette  Nation.  On  fàifoit  un  Feftin  , auquel  le  Pérc  de  b Fille  invitoit  tous  ceux 
qui  prétendoient  à fa  pofièfiion , 8c  ceux  qu’il  vouloir  d’ailleurs.  Apres  le  repas  , il 
faifoit  entrer  b Fille  , 8c  lui  ordonnoit  de  choifir  entre  les  Conviez  celui  qu’elle  fou- 
haittoit  pour  Mari.  Elle  déclarait  alors  fon  choix  , en  préfentant  à l’un  d’eux  une 
Coupe  pleine  de  (4)  Vin  , mêlé  d’eau.  Le  Roi  prb  au  Feftin  les  Chefs  des  Pho- 
céens, 


A»r.  LVI1.  (O  Ccnf-vint  ans  avint  U Bataille  de  S» la- 
mi»,  entre  les  ftrfta , St  les  Grrci.  C'eft  U ditte  . que  mat- 
quoit  l'Hiftorien  Tissb'b  , comme  nous  l’apprenons  de 
Scymnus  de  Chioi  dans  fa  Dtftriftim  in  Munit  (mal  attri- 
buée à M aucun  t}' Ht  rat  Ut)  vetf.  109,  & fttf.  ES-  MtUftn. 
Iu.tin  place  le  fait  fous  le  Régne  de  Tannin,  c’cft-i-dire, 
YAncita  1 ce  qui  revient  au  même  tems  en  général. 

(a)  Abistoti,  dans  un  Traité  perdu  De  U RrpaUùjmt  it 
Marseille  , dont  ATHt’Ni»  (Lib.  XIII.  Cap.  f.  fag. 
fl 6.)  nous  * confervé  le  morceau  , où  il  racontoit  cette  nii- 
toiie  -,  appclloit  Eaxint  , celui  que  Justin  nomme  Prttii  : 
tü  Trctu  , Iclou  le  rhilofopHe  , ctoi:  Fils  d'Enarriw  fit  de  U 
P/incelle  Gauluiiê-  PiuTa«oya  (fit.  Stim.  pag.  79.  E.) 
appelé  auili  frttii , le  Fondateur  de  SSarftiUt  s Ce  il  le  qua- 
lic  Marchand.  Car  c’eft  ainli  qu'il  faut  lire  , n,«TK  . 8c 
nos  pas  comme  portent  encore  toutes  les  Editions. 

ItAC  V osai  us  l’iïoit  remarqué  , il  y a long  tems . dans  lès 
Notes  ftu  Justin  : fie  Mr.  Daci»  auioit  du  lui  eu  faire 


honneur , au  lieu  de  donner  comme  tienne  la  remarque  1 
dont  auflï  l'Editeur  Angiots . Mr.  Brtan  , n'a  pu  là  , ou 
avoir  oublié  , le  vrai  Auteur. 

(j)  itjtirjgii  , ou  , comme  quelques  MIT.  portent , St- 
tt6r,,.  J USTIN  cft  le  feul  , qui  parie  de  ces  Sfgoirigiau  , 
comme  Peuple  des  Caultt.  Tous  les  autres  Anciens  Au- 
teurs ne  rcconooiflent . fous  ce  nom  , qu'un  Peuple  , d 'Ef- 
fag»*.  C'eft  pourquoi  le  docte  Bomuams  cou.câuroit, 
qu’un  poutroit  lire  Stgntllaai  , qui  cft  le  nom  d'un  Peuple 
de  la  CskU  Sarlmmft  , dont  parle  Pline  , Uift.  Nat.  Ltb. 
III.  Cap.  IV.  Scét-  f.  Maniai»,  fit  que  d’autres  appellent 
Stgalauni.  Mais  il  peut  fc  taire  . que  , du  c&té  du  Rkôoe , 
il  y ait  eû  auttciou  des  SrgcMgts  , dont  le  nom  fut  J r puis 
changé  , ou  du  mon»  ne  le  trouve  plus  dans  ics  autres  Au- 
teurs , qni  nous  relient. 

(*j  «ma»  Atni'nk'c  , Lib.  XIII.  Cap.  f. 

Justin  dit  . qu'cJe  ottToit  tcuiemeA  de  l'Eau  , a^aam  par- 
rigit.  On  ne  voit  pas  bien  ce  qu'il  entend  par  là.  Un  Mf. 

porte 
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céens , ne  penfant  pas  apparemment  que  fa  Fille  put  jetter  les  yeux  fur  qucîcun  d’eux. 
Cependant  la  Princcfïc  préfenta  la  Coupe  à Trot t s , ou,  comme  Aristote  l'appel- 
loit  (je)  y Euxéne  , foit  par  hazard  , ajoute-t-il,  ou  pour  quelque  autre  raifon.  Il  cil  £ Ju 

Elus  naturel , ce  me  femole  , de  fuppolcr , que  ce  fut  la  raifon  du  cœur  , & que  la  * iJfUpud 
onne  mine  de  l’Etranger  frappa  cette  jeune  Princcflc.  Quoi  qu’il  en  foit  j le  Roi  ne 
s’oppofa  point  au  choix  de  fa  Fille  > & il  trouva  dans  les  circonllanccs  de  quoi  fe  per-  1 r 
fuader  , . que  le  Ciel  lui  avoit  deftiné  un  tel  Epoux.  Ainfi  le  Mariage  fe  fit,  & N un- 
nus  convint  de  donner  à fon  Gendre  une  place  pour  y bâtir  une  V illc  , où  il  pût  é- 
tablir  fà  Colonie.  Voilà  l’origine  de  la  célébré  Marseille,  à laquelle  Trot  i s , fon 
Fondateur , donna  ce  nom  , tiré , à ce  qu’on  prétend  , de  la  Langue  Gréque  -,  (/)  JjJJJ** 
& d’une  drconllance  particulière  de  l’abord  des  Thoceens.  cDuces  clajfis  [i  hocaen-  vrkt>.  au 
fium]  Simos  & Protis  fuère.  Itaque  Regern  Segobrigiorum , Nannura  nomme  , m 

cujus  finïbus  urltem  condere  gejïtebant , amicitiam  pet  entes  cornent  un  t Rogan-  £ No- 

tur  etiam  hofpites  ad  convivium.  Introduit  a deinde  'Virgo  , quum  juberetur  à pâtre  »*. 
aquam  porrigere  ei , quem  -oirurn  eligeret , tune  , omtjjis  ontntbus  , ad  Græcos  con- 
ver  fa  , aquam  Proti  porrigit  j qui  , fafîus  ex  hofptte  gener  , locurn  condend*  urbi  à (*)  atlnie, 
Socero  accipit  (g)  L’Epoux  (jh)  changea  le  nom  Gaulois  de  fa  Femme , & lui  en 
donna  un  Grec  , lavoir  celui  à'Anjïoxene.  La  Famille  des  Trot  iodes  , qui  defeen-  ne*  j4j. 
doient  de  ce  mariage  , fubfifta  long  tems  à Marfei/le.  (y)  Au  relie  , il  ne  faut  pas 
confondre  , comme  Ç6)  ont  fait  quelques-uns  , cette  Colonie  des  Thoceens , avec  une  spmUm . 
autre  , dont  les  Anciens  parlent , qui  vint  depuis  à Marfetlle  , & à une  «autre  occafion*  De  pr*- 
comme  nous  le  verrons  (s)  en  fon  lieu.  Ün  a encore  des  anciennes  Médailles  de  Mar- 
Jeille  (k)  avec  la  *1  été  de  Titane , qui  donne  à entendre  que  les  Thoceens , comme  mifm.  Df 
nous  l’apprenons  de  (/)  Strabon  , y apportèrent  le  Culte  de  ccttc  DécfTe,  à laquelle ^mIXj 
ils  bâtircnt-là  un  Temple.  tH.  nj, 


ARTICLE  LVIIL 

Traite’  de  Paix  entre  Tarqjüin  f Ancien , Roi  de  Rome, 
& les  Latin  s. 

Anne’b  yp8.  avant  Je sus-Christ. 


m- 

(J)  Lib.  IV. 

P*g  »7*  • 
»7».  Ei. 


LA  Guerre , dont  nous  avons  (a)  déjà  parlé  ci-deflùs , entre  le  Roi  Tarc^uin  , Sur 
furnommé  l’ Ancien  , & les  Latins  , aiant  été  continué  (b)  depuis,  il  rempor-  l'Année 
ta  enfin  de  fi  grandes  Viéloires  fur  ces  Peuples,  qu’ils  lui  envoiérent , d’un  commun  <^  Ar,kl‘ 
accord  , des  AmbafTadeurs  , pour  lui  demander  la  Paix , à telles  conditions  qu’il  vou-  (h  Deyi 
droit  leur  impofer  , & lui  livrèrent  par  compofition  les  Villes  dont  ils  étoient  encore  en  Lib^iîT* 
pofiêlîion  , uns  attendre  qu’il  vint  les  affiéger.  Tarquin  ufà  avec  beaucoup  de  mode-  cap.  49! 
rarion  de  les  avantages  , & de  la  foumifiion  des  Vaincus.  Il  ne  voulut  ni  faire  mou- 
rir , ni  exiler  j ni  mettre  à l’amende , aucun  des  Latins  : il  leur  laifla  leurs  Terres  à 
tous  , & leur  permit  de  vivre  félon  leurs  anciennes  Loix.  11  exigea  feulement , „ Que 
„ les  Latins  rendroient  aux  Romains , fans  rançon , tous  les  T ransfùges  & les  Pri- 
„ fonniers  , qui  étoient  chez  eux  : qu’ils  rcnvoicroicnt  à leurs  Maîtres  tous  les  Ëfcla- 
„ ves  , qu’ils  avoient  pris  en  allant  au  fourrage  : qu’ils  reil itucroicnt  aux  Païfàqp  tout 
„ l’argent  qu’ils  leur  avoient  extorqué  v & qu’en  un  mot  ils  répareraient  tout  autre  dom- 
„ mage  ou  ravage  , qu’ils  avoient  fait  dans  leurs  courtes  fur  le  païs  des  Romains  ”. 
Moicnnant  cela  , le  Roi  les  déclara  Amis  & Alliez  da  ‘Peuple  Romain  , bien  entendu, 
qu’ils  feraient  tout  ce  qu’on  leur  ordonnerait,  (c)  "A-arain*  yV  [Aa-riraJ  «’*  ly.toUf  x,  ,, 
èït&as  tTpxmorro  , g nrploGuç  tb  x.oifw  vr'm-^xtns  » x<xTaAwracôai  r voAquov  ii^ar  *ç>’  Lib.  III. 
oTj  aÙTOj  jSrAî^  , ij  tas  waAtij  zrxpLSoaxt.  yt tafiagf  il  r waAtar  TXfii  tas  ofio\oyUs  ,gj' 

0 (îeLO lAtùî  xug;@»  yêi  Tl  AVT^f  xa^TBcStti  r rirtrpt^t , Xj  u.  oxm. 

vraXenh fixai  ^pw&xi  roït  wxTfUis  «xf  ’&niuvxi  Je  CxtXejat  ’PaifULius  tus  t<  xvropiSXuf  ^ 

tus  aixpuLKtnut  arw  Aiîrpr , StpxirovTxs  rt  ^nKcLTx<rrcxi  rois  Surxorxis  , 00 ut  tytwrro  çx 
Tciÿ  rrpotofiÀç  xvptoi  , 5 xf'nfixrx  , eox  xÇitiXorro  ns  ytopyùs , S^Aîvcu , ^ u n ctAAo  xx.- 

TfC\4* 


porte  «ÇM4AI  manitmi  Pro»i  fcrri^it.  M»U  e’eft  «ppiremment 
une  glot'c  de  quekua , qui  i voulu  expliquer  la  nutuere  de 
prclcmo  de  l’E*u , c’eft-i-diie , pour  lxver  le*  mxiat.  L’u- 
I igc  de  la  Coupe  oréieorée  a plut  d’aooxreace  : & jithrnii 
venoit  d'alicguer  1 exemple  d'une  fembublc  coutume  parmi 
quelques  Nattons  d ‘Ajù.  Voiez  les  Remarques  de  C*s*w- 
•ON  fur  cet  endroit. 

(f)  Q«e  UarfrMr  fît  une  Colonie  de  Phocéens , c’eft  ce 
que  touM  l'Antiquité  témpiçne.  Votez  Tmucïoihl,  Lib. 
I.  Cap.  i).  SraaaoH  , Lib.  IV.  fug.  xjo.  LÀ.  Ar>]l. 


PotaroM tvt  Mil*  , Lib-  II.  Cap.  f.  Titi-Livi  , Lib. 
XXXIV.  Cap.  9. 

(S)  Sur  tout  le  P.  Pi’tau.  Volet  SiMtow  , Ctnmit. 
fur  les  Année*  du  Monde  3406.  3464.  où  il  concilie  U-  def- 
fu*  le*  ancien*  Auteur*.  Aristot*  , dan*  un  Traité  perdu 
Dr  U RifubU^uiJti  MaRiiIllou,  difoit,  qu'avant  le  grand 
Roi  de  Pnfr  (Cvuui)  au  tem*  duquel  quelques-uns  ftypor» 
toient  la  fondation  de  M*rftüU  , cette  Ville  avoit  été  déjà 
bâtie  par  les  Pbttir ij  -,  comme  nous  l'apprêtions  d'HAltre* 
cAATion  . au  mot  M*cr«ajn. 
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T-oXx^/a»  t ^ffl(J>9u^ar  sV  t dut  ’ticCaXaAf  , ixxiopôZaai.  TxZrx  Jt  tyci*rarraf , tTrxi  <J>îa«s  ’Pat- 
fixiut  x.  oufifitt^uf  , «txeirrx  trpxfjorTaç  eox  a»  Gr.i7»M  xtAtt/wri. 


ARTICLE  LIX. 

Traite’  n*fr*  Cyaxare  I.  Roi  des  M^’des,  & Halyat- 
te  N.  Roi  de  Lydie. 

Anne ’b  fi)  797.  avant  Jésus-Christ. 


fji  HJrtJt-  T T N f.  troupe  de  Scythes  Nomades  , ou  vagabonds  , étoit  (a)  venue  fe  réfugier 
ci  Vy-  V J dans  le  païs  des  Medes  , environ  deux  ans  apres  que  d’autres  de  cetee  Nation 
sur'4’  curent  été  chaflcz  , comme  (b)  nous  l’avons  vû  ci-aeflus.  (2)  Ces  Scythes  furent  non 
frulcment  bien  reçus  par  Cyaxare  , mais  encore  il  en  fit  tant  de  cas  , qu’il  leur  confia 
ski.  ff.  (3)  des  Enfans  ae  la  Cour,  pour  les  inftruire  dans  leur  Langue  , & leur  apprendre  à 
tirer  de  l’Arc.  Des  gens  comme  ceux-là  , ne  pouvoient  qu’être  bons  Chaflcurs  , & ils 
fournidbicnt  louvcnt  la  Table  du  Roi  de  leur  Chafic  : mais  il  n’étoit  pas  poflîblc,  qu’ils 
prificnr  toujours  quelque  chofe.  Un  jour  que  quelques-uns  étoient  revenus  les  mains 
vu  ides  , Cyaxare  , fujet  de  fon  naturel  à la  colère  , s’y  abandonna  jufqu’à  les  maltrai- 
ter beaucoup , pour  une  chofe  qui  ne  dépendoit  pas  d’eux.  Ils  en  furent  fi  outrez  , 
qu’ils  tuèrent  un  de  leurs  Difciplcs  , & en  aiant  même  apprête  la  chair  en  guife  de  vè- 
nailbn  , la  firent  manger  au  Roi.  Apres  quoi , ils  lé  lauvérent  en  Lydie , chez  Ha- 
lyatte  II.  P 6e  de  Créé  fus.  Ce  Prince  les  prit  fous  fa  prote£hon  , & refula  de  les 
rendre  à Cyaxare.  De  là  naquit  une  Guerre  entre  les  Medes  & les  Lydiens  , qui  du- 
ra plus  de  cinq  ans  , fans  qu’aucun  des  Partis1  remportât  fur  l’autre  des  avantages  confia 
dcrablcs.  Enfin , à la  fixiéme  année  , comme  les  deux  Armées  en  étoient  venues  aux 
mains  , il  fè  fit  une  grande  Eclipfc , que  Thale's  de  Milet , un  des  Sept  Sages  de 
Grèce , avoir , dit-on  , prédite  (V)  aux  Ioniens  Les  Medes  & les  Lydtens  , égale- 
ment furpris  & épouvantez  de  ce  phénomène  , dont  ils  ignoraient  la  caufc  les  uns  & les 
autres  -t  ccflcrent  de  combattre , & furent  par  là  portez  à fouhaiter  de  terminer  leurs 
difiérens  d’une  autre  manière.  Deux  Princes  profitèrent  de  ces  difpofitions  favorables  , 
pour  ménager  la  Paix  entr’eux.  L’un  étoit  (f)  Syennesis  , Roi  de  Cilicie  * & l’au- 
tre Labyntte  , comme  Hérodote  l’appelle,  Roi  de  Babylone.  Celui-ci  avoit  un  in- 
térêt particulier  à négocier  l’afiàire , car  c’étoit  Nebucadnezar  même  , qui , comme 
fO  sur  nous  l’avons  vû  (c) , avoit  époufe  une  Petite-fille  de  Cyaxare.  Les  foins  des  Média- 
éoFjMd  Ccurs  réuflirent  aifément , & la  Paix  fc  fit , à condition  , „ Qu'  Hahat  te  donnerait  fa 
jf.  ‘ „ Fille  Aryenis  en  mariage  à Ajtyage , Fils  de  Cyaxare  Sans  un  lien  auflî  fort,  que 
celui-là  , on  ne  peut  çuéres  , dit  He’rodotf.  , compter  fur  les  Traitez  les  plus  folen- 

tfyutifmpr.  nc]s  Çd)  *Oi  3*  au/iQCxaxiTts  auras  [t»s  Aw fus  t,  Tt#f  MwJWsJ  laas  «<fc , Subrtais  r t 0 KiAiP,  x) 
^P- 74*  o BxCoÀan^--  ht ol  a<pi  x,  Ta  o^uoi  oi  axrvjaxrrti  yttt&xi  taxi , yxfj.cn  j-roA- 

Axyb  t ixctiifjxj'  *AAklt)m,  iyiaaxi  JSrxt  t SvyxTifX  ’Apv^nr  ’Afuayiï  to/  Kuxfcxpu*  vauX. 
anv  •JS  àixyxjtlift  cv/nixa itf  i'%wp»î  OCX  è&tAam  avufitwr.  I.e  Traité  fut  ratifié  avec 

toutes  les  fblennitcz  rcquifes.  Et  He’rodotf.  nous  apprend  là-dclfiis , qu’outre  les  cé- 
rémonies des  Grecs  (6)  en  pareil  cas , les  Medes  & les  Lydiens  avoient  une  coutume 
particulière  , c’eft  qu’ils  faiibient  des  incifions  à leurs  Bras  , après  quoi  les  deux  Parties 
contrariantes  fc  lèchoicnt  l’un  à l’autre  le  fang  qui  en  fortoit. 

AR- 


Aar.  LIX.  (1)  Vû  fuivi  la  datte  du  P.  Pitau  Rasisrn. 
7 >ntfer.  Lib,  III.  Cap.  4.  8c  Dr  DtHr.  Ttmfor.  Lib.  X. 
Cap.  I.  approuvée  par  Mr.  l'Abbé  Sevin  . Rtthtrchti  fut  U 
drutdsgH  dt  t'Hift.  dt  Lydk  , Tom.  XII.  d«  Utmùrtt  Je 
I'AcaJ.  du  Btllu-Liit.  Ed.  de  Iloll.  pag.  411.  8c  par  Mr. 
F reret  > pag.  f+7 . f48.  iHd.  Usiirivs  place  ceci  1 l'ao- 
nce  4oi.  8c  DoovrstL  [Addtud.  ad  Diff.  dt  CjrBiVtttr.  pjg. 
911,  911.)  à l'année  780. 

(x)  Hi'ddmti  ne  qualifie  point  Xtmmdtt  ceux  qui  a- 
voieut  occupé,  pendant  vint-buit  ans  l'Empire  de  la  lUntt 
Afit.  Et  ailleurs , il  diilinguc  les  Sutudn  , d'avec  plusieurs 
autres  Peuples  Scytbu,  lid.  IV.  C*f.  17  , |8,  19,  êcc. 

(j)  Selon  le  texte  d'HiNBi  Etienne  , Ec  les  autres  F.dt< 
lions  laites  depuis  , Cisxmn  confia  aux  Stythti  ioo  propre 
KiU  , wnit»  «afîÀu  fcc.  Mais  Laubsnt  Valia  a- 
voit  jû  dans  Tes  MiT.  , 5c  , quoi  qu'ea  dife  Groxo- 


vius,  le  dernier  F.liteur , cette  leçon  parott  h vraie.  L'Uif- 
torien  parle  plus  bas  d’Enfans  en  general  : rit  r^iirt 

îiS»r%+fi*r**  wm.itrt.  S'il  eut  voulu  désigner  en  particulier 
le  Fils  du  Roi , il  aurait  dit  apparemment , ri r itüri  ra.Sk, 
comme  il  s'exprime  en  divers  autres  endroits.  Et  le  r final 
a étc  ai  le  ment  Amis  par  Ici  Copiftcs  , à caufc  de  la  même 
lettre  , qui  fuit  dans  le  mot  r$». 

(4)  Volet  Diooi'xs  L Aines  , Lib.  I.  J.  ij.  avec  les 
Notes  des  Commentateurs  ; 9c  ïM/tt'i*  Plûleftfiùt  de  Stan- 
ley. Paît  I.  in  Tm-iüt/.  Cap.  XVIII.  Seâ.  j. 

(f)  Ce  nom  croit  apparemment  commun  aux  Rois  de 
Cilicit.  je  trouve  , au  moins  . un  autre  Sytwtrfù  , poflc- 
rieur  à celui-ci  , dans  Xi'nopmon  , Dt  Cjr.  Zxftd.  Lib.  I. 
Cap.  II.  S I» 

(6)  Ceft-à-dixc  , les  Victimes  factifiéet , les  Sermens 
prêtes  8cc. 
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ARTICLE 


LX. 


Traite’  de  Trêve  entre  T a r qu  i n t Ancien  , Roi  de  Rome, 

& 1er  S a b i N s. 

Anne’e  fp6.  avant  J e’s  us-Christ. 

PEnoant  la  Guerre  de  Tarqvin  \' Ancien  avec  les  Lâtins  , les  Sàbins  , com- 
me nous  {d)  l’avons  vû , avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  ces  Peuples,  (b)  Mais,  W J" 
pour  n’avoir  pas  à faire  a tant  d’Enncmis  à la  fois  , il  s*étoit  borné  à tourner  toutes  fes  609. 
forces  contre  les.  principaux.  Lors  que  les  Latins  eurent  été  réduits,  les  S ai  ms  , comp- 
tant  bien  qu’ils  auraient  leur  tour , n’attendirent  pas  que  Tarqutn  vînt  fondre  fur  eux. 

Mais  ils  ne  s’en  trouvèrent  pas  bien  * & à la  féconde  année  de  cette  nouvelle  Guerre,  mm* ut. 
ils  furent  contraints  d’envoier  des  Ambaflâdeurs  au  Roi , pour  demander  la  Paix.  Il  ne 
leur  accorda  , qu’une  Trêve  de  fix  ans.  (e')  ZctCTwi  fJbp  «»  lYttniftÂyyixi  Tfn  {c)ulm , 

evfiQofas  j&aa&’urif  > x«ti  VfuGwràus  ^creç-uÀoms  àto^Àf  ïxe^a.tTo  tS  vo\iftu  , oTCosiàn  ^P- 
•£otrùV. 

ARTICLE  LXI. 


Traitez  au  fujet  d'tme  difpute  qu'il  y revoit  entre  les  Mityl  e'n  e'e  n s, 
& les  Athéniens,  pour  la  Pille  de  Sigée. 

A n n e’e  jpo.  (1)  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


LA  Ville  de  Sige’e  , près  du  Promontoire  de  même  nom  , fut  long  tems  un  objet 
litigieux  entre  les  Mityle’ne’ens  & les  Athe’niens.  (a)  Les  premiers  pré- 
tendoient , qu’elle  leur  appartenoit , auflî  bien  que  la  plus  grande  partie  de  la  Troade , 
par  droit  héréditaire  > & à caufe  que  cette  Ville  avoit  été  bâtie , des  ruines  d 'Ilium  , 
par  Arebéanax  de  Mstyléne.  Les  Athéniens  , au  contraire , (h)  foutenoient , que 
ceux  de  Plie  de  Lesbos  n’avoient  pas  plus  de  droit  fur  le  païs  d 'Ilium  , qu’eux  , & les 
autres  Grecs  , oui  s’étoient  ligue/,  jadis  contre  les  Troiens  , en  faveur  de  Mené  las.  Ain- 
fi fc  moquant  de  toutes  les  prétenfions  des  Mityléttéens  , ils  les  chaflerent  , en  ce 
rems-ci , de  Sigée.  L’expédition  fc  fît  par  Phrynon  , Athénien  , qui  avoit  remporté 
le  prix  aux  Jeux  Olympiques.  Les  Mitylénéens  ne  fe  laiflèrent  pas  tranquillement  dé- 
pofléder.  Ils  envoiérent  une  Flotte  , fous  le  commandement  de  Pittacus  , un  des 
Sept  Sages  de  Grèce  , . dont  ils  avoient  déjà  éprouvé  la  valeur  , & à qui  ils  avoient  l’o- 
bligation d’être  délivrez  du  joug  d’un  Tyran.  1 Pittacus  tint  tête  quelque  tems  à Phry- 
non  : mais  enfin  , les  armes  étant  journalières , & n’y  aianr  point  d’avantage  décifif  rem- 
porté de  part  ni  d’autre  -,  ces  deux  Chefs  convinrent  de  vuider  le  différent  par  un  Com- 
bat fmgulier , où  chacun  d’eux  fe  battrait  à armes  égales,  (c)  , «*.  ftmftayUe 

nrfeaxaMtrafUfu  tS  QfwmQy (d)  nrrîaxk  $ $pî*on  t^musLy^m  Zi yttu  irtpc  ùo^ir 

kpjpui  tn  txpi  'bx’Kx.  Quand  les  deux  Champions  en  vinrent  aux  mains,  les  Armes  pa- 
roifioient  égales  de  part  & d’autre.  Mais Tittacus , fort  fâge  alors,  fi  une  rufc  illégitime 
paffe  pour  bagcfic  , avoit  caché  fous  fon  Bouclier  un  Filet  de  Pêcheur  : il  y f i).cnve- 
lopa  fon  homme  , & le  tua  ainfi  aifément.  Par  U il  (3)  fit  une  bonne  pêche  fur  les 
Lesbiens.  La  Guerre  ne  finit  pourtant  pas  encore  : & il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les 
Athéniens  cruflènt  être  en  droit  de  revenir  d’un  Traité  , dans  l’exécution  duquel 
* Pittacus  avoit  ufé  , à leur  préjudice  , d’une  fourberie  manifefte.  On  prit  enfuitc  une 
autre  voie  , pour  faire  la  Paix  j ce  fut  de  s'en  remettre  au  jugement  de  Pe’riandre  y 
Tyran  , ou  Prince  de  Corinthe  , lequel  a été  auffi  mis  au  nombre  des  Sages.  Cet  Ar- 
bitre prononça  ainfi  , Que  chacun  garderoit  ce  qu’il  tenait . Par  là  Sigée  demeura  aux 
Athéniens  ; & les  Mitylénéens  confcryérent  (a)  Achilléey  & les  autres  lieux  qu’ils  oc- 
cupoient  aux  environs,  (e)  'Y<r*fQr  (Ap  toi  typn  ’AtroAÀofc^Qh  cV  xds  XfmxÂiis  afg&xa.- 
o$nau  rèÿ  'Afcpct (us  tfcA  Tb  x*?**  nk  MituAijw/bj  , ixaorr©-  £ tau#  Tltfuirifu , 'h  xJ 


Lib.  XIII. 

2Æ 

(i)  Htrait- 

«.Lib.  V. 

Cap.ÿf. 

9f- 


(i)  StTiion  • 
ubi  lùpr. 

n. 

Smregem. 
Lib.  I.  Cap. 
xf.  Voici 
Disgrat 
Litret , Lib. 
I.  4*  74- 


(*)  T>itfim 
LÎinttUb. 
I.  S 7*. 


Art,  LXI.  (i)  Voiez  Uutoivi , fur  cette  année  -,  où 
3 critique  un  anàchronifme  d’Hi’aooorc  , 8t  il  remarque 
anflî  b fuppreffion  que  Plutarque  reproche  i cet  HUto- 
ricn  , du  Duel  de  Pùitmi  8c  de  Tbrj sen  , D*  Urruict.  mali- 
gnit.  pag.  8y€. 

(a)  De  là  le*  Romains  prirent  l’idée  de  cette  forte  de 
Gladiateur*  . qu’ils  appelaient  K ttimü.  Voiez  Ferru* , au 
mot  Rr/ùrii  i Ce  Juste  Lime,  Satunul.  LU>.  II.  Cap.  8. 

(|)  C'cJl  ce  que  dit  Pot»  anus  , dans  un  pallàgequi  eft 


manife Clément  corrompu  : Xui  ïiyw»  »û  r»  ri 

U^fivrii.  U faut  lire,  au  lieu  de  At/i-mh  ■ (comme  l'a  re- 
marqué Simsom  , Çhrmit.  A.  Muni.  Atr/Ut*.  11 

eft  iurprenant  , qu'aucun  de*  Editeurs  n aît  remarqué  une 
faute  t qu'il  «toit  li  aifé  de  voir , 8e  de  corriger. 

(4)  Sur  cette  Ville  à'AMlii  , voiez  Pline,  Wji  NM. 
Lib.  V.  Cap.  jo.  (§.  jj.  HmJ*n i.J  <X  Saumaisi  , lis*  So-. 
LI»  , pag  $10.  £Jit.  Tnjtit. 


I 
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(f)  Ht  rt  da- 
ta . Lib.  V. 
C»p.  9f. 
il)  n ugr»* 
Latrca , ubi 
fupr.^.  JJ. 

(b)  riMâT- 
qut , Prat- 
ccpe.  Reip. 

gCTCTld. 

(Mg.  8lO. 

D.  Itaa.II. 
EJ.  H’ttk. 
(i,  Va  Un 
Maxim , 
Lib.  VI. 
Cap.  V. 
■«/».  i.fX- 
tcrn. 

(il  Cfrmr]. 
Hâtai , in 
7lr&. 
Cap.  4. 

(0  Idem. 
ibid. 

(w)  Di*. 
Latrct , I. 
7f-  . 

{•)  Fiatar- 

Îior,  ubi 
ùpr.  & ir 
tnahgn.Ht- 
roJtt.  pie. 
*jS.  A.  B. 
(•)  Md. 
(f)VUfmpr. 

hlnrfi- 

llirUuum. 

(r,  IbunJi. 

dt,  Lib. III. 
C«p.  jo. 


T £s  ’AÔval’ôJï  wparxpTiai  ....  (f)  MiTuA>i»euMf  <?t  x,  ’Ahrai ’ttç  xxr'nAXx^t  rilpütjJf£»  0 Ku- 
4<A»»‘  Ttrrep  y$  SuuTtfT*  irpai rom.  xaT«AAa£t  Jd  <»&'  HfiuQcu  uutrifVi  f t^wri.  2i- 
yuoi  fj&p  m n & ru  tylnro  ûsr’  ’AÔ^aWi.  Les  Mitylénécns  ne  manquèrent  pas  de  ro- 
connoiflàncc  envers  : Pittacus  : ils  lui  déférèrent  une  cfpéce  de  (5)  Souveraineté, 

donc  il  fe  démit  lui-méme  au  bouc  de  dix  ans.  Et  à l’égard  du  pais  de  Sigée  , dont 
ils  lui  étoient  redevables  , ils  le  prièrent  d’en  prendre  pour  lui  tout  (A)  autant  qu’il 
voudroit  : d’autres  difent , (i)  la  moitié  > d’autres , (k)  pluficurs  milliers  d’arpens.  D 
ufa  généreufement  de  ces  offres  , quoi  qu’on  ne  convienne  pas  de  la  manière.  Car,  fé- 
lon quelques-uns  , (/)  il  fé  contenta  de  cent  arpens  de  terre,  ou  de  quelque  (m)  au- 
tre portion  , qu’on  ne  détermine  point  : félon  d’autres  , (n)  il  demanda  feulement  une 
étendue  de  terre  aufli  loin  qu’une  Pique  jettée  en  parcourrait.  On  dit  même  , qu’il  la 
confiera  à quelque  Divinité , féit  qu’on  entende  parler  du  tout , ou  d’une  partie  feule- 
ment. Quoi  qu’il  en  foit,  du  tems  de  Plutarque  f 0 ) & de  (p)  Dioge’ne  Laer- 
ce  , cet  endroit  étoit  encore  appellé,  la  (q)  Terre  de  "Pittacus.  Au  refte  , les  Mity- 
lénèens  avoient  depuis  recouvré  Sigée  , du  tems  d’EscHYLE  , f6)  c’cft-à-dire  , environ 
cent  ans  après  l’avoir  perdu.  Mais , pendant  la  Guerre  du  "Peloponnéfe , les  Athéniens 
reprirent  (r)  cette  Ville  , & routes  les  autres  que  les  Mitylénéens  avoient  dans  le  Con- 
tinent. Sigée  fut  entièrement  détruite,  fous  les oucccflcurs  d’ALEXANDRE  le  Grand -,  &c 
rétablie  aepuis  , fous  les  Empereurs  Chrétiens.  Mais  ce  n’eff  plus  aujourd’hui  qu’un 
pauvre  Vijlage  , que  les  Turcs  ont  appelle  Jenikiffari  , & enfuite  Gaurktoi.  Le  pré- 
micr  nom  demeure  encore  au  Cap  , ait  autrefois  de  Sigée.  On  peut  voir  Mr.  Chis- 
hull  , fur  la  curieufc  Infcription  , qu’il  a publiée  à la  tête  de  fes  Antiquitates  AJta- 
tiac. 

ARTICLE  L X 1 1. 

Traite’  de  Paix  entre  Tarquin  /Ancien  , Roi  de  Rome, 

<£*  les  E T r u R 1 E N s. 

Anne’e  f 88.  avant  J e s u s-C  hrist. 


CInq_  Peuples  d’EïRURiE  , favoir  , les  Clufiniens  , les  Arrétiniens  , les  Volât  er- 
rant ens  , les  Rufelltens  , & les  Vétulomens  , (a)  s’étoient  joints  aux  Latins  , 

Âmk[*Ro-  contre  les  Romains  , dans  la  Guerre  donc  (b)  nous  avons  parle  ci-dcfiiis.  Lors  que 
man.  i.é.  Tarquin  X Ancien  eut  fait  la  Paix  avec  les  (c)  Latins  , & puis  avec  les  Sabins  , il 
nc  vou*ut  P0^11  rendre  aux  Etruriens  les  Prifonnicrs  qu’il  avoir  faits  fur  eux  , & les  re- 

Edoxt*.  tint  pour  Otages,  (d)  Ces  Peuples , indignez  d’un  tel  refus  , engagèrent  à une  nou- 

vcllc  Guerre  les  autres  de  leur  Nation.  Elle  étoit  compofée  de  douze  Peuples  Alliez; 

609.  Les  cinq  , dont  il  s’agit , convoquèrent  une  Aflèmblèc , où  il  foc  rélolu , que  quieon-  . * 

(f)  que  d’cnrr’eux  n’entreroit  pas  dans  la  Ligue  , ferait  exclus  de  la  Confédération.  Ainfi 
f98.ee  h*!  tous  fe  réunirent , & Tarquin  nc  put  venir  à bout  de  les  domter,  qu’à  la  neuvième  an- 
Uj  Dny  née  de  cette  Guerre , apres  une  grande  V i&oire  qu’il  remporta  fur  eux  (e)  dans  le  pais 
SST  ^cs  Sabins.  Alors  ils  refolurenc  dans  leur  Confetl  général  de  lui  demander  la  Paix  , & 

cap.  jj  . lui  envoiérenc  pour  cet  effet  des  Ambaflâdeurs  avec  plein  pouvoir.  Ceux-ci  le  laiflerent 

U)  a ma*rre  ^es  conditions  : & voici  comment  il  leur  parla,  félon  Dbnys  d 'HalicarnaJJ'e. 

’ u‘ ,,  Ecoutez  , fur  quel  pié  je  veux  finir  cette  Guerre  , & les  faveurs  que  je  veux  vous  ac- 
„ ccrder.  Je  nc  fuis  point  d’humeur  de  punir  de  mort  aucun  des  Etruriens  , ni  de 
„ bannir  ou  dépouiller  de  fes  biens  qui  que  ce  foit.  Je  vous  laillè  toutes  vos  Villes , 

,,  fans  prétendre  y mettre  garnifon  , fans  en  exiger  aucun  tribut  : je  confens  qu’elles 
„ continuent  à fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  , & que  chacune  retienne  fon  an- 
,,  cienne  forme  de  Gouvernement.  Pour  tant  de  bienfaits  , je  nc  vous  demande  qu’u- 
. „ nc  feule  chofe  , c’cft  l’empire  fur  vos  Villes.  Je  l’aurois  auo-cmcnt , malgré  vous-mê- 
„ mes  , tant  que  je  ferai  fupérieur  en  forces  : mais  j’aime  mieux  l’obtenir  de  vous  de 
(/)  Di»yi  „ bonne  grâce  , que  par  contrainte  (f)  ’AxaaxTt  tvv , [9  ip’  oTf  a.» 

ubîfu*™'  vrrt  x^raAuffo/icu  t woAt/wr , $ riras  v/Ân  êMu/u  ’£y«  Tvfpnrâr  an 

KTtaai  Tira,  srp^vfi^y  tf/ui  , an  <PvyaJx  ■arotwtn  T war fïbfr  , an  àpmptffu  rfy/ 
tH- ,w*  (yfiûiaxe  txj  u v&ius  ift*  kçbfu  nriacLs  > Àppttftinf  x,  àjpofo\ryMry$ . x,  owt otofitsj  y 
1 7‘  Ttîctj  Tt  xU rfxot  *xaç-»i  qmActTlt»  ovygmfSé  r înÇ^aicr.  AiJkJj  Jè  Taïô’  ù/jÀr , tr  oî o/uu  JiTr  , 

*u0’  ai  bi&ufu  vâjTai  , le> rif^cu  fia  vaf  iiftas  , t ûyt/Mri xt  T$f  troAtar , «s  xvfigy  t- 

trofixtt 

(j-)  On  appelloit  Atfjmnitt,  cet  fortes  de  Cheft  . ou  qu  EtcHVLt  feinUe  rouloir  pouffer  les  Aibhinj  i repreo- 
Princcs.  Voies  Aiistoti  . Lib.  III.  Cap.  9.  où  il  dre  Sigrt.  la  Eumnid.  »crl.  401.  pag,  18 j.  Ed.  H.  Snfh. 
mrt  en  ce  rang  Piuiuiti.  Les  Atfinmim  reflcmbkiicnt  aux  II  vcuoit  de  raconter  le  Combat  lingu-ier  de  FUtant  te  de 
Didaitmri  Rimami  , 8c  , comme  eux  , on  ne  le»  établi  doit  Phrynwt  , comme  le  titic  , en  Tenu  duquel  le»  Athinwu  X- 
qu’l  temt.  rotent  autrctoii  aquit  Sigtt. 

{6)  Cela  parolt  par  le  Scholiaftc  de  ce  Pocté  : c*r  il  dit,  # 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

tapa..  J Kf  fih  @n\«fitWT  Vfiiïi , UW  xpxT»  T«f  ottAî^*  wxp’  ixlrut*  <5*  fiâLWcr , $ Grxo'  ixX- 

tû»  » Tu^sTr  avrils  di*Aopxi.  Les  AmbafTàdeurs  s’en  allèrent  rendre  compte  aux  Et  ru* 
riens  de  ccttc  réfolution  du  Roi  , & étant  revenus  au  bout  de  quelques  jours  , ils  ap- 
portèrent  à Tarquin  , avec  la  ratification  du  Traite  , toutes  les  marques  de  Dignité 
Roiale,  dont  leurs  Rois  étoient  revêtus  ordinairement,  favoir  , une  Couronne  d’or,  une 
Chaife  d’yvoirc  , un  Sceptre  avec  une  Aigle  au  haut,  des  Vêtemens  de  pourpre  cha- 
marrez j & comme  quelques  anciens  Auteurs  le  difent , douze  Haches  entourées  de  fai- 
fccaux  de  Verges  , autant  qu’il  y avoir  de  Villes  d'Ftrurie  , dont  chacune  en  falloir 
porter  une  par  un  Huiflicr  au  devant  du  Roi.  Il  n’eft  point  parlé  là  du  Diadème  \ & 
de  ce  filcncc  on  a eu  (g)  raifon  d’inferer  , ce  qui  paroit  allez  d’ailleurs , qu’aucun  Roi  Cf)  stUi- 
ni  de  Rome , ni  à.' Et r une  , ne  porta  ccttc  marque  de  la  Dignité  Roiale  j dont  l’ufage,  p^dnït. 
venu  d ‘Orient , ne  pallà  que  tafd  chez  les  autres  Peuples. 

• 

ARTICLE  LX III. 

Traits’  de  Paix  entre  te  même  T a r qu i n l’Ancien  , Rai  de 
Rome  , & 1er  S a B in  s. 

Annf.’e  5-83.  avant  Jes  u s-Chr  1 s T. 


& mfm  Na- 
nti/mat  mm  , 
Tom^  1. 
P*g-  S4S 


IL  he  reftoit  plus,  que  les  Sabins  , qui  difputaflcnt  encore  l’empire  aux  Romains. 

(a)  Dès  que  Tarquin  eût  fait  la  Paix  avec  les  Etruriens  , comme  nous  ve-  (*)»"./• 
nons  de  le  voir  , il  penfa  à foûmettre  cette  Nation  bclliqueufe , fore  voiline  de  Rome , i^Ro. 
& qui  occupoit  un  pais  fertile  & d'une  aflèz  grande  étendue.  Il  ne  lui  manqua  pas  de 
prétexte  pour  cela.  Quelques-uns  d’entre  les  Sabins  avaient  promis  aux  Etruriens  , a-  m-  ?*/• 
vant  la  Guerre  précédente , que  , s’ils  faifoient  irruption  dans  les  Terres  de  Rome  , ils  65 
engageroient  leur  Nation  à les  recevoir  dans  fon  Alliance  , & à les  foùtenir  contre  ks 
Romains.  Tarquin  demanda  qu’on  lui  livrât  les  Auteurs  de  ce  Traité.  On  n’en  voulut 
rien  faire  , & on  aima  mieux  rilqucr  tout , que  de  perdre  les  plus  confidcrables  Citoiens 
de  la  Nation.  Les  Sabins  commencèrent  eux-mêmes  les  a&cs  d’hoftilité,  comptant  bien 
que  , fans  cela  , Tarquin  les  attaquerait  infailliblement.  Cette  Guerre  dura  cinq  ans 
entiers , fans  qu’il  s’y  paflât  rien  de  fort  confidérablc.  Enfin  une  Bataille  , où  toutes 
les  forces  de  part  & d’autre  étoient  réunies  , aiant  donné  l’avantage  à Tarquin  , les  Sa- 
bins furent  réduits  à lui  abandonner  leurs  Places  , & à demander  la  Paix  tous  des  con- 
ditions raifonnables.  Ce  Prince  la  leur  accorda  fur  le  même  pié  qu’aux  Etruriens  , & 
leur  rendit  fans  rançon  leurs  Prifonniers.  (b)  SirotSxs  ti  trouG)  [0  T*fxvn&]  v/U  xir  Dw.n 
thc  [tw's  SxCiWÿl  \rsrtf  ttfbms  tx h xùrxiç  ofi eAoyutif,  dis  Tvppy/nk  arpçTtftr  „bï  fatt*' 

ïsiniyxytTo , X)  rds  xl^xh/tTus  X’XtJcntu  auras  xjhu  Aurfar.  Cap.  66. 

fat-  191. 
u.  oxm 

ARTICLE  LX  I V. 


Traitez  entre  une  Colonie  de  Gnidiens  & de  Rhodiens,  & les 
Se’linontiens,  Peuple  de  Sicile  -,  entre  la  même  Colonie  les  Habi- 
tons de  Nie  de  Lipare,  & entre  ces  Peuples  depuis  unis  ensemble. 

Anne’ï  (a)  580.  avant  J e s u s-C  hrist.  (m)  La  r. 

Année  de 

LEs  Rois  $ AJie  traitant  avec  beaucoup  de  dureté  les  Peuples  qui  dependoient  d’eux,  ^bde>oSlt 
(b)  il  y eut  des  Gnidiens  & des  Rhodiens  , en  grand  nombre  , qui  quitté-  * 
rent  leur  pais  , pour  aller  chercher  fortune  affleura.  Ils  choifirent  pour  Chef  un  Def-  cip.  9. 
Cendant  d 'Hercule  , nommé  Fbntathle  , qui  étoit  de  Guide , & étant  portez  en  Si-  <6>  Utm- 
ci/e  , ils  abordèrent  au  Cap  de  Lilybée.  En  ce  tems-là  les  Sélinontiens  étoient  en  ,wd‘ 
guerre  avec  ceux  d’Egefle.  Les  premiers  engagèrent  ces  nouveaux  venus  à les  affilier 
de  leur  bras  : mais  les  uns  & les  autres  s’en  trouvèrent  mal.  Ceux  d ’Egefie  remportè- 
rent la  viéloire  , pluficurs  des  Gnidiens  & des  Rhodiens  périrent  dans  le  Combat , & 
leur  Chef  même  R entât  h le  y fut  tué.  Ceux  qui  rcfloicnt , voulurent  s’en  retourner  , 
fous  la  conduite  de  trois  autres  Chefs  qu’ils  fc  choifirent , parmi  les  Amis  du  Défunt- 
Comme  ils  faifoient  voile  par  la  Mer  d'Etrune  , ils  abordèrent  à l’Ilc  (1)  de  Lipare, 
où  il  ne  relloit  guércs  que  cinq-cens  perfonnes  des  Defeendans  d'Eoie  , qui  avaient  au- 
trefois peuplé  ccttc  Le , & les  autres  voilincs.  (2}  Ils  y furent  fi  bien  reçus , qu’ils 

s’y 

A»t.  LXIV.  La  principale  des  Iles , nommées  EotiJit,  Hiftoricn  de  SltiU  , Aktiocm  de  Srra**/i  , Phocif.  fi» 
fc  qui  et  oient  au  nombre  de  fepe.  Lié.  X.  Cap.  lt. 

(a)  Voici  ce  que  dit  Pavsani  as  , fur  la  foi  d'un  anden 

c . 
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s’y  (3)  établirent  par  un  Traité  qu’ils  firent , de  vivre  en  commun  avec  les  anciens  Ha- 
(e)  Dini.M  bitans  ) qui  la  leur  offrirent,  nikô'oTis  J1*  [oi  Kn'Jwc  t,  oi'PoJlw]  rois  SiAiwitmc  <ru/i- 
Sie.  ubi  /uay^ui  , troAÀBs  à-xtCxAu  tw  , c 4 oTs  >ir  xai  blÙtos  0 niiTaÔAiJ)».  SvTrip  oi  rtrtpi- 

xol-Sfu.  AupStrrtÿ txifxiv»  iryificim  tus  cUiius  rS  n«rT«tÔAu  , Topyoïa.  xai  x««  E- 

snfb.  inbtptri&p  , k-rlir^tor  O/j-  th  Ti^pifrjxtf.  trpoo-jrAïutrxiTfl»  S «ùtSt  Th  Anrcwot  , xoi  qxAo^o- 
tv%oit en  , èWcStjCi*  xo»»»  /U5  T/^  ly^ctfion  xaToixwa»  ¥ Ai7rctpar  &c.  Fn. 
fuitc  , comme  les  Tyrrheniens  , où  Etruriens  , les  incommodoicnt  par  leurs  Piraterie^ 
ils  equippérent  une  Flotte  t & fc  partagèrent , en  forte  que  les  uns , demeurant  dans 
les  Iles  , les  cultivoient  pour  leur  ufage  commun  , les  autres  alloicnt  en  mer  contre  les 
Pirates.  Ils  vécurent  ainfi  quelque  tems  , dans  une  communauté  de  biens  & d’intérêts, 
fi  grande  qu’ils  mangeoient  enfcmblc  par  troupes.  Mais  depuis , ils  partagèrent  entr’eux 
l’Jlc  & la  V îlle  de  Lipare  , laidant  les  autres  Iles  toujours  à cultiver  en  commun.  En- 
fin , ils  partagèrent  aufii  entr’eux  toutes  les  Iles  pour  vint  ans  , au  tx*it  dcfqucls  ils  en 
(J)duJ.  Jt  firent  par  le  fort  un  nouveau  partage.  (J)  Kai  otyis  aùr«i,  oi  fàj  tyutfyut  ris 

rup»!’  ^ ,*7H<  > xaectf  voittffAtTts , jh  St  vrfos  tus  ^Tu^ijrej]  ^irrrraTlorro'  xa)  tas  ÙcIcls  St 

xouas  nnn)dfwoi , xai  £arrif  jQ;'  ovoj-irict , <JirrtA wa»  ’i'h  Tins  jStSmr. 

irrtfot  St  T fbp  Ait ÂfcLt , xaS’  »r  xa. i n tto\is  w , Jîir^uuiTO  , ris  <Jt  aAAaj  iyi&pyut  xo<- 
if.  TO  Si  TiteVTOMI  tvâcrct s TAS  lipVS  UXOCl  *T1|  , -WA Al»  XÀUffcvSffl»  , OTA}  t 

urfèr  JliA&j. 

ARTICLE  LXV. 

Traite’  de  Confédération , entre  Servius  Tullius,  Roi  de 
Rome,  & les  Latins. 

A n n e’e  578.  avant  Jésus-Christ. 

SErvius  Tullius  , qui  fuccéda  à Tarquin  Y Ancien  , eut  fort  1 cœur  le  Bien 
Public  , & fit  confiner  fa  gloire  à le  procurer,  (a)  Apres  avoir  mis  un  bon  ordre 
—r  dans  le  Gouvernement  de  l’Etat , aux  dépens  meme  de  l’Autorité  Roule , qu’il  dimi- 
cap.  if,  nua  de  1a  moitié  i il  chercha  un  moien  de  prévenu-  les  Guerres  inteftines , dont  les  Peu- 
pics  Barbares  du  voifinage  pouvoientprohter  pour  fubjugucr  ceux  du  Tais  Latin.  Rien 
ne  lui  parut  plus  propre  pour  fon  deflcin  , qu’un  établülcrocnc  fèmbbblc  à ceux  qu’il  ad- 
(*)  voin  miroit  chez  les  Grecs , je  veux  dire , le  Confcil  Général  des  (b)  Amphtttyons  , & 
!’  cc*u‘  ^cs  Cf)  Doriens  , dont  nous  avons  parlé  ci-defius.  Plein  de  cette  idée  , il  con- 
(r)  voici  voqua  les  Principaux  de  toutes  les  Villes  du  Tais  Latin  , pour  déliberer  , difoit-il  , a- 
\'jrtü.}o.  Vec  eux , fur  des  chofes  de  la  plus  haute  importance  , & qui  regardoient  leur  intérêt 
commun.  Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à Rome , il  les  appclla  dans  l’AlTcmblée 
du  Sénat , où  il  fit  un  long  difeours  pour  leur  repréfenter  les  avantages  de  la  Concorde, 
& les  fuites  funeftes  des  Divifions.  Il  leur  reprélcnta  , qu’il  falloit  bien  que  les  Peuples 
du  Tais  Latin  , comme  Grecs  d’origine , commandallcnt  aux  Nations  Barbares  d'Ita- 
U)  Voi«  He  y mais  qu’il  ctoit  jufte  auili  que  les  Romains  (d)  fiificnt  au-dc/Tus  des  autres  La- 
tins  , tant  parce  que  b grandeur  de  leur  Ville  , & celle  de  leurs  exploits,  leur  don- 
Cap.  4f  noient  naturellement  le  prémicr  rang  , qu’en  vertu  du  jugement  même  de  1a  Providence 
Divine  , qui  s’étoit  déclarée  pour  eux  , par  l’état  florifiant  où  elle  les  avoit  élevez.  A- 
près  ce  préambule  , il  propofa  aux  Latins , „ De  bâtir  dans  Rome  , à frais  communs, 
„ un  Temple  , dont  b Sainteté  fut  inviobblc , & où  tous  les  Peuples  du  Tais  Latin 
„ s’aflcmblcroicnt  tous  les  ans  , en  certains  tems  fixes , pour  faire  des  Sacrifices  , pu- 
„ blics  & particuliers  , & pour  tenir  des  Foires  ou  Marchez  : dans  lequel  aufii , quand 
,,  il  ferait  furvenu  entr’eux  quelque  fujet  de  plainte  , on  terminerait  à l’amiable  les  dif- 
„ férens , parmi  les  Cérémonies  rcligieufcs  , en  prenant  pour  Juges  les  autres  Peuples 
„ non-intereffez  à l’affaire  Tous  les  Députez  trouvèrent  le  rlan  fort  avantageux  , & 
y donnèrent  les  mains.  De  l’argent , que  chaque  Ville  fournit  pour  fa  part , le  Roi 
fit  bâtir  , fur  le  Mont  Axent  in  , un  Temple  confacrécn  commun  à (i)  Diane.  Les 
(')  tjpi  L0ix  de  b Confédération  , & b manière  de  célébrer  les  Fêtes  & de  tenir  les  Marchez, 
ubi  CipT*  furent  écrites  fur  une  Colomne  de  cuivre  , avec  les  noms  des  Villes  , qui  dévoient  être 
c*t  16.  Membres  de  rAficmblée.  Denys  d’ HahcarnajJ'e  allure  , que  cette  Colomne  fubfiffoit 
JJ'/jJJ*  encore  de  fon  tems  , dans  le  Temple  de  Diane , où  elle  avoit  été  placée  ,»  & que  l’Inf- 
or». cripnon  du  Traité  étoit  en  (2)  anciens  Caractères  Grecs.  Çe)  Tokxuto.  [0  TuA- 

Ai@hJ 

(j)  Voici  Tiiocroioi  , Lib.  III.  C*p.  88.  Strabom,  mw.  9. 

Cttgr.  Lib.  VI.  pag.  411.  EJ.  Antfi.  Scymnus  4*  Chics,  (1)  On  peut  voir , <i>nt  le  Commentaire  de  fini  Mr. 
vert.  161.  Cmismull  Tur  l'Inlcriptiaa  de  Sifi*  [AwriqmMt.  Ajî/uu  pig. 

Ait.  LXV.  (1)  A l'imitation  du  culte  de  b Di une  d’E-  3.  14.)  b différence  des  anciens  Caradtèrea  Gnu  , d’avec  le* 
Mt’tt  1 comme  l'infinué  Tirt-Livi  , Lib.  I.  Cap.  4p.  nouveaux  } 8c  b forme  dei  ancien»  caractère*  Ltum  , qui 
Vole*  aufii  Aumuv*  Victor,  Dt  Virh  Utufirii.  Cap.  7.  étoient  conforme!  aux  anoctu  Crm. 
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Ai®*]  «urChAuiu  alroif  i Ufh  SavAo r ^iero  xonâr  àraAa/tATar  ci  'Pci/tu  xxTairxiuaffctc^'cti , cV 
a ($)  Sbovoî  T»  al  wa \us  > em^if/Airxi  xaG*  tXAÇ-w  crnvTCr  , ùJiaf  Tt  xa)  xuv&s  Svclxt  , 
xai  tranjTüfWf  a.£o<ro  , c*  oTs  a»  o;imwt  xjnrus'  x,  ti  ti  ytioiro  avrats  -wpbcxfttpta  vpof  «A- 
A«A*f  , C*.  'rÇ/  ii; 5»  T»ra»  û/jAiîacr^)  » Ta«  aAAc«ÿ  waAfrm  ’6nT/*4a<rai  ra 

iyxAx/tATA  ....  *W  $ fan&s  a^Tfeî  ("ta*  r®/M,{  t tvoA tut  ifrf'1*  iAAÜAaf  , x)  taAàa 

ri  tarcfiï  V iofTW  £ t wa»wywj50']  À^ariff? , çtjA»?  xaTarrxtuxoas  ;çaAxwr  , typait  [o  TiÎA- 
Ai@-J  c*  taut#  ta  Tt  Ji^xrra  toi»  outîfpois  » xai  tas  ^ira^twas  £ avr.'Ju  tsrcAtif.  aSrif 
Silfium  h 7>A»i  /tt^pi  •?  «AeSrc  JAix^xs  > ci  T$  T ’Aprtfuf&‘  Itfù  xttfiht\  , ypanfixran  ï^urt 

Xapaxfyxs  'EAAjjra a*  , oTs  Ta  «rxAaior  'EAAas  l^pâ-To.  Nous  verrons  (/j  ailleurs  un  é-  (/)  Sur 
tabliiïemcnt  de  même  nature  , fait  par  le  dernier  Roi  de  Rome.  lîj"** 


ARTICLE  L X VI. 

Traits’  entre  àprie's,  Roi  ^Egypte,  é*  Adrican, 
R<w  des  Libyens. 

A n n e’e  77a.  ou  environ  , avant  Jésus-Christ. 


T E Peuple  du  pais  de  Cyre’nf.  , entre  Y Egypte  & la  Libye  , écoit  une  Colonie 
1 , (1)  Gréque , dont  Battus  fut  k Fondateur,  (f)  Sous  le  régne  de  Battus  W^* 

iT.  (1)  fumommé  l'Heureux , un  grand  nombre  de  Gra\r  abordérenr  de  toutes  parts 
en  Afrique  , y étant  invitez  par  les  Cyrénèens  mêmes  , qui  , fur  b foi  d’un  Oracle,  si- 
leur  faifoient  efpérer  de  partager  avec  eux  ks  Terres  de  Libye  , dont  ils  chaflcroient  £«  L«.'  ** 
enfemblc  ks  anciens  rtabitans.  Avec  un  tel  renfort , ks  Cyrénèens  réunirent  à fe  met- 
tre au  large  , en  exécutant  le  confeil  de  l'Onde  : & une  grande  partie  de  la  Libye  de- 
vint ainfi  la  proie  de  tous  ces  Grecs  > anciens  ou  nouveaux  venus.  Adrican  , qui  é- 
toit  alors  Roi  des  Libyens  , eut  recours  à Atrxe's  , Roi  d’EGYPTE  , le  même  appa- 
remment qui  eft  appelle  Hophra  dans  l'Hiftoire  (b)  Sainte,  & lui  offrit  par  une  Am- MT"*"*1» 
ballade  , de  fe  mettre  , lui  & les  liens  , fous  fa  dépendance,  à condition  qu’il  emploie-  xxfv. 
toit  fes  forces  contre  les  Ufurpatcurs  , par  lcf^ucls  il  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats,  »«f.  jè. 
2uAAt£0wt©«  (c)  èi  Ofifau  trcAAu  ['EAAjjwvJ  « V Kypjirçr , mptrafitofittot  yîjr  troAAw  01  ®e“ 
rnfioixot  AiCuig  j *)  0 BaniAti*  avrut  , tu  ut  opta  n ’Aècxpà.t  , «Ta  £ t*  X&pW  rtpimbptwi , «.ubifupr. 
Xf  ranpaCfi^ofxttot  tnro  T^f  Kvptjralur  , w/^-^a»T<r  if  ^Aryvrrlor , tbocar  apta t atiThs  'A'irpm  rêp 

*Atyfaé}u  /StfatAtV  ô 3t  tn»AA«$af  Ç* far  or  ’ Aryvifllacr  woAAor , tirt/xm  ’fki  ¥ Kupiinp  &c.  Le  • 

Roi  A' Egypte  envoia  auflî  tôt  une  grande  Armée  , pour  faire  la  Guerre  aux  Cyrénèens  : 
mais  le  malheureux  fucccs  de  cette  Expédition  donna  lieu  à une  révolte  prefque  uni- 
verlèllc  des  Egyptiens , dont  Amasis  , Favori  A'Apnes , lut  profiter,  pour  fc  met- 
tre lui-même  lur  le  Trône.  De  là  naquit  en  Egypte  une  Guerre  Civile  , pendant  la- 
quelle le  fameux  Nabuchodonozor  , Roi  de  Babylone , y fit  une  irruption  & des 
ravages  , dont  ks  Hiltoriens  Profanes  ou  ne  dilent  rien  , ou  ne  parlent  que  fort  confii- 
foment , mais  que  nous  voions  prédite  (d)  par  ks  Prophéces  d’une  manière  aflez  cir-  MTW**. 
conffancicc.  fjJ  II  fc  peut  faire  qu 'Antajis  eut  lui-même  appelle  Nabuchodonozor  à fon  ^w'0’ 
fccours  : ou  au  moins  il  cft  fort  probable  , que  , pour  engager  le  Conquérant  à le  re-  xliv.'j». 
tirer  , après  la  mort  A’Apri'es , tue  dans  une  Bataille  , il  le  fournit  à lui  par  un  Traire,  JJJJjJJ* 

?ui  lui  laiHoit  la  Couronne  , quoi  qu’avec  quelque  dépendance.  Joseph  , l’Hifloricn  ciâpp. 

uif , l’infuiuc  : car  il  dit , en  pariant  de  l’Expcaition  de  Nabuchodonozor  contre  VE-  ïv1^* 
gypte , que  ce  Prince  établit  un  autre  Roi  a la  place  de  celui  qu’il  avoit  tué , & qui  ne  xxxii. 
peut  être  qu 'Apries.  (e)  ’E»éCxAw  ùs  t “Aiyvirloi  NACv^G&rsVe;^]  xaTaç-yi-^ulr^ 
awT> i**  ^ rot  fj3fl  Ton  (ianAta  xnlru  , xaTaynoxi  ht  trtper  Scc.  ULx^ 

AR-  9.y7! 


(î)  Ces  mot!  , S<«uc.  n , manquent  «bw  toute!  le*  E- 
dltions  : miii  U*  fe  trouvent  dan*  un  bon  Manulcrit  du  V*- 
tii**  , dont  Mr.  Hvdiok  rapporte  les  varietez.  de  leâure. 
Ils  font  fort  néceflaire* . îc  Hawaï  EtibmhB  a etc  tort cm- 
bariafle  i trouver  ici  une  conllruâion  Gréque  , faute  d’a- 
voir vù  ce  fupplement.  J’ai  auflî  fuivi  ce  Manufcrit  en  troia 
autres  endroits , où  la  leçon  paroi  t meilleure.  C’cft  dom- 
mage que  l’Editeur  , qui  reConnoît  le  Manufait  excellent , 
n’en  ait  pas  fait  ulàge  dans  le  Texte  même  , où  il  sur  oit  pu 
fou  veut  le  fuivre  I coup  fur.  Trop  de  modeftic  , en  pareil 


eu  » eft  hors  de  faifon  1 quoi  que  le  défaut  foit  moindre  , 

S 'une  iurdiefl'c  téméraire  i corriger  lu  Texte  fin;  nécef- 

L 

A«t.  LXVI.  (i)  Voici  l 'Hijltin  dt  U VUU  d,Cxxt'xt, 
par  Mr.  Hakoion  , dans  les  hltmttrti  dt  tAc*d.  du  BtUti - 
Lttim,  Tom.  VI.  Zd.  dt  UtU.  pag.  j 4f , <j-  fum. 

(»)  ‘zJrLf Mo.  C’ctoit  le  troiiieme  Roi  , Petit  - Fil»  de 
Battus  I. 

(j)  On  peut  voir  , fur  tout  ceci  . les  Oririat/  Jtfyfiût- 
rt  de  icu  Mr.  Pa’aiaoNiu»,  Cap.  XXIV. 
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ARTICLE  LXVII. 


Traite’  d’A  masis,  Roi  /Egypte,  avec  les  Grecs, 
& avec  les  Cyr  e’n  e’e  n s. 

Au  deflous  de  l’A  n n e’e  569.  avant  J e s u s-C  hrist,  mais  fans  darte 
précife  que  l’on  puiflc  déterminer. 


A Masis  , qui  monta  fur  le  Trône  «I’Egypte  & s’y  maintint  de  la  manière  que 
nous  venons  de  voir  , aimoit  beaucoup  la  Nation  des  Grecs.  Il  fit  avec  eux 
(on  ne  fauroit  dire  en  quelle  année  de  Ton  long  régne)  un  Traité  de  Commerce  fort 
(<•)  HtrtJ.  avantageux  -,  fur  tout  vû. la  manière  dont  on  les  fraitoit  auparavant,  (a)  *11  n’y  avoit  a- 
Lib.  n.  Jors  en  Egypte  y d’autre  Ville  (1)  Marchande,  que  Naucratis  , litucc  fur  le  Nil 
i?'  ‘79’  dans  le  ‘Delta  ; & il  falloit  que  les  Etrangers  y vinllcnt  par  l’Embouchure  de  Canope. 
Que  s’ils  abordoient  à quelque  autre  Embouchure , on  les  faifoit  jurer  , que  c’étoit  mal- 
gré eux  qu’ils  y avoient  été  portez  -,  que  de  là  ils  iraient , fur  le  même  Vaiflcau  , à 
celle  de  Canope  ; & qu’au  cas  qu’ils  en  fuflcnt  empêchez  par  les  Vents  contraires  , ils 
mettraient  leur  cargaison  dans  de  petits  Barreaux  du  Nil , pour  faire  le  tour  du  ‘Delta, 
depuis  l’endroit  où  ils  auraient  débarqué  , jufqu’à  Naucratis.  Amajis  abolit  non  feu- 
lement ces  conditions  rigoureufes  , mais  encore  il  accorda  aux  Grecs  la  liberté  de  s’éta- 
blir dans  la  Ville  même  de  Naucratis.  .Et  à l’égard  de  ceux  , qui  voudraient  feule- 
ment y venir  pour  commercer  , il  leur  permit  de  bâtir  , en  certains  endroits  , des  Au- 
SbifoîT’  ,tcIf  & des  Temples  (2)  à leurs  Dieux,  (ô)^  Waa>j»  èî  yvo(jn*&  0 ‘A/ixaif , £\àx  Te 
G»f.  Ij9.  tg  'fiAA^rar^  nnt^trifus  xvtlt^xrt  , $ Æi  Tom  a.'Zdx.nvflâtot  tg  *AiyWl«  SImu  Nxuxpzrir 
w>A a ç.'txXHT*c  TWI  li  fÀ.»  [îuAcfiiycun  xvrtm  0 ixlut  , aùrff  $t  wuTiAÀoptWi  , t'Jaxi  %cê~ 
fMf  G*tS(\va.<& Xi  fautif  ^ TtfUitU  Suttn. 

On  trouve  aulii  un  Traité  d’ Amitié  & d’Alliance  , que  le  même  Roi  fit  avec  les 
Cyre’nelns  , qui , comme  nous  venons  dé  le  voir  , croient  Grecs  d’origine.  Il  ci- 
menta cette  union  , en  époufànt  Ladice , Fille  ou  d’un  de  leurs  Rois , ou  d’un 
Criiofcuk*  ^rand  Seigneur  (c)  de  Cyrene.  (d)  Ku^x^i  j’  t;  ÀtAAiAaf  qu'.fnjx*  ti  x,  ouufxx- 
(ij  UtrU.  XW  <ruïdi»KXTo.  (JatAiaçi  it  x,  yyix  1 xircaii  , «V  ’émôu/é vas  yomxùg  , iure 

aAAug  <p*lnrr&  Kupt/nuar  unxx  &c. 

' ‘ '■  Il  fut  le  prémier , à ce  que  dit  encore  He’rodote,  (4)  qui  fc  rendit  maître  de 
J’Ec  de  Cypre  , & qui  lui  impofa  un  Tribut  annuel.  ( e ) jEiA»  <ft  $ Ku-rcpi 
„ uAfirxtn  ["A/iatriiJ  , ^ xxTirpî-^xTo  ig  Q>Spu  àirxyuynr. 


ARTICLE 


L X V 1 1 1. 


CO  HirtJ. 

Lib.  1.  Cap. 
*7»  »8. 


W ES». 
Var.Hiftor. 
Lit.  lit. 
Cap.  i5. 
(r)  H irai. 
ubi  fupr. 
Ce».  16. 
fdjumi, 
Stratcg. 
Lit.  VI. 
Cap.  go. 
LU*»,  ubi 
fupr. 


Traite’  de  Paix  entre  Croesus,  Roi  de  Lydie  , & les 
Ephesiens. 

A n n e’e  j5o.  ou  environ  , avant  J e s u s-C  hrist. 

^^Roesus  , Succcficur  d'Halyatte  II.  & dernier  Roi  de  Lydie  , ait  du  bonheur 
V a pendant  allez  long  tems.  Il  (a)  fubjugua  prcfquc  toutes  les  Nations  en  deçà  du 
Flcuvc  Halys.  Vers  le  commencement  de  fon  régne  a il  fit  la  Guerre  aux  Ephe’sif.nj, 
& ce  furent  les  prémiers  qu’il  attaqua  -,  quoi  qu’il  fût  Oncle  (1)  maternel  de  Pinda- 
re,  (b)  alors  Tyran  , ou  Prince  d'Epbéfe.  (r)  Il  affiégea  cette  Ville  , & la  reduifît 
aux  abois.  Dans  cette  extrémité , ‘P induré  s’avifa  d’un  ftratagêmc  , qui  lui  rculïït.  On 
fait , que  Diane  étoit  depuis  long  tems  en  grande  vénération  chez  les  Ephéfiens  , qui 
lui  avoient  élevé  un  Temple  fameux.  Pindare  lair  confcilla  de  confacrcr  a cette  Déclic 
leur  V illc  toute  entière  , & pour  marque  de  cela  , de  joindre  les  Portes  & les  Murailles 
de  b Ville  avec  le  Temple  de  Diane , par  des  Cordes  attachées  (2)  aux  Colomnes 

mê- 


A*t.  LXV11.  (1)  Selon  ce  que  die  U Hi’rodoti  , U 
faut  que  le*  choie!  eulTent  change  depuis  rfnmmhhum.  Car , 
fous  le  régne  de  celui-ci , il  y aroit  phitietlrs  V iUe,  Marchan- 
de! en  Syff  . à ce  que  dit  Diouoar.  <U  SiciU  -,  & Pf*m- 
t/Miiauc  en  ouvrit  le  commerce  à tout  le»  Etranger!  : ’A.m^i 
T>à  «AA..»  ïs>ir<  rit  MMTM  TV  ixxv»  x*f*'  (y  'A#y*CT«3  •>- 
tjm»  &c.  Lib.  I.  Cap.  67.  Voici  ci-deuiii  , lur  l'Année 
€70-  Ortie!*  47. 

{1)  Cela  etoit  d'ailleurs  conforme  i la  Politique  de!  Rois 
d ‘Fgjfti.  Car,  comme  le  dit  Diodoik  d*  SiaU  (l.ib.  I. 
Cap.  8p.)  dè»  les  tems  ancien»  ib  avoient  introduit  une  di- 
vertit* de  Cultes  entre  Ici  Ipftinu  mcrnci  , ahn  que  U di- 


verfité  de  Religions  empêchât  ces  Peuples  de  s’unir  enfero- 
ble  , pour  former  des  Conipvratiom. 

(j)  Ou  de  Battus  li.  lumomme  l Hturtnx  , ou  d‘A*- 
CI’hlas,  fon  Père,  81  par  rouléqucnt  Sieur  de  ce  Est  un. 

(4)  Voici  le  Traité  de  Miubsius,  D*  Cyfrt , Lib.  il. 
Cip.  18. 

Art.  I. XVIII.  (1)  UiUi . Père  de  Pmdm*  , avoit  é- 
poule  une  Fiile  d ‘toUjMtt,  Pere  de  Crtefmi. 

(a)  Les  Temples  des  Anciens  Onu  avoient  au  dehors 
quantité  de  Colomnes  , qui  foûtenoient  le  couvert  des  Por- 
tiques. Voici  la  Note  de  Pt'Rizo»tui  lut  l'endroit  d'E- 
uin,  que  je  cite. 
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mîmes  du  Temple  , qui  en  croit  alors  éloigné  de  (d)  fept  Stades.  Après  quoi , les  E-  Mî 
fhêfietu  Ibrtircnc  , & allèrent  au  devanc  de  Crm/us  , en  polhire  de  Supplians.  Ce  Frin-  «ns  p^!" 
ce  alors  , foit  par  la  crainte  de  commettre  un  Sacrilège  contre  une  Déclic  , pour  laquel- 
le il  paroit , par  une  autre  chofe  qu’on  raconte  (3)  de  lui , qu’il  avoir  de  la  dévotion 
avant  même  que  d’être  Roi  * l'oit  qu’il  fut  radouci  par  la  fingulariré  du  ftratagêrac,  dont 
il  ne  put  s’empêcher  de  rire , quand  il  vit  venir  les  EphejienS , comme  (e)  le  dit  un  JjjLjJÏ» 
Auteur  •,  difeontinua  les  attaques  , & fit  la  Paix  avec  les  Ephéfiens.  Il  leur  laifla  , dit- 
on  , b liberté  : mais  apparemment  ce  ne  fut  qu’avec  quelque  dépendance.  Il  ne  voulut 
pourtant  pas,  que  ‘ Ptndarc  fut  compris  dans  le  Traité,  & il  exigea  que  ce  brave  Prince, 

Ion  propre  Neveu  , fc  retirerait  ailleurs  (f)  Kpja&  Ttfûir  * 5w»  f/ApT«ft&]  apuWr» 

£ vroAuts  y 5( Tirip  àtof&jUaT©»  , £ vpls  T Ht  ’EftOMf  ’éh'  tMtAptO.  «run&ûtaj  ivulyUATO  ....  fupr. 
(g)  Ufo&xAAofjinu*  «J*  £ uttTxfix»  ’EQtata*  , ytAxaxrrx  Çaoi  f Kpzurat  , i£  St^xpifft  W ’ 

nrptlui  ro  T'fAT*ry>$ti  y Toïj  'Efto loti  avy-^upvcu  F ^jt’  itetAfixf  (4.)  Qoyiu'  ri  il  ïltr- 

f&pm  crporraPu  $ véAtoi  xirxAAxTiiâ'xi.  Les  Ephéfiens  furent  apparemment  fâchez  de 
perdre  un  Prince  , qui  les  avoir  fauvez  : mais  Tindare  ne  fit  lui-même  aucune  oppofi- 
don  à cette  claufe  , qui  l’excluoir.  Il  aima  mieux  palier  ailleurs  fa  vie  en  fimple  Farri- 
• culier , que  de  confcrvcr  fa  dignité  aux  dépens  des  Evhefiens.  Il  leur  confia  la  plus 
grande  partie  de  fes  Biens  , avec  un  Fils  qu’il  avoit  * lai  fiant;  le  toyt  fous  1a  direction 
d’un  (h)  Tuteur  qu’il  établit  : & il  s’en  alla  dans  le  ‘Pcloponnéfe  , avec  ceux  de  fes 
Amis  qui  voulurent  l’y  Cuivre. 


ARTICLE  LXIX. 

Traite*  entre  Ni’riglissor,  Rw  i/t/  Babyloniens,  . 

& divers  Princes  ou  Peuples  d'A  s I E. 

Ann  e’e  759.  avant  J e s u s*C  m r.  i s t. 

EVilme’rodach  , Roi  de  Babyxonë  , fut  tué  ( a ) par  fon  Beau-Frére  Nbri-MM». 

glis sc> r.  , qui  lui  fuccéda  ainfî.  En  même  teins , Astyage,  Roi  des  Me’of.s  , *J£d 
étant  venu  à mourir  , (b)  eut  pour  Suceefleur  Cyaxare  II.  Frère  de  Mandant , Mère  A^oaïï! 
de  Cyrus.  Peu  de  tems  après  que  ces  deux  Princes  furent  montez  fur  le  Trône,  N en-  1 $• 10- 

flijfor  voulant  réduire  fous  fon  obéiïïànce  tous  les  Peuples  voifins  , & ne  trouvant  point  zj.  Hulf*. 

cela  de  plus  grand  obftade  , que  les  Me’df.s  , dont  b puifTancc  croiflbit  de  jour  en  lhj  sé- 
jour } réfolut  de  les  attaquer.  Niais  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  tout  feul  aflèz  fort,  (e)  £î[cV- 
il  chercha  à mettre  dans  fon  parti , non  feulement  les  Nations  qui  dependoient  de  lui  en  ropsd.ub. 
quelque  manière  , mais  encore Croesus  , Roi  de  Lydie  , le  Roi  des  Cappadociens,  F 
les  Peuples  des  deux  (d)  Phrtgies  , les  Cariens,  les  Paphlagoniens  , les  In-  o«m. 
diens  même,  & les  Cilicibns.  Les  Ambafladeurs  , qu’il  leur  envôia,  repréfènterent,  (0  *«•»- 
de  fa  part,  à chacun  , le  danger  qu’il  y avoit  que  les  Rois  des  Medbs  & des  Perses  , £*J’lba’ 
unis  entr’eux  par  des  ÀUiances  de  famille , ne  joignaient  enfemble  toutes  leurs  forces  WÛam. 
contre  les  autres  Peuples  , & ne  vinflent  ainfi  à bout  de  les  fubjuguer  les  uns  après  les  * 
autres  : par  confcqucnt , qu’il  étoit  néccfiairc  de  prévenir  leurs  deffcins  , en  leur  oppo- 
fant  une  nombreufc  & puiilàntc  Ligue.  Quelques-uns  fc  1 aillèrent  perfuader  par  les  dif- 
cours  des  Ambafladeurs  : d’autres  , qui  ne  croioicnt  pas  le  péril  fi  grand  , furent  gagnez 
par  les  préfcns  & l’argent  qu’on  leur  offrit  de  b part  du  Roi  de  Babylone , qui  avoit  de-  * 
quoi  faire  de  grandes  largeflès.  (1)  Ils  conclurent  donc  un  Traité  d’Alliancc  avec  Nê- 
riglijfer  contre  Cyaxare.  (je)  ’Oi  pbp  $1  x,  rôts  \lyus  t»t 0#  [tô  f ’Axrvflai  /ZxmAéctf] 
vruôofurot , xvftfut%Up  xinû  vcmiÿ  0!  Ji  , 3up»s  x)  xpiipteura  xixxiiï({j.tm  & C.  Des  que  lupr.’ 
Cyaxare  eut  eû  vent  de  ce  qui  le  tramoit  contre  lui , il  envoia.  en  'Èerfe  demander  du 
fccours  & aux  Etats  du  Roiaume  , & au  Roi  Cambyse  , fon  Beau-Frére.  On  n’eut 
garde  de  le  rcfufcr , &*  Cyrus  même  Fils  de  Cambyfe , fut  élu  Général  des  Troupes 
auxiliaires  , comme  Cyaxare  avoit  témoigné  le  fouhaiter.  Nous  verrons  plus  bas  les  luî- 
tes de  cette  Guerre. 

Remarquons  feulement , que  , du  nombre  des  Peuples , nommez  ci-dcfTus  après 

Xe’. 


(})  Voici  le  fait , dan,  les  Fragmens  de  Nicolas  U 
Dtmtu , Lxetrpi.  Pnn/c.  V»Uf.  pag.  4;+.  8c  conférer.  Là-def- 
fu-s  Eliim,  Fis r.  Hift.  Lïb.  IV.  Csp.  ij.  stcc  ks  Notes  de 
Pi'iiilomius. 

(4)  Ce  mot  ♦vyv  eft  Tiüblerncot  fautif,  comme  tous  les 
lotei prête»  en  conviennent-  Chacun  le  corrige  i fs  mode: 
8c  aux  conjectures  déjà  avancées . on  en  a ajoute  de  nouvel- 
les , dans  la  denuérc  Edition  m <j**m  , publiée  tmm  Shu 
Vtnerum  en  17*1. 

A»t.  LXIX.  (1)  Il  paroit  par  la  fuite  . que  Caoasus 
fournit  dix -mille  homme  1 de  Cavalerie , 8c  plut  da  quaraote- 


miile  d'infanterie  : Abtamas  , Roi  de  la  GtmhJ*  Pkrygu  , 
huit-mule  hommes  de  Cavalerie , 8c  pu  moins  de  quarantc- 
sniüc  d'InfanteTie  : Aeiia’t  . Roi  de  Cspf*S*ct  , ûx-mille 
hommes  de  Cavalerie,  8c  cmte-mile  d’infanterie;  Mmo- 
oas,  Chef  des  Ar*bti , dix-mille  Chevaux  , cent  Chariots , 
8c  un  grand  nombre  de  Frondeurs  : Gase'c  , Roi  de  la 
Frtitt  fhrjiit  , iis-mille  homme»  de  Cavalerie  , 8c  dix-mille 
d’Infamenc.  Le»  C*rkw , les  Cdlclrn  , 8c  le»  PtOrUgtwpu, 
ne  voulurent  point  entrer  dan»  cette  Guerte.  C eft  ce  que 
Xt’NoruoN  tait  dire  à Cyrmi , Lib.  11.  Cap.  1.  J.  a. 

G 3 
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XkVophon  , il  faut  cxccpfcr  les  Indiens  , qui,  comme  il  paroît  par  la  fuite  de  l’Hif- 
roirc  du  meme  Auteur  , n’entrèrent  nullement  dans  la  Ligue  , & fc  rangèrent , au  con- 
traire du  parti  de  Cyrus.  Ces  Indiens  , au  relie  , félon  la  conjecture  d’un  (a)  Savant 
Académicien  , font  ceux  qui  habitoient  alors  la  Colchide  Se  Ylberie  -,  ainfi  appeliez  , 
parce  qu’ils  pafloient  pour  Ethiopiens  , & que  , chez  les  Anciens  , les  noms  d’ Ethio- 
piens & d 'Indiens  le  prenoient  fouvent  l’un  pour  l’autre.  On  pourra  examiner  les  rai- 
lons  de  cet  Lcrivain.  11  y a au  moins  grande  apparence  , que  les  Indiens , dont  il  s’a- 
git , ne  pouvoient  être  des  Peuples  auflî  éloignez , que  ceux  de  l 'Inde , proprement 
ainli  nommée. 

ARTICLE  LX  X. 

Traite'  de  Paix  entre  Se  rvius  Tuilius  , Roi  de  Rome, 

& les  Etruriens. 

Anne’e  ff?.  avant  J e » u j-C  hiist. 

W s“  "V  TOnobstant  le  Traite,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-dcITus , (i)  les  Emu. 
fSTjom.  -L  V|  11 1 B N * > après  la  mort  de  Tarquin  1 ' Ancien  ^ refuférent  de  fc  foumettre  à 
6i.  Servius  Tullius,  fon  Succcfleur.  Comme  ce  Prince  étoit  d’une  nailîàncc  Ci) 
clu’1*s  regardoient  comme  vile  , ils  tenoient  à deshonneur  de  lui  obéir  , & les  démêlez 
Amiq.  Ro-  qu’il  avoit  avec  les  * Patriciens  , dont  il  voulut  diminuer  le  pouvoir , leur  parurent  une 
occafion  favorable  de  fccoucr  hautement  le  joug.  Les  Ve’iens  commencèrent  à lever 
xj’  ***'  retendait  de  la  rébellion  -,  Sc  quand  Servius  Tullius  leur  envoia  des  Ambaflàdeurs,  pour 
s’en  plaindre  , ils  répondirent , Qu’ils  n’avoient  fait  avec  lui  aucun  Traité  , pas  même 
d’ Amitié  Se  d’ Alliance.  C’étoit  le  prétexte , dont  nous  avons  vu  plus  d’une  mis  que  fc 
fcrvoicnt  les  Peuples  & Italie , pour  fc  relever  des  engagemens  les  plus  folcnnels.  L’c- 
xcmplc  des  Veiens  fut  bien  tôt  fuivi  par  d’autres  , & toute  l 'Etrurie  enfin  prit  les  ar- 
mes. Servius  foûdnt  long  tems  (2)  cette  Guerre  , & ce  ne  fut  qu’à  la  vintiéme  année, 
que  les  douze  Peuples  d' Etrurie  , fc  voiant  épuifez  d’hommes  & d’argent , réfolurent , 
dans  leur  Aflcmblcc  , d’offrir  au  Roi  le  renouvellement  de  l’ancien  Traité  , aux  mêmes 
conditions  que  Tarquin  leur  avoit  accordées.  Mais  Tullius  en  excepta  trois  Peuples, 
fa  voir  , les  Veiens  , les  Cérétaniens , & les  Tarquiniens  , comme  ceux  qui  a voient 
commencé  de  fc  fouftraire  , & entraîné  les  autres  par  leur  exemple.  Il  les  dépouilla,  au 
moins  d’une  partie  de  leurs  Terres , qu’il  diftribua  aux  nouveaux  Citoicns  de  Rome. 
Pour  les  neuf  autres  Peuples  , il  leur  pardonna  , & leur  laifli  leurs  biens  & leur  liberté, 
ftfSL  lur  le  pié  du  Traité  fait  avec  Tarquin.  (r)  Tcûmt  uVài  { 0 Ti/AAi©*)  mtaAm)  f vfoe 
nbt  iupr.  ainsi  [t*  Tuppi^tV]  tr o\tport  reùs  a\\xn  w/Xur n (3)  x,  epy*;  unp***.s  nra- 

pig.  1*».  AiTtMe9*(U  T*  ’&nà'si  , âf  xrpjTlpor  , £ Ta.  xap:tSo3<u  , fivtsaxis  ci  Tais  yfxçivxis . ippof 

0xm’  ai./ràU  ow&xxis  uirJ  Qcloi\u»s  Tct^xwiV  T fus  ^ alT^ff  xrÔAug  , ai  crpc«£a  T*  ^ 

ris  aXKxs  imi yxyono  ’p u/xalur  è£myxtü  t vjtefiy  , Kxifnreuùt  z,  TxfxwrfW  t,  ’Uv- 

ÏMTwîi  , TxZrxs  xQxiptau  , JJ»  x*TiX,\j«f«^ijai  'Pufuuur  Tflif  tr/oc- 

wfts  nrs\iTiieu  Se c. 


(j)  XiV 

ropxd.  tr*. 
II.  Cap.  4. 
$-  '7.  & 

fin  u*. 

in.op.  1 
JE/.  Oxêtt. 
(S)  Sur 
]*Aancc 
Sf9 ■ Ortit. 
‘f 


ARTICLE  LXXI. 

Traite’  entre  Cyrus  , Généra! 'iffime  des  Troupes  de  Cyàxare, 

Rot  des  M e’d  *E  s , & un  Roi  et  A KM  e’n  i e. 

Annf’e  qqy.  avant  Jesus-Chrijt. 

T ’Armenie  , quoi  qu’elle  eût  un  Roi , étoit  tributaire  des  Me’des.  (a)  Celui  qui 
. | j régnoit  alors  , & que  Xf/nophon  ne  nomme  pas , crut  que  la  puÜTântc  Ligue, 
- mimée  , comme  nous  (b)  avons  vû  , contre  Cyaxare  , lui  offrait  une  occafion  fa- 
vorable de  fc  tirer  d’une  telle  dépendance.  Ainli  , pendant  les  grands  préparatifs  qui 
fe  faifoient  de  part  Se  d’autre  , il  rcfüfa  de  paicr  le  tribut  au  Roi  des  Medes  , & d’en- 
voifcr  les  Troupes  qu’il  étoit  oblige  de  lui  fournir.  Cyrus  l’eut  bicn-tôt  mis  à la  raifon. 

Il  Cn- 


fa)  Mr.  Furatv  , Oifrrvutimi  fur  U Cyropcdie  Je  X«- 
mophun  , pag.  Jfl.  & fuiv.  Volum.  V1Ü.  /«i  Mémoiru 
Je  tOteU.  dei  belle,  Lettre!  Jcc.  Ed-  de  Holl.  en  quoi  il  a etc 
fuivi  par  le  dernier  Editeur  de  la  CyriféJi*  , Mr.  Hvtchim* 
ion  . Diilert.  I.  }7  • î».  E J.  Oxan. 

Ait.  LXX.  (i)  Sa  Mère  accoucha  de  hii , étant  deve- 
nue Efirlavc  par  droit  de  üuene  : du  relie  , «Le  cioit  d'une 


nai iLnc e diftinguée.  Voie&  Den»«  d'HuUturnufi,  Lib.1V. 
Cap.  1.  Tira-Liva,  Lib.  1.  Cap.  39. 

(1)  Tira-Liva  n'en  pur  Le  que  a une  manière  fort  vague. 
Lii.  I.  Cap.  41  Et  Auat'Liua  Victor  encore  pUit  iuc- 
cintcnocnc,  Dr  Vtrit  lUuflril.  Cap.  7. 

(3)  Le  MiT.  du  Vaut*»  porte  «»*•»■  Et  cela  vaut  peut- 
être  mieux. 
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Il  entra  fubitement  en  Arménie  , fous  prétexte  d*unc  partie  de  Chafle  , furprif  le  Roi, 

6c  le  fit  prifonnicr , avec  toute  fa  Famille  , excepté  ion  Fils  aîné  , nommé  Tigrane , 

Ïui  fe  trouvoit  alors  en  voiage.  Cependant  Cyrus  , en  confidération  fur  tout  de  ce 
ils  , dont  il  avoit  été  autrefois  Ami , pardonna  au  Père  , 6c  en  vint  avec  lui  à un  ac- 
commodement. Le  Roi  d 'Arménie  s’engagea  à envoier  ait  plutôt  toutes  les  Troupes 
qu’il  devoit  fournir  , 6c  à donner  le  double  du  Tribut  qu’il  n'avoit  pas  voulu  paicr.  Çc) 

Ùpottm  ê'e  [i  ’AfHatfêr  fbteitebf]  toi;  tavTh , «s  itteot  ‘rpanutifr eu , tig  rptTijt  î^ttpat  trapm<u‘  m.Capi. 

t*  & xjntpai.T<L  , ai  ui ri»  0 , StaeAihma.  a.-xi\$u*pi  6cc.  Mais  Cyrus  fe  contenta  gé*  Î *4- 

nércufenicnt  de  la  fomme  ordinaire  du  Tribut , 6c  remit  le  relie  au  Roi  d1  Armeme. 

Non  feulement  cela  : il  lui  rendit  encore  un  fcrvice  confidcrable  , par  rapport  à une 
Nation  voifine  , comme  nous  allons  le  voir. 

ARTICLE  L X X IL 

Traite’  entre  les  Armb’niens  , & tes  Chalde’ens  , 

Peuple  'voijht. 

La  même  Anxe’b  fjj.  avant  Jésus -Christ. 

IL  y avoit  au  voifinaçc  de  PArme’nib  , des  Peuples  nommez  (i)  ChAlde’ens  , 

qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Chaldéens  du  pais  de  Babylone.  (a)  Les  pré-  C*>  *£“• 
mïcrs  à la  laveur  des  montagnes  où  ils  fe  tenoient , faifoient  des  courfcs  perpétuelles  î.lp’^  ub. 
en  Arménie  y 6c  étoient  caulè  qu’une  grande  partie  des  Terres  demeurait  inculte  8c  pref-  ni.Op.i. 
que  défertc.  Cyrus  ju^ea  à propos  d’y  remédier  , 8c  pour  l’amour  des  Arméniens  , u'  °xtn' 
& pour  fon  propre  intérêt.  Il  alla  attaquer  les  Chaldeens  , les  battit  , 6c  les  contrai- 
gnit par  là  à lui  demander  la  Paix.  En  la  faifant , il  ménagea  aulfi  un  Traité  entr’eux, 

& les  Arméniens.  Il  fe  referva  pour  lui  les  fommecs  des  Montagnes , par  où  il  pouvoit 
tenir  en  bride  6c  les  Chaldéens , 6c  les  Arméniens.  Entre  ces  deux  Peuples,  il  rut  con- 
venu, „ Qu’ils  fe  reconnoîtroicnt  réciproquement  libres,  6c  indépendans  les  uns  des  au- 
„ très  : qu’il  forait  permis  aux  Habitans,  de  part  6c  d’autre,  de  conffa&cr  enfcmblc  des 

„ Mariages  : qu’ils  pourroient  avoir  les  uns  chez  les  autres  des  Terres  à labourer , 6c 

„ des  Pâturages  communs  : 6c  qu’ils  feraient  Alliez  , pour  fe  défendre  réciproquement 
,,  contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaquer  , ou  leur  faire  quelque  tort  ”.  {b)  'Oi  ^ schepk» 
àt  XaXJawi  vsmi  , Siofimt  t5  K vpn  ti’pnnj»  afin  troHrui ....  y o Kùp@-  umt'  ùraol  tmw  *-Pr- 

iy«  nraifca  , t<pi j , èintfcn  ùfi&i  rà  cutfX  ■a-xpa.Suom  , <xAA*  Xfttig  QuAcl jpfiv  aurai'  kJi  i-  ,,  8' IO( 

Jeton»  ûfxâr  omrfpoutt , avr  rots  ida uffitms  i<roptt9x  yiiis.  'ils  J*  Hxuear  ravra  àfi^Snpoi  , 
intimai , $ «Atyw  (2)  Srn  âren  ait  enj  fiotot  iywij  (OtGaia.  Ka)  ’6h'  t urne  SJoaai  x.  tAoû» 
ta  triç-àL*  $ tAtJtifug  fàp  àpaporipng  à-r'  <*aa»à ai  «Twu  auttrifaro , 'Gjtryafuag  i'  mai  xai 
vKyyaaiog  juti  ’GjtiMfuag , xai  ov/ifia^iau  it  xonw  , » ru  à<J ixo/ij  rrortpttotit  6cc.  Le  Traité 
fut  folcnnellement  conclu  6c  ratifié  : 8c  Cyrus  fe  rendit  garant  de  fon  obfervation  , dé- 
clarant qu’il  prendrait  le  parti  de  ceux  , au  préjudice  defquels  il  aurait  été  enfraint  en 
quelque  manière.  Cette  Alliance  fubfiftoit  encore  entre  les  Chaldéens  , 6c  le  Roi  d’ Ar- 
ménie , du  rems  de  Xe’nophon  , qui  nous  l’apprend  -,  6c  par  là  , comme  par  bien 
d’autres  lèmblables  remarques  , il  fait  allez  voir  , que  , dans  fa  Cyropédie , il  n’a  pas 
prétendu  nous  donner  un  pur  Roman  , mais  une  Hiftoirc  véritable  pour  le  fond.  Les 
Arméniens  , 6c  les  Chaldeens , aufii  tôt  après  le  Traité  dont  il  s’agit , bâtirent , à frais 
communs , fur  le  haut  des  Montagnes  , une  Forterelïè  , telle  que  Cyrus  la  fouhaitoit , 

6c  la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit  nécefl'aire. 


ARTICLE  LXXJII. 

Traite’  entre  Cyrus,  & les  Hyrcaniens. 
Annb’e  yy<S.  avant  J e s u s-Chr  ist. 


APrb's  de  longs  préparatifs  , Cyrus  , fans  attendre  que  les  Babyloniens  6c 
leurs  Alliez  vinflent  l’attaquer , les  alla  lui-même  chercher.  Le  Roi  de  Baby- 
lone 


Ait.  LXXII.  Ce  font  ceux  que  d'autres  appellent  Cfc«* 
l)ê*i  -,  comme  Bûchait  l’a  remarque  il  y i long  terni  , âc 
après  lui  Mr.  Le  Clerc  , dans  Ton  Jnitx  fur  ta  fhiloftfUt 
OtubimU  de  Stanley-  Mr.  Feebet  donne  la  remarque, 
comme  lîenoe  , dans  fes  Ohftrvxtitns  fur  la  OitgrMfh it  J* 
Xi'nophok  etc.  Tom.  V1U.  de  & Uhm.  it  ÏAtU. 
iti  Brliti-Lettru . wg.  349.  360.  Ei.  it  Htil.  Ce»  Peuolea 
ont  été  auffi  appclîei  ChtUti  , xAx JW  , 8t  leur  put  Xtt xSm. 
Cbtliit.  Voicz  Etienne  it  Myxtmtt  de Urbibus , ver.  X*a- 
Ià  : It  Evitatue  , lui  Denis  le  Géographe  , utrf.  767. 


pag.  Ijf.  Ei.  Htiiftn.  U n’eft  pis  nécclTaire  pour  ccli  de 
changer  le  mot  de  X«aAmn  d-ins  Stearon  , comme  le  rcut 
Berkelius,  Ntt.  i»  Stetm.  Dt  Urk.  roc.  "AA»d* , fM[.  106. 

(»)  Cet  tri  manque  dsns  l'Edition  d ’Oxftri  {en  cinq  re- 
lûmes h tSm/t)  que  je  cite  toujours  , i caufe  de  la  dinlloa 
en  Chapitres  6c  Paragraphes.  Mais  le  nouvel  Editeur  . Mr. 
Hutcuinson  l’a  mis  dans  fon  Texte  , spre*  H.  Etienne. 
6c  quelques  Manufcrits  -,  8c  il  1 cû  nifoo.  C'eft  à la  pige 
ko»,  de  cette  Edition  iis  ‘j-trtt  , publiée  auûi  à O*fo'i . ta 
*7*7- 
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HISTOIRE  DES 


W loue  (a)  fiit  nie  dans  une  Bataille  , & toute  fbn  Armée  mife  en  déroute,  (b")  Comme 
(Jfximtfi.  Cyrus  fc  dilpolüic  à pouliiivrc  les  Ennemis  , il  lui  vint  des  gens  envoiez  de  la  part  des 
cyropifé  Hyrcaniens  , petite  Nation  , dépendante  des  Babyloniens  , & voiline  de  la  Babylo - 
V i?  O**  nie‘  00  nc  peuvent  être  les  Hyrcaniens  de  la  Mer  Cafpienne , & on  a (i)  con- 

fm'  jeéhiré  , avec  beaucoup  de  vraifemblânee  , (qu’il  faut  les  placer  dans  le  pais  nommé  au- 
jourd’hui lrac  Arabi  , 6c  en  Arabe  Iracatn.  Quoi  qu’il  en  loit , ces  Hyrcaniens  mé- 
eontens  failirenc  l’occafion  de  fccoucr  le  joug  des  Babyloniens  , 6c  offrirent  à Cyrus  de  le 
ranger  de  fon  parti)  promettant  de  le  fuivre  , 6c  de  lui  fervir  même  de  guides,  s’il  vou- 
loit  aller  chercher  l’Ennemi.  Cyrus  leur  demanda,  comment  il  pourrait  compter  fur  leur 
parole.  Ils  s'engagèrent  à lui  amener  la  nuit  fuivantc  des  Otâges.  Alors  il  traita  avec 
eux  , fous  cette  condition,  & leur  promit,  avec  les  folennitcz  ordinaires  , de  les  mettre 
au  nombre  de  fes  Amis  les  plus  fidèles,  en  forte  qu’il  n'en  ferait  pas  moins  de  cas  , que 
des  Me  de  s 6c  des  Ter/es.  Effectivement  il  les  admit  aux  mêmes  Emplois  , que  fes  Su- 
jets naturels  ) & cela  s’obfcrvoit  encore  du  rems  de  Xe’nophon  , de  qui  nous  tenons 
«J  j**  tout  ceci,  (c)  'Oi  Ji  (jwà  rPif  tT(*dumt]  Atyt tôt  Kupçt  , ou (i) 

$.  j T /2»Aoi»ro  «wj  tir’  aimif , x,  «Çi itw  obfzfu.'xpi  ùva/t£*w»,  x,  îyocautTo . . . . cfxnpvf  y ’ ïôtAo- 

fuv  t\a<rAiriÿ  tùrrauL  hjktcç  iyayttr éy.  tutu  Ta.  ii&uoo  ctÙT«$,  î fêla  t txr 

ifxmJvcn  a.  xiyuoa,  to\s  ÇiXotç  x)  vi ^wteS'aj  avnîf,  â*  /tint  ritpeùir  fxtiTt  M ntar  /tiùr 

i%tir  nrap’  ctvTaf.  % ùr  J*  »ti  îJhr  if-m  'Yputuus  tri'Ttuofxlrttf  x i^orntj , vamp  x,  Htp- 

ocit  k,  Mwîflfr  ol  ar  boxdoit  ài^tot  iTrai.  Cyrus  fut  d’autant  plus  aile  de  cette  aquifition  , 
que  les  Hyrcaniens  , dont  il  s’agit  , croient  bons  Cavaliers  -,  • les  Babyloniens  iè  fer- 
v.mt  d’eux,  dit  Xenuphon  , comme  les  Lacédémoniens  faifoient  (O  des  JV/r/rer , Peu- 
ple de  (+)  Laconie.  C’eft-à-dire  , qu’ils  les  plaçoient  à l’aile  gauche  de  l’Armée  , ain- 
c»p6y.^’  I*  que  le  pratiquoient  les  Laccdemoniens  , au  rapport  (dj  de  Thucydide.  Et  Xe'- 
(o  Dr  ré-  noi'hom  (e)  dit  ailleurs  , qu’on  les  mertoic  de  nuit  en  lentineUc  , dans  les  portes  avan- 
fiï'xÎL*»*  Jc  nc  comPrcn“s  Pas  comment  Mr.  Freret  a fy)  pû  trouver  ici  les  llo- 

f.  I*.  ' tes  , dont  on  fait  que  les  Laccdemoniens  nc  faifoient  des  Soldats  que  dans  un  cas  d’ex- 

treme  néceflitc  ) outre  que  Xénophon  n’en  dit  pas  le  mot.  Il  ajoute  (f)  feulement , 
(/)  vH  après  avoir  remarqué  l’ufage  que  les  AJJyriens  tiraient  de  la  Cavalerie  des  Hyrcaniens , 
jHfT'  * *'  qu’ils  ne  leur  épargnoient  ni  fatigues  , ni  dangers  , c’eft-à-dire  , à la  Guerre  ) 6c  qu’a- 
lors  même  on  en  avoit  mis  environ  mille  à l'arrière-garde , pour  efluier  les  prémiers 
coups  , fi , dans  cette  retraite , les  Ennemis  venoient  a fondre  fur  l’Armée.  Diodorb 
gciA.xv.  Sicile  cht  (g)  auïïi , que  , chez  les  Lacédémoniens , les  Scirites  faifoient  un  Corps 
pg-  47 j-  particulier , qui  mareboit  avec  le  Roi , 6c  alloit  toujours  foutenir  l’endroit  de  l’Armée  le 
plus  expofé. 

ARTICLE  LXXIV. 

Traite  entre  le  mime  Cyrus,  & Gobryas,  Prince  dépendant 
des  Babyloniens. 

La  meme  Anne'e  ^6.  avant  Jesus-Christ. 


(*’  anit.  A U Roi  de  Babylone  , tué  dans  la  Bataille  , comme  nous  l’avons  dit  (a)  ci-dcrtùs, 
. JLJL  Giccéda  (b)  fon  Fils  (i)  Ladorosoarchoo  , Prince  très-cruel , 6c  qui,  à eau- 
»pud^-  ’ ic  de  cela  , fut  tué  au  bout  de  neuf  mois  , dans  une  Confpiration  de  fes  propres  Sujets. 
awot°S'  Pendant  ce  court  régne  , deux  Princes  , qui  dépendaient  de  lui , augmentèrent  les  for- 
i.$.  iô.  & ces  de  Cyrus  , en  le  rangeant  de  fon  parti.  Le  premier  fut  Çc)  Gobryas  , qui  pof- 
fedoit  un  grand  Pais , avec  une  bonne  Fortereflc,  6c  qui  étoit  tenu  de  fournir  au  Roi 
i,  ‘ de  Babylone  environ  mille  Chevaux.  C’étoit  un  vénérable  Vieillard,  dont  le  Fils  uni- 
(t>  xrneth.  qUC  avoit  été  tué  , pendant  la  vie  du  feu  Roi  de  Babylone  , par  fon  Fils  6c  depuis  Suc- 
ccflèur  , irrité  de  ce  que  , dans  une  partie  de  charte  , ce  jeune  Seigneur  avoit  été  plus 
Cap.  vi.  adroit 


Art.  LXXIII.  (t)  Mr.  F««ir  , dans  1rs  OA'rrvtfimi 
déjà  citées,  l'or  11  Cjnfidtt  de  Xï'hormon  , VoL  VIII.  des 
Mtmtirti  i U ï. -t'Aii.  Jn  laferif*.  CT  B*iki-Ltiiru . pag.  36+, 
& futv.  Zi-  J*  Hell.  F.n  quoi  il  cil  auili  lui  ri  pur  Air.  Hur- 
chinson  , Diff.  1.  in  Cjrtp.  oag.  39. 

(t)  Je  lui*  ici  le  Texte  de  Mr.  Hutcuimson.  On  en 
verra  -es  rufom  dan*  f*  Note,  p»g.  tfi. 

(3)  Votez  . fur  ce* Scintts  , Nicolas  Chacius  , Dr  JU- 

pnh.  LMtÀvn.  Lib.  IV.  C»p.  4.  pag.  408.  EJ.  L*lJ-  h*t. 
,Mtvimvs(  LtcJim.  jütie.  Lib.  I.  Cap.  16.  . 

(4)  Th  oC  r otoR  parle  du  pais  de  SctriiiJt  en  LnemiU  •*» 
ryZuifrOi  t*  Aaiawii , Lib.  V.  Cap.  33.  MlWUVJi 
dans  l'endroit  que  j'ai  cité , n'a  point  pris  garde  à ce  palTagCi 
& il  tait  veoir  les  Seirilii  de  Sont  d'Aradu  , fur  la  foi  de 
quelques  Lexicographes  , dont  l'autoiitc  ne  vaut  pas  celle  de 
Tlmcjdidt.  Mai*  Xl'momio»  aufli  diAingue  VAn*dit  de  1a 


sdritiif , «al  tm  'AfmméJn,  «al  r*  Tau*tJ3‘  fcc.HÎA.Gnec. 
Lit.  VIL  CAf.  IV.  ai. 

(f)  Il  fait  dire  à Xi'nochon  , que  les  Babyloniens  tni. 
ttirit  lu  Ht  «c  ami  tus  «tvc  U nttme  dureté , qùe  lu  Lacédé- 
monien* fmt  Iti  Ilotes  Itmn  EjcUvtt.  Pag.  364.  des  Oéftr- 
vA/ittu,  que  j'ai  déjà  citées  plus  d’une  toi*.  Depuis  cette 
Note  écrite,  j'ai  vu  , que  Mr.  Hutchinson  critique  auili 
le  Savant  François  , en  le  delignant  feulement  piT  GilUrn 
quundAtn  psg.  149.  tlu.  1.  Il  ne  dit  rien  U néanmoins  de 
ce  que  je  viens  de  remarquer  dans  la  Note  precedente  , au 
fujet  de  la  Sciritüt,  fit  il  fuit  là-dcflu*  M tu  a mi;. 

A»r.  LXXIV.  (O  Qui  étoit  jeune.  Xe'xorhom  l’ap- 
pelle Lib.  V.  Cap.  ».  5.  13.  Et  i cela  fc  rap- 

porte l'exprcüion  de  Bl’kose  , qui  dit , dans  le  Fragment 
que  Joîirn  nous  a conférée  , au  fujet  de  LAttrofo*rch*d  : 
tMf.ivn  ii  r«s  JUnAaJus,  m.  fOrm*  iwù*. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  j? 

adroit  que  lui.  I-C  Père  , pour  engager  Cyrus  à le  venger  , vint  en  fuppiiant  lui  offrir 
de  fc  foûmcttrc  à lui  fur  k même  pié  qu’il  rclcvoit  du  Roiaumc  de  Babylone  , & de  l’a- 
dopter , autant  qu’il  étoit  en  (on  pouvoir  , pour  fucccder  à les  Etats.  Cyrus  accepta  vo- 
lontiers la  proportion.  Les  conditions  du  Traité  furent  réglées  plus  en  detail  , & la 
parole  donnée  réciproquement , en  le  touchant  dans  la  main  l’un  de  l’autre.  Gobryas 
s’engagea  à recevoir  Cyrus  dans  la  Fortercflc  , toutes  les  fois  qu’il  le  fouhaiteroit , à lui 
paicr  de  fes  Terres  le  même  tribut  qu’il  avoit  accoutumé  d’envoier  aux  Babyloniens  , 6c 
à marcher  en  campagne  avec  toutes  fes  forces , quand  il  l’en  requerrait.  11  lui  Iaiffa  aufli 
ladifpofition  d’un  Mari  pour  fa  Fille,  qui  avoit  été  deftincc  au  Roi  régnant  de  Babylone. 

Cyrus  , de  fon  côte  , promit  à Gobryas  , de  venger  la  mort  de  fon  fils  , de  le  mainte- 
nir lui-même  dans  la  joui  (Tance  de  fon  Pais  , de  la  Fortereflê , de  fes  Armes , & de  tou- 
te l’autorité  qu’il  avoit  auparavant,  (d)  "H xm  xrpk  <n  fifon»  r«Cçu»j]  $ uutik  vftntU  Jjj 
tT<*.  x,  iibapi  oot  tu a.vTcr  i8\ot  x,  ovppa.-^ o»  , ai  ii  npttpt  anapal  pot  yvtcôat  , xaî  «■*?«  »,  3 , 4,  y. 
Jet  «T«f  , à<  ivraror , c-i  wcMpcu  ....  At^o/tai'  rt  ixirjjr  at  [à-nxfMTO  xaî  Tipa- 

phottt  t tyotta.  oit  âtôif  ùori<%mpat.  ^ 0»  it  pot , tQi)  , car  <roi  TawT*  vrotupa  , «J  tA  rtr^u 

tapit  tytit  ot  , xaî  ¥ * Ml  T*  <»rAa  , xaî  V Urapu  nrmp  vpl<Qt t ux*<  , ov  riptt  ti 

arrî  Turat  var^pTxous  > *0  ii  £r«CjptW]  wrf  Ti  pdp  TnVif , or ut  3t\rp  > oix.lt  aot  wapi- 
£«’  ia.tr p h Tt  £ x<*pa.s  , omp  'içtfot  chmiu  frtS  t 'Aarupiar  jSaaiActj  ^î  ^3K«ra'.  xal  "o~ 

TSTM  dit  iufOOt  rP*TMtt  i Olt^ptTflKOpxl  001  y Ÿ C*.  £ bbtApXt  IXW‘  .«n  Ji  |U0t  , Vpt\y 

xaî  Svyartip  wapDtr®-  » Aya-jnjTÎi  . . . . tut  Ü oot  iliupi  @H\i£oao$xt  xaî  -ofei  Tavri»  8cc . . . 

*Outûî  Jîr  o Kv;^*  «wr»l*  ’E-tÎ  t«t«s  , tpij  , tyà  àXsfiwopttQp  Üiapt  rt  oot  ¥ ipw  , xaî 
XapQaret  V <t>i»  0wî  & îtpït  paprvpti  uracat  &C. 

L’autre  Prince  , qui  paflâ  du  côté  de  Cyrus  , & cela  par  la  négociation  de  Go- 
bryas y fût  Gadatas.  Il  avoit  été  cruellement  outragé  (e)  par  Laborofoarchod , qui  f»  xntpk. 
fit  Eunuque  un  Fils  de  ce  Gadatas , par  un  mouvement  de  jaloulie  , fondé  uniquement  k'b  v- 
fur  ce  qu’une  de  fes  Concubines  parloit  de  ce  jeune  Prince  comme  d’un  bel  homme  , & 
trouvoic  heureufe  celle  qu’il  épouferoit.  On  verra  tout  cela  dans  (f)  Xe’nophon,  & /' ,w> 
les  grands  fcrviccs  que  rendirent  i Cyrus  ces  deux  Seigneurs  , auxquels  le  Roi  de  Ea-Zt ?'*'  ^ 
by lotie  avoit  fourni  lui-même  de  fi  jultes  fujets  de  lecoucr  fon  joug  tyrannique. 


ARTICLE  LXX-V. 

Traite’  entre  k meme  Cyrus,  & Laborosoarchod, 
Roi  de  Babylone. 

La  même  Anne’e  ff 6.  avant  Jejus-Chaist. 


LE  Roi  de  Babylone  s’étant  mis  en  campagne  , pour  Ce  venger  de  Gadatas  , 
qui,  comme  nous  venons  de  le  voir  , l’avoit  abandonné  -,  (a)  Cyrus  défendit  fi 
bien  ce  Prince,  qu’il  battit  Laborosoarchod  , & l’obligea  de  fe  retirer  dans  une 
grande  Ville  de  fes  Etats.  Il  pcnlà  alors  à mettre  en  fureté  les  terres  de  Gadatas  , & 
d’autres  Peuples  voifins , qui  s’etoient  donnez  à lui.  Pour  cet  effet , il  envoia  au  Roi 
de  Babylone  un  Héraut , avec  ordre  de  lui  propofer  un  Traité  , qui  ferait  egalement  a- 
vantageux  aux  deux  Partis  -t  favoir  , que  , pendant  le  refte  de  la  Guerre  , il  fut  per- 
mis (i ) aux  Laboureurs  de  vaquer  paifiblcment  à leur  ouvrage.  Laborofoarchod , a la 
perfuafion  fur  tout  de  fes  Sujets , qui  l’en  prioienc  inftamment , accepta  la  propofition  ; 
& on  convint  par  un  Traité , Qu’il  y aurait  paix  pour  ceux  qui  cuîrivoient  les  Terres 
de  part  & d’autre  , & que  les  attes  d’noftilité  ne  s’exerceraient  qu’entre  les  gens  armez. 
( [b ) Kai  ty'itoiTo  ovrfhçuu  , rôts  pir  iyyafoption  iiplwfl  tirai  , rôts  i'  oTrXoQopoH  woAtpor. 

ARTICLE  LXXVI. 


M 

Cr.°p. 
Lib.  V, 
C»p.  j. 


(t)  Idem, 
IHJ.  Cip. 
*}• 


Traite*  mtre  Pisistrate  , Tyran  Mthe’nes  , & Ml1* 

G a c L E s , Chef  dune  Fa&ton . 

Anne’e  ou  environ  , avant  Jésus-Christ. 

JÜsques  à cestcms-ei , la  Ville  d’ATHE’NEs  avoit  confcrvé  ù libené  entière,  fous  Km  *c*. 

le  Gouvernement  des  Archontes,  (a)  Une  diflènfion  civile  qui  partagea  l 'Atttque  en  vîiâÛS 
trois  F avions  , donna  lieu  à un  des  Chefs  de  parti , de  s’emparer  de  la  Citadelle  à' A-  /Wjm, 

thènes  v«- *«•"•* 

K w. 

ÿf.  Tom. 

Art.  L.XXV.  (i)  Cela  fe  pratiquoit  autrefois , parmi  coûtume  ûgenem  établie.  Voiea  Grotius  , Drtit  i»  U I . sJ^Vnlt. 
dirert  Peuple» , i’aas  aucun  Traite  particulier  , Ce  par  une  Gunrt  <y  tU  U foi*,  Liv.  111.  Chap.  XI.  (.  U. 
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5g  h istoire  des 

tbénes  6c  de  la  domination  en  même  tems.  (i)  Ccft  le  fameux  Pisistrate,  qui  à U 
vérité  fut  chafle  deux  fois  , mais  trouva  toujours  moien  de  le  remettre  en  pofleflion , & 
eut  même  fon  Fils  Htpparque  pour  Succtflcur.  Ce  que  j’ai  à dire  de  lui , regarde  la 
manière  dont  il  revint  à Athènes , après  fon  premier  exil  , qui  dura  cinq  ans.  Les 
Chefs  des  autres  Partis  , qui , en  fc  réunifiant , étoienc  venus  à bout  de  le  challèr  > fe 
brouillèrent  enfuite  & caillèrent  de  nouveaux  troubles. . Megacies  , l’un  des  deux  , (2) 
fe  voiant  prefle  , & hors  d’état  de  tenir  tête  à l’autre  , envoia  faire  à Pijijirate  cette 
proportion  , Que  , s’il  vouloit  promettre  d’époufer  ($)  fa  Fille,  il  s’engageoit  à le  ré- 
tablir. On  peut  juger  , que  Pijijirate  ne  demandoit  pas  mieux.  L’accord  fut  bien 
tôt  conclu  , & on  délibéra  fur  les  mefureç  qu’il  faudrait  prendre  pour  rcuilir.  La  con- 
dufion  hit  d’ufer  d’un  ftratagême  très-ridicule  & très-puérile  , mais  dont  le  fuccès  mon- 
tre bien  , que  Pijijirate  6c  Megacies  favoient  combien  la  Supcrftition  eft  propre,  à dup- 
(i)  h«*4.  per  les  Elprits  des  Peules  les  plus  éclairez  d’ailleurs,  (h)  ««  T? 

ubi  J'upf.  0 Mr/xxA tr,f  , rxtxrp'/iU'ATO  FluefTpeLTa , ù /SvAaiTâ  ot  ¥ dvycLTfjpa  t%ur  ywcCouL , ’6ki  rii  Tv- 
C^‘  wntJi'  ceft&tf*  tm  fj&p  r Afr-yc*  , xsu  ofioXcryrffxrT^  W tbtmvi  YluatTfir»  , /U|V<U»l£)  Jîi 
’éib'  TÏ  xxroia  rrfny/ux  iw»9»r«.Tcr  &c.  Voici  le  fait.  Il  y avoit , dans  un  Bourg  de 
l’ Afrique  une  Femme  de  haute  taille  , 6c  d’ailleurs  belle  , nommée  Phya.  On  s’avili 
de  la  faire  paflèf  pour  Minerve  -f  on  l’arma  de  pié  en  cap  , on  la  mit  fur  un  char,  6c 
on  lui  donna  à tous  égards  l’air  le  plus  décent  6c  le  plus  majeftueux  qu’il  fût  poilî- 
ble.  Pijijirate  6c  Megacies  marchèrent  à Athènes  , avec  cette  prétendue  Décile  , a- 
près  avoir  envoié  au  devant  d’eux  des  Hérauts  en  grande  pompe , qui  coururent  par 
toute  la  Ville  , en  difant  : Athe’niens  , recevez,  de  bonne  grâce  Pisistrate  voi- 
ci Minerve  elle-même , qui  lui  fai fant  le  plus  grand  honneur  auquel  un  homme  puif- 
fe  afpirer , le  ramène  dans  fa  Citadelle.  Le  bruit  de  cette  venue  de  Minerve , & 
du  lujet  qui  l’amenoit,  fc  répandit  bien  tôt  par  tous  les  Bourgs  de  Y At tique.  (+)  Ceux 
à' Athènes  forent  fi  frappez  du  fpc&aclc , qu’ils  adorèrent  la  prétendue  Minerve , & 
reçurent  Pijijirate  fans  aucune  difhculté.  Le  Tyran  , pour  rccompcnfcr  celle  qui  avoir 
(rjAU,  fi  bien  joué  le  perfonnage  de  Dédie  la  donna  en  mariage  (c)  à Hipparque  fon  Fils , 
Lib.  xiii.  qUOi  qU’cllc  ne  hit  qu’une  petite  Marchande  de  (f)  Couronnes.  Et  il  époufa  lui-mè- 
JjjJâj*  me , félon  les  conventions  , la  Fille  de  Megacies.  Mais  en  aiant  abufé  d’une  manière 
brutale  , le  Père  , follement  indigné  , prit  des  mcfurcs  pour  le  foire  challèr  encore  une 
fois , fi  bien  que  Pijijirate  jugea  à propos  de  fe  retirer  de  lui-même , fans  attendre  l’ef- 
fet de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui. 

ARTICLE  LXXVII. 


Traite'  £ Arbitrage  entre  les  hiles  du  Pais  de  C Y R e'n  e. 
Anne’e  fjo.  ou  environ,  avant  Jésus-Christ. 


(.)  rwm  T Es  (a)  Rois  de  Cvre'ne  dégénérèrent  beaucoup  de  la  vertu  de  Battus,  Fonda- 
t J.  teur  de  la  Ville  , & qui  ne  s’étoit  refervé  qu’un  Gouvernement  fort  doux  , avec  le 
VA?*W.  titre  de  Roi.  Arce'silas  , furnommé  le  Rude  , parce  qu’il  avoit  renchéri  fur  la  du- 
■jj  reté  de  fes  Prédéceflcurs  , étant  venu  à mourir , laifla  pour  SuccelTcur  fon  Fils  Battus 
WHbU.  III.  qui  étant  boiteux  , en  eut  aulli  le  furnom.  Il  (S)  s’éleva  alors  des  divifions  entre 
Lit.  iv.  ics  Crrénéens  , qui  envoiérent  confulter  l’Oracle  de  Delphes  , pour  favoir  , quel  croit 
Clp  le  meilleur  moien  de  mettre  bon  ordre  à leurs  affaires.  Le  Dieu  leur  ordonna,  de  pren- 
dre pour  Arbitre  une  perfonne  de  Mmtmie  , Ville  d’ Arcadie.  Les  Mont  miens  paf- 
(<)  Ib»  foient  pour  (r)  avoir  un  bon  Gouvernement , & d’excellentes  Loix.  A la  réquifition 
Crrénéens  , ils  leur  envoiérent  un  des  plus  fages  & des  plus  éclairez  de  leur  Ville  , 
nomnié  De’monax.  Celui-ci , après  une  exacte  pcrquffition  , prononça  fa  Sentence 
aSm  , Arbitrale,  en  vertu  du  Compromis  de  toutes  les  Villes  ; S c elle  le  rcduifit  à ceci  : Que 
“ le  pais  de  Cirent  ferait  partagé  en  trois  Tribus,  (ij  une  des  Thériens,  & de  ceux 
’ p des  pais  voifins  , une  autre  , des  ‘Pelopméfiens  , & des  Cretois  , & la  croificmc,  de 
tous  les  Infulaires  : Qu’à  la  referve  des  (>)  Terres  aflignées  aux  Rois , & des  Sacerdo- 
ces, 


Ait.  LXXVÏ.  (i)  Voici , fur  tout  ceci , Mevreius, 
dut  fon  Pififiraïus , Cap.  },  & fiff, 

(a)  I.e  troifiéme  étoit  Lycurgue  , Fill  d'Ah/iilaiJt. 

(j)  Nommée  Ceefjrt  , Kaa-ifm  , comme  Meurmv*  le 
prouve  par  un  partage  du  Scboliafte  d’AiwrorHAHt  . «■ 
Kmi.  vetf.  48.  8c  de  hui  dm  , roc.  'tywmja'f 

(4)  Voici  aurti  Pol  y æ.hus  , Sirategtm.  Lib.  I.  Cap.  11. 
Vtu’at  Maxime,  Lib.  I.  Cap.  3.  num.  a.  escient. 

( f ) C'cft-à-dirc,  de  Couronnes  de  fleurs.  Il  y avoit  de 
l'art  à faire  ce»  Couronnes , R bien  de*  Femme*  y gagnoieot 


leur  vie.  Voici  Charles  Pascmal,  De  C$r»uii , Lib.  II. 
Cap.  la. 

Art.  LXXVII.  (i)  Comme  uae  Colonie  de  l’Ile  de 
Titra  , dans  la  Mer  de  Crête  , avoit  fondé  C)v«w  ; il  «oit 
jufle  que  b pvémiére  Tribu  f&t  det  Utérhns.  Le*  autre* 
CJrtr»  Rvoieut  parte  depui*  dnu  ce  Pai*-là  , comme  nou*  IV 
vont  vû  ci-dcrtu*  , fur  l’Année  fji.  ArtU.  66. 

(i)  C'eft  ainlî  que  je  croit  qu'il  fiut  traduire  le  mot  de 
l'Original,  Ttfatrr,  & non  pa*  , comme  portent  le*  Vcrfiont, 
far»,  Temples.  C'étoit  la  coutume  des  Grtu , depuis  les 

itou 
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ila 

& • ces  , toutes  les  autres  chofes  , dont  les  Rois  avoient  auparavant  la  difpofition  , feraient 

déformais  au  pouvoir  du  Peuple.  (d)  ‘H  Si  riufli>j  c**a«w  , e*.  •?  MxiTat^r  ’Apc.âJw  xx-  ^ 

Ta.pTi<r>fX  àyayioô'xu  asTto»  ter  ei  Ku/npxMM  , $ ««  MeUTiH*  tJoax»  xcJfi  T ir«r  cfejuajTXTflr , Cip  l6li 

fe  t J'  wo/ix  x»  A»j plnx^ ....  (*)  "Oti  £ r£/  Kup»irxi'ar  r<wn uw<  Û^SUTutxî  rymTo  Ajt/z«r*£ 

MxrrirtVf  , trvrwtr  *,  Axaiarv/n  Soxm  ^«pipu».  »'  crAluras  «s  Kupjinp  » vi.*-  Exccipt! 

T«»  AaC«»  ¥ ’ffoTprxv  , SiiAvot  TeU  o-ûA«  *&»'  tbtbij  . . . . . (/)  Kxî  /cx9«»  t*x<r*  » rô-  Pc-rcic- 
T#  A»  TpufvAxf  i-rwVe  «ripéctf , TÎJi  0»jpai«r  ftV  ^ % rÇ/*  vtfubun  , ^4X»  ‘ f*1 

'vxoi[<Tf  xAA)i » J1*  , n«Aorrom<oia»  ^ Kprffl'  rpirt\r  Si  , npuâTit*  wxrrwr.  tSto  Je  rô  (/)  hW. 

j&unAiï  Bxflo»  TViérw.  *£tA«» , xxl  ycurvrèU  , Tx  xAAx  wxrra,  tx  vportfai  ii^or  oi  £x<riAji*s  , H“fcFr‘ 

<$  pVor  tû  Jajttc*  tôuxi.  ’ Entre  les  prérogatives  , enlevées  aux  Rois  par  cet  arbitrage , 
on  peut  croire  qu’étoit  le  pouvoir  de  dilpofer  des  revenus  publics  à leur  fancai- 
lic  : car  Diodore  de  Sicile  nous  apprend,  (g)  que  les  Prédécellèurs  de  Battus^)  IkÂ- 
le  Boiteux  , fous  le  régne  duquel  ceci  fe  paffa  , s’approprioient  ces  revenus  , 6e  ncgli- 
geoient  suffi  les  chofcs  qui  regardoient  le  Culte  des  Dieux.  Au  refte , ce  Prince  fut 
content  de  l’accord  , 8e  les  réglemcns  s’obfervérent , tant  qu’il  vécut,  Mais  (a)  Ar- 
ce’silas  III.  fon  Fils  6e  Succcflèur  , voulut  en  revenir  -,  par  où  il  caufa  bien  des  trou-  {k)utifktr 
blés  qui  furent  funeltcs  àlui-meme  * comme  on  peut  le  voir  dans  (b)  He’rodote.  cap.  Ul, 


ARTICLE  LXXVIII. 

Traite’  de  Ligue  contre  les  Me’dis,  par  lequel  Croesus,  Roi  de 
Lydie,  eft  établi  Gcncralijjime  de  toutes  les  Troupes  des  Alliez. 

An  h e’e  f f i.  avant  J e s u s-C  hrist. 


DF.puis  le  Traité  , dont  nous  avons  {d)  parlé  ci-dcfïîis  , entre  Cyrus  , 6e  le  Roi  (a)  jui* 
de  Baby  lotie  , qui  mourut  peu  de  tems  apres  -,  Cyrus  ne  fit  qu’attaquer  des  Vil-  7f- 
les  6e  des  Fortereflcs  dans  les  Provinces  dépendantes  de  l’Empire  des  Babyloniens  j 
comme  on  l’infére  de  ce  que  dit  Xe’nophon  (b)t  quoi  qu’ici , 6c  ailleurs,  il  s’expri- (*>  Q*jp. 
me  d’une  manière  qui  fcmblc  raprocherdcs  événemens  un  peu  éloignez  Laborofoar-  ^ , ç 
ebod  avoit  eu  pour  Succeflcur  le  Beltsatsar  , dont  il  clt  parlé  dans  (V)  l’Hiftoirc  u .&fin 
Sainte  , 6c  que  les  Auteurs  (i)  Profanes  nomment  diverfement.  Cdui-ci , vers  la  cin-  £{,,£“7;* 
quicme  année  de  fon  Régne,  partit  (d)  lui-même  pour  la  Lydie , avec  une  grande  par- vu;  V 
tie  de  (es  tréfors  , 6c  là  il  forma  , avec  l’aide  de  Crœjus  , Ion  Allié  , une  puilfantc  Li-  ffil, 
guc  , d’un  grand  nombre  de  Peuples,  d'Egypte , d'Arabie  , de  ! Phénicie , de  V Afie'^ç^y 
Mineure  , 6c  de  Grèce.  Il  fut  convenu  entre  les  Alliez  , „ Que  Crœfus  commande-  S-  ‘f 
roit  toutes  les  Troupes,  comme  Généralifllme  : Que  les  Rois  ou  Princes  Confcdcrcz 
viendroient  chacun  avec  toutes  fes  forces  , 6c  contribueraient  de  bonnes  fommes  d’ar-  ' 
gent , en  partie  pour  paier  autant  de  Troupes , qu’on  en  pourrait  louer , en  partie 
>»  P°ur  gaSncr  Par  ^cs  ptefens  ceux  dont  on  aurait  befoin  ”.  ( e ) ^Oti^  jmV  iyt*  v tue. 

/xi»  *j  ç-paTJj yos  vautrai  tn;  T%f  vttepiiw  , ^ X tu»  viai  Tûis  avpifix^cif  1 * 

/SiffiAtwn  wxxvj  ivtxpiU  exxç-or  iraptTrxi , yyÂpiarx  St  urtpifiu  wx^toAAx  > txutx  Si  TiAtù  x, 
fxugrtiuinK  »i  SinAino , x,  Supputa  oTi  Sim.  Nous  verrons  bien  tôt  le  maivais  fucccs  de 
cette  Ligue. 

AR- 


teim  héroïques , d’afligner  aux  Roi*  ou  Prince*  certaines 
Tare*  , comme  une  eipéce  de  Domaine  > 8t  un  paflage  d'A- 
visTiDE  fuffit  pour  le  montrer  : "Urrif  r«i*  pmv.xû*.  *<u 
•V .iAM-.  iî-v*»'*  Ac.  in  Minerv.  Tom. 

I.  pag.  u.  li.Jtbk.  L*adia.  (al,  ai.  Ed.  Genc».)  Le  mot 
de  Ttunis  fe  picnd  l'onrent  en  ce  fcn*.  Voici  Eve*h. 

Oaiitf.  Htmn.  Lib.  II.  Cap.  j.  A l'cgard  de*  S»- 
ttrSttti,  on  liit  aufli.  que,  chez  les  ancien*  Ghn.il*  étoient 
joint*  à la  Dignité  Roiak.  Vokz  Pottï».  stntiq.  Gr*e. 
Lib-  1-  Cap.  »•  Ajoutons  , fur  le  prétuieT  article  , _ que  les 
Tbtrirn,  , qui  aroient  fondé  Cr rêne  , cioicnt  eux- même*  o* 
rigioairement  une  Colonie  de  LtcUimmitm  j comme  il  pa- 
roit  par  Hi’boooti  même  , Lid.  IV.  Cap.  148.  Voiez 
aulb  le*  Obftnmimi  de  Mr.  ot  Spanhsim  lur  Callimaque, 
pag.  9$.  & yji.  Or  à LAitJrmtvt , il  y avoit  de*  Tene* 
alîfgBeei  *ux  Rois  , autant  qu'on  jugeoit  qu'il  leur  en  falloit 


pour  foutenir  nifonnablemcnt  leur  Dignité  s ainfi  que  nous 
l’appiend  Xe’nophOH  , De  RifuMlMiJuni*.  Cap.  XV. 

}.  Ett.  Oxcm. 

(j)  Le*  Delcendans  de  Battu*  , Fondateur  de  b ViDe 
Sc  du  Roiaume  de  Crréw , furent  alternativement  un  Arti- 
fiUi , te  un  IUri«i.  Et  il  y eut  en  tout  huit  Rois,  pendant 
deux-cens  ans  j au  bout  defquel*  ce  prémicr  Roiaume  fut  c- 
teint.  Vokz  b Kde  , te  le*  furnom* , de*  Rois  de  cette  Fa- 
mille , dan*  une  Note  d'IliNai  ns  Valois  fur  les  Extnft. 
Ttirtfi.  pag.  39  , 40.  te  dans  k*  Extrnt.  aJ  O pim.  And 
Qrutt,  de  Jaques  Paunier  de  Crtntrtmjnil . paz-  14. 

Art.  LXXVIII.  (1)  Meinnéii  , ou  Kalamidath , OU 
Labynitt.  Le  dernier  nom  cft  celui  qu’HtnoDOTE  lui  don- 
ne , Lib.  I.  Cap.  77.  Xt'üoruoN  ne  k nomme  aulk  part» 
non  plus  que  fe*  Prédcceffçuri. 


H * 
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ARTICLE  LXXIX. 

Traite’  entre  Cyrus,  Gfaéraliflhne  des  Me’des  & des  Perses, 
& un  Corps  ^Egyptiens  de  t Armée  Ennemie. 

Anne’e  j+8.  avant  J e s u s-Chr  îs  t. 

APr  e's  deux  ou  trois  ans  de  préparatifs , ou  du  moins  d’boftilitcz  pai  confidérablcs, 
de  la  Ligue  , dont  nous  venons  de  parler  * (a)  Cyrus  n’attendit  pas  , que  les 
JWÎ  Ennemis  vinfllnt  l’attaquer  dans  la  Médit  : il  alb  les  joindre  dans  l’endroit  où  il  favoit 
&f«n'  ' qu’étoit  le  rendez-vous  général  de  leurs  Troupes.  Il  leur  livra  bataille  auprès  de  Thym- 
Lib.  vil.  £ree  5 (j)  Ville  de  Lydie  , ou  de  ‘Phrygie  , & remporta  une  grande  Vidoirc  , qui  'dé- 

* ’ cida  de  l’Empire  de  \Afit.  Dans  cette  Expédition,  tout  ce  qui  reftoir  du  carnage  aiant 

pris  la  fuite  , à la  rclèrve  d’un  Corps  d’ Egyptiens  , qui , quoi  que  réduits  aux  abois, 
ic  tenoient  encore  ferrez  en  rond  , & appuiez  fur  leurs  Boucliers  , fans  rien  faire  que 
recevoir  des  coups  auxquels  ils  ne  pouvoient  rélifter  -,  Cyrus  , admirant  leur  intrépidité, 
fît  ceflèr  la  charge  , & leur  envoia  offrir  une  honnête  compofition.  Un  Héraut  leur  re- 
préfenta  de  la  part , qu’étant , comme  ils  fc  voioient , abandonnez  de  leurs  Alliez  , & 
fans  reflource  d’ailleurs  , il  n’y  alloit  point  de  leur  honneur  de  devenir  fes  Amis  , & 
qu’il  vouloir  bien  les  recevoir  fur  ce  pic-là  , moiennant  qu’ils  lui  rendiflent  les  armes. 
Ces  propolitions  furent  écoutées  , & après  quelques  pourparlers,  Cyrus  s’engagea  envers 
les  Egyptiens  , à leur  donner  une  paie  plus  forte , que  celle  qu’ils  avoicnr  dans  leur 
Parti , à la  leur  continuer  tour  le  tems  que  la  Guerre  durerait  -,  & après  la  Paix  faite , 
à les  établir  dans  fes  Etats  , en  forte  que  , tous  ceux  d’entr’eux  qui  voudraient  y demeu- 
rer , auraient  en  propre  des  Villes  , des  Terres  , des  Temples  , des  Femmes  , & des 

Serviteurs.  Les  Egyptiens  , d’autre  côté  , ftipulércnt , qu’il  ne  les  obligerait  point  à 
porter  les  armes  contre  Croéfus  , Roi  de  Lydie , parce  qu’il  étoit  le  feul,  difoicnt-ils , 
contre  qui  ils  croioient  ne  devoir  confcrvcr  aucune  animofitc.  Sous  ces  conditions  le 
Lib^vTi  ^ rait^  *uc  conclu  » & folcnncllerocnt  confirmé  de  part  & d’autre,  (h)  n^ès  tSto  üvtr  • 

Cap.  i.  * fu&ài  v/xà  èb'irj  vte'.ora.  , A tût  ÎÀctptCaiiTt , mit  ait  Xfita  TSo\t/j.§r  A*  ùf«n$  il 

$.  i*.  yinutna  y rd  faiXo/iao  v fiat  fxttut  nraLf  tu :î  y_ui<xt  ti  èuou  , croAeij  , x*i  yvtaTuuts  t £ 
oixiTaj.  'AxûerarTtf  Tctvrz  ot  ’Aiytérhot , to  uty  ’&t  Kftivot  avç'fZTtvtit  , àf tAtTr  aÇtnr  Ht î\- 
Squat  (réntf  fihu  ovyytyiûnxtcdau  ttpzaat)  Ta  J’*  aAAa  avnfxoAoywztTit  , eJocra»  wiV"  xJ 
iÉAaCcy.  Ces  Egyptiens , ajoute  Xe’nophon  , fervirent  Cyrus  avec  une  fidélité,  donc 
leurs  Defcendans  ont  hérité  julqu’à  aujourd’hui.  Car  il  leur  donna  , au  milieu  de  b 
Haute  A fie  , des  Villes  qu’on  appelle  encore  les  Villes  des  Egyptiens > & de  plus  , cel- 
les de  Larijfe  , & de  Cylléne  , près  de  Cumes  , fur  le  bord  de  la  Mer.  Nouvelle  preu- 
ve , que  Xenophon  domioit  fon  Ouvrage  pour  une  Hiftoirc  véritable  à l’égard  du  fond 
des  chofcs  memes. 

ARTICLE  LX  XX. 

Traite’  de  Compofition  entre  la  Ville  de  Sardes,  & Cyrus, 
qui  favoit  prife. 

La  même  Anne’e  y+8.  avant  J e’s  u s-C  hrist. 

(«)  xinofk.  A Pre's  1a  Vittoire  , dont  je  viens  de  parler  , Cyrus  n’en  demeura  pas-là.  (a)  I! 
Lib.  vif  marcha  droit  à Sardes,  Capitale  delà  Lydie , & ou  Croesus  avoit  tous  fes 

(ï)PLib!  i.  TrélorS.  Le  Siège  qu’il  mit  devant  cette  Place , dura  quatorze  jours , lclon  (b)  He’rodo- 
Cap.  8+.  te  : mais  (r)  Xe’nophon  dit , que  Cyrus  aiant  fait  pointer  fes  Machines  contre  les 
U)uk/ufr.  Murailles  , & préparé  des  Echelles  , la  nuit  fuivantc,  il  fc  rendit  maître  de  b Citadcl- 

Akt.  LXXIX.  (r)  QvpfitM.  Mais  les  MIT.  varient: 
les  uns  portent  Oofliff*  , comme  on  a mis  dans  le  Texte 
des  Editions  i les  autre; , Dans  le  Diâionnaire 

Géographique  d'ETiiNNE  Jr  Bjzjmee  , on  lit 
IbrmbraTA.  Cette  Ville  efl  aufïï  là  placée  lui  le  FaHeie  . & 
par  conséquent  en  Lidit.  Mais  le  partage  de  Xi'noruoN , 
d’où  le  Compilateur  l'infére  . ne  prouve  point  cela.  Car  il 
jr  eft  bien  dit  , que  l'Armce  des  Allies  de  Cjrut  s'aiTcmbloit 
autour  du  Ftêlelt  : mais  l'Hiftorirn  ajoute  , que  là  clic  de- 
voit  pou  fier  jul'qu'a  T bybtrrr  (ou  Thymhrit)  ce  qui  montre  , 
que  Ttym&rrt  étoit  plus  loin  : Uft.i’xi  v"!  piaAn»  mvT§H  ni 
fitc.  Cyrop.  Lib.  VI.  C»f.  IL  V S ■ Xs'momioh 
dit  au  même  endroit , que  c'éloit  enewe  de  ion  tcmskirn* 


dei-vous  des  Troupes  du  Roi  de  Ftrfi , qui  venoient  de  U 
B«Jft  Sjrit , pour  palier  dans  \ A ftt  hlittutt  : Inyiln. 

Où  iieanmo.Qs  un  Manuicrit  porte  'Ar  •«.  Dans  U Hotaut 
Jt:  Pii  Mil , Lib.  I.  Cap.  H.  i j.  une  Ville  , nommée 
fchôfc.flfM»,  Thymbrium  , ell  placée  en  Fbript.  C'cft  peut-être 
comme  qudquet-uns  lifent.  Il  y a de  grandes 
diilieu.tc/.  dans  l’Ancicnnc  Géographie  , tant  à caule  de  !a 
diverlitc  des  mêmes  noms  , que  des  fautes , oui  fc  font  gliT- 
féei  dans  Ie<  MIT'.  Au  refte  , on  trouve  dam  tes  Mtnmrn  i* 
VArmJ.  J/i  BtiUs-Ltttrts  , Volum.  XII.  aoÿ  , (?  fuhi. 
de;  Ke/rurijnei  de  Mr.  Fkkrit  , fur  cette  Bma/IU  de  itym- 
brtt. 
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le  , 5c  entra  dans  la  Ville  au  point  du  jour  , fans  aucune  réfiftance.  L'un  5c  l’autre  de 
ces  H iftoriens  conviennent , que  ce  fi.it  par  furprife  que  (Q  Cyrus  s’ouvrit  le  chemin 
de  la  Citadelle.  Crœfus , enferme  dans  fon  Palais  , tomba  entre  les  mains  du  Vain- 
queur , qui  le  traita  toujours  fort  humainement  ; 5c  en  cela  Xl’nophon  mérite  plus  de 
créance  qu  Hk’rouote  > qui  fait  condamner  Crœfus  à être  brûle  tout  vif,  5c  le  fauve 
enfuice  A l’aide  du  merveilleux  Cyrus  s’étant  fait  amener  ce  Prince  , lui  demanda  d’a- 
bord confeil  , fur  la  manière  dont  il  devoit  en  ufer , par  rapport  aux  Habitans  de  Sar- 
des , qui  étoient  très-riches  -,  voulant , d’un  côté  , récompcnfer  (es  Soldats  par  quelque 
butin  , & de  l’autre  , témoignant  n’ètre  pas  bien  aile  d’abandonner  la  Ville  au  pillage. 

Crœfus  trouva  un  expédient , pour  accorder  cnlcmble  ces  deux  vues.  Il  offrit  aux  Ly- 
diens , de  la  part  de  Cyrus  5c  en  fon  nom  , Que  , s’ils  vouloient  de  bonne  grâce  lui  ap- 
porter tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  beau  5c  de  meilleur  , leur  Ville  ne  (croit  point  pil- 
lée, 6c  on  ne  leur  enlévcroic  ni  leurs  Femmes  , ni  leurs  Enfans.  Une  telle  proportion 
ne  pouvoit  qu’etre  acceptée  avec  autant  de  plailîr  , qu’elle  étoit  faite  , 5c  par  le  Vain- 

Sucur  , 6c  par  le  Roi  vaincu.  Celui-ci  avoit  répondu  pour  les  Habitans  de  Sardes  , Se 
leur  donna  l’exemple  , en  commençant  par  livrer  tous  fes  tréfors  à Cyrus.  (d)  ’aaa’ 
t/xt  j tipij  [à  'istew  Aé£c u wps  «s  ir  tyù  AuJS»  i&À®,  on  «rapi  au  ffd. 

fin  troiwva*  «Lf'Trxy'w , fin&t  txaxi  àipxn^rwxi  traitas  tj  yvraaaj'  irxi^zfirp  hï  <roi  irrl  th- 
t ai  , il  fin*  ■aroif  ikoitui  A vint  laic&ai  -arxx  o , ri  xaAsr  xàyxii r tr » o*  SapJtair  6cc  .... 

TavTct  /jbp  Un  amarra  utu  ovtrtiyn  urouîr  c Kÿ®*  Sec.  Pour  ce  qui  cft  de  Crœfus  , (e)  g 
Cyrus  ne  lui  ôta  que  le  pouvoir  de  faire  la  Guerre  j du  refte , il  lui  laiflâ  le  nom  5c  le  ,bl 
train  de  Roi.  11  le  ména  en  fuite  toujours  avec  lui  dans  fes  Expéditions , foit  pour  pro- 
fiter de  fes  confeils  , foir  pour  lui  ôter  l’occalion  de  remuer  , s’il  lui  en  prenoit  envie. 
Quelques-uns  difent , qu’il  lui  donna  une  grande  Ville,  nommée  Burine,  près 
d 'Echut  une  , où  il  y avoit  un  bon  Corps  de  Troupes. 

ARTICLE  LXXXI. 

Traite’  entre  Cyrus,  & les  Mile’siens. 

La  meme  Anne’*  f+8.  avant  J es  us-Chris  t. 

DE's  que  Cyrvjs  eut  fubjuguc  la  Lydie  , les  Mile’sif.ns,  qui  faifoient  partie  de 
Y Ionie  , lèntant  bien  que  ce  Conquérant  n’en  dcmcurcroit  pas  là  , lui  envoiérent 
des  Députez  A Sardes  , pour  fc  foumettre  à lui , aux  mêmes  conditions  qu’il  avoit  ac- 
cordées aux  Lydiens.  Cyrus  le  leur  accorda  , (i)  & le  Traite  fut  fait  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires.  (<*)  Ufit  fiums  f TUTUS  [yùs  MiAntfiW)  IfXtoi  K Zpt;  iatuncaTO  t vœ'  «toi  ‘Trtç'*)  Hrnb- 
o Av$U-  Il  faut  qu’il  y eût  quelque  raifon  particulière  , pourquoi  Cyrus  traita  ainfi  a-  j* 
vcc  les  Milejiens  : car  les  autres  Ioniens  , 5c  les  Eoliens  ,"lui  aiant  envoié  demander,  & 169. 
qu’il  les  reçût  aux  mêmes  conditions  fous  lcfquelles  ils  dépendoient  auparavant  de  Cri r- 
Jus  > il  le  refufa  , 6c  ne  leur  répondit  que  par  un  Apologue  , qui  donnoit  à entendre, 
qu’il  n’étoit  plus  tems  , parce  qu’il  fe  rrouvoit  en  état  de  les  contraindre  à lui  obéir , 6c 
qu’avant  fa  Viftoirc  , il  les  avoit  inutilement  follicitcz  à fc  ranger  de  fon  parti.  Peut- 
être  qu’alors  les  Milefiens  avoient  témoigné  de  l’inclination  à écouter  les  propolitions  de 
Cyrus , 6c  que  la  pluralité  des  voix  l’avoit  emporte  dans  le  Confeil  général  des  Ioniens, 
dont  nous  avons  rapporté  ci-deftùs  l’établillcmcnt  (b). 

1044 ..Ar- 
tuti  30. 

ARTICLE  L XXXII. 


Traite-  entre  A D u s i u s , Général  Je  Cyrus  , & les  Cariens. 
A n n e’e  f 4.7.  avant  Jesus-Christ. 


PEndant  que  Cyrus  étoit  encore  à Sardes  , il  s’éleva  une  Guerre  Civile  dans  la 

Carie,  (a)  Les  deux  Partis  implorèrent  chacun  l’a  (lifta  ncc  de  ce  Conquérant  , (*)xi»»yb. 
qui  envoia  aulfi  tôt  dans  leur  pais  une  Armée  , fous  le  commandement  d’ADusius,  (1)  2E°tï£ 

Per-  Cap.  V 


Art.  LXXX.  (i)  Mail  le  fhatagêmc  cft  raconte  d’une 
autre  manière  par  Polyænvs  , Lib.  VII.  Cap.  VI.  $-  13. 
U.  par  Fhontim  , Lib.  III.  Cap.  V III.  $.  3.  Le  premier 
dit  aulli , que  Cr»i  aiant  etc  d'abord  repou  ife  par  Cre* jeu , fie. 
avec  lui  une  Trêve  de  trais  ma it , rpai.  rr^aj  Kf*~- 
tr..  i **., criera,  ou  , comme  le  Traduéicur  I -itin  a lu  , n/tyte , 
de  trais  jeun  i ce  qui  ell  plus  vrailembUblc.  A|#ei  quoi , félon 
le  même  Aweur , Crrus  foifant  femblant  de  fe  retirer  , revint  la 
nuit  fuivantc  , & t'empara  de  SurJtt  par  lui  prilc  Lil.  VII. 


Cap.  VIH.  >m».  1.  confère  avec  Cap.  VII.  $.  a. 

(»)  Cte'sias  . afuJ.  Phot.  Cod.  7a.  J ustin  , Lib.  I. 
Cap-  7-  où  , au  lieu  Je  Urbs  Bm* , U fout  lire  Bartat , com- 
me Set  Interprètes  l’ont  remarqué. 

Aut.  LXXXI  (l)  Coson  , Narra/.  }3.  dit,  que  Mb* 
fut  réduite  fous  la  puiflâncc  de  Cyrus  , Sans  rien  éprouver 
d'ailleurs  de  ce  qu'c.le  cnignoit  de  fielleux. 

Aut.  LXXXII.  (1)  ’Zhtnfr.  C’eft  ainli  que  Ltu*- 
ciaviut  Ut , fur  la  foi  d’un  leui  Minutent  1 pour  éviter, 

dit-il a 

H } 
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Pirfim  de  nation  , & homme  d’intrigue.  Quand  le  Général  fut  arrivé,  les  Principaux 
de  chaque  Parti  vinrent  le  trouver  , fie  lui  offrirent  de  recevoir  fes  1 roupes  dans  les 
Places  fortes  , dont  ils  éroient  maîtres  , pour  avoir  ainfi  le  defliis  fur  le  Parti  contraire. 
11  le  s ménagea  les  uns  fie  les  autres , fie  traita  féparément  avec  eux  , recommandant  bien 
le  fccret  à Pun  & à l’autre  Parti , de  forte  que  chacun  comptoit  qu’il  étoit  tout  dans  fes 
intérêts.  Ainfi  il  fit  promettre  en  particulier  aux  deux  Partis  , fie  cela  avec  ferment , 
qu’ils  rcccvroicnt  fes  T roupes  dans  leurs  Places  de  bonne  foi , fie  à l’avantage  de  Cyrus 
&:  des  'Prrfes  : lui , de  Ion  côté  , leur  jura  , qu’il  y entreroit  fans  mauvais ‘deflein  , fie 
l’avantage jJc  ceux  memes  qui  le  rcccvroicnt.  (b)  Thr*  Ÿ «£«'»  yotad’oi , 

$.  a.  fc  t*S  K if  US  ôjUorxi , àJi\us  Tl  Jifeteôai  tlf  tx.  t»  fo  <?ip£f , xj  tir’  àya&ôi  Kypu  £ 

fl tpcat'  eunrof  Ji  ô/x&rxi  u»  , àJaAtuj  lirai  iU  Tet  Ttfa  , x)  it'  iyaûcf  yy/  h^ofiaui. 
Il  fut  que  fl  ion  enfuite  de  convenir  du  tems  , auquel  on  devoit  lui  ouvrir  les  Places  for- 
tes. Adujius  le  régla  avec  chacun  des  Partis  , toujours  à l’infil  les  uns  des  autres  -,  fie  ce 
fut  dans  une  même  nuit , marquée  pour  cela  , qu’il  fê  vit  ainfi  maître  de  tout.  Le  len- 
demain matin  , il  manda  auprès  de  lui , au  milieu  de  fon  Armée  , les  Principaux  des 
deux  Partis  , qui  furent  tout  étonnez  , & comprirent  bien  qu’ils  avoient  été  duppez  les 
uns  fie  les  autres.  Mais  il  les  appaifa  , leur  taifant  entendre , que  c’étoit  véritablement 
pour  leur  bien  commun  qu’il  en  avoit  ainli  ufc , puis  qu’il  ne  vouloir  autre  chofc  que 
faire  la  Paix  entr’eux  , félon  le  but  même  du  Traité  , bien  entendu  : Qu’il  falloir  donc 
que  dès  ce  jour-là  ils  rccomniençafient  à vivre  enfemble  en  bonne  amitié , à cultiver 
leurs  Terres  paifiblcment , à s’unir  par  des  Mariages  -,  linon  , que  lui , fie  Cyrus  fon 
Maitre  , tiendroient  pour  ennemis  ceux  qui  exerccroicnt  déiormais  quelque  a de  d’hofti- 
té  contre  leurs  Compatriotes.  Ce  difeours  produifit  dans  les  cfprits  un  fi  promt  fie  fi 
heureux  changement , qu’on  ne  vit  plus  que  Feftins  8e  réjouïflànces  entre  ceux  des  deux 
Partis , auparavant  fi  fort  animez  les  uns  contre  les  autres.  Au  refte , le  tour  adroit 
& Adufius  méritoit  bien  d’être  remarqué  par  ceux  qui  ont  recueilli  les  Stratagèmes  des 
Anciens  -,  fie  cependant  aucun  n’en  a fait  mention. 

ARTICLE  LX  X XIII. 

Traite’  entre  Cyrus,  Grecs  d’une  partie  de 

IA  fie  Mineure. 

Anne’ï  y+tf.  avant  ]e’sus-Chr.ist. 

CEux  d’entre  les  Grecs  de YAfe  Mineure , qui  habitoient  le  long  des  côtes  de  17/?/- 
lefpont  , obtinrent  des  Généraux  de  Cyrus , à force  de  prclcns , Qu’ils  feraient 
exernts  de  recevoir  garni  ion^de  Troupes  'Ver fanes , à condition  de  paicr  un  certain  Tribut^ 
fie  de  fournir  de  loirs  propres  Troupes  à Cyrus , toutes  les  fois  qu’il  en  demanderoit , 8c 
partout  où  il  voudrait  les  mener.  (a)  Oi  ji  «r  "£aa>jhî  m '(ài  5aAxt\»  oùurrrtf,  traAAct 
lii  vu.  Jarre*  iSfx  , art  ùs  fty  ti  Ttî%>i  (IzfÇéfus  fù i it'^t&xi  , Sxtrfot  Ji  ^|)  '2ât<pf- 

iv.  fut , ^ <rpzTtutr  ’cnr*i  i‘xxyyi\Aot.  Le  Roi  de  la  petite  * Vhrygie  (b)  faifoit  mine 

(i)4v oir.Dc  cependant  de  ne  pas  vouloir  fc  foumettre  au  V ainqueur.  Mais  les  Gouverneurs  de  fes 
de  VHtiUf-  Places  l’aiant  abandonné,  il  fut  contraint  d’aller  fe  remettre  entre  les  mains  d’HvsTAS- 
***'■  p h , que  Cyrus  avoit  envoié  contre  lui  avec  une  Armée  , fie  il  fc  rendit  à la  diferetion 
de  Cyrus  même.  Ce)  TeAtu  tW  ut  vfijxts  «A^i»  ' Y ré-an  a. , ‘Qn  t*  Ktîpa  Jôtij. 

ubi  fupt. 


ARTICLE  LXXXIV. 


Traite'  entre  Harpagus,  Général  Je  Cyrus,  & 1er 
P H oce'en  s. 

Anne'e  ,+j.  avant  Jésus-Christ. 


(«)  HeriJt- 


IL  fallut  du  tems  à Cyrus  , pour  réduire  fous  fon  obéïflance  tous  les  Peuples  de  YA- 
fie  Mineure.  Un  de  fes  principaux  Capitaines  , nommé  Harpagus  , Mede  de 
nation  , fut  envoié  dans  Y Ionie  , à la  tête  d’une  Armée,  (a)  Celui-ci  commença  par 

atta- 


dit-ii , l'ambiguité  de  KnAw-.»,  , que  portent  les  Editiom 
avant  la  tienne  , 6c  qui  lignifie  par  tout  . dana  cette  Hilloi- 
rc  , un  homme  de  ia  Nation  des  G» infini.  La  raifon  de 
cette  ambiguité  à éviter  , ne  fuÆt  point  par  elle-même,  car 
il  peut  te  taire  , qu'un  Perian  eut  un  nom  (cmblahle  , ex- 
primé à U manière  dc«  (Jrett.  11  vaudroic  mieux  dire,  que 


1er  Copiftes  ont  confondu  A «Ww  avec  , parce 

que  le  dernier  étoit  fort  commun , quoi  que  d’une  autre  ma- 
nière. 

A«t.  LlACXIII.  (i)  C'eft  ainfi  que  lit,  avec  raifon, 
Mr.  Hutchimson,  dont  oa  peut  voir  Li  Noce,  ji+, 
de  fon  Editioo. 
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attaquer  la  Ville  de  Phoce’e  , dont  les  Habitons  , comme  nous  l'avons  vû  (ù')  ci-dcf- 
ius  , entendoient  bien  la  Navigation  , & entreprirent , les  premiers  des  Grecs  , de  lon- 
gues courtes.  Quand  Harpagus  eut  mis  le  Siège  devant  cette  Place  , il  leur  envoia  di- 
re , que  tout  ce  qu’il  exigeoit  d’eux  , c’ctoit  qu’ils  démoliflew  un  teul  boulcvart  «le  leurs 
Murailles  , qu’ils  en  fiftent  un  lieu  confacrc  à quelque  Divinité.  Les  Phocéens  ne  pou- 
vant fe  réioudre  à la  fervitnde  , demandèrent  un  jour  , pour  délibérer  lur  la  reponfe 
qu’ils  dévoient  faire  , à condition  que  cependant  il  ferait  retirer  Ton  Armée  de  devant 
leur  Ville.  Harpagus  y confcntit , quoi  qu’il  fut  bien  , diioit-il , ce  qu’ils  (broient  (c) 
'O  i't  "Apxxyfêf  y ûf  T <rf>xrm  » ’tTroAiïfKtt  aùràj  , vrpoi^optrfa  it**  , ci  xATa- 

•yy<L  il  /3aAo $>0ÈXM.nts  orpiixyûiix  <*c  fwvt  tm  Tiiy_ t0*  cpti-j^xt  , x,  iVoi  ux  'b  xxTifuaxi. 
m i't  QùiAxuiii  , TnpouiXTtMTts  Ty  iüAzrjtn  , «pour a»  $iÀeir  fittAwrx<Qm  ii/ttpi p ftixt  , x,  rr u- 
Tct  ÛTaxfirîhôxr  ce  u,  ft  (ùhAujg)^)  «ùrel , x^xyxyia  Cxtmt  6y.tÀfu*r  F ç-paniir  tw  Ttl- 
o P "AgKxyfêr  hpq  , ùêitxi  /£p  tu  Ta  éyiciiM  /itA Àort»  wttur  , ofxuf  it  cpt  vrxptirxi 
(ÎHAtûjxodx i.  *E»  u ar  o ' ApTxy®*  t5  k'rryxyt  V ç-p*T ùr>  8cc.  Dès  qu 'Har- 

pagus fe  fut  un  peu  éloigne , avec  fon  Armée  , les  ‘P hoc  cens  raitemblérent  au  plus  vite 
leurs  V aideaux  , y mirent  latrs  Femmes  & leurs  Enfans , 8c  tout  ce  qu’ils  purent  em- 
porter de  leur  Ville , jufqu’aux  Statues  de  leurs  Dieux  , & aux  choies  contactées  dans 
les  Temples , hormis  les  Peintures , 8c  ce  qui  ctoit  de  fer  ou  de  pierre  -,  après  quoi 
ils  s’embarquèrent  tous  , pour  Pile  de  Chios.  Ainlî  les  Perfes  purent  aifcment  s’empa- 
rer d’une  Ville  défcrte.  Si  c’étoit-là  ce  qu’ Harpagus  prévit,  je  ne  crois  pas  au  moins 
qu’il  peniàt  à ce  que  firent  enfuitc  les  ‘Phocéens.  Car  ceux  de  Chios  n’aiant  pas  voulu 
leur  vendre  quelques  (d)  Iles  voifines  , par  la  crainte  qu’ils  n’y  attiradênt  tout  le  Com- 
merce ; ils  réfolurent  ae  s’aller  établir  à celle  de  (e)  Cyrnê  , où  ils  avoient  déjà  ( i) 
une  Ville  : mais  avant  que  de  s’y  tranfportcr , ils  retournèrent  à P hoc  ce  , 8c  ai  ont  fur- 
pris  la  Gamifon  des  ‘Perfes  , la  taillèrent  en  pièces.  Après  quoi  ils  jurèrent  (i)  de  ne 
plus  retourner  à ‘Phocée  : ferment , que  pluücurs  néanmoins  violèrent  aulli-tÔL 


ARTICLE  LXXXV. 


Traite’  entre  Phalaris,  Tyran  /Agrigente  en  Sicile  , 

& une  Ville  des  anciens  Siciliens. 

Au  deflbus  de  I’Annf.’e  (i)  fji.  avant  Jesus-Christ, 

LA  Ville  d’AGRiGENTE  , en  Sicile , avok  été  fondée  en  l’Année  f7J>.  avant  Jé- 
sus-Christ. Environ  trente  ans  après,  un  homme  d 'AJlypaU  > (i)  Ville  de 
Crête  j vint  s’établir  dans  cette  nouvelle  Colonie.  Il  s’appelloit  Phalaris,  (a)  8c  il 
trouva  moicn  d’obtenir  l’Emploi  de  Collecteur  des  Péages.  On  eut  fi  bonne  opinion 
de  Ion  habileté  , que  , les  Agrigentins  voulant  bâtir  un  Temple  magnifique  dans  une 
FortereÛê  déjà  conftruitc  , lui  confièrent  tout  le  foin  de  cet  Ouvrage.  Aiant  reçu  pour 
cela  de  grades  fommes  » il  loua  beaucoup  d’Ouvricrs , acheta  quantité  d’Efclaves , 8c 
fit  porter  dans  la  Fortercfïc  un  grand  amas  de  Matériaux  de  toute  forte.  A peine  les 
fondemens  du  Temple  furent  élevez  , qu’il  fit  courir  le  bruit , qu’on  avoir  volé  de  ces 
Matériaux  , 8c  apporta  quclcun , qui  puolioit  par  tout , que  ceux  qui  pourraient  indiquer 
les  Voleurs  , auraient  une  certaine  récompcnfc.  Après  cela  , il  demanda  , fous  ce  pré- 
texte , la  permiilion  de  faire  de  nouveaux  Ouvrages  autour  de  la  Fortercflè,  pour  met- 
tre les  Matériaux  en  fûrcté.  Le  Peuple  duppc , lui  accorda  fa  demande.  Alors  fc 
voiant  en  état  de  le  brider , il  donna  la  liberté  aux  Efclavcs  , les  arma  de  Hiches  8c  de 
Pierres  -,  8c  un  jour  qu’on  célébrait  une  Fête  de  Cér'es  , il  fondit  tout  d’un  coup  fur  les 
Citoiens  , dont  il  tua  le  plus  grand  nombre.  Comme  il  ne  rertoit  prcfque  plus  que  des 
Enfans  8c  des  Femmes  , il  lui  fut  ailé  de  fc  rendre  maître  de  la  V illc  , 8c  du  Gouver- 
nement. Quelque  tems  après , pour  défarmer  entièrement  les  Habitons , 8c  affermir  ain- 
fi  fa  Tyrannie  , il  annonça  des  Jeux  Publics , dont  il  vouloit  donner  le  fpe&aclc  hors 
de  la  Ville.  Tout  le  monde  y courut , au  jour  marqué.  11  fit  alors  fermer  les  Portes 
de  la  Ville  , pendajjfluoi  les  Gardes  , qu’il  y avoit  envoiez  , fe  faifirent  de  toutes  les 
Armes  qu’ils  y trouvèrent.  Cet  homme  rufé  , 8c  entreprenant , fc  maintint  dans  fit  Ty- 
rannie l’clpace  de  vint-huic  ans  j 8c  je  ne.  (ai  à quelle  de  ces  années  rapporter  le  Trai- 
té, 


Ait.  LXXX1V.  (i)  AUiit  , nommée  depuis  Alurit  -,  8c 
par  les  Latin* , AUrü. 

(s)  Voici  fur  U manière  de  ce  Serment  , ce  que  nous 
dirons , à l'occaiion  d’un  autre  femblable  , fur  l’Asmee  470. 
Ann  U tao. 

Abt.  LXXXV.  (1)  Selon  la  datte  , où  le  Savant  Doo- 
vill  met  k commencement  de  la  Tyrannie  de  PbuUrii  , 
dam  fer  Extrt'u.  <a*t*  Phalaridis  <7  Pyüugans  8tc.  Sua 


calcul  eft  pour  1e  moins  aufG  bon  , que  celui  des  autres  : 
a*/  aiant  rien  ici  d’afluré. 

(a)  Les  Ltnrtt  de  FkiUrii  , quoi  que  fuppoCées , font 
un  aflei  bon  garant  de  cette  origine  de  FluUmit . que  d'au- 
tres font  originaire  d'Açriçtnu  même.  L'Impofteur  a pù 
tirer  certaines  choies  d'anciens  Auteurs , plus  dignes  de  foi, 
que  ceux  qui  nous  1 citent.  Votez  la  DiiWution  de  D on- 
vvill  , que  je  viens  de  cita,  J.  iS. 


'S)  Sur 
l'Annee 

600  Atticl. 

T7- 


(r)  Hérrfo- 
It,  ubifupr. 
Cip.  184. 

• 


(S)  Les  (H- 

îoC’ell  IT- 
le  de  Cerf*. 


(4)  Prly*- 
nui,  Straie- 
géra.  Lib. 
V.Cap.i. 
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DES 


6<  HISTOIRE 

té , qui  m’a  fourni  occaffon  de  dire  quelque  chofc  fur  la  manière  dont  il  devint  maî- 
tre' d 'Agriiente.  11  artiégeoit  une  Ville  des  Siciliens  , de  ceux  qui  defeendoient  des 
premiers  Habicans  de  l’ilc.  Comme  il  ne  pouvoir  en  venir  à bout,  il  s’avifa  d'un  Iha- 
tagéroe.  Il  témoigna  vouloir  fc  retirer  avec  fon  Armée  , mais  avant  que  de  partir , il 
propofa  aux  Afficgez  un  accord  : Sc  comme  ils  manquoient  fans  doute  de  vivres  , il 
offrit , entr'autres  chofes  , de  leur  laider  une  grande  quantité  de  Blé  , qu'il  avoit  (ait 
tout  exprès  porter  dans  fon  Camp  , à condition  qu’il  rccucilliroit  b Moiflbn  proehai- 
f!)  nc  Jc  lcl)rs  ferres.  Çh)  AuAwrxTs  Toi  vateiw  [$xAxpic]*  «AAx  xxî  Ter  aèrv  tù  ç-px- 

”p,'.  Ira.  Tix-a»  j.V»  «ÙTOÎS  rvafxxxriSiT»  , cmtifiu®-  toi  3ipi'Ç*«*X‘  fciAAorr*.  i- 

j.  * o/tl"K  tJlrarro  cl  Eixxisî  Sec.  Les  Siciliens  confcntirent  avec  joie  à cet  article.  Mais 
'Phalans' trouva  moien  de  gagner  par  argent  les  Gardes  des  Greniers  Publics  , de  for- 
te que  ceux-ci  découvrirent  les  Toits  de  ces  Greniers  -,  Sc  ainfi  le  Blé  fc  gâta.  Cepen- 
dant il  eut  bien  foin  de  recueillir  tous  les  Blez  du  Territoire  des  Siciliens  , en  vertu 
du  Traité  Alors  les  Siciliens  , réduits  à b famine  , furent  contraints  de  fe  foûmettre 
<0  J b domination  du  Tyran,  (r)  'rriiwo  xur»  afÿ  r'n  VrrxJtix».  On  pourra  voir , 

(i  «U.  dans  Polïen  , d’où  je  tire  ceci,  (d)  un  autre  tour  de  perfidie,  dont  Phalaris  fe 

«»ra.  «•  fcrv;t  > pour  s’emparer  d’une  autre  VUlc  de  Sicile  , fous  ombre  de  demander  au  petit 
Prince  de  cette  Ville  fa  Fille  en  mariage.  Si  les  Lettres,  qui  partent  fous  le  nom  de 
ce  Tyran  , n’étoient  pas  fuppoiées  , comme  les  Savans  le  rcconnoiflènr  allez  générale-* 
ment  ; il  y fouit  bien  l'hypocrite , & fe  pareroit  de  fentimens  bien  démentis  par  (h 
(,)EP;n.  conduite.  11  y en  a une,  par  exemple,  où  (e)  il  fe  vante,  qu’il  n’avoir  jamais  man- 

♦'  ni.  qU^  Jc  parole  à perfonne.  Sa  cruauté  eft  connue  par  le  Taureau  d' Airain  , qui  porte 

*’1'  (on  non.  Cm  verra  tout  ce  qui  le  regarde  , dans  1a  Tic , qu’en  publia  Mr.  Char- 
lis  Boïle  , depuis  Comte  A'Orrery  , à 1a  tête  de  fon  Edition  des  Lettres  de  Pha- 
lans , qui  produilit  une  Savante  Difputc  entre  lui , Sc  le  Docteur  Bentlev. 


ARTICLE  LXXXVI. 

Traite’  de  Compojititm  entre  les  Babyloniens,  Cyrus. 
Anne’e  yy8.  avant  J e sus-Chri s t. 

CYrus  , après  avoir  conquis  toute  VAfie  Mineure  , b Syrie , & l’ Arabie , mar- 
cha droit  à Babvlone  , la  Capitale  des  Affrriens  , Sc  b feule  Ville  de  l 'Orient 
qui  fut  encore  capable  de  lui  réfilter , mais  dont  b prife  étoit  crès-difficilc  , Sc  à cau- 
ie  de  les  hautes  Murailles , Sc  à caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  les  défendoient , 
Sc  parce  qu’ils  avoient  des  provifions  pour  vint  ans.  Cependant  il  en  vint  â bout , 
par  l’endroit  même  qui  fcmbloit  le  plus  rendre  Bahylone  imprénablc  -,  je  veux  dire , 
par  l’ Euphrate , où  U s’ouvrit  un  partage  , en  détournant  les  Eaux  de  ce  grand  Fleu- 
ve , qui  tTavcrfoient  la  Ville  d’un  bout  à l’autre.  Une  grande  Fête  , que  les  Baiyl o- 
niens  célébraient  b nuit  à boire  Sc  â faire  b débauche  , facilita  l’exécution  du  projet , 
(.1  Lit  I <!“>  e|t  racontée  (a)  par  He’rodote  , Sc  fur  tout  par  (h)  Xe’nophon  , d’une  ma- 
Lp..vo  niére  conforme  à l’Hiiloirc Samte  Sc  aux  (r)  Prophètes.  Le  Roi  Beltatsar  fut  (T) 
é/'ii  tuj  cene  mime  nuit , fans  rien  favoir  de  l’entrée  des  Ennemis  , que  quand  ils  furent  à 
LiV  vti.  b Porte  de  fon  Palais.  11  ne  rcfloit  plus , que  les  Citadelles.  Dés  qu’il  fut  jour  , ceux 
c»p.  ’ qui  les  gardoicnt , aianr  appris  , que  la  Ville  étoit  prife  , Sc  le  Roi  mort,  fe  rendirent, 
clip  v ’ Sc  laiflercnc  entrer  Cyrus,  fans  doute  par  compolicion  : car  il  permit  auffi  aux  (a)  Habi- 
0ns  d’enterrer  leurs  Morts  , 8c  leur  biffa  1a  vie  fauve  , à condition  qu’ils  apporteraient 
toutes  leurs  armes  , qu’ils  lui  paieraient  tribut  , Sc  qu’ils  obéiraient  exa&emcnt  à ceux 

auxquels  ils  feraient  échus  en  partage.  nxpaAsMvi  (d)  g ris  ixfat  [«  ijranv] 

rrii  fi  TiSmxfrxs  Sirtfur  ifxu  [i  Kvp®.^  r««  irp*r»i»r  TW  il  nlfiaas  ntpérliii  ixtAïunr, 
’ ,1’15'  îàupifui  iwîiTar  ri  orrAx  BxïvAu. lus'  m il  Ai^fWrs  catâx  ci  oUiçc , Wforylfim  ht 

urism  « W»  acn4xr«.3 o-ptùx»  il  , BaCuAimw  nV  ¥ y»  , t,  tus  iaa- 

/rw  abvtipiu , i âipxwivu.  tissuç  »û  'txxî-ai  càrrV  DÆzvxr.  Par  1a  prife  de  Bahylone , 
Cyrus  devint  maître  de  l’Empire  d 'Orient , au  nom  de  Cr  MARt  Roi  des  Meies,  fon 
Beau-Pére  : Sc  celui-ci  étant  mort  deux  ans  après  , U régna  de  foKhcf  encore  fcpt  ans  j 
au  bout  defquels  il  biffa  Cambïse  , fon  Fils  ainé  , pour  fon  Succerteur. 

AR- 


A»t.  LXXXVI.  (i)  C'eft  ce  que  die  cxprenïmCTt  D«- 
mit  , V.  *8.  Ainft  on  doit  tejctteT  les  témoignage»  dcBE’- 
ro»e  , St  d‘A»YDi'N«  , dont  le*  Fragmem  , rapportez  par 
JoairH  ( Cantru  Afin.  Llb.  I.  $•  *o.)  & P11  » 

(Pruf  E\*ngri  Lib.  IX.  Cap.  41.)  poitcnt,  que  Cjrui  don- 
na à Ssbcnnede  (ou  Bchfd/ir)  la  G urrruuùt  , 8t  que  Ce  Roi 
de  Bubyitn»  y palfa  !*  relie  de  le»  jour». 


(»)  Cependant  le  Prophète  F.*»i*  donne  i entendre. 
Ch*f.  IX.  vtrf.  10.  que  le  R.oi  de  Buinltnt  ne  fut  point  en- 
feveli  honorablement , à caule  que  par  ù négligence  il  arcut 
laide  prendre  b Ville.  Par  cette  rai  fon  , le»  Bubyienmt  ne 
voulurent  pu  ufer  , à ion  égard  , de  la  pcrmiilîon  que  Cr- 
r»j  leur  avoit  donnée.  Voies  le  Cotamennire  de  Mr.  il» 
Clerc  fur  ce  pairage. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I *5 
ARTICLE  LXXXVII. 


Traite*  <J  Alliance  entre  CambysE  , Roi  de  Perse,  & Poly- 
c R a t e , Tyran  de  t Ile  de  Samo  s. 

Anne’e  ya6.  avant  Jésus-Christ. 

CAmbyse  II.  Roi  de  Pbrse,  après  être  monté  fur  le  Trône  , penfa  d’abord  à en- 

treprendre  la  (a)  Guerre  contre  Amasis  , qui  régnoic  encore  en  Egypte.  Quel  ta,,  n.  ' 

3 uc  fût  le  motif  qui  l’y  portât , fur  quoi  les  anciens  Çi)  Auteurs  ne  font  pas  d’accord > Cap.  i.Lib. 

fit  de  grands  préparatifs , tant  par  mer  que  par  terre,  & forma  enfin  une  puifiante  ' *’ 

Armée  , corapofée  non  feulement  des  Troupes  de  ceux  qui  dépendoicnt.dc  lui  , mais 
encore  de  celles  que  lui  foumifioient  divers  Peuples  Alliez  , de  Nation  Greque.  Entre 
les  derniers  fe  trouva  Polycrate  , Tyran  de  Samos  , célébré  par  un  bonheur  ex- 
traordinaire , & auflî  par  un  grand  revers  de  fortune.  Cet  ambitieux , {b)  après  s’être  lSu*' 
emparé  du  Gouvernement , y aroit  d’abord  affocié  fes  deux  (c)  Frères  : mais  il  fc  défit  cap.  i9. 
de  l’un  par  un  aflaflinat , 8c  chafli  l’autre.  Devenu  ainfi  foui  maître  , il  aquit  en  peu  Ÿc)uu+- 
de  tems  une  grande  puifiancc  , (d)  fur  tout  par  mer  , de  forte  qu’il  fut  le  prémicr  des  gacit,  & 
Grecs  qui  s’en  arrogea  l’Empire  , depuis  l’ancien  Minos  , Roi  de  Crète.  C’cft  ce  qui 
engagea  Amasis  à contraâer  avec  lui  une  Alliance  particulière  , cimentée  j)ar.  des  pré-  Lib.  m"* 
fons  de  part  8c  d’autre  : ( e ) vI^«r  de  [nriaai  rîr»  noAux/xtrifj]  , £un irç»  ‘A  fixai  tu 

’AryWli»»  fcuTiXu  ovréiputTO  , m/iorui  Tt  iüpx  , x,  ôtAAa  va.p  C't.iUu.  Mais  le  ibid"c«^’ 

Roi  d'Egypte  voiant  enfuitc  , que  tout  réuffiflbit  au  gré  du  Tyran  de  Samos  , lui  écri-  jp  v«i« 
vît  une  Lettre  , dans  laquelle  il  lui  repréfentoie,  combien  cette  grande 8c  confiante  prof-  suül*i, 
périté  lui  dévoie  être  fulpeélc  , 8c  il  lui  confeilloit , pour  en  interrompre  le  cours , de  c 9y. 
le  défaire  lui-même  , d’une  manière  à n’avoir  aucune  cfpérance  de  le  recouvrer  , de  ce  6o- 
qu’il  avoit  dont  la  perte  pouvoit  lui  être  le  plus  fcnfible.  ‘Polycrate  prit  alors  un  Cachet 
fort  précieux  , qu’il  portoit  toujours  en  guile  de  bague  , 8c  le  jetta  en  pleine  mer , à la 
vue  de  tous  ceux  qui  étoient  fur  fon  V aifièau.  Cinq  ou  fut  jours  apres  , comme  il  fc 
repentoit  vivement  de  s’être  ainfi  privé  de  fon  cher  bijou , un  Pêcheur  vint  lui  faire  pré- 
fent  d’un  gros  8c  beau  Poiffon  , dans  le  ventre  duquel  le  Cachet  fc  retrouva.  Amafis 
inftruit  de  l’aventure  par  Polycrate  même  , lui  envoia  incefTamment  déclarer  par  un  Hé- 
raut, qu’il  renonçoit  à fon  Alliance  > pour  s’épargner , dit  (f)  He’rodote  , le  cha 
grin  qu’il  reflêntoit  des  fâcheux  revers  dont  un  tel  bonheur  ne  pouvoit  qu’être  fuivi.  Dio-  Cap  +î’ 
dore  de  Sicile  raconte  la  chofe  autrement  (g)  Selon  lui , Amafis  fachant  que  ‘P oh- 
crate  traicoit  mal  8c  fes  Sujets  , 8c  les  Etrangers  qui  venoient  à Samos  , lui  envoia  des 
Ambafladeurs  , pour  l’exhorter  à en  ufcr  déformais  avec  plus  d’équité  8c  de  modération. 

Mais  , fes  rémontrances  aiant  été  inutiles  , il  lui  déclara  enfin  par  une  Lettre  , qu’il  rc- 
nonçoit  â l’Amitié  8c  à l’Alliancc  qu’il  avoit  auparavant  contrarié  avec  lui.  Quel  de  ccs 
motifs  foit  le  vrai , il  y a là  toujours  quelque  chofe  de  fort  fingulicr  -,  fur  tout  quand  on 

Enfe , que  le  Roi  d 'Egypte  fe  voioit  fur  le  point  d’avoir  à foûtenir  le  poids  de  toutes 
: forces  des  Per  fes  , 8c  de  leurs  Alliez  , dont  il  devoit  craindre  que  le  Tyran  de 
Samos  ne  groffît  le  nombre.  Effectivement  Polycrate  envoia  aufii-tôt  offrir  à Cambyfe 
fon  fccours , s’il  vouloir  dépêcher  lui-même  à Samos  des  AmbafTadcurs , pour  conve- 
nir des  conditions  du  Traité  : 8c  Cambyfe , qui  ne  demandoit  pas  mieux  , aiant  accep- 
té les  offres  , eut  par  ce  moicn  un  renfort  de  quarante  Vaiflèaux  de  Guerre,  à condi- 
tion de  ne  point  renvoier  à Samos  ceux  qui  compofoient  cette  Flotte  , 8c  qui  dévoient 
aller  le  joindre  en  Egypte,  (b)  rioÀuxfa-nri  il  vriu.-\,xs  KxfiCuaix  t«  K bpu , ovWt-  WMrUat; 

ywTtt  ç-px Ti»  i-r’  '"Aiytrff]»  , ok as  ar  £ arap’  iaoTW  if  2«tftor  , diuro  ç-petn*.  ^ fuPr* 

KxfiOjanf  i'i  xxhaxf  Titrait  , trpo Sbfiug  t-rtfim  if  Sx/uet  , iïtofitifâr  naAuxpaTt©«  Tpa.ro i r au-  P’  4+‘ 

T cou  ifttt  zrifA-\rcu  iuirrcS  ire'  "Aiyuirl or.  b <î*i  ’ih\iïa.f  ô-T^f  t ùf  irreto rjtut  ptaAiç-*.  if 
iico.rtT^a  > *T«'Ts/*‘jrï  Ttojtpdjurra.  rpinptoc  crniKauv®-  KttpiQjtry  om'crm  rvr ne  fin  'xxi- 
Trtfiocui  8cc.  Ceft  que  Polycrate  avoit  choifi  , parmi  fes  Sujets  opprimez , ceux  qui 
lui  paroifîbient  les  plus  difpofez  à fe  foulever  contre  lui  Effectivement  il  parut  par  la 

fuite. 


Abt.  LXXXVII.  (i)  Le»  un»  dirent  , que  ce  fut  pour  félon  quelquei-uns . de Klitih  , cnit  devoir  Ven  charger,  au 

venger  l'afiront  que  lui  avoit  fait  Amifis  , en  lui  envolant  défaut  de  ion  Pérc.  Voiez  Ha'RûuoTe,  Lib.  I II.  Cap.  i , 

Srttih,  Fille  d'Afrits , au  lieu  de  là  propre  Fille,  queCam*  faq.  Polyahds  , Sirttrg.  Lib.  VIII.  Cap.  *9.  Atmi* 
iryfr  lui  aroit  demandée  en  mariage.  Mais  ccja  ne  l'accorde  kii  , Lib.  XIII.  pag.  5-60.  Mais  , comme  nous 

point  avec  l'ige  , que  devoit  avoir  alon  cette  Prmcefle.  Pavofu  vi  ci-dcflu»  , (fur  l'Année  fjn  étoit  dépendant  de» 

D'aune*  prétendent , qu’elle  avoit  etc  cnvoicc  à C/rtu  , Bc  Bibjltntni  , dont  Cyrut  aroit  aquii  l'Empire.  Et  Xi'ko- 

que  fc  voiaot  aimée  de  lui  , elle  lui  découvrit  enfin  fa  veri-  i-mon  met  l au  nombre  des  Peuple»  , que  C ’.jni  ré* 

table  naiflancc  > de  fone  que  ce  Prince  , à fa  (ôliicitation,  duilit  fou»  fon  obciflanc»  Lit.  VIII.  ci*p.  6.  10.  Il  v a 

réfolut  de  faire  la  Guerre  b Am» fs  , pour  le  punir  de  tout  toute»  les  apparences  du  monde  qu ’Amsfis  voulut  euluite 

ce  qu'il  avait  fait  contre  Aprüt  , Père  de  Nirnu.  Mais  la  fccoucr  le  joug  au  dcCymt , ou  de Cimtyft ; & que  ce  fut  U 

mort  l'aiant  ctr  pèche  d'exécuter  le»  deûeins , Osmtjft , Fila,  le  vrai  fujet  de  la  Guerre  que  dnmtjfi  entreprit  conue  Lu% 


Digitized  by  Google 


66 


histoire  des 


(i)  Hird-  fuite } quoi  que  (/)  racontée  diverfcmcnc , que  le  Tyran  de  Samos  envoioit  à fon  Al- 
1*  ^ un  Pauvrc  fccouts-  Amafis  néanmoins  n’en  ioutfric  point  : car  il  mourut  peu  de  tems 
après  avant  que  Cambyfe  fût  entré  dans  fes  Etats.  Tolycrate  lui-méme  , après  avoir  ex- 
ercé fa  tyrannie  pendant  neuf  ans  , fit  une  (2)  fin  tragique , qui  jullifia  bien  les  pref- 
fentimens  & les  craintes  S!  Amafis. 

ARTICLE  L X X X V 1 1 1. 

Traite7  entre  le  meme  Cambyse,  Roi  des  Perses,  & un 
Roi  des  Arabe  s. 

Ann  f/b  yi  y.  avant  J e s ü s-C  h r i s t. 


<=*■ 

fin- 


CAmbyse* ne  pouvoir  entrer  en  Egypte  , pour  y porter  la  Guerre  , fans  pafler  par 
les  Délcrts  de  1’Ar.abie.  Il  avoir  i craindre  & pour  la  difficulté  du  paflàgc  , & 
(é)  m, u.  pour  la  difette  d’Eau  , qui  feule  étoic  capable  de  faire  périr  fon  Armée.  (*)  Un  Grec , 
• v 111.  mécontent  d 'Amafis  , le  tira  d’aflaircs.  Ce  fut  T h ânes , d 'Halicamajfe  , un  des  Prin- 
4*  **  cipaux  des  Troupes  Auxiliaires  de  Grèce  , que  le  Roi  d'Egypte  avoit  à fa  folde.  II 
vint  trouver  Cambyfe  , & comme  il  connoifloit  bien  le  Pais , il  lui  conlcitla  de  négocier 
un  Traité  avec  un  Roi  d 'Arabie  , dont  les  Terres  conftnoicnt  à la  Palefime  & à la  Sy- 
rie. L’avis  fut  trouvé  bon  , aufll  bien  que  les  autres  que  'P  h ânes  donna  fur  tout  ce  qui 
regardoit  l’état  des  affaires  d'Egypte.  Cambyje  envoia  auffï-tôt  des  Ambafladeurs  au 
Roi  des  Arabes  , qui  convint  avec  eux  d’accorder  le  Partage  libre  aux  Ter  fes,  & d’en- 
voicr  dans  tous  les  endroits  arides  par  où  leur  Armée  de  voit  faire  route , des  Cha- 
meaux chargez  d’Outrcs  , pleines  d’Eau.  Les  AmbafTadcurs  promirent  fans  doute  , de 
leur  côté  , au  nom  de  leur  Maître  , de  ne  caufcr  aucun  dommage  aux  Arabes  : car 
Hb’r.odote  dit , qu’eux  , & le  Roi  des  Arabes  fe  donnèrent  la  foi  réciproquement  , 
avec  les  folcnoiccz  requifes.  (E)  ïUfa^at  fKa/iCuns]  trop*  toi  ’Afx&oi  [BaaiMt t]  iyyi- 
A us  , t,  Jbjfîiîj  $ iaÇaA u>$  , Ïtu%«  , triçTj  bas  rt  $ bi^xfur^  wa / ttvrS ....  ’Em'i  ai  Ÿ 
«rvr»  Toun  kyytAaiai  rcioi  KnuOsna  biny fiirotoi  tir  onysxTo  0 ’Apxfioj,  i/xr^aixTo  TOtaJ't’ 

kaxùs  xa/diAar  urAneits  WtToj,  tntoaJk  'Qn  (l)  rds  (axs  r xafx'^Aui  vxaxs'  tSto  ft  woi*- 
exs , tAcur*  ig  V antbpn  , g xne'ifxta*  twwrx  toi  Kxn&sna  •rpctTw.  Les  Arabes  étoient  des 
plus  religieux  à tenir  leur  parole.  L’Hifforien  , qui  leur  donne  cet  éloge,  nous  apprend 
auffi  les  cérémonies  qu’ils  obfcrvoient  en  traitant.  Un  homme  , placé  entre  les  deux 
ContraSans  , failoit  des  incitions  , avec  une  Pierre  tranchante  , à la  paume  de  la  main 
de  l’un  & de  l’autre  , près  des  gros  doigts  -,  & du  fang  qui  cp  fortoit , il  frotroit , a- 
vec  un  morceau  coupc  de  leurs  habits  , fepr  Pierres  qui  étoient  là  pour  cet  ufage  } in- 
voquant en  même  tems  Bac  chus  (1)  &c  Uranie  , les  feules  Divinitcz  , que  les  Arabes 
reconnoirtbient.  Après  quoi , celui  qui  traitoit  avec  un  Etranger,  lui  donnoit  pour  ga- 
rants quelques  Amis  : & chacune  des  Parties  en  ufoit  ainli  réciproquement , U clics  é- 
toient  compatriotes.  Les  Amis  , de  leur  côté,  s’engageoient  (3 ) à la  garantie.  Camby- 
fe n’eut  pas  fujet  de  fe  plaindre  , que  le  Roi  des  Arabes  démentit , en  cette  occafion, 
la  fidélité  dont  fâ  Nation  fe  piquoit  alors. 


(F)  iJtn,. 

ibid.  Cap. 
8.,. 


ARTICLE  LXXXIX. 


T R a 1 te’  entre  Tar  qu  i n le*  Superbe  , Roi  de  Rome,  & les 
Latins  , & autres  Peuples  rvoifms. 

A n n e’e  y*4.  ou  environ , avant  J z s u s-C  h r i s t. 


TArquin  , fumommé  depuis  avec  raifon  le  Superbe  , étant  monté  fur  le  Trône  par 
un  parricide,  & fans  le  conlèntement  des  Romains,  cherchoit  toute  forte  de 

moiens, 


(a)  Voiev.  Hi’nonoT*  , Lib.  III.  Cap.  1*4  , & fitf. 
Cice’ron,  De  F nui.  Bontr.  ty  Mal.  Lib.  V.  Cap.  30.  Va- 
lui  Maxime  , Lib.  VI.  Cap.  9.  txrtn.  num.  p.  arec  le» 
Note»  des  Interprète*. 

Art.  LXXXVII1.  (i)  Voici  , fur  ces  paroles,  le  Ltxi- 
tm  lonicum  W'Emilius  Purtu»,  au  mot  Z lai. 

(»)  He'roooti  dit  , que  les  Arafat  appeîloicftt  Bacchut 
en  leur  La  ttgue  Oural  ait  ('0^r«Ar)i  & Uraaie . Altlat  (AAa- 
a*t).  Scalioer  avoit  remarque,  qu'Xbijf  n'cil  autre c Iso- 
le . que  la  Lune  (Sot.  ta  Fragment.  port  Lit».  tltEtnenJ.TtMp. 
pag.  17.)  & Mr.  Lt  Clerc  continue  ccttc  pcnlec , parle 
rapport  vilible  qu’il  jr  a entre  Altlat , Stic  mot  Hébreu  nVS 
UiiaJt.  Mai*  ü 1 emarque  le  premier  , qu'Onrv/AÙ  crt  le  So- 
ir il  . que  les  Arafat  appelaient  par  excellence  la  Lataiêrr  ou 
la  G valoir  (Or  , ou  Our)  comme  ü paroit  par  J or  XXXI, 


16.  A quoi  eft  joint,  dinste  mot Oarotalt,  un  vertige  d’un 
autre  mot  nSnn  iboltolah , qui  lignifie  rclat.  Cctoit  b cou- 
tume des  Grttt  , de  donner  aux  Divinitet  des  Orientaux  , 
quoi  que  différentes  de»  leur» , les  mêmes  noms  iout  ictquei* 
ils  adoruieot  celles-ci.  Voiex  Mr.  Le  Clerc  , fur  le  partàgo 
de  Jot,  que  j’ai  indique. 

U)  C'cft  , à mon  avis  , ce  que  doit  lignifier  ici  le  verbe 
Jinai iïci,  que  l’on  tTaduit  par  nemot'ure  ja Cil  tfi  jafio  de  te- 
nir la  parole.  Car  à quoi  auroit  lèrvi  1 intervention  de  ce» 
Ami»  , fi  elle  fe  fut  bornée  à un  limplc  témoignage  de  l'o- 
bligaiion  où  chacun  cil  en  général  de  tenir  le*  Convention* ? 
L'cxprcflion  cft  lïngulicre , je  l’avoué  : mai*  la  nature  me- 
me de  b chol’c  demande  ce  fen*  , puis  qu’il  s’agit  de  gens 
que  l’on  donne  pour  caution  , nafmU  nin  Scc. 
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moiciis , pour  fc  maintenir  dans  fa  Tyrannie.  Après  s’être  fait  craindre  des  Romains , 
il  crut  avoir  befoin  de  mettre  les  Etrangers  dans  Tes  intérêts,  (a)  Pour  cet  effet , il  W IpVt 
contraéh  des  liaifons  particulières  d’Amitié  Se  d’Hofpitalité  avec  les  Principaux  des  AiuîqM  * 
Latins  , fie  il  donna  même  fa  Fille  en  mariage  à Oit avius  Mamihus  , de  Tufcitlum>  Rom.  i*. 
celui  qui  avoit  alors  le  plus  de  crédit  dans  la  Nation.  Apres  cela  , il  convoqua  PAC 
fembléc  générale  des  Latins  au  Bois  facré  de  Fèrentine  (c’écoit  le  lieu  ordinaire  , (1)  Vt't  Livt, 
fitué  au  pié  du  Mont  Albain ) pour  y délibérer,  difoit-il , d’affaires  communes  de  la  der-  Llh  ! ^:p 
niérc  importance.  Comme  il  ne  vint  pas  lui-même  précifcmcnt  au  jour  marqué  , Tur-  9,cr 
nus  Herdonius  , qui  étoit  tout  puillanc  chez  les  Arteiniens , jaloux  de  voir  que  Mami- 
lius  qui  l’emportoit  d’ailleurs  fm  lui , s’étoit  de  plus  en  plus  aggrandi  par  fes  nouvelles 
relations  avec  Tarquin  -,  prit  ce  tcms-là  pour  animer  la  Nation  contre  le  Roi  des  Ro- 
mains , fie  la  détourner  de  fe  foûmcttrc  à lui.  Mais  le  lendemain  , Tarquin  étant  arri-  . 
vé  , au  moment  que  Tumus  haranguoit  vigoureulèment  fur  le  même  fujet , il  trouva 
moicn  de  le  faire  condamner  à mort , comme  coupable  d’une  Confpiration  , dont  il 
donna  des  indices  par  une  grande  quantité  d’armes  , qu’il  lut  aifé  de  trouver  dans  le 
logis  de  T urnus  , puis  que  Tarquin  lui-même  les  y avoit  fait  mettre  à fan  infù  , en 
corrompant  fes  Domeftiques.  Par  ce  ffratagéme  , digne  d’un  Tyran  , Tarquin  s’attira 
de  grands  éloges  , comme  aiant  délivré  les  Latins  d’un  homme  qui  afpiroit  à fc  rendre 
Souverain  de  la  Nation.  Après  quoi , il  leur  repréfenta,  (b)  dans  l’Aficmbléc  , ,,  Qu’il  (f)  Ht* 

„ pourrait  bien  , s’il  vouloir , fans  les  confultcr , faire  valoir  les  prétentions  légitimes  fie 
„ anciennes  qu’Ü  avoit  fur  les  Latins  , comme  tous  foms  à' AU*  , fie  tous  liez  par  le  jl 
„ (c)  Traité  , en  vertu  duquel  Tullus  Hojtilius  avoit  aquis  aux  Romains  l’empire  fur 
„ Albe  , fie  fur  tous  les  Albams  tranfportez  ailleurs  : mais  que  cependant , pour  le  bien 
„ commun  , il  jugcoit  plus  à propos  de  renouveller  le  Traité , fie  qu’il  valloit  mieux  Traitée* 
>}  pour  eux-mêmes  d’avoir  ainn  part  à la  bonne  fortune  du  Peuple  Romain  , que  d’être  ™ 

,,  toujours  à craindre  ou  à éprouver  aéhicllcment  la  ruine  de  leurs  Villes  , fie  le  ravage 
„ de  leurs  Terres  , comme  ils  avoient  fait  fous  Ancus  Mordus , Se  enfuitc  fous  Tar-  a*  47  • 

„ qu'm  P Ancien  ”.  Les  Principaux  de  la  Nation  étoient  Créatures  de  Tarquin.  Ainii 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  ce  qu’il  vouloit  à l’Aflémbléc.  On  renouvella  donc 
le  Traité , fur  le  pié  qu’il  avoit  été  conclu  prémiércment  avec  Tarquin  P Ancien  , fie 
puis  avec  Servius  Tullius  , c’eft-à-dirc  , que  toute  la  Nation  des  Latins  Alliez  fc  rc- 
connoiflbit  dépendante  des  Romains.  On  prêta  de  part  8c  d’autre  les  Scrmens  accou- 
tumez -,  fie  le  Traité  entier  fut  gravé  fur  des  Colomncs.  (d)  Haut  difficulter  perfua*  W Tto-U* 

futn  Latinis  , quamquam  in  eo  fœdere  fuperior  Romana  res  erat (e)  'H>i nord 

ttoSsF)  [Tctfxwwr  oî  AxtTmi]  v tfews  > 'm  T«îj  avT«V  Axaiwj  »?s  T xpxinor  rt  t vrxxTeot  av-  (»)  Dnys 
t3  i'icoùtffxrro  9 xetî  ywÇ  tclZto.  TüààiW  avt^xJ.s  Tt  ypa-^atTts  cV  <r*\eufy  xa!  4 
rpÇf  o\ryxufxltui  ïpxtx  rtXiaarTts  , AtAurei»  tct  aÙAAoyor.  cm.  +3, 

Apre  's  s’être  ainfi  aflùré  l’empire  fur  les  Latins  , Tarquin  (f)  envoia  des  Am-  P*?-  *4»- 
baflàdeurs  aux  Herniciens  fie  aux  Volsq.ues  , qui  n’étoient  point  en  ce  tems-là  du  SitLS». 
Corps  des  Latins  , comme  ils  le  furent  depuis  , fie  il  les  invita  à s’unir  avec  lui  par  un  «bui.  c*f- 
Traité  d’Amitié  8c  d’ Alliance.  Tous  les  Herniciens  acceptèrent  la  propolition  , fie  les  49’ 
conditions  : mais  des  Volfques , il  n’y  eut  que  les  (2)  Ecbetraniens  Se  les  Antiates  , 
qui  voulurent  V confentir.  Pour  rendre  l’ Alliance  perpétuelle  , Tarquin  engagea  tous 
ces  Peuples  à faire  un  établiflèment  de  même  nature  , que  celui  dont  nous  avons  vu  (g)  sur 
que  s’étoit  avifé  Servius  Tullius  , pour  cimenter  la  bonne  union  entre  les  Latins.  Ce  rAannée 
tut  ce  qu’on  appclla  depuis  les  Fêtes  Latines , qui  fc  célébraient  encore  fie  du  tems  de  l).  An“ 
Dents  d’HalicarnaJJe  j fie  depuis  jufqu’à  la  fin  de  la  République.  Un  Temple,  fitué  fur 
le  Mont  Albain  y Se  confacrc  à Jupiter  du  (3)  Tais  Latin  y fut  défigné  d’un  commun 
accord , comme  le  lieu  où  les  Romains , les  Latins , les  Herniciens , fie  ceux  des  Volfques 
qui  étoient  entrez  dans  Y Alliance,  s’aflcmblcroient  tous  les  ans,  pour  y faire  des  Sacrifices 
fie  des  Fdlins  en  commun  , fie  y tenir  des  Marchez  * faifant  trêve  alors  à toute  inimi- 
tié fie  hoflilité.  Le  nombre  de  tous  ces  Peuples  montoit  à qüarantc-fcpt.  Les  uns  ap- 
portoient  des  Agneaux  , les  autres  du  Fromage  , les  autres  du  Lait,  les  autres  quelque 
autre  forte  de  provilions.  On  régla  la  portion  que  chaque  Peuple  dévoie  contribuer 
pour  les  Sacrifices,  fie  celle  qui  lui  dévoie  revenir,  fur  tout  d’un  Taureau  , qui  s’offrait 
alors  en  commun.  L’Intendance  des  Cérémonies  fut  affeôée  en  propre  aux  Romains. 

(h)  T vgùt  3t  AfitnW  ir/yurUf  0 T*p xbufêr  y rxptoGtoeeLTO  nrplf  Tüf  ’EpuUm  rroAuf  , ^ (*)  Dny, 


A*r.  LXXXIX.  (i)  Il  jr  «oit  U une  Fontaine  , confi- 
Créc  i la  Deeflè  Fértuim  : 8c  depuii  U «SeÜruccion  à! Alt*  ; 
juJ^u'au  ConfuUt  de  P.  Dénus  Mus  , Ici  LssJms  y tinrent 
leur  AircmWée  , ainii  que  k dit  Fcitui  , au  mot  J*T4/«r  aJ 
fonasn  8cc.  pag.  370.  Edit.  Dtutr.  c’eft-i-dire  , pendant  en- 
viron quatre  cens  aiu.  Voici  Cluvu«  , ttd.  Autùj.  Lib. 
11.  Cap.  X.  pag.  7 «9,  & fa. 

(a)  C'ell  ainii  qu'il  hut  écrite  'tzrrytim  , fc'joa  Dixvl 
d’Halicammaisi  , te  quelques  Mcdullcs.  Titi*Liv»  dit, 
là  ai  alpintion.  Etitrusa,  Etm*. 


(J)  IMitrit  Jufilit , Astrmptp1.  Voici  U Note  de  Mi. 
Huoîon  , qui  montre  bien  qu'il  ne  faut  pas  dire  Lundis  , 
comme  on  fait  ordinairement.  Le  F.  01  Mo^tcaucon 
fuit  néanmoins  cette  erreur  vulgaire  , Amliauiti  Expliqué*  , 
Tom.  I.  pag.  fa.  Il  ne  faut  , pour  la  détruire,  qu'alléguer 
une  nouvelle  preuve  que  je  trouve  dam  ks  Inliriptvonj  de 
Guuiui  , V.  9.  où  on  Lit  : Jtvs  Latiaki  Optisut  Maxim* 
8tc.  Voici  auiFi  Cict'aoK  , Ont.  fr*  Milan.  C.ip.  j 1 . avec 
les  Note*  de  l'Edition  de  Gravivs  : k Mirugivi  Fblik, 
Cap.  11  « k 30.  f 


ubi  fupr. 
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trpàf  Txi  ’OvoAtirxûir  , w/ex x\h'uv&  xxxur&f  ti’j  <Pl\'x>  rt  % cvpipixynxi.  (4)  "Epnxtf  put 
5»  a-rxtTtt  i-]*irpl<ra.rTO  voua  t avfifit t^ixt’  ôt.  J'i  r S ’OuoÀ wxar  «9»«s  A»  waAtiî  i^arro 
fierai  t if  wpwdKvrus.  Tu  ft  pitnn  tif  x-nxrrx  tot  ^yora*  ri  ovyxufttrx  raHs  ■aroAtci  vpo- 
wia»  0 Tafxun0*  Aa/iCan*»  , iipoi  tyra  xotro»  2riltJlfi£êu  'P« ptxltn  Tt  è,  Axrirav  , ’Eptixar  , 
xxl  ’OuoAMaxar  7^*  îyyp«t>J-x/awar  tif  V ovfifix^ixr  , 'Irx  owtf^oftu»  xx$’  txaTor  cVwuTor  ut 
TOI  ’zbizJttyQtrrx  ré-rot  vrxrtr/vfiÇe*Ti  *)  trunyia/J)  , xj  x«»5»  «par  /tmiAa/iC»ra<rir.  àyamf- 
TÔf  iî  vxrrat  ro  wpxynx  Stj'Xfuntt  , tmtov  /A»  àTiJu^i»  t îr&t  trawreri)  V nW*  , ci  /*t- 
oa  fi <xAt~x  t?/  tfc»F  xiijuao»  cp&  û>J/ij\o»  , 0 7^/  ’AAwtrà»  wîrtpui^)  waAwf  , oîr  a tra- 
>jr/vpiif  Tl  i»i  «û»  «Tigh  lytcSxi  , $ ixi^fip/ctf  lirai  wao-i  wp: s wxrrxs  G*opto&îrrpn  , 5u- 
trixf  Tl  mirTtAeTc&'cu  xot»4$  T?  xxArspûrtj  Axrtxpiu  Al/*,  xj  awpaau 5 1 rxfctf  a A*  vxpi^ut 
ixxrnr  woAj  1 lis  Ti  wpi  » $ ptoïpar  ’ir  ixaçTjr  A*  au  Aa/tCanir.  xi  it  fitTxpsuaxi  r (aprîf  ti 
• xaï  L Svcixs  v:\tif , TjNar  èisjxi , tiftwiti  iyfn>7T0.  Taûrac  riî  îopTxs  ri  $ rif  -%<naj 
pAi^j  t xa^  »|Uxs  yjlrcti  tiAwti  'Pa^aioi  , Axrlrxç  xaAwTtf'  % çiûtwir  «V  Ttu/raj  ai  /«ith 
jpfcrxi  T iép5»  jxoAhî  » xi  fAf ) , xprxC  xi  Ji  TupJf , ai  ii  , yixxxrU  ti  filrpor  ai  Ji  » û/wij» 
Ti  TtfTCif  rrtAarw  yergy*'  iros  il  Taiî/fc  xo&«f  ûro  vxactr  % zfitw  j ptép®*  «*ay»j  r®  riray- 
fiiKr  XxfiCxm.  5ut#at  ii  ù^rtp  traira» , 5 ¥ iytpwiiai  7^?/  itfà»  'Pap*«ù«.  Je  vou- 

drais que  Dt.nys  d’ Halicarnaffe  nous  eût  appris  , fi  Tarquin  laillà  fubliller  l’anniver- 
faire  fort  femblable,  qui  fe  célébrait  à Rome  dans  le  Temple  de  ‘Diane , depuis  le  Trai- 
té fait  par  Ser-vtus  Tullius  avec  les  Latins , ou  s’il  l’abolit , comme  inutile  , après  ce- 
lui du  Mont  Albain  , dont  nous  venons  de  parler.  Le  dernier  parait  plus  vrailcmbla- 
ble  -,  & l’Hiftorien  fèmble  Pinfinuer  , quand  il  dit , que  Tarquin  propola  ce  lieu,  com- 
me étant  prefaue  au  milieu  de  tous  les  Peuples  Alliez  , & par  là  très-commode  pour  leur 
AHcmblcc.  On  peut  inférer  la  même  choie  , de  ce  qu’il  nous  apprend  , que  Tarquin , 
dès  le  commencement  de  fon  Régne,  (V)  avoit  défendu  tous  les  Sacrifices  qui  lé  fai- 
Op.4j  foient  en  commun  , (bit  à la  Ville  ou  à la  Campagne , dans  les  Terres  de  Rome  , de 
/*P  »j<s.  peur  que  des  gens  ràlîcmblez  à cette  occalion  , ne  tramallcnt  quelque  choie  contre  lui. 
A plus  force  raifon  n’a\t)it-il  garde  de  cohlentir  , que  les  Latins  vinfient  à Rome  en 
aurti  grand  nombre  que  l’aüroit  autotifé  l’établilîcmcnt  de  Serxius  Tullius.  Comme  il 
cft  certain  , ique  les  Fêtes  Laïines  durèrent  autant  que  la  République  j il  V a appa- 
rence , que  > depuis  même  l’cXpullion  des  Tarqums  , celles  qui  avoicnc  été  établies  dans 
(k)  Utm , la  même  vue  par  Serxius  Tullius  , demeurèrent  éteintes  , quoi  que  les  Romains  eufienc 
L*.  v.  d’ailleurs  rétabli  les  chofes  fur  le  même  pié  (F)  à peu  près  qu’elles  étoient  fous  fon  Rc- 
pjg.  x6j.  gne. 

ARTICLE  XC. 

Traite’  Je  Paix  entre  le  meme  T A R Q.U  1 n le  Superbe  , & 
les  S a b 1 N s. 

Annb’f.  523.  avant  J r.  s u $- Christ. 

AV^nt  les  Traitez  , dont  nous  venons  déparier,  les  Sabins  avoient  commencé 
de  fc  fouftraire  de  la  dépendance  où  ils  étoient  des  Romains  , fous  prétexte  que 
celui,  par  lequel  ils  s’y  étoient  fournis,  étoit  expiré  par  la  mort  de  Serxius  Tullius  y a- 
(-)Lîb.iv.  vec  qui  ils  avoient  contrafté.  C’cft  ce  que  dit  (a)  Df.nys  & Halicarnaffe  , qui  néan- 
ph-  tii  moms  nc  » lous  le  Régne  de  Tullius , d’aucune  affaire  que  ce  Roi  eût  eue  avec 
les  Sabins.  Je  ne  vois  qu’ Lu  trope  , (b)  qui  indique  une  Guerre , où  Tullius  vain- 
(i)  Lib.  1.  quit  les  Sabins.  Encore  lui  rcproche-t-on  de  les  avoir  confondus  avec  les  Etruriens  , 
P11"06  4U  ^ garc^c  un  par^ûc  file  net  fur  la  Guerre  de  Tullius  avec  ceux-ci , dont  tous  les 
autres  Auteurs  conviennent.  Mais  il  peut  fe  faire  , que  PAbbréviateur  eût  fes  garants 
pour  cc  qui  regarde  l’autre  Expédition  , & qu’ici , comme  ailleurs , il  ait  choifi  à fon 

gré  ce  qu’il  jugeoit  à propos  de  rapporter  , ou  de  fupprimer  , dans  fon  Abrégé.  Quoi 

qu’il  en  foit , Denys  d 'Halicarnaffe  fuppolc  quelque  chofe  de  femblable,  qui  ait  don- 
(*)  Sur  né  lieu  à un  nouveau  Traité  avec  les  Sabins , depuis  celui  que  (c)  nous  avons  vû  qu’ils 
l' Anoce  ftrcnn  avcc  Tarquin  l'Ancien.  Dès  que  Tarquin  le  Superbe , dont  il  s’agit , eut  aquis 
ïtrtic,  60.  de  grandes  forces  par  les  Troupes  Auxiliaires  , qu’il  pouvoit  exiger  de  les  Alliez  -,  il 
marcha  contre  les  Sabins  , & tailla  en  pièces  deux  de  leurs  Armées.  Ces  Peuples  hu- 
miliez , craignant  alors  que  le  Vainqueur  ne  prît  auffi  aifément  & ne  fàccagcdt  leurs  Vil- 
les , lui  envoiérent  demander  la  Paix  en  fupplians  , offrant  de  fe  foumettre  à fa  domina- 
tion , avec  tout  co  qui  leur  appartenoit , & de  lui  paier  déformais  tribut.  Tarquin  n’a- 
voit  garde  de  refufer  des  conditions  fi  avantageules , que  les  Sabins  s’impofoicnt  eux- 

mû- 

(4)  J’ai  fuiri  ici  , pour  1’amngereent  , la  leçon  du  Mf.  aufli  bien  que  1a  plupart  dcj  autre*  , en  quoi  celui  do  V*ti- 

du  Valu*)  , qui  cft  plus  oararcLc  , h que  le  premier  Tm-  («  di litre  du  Texte  vulgaire. 

/lutteur  Lart*  Biaacut  avoit  trouvée  dan*  les  Manuicritr, 
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raêlrics.  (<f)~  ’Hjî  psiii  fA-riXs  ,1  SaCmi  xxTaxosAiiv/iirM,  vriji  lifiins  J!rrpM6iWro , tx-IAU"’» 

fadiJiiTe;  vtjlïs  aÙTVf  ifujïif  tirai  Tofxunv  , xxï  rà  Aanri,  uTînAu;.  M*Cujt"' 

C*f. 

psg.  »+*. 

ARTICLE  XCI. 

Traite'  entre  fept  Seigneurs  Je  Perse,  pour  t Election  et  un  Roi. 

Anne'e  yu.  avant  Jesus-Christ. 

âPRE's  la  mort  de  Cambysb  , & la  découverte  de  l’impolhire  du  faux  Smerdis  , 
qui , du  vivanc  même  de  ce  Prince  , avoir  trouvé  moicn  de  fe  faire  proclamer 
comme  Fils  de  Cyrus  , la  (a)  Famille  Roialc  fc  trouvant  alors  éteinte,  (ept  Sci- îî’uunt 
gneurs  des  plus  confidérables  de  la  Nation  , les  mêmes  (i)  qui  avoient  feuls  ménagé  8c  càp.'so, 
exécuté  l’éiitrcprife,  par  laquelle  l’Impofteur  Mage,  8c  (es  adhérans  , forent  cxrermi-  «FAn- 
fiez  , tinrent  confcll  cnfcmble  , pour  prendre  les  meforcs  néceflàircs  , fur  la  forme  de 
Gouvernement  qu'il  convcnoit  d’établir.  Il  y en  eiit  qui  conclurent  à ériger  l'Etat  en 
Démocratie  , d’autres  fc  déclarèrent  pour  l’Ariftocratie.  Mais  la  pluralité  des  voix  alla 
à confcrver  la  Moharéhie , fur  le  même  pié  qlrc  Cïrus  l’avoit  établie  , 8c  on  fuivit  en 
cela  l’avis  de  Darius,  dont  lé  Père  (t)  Hyjlafpe  étoit  Gouverneur  de  'Perte.  Il  fot  (*>«*»; 
queftion  enfuite  de  penfer  i la  manière  d’établir  pour  Roi  un  d’entr’eux.  Olane  , celui  SÆ' 
qui  avoit  parlé  en  faveur  du  Gouvernement  Républicain  , déclara  que  , pour  lui  , il  rc- 
nonçoir  à la  Couronne  , 8c  qu’il  ne  vouloir  ni  commander,  ni  obéir.  Les  ftx  autres  Sei- 
gneurs y confcntirent  volontiers  -,  c’étoit  un  Concurrent  de  moins.  On  convint , que 
lui  , 8c  (es  Dcfcendans  à perpétuité  , (car  il  avoit  érendu  jufqu’à  eux  la  condition  fous 
laquelle  il  cédoit  fés  prétendons  à la  Couronne)  feraient  exemts  de  la  domination  du 
Roi  à élire  , 8c  de  fes  SuccclTcurs  : 8c  cette  Famille  fe  maintenoic  encore  dans 
l’indépendance  du  teins  d’HE’RoooTE  , ne  fc  foùmetcant , dit-il,  au  Roi,  qu’au- 
taht  qu’elle  vouloir , en  tout  ce  qui  n’étoit  pas  contraire  aux  Loix  des  Pertes.  De  plus, 
il  fot  réfolu  , que  , tous  les  ans  , on  donnerait  à O tarte  , 8c  à fes  Dciccndans  (i) 
une  Robe  à la  Medoijl , 8c  qu’on  leur  ferait  d’ailleurs  tous  les  autres  préfens  les  plus 
«lagmfiquts  , qui  étolcnt  d'uf'igc  pafml  les  Perfes  pour  honorer  quclcun  d’une  façon 
fthguliérc.  Pat  tout  cela  on  voulut  recompenfer  Otane  , de  ce  qu’il  avoit  été  le  pré- 
mier  auteur  du  complot  contre  les  deux  Mages.  Mais  les  ftx  Compétiteurs  de  la  Roiau- 
té  ne  s’oublièrent  pas  eux-mêmes.  On  convint,  en  faveur  de  tous,  ,,  Qu'ils  pourraient 
„ entrer  au  Palais  du  Roi , (ans  fc  faire  (Jl  annoncer  > toutes  les  fois  qu’ils  vou- 
,,  droient , à moins  que  le  Roi  ne  fot  alors  au  lit  avec  la  Reine  : Que  le  Roi  ne  pour- 
j,  roit  prendre  Femme  , que  dans  la  Famille  de  quclcun  des  fcpt  ! Qu’au  lieu  qu’aupa* 

,,  ravant  tous  les  Perfes  , Sujets  du  Roi , portoient  la  Tiare  (+)  le  bout  renverfé  en 
„ arriére  , ceux-ci  auraient  le  privilège  de  tourner  le  bout  fur  le  devant  de  la  Tête  en 
. » mémoire  de  ce  que  , quanti  ils  allèrent  attaquer  les  Mages  , ils  avoient  (<)  ainfi 
‘ „ changé  la  mode  ordinaire  , afin  de  fe  mieux  connoîtrc  dans  les  ténèbres  8c  la  mêlée  ’’ 

Four  ce  qui  eft  de  la  manière  d’élire  un  Roi,  il  fot  conclu,  que  les  fix  Concurrent  (6) 

iraient  à cheval  hors  de  la  Ville  de  le  .ce  *,  «...  —1..:  a — - 1 - ci , / 

niroit  le  prémier  au  lever  i 

tKÀa'  niAiyw  o *0  T ^ _j 

^Éa^apjiyiai  , Un  avrls  èyà,  un  oi  iir’  ipM  ii<i ' yaS/unt.  Tara  ii-irxiT©-  Taira  , 8V- 

évit*af»l,M  ï£  W rùrmt ,_  «r©-  nV  fi  a-p,  Ont  cnfyWÇiro  , ÔAA’  é»  xa tStrv  A 
w aiirij  a irait  a^reAsw  iAivS^t  titra.  n.ptrtw , ÿ îKÿ  mm»  îéx  xim,  StMt  , 

. is/mi 


A «t.  XCI.  (i)  Otmt,  HyJinu  , UtgfdfU , Cttryst , Af- 
fnbêtu , huifltrm,  te  Darius.  C'cft  unli  ’qu'HRRODOTE  le» 
appelle.  Mau , à la  re ferre  de  Darius  , le  nom  de  tout  les 
autres  eft  différent  dîna  Cte’siai, 

(i)  Les  uns  veulent , que  ce  fut  une  Robe  de  foie  j d'au- 
tres, une  Robe  d'or;  d'autres,  une  Robe  de  pourpre.  Voies 
Buisson  , De  fi/jm»  Per/irum  , Lib.  11.  pag.  *48.  EJ.  Syt~ 
iierg.  te  Elien,  Var.  Hifi.  Lib.  I.  Cap.  as.  arec  les  Notes 
des  Interprètes.  Ce  vêtement  devait  au  moins  être  fon  ma- 
gnifiaue  , comme  un  prêtent  de  Roi , & fait  pour  honorer 
ünguùérement  celui  qui  le  receroit. 

(})  Voiez  encore  ici  BaissoH  , Dr  Rtgnt  Ptrfar.  Lib.  I. 
pog.  18,  19,  136.  Il  poroît  par  l'Hiftoire  d'EsTHta,  Chap. 
IV , il.  que  h Reine  même  n avoit  pas  ce  privilège. 

(4)  Le  Roi  (cul  la  portoit  droite.  Voiez  Buisson,  De  R/pu 
Ttrf.  I.ib.l.pag.  18,  tt  Mr.  le  Baron  ni  Spânuiim, 

Dr  Pufianiia  & Ufm  Knmtfm.  DilT.  VIII.  pag,  4fi  , fr 
faif.  comme  aufli  les  Obftrvatmu  de  Mr.  Wiisilino  , Lib. 
11.  Cap.  9.  La  Titre  étoit  un  Bonnet  , ou  une  efpéce  de 
Turban,  dont  divers  Peuples  Orientaux  fc  fer  voient , fc  de 


différentes  formes.  On  peut  voir  la  figure  de  celle  des  Prr- 
flt , dans  un  bas  relief,  publié  par  Corniillc  de  Bruvm. 
des  Voiages  duquel  feu  Mr.  Ia^uu  Gkonovius  P*  tiré 
(NM.  us  Hc'booot.  pag.  91».)  û, comme  ce  Savant  le  con- 
jcûure , ce  Marbre  représente  D ter  tus , avec  fon  Ecuicr  , fc 
un  Seigneur,  qui  fe  profterne  devant  lui.  Joignez  ici  co 
qu'a  dit  depuis  peu  Mr.  Bat»*,  Hifi.  Ofrboa 1.  pag. 
&fin-  oî»  ‘1  montre  aufli  , par  les  Médailles  , la  forme  des 
Tiares,  que  portoient  les  Rois  A'EJejft. 

(f)  Poe  y en  dit , qu'ils  attachèrent  par  devant  leur  Ti*. 
re , pour  fe  connotne  les  uns  les  autres  en  fc  touchant  an 
front  j au  lieu  que  le  noeud  fc  faifoit  ordinairement  par  der- 
rière. Dfoà  il  parolt  , que  le  bout  de  la  Tiare  , qui  paroif- 
foit , fe  faifoit  avec  un  Ruban  , ou  quelque  autre  liexi  fem- 
blablc.  StrMtgem.  Lib.  VII.  Cap.  u.  num.  a.  Dînas  , 
félon  le  même  Auteur,  fut  celui  qui  confealla  cct  aiuftcment 
de  la  Tiare. 

(<)  Justin  dit,  qu’ils  dévoient  aller  devant  le  Palais 
Roial , Lib.  11.  Cap.  10. 

«J 
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HISTOIRE 


DES 


(/)  Tluur- 
l«.prx- 
<ept.  Reip. 
g ci  end, 
ft.  810. 
D.Tom.ll. 
IU.  H'ero. 
(r)  H,rU. 
kbi  lupt . 

lf)W  " 

1.1b.  II. 
Caf.  to. 

li  >7“/'-  ■ 

ibul.  Voici 
£UlIi  Aftt- 

Oc.  Lib. 
III. ù Vtrr. 
Ci?.  1». 
rfl  H.fi- 
tm*i , voc. 
J*HfW 
(1)  Voici 

Bfraemr. 
fur  lin- 
droit  de 
JmJIim  cité. 


(t)  V otage, 
de  Ctm. 
dl  hrujn. 


(l)HfrsJott, 


(m)  Urat , 

I.  **f- 


(»)  Scho- 
lijft.TAurv- 
dU.  Lib.  I. 

Cip.  119. 


(*)  f/Jrtu 
VII.  14. 
rf.fxr,  t. 


tenus  Cir<  \j3^£o4»«trei  T«ÿ  n«p<rta».  'O/  £ Aa-rol  T$J  txlx  f€ts\twm  as  @auri\U  iïauuoTcL* 
tx  two»')’  x.xl  aÇi  tioçt  , ’O Tant  /Xk  , T Mi7<  ^bn  ’OTaM®  irtî  yirqutwixt  , «r  i<  oAAi (r 

Titx  içrji  ÏA&*  m /SautAu»!  , ifxiptTX  Jj’nfee&aj  to&îrTa  t*  MifJixiir  «rig^  éxxrw  , ^ ÿ 

vxaxt  iotftrt  ’i  ynt*)  ci  n<pnifft  TiftiaTxrij.  tm  J*  iVrtxt»  «Ct»A»iKTxr  01  txotx , Sti 

rôeAtuo»  ri  ri  rrfïryux  , $ cn^tr*™  avr»>.  tovt*  /uV  $1  ’O  ran  ifrxiptTX'  tx& 

St  us  to  R oui»  iCtiAtuaar  , rrxpûtxi  tj  ta  /SxtnAzix  tsrxrTa  t /3t#AoVt«r  tW  éirjx  ewtu  terx-y- 
ytAMfj  , fc»  ftïi  W«f  ywxutèj  /3a<nAii*’  ya/xttir  ja»  <£t?iai  aAAofiu  t«  /3a<n- 

A«  * ’i  tx.  tÎ»  ffu»tiraraç-xrTtt» (</)  Tow  Si  t«j  May»;  àuASxi»  iirlx  nifaxis  , tiv- 

x«»  avToisr  $ toi;  oit’  avT«r  y*w/xtrcis  , fif  Tbfj-'rpoa^u  •?  xtÇwA*;  Ÿ ti xfxr  Qofiïr'  tSt 0 y2 
C7rooK7a»TO  to  tnî^&Aor  » â'j  eoexe  , ^ûifSrrts  ’6ri’  t rrpx£u  ....  (f)  rif;i  J*  •?  &xoi\>,frs  î- 
^HAtwrxr  TOionJ»'  OTtu  a»  0 Voror©*  *\i«  «TraixTtAAorr^-  wpôiTg)-  ôt  T«  wpoxçiww  , 

aôr àt  ‘fhÇ*Zw.aTui  , TÔTor  ’iyui  Ÿ (ZxatXrfat (f)  ‘Pafiique  inter fe  funt , ut  die 

fiat  ut  a omnes  equos  ante  regiam  primo  tnane  perducerent  -,  Cf  cujus  equus  , inter  So- 
it* ortum  y hinnitum  primus  edidijfet , is  Rex  ejfet.  Les  anciens  ‘Perfes  adoraient 
le  Soleil  : (g)  c’éroit  la  feule , ou  au  moins  la  (b)  principale  Divinité  , qu’ils  rccon- 
noifloient.  Et  le  Cheval  (i)  lui  étoit  conlacré  particuliérement.  Ainfi  le  choix  de  cet- 
te manière  d’établir  un  nouveau  Roi  , tendoit  à faire  regarder  fon  éleûion  comme  divi- 
ne. Darius  , Fils  d'Hjrfiafpe  , qui  étoit  celui  dont  l’avis  avoit  prévalu  pour  b conti- 
nuation du  Gouvernement  Monarcnique , fouhaitoit  fort  que  le  Ciel  fe  déclarât  en  la 
faveur.  Cependant , comme  il  n’y  comptoir  pas  trop  , il  témoigna  fon  inquiétude  à un 
habile  Ecuïcr  qu’il  avoit,  nommé  Oebare , & lp  pria  de  trouver  quelque  expédient  pour 
lui  procurer  ù coup  fûr  la  Dignité  , à laquelle  il  albiroit.  L’Ecuïer  lui  dit  de  ne  pas  le 
mettre  en  peine  , & l’affüra  qu’aucun  autre  , que  fui , ne  ferait  Roi.  Le  lendemain  é- 
toit  le  jour  marqué  pour  la  décifion  du  fort.  Oebare  , dès  qu’il  fût  nuit , prit  le  Che- 
val , que  Darius  devoir  monter  , & le  mena  au  lieu  où  les  Seigneurs  dévoient  fe  rendre. 
Après  y avoir  auparavant  attaché  la  Cavale,  que  le  Cheval  aimoit  le  mieux  . fie  avec 
laquelle  l’Animal  ne  manqua  pas  de  fe  donner  au  cœur  joie.  Le  lendemain , les  Seigneurs 
s’étant  trouvez  au  rendez-vous , le  Cheval  de  Darius  ne  fut  pas  plutôt  à l’endroit  ou  il 
s’éeoît  fi  bien  trouvé  la  nuit  précédente  , qu’il  hennit  vigoureufement.  D’autres  difent, 
que  l’Ecuïer  fe  contenta  d’approcher  des  narines  du  Cheval , fa  propre  main  , qu’il  avoir 
bien  frottée  aux  Parties  naturelles  de  b Cavale  j & cette  opinion  fcmblc  fe  confirmer  par 
un  (k)  Marbre  déterré  depuis  peu  dans  les  ruines  de  l’ancienne  Terfepolis , où  , félon 
l’explication  du  dernier  Editeur  & Hérodote  , on  voit  Darius  à cheval , 6c  fon  Ecuïer, 
qui  lui  montre  b main  , dont  il  s’étoit  fervi  pour  lui  procurer  1a  Couronne.  Quoi  qu’il 
en  foit , Darius  fut  incontinent  falué  Roi  par  les  autres  Concurrcns  i 6c  fur  le  bas-relief 
dont  je  viens  de  parler  , il  paraît  un  de  ces  Seigneurs  , qui  fe  profterne  devant  lui, com- 
me l’Hiltoirc  dit,  que  tous  firent.  D or  tus  étoit  de  b race  (/)  des  Âc bernent  de  s , de 
laquelle  (m)  dcfccndoicnt  les  Rois  de  Perfie.  Je  ne  fai , fi  les  autres  Seigneurs  Perfans 
s'appelèrent  d’abord  de  l’artifice , par  lequel  une  éleftion  , qui  devoir  être  purement 
caiuelle  , fe  trama  b proie  afTûrée  du  plus  ambitieux  , ou  du  plus  adroit.  Mais  Da- 
rius y au  moins  dans  1a  fuite  , n’eut  pas  honte  de  s’en  glorifier  hautement , 6c  de  faire 
paflèr  à b Poftérité  ce  qu’il  aurait  dû  cacher  de  tout  fon  poflible.  Car , quand  il  vit  la  * 
puifiince  b|en  affermie  , il  fe  fit  ériger  une  Statue  Equeftre  , avec  cette  M Infcrip- 
t;on  : Darius  Fils  //’Hyftafpc  , a aqu/s  le  Roiautne  des  Pcrfcs  par  la  vigueur 
de  Jon  Cheval , & par  l'adrejfe  Oebare  , fon  Ecuïer.  Quelques-uns  même  (n ) ont 
dit , qu’en  mémoire  de  cela  , le  Cheval  de  Darius  étoit  gravé  lur  le  Cachet  des  Rois 
de  'Perfe.  Au  refte  , il  y a beaucoup  d’apparence  , que  , comme  on  l’a  conjeéhiré  , 
les  Rois  de  Perfe  eurent  depuis  Sept  prémiers  Miniftrcs , ou  Confcillcrs  , à caufe  du 
nombre  de  ceux  qui  prétendoient  à 1a  Couronne  , lors  de  l’avencmcnt  de  Darius , Fils 
d’HyfiaJpe.  Et  il  eft  fait  mention  de  ces  Sept  Confeillers  dans  Ço)  l’Hifloire  Sainte.  Je 
bille  à quartier  , comme  trop  incertaines,  d’autres  chofes  que  le  favant  Usserius  (9) 
rapporte  ici , 6c  fur  quoi  il  ferait  aifé  de  faire  voir  , qu’on  adopte  des  bevuës  manifeftes 
d’Ecrivains  fort  poftéricurs  à ceux  fur  l’autorité  defquels  il  y a le  plus  de  fond  à 
faire. 

AR- 


(7)  Le  nom  du  Cheval  fe  lifoit  fur  la  Statue  , i ce  que  ou  à l’autre. 

dit  He'hoooti  , Lib.  III.  C*f.  88.  <9)  O/nutl.  VU.  Ttfirum.  fur  cette  Année  fil.  oh  il  j a 

(8)  Il  y a dans  He’roboti  , «frn»  , qui  tombe  t-  quelque  choie  d'ajovue,  dana  l'Edition  de  Ciné w.  pag.  8 f. 
gaiement  fur  le  Cheval  , *c  fur  l'Ecuier  » quoi  qu’il  làil-  vers  le  milieu. 

Se  l’entendre  diverfement  . félon  qu’oo  l’appbque  i l'un 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 
ARTICLE  XCII. 

Traite’  entre  la  Ville  de  B a r c e’  en  Afrique  , & un  General  des 
Troupes  emioiées  par  Aryande  , Gouverneur  dli.  c Y 1»  t E 
pour  le  Roi  de  Perse. 

Ann r/E  yzo.  avant  Jésus-Christ. 


~QEndakt  la  Guerre  de  Cambyse  ( a ) contre  X Egypte , les  Peuples  A' Afrique *■*) Voîct 
JL  voifins  , étant  fort  épouvantez  des  exploits  cruels  de  ce  Roi  , fc  loumircnt  à lui  f„, VAmét 
îans  attendre  qu'il  les  attaquât , lui  envoiérent  des  préfens  , & s’engagèrent  à lut  paier  fl6>  >»r 
tribut.  La  Ville  de  Cyrene,  & celle  de  Barce’,  (i)  en  firent  de  même,  & pour  la  £jfuL  87> 
même  raifon.  Ar.ce’silas  III.  Fils  de  Battus  ///.  étoit  alors  Roi  de  Cyrene  , & 
comme  t 


cette  Ville  , nommé  Alazir  , dont  il  avoit  époufé  la  Fille  ; & ü croioit  par  là  éviter 
h mort , qu’un  Oracle  lui  faifoit  craindre.  Mais  quslques  Cyrenèens  exilez  , qui  feloS"^ 
trouvoient  à Barce  , joints  à des  gens  de  la  V illc  meme , le  nièrent  en  plein  j»ur  , 8c  fin- 
au  milieu  d’une  Place  publique  -,  après  quoi  ils  en  firent  autant  à fon  Beau  père.  Phe- 
re’time  , Mère  d’ Arc é filas  , qui  avoit  régné  à Cyrene  en  fon  abfcnce  , s’en  alla  alors 
en  Egypte  implorer  le  fecours  u’Ary  a ndf.  , que  Cambyfe  y avoit  laiflë  pour  Gouver- 
neur , & afin  de  le  mieux  engager  à lui  procurer  vengeance  du  meurtre  de  fon  Fils , 
elle  en  attribua  la  eaulé  à la  haine  que  le  Défunt  s’étoit  attirée  en  fe  dévouant  au  parti 
des  Perfes.  Aryande , fans  douce  après  avoir  confulré  Darius,  Fils  A'Hyfiafpe  , 
qui  regmàt  alors  , accorda  volontiers  à Phcretime  fa  demande  : mais  la  vengeance  que 
cette  rrincdfc  le  propoibit , ne  fut  que  le  prétexte  de  la  Guerre  qu’il  entreprit  contre  les 
Barceens  -,  &,  comme  le  remarque  H r.’ ko  dote  , il  avoir  en  vue  principalement  de 
fubjugue»  à ccttc  occalion  V Afrique  , dortt  la  plupart  des  Nations  n’écoient  nullement 
ditpolécs  à fubir  (2)  le  joug  de  ‘Darius  ($).  Cependant , avant  que  de  faire  mar- 
cher des  Troupes  , Aryande  dépêcha  un  Héraut  d’armes  à Barcê  , pour  y porter  plain-  • 
te  du  meurtre  cP Arcêfflas , & demander  qui  en  étoient  les  auteurs.  Les  Barceens , bien 
loin  de  s’en  juftifier  , 8c  d’en  offrir  làtisfattion  , déclarèrent  qu’ils  vouloicnt  bien  tous 
tant  qu’ils  étoient  prendre  cela  fur  leur  compte  , & que  le  Défunt  l’avoit  mérité  par  les 
grands  maux  qu’il  leur  avoit  fait  fbuffrir.  Après  cette  réponfc  , il  envoia  , avec  Phe- 
rétime , Çe)  une  Armée  navale  , & une  Armée  de  terre  , commandées  chacune  par  un 
Général  qu’il  établit.  La  Ville  fut  d’abord  afliégée  , & l’on  fomma  encore  les  Barceens  n croit  pu 
de  livrer  tes  Meurtriers  A'Arcéplas  : mais  ils  le  refuferent  opiniâtrement , & firent  une  de 
vigoureafe  rcfiilance.  Après  neuf  mois  de  Siège  , (4)  Amajis , Commandant  de  l’Infan- 
tcric , s’avifa  d’un  firatagéme  , pour  réduire  par  artifice  les  Barceens , dont  il  dcfcfpc- 
roit  de  venir  à bout  par  la  force.  Il  fît  faire  de  nuic  une  large  Folle  , que  l’on  couvrit 
enfuite  de  Planches,  fur  lefquelles  on  jettade  la  Terre,  en  forte  qu’il  ne  parut  rien  de 
ce  qui  étoit  deflbus , ni  aucune  inégalité  de  terrein.  Le  lendemain  il  propofa  aux  Bar- 
ceens d’envoier  quelcun  pour  s’aboucher  avec  lui , 8r  traiter  d’un  accommodement  -,  cc 
qu’eux-mêmes  fouhairoient  fort.  On  convint  de  tour , & Amafis  s’étant  placé , avec 
les  Députez  de  Barce , fur  la  Fofïè  cachée  , on  jura  de  part  8c  d’autre  avec  les  céré- 
monies 


A »T.  XCII.  (1)  Bord  avoit  été  bltir  dans  le  voiftnage 
de  Cyrene , par  les  Frère»  d 'ArtrfiUi  11.  qui  prirent  cc  parti , 
après  des  brouillcries  qu'ils  avoient  eues  avec  lui.  Il  parolt 
par  1a  fuite,  que  cette  nouvelle  ViUe  eut  fe*  Rois  particuliers. 
Voici  Hk'uoooti,  Lib.  IV.  Cap,  160,  164. 

(a)  H piroit  par  cet  endroit  , & par  toute  la  fuite  de  la 
narration  d’IU'uoDov»  , que  Dnriui  ctoit  déjà  Roi  , quand 
Phrrrtimt  alla  en  Si  le  favant  Dodwili.  (Addcnd.  ad 

Dijfrrt.  De  Vttt.  CitUi . pag.  906.)  y eût  fait  attention  , Ü 
n'auroil  pas  placé  te  volage  de  cette  PrinceiTe  fous  le  court 
Rcgof  des  Mages , fie  avant  même  qu'elle  lût  1a  mort  de 
C nmSyft-  Tout  cela  n’cft  fondé  , que  fur  ce  qu’il  eft  dit  U, 
qu’/f ryajtJt  avoit  été  établi  Gouverneur  d'Egyfte  par  Cambyfe  j 
fle  que  Cambjft  avoit  l'obligation  à Arcéfilni  de  ce  que  Cyri- 
ne  lui  paioit  tribut.  D'où  il  oc  s'enfuit  nullement  , que  Cati- 
Syft  vi volt  encore  , puis  que  fhtriume  pouvoit  aiiement  le 
perfuader  . que  le  Succclfcur  de  Cnmbyfi  téioit  poitc  de  bon- 
ne volonté  pour  elle  , à caufe  de  l'avantage  qui  lui  revenuit 


1 lui -même  de  l'aquifition  du  droit  fur  le»  Ciriném.  Mr; 
DK  I. A MA*VIHlt’nt,  dam  fon  Grand  Dichona.  GregrAfii- 
, fe  trompe  encore  plu»  fort  -,  puis  qu’il  fait  arriver  Fbi- 
ritimt  en  lÿipr»  du  vivant  même  de  Cmmbyfe  (Artic.  /tarer, 
num.  4.)  Sc  qu'il  infinué  que  C*mSyft  ne  mourut  que  pen- 
dant le  Siège  de  Besreé.  lin  peu  plus  bas  , il  y a , daiu  cet 
Article  , un  anachronilme  : car  on  y dit , que  Darieu  par- 
vint à la  Couronne  Fm  dm  Mande  3441.  11  ûlloit  mettre 
3481.  f<  ce  n’cft  peut-être  qu'une  faute  d'impreifion. 

(3)  Effectivement , après  b reddition  de  Barré,  l’Ar- 
mce  de»  ftr/ts  pouffa  julqu’i  la  Ville  d'EmbeffènJei , (ou  Hef- 
féridei  , appellee  depuis  Bérénice)  comme  le  dit  Hi'rodote 
i la  fin  du  Livre. 

(4)  Foltæ-nu*  dit  , que  ce  fut  AnmiJe.  Stratcçcmar- 
Lib.  VII.  Cap.  34.  Mais  il  y » apparence  que  £1  mémoire 
l'a  trompé  , x qu'il  a confondu  le  Général  des  Troupes  de 
Ttr[e  avec  le  Gouverneur , qui  l’avoit  envoie  en  Afrique. 
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HISTOIRE 


DES 


monies  ordinaires  , „ Que  les  Barcêens  paieraient  déformais  Un  Tribut  raifonnable  au 
„ Roi  des  Perfes  v que  les  Perfes  , de  leur  coté , n’entreprendraient  rien  contre  les 
,,  Barcêens  : & que  la  force  du  Serment  & du  Traité  fublifteroient , tout  autant  de  teins 
„ que  la  Terre  , qui  portoic  les  Parties  contractantes  , demeurerait  comme  elle  étoit  ”. 
(f- ) *Afiet  *****  ^ tf  Afy*!f  nrf<mxA\liTo  [^A/uêoh  , b ç'fa.nprbf  th  tre£ 5]  vos  Ba.fx.aMi  « 
çàf.  loî:  •*  curTrxrZf  trnxjfirxr  > H o ai fi  tait  bftoAoynf  yybaiLt&au.  .Ta*  St  ofzoAoyoft  ixwivrro  roixtSi 
Tito.  , ’Gki  ï xfvxÏK  TaXPfH  TxumTti  ofKta.  , ta-?  « i auT*  Ht  a ïv>j  » fiintt  ro  'cfxtor 
*>  r t ûrortAiV  BxaiAti  , xj  n*Vxj  é*>!«r  *AAo  notyûh 

BxfXAiMs.  Après  cela , les  Barcêens  fe  repofant  fur  la  foi  d’un  Traité  fi  folenncl , for- 
tirent  fans  crainte  de  leur  Ville,  & en  ouvrirent  toutes  les  Portes.  Les  Perfes  , qui 
avoient  rompu  leur  Pont  de  Planches  , & qui  par  U (y)  fc  crurent  quittes  de  leur  Ser- 
ment , fc  iettérent  dans  Bar  ce  , & la  livrèrent  à Phérètime , qui  y exerça  des  cruau- 
tcz  horribles.  Elle  permit  aux  Perfes  d’emmener  captifs  tous  ceux  qui  échappèrent  au 
carnage  , à la  referve  des  Dcfccndans  de  Battus  , & des  autres  qui  n’avoient  point  eû 
de  part  à l’afiaflinat  de  fon  Fils.  Ces  Prifonnicrs  aiant  été  préfentez  à 'Darius  , il  leur 
aflîgna  pour  habitation  un  Village  de  la  Baftriane , qui  depuis  eut  le  nom  de  Bar  ce , 
qu’îl  portoit  encore  du  tems  d’riB’RODOTB. 


ARTICLE  XCIII. 

Traite’  entre  les  A t h e’ni  e n s , & les  Platïe’ens  j 
Peuple  de  Bcotic. 

A n n e’e  579.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 

T)Late’e  étoit  une  Ville  de  Bèotie , voifine  de  Thébes  } & celle-ci  commençoit  à 
mf  faire  voir  le  défir  d’étendre  fa  domination  , qui  dans  la  fuite  fut  plus  marqué.  Les 
Plat  cens  , las  d’ètre  harcelez  Dar  les  The’bains  , cherchèrent  à fc  mettre  fous  la  pra- 
(é)Hrnj4-  tettion  des  Lacédémoniens  , (a)  & le  propoférent  à Cle’ome’ne  , Fils  d ’Anaxandri- 
M.Lib.vi.  Je , un  des  deux  Rois  qui  régnoient  alors  à Lacédémone.  Mais  les  Lacédémoniens 
nc  voulurent  pas  les  recevoir  , s’exeufant  fur  l’éloignement  où  ils  étoient  d’eux  , qui  les 
ub.  111.  * mettoit  hors  ae  portée  de  les  fécourir  allez  à tems  : mais  ils  leur  confcillércnt  de  s’adrc£ 
fer  aux  Athéniens  , qui  étoient  dans  leur  voifinage  , & qui  ne  manquoient  pas  de  for- 
ces , pour  les  défendre.  En  donnant  un  tel  avis  , les  Lacédémoniens  (comme  le  rc- 
* marque  He’rodote  avec  beaucoup  d’apparence)  n’avoient  pas  tant  en  vue  de  procu- 
rer l’avantage  des  Platéens  , que  ae  donner  aux  Athéniens  de  l’exercice  , par  renga- 
gement où  ils  feraient  d’entrer  dans  les  Guerres  de  la  Béotie.  Cependant  les  PU> 
teens  , fans  rien  foupçonner  de  ce  but  caché  , fuivirent  l’avis.  Ils  envoiérent  à Athè- 
nes des  AmbalTâdeurs  , qui,  pendant  que  les  Athéniens  facriûoient  aux  (1)  Douze 
(4)  HérUt-  Dieux  , le  mirent  fur  l’Autel  en  pofturc  de  Supplians  , & fe  donnèrent  à eux.  (b)  'Ot 
rr.ubilupr.  rnActTaitt/]  Clôt  JwV*r*r  , ÀlAA’  'A^todan  ipa.  aroaurren  tokti  SéStxx  0tc«n  , IxtTeu  l(t- 
(itm  *Çjn  tc»  Ba/th  j iSiSxnxr  atpUs  ctùr Ht.  Les  Thébains  n’en  furent  pas  plutôt  mifruits, 
qu’ils  envoiérent  une  Armée  contre  les  Plat  cens  , au  fecours  defquels  les  Athéniens  ne 
manquèrent  pas  d’accourir  înccflamment.  Comme  les  deux  Armées  étoient  fur  le  point 

de 

Rais,  oy  Principaux.  Ohmf.  Od.  X.  vrrf.  79.  Pour  cc  qui 
«guide  le  lieu  où  étoit  l'Autel  des  Dtuzt  DU ux  , dont  ü 
s'.igit  , Ht'uoooTt  . dans  un  autre  endroit  {Lit.  II.  G» f. 
7.)  place  cci  Autel  lui  le  chemin  «l ‘Athènes  i Ps/e,  i quinze 
Stades  A' Athènes.  Cependant  il  parait  par  Plut arque  (la 
X.  Rbctor.  de  Deme/thm.  jng.  8+7.  A.)  qu'il  y avoit 
dans  Athènes  même  un  Autel  des  Douze  Dieux  ; puis  qu’il 
dit  , que  U Statue  , érigée  à Dèmefihè m,  croit  dan»  le  Mar- 
ché . prés  de  l'Autel  <k  cet  Douze  Dieux  , &.  de  l'endroit 
où  l’on  tendoit  des  Cordes  colorées  , pour  obliger  le  Peuple 
à ne  pas  tarder  de  Te  rendre  à l'AlVemblec  generale  ; coutu- 
me, fur  laquelle  on  peut  voir  le  Seholiaftc  d'AHisTorH «ne  , 
(in  Atbtm.  rerf.  ai.  8c  in  CanrMwmr.  378.)  Mais  les  Athi- 
ninu  pouvaient  avoir  un  Autel  en  deux  lieux  diüéretu.  Il  eft 
furprenint  , auc  PaUsamias,  (i  exact  dans  Tes  deferiptions 
de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de  rematquable  , fur  tout  à Aiti- 
uti , ne  parie  nulle  part , que  je  fiche  , de  l'Aurel  des  Dou- 
ze Dieux  i quoi  qu'il  n'ait  pas  oublié  un  Tableau  de  ces 
Dieux  , qui  croit  dam  le  Céramique  ( Lib.  I.  Cap.  1.)  8c 
leurs  Statués  , placées  dans  un  Temple  de  Déaut  Libirttrim 
(Xwr»f«t)  Ibid.  Caf.  40.  Au  «lie,  c’cû  du  nombre  de  ces 
Dieux  , que  vient  rexpreflion  . dont  les  Créa  le  lërvoienr, 
quand  ils  vouloicnt  déifier  quelque  Prince  , Alexandre  , par 
exemple  1 Qu'A  fut  U treizième  Dttu.  Voiez  Elus  , Var. 
H#.  Lib.  11.  Cap.  9.  Lib.  V.  Cap.  sa.  8e  Ü-dcflus  les  la- 
terpiètcj. 


(f)  Voiez  ci-defTus  une  manière  fort  approchante  d’élu- 
der giolîi élément  b foi  des  Traitez  , Artid.  37. 

Aar.  XCIII.  (1)  Les  Gnu  , comme  les  Rtmaim  , re- 
connoiilcicnt  douze  Dieux , ou  Dec  (Tes  , du  premier  ordre , 
2c  ils  érigeoient  quelquefois  des  Autels  en  commun  à ces 
Grandes  Divinités.  Il  eft  fait  mention  de  Douze  Dieux  , 
comme  adorez  par  les  Athéniens  . dans  AaisrorHAMt  , (in 
Tjurt.  verf.  ajf.  8c  in  A vit.  rerf.  97.)  mais  les  Scholialtes 
nc  nous  difent  là  rien  de  leurs  noms.  On  les  trouve  dans  le 
Seholiaftc  d'AroLLOMius  [m  Argenautu-  Lib. II.  verf.  733.) 
& ils  font  précisément  les  memes,  que  renferment  ces  deux 
Vas  d’EuNiu»  , citez  pur  AruiVx  , Dr  Démon  SotnU.  8t 
Maitumus  Cavella  i quoi  que  les  Dieux  foient  rangez 
ici  dans  un  autre  ordre  , que  celui  où  la  néeeflité  du  vers 
contraignoit  le  Poète.  Juno , Yefia , Cens  , Dtiana  . Ment r- 
is  , Venus  , Mars  : Merceerius  , 'joxi  , Sept  anus  , Voie  anus , 
Aps IU.  Cependant  il  faut  que  tous  les  Gnts  ne  convinrent 
pis  là-deflus  , Sc  que  félon  les  tems  9c  les  lieux  , différen- 
tes Divinitez  fullcnt  comprifes  dans  le  nombre  des  Douze. 
Car  le  Scbolialte  de  Pindan  , parlant  de  quelques  Autels  éri- 
gez par  Hercule  aux  Doute  Dieux  dans  la  Ville  d ‘Oljmfit  , 
euforte  que  , de  deux  en  deux  , ils  avoient  chacun  leur  Au- 
tel , met  dans  cc  nombre  les  Grâces  , Bmechus  , Alpine , So- 
mme , Rhrt  i Ce  en  exclut  Venus  , Cirés  , Mon . VuLan , 8c 
Vi/la.  Olymp.  OJ.  V.  verf.  10,  11.  Pinoare  appelle  ailleurs 
cet  Douze  Dieux  , téJid  ‘ a>mth  &ui , les  Douze  Dieux 
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de  fc  battre  , les  Corinthiens  vinrent  offrir  leur  médiation  , pour  terminer  le  différent: 

6c  les  deux  Parties  les  aiant  agréez  pour  Arbitres , ils  prononcèrent , après  avoir  réglé 
les  limites  des  deux  Peuples  , Que  tous  ceux  de  Bèotie  , qui  voudroienr  renoncer  à é- 
tre  du  corps  des  Béotiens  , pourroient  le  faire  librement,  fans  que  les  Thèbains  s’y  op* 
pofâffcnt.  (f)  Tlxpxr^OlTtS  St  (Koptt&Ot)  ty  XClTaAAa£<UT*S  , ’OnTpt'l^LtTUt  àjltyTÎf&t  , Ü-  ÿfa***** 
purxr  ¥ ruait'  ié c»  0i fiaius  bwrfyf  rùf  /in  (Huhiuiiuf  ii  BojmthV  TtAws».  Après 

cela  , les  Corinthiens  étant  retournez  chez  eux , les  Athéniens  furent  attaquez  en  che- 
min par  les  Béotiens  , qu’ils  repoufférent  vigoureufement.  Alors  les  Athéniens  cru- 
rent ne  devoir  plus  s’en  tenir  au  réglement  des  limites  fait  par  les  Arbitres  , & reflerré- 
rent  le  territoire  des  Thèbains , du  côté  de  ‘Platée , entre  le  Fleuve  Afope  , 6c  la 
. Ville  d 'Hjjies  (i).  D’où  il  paroit , que  les  Corinthiens  avoient  adjugé  aux  ‘ Platéens 
une  moindre  étendue  , & qu’un  différent  fur  les  limites  avoit  été  le  prétexte  de  la  Guer- 
re. Au  reffe  , la  datte  de  ce  Traité  entre  les  Athéniens  , 6c  les  Platéens  , eft  déter- 
minée par  (</)  Thucydide  , qui  dit , que , dans  la  V.  Année  de  la  Guerre  du  Pé~  MLib.W. 
lopormefe , il  y avoit  quatre- vints-treize  ans  que  les  Platéens  éroient  Alliez  des  A thé-  Cip' 68# 
viens  -,  cela  s’entend  , de  manière  que  ceux-ci  éroient  fupérieurs  dans  l’Alliance  , quoi 
que  d’ailleurs  les  Platéens  fxificne  un  Peuple  libre.  Et  il  paroit  par  l’hiltoire  de  cette 
Guerre  , combien  les  Platéens  fouffrirent , pour  demeurer  inviolablement  attachez  au 
parti  Athènes, 

ARTICLE  XCIV. 


Traite’  de  Trfae  entre  C l e’o  m e’n  b I.  Roi  de  Lac  b’d  e’m  one, 
& les  A R G I E N s. 

Environ  la  même  A n n e’e  519.  avant  Jes u s-Chr  1 st. 


CLe’ome’ne  , Fils  d' Anaxandride , Roi  de  Laeèdèmone  , peu  de  (1)  tems  après 
êrre  monté  fur  le  Trône  , déclara  la  Guerre  aux  Argiens  (on  ne  dit  pas  à quel- 
le occafton  , 6c  fous  quel  prétexte.)  D entra  pour  cet  effet  dans  l 'Argoltde  avec  une  gref- 
fe Armée  , compoféc  de  Lacédémoniens  6c  de  leurs  Alliez.  Les  Argiens  de  leur  côté 
lui  allèrent  au  devant  : mais  en  étant  venus  aux  mains , ils  furent  défaits.  On  verra  , 
dans  les  Auteurs  , que  (2)  j’indique,  les  circonftanccs  8c  les  fuites  de  cette  Expédition, 
où  ce  Roi  cruel  6c  perfide  fut  contraint  de  lever  le  Siège  d'Argos  , par  le  courage  d’une 
Femme,  qui  fc  mit  à la  tète  de  toutes  les  autres  de  fon  féxe.  Il  me  lu  fût  de  rapporter  un 
Traité  que  Cléoméne  fit  dans  cette  Guerre  , 6c  dans  l’obfervation  duquel  il  ne  le  démen- 
tit point.  Pour  gagner  du  tems  , 6c  trouver  moien  de  furprendre  les  Argiens  , il  propo- 
fa  une  Trêve  , apparemment  fous  prétexte  de  parler  de  Paix.  La  prepofition  fut  accep- 
tée , 6c  l’on  convint  d’une  fufpcnfion  d’armes  pour  fept  (3)  jours.  A la  troifiéme  nuit, 
Cléoméne , qui  fè  tenoie  tout  prêt  6c  bien  éveillé,  avec  fes  gens,  fondit  fur  les  Ennemis, . 
pendant  qu’ils  dormoient , le  repofans  fur  b foi  du  Traité  * en  tua  grand  nombre  6c  fit 
prifonniers  les  autres,  (a)  ’Arçpu  St  i^pipus  irpoi  ’Apyttus  mot axftai^r  [0  KA tofiitix  V M 
’A >et£ar^h&3 , $uAa£a$  ttvTVf  rï  TjHTX  iuxTi  xoiftmpitntf  y ri  vt-roiôvxi  rxif  rtruixii  , ££},, 
ÏTréSeTo*  x,  T8«  fJbp  i'Ttx.ruH,  it  ‘tAaJU,  Quand  on  lui  rcprochoit  enfuite  con.p^. 

la  violation  de  fa  parole  6c  de  fon  Serment,  il  s’en  moquoit , difant,  que  la  Trêve  étoit  ^â.ïi. 
pour  fept  Jours , mais  qu’il  n’avoit  point  entendu  que  les  Nuits  y fuflent  comprifes.  u.  mdk. 
Chicane  bien  digne  d’un  homme,  qui,  comme  (b)  Plutarque  le  remarque  aufli,  foû-  (*)  ibid. 
tenoit , qu’entre  Ennemis  , tout  le  mal  qu’on  peut  fc  faire  > de  quelque  manière  que  ce 
foie , cft  permis  8c  devant  la  Divinité  , 8c  devant  les  Hommes  -,  les  Loix  de  b Guerre 
étant , difoit-il , au-delTus  des  Régies  de  b Juftice. 

J’ai  déjà  (c)  rapporté  un  exemple  fembbblc  de  hardieflê  infigne  , à éluder  le  fais  j>)  Sar 
le  plus  naturel  des  Traitez  : 6c  nous  (d)  en  verrons  plus  bas  un  autre.  nîj/!*. 

tieU  i|. 

te 


(a)  EDc  étoit  tu  pie  du  Mont  Citbntm,  8cn‘eft  plut  au- 
jourd’hui qu’un  petit  Bourg.  Voici  le  Voiage  de  Whh.i», 
Ton.  II.  de  la  Traduâion  FrançoUc,  pf-  jn  , fia. 

Abt.  XCIV.  (1)  ’Qf  ^a*W»  , •inUm  8cc.  dit  Pav- 
caniai  , Lib.  111.  Cap.  4.  an.  Or  nous  venons  de 
voir  . dans  l’Article  precedent , dont  la  datte  eft  fondée  fur 
l'autorité  de  Tnucvoiot  , que  Ciitmim  étoit  déjà  Roi  a- 
lors , 8c  apparemment  depuis  peu.  Ce  Prince  avoit  des  ac- 
cès de  folle  , que  quelque  s- imj  attribuent  à ce  qu’il  beu- 
voit  beaucoup.  Voici  Hi’bodoti,  Lib.  VI.  Cap.  64.  A- 


THt’m’a,  Lib.  X.  Cap.  7.  pag.  4*7-  H fc  tua  enfin  lui-  4!7--***** 
même , dans  un  de  ces  accès.  *4®* 

(a)  Ha’noooTC  , Lib.  VI.  Cap.  71-80.  Pausahias, 

Lib.  II.  Caf.  ao.  Lib.  111.  C*f-  4.  Polv anus  . Strstrg. 

Lib.  I.  Cap.  14.  Lib.  VIII.  Cap.  jj.  Pi.utahquk  , jif*- 
pbthtpa.  Ltm.  pag.  ait.  8c  D*  Vrrnttii.  Mutin,  psg.  147. 

(j)  La  Ver  il  on  Latine  porte  , aurlqun  ]*mri.  Fauflc 
traduâion  , qui  rient  apparemment  de  ce  que  . dans  les  an- 
ciennes Editions , 8c  même  dans  un  Manuicrit , on  lit  tyt- 
au  lieu  de 


K 


AR.- 
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& fin- 

Tte-Uv* , 
L.il».  I. 
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(lVHft.fr 
CuP.  fS. 
pag.  24Ô. 


(t)Ftfimt, 
»«.  Cfr- 

STàT* 

AmfleUJ. 
(J)  G MB- 

*~w- P»8- 
|>«I.  1. 
(r)  Tom. 

*«9.  & 
fmiv. 


T raite’  entre  T A r q^u  i n le  Superbe  , Roi  Jet  Romains, 

& les  G a b 1 n 1 e n s. 

Anne’e  yi  2.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

LEs  heureux  fuccès  , que  Tarquin  le  Superbe  avoir  eus  , & pour  affermir  fa  Ty- 
rannie à Rome , & pour  fc  faire  craindre  des  Peuples  voifins  , furent  interrom- 
pus par  une  (a)  Guerre  qui  faillit  à lui  être  fatale  , & dont  la  fin  ne  précéda  pas  de 
beaucoup  fà  ruine  entière.  Quelques-uns  de  ceux  qui  s’étoient  fauvez  de  la  Ville  de 
Suejfa  ‘Pometia  , lors  qu’il  la  rafa  de  fond  en  comble  , & d’autres  Réfugiez  de  Rome 
meme  , aiant  été  reçus  à Gobies  , Colonie  des  Albains  , alors  puiflàntc  , engagèrent 
les  Gabinibns  à prendre  les  armes  en  leur  faveur  contre  le  Tyran.  Les  Romains  fur 
tout , que  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  recûs  de  lui , animoient  à la  vengeance, 
n’epargnérent  aucunes  prières  , & firent  de  grandes  promcfics  aux  Gabiniens  , fi  par 
leur  moicn  ils  venoient  à être  rétablis  dans  leur  Patrie.  Et  comme  ils  les  afluroient 
d’ailleurs  , que  bien  des  Romains , opprimez  comme  eux  , fe  rangeraient  (le  leur  parti, 
aufii-tôt  qu’ils  les  verraient  remuer  -t  ils  leur  perfuadèrent  enfin  d’entreprendre  l’Expédi- 
tion ; d’autant  plus  aifement , que  , fur  ces  entrefaites , les  Folfques  cnvoicrcnt  des 
Ambafiàdcurs  , pour  offrir  d’entrer  dans  l’ Alliance,  ha  Guerre  dura  fept  ans  -,  & après 
unç  vicilïkudc  d’avantages  6c  de  pertes  , Tarquin  , plus  prefle  encore  que  les  Gabiniens 
par  la  difètte  de  vivres  , fc  voioit  réduit  à une  telle  extrémité  , que  la  plupart  de  lès 
Sujets  demandoient  avec  in  fiance  qu’il  fit  la  paix  à quelque  prix  que  ce  fut.  Lui  cepen- 
dant , ne  pouvant  fe  résoudre  à un  Traité  honteux , & ne  voiant  d’ailleurs  aucun  moien 
de  lè  tirer  d’aff  aires  par  les  voies  de  la  force,  cherchoit  toute  forte  de  ftratagémes.  Sex- 
tus , l'on  Fils  , lui  en  fournit  un  , que  chacun  fait , & par  où  , en  jouant  fc  feint  per- 
lonnagc  de  Transfuge  , il  trouva  moicn  de  lui  livrer  G abies  , après  avoir  fait  mourir , 
pour  des  Crimes  fuppofez , les  Principaux  de  la  Ville.  Ce  Peuple  alors,  craignant, 
non  fans  beaucoup  d’apparence  , le  génie  cruel  du  Vainqueur  , s’attendoit  à éprou- 
ver les  derniers  effets  ac  fa  rage.  Mais  la  Politique  l’emporta  en  cette  occafion  lur  le 
naturel.  Tarquin  k poflèda  allez  , pour  confidcrcr  , que  fon  empire  fur  les  Vaincus  fe- 
rait plus  alluré  6c  à lui  , & à fes  Delcendans  , s’il  recevoir  fous  là  protc&ion  , comme 
Alliez  inférieurs , des  gens , qui  , contre  leur  attente  , lui  feraient  redevables  de  leur 
vie  & de  leurs  biens.  11  déclara  donc , après  les  avoir  fait  Cous  aiîèmbler  , „ Qu’il  leur 
s,  rendoit  leur  V «lie  , 6c  qu’il  leur  laiffoit  tout  ce  qui  leur  appartenoit , moicnnant  qu’ils 
„ vouluflent  être  les  Amis  & Alliez  , fous  certaines  conditions  , qu’il  leur  expofa.  Le 
Traité  fut  aulfi-tôt  jure  iblenncllcment  de  part  & d’autre,  dans  l’Ailcmblcc , avec  les  Sa- 
crifices & les  Cérémonies  ordinaires.  Pour  ôter  même  tout  fujet  de  crainte  , il  fit  écri- 
re les  articles  du  Traité  fur  la  peau  du  Bœuf  immolé  après  les  Scrmens,  de  laquelle  peau 
on  couvrit  un  Bouclier  de  bois  , qui  fut  mis  dans  le  1 cmplo  de  Jupiter  Fidius , que  les 
Romains  appelaient  (1)  Saut) us.  Ce  monument , écrit  en  caraétércs  anciens,  fub- 
fifioit  encore  du  tenu»  de  Denys  d'HalicarnaJJe.  (b)  2vy*<xAwa;  t'  tis  ôy.xAip Uu  [t«* 
0 T*/Jtiir»^j»j  t,  ôve  Tv/arrotS  rpa-X»  /uroAxCut  , tb»  Te  wsAir  euÀrois  ïp>j 

V Ibitu  èbui JkJÔcu.,  t)  Tstj  tscias  as  x , hx  fu$a  airus  itiux  -oès  t! 

/tiAAscr^-  ùircLpxH  Xfinl  , puH  sÀlotadjttn  , /îtiwxia  èi  ravTct  VA01  Zjjftw j , ypâ >J,aj  if* 

o7s  itxalus  QiAoi  , t*  'céèd  Ttfrat  ejpxut  cunTtAijffW  0 7ii  £ CttxAipûtf  Tapa-%j*ua.  , 
êtùJfA’'aa.T 0 ■/$'  T-Çy  afttylar.  rur ai  èfî  “Pif  ôpxiur  ptnquiw  cV  'Pufitf  XHfttur  cV  heu  Awg 
mriH  y or  Sayxlff  xaASoir , £uAirif  fbifo if  (Zsi.u  cs^Tor^-  tm  «qisty.cSerT®* 

’fxj'  tW  ’cfxtw  T&rt  ypa.fA.fAXU»  ifaaiws  ’bhytypafAfivq  Ta s yuofiuxt  aurais  ô^oAo- 

yias ....  ( c ) In  qno  fCorio  bovis]  lœdus  Gabiorum  cum  Romanis  fuerat  deferip- 
tum.  On  a une  Médaille  , fur  laquelle  cft  repréfenté  un  Traité  des  Romains  avec  les 
Gabiniens  , qui  eft  apparemment  celui-ci.  Voicz  le  Trefor  de  (d)  Morel  , & ce  qui 
a etc  dit  là-delfiis  dans  ( e ) la  Bibliothe’quf.  Raisonne’e. 

Environ  ccmèmctems  (6c  ici  nous  fuppléons  Denys  â'HalicarnaJJe  par  Tite- 

Live) 


A«t.  XCV.  (i)  Il  fiutlire  Sam  mi  , comme  les 

S4*in*  l’ont  remarqué  il  y a Joug  tenu  : car  cc  Dieu  s’ip- 
fciloit  Déni  FiJmi  S*nâm,  comme  il  pitolt  par  ica  loiciip- 
tions , qui  y ajoutent  quelquefois  le  tiue  tic  Stm* , que  l'un 
voit  auüi  «San»  Ovide  , F*ftor  Lit».  VI.  verf.  ij  , & pn- 
Le  mut  de  Sim»  marque  que  c’étoit  un  Dieu  d’uu  rang  infe- 
rieur , ainii  ce  ne  peut  être  Jupiter.  De’kys  d ‘ HAhc*rusJfi 
ff  mble  avoir  confondu  Dim  avec  Zivt  ou  Awt  des  Gnei  -,  au 
lieu  que  Sim  lignifie , Pib  de  Jupiter.  Et  les  S»iiiu  , qui 
adoroicm  panicuiieremeiH  cette  Divinité  . entendoient  par 


là  Hernie,  félon  pUificurs  Ancien!.  Au  refle,  on  trouve  de 
nouvelles  preuves  de  ccs  divers  noms  , dans  ln  Infiript'mi 
de  Ouoius,  wg.  $9-  «»»•  6»  & /'<H-  Queiques  une»  uni 
un  nom  de  plut  : S.nmi  Mudio  Smet  FUit  Dt » Sancto 
&c.  Et  de  la  il  proie  auffi  , que  l'epithéte  de  Smtdut . com- 
mune à pluiieurt  Dieux,  eft  diftinguec  de  U y eu 

a meme  une  en  Grec  , mm.  io.  t)i  J li.T .»  Z*r,f, 

Ccc.  Voila  juftement  les  termes  de  Ds'uts  à'HAUrrmaje . 
hormis  le  Ai*«. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  7î 

LiVï)  Tarauin  fit  la  Paix  avec  les  Eque»  , & renoilvclla  l’AIliânce  avec  les  Etr.ii>- 
riens,  (f)  Gabiis  récif  Sis  , Tarquimus  pactm  mm  Aeqiiorum  genre  fecit  : fxdns 
cum  Tufcis  renovavit.  Mais  deux  ans  après  il  fut  chafTé  de  Rome  lins  retour  t le  la  l 
Roiautc  , finie  avec  lui , fit  place  au  Gouvernement  Républicain, 

ARTICLE  XCVt. 


Tr.Aite'  eSttéi  les  Pe'r intHIen  s , dfle*  PE’oMiïitsi 
Quelque  tenu  avant  1‘Anne’b  jix.  avant  J E S U s-Ch  «.  ist. 

TE  place  id  ce  Traité,  parce  ou’He'aooote  , qui  le  rapporte  , (*)  en  parle  comme  W ni.  V: 
J fait  peu  de  teins  avant  l’Expédition  de  Mégabit*  (ou  Megabj’ze)  Général  de  Da-  *’ 
R.ius  f Roi  de  Perji  -,  lequel , dans  l'Année  où  nous  Connues  , fubjugua  U Tbroce, 

& prit , entr'autres  , la  Ville  de  Pc'ainihp.  , qui  en  faifoit  partie.  Les  Périnthiens, 
dit-il , avoient  fouffert  auparavant  un  autre  échec  de  la  part  des  Pe’onieNs,  autre  Pcu- 

Éc  de  Phrase , dont  le  pais  étoit  près  du  Fleuve  St  r y mon.  Ceux-ci  marchèrent  contte 
î ‘Périnthiens,  à la  perfuafion  d'un  Oracle,  qui  néanmoins  leur  ordoUnoit  de  ne  point 
attaquer  l’Ennemi , à moins  qu’il  ne  les  défiât  cxprcflémcnt  au  Combat.  Ainfi  quand  ils 
fe  furent  campez  près  de  la  Ville  de  P ceint ke,  ils  demeurèrent  là  tranquillement , juf- 
qu’à  ce  que  les  Périnthiens  leur  offrirent  d’eux-mèmes  de  terminer  la  Guerre  par  trois 


ftmeêV  C4  TTfXXl’r* * OCWM/s»  -r-r ■ --  -r  î T , * r , r * 

j V’TrsroT  ’iirta  wr&tA*»  <è  Deux  des  Champions  , du  côté  des  Périnthiens , 

étant  demeurez  vainqueurs  (on  ne  dit  point  quels  c’étoient)  les  Périnthiens  triom- 
phoient  déjà  & chantoient  viéboire  , comptant  que  le  troifiéme  auroit  le  même  fuccès. 
Mais  les  Péoniens  , dans  la  penféc  qu’ils  avoient  aflèz  obéi  à l’Orade , & qu’il  étoit 
tems  d’agir  eux-mêmes  , fc  jettérent  tous  fur  les  Périnthiens  , 8c  les  taillèrent  en  piè- 
ces , û bien  qu’il  en  échappa  peu. 

A R.T  î C t È XCVII* 

Pre’mibr  Traité  entre  les  Romains  , & les  CarT HAOiNOts. 
Anne’e  foy.  avant  J t s ü s-Chr  i s t. 


VOici  le  ‘Premier  Traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois  , Acen  même 
tems  le  plus  ancien  Traité  qui  foit  parvenu  à nous  en  fort  eritier , mais  feule-» 
ment  dans  une  Tradu£hon  Gréque.  Ccft  Polybe  , qui  fcul  nous  l’a  confervé.  Le  doc- 
te (a)  Casaubon  veut  même  qu’il  ait  été  abfolument  ignoré  de  tous  les  autres  Anciens 
Auteurs  , oui  nous  reftent.  Mais  nous  (b)  verrons  ailleurs,  qu’encore  que  Tite-Li- 
ve  n’en  dite  rien,  ü le  fuppofe  néanmoins  , & en  compte  même  un  de  plus,  qUe  ne  fait  p#-P*fr 
Polybe.  Quoi  qu’il  en  foit , Polybe  protefte  , qu’il  a traduit  ce  Traité  avec  toute  l’e-  n 
xaditude  poflible , & autant  qu’il  a pu  en  expliquer  les  termes , dans  la  différence  u.  Amju. 
qu’il  y avoit  entre  la  Langue  Latine  de  fon  tems  , & celle  qu’on  parloir  au  tems  duTrai- 
té  même  , différence  fi  grande  , dit-il , que  les  plus  habiles  étoient  fort  embarrallcz  , a-  j#7. 
vcc  toute  leur  attention  , i entendre  certaines  chofcs.  11  ne  nous  dit  point , à quelle 
ODcafion  le  Traité  fc  fit,  & fi  ce  forent  les  Romains , ou  les  Carthaginois  , qui  le  pro- 
poférent.  Cependant , comme  il  en  met  la  datte  à l’Année  du  prémier  Conlulat , il  y 
a apparence  , que  les  Romains  . pour  affermir  leur  Liberté  naiffante , recherchèrent 
l’ Alliance  des  Carthaginois  , qui  s'épient  déjà  établis  dans  leur  voifinage  (on  ne  fait 
depuis  quel  tems)  & qui  y pofledoient  non  feulement  Pile  de  Sardaigne , mais  en- 
core une  partie  de  la  Sicile  j comme  il  paroir  par  le  Traité  (c)  même , que  l’on  va 
voir.  ni.  Cap! 


Em'  Tcîtnh  Qk\1oj  (i)  moi  'Petftal- 
**f  Kai  T ’Pu/xalàn  «c  , Juu  Kap- 

yytSoj'ieif  xai  to'j  Kapyyjisrlen  av/iftaix «f* 
Mi»  trÀt»  ’P ctfiaint  , fût  t*  Tous  ‘P  mpalm 


„ Il  y aura  amitié  entre  les  Romains  & leun  Al* 
,,  liez,  d’une  part;  & les  Carthaginois  te  leurs 
„ Alliez»,  de  l’autre  ; fous  les  conditions  fuivantts. 
„ Les  Ammott,  ni  leurs  Alliez  , ne  pourront  naviger 

„ au- 


Akt.  XCVII.  (i)  Il  J atoit  apparemment  dam  le  Trai- 
(t  : Oniùtu  vit  | ce  qui  derroit  être  rrodu  par  Wf, 


ou  ïr**-  Mail  Poly»«  a changé  le  tour,  pour  l’accommo- 
der à ce  qu’il  veooit  de  dire  : ’Atr»  / m mâmm  r*itt  rtm, 
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, irrtKUtX  TOU  KttAiU  ’AxpWTJI- 
fiou  , ta?  un  ùiro  •^t.piuti^’  » w sroA«/AM»r  , 

irayxasô*»»'  îcb  J«  Tiÿ  &'afc  X«TI|MX^  » 

fin  iPéfct  cl’jTu  fir/Jer  àyopxÇtir , fuji 

ferait  j trAw  070.  trp»$  wAoiou  Vàr- 
cnav>jr  w wfèf  ifpa’  Of  wirTi  *p<jNUf  ^ 
^aiTpt^trowo»  01  xaTiH^Sémj'  to^  «h 
jutr’  ifimpiti  vipitynofitms  , /*>$»  ïç-« 
T«A®*  , trA»  'Qi  x>tpwu  » * ypaLfifiaTU" 
6f<t  S1  etr  TtfTow  ■ara.flnui  urpaSè  , Aÿto- 
e!eç  wîçv  cxpu\t£v  ri  ù<nJülyiCMy  » «r* 
y’  o»  5}  cV  AtSwi  » ^ cir  ÜccpJcïw  wp»^’ 
îor  T»$  t!g  XixtAUr  zrapetyintTAi  » 

w KapjpjlwMi  iiro^oïkn» , îra  if»  ro 
*Po«/zii»r  trorTx-  Kapyj^noi  & /x»  àJi- 
xuTWii  J^to»  *ApiixT^f  , ’Amxffyf , 
A&uptvTk'rar  > Kifjuua7^c/’  * Taffaxsyirryf » 
aAAo»  potftix  Aanrtf»  y oertx  or  ùxi- 
wor  «or  J!  tik$  /tîi  «ru  traTjxaot  , T3^ 
BroAsor  i’ST^tc&Vnffar’  e£r  $ Actfiwi , 'Por- 
^OiM$  ixoJt^iTtfoai  xxfpxior’  Qptspior  fx> t i- 
wtxocfo^ti'Toaar  o#  rîï  Aot un/'  «**  â$  tro- 
At/xwi  ii$  Tw  ^«par  èmAÔowir  » cir  tÎ  £«- 
pçt  jUîj  inuxT^’jirowor. 


IRE  DES 

»,  au-déll  du  (i)  Beau  Promontoire , è moins  qu’ib 
»,  foienc  pou fiez  par  la  tempête , ou  contraints  par 
„ leurs  Ennemis  : &au  casque  quelcun  foit  ainfi  for- 
„ ce  de  pafler  ces  limites , il  ne  lui  fera  permis  de  rien 
»,  acheter  , ni  de  rien  prendre  , finon  de  tout  ce  qui 
„ fera  ncceilaire  pour  radouber  le  Vaiflcau  » ou  pour 
„ quelque  a&e  de  Religion;  & il  remettra  à la  voile 
,,  au  bout  de  cinq  jours.  Pour  ceux  qui  viendront 
,»  trafiquer  [en  deçà  (j)  du  Beau  Promontoire]  on 
„ n'exigera  d’eux  aucun  impôt,  & ils  Repaieront  que 
»,  ce  qui  fe  donne  au  Cricur  (4)  Public  & au  Scribe; 
»,  moiennant  quoi  la  Foi  publique  fera  garant  au  Ven- 
>,  deur , du  paiement  de  tout  ce  qui  aura  été  vendu  en 
,,  préfence  ae  ces  deux  perfonnes,  lavoir»  de  tout  ce 
„ qui  aura  été  vendu  en  Afrique , ou  en  Sardaigne. 
„ Que  fi  quelques  Remains  viennent  en  Sicile  » dans 
»,  les  endroits , qui  font  fous  la  domination  des  Car- 
,,  thagineis,  ils  jouiront  (5)  des  memes  droits  en  tou- 
„ tes  chofes.  Les  Carthaguetil  s’abftiendront  de  /'aire 
,,  aucun  dommage  chez  (6)  les  Ardiatet  , les  Antue~ 
»,  tes,  les  ÏMcrtHiims,  les  Circitns , les  Tarractniems , 8c 
„ auelque  autre  Peuple  des  Latins  que  ce  foit , qui 
„ dépende  des  Rcmahu.  A l'égard  même  de  ceux  qui 
„ n’en  dépendent  point,  ils  n’entreprendront  rien  con- 
„ tre  leurs  Villes,  que  s’ils  en  prennent  quelcunc,  ils 
»,  la  rendront  en  fon  entier  aux  Remains.  Ils  ne  bâri- 
„ ront  non  plu# aucune  Forterefle  dans  le  Pais  Latin  : 
,»  8c  s’ils  y entrent  i main  armée  , ils  n’y  pafleront 
„ pas  une  feule  nuit. 


Ce  que  les  Carthaginois  llipulcnt  ici  des  Romains  , par  rapport  i la  Navigation , 
donne  lieu  de  croire  , que  , comme  les  prémiers  étoient  déjà  puilTans  en  mer  , les  der- 
niers avoient  déjà  quelque  ufage  de  la  Navigation  , du  moins  pour  le  Commerce.  Le 
(qmcm-  lavant  Jean  (a)  Fh.eder.ic  Gronovius  lemblc  le  nier,  dans  une  Dilbute  où  il  a 
/2rïJ£  raifon  d’ailleurs  pour  le  fonds.  Mais  on  peut  voir  ce  que  dit  U-ddTus  feu  Mr.  Huet, 
«p.^111.  Evêque  à'Avrancbti , dans  fon  Hiftoirc  du  Commerce  (e). 

. » 

ARTICLE  XCVIII. 

Traite'  entre  les  Carthaginois  , & !“  Cîri’kï'bns.' 
Sans  datte. 


Êfî- 

Traité  De 

feeœ.zrt. 
Edit.Lugd. 
B-  1691. 
WOfcf. 
XXJ. 


COmme  les  Carthaginois  , qui  joueront  déformais  un  grand  rôllc  , ne  font  que 
de  commencer  à paroîcre  fur  la  feene , depuis  1a  Fondation  de  leur  Ville , je  vais 
mettre  ici , faute  de  pouvoir  déterminer  aucune  datte  précife  , un  de  leurs  Traitez  , qui 
fansdoutc  eft  fort  ancien  , & qui  regarde  les  Cyre’ne’bns,  leurs  Voifuis  , d’origine 
7.*dJe.  Orcque.  11  fut  fait , dk  (a)  Sallustb  , dans  le  tems  que  les  Carthaginois  écoicnt 
cap.  79.  nuirres  de  la  plus  grande  partie  de  \ Afrique  -,  & les  Cyrenëens  , d’autre  côté  , riches 
tti°u  **  PU^DS-  Tout  cela  , joint  cnlcmblc  , convient  aflèz  aux  environs  du  tems  où  nous 
tvfg,)  ' lommes  , de  forte  que  celui  du  Traire  ne  peut  guércs  en  être  loin-  Quoi  qu’il  en  (bit, 
comme  entre  les  Terres  de  ccs  deux  Peuples  , îl  n’y  avoit  ni  Rivière  , m Montagne  , 

qui 


(»)  %aXo>  ÀMftrriptm.  Ce  Cto,  à ce  que  dit  Polt»*  , é- 
toit  devant  Ctuiùsgt , du  cdic  an  Nord-  Et  1»  uii'011  pour- 

Soi  les  O ri*o4[btmi  füpuloient  d*Oi  ce  Traite  £c  diut  Je» 
vans  . <]UC  Us  Remems  n iroUot  point  fa  ücU,  c’cft  qu’il* 
ne  rouloieût  pu  leux  Uillcr  coonoiuc  ici  put  fertilei  des  en- 
virons de  tSjiAct , 8c  de  U frtin  Syrie  , qu'lis  jppcHoient 
par  cette  oiioo  Us  Marthe. , Zj***»*.  Il  y a ici  une  çofle 
faute  , apparemment  d'impteiïion , dam  UTraduâion  Fran- 
çoifc  du  P.  Thuillier  : U petite  Syrie , pour  Syrie. 

())  Ces  mots,  qucj’ajoûte,  font  necciraires , Ce  toute 
la  fuite  du  difeours  U*  demande.  Le  P.  Tmihlli»R  nef- 
tic  mi  mal  ceci  à Canari  Ce  ii  iuppolc  eniuitc  tant  nécct- 
fité  une  lacune  : Que  net  te  qui  ft  veeera  en  Afrique  eu 
Jant  U SerJaiftt  ....  £>ue  fi  Ctc.  0 y a d'autres  endroits, 
où  la  Vcdkia  n'efl  pas  fort  exaâc.  On  le  verra  adèsncat , 
en  la  comparant  avec  la  mienne,  8c  avec  l’Original. 

(4)  Le  Oient  Pn6üe  annonçoit  appiremtncut  le*  Mar- 
rbandiiês  à vendre.  Et  le  Sertie  etoit  un  Commis  , qui  en- 
regitroit  ccs  Marchandifes  , leur  qualité  , leur  aocnbzc  Rc. 
quand  les  Vaiûauu  entrwieut  daus  le  Pon. 


(f)  CatAUaoN  traduit  ici  : jsu  tquum  in  emutitu  Romani 
eiiinems  i Sc  le  P.Thuillur,  qui  le  fuit  : «h  leur  fera  ion  ne 
jefiiet  eu  temr.  Ce  n'eft  point  cela.  Il  étoit  permis  au*  Ra- 
irutnti  de  trafiquer  , en  deçi  du  Caf-ieau , en  Afrique  , en 
SArsUigne  , & en  Suite  , comme  le  dit  enfuite  Pohit  même 
(Cap.  aj.)  Au  lieu  que , de  la  manière  qu'on  traduit , la  Si- 
cile eft  exclue  , il  ne  rtâc  aux  Remuai  que  le  droit  d’exiger 
qu'on  ne  leur  y faflè  aucune  injure  impunément.  Mais  la 
vérité  eft  , qu'en  vertu  du  Traité  , ils  y avoient  le  mime 
droit  en  seul  , qu'en  Afrique  8c  en  Sardaigne  . 8c  ou  voulût 
en  faire  une  claufe  particulière  , parce  que  la  Seoir  a'etoit 
qu'en  partie  fous  b domination  des  Carthagineii  «le  même 
qu  enfuite  , on  djftinguc  , par  rapport  aux  Romaisn  , ce  qui 
leur  appartcuoit  eu  Iselu  , d'avec  ce  qui  etoit  à d’autres  Pcu- 
pies. 

(6)  Tous  les  Peuples  , ici  nommez  , croient  voÜins  «le 
b Mer , 8c  par  là  plus  expofez  aux  courfet  des  Caribagieeii . 
Le  nombre  des  Peuples  Loties  n’ttoit  pas  non  plus  encore  suf- 
fi grand  . qu’il  le  tut  depuis. 
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mu  put  en  marquer  les  confins  , mais  une  vafte  plaine  toute  de  fable  , Us  eurent  là- 
ddlus  des  difputes , d’où  nâquir  une  Guerre  longue  & fichcufc.  Le  fort  des  armes  é- 
tant  journalier  , ils  craignirent  enfin  qu'une  plus  longue  continuation  d’hoftilitez  qui  ne 
décidoienc  de  rien  pour  les  uns  ni  pour  les  autres , & qui  ne  failbicnt  que  les  afloiblir 
également , ne  fourniffent  occafion  à un  tiers  Ennemi  de  les  attaquer  avec  fuccès.  Ils 
firent  donc  une  1 rêve  , & convinrent  (l)  que  , pendant  le  teins  réglé , des  Députez, 
choifis  de  part  & d’autre,  partiroient  à certain  jour  de  chacune  des  deux  Villes  , & que 
le  lieu-,  ou  ils  fe  rencontreroient , ferviroit  déformais  de  borne  aux  deux  Etats,  (b)  <‘)S?W- 
'Pojlquam  utr  nuque  légumes  , item  claffes  [Carthaginienfium  & Cyrenenfium]  fufe 
fugateeque  , & alteri  altéras  aliquantum  aatr itérant  -,  veriti , ne  mox  xttlos  itllo- 
refque  defeffos  alius  adgrederetur  , per  inducias  fpanf  enem  faciunl , uti  certo  die  lega- 
tidamo  proficifcerentur  -,  que  m loco  inter  fe  obvii  fuijjent , is  communie  utriufque 
popuh  finis  haberetur.  Chacun  envoix  donc  ceux  qui  furent  deifinez  à cette  courfc. 

On  ne  dit  ni  le  nom  , ni  le  nombre  de»  Cjrèneens  : mais  du  côté  de6  Carthaginois  , 
ce  furent  deux  Frères  , nommez  Thtlenes  , qui  firent  grande  diligence.  Les  Députez 
de  Cyrcne  au  contraire  avancèrent  peu  chemin  , foit  en  s’amufant , ou  par  quelque  ac- 
cident , comme  ceux  auxquels  on  eft  expofé  par  les  Vents  qui  viennent  à fouffler  dans 
des  Campagnes  toutes  nues  & fàblonneufcs.  Se  voiant  ainfi  devancez , & craignant 
d’être  punis  chez  eux  comme  coupables  de  parefle  ou  de  trahifon  , ils  accufércnt  les 
Frises  Carthaginois  d’être  partis  avant  le  teins  déterminé  , & fous  ce  prétexte  rcfùfé- 
rent  de  s’en  tenir  à l’accord.  Les  Carthaginois  alors  leur  dirent  de  propofer  eux -mê- 
mes quelque  autre  condition , pourvu  qu’elle  fût  raifonnablc  : & là-dcifus  , les  Çyré- 
neens  donnèrent  aux  Frères  Phtlenes  l’alternative  , ou  de  fe  laiflcr  enterrer  tout  vifs  dans 
le  lieu  de  la  rencontre  , & d'y  affilier  ainfi  à leur  Etat  les  limites  qu’ils  prétendoient  -,  ou 
de  fouflrir  qu’eux-mémes  allaflent  aufli  loin  qu’il  leur  plairait , fous  la  même  condition, 
fr)  Sed  quum  Poeni  aliam  conditionem  , tantummodo  atquam  , peterent , Graci  opta - W ** 
nem  Carthaginicnfium  faciunt , ici  illi  quos  final  populo  fuo  peterent , ibi  vh/i  obrue- 
rentur  , met  eadem  conditions  fefe  , quem  in  locum  x client  , pr  oc  effaras.  Les  Thdenes 
acceptèrent  le  prémicr  parti , & facrifiérent  ainfi  leur  vie  ou  à une  forte  vanité  , ou  à 
un  amour  de  leur  Patrie  mal  entendu.  Carthage  ne  manqua  pas  pour  eux  de  rcconnoif- 
fancc.  On  rendit  à leur  mémoire  de  grands  nonneurs , & on  alla  jufqu’à  leur  élever 
deux  Autels  , qui  placez  au  lieu  même  où  ils  étoient  morts  , fervirent  également  & à 
les  immortalÛcr  , & à faire  les  limites  , pour  l'aquifition  defqucllcs  ils  avoient  prodigué 
leur  vie.  ,Si  ces  Autels  ne  fubfifloicnt  plus  du  tems  de  (d)  Strabon  , le  nom  au  moins  ^ '• 
en  demeura  long  tems  aptes  au  lieu  où  ils  avoient  été.  Pline  (?)  dit , que  les  Au-  u.‘ 
tels  étoient  faits  de  fable.  De  là  (f  ) un  Commentateur  de  Sallufie  tire  l’origine  de  ■JA 
cette  hifloire  , qu’U  traite  de  fable.  Comme  on  ne  voioit , dit-il  , que  ces  deux  hau-  c,f“v.  S. 
leurs  dans  des  lieux  où  d’ailleurs  tout  étoit  plaine  s on  s’imagina  , qu’elles  ne  pouvoient 
avoir  été  formées  par  la  nature  , & dans  cette  penfée  en  inventa  tout  le  refie  du  conte, 
pour  le  rendre  plaufible.  Mais  j’avouë  , que  je  ne  vois  rien  là  hors  de  la  vraifcmblance, 
fûr  tout  fi  l’on  confidére  , que , chez  les  Carthaginois  , rien  n’étoit  plus  commun , que 
les  ç gj  Sacrifices  de  Viflimes  Humâmes.  On  ne  manque  pas  non  plus  d’exemples , ici  (/)  yoiri 
& parmi  les  Grecs  & les  Romains  , de  ces  dévouemens  volontaires  , pour  le  bien  de  la  xvîî'i!''1’ 
Patrie.  A l’égard  de  la  matière  des  Autels,  dont  parle  Pline , comme  ils  ne  fubfifloient  cap.  6 
plus  de  fbn  tems  , 0 peut  fe  faire  que  la  pierre  , ou  quelque  autre  chofe  dont  le  fable  • 

étoit  environné , pour  former  les  Autels , eût  été  ôtée  avec  le  tems  , ou  fe  fut  enfoncée, 
de  manière  qu’il  n’en  reliât  aucun  vertige.  Rien  n’empêche  aufli , que  les  Autels  aiant 
difparu  , de  quelque  manière  que  ce  foit  , on  n’en  ait  donné  enfuite  le  nom  à quelques 
Montagnes  de  fable  voifines.  Pour  ce  qui  eft  du  Traité  en  lui-même , j’en  trouve  dans 
Polïen  un  autre  fort  fcmblable  , qu’deft  bon  de  rapporter,  d’autant  plus  que,  n’y 
aiant  rien  d’où  l’on  puillc  en  conjcêlurer  le  tems , je  ne  finirais  où  le  placer  ailleurs 
plus  commodément.  Il  s’agit  de  deux  Villes  de  Myjîe , fituées  près  de  l 'Hellefpont  , 
lavoir,  Lampsaque  & Parium.  Une  difpute  pour  les  limites  s’étant  élevée  entre 
ces  deux  Peuples  ; pour  la  terminer,  Us  convinrent , Qu’à  un  certain  jour  marqué,  cha- 
cun , de  fon  côté , enverrait  des  gens  , qui  partiroient  au  prémicr  chant  du  Coq  , & 


Stmr  amarrmuau  , t&t a àfiQvripois  epo*  é yâr  yti.oba..  Les  Lanpfaceniens  uférent  d’un 
ftratagéme  , pour  donner  occafion  aux  'Par ioniens  de  s’amufer.  Ils  engagèrent  quelques 
Pécheurs  , qui  étoient  auprès  des  endroits  de  la  Mer  par  où  les  Députez  de  ‘Parium  dé- 
voient pafTer,  à faire  fcmblant , dès  qu’Us  les  verraient  venir , d’offrir  à Neptune  des 

Poil- 
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Poiflbns  & du  Vin  , comme  pour  un  Sacrifice  , & à les  inviter  d’y  prendre  part  Les 
! Parianient  donnèrent  dans  le  panneau.  On  les  fit  bien  manger  & boire  : airni  le  tems 
fe  paflâ.  Les  Lampfacéniens  arrivèrent  les  prémiers  à Hermeey  qui  n'ècoic  qu’à  foixan- 
te-dix  Stades  de  'Partum  , fie  à deux-cens  de  Lampfaque.  Par-Là  iis  gagnèrent  un  grand 
terrein. 

ARTICLE  XCIX. 


Trait i*  entre  Us  Laci’d e'monibns  , & Us  Athe’nuks. 
. Autres  Traitez  à cette  occajion. 

Anne’e  yop.  avant  J e s u s -Chu i* r. 


Wvoîrt,  T*  TIpmas  , fécond  f a ) Fils  de  Pisistratb  , Tyran  d*ATHE’N*s  , après  la  mort 
Si  T*  J.  JL  de  fon  Frère  Hipparque,  avec  qui  il  partageoit  le  Gouvernement  -,  s’y  main* 
Tnité  de  tint , & au  lieu  de  la  douceur  dont  il  avoit  ufé  auparavant , il  régna  en  vrai  Tyran  , ai* 
îKé«-  gn  Par  k cataftrophe  de  fon  Frère  qui  avoit  été  afiàffiné  (b)  par  deux  Citoiens.  Mais, 
tort*,  quatre  (c)  ans  après  , les  Alcméonides  , Famille  des  plus  confidérables  d’ Athènes , qui 
rffiyiT  cn  ^anc  c*u^z  P21,  ^cs  Tyrans,  s’étoient  réfugiez  & retranchez  à (i)  Ltpjidrtum  s a* 
près  avoir  tenté  inutilement  toute  forte  de  voies  , avec  les  autres  Exilez , pour  procurer 
Lib^v*"’  CUr  rctuur  > & délivrer  leur  Patrie  , implorèrent  l’affiltance  des  Lace’ue’monif.ks. 
c jp.6t.if.  Comme  ils  ne  les  trouvoient  pas  difpofez  a rien  entreprendre  en  leur  faveur  , fie  que  les 
Lacédémoniens  pouvoienc  ailément  s’en  excufèr  fur  les  liaifons  étroites  d’amitié  fie  d’hof- 
pitalité  qu’ils  avoient  avec  la  Famille  de  'Pijifirate  * ils  s’aviférent  d’un  artifice  propre 
a kver  les  ferupyles.  Ils  firent  de  grandes  libéralitcz  pour  le  rebâtiflémenc  (s)  du  Tem- 
ple de  Delphes  , (car  ils  étoient  fort  riches!  fie  corrompirent  par  argent  la  Prêcreflc, 
qui , en  reconnoifiance  , toutes  les  fois  au’il  venoit  quelque  Lacédémonien  confultef 
l’Oracle  , foit  Particulier  , ou  Député  de  l’Etat , réponaoit , qu’ils  dévoient  délivrer  A- 
t h eues  du  joug  de  la  Tyrannie.  Cet  ordre  répété  » fouvent  détermina  enfin  les  Lacc~ 
démontais  à envoier  une  Armée  contre  Hippias  , fie  fes  adhérens.  AouJUiptUm  (</) 

**  inî  riOro  nrpofxmi  iywtro,  vt/x-rvin  ’Ay^i^&Àiw  F ’A<r»p^  , itirc  xSr  à ç-a»  £r- 
if«L  icxipiot  > ovr  ç-pxra  , J^eAarr*  nuaiç-fcLT'JtLs  ’hkpîui  , Iput  t,  Çurint  <rp  titras  T«- 
ftxAira'  T à yàf  rS  ©«5  wftaGjTtpa.  ixoxvrro  , $ t«L  rSf  itfpâr  'fiée.  Dès  cpfHtppias 
en  eut  avis  , il  fc  prépara  à la  défenfe  i fie  pour  cet  effet , il  fomma  les  Theff aliéné 
de  lui  fournir  le  fccours  qu’ils  lui  dévoient , en  vertu  d’une  Alliance  qu’il  avoit  faite  avec 
eux  Les  Tbefaliens  , par  délibération  générale  , lui  envoiérent  mille  hommes  de  Ca- 
(f)  lUd.  valeric  , avec  leur  Roi  Cine’as.  (e)  oi  Ji  Tluatrpar'Jcu  vpmnnhutyt dm  tomtx  , ix«- 
sut Aiom  C*.  ©tojaÀiV*  ’fhxspw  çwroitTO  a çi  eufifia^Jx  Vfis  aùt At‘  0*ojtL\w  ït  <r$i 
V tnui  XTCtTCift^aj  , xouj  ythpuf  yptltfiuci  , viAiijf  Tl  WTW  , & T j&unAaft  F aÇtTlpcr  , 

Kt»iV  » *Afx  Koncùer.  Les  Lacedemoniens  furent  d’abord  rcpouflcz  avec  perte  \ 8c  quoi 
que  renforcez  enfuitc  par  des  Troupes  , que  Clêoméne  même  , un  de  leurs  Rois,  com- 
mandent , après  un  Siège  de  peu  de  jours  devant  Athènes  , ils  s’en  rctournércnL  Mais 
un  coup  de  hazard  fit  ce  dont  ils  défefperoient  de  venir  à bout.  Hippias  avoit  fait  for* 
t tir  cn  cachette  de  l 'Attique  fes  Enfàns  , ôc  ceux  des  autres  de  fa  Famille  , pour  les  met- 
tre ailleurs  cn  fureté.  Ils  furent  pris  fie  arrêtez.  Cela  l’obligea  , pour  les  racheter,  d’en 
venir  à un  accommodement  avec  les  Athéniens  , à telles  conditions  au’il  leur  plairait. 
(fuirU$$t,  On  exigea  , que  lui  fie  les  fiens  forriroienr  de  Y Attique  cn  cinq  jours,  (f)  Türo  Ji  if 

Captif  rytnT» , wet»T>f  xvrûnr  p Tltiotf'paLT üen]  T»  xrpiry/xxrx  eruttTtTapxxTv.  vrapi<nmJ  it  ’fà)  fit&j 
rom  TtxrMi  j tç’  ciin  tCvAevro  m ’AShkiUm  , &r*  d»  rrtrrt  înippt  Gv.^ufraxi  Cx  •?  Arkay. 
(»)  idrm.  Le  Tyran  , ainfi  (3)  chafle  , fc  retira  à Sigêe.  Quelque  tems  apres  les  (g)  Lacédê- 
montent  fc  repentant , ou  par  jaloufic  contre  Athènes  , ou  à caufc  de  la  decouverte 
v’oiSxînfi  qu’ils  firent  du  firatagême  des  Alcméonides  -,  voulurent  rétablir  Hippias.  Mais  leurs 
Ttm/taiu , Alliez  , du  fccours  dclquels  ils  avoient  befbin  pour  cela  , rcfufércnt  d’v  concourir  <,  fie 
JJ1,  Hippias  ne  put  jamais  rentrer  àf  Athènes  , quoi  qu’il  fc  filt  mis  fous  la  procefhon  des 
A*  m.  Per  fes  j par  où  il  donna  occafion  aux  Guerres  qu’ils  entreprirent  depuis  contre  la  Grêce^ 
comme  nous  le  verrons  cn  fon  lieu. 


AR- 


A«t.  XCIX.  (1)  Hi*odoti  met  cette  Ville  Dm- 
r£i.  au  dcffui  àt  b Pecait.  Mais,  c’aurait  été  une  Ville  o- 
loignee  , fc  dbilleur»  de  b Ustijtiu*  , où  i « AUmimUt i 
m'atoieot  aucun  droit , fc  dont  n 'aurait  pù  les  chef* 

1er  , comme  il  fit  , au  rapport  de  Soidas  (toc.  u»  A«4*- 
Aia  , & Ce  Lexicographe  , fc  d'autres  Auteur», 

dtlent  que  Lipfijrimm  étoit  furie  Mont  Pmmti  en  Aém. 
Amû  ü but  peut-être  corriger  daoa  Ha'aoooTi, 
pour  Pmimm  , comme  l'a  conjecture  Kuitir  , dont  on 
peut  voir  b Note  fur  Suidai  , Tom.  1.  pag.  819. 

(*)  U iroit  été  brûlé  quarante  ans  auparavant  : (Faut A- 


mai  , LU.  X.  Cap.  f.)  Et  ceb  pie  la  faûion  de  Kfiflran  , 
félon  un  ancien  Auteur  , cité  par  le  Sdmlû^k  de  Pindari  , 
in  Od.  VII.  fpk.  Terf.  10. 

(3)  La  même  Année,  que  le»  Rois  furent  dufles  de  Sa- 
mi,  félon  Puni,  Kjf.  Ntmr.  Lib.  XXXIV.  Cap.  a.  (Sed. 
9.  Hmrdmim.)  car  ce  ne  peut  être  qu'aiori  qn'ili  digèrent  de» 
Statué»  a HtrwtUmt  fc  Ariftcgitm , le»  meurtrier»  d ‘Hiffr- 
qm.  Et  ceb  l’accorde  arec  u datte  de  Thuctdioi  , qui 
met  l'expulfion  d Hippuj  vint  aiu  avant  1a  Bataille  de  A£ar*- 
tbm  , Lib.  VI.  Cap.  ff. 
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ARTICLE  C> 


Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & Porsenna^ 

Roi  ttE  e’truri  e. 

Anne’b  507.  avant  Jésus-Christ. 

TArquin  le  Superbe  , & Tes  adhérens  , chaflcz  de  Rome , trouvèrent  un  Défcnfcur 
en  Porsenna  , Roi  (1)  cI’Etrurie  , qui  fe  joignit  à eux  contre  les  Ro- 
mains. (j)  Il  marcha  droit  à Rome , 8c  s’empara  (rabord  du  mont  J articule  , au 
delà  du  Tibre.  Il  (croit  même  entré  aufTi-tôr  dans  la  Ville  , (i  Moral: us  Cocles  , avec 
deux  autres  Romains  , ne  Pen  cudent  empêche , par  l’entrcprifc  hardie  de  rompre  le 
Pont  de  bois  qu’il  y avoir  li  , malgré  tous  les  traits  de  l’Ennemi , auxquels  ils  étoient  cx- 
pofez.  Porfenna  aianc  laifle  quelques  Troupes  fur  le  J articule  , afliégea  Rome  avec  le 
refte  , & lui  coupant  les  vivres , attendoit  de  la  prendre  en  l’afhunant  : ce  qui  n’auroit 
pas  été  difficile  } car  peu  de  tems  après  , il  apprit  par  des  Transfuges,  que  la  difectc  de 
vivres  y étoit  grande.  Il  envoia  alors  des  Hérauts  , fommer  les  Romains  po*ir  la  derniè- 
re (bis  de  recevoir  Tarqutn  , s’ils  vouloicnt  éviter  de  périr  par  la  Guerre  & par  la  Fa- 
mine. Mais  ils  rchifércnt  conftammcnt , 8c  témoignèrent  être  prêts  à fouffrir  les  défé- 
rés extrémitez.  Un  Jeune  Homme  de  naiflànce  , nommé  Coins  Mucius  Cordtts , les 
affermit  dans  cette  résolution , par  le  coup  défèfperé  qu’il  tenta  , après  avoir  communi- 
qué fon  deflein  au  Sénat.  Il  pafla  le  Tibre  y 8c  trouva  moien  d’encrer  dans  le  Camp  des 
Ennemis  , fans  être  reconnu , parce  qu’il  ne  paroiflbit  point  armé , 8c  qu’il  parloit  b 
Langue  d'Etrurie.  Voiant  au  lieu  où  devoit  être  le  Roi , un  homme  vêtu  à peu  près 
comme  ce  Prince  , il  le  prit  pour  lui , quoi  qu’il  ne  fût  qu’un  Scribe  , & tirant  un  poi- 
gnard , qu’il  portoit  fous  fon  habk  , il  le  tua.  On  peut  juger  , qu’il  fut  bien-rôt  arrêté^ 

8c  mené  au  Roi.  IL  lui  avoua  d’abord  , fans  s’émouvoir  , que  c’étoit  lui  qu’il  avoit  cû 
deflein  de  tuer  , pour  délivrer  fa  Patrie  , ou  du  moins  pour  lui  facrificr  fa  vie.  „ Mais, 

„ ajouta-t-il , fi  vous  voulez  me  promettre  avec  ferment , (3)  de  me  faire  mourir  fans 
„ tournions  & fans  dutre  ignominie  (car  je  ne  vous  demande  point  la  vie  , que  j'ai  bien 
„ compté  de  perdre)  je  vous  révélerai  un  grand  fccrcr , & qui  regarde  votre  propre  con- 
,,  lervadon  *.  Le  Roi , tout  troublé  encore  du  péril  qu’il  avoit  couru  , & plein  d’ail- 
leurs de  terreurs  même  paniques  , lui  jura  aufli-rôt , comme  il  fouhaitoir.  Mucius , par 
Une  préfencc  d'cfprit  extraordinaire  , avoit  inventé  une  menterie  , dont  il  favoit  bien 
qu’on  ne  pouvoir  pas  le  convaincre.  Il  dit  donc  à Porfenna , „ Qu’il  n’étoit  pas  le  (cul, 

„ qui  eût  conjuré  contre  fa  vie  : que  trois-cens  Jeunes  Hommes  , comme  lui , 8c  avec 
,,  lui,  avoient  formé  le' même  deflein  : qu’ils  ne  dévoient  tâcher  de  l’exécuter  que  les  uns 
„ après  les  autres  , 6c  cela  fans  qu’aucun  apprît  à les  compagnons  le  tems , le  lieu  , la 
„ manière,  8c  les  autres  circonftanccs,  qu’il  méditoit  de  choiiir  : que  lui  étoit  le  premier 
„ fqr  qui  étoit  tombé  le  fort , par  lequel  chacun  devoit  avoir  fon  tour  : qu’ainfl  c’ctok 
■„  au  Roi  à voir , comment  il  pourrait  échapper  aux  embûches  de  tant  de  gens  , 6c  de 
„ gens  animez  d’un  fl  grand  défir  de  gloire  ”.  P or ferma  intimidé  par  ce  faux  difeours, 
ordonna  qu’on  gardât  bien  Mucius  -,  8c  aiant  aflêmblé  fon  Confcil  , il  ne  trouva  rien  de 
meilleur  , que  l’avis  de  fon  Fils  Cadet , qui  lui  confcilla  d’en  venir  à b Paix  avec  les 
Romains , &:  de  faire  plus  de  cas  de  fa  propre  vie,  que  de  l'intérêt  des  Tar quins.  Cepen- 
dant Porfenna  croioit , qu’il  étoit  de  fon  honneur  , d’attendre  que  les  Romains  lui  de- 
mandaient la  Paix.  Mais  peu  de  jours  apres , il  fut  contraint  de  le  faire  lui-même , par 
une  fortie  des  Romains  , qui , dans  une  embufeade  , lui  tuèrent  bien  des  gens  , 6c  en 
firent  encore  plus  prifonniers.  Il  envoia  donc  à Rome  des  Amballadetirs  , qui , fans 
parler  en  aucune  manière  du  ^rérabliflèment  des  Tar  quins  , (a)  propoférent  de  fa  part.  üunp 
„ Qu’on  rendit  aux  Tar  quins  leurs  biens  , fur  tout  ceux  que  Tarquin  X Ancien  avoit  fj*^*** 
„ laide  à fes  Héritiers  , 6c  ceux  qu’ils  avoient  eux-mêmes  aquis  légitimement  : finon  , jr. 

„ qu’on  leur  paiât , au  moins  autant  qu’il  fe  pourrait , b valeur  de  leurs  Maifons  , de  M 
„ leurs  Troupeaux  , 8c  des  fruits  de  b Terre  qui  avoient  été  perçûs  > paiement  qui  fe- 
„ roit  fait  de  b manière  que  les  Romains  jugeraient  à propos  , ou  par  les  Pofïèf Peurs, 

„ ou  des  deniers  publics  ”.  Pour  ce  qui  regardoit  Porfenna  lui-mème,  il  exigeoit , 

» que, 


A ht.  C.  (l)  De  Clufmm  , aujourd’hui  Ürimfî-  C’étoit  un 
de*  petits  Roît  . que  chaque  Peuple  d’Errarf*  avoir  , 8c  il  c- 
toit  îlots  le  plus  pu  i fiant.  U efl  appelle  Lsri  Perftn «s.  Le 
prénom  Lm  . ou  Lar  , que  les  Ha:nai»t  prirent  quelque  foi», 
tignitioit  en  Langue  Enulque  , Prince  ou  Chef.  Voici  Jo- 
seph ScaMOtR»  furPeoPEitcE , IV.  11.4).  8c  les  lnfcrip- 
tion*  de  Reikesivs  , ChfT.  H.  *um.  4J.  fmg.  178. 

(»)  Voici  Dm»*  à'UttlUaniaJft  , Amiq.  Rom.  Lit.  V. 


Cap.  Il,  &{"[<{•  Tite-LivC  . Lib.  II,  Cap.  9,  & feqé. 
PLUTitqyt,  iu  Vit. pig.  lof,,  & LÀ.lVtih. 
Tom.  I. 

(3)  Je  laide,  comme  aiaat  tout  l'air  de  table,  ce  que Ti- 
TE-Livk  , te  d’autres  dilcnt , que  hlm  au  1 mit  l'a  mita  dans 
uo  brazicr  8cc.  Ici , 8c  ailleurs , je  choiiu  les  cirrondance* 
les  plus  midémbkblti , k les  plus  uscod'aire;  i lavoir  pour 
mou  but. 
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HISTOIRE  DES 

„ que  , dans  cette  Paix  , on  lui  reftitudt  le  Canton  des  (4)  Sept  Bourgs  , que  les  Ro- 
„ mains  avoient  pris  par  les  armes  aux  Etruriens  , à qui  ils  appartenoient  autrefois  : 
„ & que  , pour  allîîranoe  de  la  fidélité  des  Romains  a garder  l’Alliance  avec  les  Etru- 
„ riens  , ils  lui  donneraient  en  Otâges  les  En  fans  des  plus  illuftres  Familles  Une 
autre  condition  , dont  aucun  Auteur  de  l'Hiftoire  Romaine  ne  dit  rien  , mais  que  Pli- 
ne rapporte  en  paflànt , c’eft  „ Que  les  Romains  ne  (y)  fc  ferviroient  d’aucun  in£ 
»>  trament  de  Fer , hormis  pour  l’Agriculture  : & même  , félon  quelques  Auteurs  fort 
„ anciens  , qu’ils  n’écriroienc  point  avec  des  poinçons  de  fer  **.  Ces  prapofitions  aianc 
été  portées  au  Sénat , il  les  approuva  toutes.  Mais  le  Peuple  rejetta  abfolument  celle 

2ui  regardoit  la  reftitution  des  Biens  appartenais  aux  Tar quins.  Cependant  il  réfoluc 
e faire  Porfenna  lui-même  juge  de  l’article  de  ces  Biens , après  avoir  ouï  les  raifons  des 
(t)  uu.  deux  Parties  -,  efpérant  qu’il  ne  donnerait  rien  ni  à la  Faveur  , ni  à la  Haine,  (b)  *b 

^P-  3*-  Ti  fdp  oAAo.  tb  ûfiax xtpu  inu  , ¥ d*  «toÆw  t$/ 

/xéitûit  bu  néop^tro rrptoCiuTZf  it  ■ztçj'  t«t ut  ufls  /3xmÀtx  riopâbof  ^nç-ÙAni  , 2ti- 

ns  *£iomeu  auTos  > ta  fjbp  o/e  «pet  Xj  V "xfifA r (^Et?*  wayvj]  trapoAaCiTf  -dèx  ii  xftr 
fixTut  CLJT6T  $\x.a.7*t  yttcfjittQr  Ta.fx.ww  Tt  xj  'Pat/e®.' oif  , otax  à.fi<$ùTÎpur  èuuttnt , xfrxt  ri  Ji- 
Hift^Na-  *utl*  , nxrt  j^apiTi , f*xn  s^ô/a.  cra/kx^ôimt  . ...  (VJ  Jn  fœdere  , quod , expul- 

ru'r *’iST  fit  Regibus  , ‘Populo  Romano  de dit  Porfenna  nominatim  comprchenfum  imenimus  , ne 
xx'xiv.  ferro  , nifi  in  agricultura  , uterentur.  Etiam  ( 6 ) fiilo  feribere  vetitum , vetuftiffi- 
mt  Auaorts  prodiderunt.  Les  AmbalTadcurs  de  Porfenna  , qui  avoient  fans  dourc 
Htrdum.)  plein  pouvoir  de  conclure  le  Traité  , s’en  retournèrent , avec  des  Ambafladeurs  de 

Rome  y qui  amenoient  vint  Enfans  des  prémiércs  Familles,  (7)  de  l’un  & de  l’autre  Se- 

xe -,  parmi  lefquels  il  y avoit  (8)  le  Fils  d'un  des  Confuls  , fie  la  Fille  de  l’autre  , déjà 
nubile.  Porfenna  , fort  content  , accorda  une  Trêve  d’un  certain  nombre  de  jours  , 
pour  régler  toutes  chofes  , & principalement  pour  connoîtrc  de  l’affaire  des  Biens,  dont 
‘I  Revoit  être  Arbitre,  (d)  ’Apixo utrm  ti  tb r«r  W to  Tfxjbrtltr  , i&V  à j3*<riX«î*  , £ 
Ubi  fupr.  uroÀAtt.  TBf  'Pufxalms  fXAinvxs  > d rxôJVJ  zirpii  aùraf  , ut  épttrftn or  Tirai  nfupâr  ÀpSfùrt 

%:!L.  aCTOf  iraJtxf)  jlxAow.  Pendant  cette  Trêve  , on  devoit  célébrer  à Rome  les 

8‘ 4 * * * *  9 feux  du  Cirque.  Les  Etruriens  de  l’Armée  de  Porfenna  , y furent  admis  à la  Courfe 

m! )?%,  ^cs  Chariots  , & y remportèrent  des  prix  j comme  nous  l’apprenons  de  Servius,  (e) 
ijV.  * ancien  Commentateur  de  Virgile.  Le  Roi  fit  fommer  les  Tarquins  de  venir  plaider 
devant  lui  leur  caufe.  Ils  s’y  fournirent  par  ncccfiité  , voiant  qu’û  n’y  avoit  pas  moien 
iÛL""  * gagner  autre  chofc.  D’autres  néanmoins , fuivis  par  (f)  Plutarque  , difènt  , 
M.Voô.z.  que  Tarquin  rcfufa  de  venir  , fie  qu’il  répondit  fièrement , Qu’il  ne  rcconnoifloit  poinc 
de  Juge , fie  Porfenna  moins  qu’aucun  autre  , puis  qu’il  l’abandonnoit  ainfi , au  mé- 
pris de  la  foi  jurée.  Quoi  qu’il  en  foit , il  furvint  un  cas  , qui  acheva  de  gâter  les  af- 
faires des  Taraums y dont  la  caufe  ou  ne  fut  point  débattue,  ou  demeura  inaccifc.  Une 
Jeune  Fille  , d’entre  les  Otages,  nommée  Clelie  , trouva  moien  de  fc  fâuvcr  , & de  fai- 
re fàitvcr  fes  autres  Compagnes  , en  pafTanc  le  Tibre  à la  nage  , pendant  que  les  Gar- 
des , qui  leur  avoient  permis  de  s’y  baigner  , s’écoicnt  retirez  pour  les  laiflêr  déshabiller. 
Le  Conful  Pubhcola  , bien  loin  d’approuver  leur  aélion  , les  renvoia  inccflammcnr, 
ou  , félon  d’autres  , les  ramena  lui-même  au  Roi  à’Etrurie.  Tarquin  en  aiant  avis, 
drefia  une  embufeade  , pour  les  prendre  en  chemin  , avec  ceux  qui  les  conduifoiént  : 
mais  le  Conful  , d’un  côté  , fie  le  Fils  de  Porfenna  , venant  de  l’autre  , firent  manquer 
le  coup  , dont  la  tentative  ne  fervit  qu’à  détâcher  entièrement  les  Etruriens  des  intérêts 
de  Tarquin  , 8c  de  toute  fa  race.  Le  Roi  rendit  aux  Romains  cous  leurs  Otages , fie 
fit  préfent  à Clelie  d’un  Cheval  de  bataille  , richement  enharnaché.  Le  Traité  ae  Paix 
& d’amitié  entre  les  Etruriens , & \cstRomains , fut  alors  fait  avec  les  folcnnitez  ordinai- 
res , 8c  aux  conditions  dont  on  étoit  auparavant  convenu.  Porfenna  rendit  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Rome  , qui  étoient  chargez  de  le  jurer  , tous  les  Prifonnicrs  , fie  cela  fans 
rençon  , quoi  que  le  nombre  en  fut  grand  : il  fit  des  préfens  en  particulier  aux  Ambaf- 
[*HÏjkZn.  Odeurs,  (g)  Mit*,  Ÿ C*xA>tcia»  , t<L  mp  ù \pimt  x,  o/xm  vpn  tbj  WficGus  rat 

obi  fupr.  'Paifialetr  vtupafxtiQ’ , x,  puions  cluths  » t«  xroA«  Qifi&xi  XJcm  t«s  aI%ha\ûitss  a- 

Cdf-  M-  wArTAf  Anu  XvrfMT , av^rbf  w<xfu  qjta{.  De  plus,  au  lieu  que  c’éroit  la  coûtumc  des  E- 
,9‘ ' truriens  , allez  Singulière  , de  brûler  leurs  lentes,  quand  ils  décampoient , Porfenna 
lailTa  fon  Camp  fur  pié  , avec  tous  les  vivres  fie  toutes  les  richeflcs  qu’il  renfermoit , de 
forte  qu’il  reflèmbloit  à une  V ille  -,  fie  il  en  fit  préfent  à la  République  , qui  tira  de  grof. 
fesfommesde  la  Vente  que  les  Tréloriers  en  firent.  L’Année  fuivantc  , Aruns  , Fils 
.de  Porfenna  , qui  alliégeoit  Aride  , aiant  été  défait  dans  une  Bataille  , fie  ceux  de  fon 

Ar- 


(4)  Voici  ci-rieffui . le  Traité  , par  lequel  le*  Vitrai  a- 

eoient  cedc  ce  eai»  i BMtmltti  t fur  l'Année  7 j*.  Anul.  j8. 

(f)  Cetoit  le»  delirmer  prefaue  , Bt  1«  mettre  hor»  d'é- 
tat de  taire  !a  Guerre.  Par  U meme  roiion  , on  voir  que  le» 

MilifiJmt  cnlrvérent  , autant  qu’ili  purent , aux  IfrÂtUtti , Ici 

Porgrion»  : I.  Samoil,  Ch*p.  XIII.  i*rf.  19,  8e  lut r. 

\6)  Oa  lit  orduuircment  ; Ml  ft»l*  ftritm  iMMlam  Sec. 


comme  porte  aufli  l’Edition  du  P.  Hardouin.  Mais  j*ai 
fuivi  ia  corrcdion  de  J.  Friolric  GaoMovmi , comme 
plus  conforme  au  fent . 8e  tirée  en  partie  des  MIT. 

(7)  Dix  jeune»  Hommes , 8e  autant  de  7e unes  Filles,  &- 
Ion  Pe ut arqu e , in  Vit.  Publuct.  pag.  to6.  F. 

(8)  Le  Fils  de  Mort  titrait , Si  la  Fille  de  Publia  U. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


Si 


('/  Stfttm 
t*g* . le» 
StfC 

Bftwfi, 


Armée  , qui  purent  échapper  , s’étant  fauvez  à Rome  , • ils  y furent  très-bien  reçus  , & 
trouvèrent  tous  les  fecours  imaginables,  (h)  Le  Roi  de  Ciujîum  , en  reconnoiflincc  t UjJ- 
rendit  aux  Romains  le  (/)  Canton  , au  delà  du  Tibre , qu’ils  lui  a voient  cédé  par  le 
Traité. 

ARTICLE  CL 

Traite*  entre  Arïstagorë  , Gouverneur  de  MlLET,  révolté 

contre  le  Roi  de  Perfe ; fe/  Athéniens.  ' 

Annb’ï  500.  ou  environ  , avant  Je  ju*»Chriît. 

ARistagore  gouvernoit  Milet , (a)  pour  le  Roi  de  Ter/e , en  Pabfence  d'Hifi 

tiee , dont  il  éroif  (1)  Confia,  & Gendre.  Darius  I.  qui  aimoif  beaucoup  Lib.  v. 
Hijliée  , comme  lui  aiant  de  (b)  grandes  obligations  , pour  le  fervkc  qu’il  en  avoir  rc-  SjjJ'1 
çu  dans  la  Guerre  contre  les  Scythes  , l’avoit  fait  venir  auprès  de  lui  à £ufe  , fur  quel-  jo-jg. 
que  foupcon  qu’on  lui  infpira  que  ce  Favori  n’abuftt  de  la  grande  puillânee  qu’il  tenoit  +£*♦• 
de  lui , étant  comme  Qc’)  un  petit  Roi  à Milet.  Cependant , pour  ne  lui  donner  rien  (*)  vo£* 
à coiitioître  , il  feignit  d’avoir  grand  befoin  de  fes  avis  , l’établie  fon  Confeillcr  , & lui 
permit  de  laiflèr  Arijtagore  à Milet , en  qualité  de  fon  Lieutenant.  Peu  de  teins  après , ^ )sj}.  ' 
Arijlagore  forma  un  projet , (2)  injufte  à la  vérité  , mais  qui  tendoit  à l’ag^randiflè-  (0T4** 
ment  des  Etats  de  ‘Darius.  Cependant , l’exécution  aiant  mal  rétifli  par  la  jalouGc  & Tj™' 
la  trahifon  de  Megabate  , que  le  Roi  avoit  envoié  pour  l’expédition  , où  il  ne  put  di- 
gérer de  fe  voir  contraint  d’agir  fous  les  ordres  d 'Arijtagore  , ce  fier  Perfan  , qui  étoit 
de  la  Race  Roiale  , trouva  moien  de  r éjecter  la  faute  fur  Arijlagore  , fi  bien  que  Da- 
rius voulut  exiger  de  celui-ci  > tout  innocent  qu’il  étoit,  les  frais  de  l’enrrcprifè  échouée* 
Arijlagore  , hors  d’état  de  paier  de  fi  groflès  lommef  , 6c  craignant  d’ailleurs  de  perdre 
fon  Gouvernement , médita  dès-lors  une  révolte , corqme  le  fcul  parti  qui  lui  rclloir. 
Pendant  qu’il  rouloit  ces  penfées  dans  fon  cfpric  , il  fut  entièrement  déterminé  par  (3) 

Hijliée , qui , las  de  vivre  à la  Cour  de  Terje  , & jugeant  l’occafion  favorable  pour 
retourner  chez  lui , confcilla  fecrettmenc  à (4.)  fon  Gendre  le  même  deflèin  que  celui- 
ci  projetroit  déjà  à fon  infiL  Arijlagore  , qui  avoit  un  parti  tout  formé  dans  Y Ionie  t 
en  encouragea  les  Principaux  par  les  ordres  de  fon  Bcau-Pére  , qu’il  leur  communiqua  , 

& bicn-tôt  après  il  leva  rétendart  de  la  rébellion.  Pour  mieux  réuflïr , il  commença  par 
fc  démettre  , en  apparence  , de  l'autorité  qu’il  avoit  à Milet , & rendit  enfuitc  la  Li- 
berté aux  autres  Villes  d'Ionie , en  cbaflànt,  d’une  manière  ou  d'autre , les  petits  Ty- 
rans , qui  y commandoient  au  nom  de  Darius.  Mais  il  lui  fallotc  cf ailleurs  de  l'ap- 
pui, pour  fe  fbutenir  dans  une  entreprife  fi  difficile,  contre  les  forces  des  *Per* 
fes.  il  crut  le  trouver  à Lacédémone , où  il  alla  loi-même  pour  cet  effet.  Il  eut  beau 
néanmoins  déploicr  toute  fon  éloquence , pour  piquer  d’honneur  les  Lacédémoniens  , 

Sf  les  gagner  même  par  l’intérêt  qu’il  leur  faifoit  efpérer  de  trouver  dans  cette  Li- 
gue : il  ne  put  les  perfuader , quoi  qu'il  eût  tenté  de  corrompre  par  argent  ( f ) 
Cléomene  , un  de  leurs  Rois.  Cetro  renburce  aiant  ainfi  manqué , il  fc  tourna  du  côte 
# Athènes  , où  il  trouva  des  difpofitions  plus  favorables.  Les  Athéniens  a voient  fifict 
de  fe  plaindre  des  Ter  Ces.  Car  (d)  peu  de  terris  auparavant  , fc  votant  menacez  cru- 
ne  Guerre  de  la  part  de  Cléoméne , ils  avoient  envoié  des  Ambaflâdcurs  à Artapheme , L,b-  V. 
Gouverneur  de  Sardes  , pour  lui  demander  une  Alliance  ; qu’il  ne  voulut  leur  accorder  Cjp‘  7,‘ 
qu’à  condition  qu'ils  donneraient  la  Terre  & l'Eau  à fon  Maître  * ce  qui , félon  I’ufagc 
aes  Terfes , (6)  emportoit  un  a&e  de  foumiffion  à l’empire  de  celui  qui  recevoit  un  rd 
hommage.  Les  Ambafladcurs,  dont  le  pouvoir  ne  s'éfendoit  point  jufques-Ii,  furent 

allez 


A«t.  Cl.  (i)  Tmpfifù  n Ai  ri  â'W'At  rJi  A*.- 

8tc.  He'üodot.  V.  30.  Je  ne  Üx  fur  quoi  tonde 


Psimaux  rridutt  *«Ÿ“S  puStvrm  (Hisfoiasdri  JuifiUc. 
Tom.  I.  pag.  35 6.  de  b Verfion  Fnmçoife)  es  quoi  il  eft 
fidèlement  copié  par  Mr.  Ruuin  , lüjl.  Aniunm , Tom. 
III.  par.  94.  £J.  À'Amfttri.  Quand  le  terme  Grec  fourfrt- 
mit  qudaoettm  cette  inuarpr»  ration , «Je  eft  détroit*  ici  par 
b fane  du  dilcour*.  Hraonovc  dit  , qu ’Arifltgtn  écoit 
FQi  de  UtifMftri  , 8c  HifiUt  de  Ljf*g*rt.  Voiü  qui  donne 
d'abord  l’idée  de  Fils  de  deux  Frcies.  D'où  parole- il , que 
MUfMgirt  fit  Prére  d 'Xftli»  , comme  il  devroit  l'être , fi 
cdui-ci  étoit  Oncle  d'Artfttgtrt  ! 

(t)  De  conquérir  Pile  de  N*x»i . 8c  fe  faire  jour  par  là 
à palier  aux  antre*  O/eUJii  ; le  tout  fou*  prétexte  de  faire 
rétablir  dans  leur  Patrie  des  Exilez  de  Nâxh  , qui  aroicitt 
imploré  l'aflïftnee  d’A*ip*gm. 

(j)  Et  non  pas  Uift th  , comme  ee  nom  eft  mal  écrit 
dons  l Hifitirt  Anànim  de  Mr.  Roclin.  C'eft  lufii  fans 
ration  , que  Palataux  dit  Utfiüt.  Non  feulement  Ht’ao- 


oort,  mais  encore  Potr^uui,  Srr4trg.  Lib.  1.  Cap.  <4. 
portent  conftammcnt  ‘frMÎO-. 

(4)  Par  un  ftratagéme  , que  Polt  anus  (mU  fmfr.)  rap- 
porte, apfè»  HE'amnrra.  Comme  les  pafiage»  «oient  gar- 
dez , 8C  qu’on  aroit  grand  foin  de  vibter  k*  Lettre*  qu* 
poctotent  ceux  qui  pillaient  1 Hi/Utt  avec  un  fer  chaud , é- 
eririt  ces  mots  fur  la  tére  .talé  d’un  Domeltique  fidclle  i 
HiSTlt'a  À Anftagorc  : Fâitn  rrvoltrr  r Iohii.  Après  quoi, 
dès  que  les  Cheveux  curent  cru  , il  renvoia  le  Domeflique , 
lui  ordonnant  qu'il  dit  fimpiement  à An/Ugirt , de  le  faire 
nier  , 8c  de  lue  ce  qu’il  troureroit  fur  les  Siigtruuti  de  fa 
tête. 

(f)  Le  même  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus,  fur  P An- 
née f 19.  Art  ut.  94. 

(6)  Voiez  Buisson,  Dr  Rij»#  ftrfarum  , Lib.  III.  pag. 
330  , 81  feqq.  EJ it.  SjU.  8t  FtEiNSHEMius  fur  Quinte- 
Cuasa  , Lib,  111.  Cap.  X.  nmm.  8.  Comme  b TrrTO  k 
Vis*  foumiflint  les  chofe*  les  plus  néceflaircs  s b Vie»  c'é- 
toit  recofloeiuc  pour  Souverain  , celui  que  l'on  rvndoit 

mal- 

L 
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Sx  HISTOIRE  DE  S 


aflcz  fots  pour  le  promettre.  .A  leur  retour  on  ne  manqua  pas  de  les  en  blâmer  beau- 
coup  , & apparemment  de  les  défavoucr  là-dclfus.  Tout  fraîchement  (e)  Artapheme 
JJ-  v6  venoit  de  faire  de  grandes  menaces  aux  Athéniens  , s’ils  ne  rétubliilbienc  Hippias , le 
p‘  9 ' dernier  des  Tyrans  de  la  Famille  de  Pijiltrate  , qui  s étant  retiré  en  Afie  , ne  cellbit  de 
foliicitcr  les  Terfes  à fc  rendre  maîtres  à' Athènes.  Ariftagore  étant  venu  fur  ces  entre- 
faites leur  faire  les  mêmes  proportions , fur  lefquelles  il  avoit  etc  éconduit  à Lacedemo- 
. ne  , ils  les  acceptèrent  fans  beaucoup  de  peine.  Ariftagore  leur  promit  monts  & mer- 
veilles i fie  ils  s’engagèrent  à lui  fournir  vint  Vaifl'eaux  , pour  renforce^  le  s Ioniens  fou- 
(/)  Utrn,  levez,  (f)  Kttl  «ail  o»  Ti  Clôt  vTt^tTo  [o  Mi\#nigf-  ’AfiTaylpr-f^  » oièt  Ketprx  SiepL trjgK 

ubi  fupt.  'tf  à»sTtuTÉ  atptxs Aftfwuoi  Ji  i»cur-7riie& érrtf  iiJrit$urarro  , tutti  nxs  ^mriiAeu 

jp  97  "létal  , çyxnryoï  ’&nftj'&mt  aînlai  uni  Mi\a»9*v  , arA»«t  rut  <t r®r  ’tirrA  ta  vxïta 

èUin o»  Sec.  Les  Athéniens  exécutèrent  aufli-tôt  le  Traité  , Se  envoiérent  les  vint  Vaif- 
»fe  féaux  promis  , fous  le  commandement  d’un  (g)  Général  fort  cftimé  à tous  égards.  Mais 
Vw.  # * après  une  Expédition  contre  la  Ville  de  Sardes  , qui  fut  prife  par  les  armes  des  Con fé- 
dérez , & brûlée  par  accident , toutes  ces  Troupes  aiant  été  défaites  ou  raifes  en  fuite  > 
auprès  d’Ephêfe  •,  les  Athéniens  ne  voulurent  plus  fe  mêler  de  cette  Guerre  , qui  n’abou- 
HbiyfUl  t’t  clu’^  rcu^rc  *plus  dure  la  condition  des  Ioniens  , réduits  enfin  au  bout  de  (h)  fix  ans 
dp.  ,3.’  depuis  leur  révolté.  ‘Darius  fut  fi  fenfible  à l’injure  que  lui  avoient  faite  les  Athéniens , 
en  prenant  le  parti  des  Ioniens  révoltez  , qu’il  réfolut  de  s’en  venger  fur  eux  , fur 
toute  la  Nation  Grenue,  comme  il  fit  depuis.  Voilà  la  prémiérc  fburce  de  tant  de  Guer- 
res , qui  caufércnt  une  infinité  de  maux  & aux  Grecs , 8c  aux  ‘Perfes  même  * dont 
l’Empire  fut  enfin  par-là  détruit. 


ARTICLE  CIL 

Traite*  entre  les  Romains,  les  Latins. 

Amne’k  i avant  Jésus-Christ. 


ïttSm  TYPÜIi  quelques  années,  (a)  les  Latins  avoient  commencé  de  remuer  , & ils 
Lib.  v.  en  étoient  enfin  venus  à la  Guerre  , fous  prétexte , en  partie,  de  faire  rétablir  les 

G*p-  r°.  T or  quins  , & les  autres  Exilez  de  Rome  -,  en  partie , de  demander , que  les  Romains 
Lib/vi.  levaient  le  Siège  de  Fidenes  ■>  deux  chofes , qu’ils  favoient  bien  qu’on  leur  refuferoit. 
Cip.  i , & Les  Fidenates  fc  défendirent  long  tems  : mais  enfin  ils  furent  contraints  de  (b)  fc  ren- 
dre , à telles  conditions  que  le  Conful  Titus  ( i ) Largius  Flavus , qui  commandoit 
v'  60.  ’ l’Armcc  Romaine , voulut  leur  impolèr.  Pour  ce  qui  elt  des  Latins  , on  fit  avec  eux, 
ccttc  Guerre  , une  Trêve  (e)  d’un  an  j après  laquelle  ils  furent  défaits  dans  une 
77  *'  Bataille  , donnée  auprès  du  Lac  de  Régi  lie  , & où  les  principaux  de  leurs  Chefs  péri- 

rent , en tr 'autres  , Sextus  & Titus  , Fils  de  Ta  r.  qui  N le  Superbe  , & Oftavius  Ma - 
tnilius  , fon  Gendre.  Les  Latins  alors  ne  voiant  plus  d’autre  rcflburcc  , envoiérent  des 
Députez  à Rome , pour  demander  la  Paix  , en  polture  de  Suppliant  , & obtenir  , s’il 
fe  pouvoir  , un  renouvellement  des  anciens  Traitez  , félon  lefquels  ils  dévoient  toujours 
être  dans  la  dépendance  de  Rome.  Apres  bien  des  délibérations  dans  le  Sénat , Aulus 
! Pojlumius  y Dictateur  (2)  créé  pour  cette  Guerre  , déclara  aux  Députez  , „ Que  les 
,,  Latins  , avant  routes  chofes , eullènt  à relâcher  leurs  Prifonniers,  à rendre  IcsTrans- 
,,  fuges  , fie  challcr  les  Exilez  qui  s’étoient  réfugiez  chez  eux  -,  après  quoi  ils  pourraient 
„ envoier  des  Ambaflideurs  , avec  lefquels  on  traiterait  d’Alliance  **.  Cela  aiant  été 
exécuté  , au  bout  de  quelques  jours  , le  Sénat  renouvella  l’Amitié  fie  l’ Alliance  , fur 

(j)D*np  l’ancien  pié*  8c  le  Traité  en  fut  conclu,  avec  les  cérémonies  ordinaires,  (d)  Nwr  âr, 

l^b*  vT"  [®  nrirrus  tAeofit^ara  , vaftiAoJ V ixi  J»  tbj  ai^//x\aTWî  ^jmAwxj)Tt , x, 

Cap.  ai.  T us  aùfo/ca\Bf  nra.fa.è<ÏTt  Àfnt  , x,  TBf  (piryxjxf  î^tAcwijTi  , tôt»  t «V  Aè*  $iA ixf  Tt  xJ  avft- 

tJt-  345-  parlas  wptoCtis  t wtfivrm  wpes  nu**  » «tf  ùiooç  irupçiasiraj  Tan  pur  plut,  ’a- 

nrùoAj  ai  vptoGus  TauTetf  Tatç  i^roxpious  AxSwrt  j,  >9  f/tr’  cAiye t$  npufAç  xxor  r us  T» 

Autbî  icJXixoTt*  1 t)  TBf  oAoiTaf  T0t  aère ifioAur  ètaulm  ayonti  , ^ TBf  <tua.  Tapxwria  <>u- 

(t)  Um  y^xs  *^tA>jAaxfT£ç  T»r  troAinci.  à>5’  «r  «uoo*  T»  •?  BbàÏj  F CjiiAîai  tj 

,bid.  CAp.  ov/xpta^ixt  y Xj  Ttls  IpMt  tbV  \rxip  Tara»»  urori  yuo/xiias  àiticaoctiTo.  L’année  fuivantc , (e) 
*r-  les 


UÊ 


milor  de  ce»  deux  chofes.  Et  la  fou  million  fe  faifoit  pir 
ün  aûc  fymboliquc.  Cjr  on  piefemoit  une  molle  de  Terie, 
8c  de  l'E»u  dinft  quelque  Vile,  à ceux  qui  reccvoicnt  l'hom- 
mage i comme  Tirr.-Livt  le  donne  à tntendie  : Siji  nt- 
it rmt  , Pet  fa*  , qttu  m atjHim  lirranufme  * b Loecdxmoniis 
Utitrutt  , CLXB*  TERRA  CT  II  AU. T U A QU  A tgkifli.  Lib. 
XXXV.  CMf.  17. 

Art.  CIL  (1)  Tite-Liti  l'appelle  L*niw  , Lib.  II. 
Cap-  »i.  Mais  une  Infaipcion  porte  Lurglui  , dans  le  Re- 
cueil de  Crutih,  pjg.  103a  1 mm.  f.  autli  bien  que  la  plu- 


part de»  MIT.  8c  des  Editions  d'Eumora,  Lib.  I.  Cap.  sa. 
EJ.  lU.rrcMtnp. 

(a)  Le  iccood  , qui  avoie  été  revêtu  de  cette  Dignité 
fupicmc.  T‘iui  Lariim  (ou  Laruus)  uont  on  vient  Oc  par- 
ler , fut  le  premier. 

(3)  C’eit  ainfi  que  lit  avec  raifun  Siihunt  , au  lieu  de 
v«  s.Aiwf , que  le  Texte  porte.  Car  il  y avoir  trente  Vüfcs 
des  Lmiibi.  Les  autre»  conjcCtuica  , qu'il  donne  , lune 
moins  vraUcmblablcf. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 8$ 

les  Latins  aiant  été  follicitez  à entrer  dans  la  Ligue  des  Volfques  , & de  plufieurs  au- 
tres Nations , contre  le  Peuple  Romain  » bien  loin  de  le  tailler  tenter  , ils  amenèrent  à 
Rome y liez  & garrottez,  ceux  qu’on  leur  avoit  envoiez  pour  leur  faire  de  telles  propoit- 
tions  , & offrirent  en  même  tems  aux  Romains  , des  Troupes  auxiliaires  pour  cette  Ex- 
pédition. Le  Sénat  fut  fi  content  de  cette  marque  de  fidélité  , qu’il  renaît  aux  Latins , 
iàns  rançon,  &de  fon  pur  mouvement , près  de  fix-mille  Prifonniers  de  leur  Nation, 
qu’ils  n’avoient  pas  ofé  demander  : & il  donna  meme  à tous  ces  Prifonnierf  des  Habits, 
comme  ceux  que  portoient  les  Pcrfonncs  de  condition  libre.  Du  refte,  il  déclara,  qu’on 
n’avoit  pas  befoin  pour  l’heure  du  fccours  des  Latins  , & que  le  Peuple  Romain  étoit 
allez  fort  fans  eux.  Nous  allons  voir  un  autre  exemple  de  la  confiance  des  Latins  à 
tenir  leurs  engagement 


ARTICLE  CIII. 

Autre  Traité  entre  /«  Romains,  & ks  Latins. 
Anne’e  493.  avant  J r.  s u s-Ch r.  ist. 


JAmais  les  Latins  n’eurent  plus  belle  occafion  de  remuer,  que  dans  la  Première  Sé- 
dition du  Peuple  Romain,  qui  donna  lieu  à l’établiflcment  de  f ’esTribuns . Cepen- 
dant ils  fc  tinrent  en  repos , & témoignèrent  même  une  joie  univerfelle  de  l’accommo- 
dement ménagé  par  l’habileté  de  Menenius  Agrippa.  En  reconnoiflance  de  cela  , Sc 
de  la  promtitude  que  les  Latins  avoient  d’ailleurs  marquée  à offrir  leur  fccours  contre 
les  Ennemis  du  dehors  * on  rcnouvclla  l’Alliance  avec  tous  les  Peuples , dont  cette  Na- 
tion étoit  compoféc  j & apparemment  les  conditions  en  furent  un  peu  plus  avantageufes 
pour  eux.  Df.nys  d’ Halicamajfe  (a)  cft  Je  fcul , qui  nous  les  ait  confcrvées  * & il  y (-)  -«ff 
a apparence  que  le  Traité  eft  traduit  mot-à-mot , ou  à peu  près  , fur  l'Original.  Le  vi*cip‘ 
voici  9 r t*t- 

40a.  td. 

,,  Il  y aura  paix  entre  les  Romains  , & toutes  °*”’ 

„ les  Villes  des  Latins  , tant  que  le  Ciel  8c  la 
„ Terre  fubfi  fieront  dans  le  même  état.  Ils  ne  fc 
„ feront  point  la  Guerre  les  uns  aux  autres , ni  ne 
„ s'attireront  d’ailleurs  les  uns  aux  autres  aucun  En- 
,,  nemi  , ni  ne  donneront  palfage  libre  ï aucun  qui 
„ pourroit  venir  les  attaquer  : mais  au  contraire  ils 
i,  fc  défendront  réciproquement  de  toutes  leurs  fon* 

„ ces  . contre  les  Ennemis  des  uns  ou  des  autres  : 

„ & quand  ils  feront  ainfi  la  Guerre  en  commun, 

,,  ils  partageront  entr’eux  , à (z)  portions  égales,  le 
„ Butin  8c  les  Dépouilles.  Les  Procès  qui  furvien- 
„ dront  de  part  ou  d’autre  , pour  des  Contrats  en- 
„ tre  Particuliers  , feront  vuidez  en  dix  jours,  dans 
„ les  lieux  où  le  Contrat  aura  été  pillé.  On  ne 
„ pourra  rien  ajoûter  aur  conditions  ac  ce  Traité, 

,,  ni  en  rien  retrancher  , que  d‘un  commun  confen- 
„ tement  entre  les  Romains  , & les  Latins* 


'PflMAl’OlS*  xal  reut  ActTuéw  vl- 
At sa  krtUMûXS  , trpas  àAAitA us  tiret  , 

pt-gpii  tU  QVpXtls  Tt  KM  yn  TV  GLÙT0  Ç"*- 

«rir  tgomC  km  ha ti  aurai  VttAyttmvrar 
nrpos  oâaJauî  , «AAadür  troA tfcan  <- 

vnx.ytTctaa.1 , fixTt  roîs  'éhçtpuoi  voMfiot 
oJbos  trapt^tTosffxr  ao<px A»»t’  (ZoaSutbom 
T*  tc If  is-aAtHitfurox  «union  iutéfiu  , Àa- 
Çufur  rt  xaî  Atwts  rns  Cal  Çl)  tÇ/  wa~ 
Mficet  XMtîit  To  ion  Xay^eutTueetf  Hi?®* 
■L/t^oTipw  T$f  di  ISutroun  ffv^CeAcuar  al 
Xf  lotis  cV  h/itp eus  yiyitiâttoett  ilx  a.  , wap’ 
ois  e£r  ylPfTcu  To  ffupCaAxJor.  Tctîf  «li  <rvr- 
5>ijmuS  TBUjTeuS  /U$t  tPiç'a  trpOcd’eTrxi  , 
fil Tt  àjptAtti  ior*  alrfff , o , ti  L fin 
'Paueuw  Ti  % AttTinxj  «tTWi  fox*. 


Le  Traité  fut  conclu  & folcnnizé  , de  part  & d’autre  , avec  les  Cérémonies  ordi-  (tyspoHm 
naircs.  Un  des  deux  Confuls  (6)  le  jura  , pour  les  Romains  *,  l’autre  (e)  étant  alors 
abfcnt , pour  une  Expédition  contre  les  Volfques.  Tite-Live  , (d)  qui  nous  apprend  i.I’cüï* 
cette  circonftance  , fins  marquer  d’ailleurs  aucun  des  articles  du  Traité  , ajoute  , qu’u- 
ne  Table  de  cuivre  , fur  laquelle  il  fut  gravé  , en  fert  de  monument  inconteftable.  Ci-  <£pLib‘ u* 
ceron  néanmoins  femble  dire  , que  cc  ne  fut  que  de  fon  tems  qu’on  érigea  ce  monu-  Jp" 33 
ment  : (y)  Cum  Latinis  omnibus  feedus  iclum  , S.  CafEo  , Pofiumio  Cominio  Co  s s.  (t)  Or*t. 
qui  s ignorât  ? quod  auidem  nuper.  in  columna  aenea  meminimus  pojl  Roftra  inci-P*?™*- 
Jum  & perferiptum  jutfle.  Mais  apparemment  c’étoic  feulement  une  Copte  , que  l’on  * ap- 
jugea  à propos  d’expolcr  aux  yeux  de  tout  le  monde  , derrière  la  Tribune  aux  Haran- 
gues , où  il  dit  qu’on  plaça  la  Colonne  > l’Original  rçftant  dans  les  Archives  , ou  peut- 
être  dans  quelque  Temple. 

On 

, mf  *»i».  yw*i  . tî*  tf.r m «4^4 

r«»»  ôcc.  Lib.  Vlll.  Cap.  77.  f*f.  jn.  S'il  n*y 

a point  ici  de  contrariété  , l’égalité  , dont  parie  le  Traité  , 
doit  être  entendue  d'une  égalité  . non  limple,  mais  propor- 
tionnelle. 11  parait  par  le  même  endroit  , que  le  dioit  de 
Bourgeoifie  fut  au(D  accordé  aux  1mm.  Votez.  d*deâbu>, 
fur  1‘ Année  486.  JrtitU  108. 

L > 


A*t.  CIII.  (1)  Le  Texte  porte  , U wetfm > **»'* 

&c  Mais  j'ai  fuifi  le  Mf.  du  Vntiam  , dont  la  leçoo  cft  ri* 
libkmcnt  meilleure  . 8c  que  le  liens  demande  , comme  il  pa- 
rait même  par  La  Vcriion  Latine. 

(a)  DtNYs  A'HaiumnMfft  dit  ailleurs  , en  parlant  de  Sfn- 
rat>  Cajou  , qui  fit  ce  Traité  , étant  Cooùil  pour  la  fécon- 
de fois  i que  les  Lat'au  deroient  arodr  léulement  le  tiers  du 
buuu  fait  dans  une  Guerre  en  commun  : ’am'  !ti  9 l»  r<î 
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HISTOIRE  DES 


Ou  rapporte  (3)  à ce  Traité , un  article  qui  fe  trouve  par  occafion  dans  un  an- 
(f)seXt.  cicn  (f)  Léxicographe  Latin,  hem  m Fœdere  Latino  : Plcuniam.  quis.  nanci- 
hmfijrtfi • TOR.  HABETO.  ET.  91.  QUID.  P1GNKR1S.  NANCITOR.  S1BI.  HABETO.  Le  fdlS  eft  , 

S-Fg.  au  jugement  du  dofte  (4)  Scaliger  , que  H,  au  bout  des  dix  jours,  dans  Icfqucls 
*61  .si.  le  Procès  d’un  Particulier  devoit  être  fini , félon  le  Traité,  le  Debiteur  ne  facisfailoit 
An^’  point , le  Créancier  pouvoir  garder  le  gage  qu’il  avoir  : ou  bien  , que  les  Contrats  , 
foit  de  fimpl<* Prêt , ou  de  Prêt  fur  gages  , faits  avant  la  Guerre  , entre  un  Latin  & un 
Romain  , dévoient  être  tenus  pour  bons  & valides  , nonobftant  l'interruption  de  l’Al- 
liance. Pour  être  alluré  , fi  l’une  ou  l’autre  de  ces  explications  eft  vraie  , il  faudrait  la- 
voir ce  qui  préccdoit.  Du  refte , comme  Festus  n’indique  point  le  tems  du  Trairé, 
dont  il  parle  , & qu’il  y en  a eu  plufieurs  avec  les  Latins  j ces  paroles  peuvent  être  de 
quelque  autre  , que  de  celui  dont  il  s’agit. 

ARTICLE  CIV. 

Traite’  entre  Hippocrate,  Tyran  de  Gela  en  Sicile, 

& les  Svracusains. 

W v®«  (a')  Anne’e  49a.  ou  environ  , avant  Jésus-Christ. 

DoJwtU,  V J T ’ J 

Ann  ai. 

JJ-i*  T?  N ce  tems-ci , la  Sicile  étok  de  plus  en  plus  en  proie  à divers  Tyrans.  Hippo- 
ÎT.44+4*  L_>  cr atf.  (b)  régnoit  ainfi  à Gele  ou  il  avoit  fuccédc  à Cll’andre  , fon  Frère* 
^ têduifit  fous  fa  domination  les  Callipolitains  , les  Naxiens  , les  Zancleens  , & les 
c,p" tf Leon  t ms.  Il  avoit  aufli  attaqué,  dans  cette  vue,  les  (Y)  Svracusains  , qu’il  dé- 
& fin-  ’ fit  même  dans  une  Bataille  , (d ) donnée  près  de  la  Rivière  d'Elore.  Mais  les  Corin- 
chiens  & les  Corcyréens  rengagèrent  à faire  la  Paix  avec  cette  Ville  , (1)  fous  une  con- 
„if  in  ej»-  dicion , qu’ils  propoférent  eux-mêmes.  II  y avoit  en  Sicile  une  Colonie  , nommée  Ca~ 
arft.  VéUÇ.  maTtne  j fondée  par  les  Syracufains.  Les  Habitans  s’écant  révoltez  contr’eux  , en  a- 
p^vôier  voient  été  chailèz  (a  J depuis  quelque  tems.  Il  fut  donc  convenu , qu’en  échange  dcsPri- 
kScho’.iii'-  fonniers,  qu 'Hippocrate  avoit  fait,  fur  les  Syracufains , ceux-ci  lui  céderaient  Car» arme, 
Surr^Nem.  pour  la  repeupler,  (e)  SopipuMitif  A Kspoôiot  t«  x,  Ktpxvpaiot  îp^wocuro  , «w«»(?trrctf 
OJ.  IX.  ’ffa'  iroTcLpuS  ’EA etptf.  «ppurarro  it  'Gh  t 0*0 3k  x<tTx\tça.mc  , iq>’  aiTt  'i-r'iraxpxTtï  Ka/ixptw 

2upjpu»»»$  trapaJtfrcu ( f ) ' KtxfTXT  ai  A Kxfiapoxien  ytnfiirttr  viKtpit»  îwro  ^upcottf- 

utn  fupf.  fiat  il  'ScTivUffir , Xf°fe?  In’KcxpériK  vrtfu  TiXas  TvpauiZr  , \vrpa.  kièpat  Supxxwiar  cu%- 
ftaXétrctt  AaCar  ¥ yÿt  ¥ K<tfieLp>ta.un  , aùrof  oixiÇTtg  yoépttr^y  , xxTclxuoi  Kxputptm.  Hip - 

Juk.  il  pocrate  prit  (g)  depuis  la  Ville  de s Er rétiniens  : mais  il  mourut  bien-tôt  après,  n’aiant 
régné  que  fept  ans  , non  plus  que  fon  rrcdcceilcur. 

StnttBen. 

clp«:  ARTICLE  CV. 

Traite’  entre  Miltiade  , Général  des  Athe'niens,  & les 
Habitans  de  T lie  de  Par  os. 

Anne’e  489.  avant  J e s u s-C hxist. 

APrp.'s  la  fameufe  Bataille  de  Marathon  , qui  fit  voir  aux  Ter  fs  dequoi  étoient  ca- 
pables les  Grecs  , & qui  apprit  aux  Grecs  même  à connoitrc  leurs  propres  for- 
W*"JJ  ces  \ (a)  Miltiade  , Athénien , fous  la  conduite  & par  la  bravoure  duquel  cette  gran- 
clp.Yj,,  de  viâoire  fut  remportée  , voulut  pouflèr  fes  exploits  , & pour  cet  effet  il  demanda 
& fin-  ’ aux 

Carat iiMi 
Nftu , in 

hhUiaJ.  (î)  C«*ot.  S ic on  mi , Dt  Atulqn*  Jnrt  ItaUt  , Lib.  I. 

Cap.  7.  Cap.  }.  8t  Scaliger  , fur  Festus. 

(4.)  IkU.  fur  le  root  Nancieor  , in  DmeJteim , naflus 
trii  , fukuut  trit.  Legrand  Cujas,  Oiftrv.  Lib.  X.  Cap. 

1 1.  croit,  qu’au  lieu  de  proiatm  trii  , il  faut  lire  f frthtnM- 
nt  1 8c  il  le  fonde  fur  ce  qu’ailleuT*  le  Compufc  Rt*M uifciinr, 
eft  expliqué  pir  rtprrbnki.  Cette  conjecture  eft  fort  pliu- 
lîbie , & le  Juriiconfulte  aurait  pu  L>  coutirmcr  par  le  r lug- 
rarnt  nicme  de  l'Original , qui  , quoi  que  corrompu  & dé- 
fectueux , mène  là  : car  il  porte  , frtso  • trit.  Les  lettTea 
no  ont  etc  faites  de  ht  , 8c  la  lacune  indique  les  autres  qui 
manquent  pour  faire  prthonJtr'u.  Au  relie  , pour  le  dire  en 
paflànt  , il  y a par  ci  par  la  , dans  le*  Ouvrage»  de  Gn/m  , 
bien  d’autTC*  remarques  fur  ftflus  , dont  il  aurait  été  à lou- 
haiter  que  le»  Editeur*  de  ce  Dictionnaire  eu  fl  ait  câ  connotf- 
Lncc,  pour  en  faire  ufage  dans  leur*  Note*. 

Am r.  CIV.  (i)  Je  ne  fai  pourquoi  Ohonovius  traduit 


traduit  ici  : iJ  [tenant  ttttis  emütiertikut , qn*i  rernfmt- 

tant , at<]*r  tttam  kat . «/  Syrtunfam  o*.  comme  li  Ht'»  o- 
dote  vouloir  dire  . qu  'eut  r'autre*  condition*  , on  propofa 
celle-ci.  Je  ne  vois  nulle  néccffité  de  corriger  la  Vcrfion  de 
Valla  , qui  porte  limplcineat  : {ai  kat  ta<ntn  tmJuieat. 
Et  je  duutq  qu'im  rârti  puiftê  dre  entendu  comme  s'il  j 
•voit,  ht  i nri  Le  nombre  piiuicl ,'  mis  ici  pour  le  fingu- 
lier  , eft  une  ,nalU^'  , fembîablc  • tant  d'autres  qu’l!  y a 
dan*  cet  Hiltoran  , & dont  le  nouvel  Editeur  donne  lui- 
même  des  exemples  dans  lc<  Noce*. 

(a)  Qtnrante-lii  ans  apic>  la  fondation  de  la  Colonie,  à 
ce  que  dit  Scymwus  de  G tuoi , Ori,  Dtfcript.  vert'.  194 , 
apy.  Cela  tombe  lur  l’anncc  ffi.  DoDvtu  (du.  Tha- 
tyé.  psg.  41.)  mer  Am>.  Chnfl.  ff ..  comme  ne  pouvant  dé- 
terminer l’innée  au  ocfl'u*  de  ffo.  U avoit  apparemment  ou- 
blie ce  pallâge  de  Stymamt.  que  ScALictt  neanmoins  a cité, 
Uot.  a»  drame,  busia.  psg.  80.  col  a. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


aux  Athéniens  une  Flotte  de  foixante-dix  V aideaux.  On  la  lui  accorda  volontiers.  Il 
s’en  lervit  à punir  & foûmcttrc  les  Iles,  qui  avoient  favorifé  l’cntrcprilc  de  Darius  1, 
fi  heureufement  échouée.  Pluficurs  de  ces  Iles  furent  bien -tôt  réduites  ou  de  gré  ou  de 
force  : mais  celle  de  Paros  fit  une  grande  réfiftance.  Miltiade  en  afiiégea  la  Ville 
par  mer  6c  par  terre  , fi  bien  qu’enfin  les  ‘P arien  s , voiant  leurs  murailles  renverfées  , 9 

demandèrent  une  Trêve  avec  promcrtc  de  fc  rendre  après  cela,  (b)  n ipot  St «to- 

Xiôpxti  [ô  nraXut  vpî'so»  , SaAaflw  tïpyut  , x,  yhr  /*nyct»«/xctTa  lytn.  "H-  De 

in  t Tïi^Sr  trwiWrrw  , x,  'fin  ro  nrapaSJUai  ¥ troA n [tw  n<t/x«rj  iu/xoKo yyiuor  &c. ..  ^bib  TOC- 
(T)  'E'xuix  oi  nctfjoj  nrtAtpitspiiioi  îsx'  ’A&jpai»»  , j t o vpuTor  ai’rUmj  ’£n'  tu  iS-  "***' 
rat  ¥ tjroAir , urtt  avupuLyvu  iro9èr  arpeaioxiffarrtf  , lAova»  ni  éptoAoyrfirnz  ....  t^toaxtro 
ra. s ofioAoyias  , 19  V rroAir  hjuti  r«  MiA-nad’»  rrxpiêaïutt.  Pendant  cette  Trêve  , le  feu 
aiant  pris  par  hazard  à une  Forêt  de  l’Ue  de  Mycône , (V)  ou  , comme  d’autres  difent, 

(d)  de  Terre  ferme  -,  les  P arien  s crurent , qu'il  leur  venoit  un  fecours  des  Terfes  , & auffi  bien 
que  ce  feu  étoit  un  fignal , oui  l’annonçoit.  Alors  ils  rompirent  le  Traité  , & refufé-  jÇe  *"*'• 
rent  de  rendre  leur  V ille  : Aîjltiadc  , d’autre  côté  ne  fe  fentant  pas  afièz  fort  pour  te-  nvjS^uW 
nir  contre  la  Flotte  des  Ter/es , qu’il  croioit  lui-même  en  route,  prit  le  parti  de  le  retirer.  ‘“F 
Hl’rodotf.  (e)  rapporte  la  choie  d’une  autre  manière  , où  il  n’entre  point  de  Traité,  » vüfupr. 
mais  qui  a tout  l’air  de  fable.  L’autre  narration  , qui  a de  bons  garants , cft  confirmée  fjj. ,ï4* 
de  plus  par  un  Proverbe  (2)  auquel  ce  manque  de  foi  dca  'P ariens  donna  lieu.  Au  ref- 
te  , le  mauvais  fuccès  de  cette  Expédition  , coûta  cher  à Miltiade.  On  l’accufa  de  tra- 
hifon  -,  & la  crainte  de  fon  mérite  , plus  que  ce  prétendu  crime  , le  fit  condamner  à 
mort.  Tous  les  lauriers  , dont  il  étoit  couvert , ne  purent  le  garantir  de  la  foudre.  La 
feule  grâce  qu’on  lui  fit , ce  fut  de  commuer  la  peine  en  une  amende  de  cinquante  ta- 
lons , à quoi  fe  montoient  les  frais  de  la  malheureufe  Expédition.  Et  comme  il  étoit  rf)Voiez 
dans  l’impuillàncc  de  parer , il  fut  mis  en  prifon  , où  il  (/)  mourut  bien  tôt  après.  *u<r.  jw 

. fmUs.Ub. 

I.  Cip.  î» 


ARTICLE  CVI. 


Traite’  entre  Coriolan,  & les  Romains,  contre 
qui  il  s'étoit  révolté. 

A n n e'e  488.  avant  J e's  u s-C  h r i s t. 


T Rois  ans  avant  celui,  où  nous  fortunes,  Caius  Marcius  Coriolan  aiant  ("i) 
été  condamné  à un  exil  perpétuel , s’étoit  réfugié  chez  les  Volsques  , alors  en 
guerre  avec  les  Romains  , mais  avec  qui  ils  venoient  de  conclure  une  Trêve  de 
deux  ans.  (V)  'Ervy^ator  St  Tort  ’Panxl 'ois  ’OuoAamtoij  txt%uptai  tu  iroA tptu  xa'i  eu*- 
yai  zrpes  ÔAA>iABf  wcu  , o-xivixt  Tt  inrtv;  o\tyu  ■wpcTtpot  Xfbu  Ce  fier  Patri-  ub»  rêpr. 

cicn  , ne  refpirant  que  vengeance  contre  fa  Patrie  , fut  reçu  à bras  ouverts  de  Tullus  Cib  *- 
Attius  , Prince  d 'Antium  , & le  plus  puifiant  de  la  Nation  des  Velfyues  , auquel  il*v’  464 
alla  offrir  fon  Epée.  Ils  concertèrent  enfcmble  le  moicn  d’en  venir  inccllamment  aux  ar- 
mes -,  & pour  lever  l’obftaclc  , qu’y  formott  la  Trêve,  ils  firent  en  forre  que  les  Romains 
eux-mêmes  en  fourniflent  le  prétexte.  Ainfi  la  Guerre  .liant  été  déclaré  , le  comman- 
dement de  toutes  les  Troupes  des  Tolfques  fut  donné  à Tullus  6c  à Coriolan  en  com- 
mun Celui-ci , avec  la  plus  grande  partie  de  l’Armée  , marcha  droit  à Rome , & prit 
aifément  toutes  les  Villes  du  Pais  Latin  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  partage.  Le  Sénat,  & 
le  Peuple , également  confterncz , lui  cnvoicrent  demander  la  Paix  par  des  Députez  du  Sé- 
nat même.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  , ce  fut  une  Trêve  de  trente  jours  , feu- 
lement pour  le  Territoire  de  Rome  , afin  que  , pendant  ce  tems-li  , ils  purtcnc  délibérer 
fur  les  conditions  peu  agréables,  qu’il  leur  offroit*  lavoir,  (2)  „ De  rendre  aux 
,,  Volfques  tout  le  pais  que  les  Romains  leur  avoient  enlevé  5 de  rappcllcr  les  Colonies 
„ Romaines  des  V illcs  , dont  ils  s’etoient  emparez  -t  de  donner  aux  Coliques  les  mêmes 
„ droits  de  Bourgcoilie  , qui  étoient  accordez  aux  Latins  par  leurs  Traitez  avec  les 
,,  Romains  ”.  (b)  ’Ect?  'èmilioat  'Pa/taïoi  ’OuoAt«rxM$  ^a>pxr  re  anp  aÙTt if  cupiftrf  , x)  (*)£*»», 
woAiiî  laai  x , iraxaAwa^iwi  tus  airo ixus  , quAia»  Ti  nrur,xot^  wplf  aùr«{  tif  Tw  £^**vi*| 
iiî  xpom  , tf  iVoTroAiTnaç  pitTaS\Sâ<m  ^3}  acrrtp  AaTueij  , opxtts  1 9 apa<  wapaCxi-  càp.  ' 

wt m Ta  cuyxMLuta  zronpjcLpu>ot  , xrpos  auTVs  t «raA tfu/ ....  fus  Si  jSwAfiWô"*,  P»g-  4*8, 

Cap.  1,  & fttf.  Titi-Liv*  , Lib.  II.  Cap.  , C'/'fî- 
DionoRC  dt  S10U,  Exctrpi.  Fulv.  Urjïn.  num.  a.  p»g.  jj f, 

& /"fl- 

(»>  Voicx  aufli  Pi.0TAXqj)E  , in  Vit.  Ceriolsa.  Tom.  I. 
pM£.  aaS-  SJ.  H’ttb, 

(j)  Je  Tuii  ici . 8c  en  quelque»  aucet  eu  droits , La  leçon 
de  1 excellent  MT.  du  Vmû*o. 

L 3 


Abt.  CV.  (i)  Suidas  , voc.  'A Voiez  aufli 
Euitath*.  in  Diokvs.  P$riqti.  vcrT.  ;i;,  f\6. 

(a)  On  difoit  de  quekun  , qui  manquoit  de  parole,  ««■ 
«Çu.  il  fait  comme  les  Ptriuu.  Voicz  , outre  Suidas, 
dejaciie,  ZiNOAiui,  Fmtrb.  Cent.  11.  *mm.  ai.  Dioet- 
MlANUS,  II.  If.  Ptrvtrb.  Ut/rie.  Slrtm.  verC.Off. 

Abt.  CVI.  (i)  Voiez  Dbnyi  4 Ualiwff' , Lib.  VIII. 
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8«  H ISTOIRE  DES 

atiufu  ‘Xfl ,01  iuâ  tifupér  t;ix*wt«.  ot  J'i  tu  (hta%v  Xfhu  ....  TW  ç'paTii»  An,  •? 

À-râ^ot  & c.  Pendanr  cctre  Trêve  , Coriolan  prie  fept  autres  Villes  des  Latins  * & au 
bout  des  trente  jours  , étant  revenu  camper  auprès  de  Rome  , avec  une  beaucoup  plus 
grande  Armée,  comme  les  nouveaux  Députez  qu’on  hii  envoia,  bien  loin  de  foufenre  aux 
conditions  qu’il  avoit  propolecs  , le  prioient  de  fe  retirer  , 6c  de  traiter  enliiirc  à l’amia- 
ble avec  les  Romains  , il  leur  répondit  lèchcment , qu’il  s’en  tenoit  à fes  demandes  , 8c 

Îju’il  ne  leur  donnoit  plus  que  trois  jours  de  Trêve  , pour  attendre  une  réfolution  finale 
ur  ce  pic-là.  Une  troifiéme  Ambaflade  , quoi  que  compofcc  de  tous  les  Minières  Pu- 
blics de  la  Religion  , & accompagnée  de  l’appareil  8c  de  la  contenance  les  plus  propres 
à toucher  Coriolan  , ne  firent  pas  plus  d’effet.  Mais  enfin  une  Ambaflade  de  Femmes, 
des  plus  illuftres  de  Rome,  à la  tête  dcfqucllcs  étoir  Veturia  , Mère  de  Coriolan  , vint 
à bout  de  le  fléchir.  Il  convint  avec  la  Mère  , 8c  fa  Femme  , qui  l’accompagnoit , 
,,  Que  le  Sénat  ne  propoferoit  point  fon  rappel  , de  lui  Coriolan  , au  ‘Peuple  Romain  , 
„ 8c  que  le  Peuple  ne  déterminerait  rien  là-deflûs  , jufqu’à  ce  qu’il  vit  les  Volfyucs  dil- 
„ polc-z  à faire  la  Paix  : Que  cependant  il  décamperait  * fins  taire  aucun  dommage, 
» comme  n’étant  plus  en  pais  ennemi  : qu’il  irait  rendre  compte  de  la  manière  dont  il 
,,  s’etoit  conduit  dans  cette  Guerre  , à ceux  de  qui  il  tenoit  le  commandement  j 8c  qu’en 
j,  leur  repréfentant  les  fcrviccs  , qu’il  leur  avoit  rendus  , il  les  prierait  de  fe  réconcilier 
},  avec  les  Romains  , 8c  de  le  charger  lui-même  du  foin  de  négocier  la  Paix  furcment 
„ à des  conditions  raifonnables  : que  fi , enflez  de  leurs  heureux  fuccès  , ils  refiifoicnt 
(r)  Dnjt  ,,  cet  accommodement , il  fe  démettrait  alors  de  fon  emploi  (b).  Tl»  S\  ta  è&curct 

ubHUpr  aÙT0Ïi  T0K^*’  T xafioJb , /»»T»  £ BuAirr  fixait  ix.(ï>iput  us  T Aâÿta»  , finTt  î- 

cuf.  r+.  Juircr  , vpr  eu  rots  ’OuoA ùoxus  'tvTprrn  ytrtfl  ta  A&à  ÇhAixj  % xat.*Ai jouis  rë 

***•  f°i  » waA tfiH‘  «LUT or  ¥ ff*. Tii»  AtAçyoAtTA  us  ÇiAj««  7*  ÀorAytit'  vxo^lrra.  it  ■£ 
f°*‘  x*  *«7*  > £ t«U  oaffwxxs  r *s  '(hTfi^amts  at/râ  V ç-/» rîeu  ftoAiy* 

(UV-'  q>tA<V  J«*£fcdci  T HS  va Ouftltts  i $ ovtùnKAs  «•anud’cti  iixcuas  , avtJ  V ielnprcL  , xj  T® 
fin  trpxA  «irai  vCi  tas  ofi&ayUs  » 'tôîTpt^arraj*  ti  it  , ’fàt'  T OH  XATopOufttrots  «rÇsoir  aîAt- 
Jkjas  iw3rv*TAct^«wi  , fin  «h'^ooTo  Ta*  a/^AAot  y as  , cupiV*<d«J  •?  aura».  Mais  Ctf- 
r/s4i»  étant  de  retour  à Anttum  , avec  l’Armée , Tullus  , jaloux  du  crédit  qu’il  avoit 
aquis  parmi  les  Soldats  , réfolut  de  le  perdre  , 8c  y réuflît.  Il  l’accufa  , comme  coupa- 
ble de  trahifon  ; 8c  pendant  que  Coriolan  fe  difpoioit  à rendre  raifon  de  fa  conduite  , 
devant  l’ A llèmblée  générale  des  Volfques  -t  des  gens  apportez  fe  jettérent  fur  lui , 8c  le 
tuèrent.  Les  Volfques  n’y  gagnèrent  rien  , comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 


ARTICLE  CVII. 

Traite’  pour  la  Succejjion  au  Roiaume  des  Perses,  entre  X E R x E's  & 
À r 1 a m e n e (1 ou  Artabazane)  Fils  de  Darius  I. 

Annk’e  486.  avant  J e sus-Chris  t. 


DArius  , Fils  d'Hyftafpe , étant  venu  a mourir , laiflbit  pluficurs  Fils , les  uns 
nez  avant  qu’il  fut  Roi , les  autres  depuis.  Ça)  Il  y eut  difputc  pour  la  Succef- 
mci’iT.**  f,on  entre  Xrrxe's,  l’Ainé  des  derniers,  8c  (1)  Ariaml’ne,  l’Aînc  des  premiers. 
fmi.  Torâ.  Ariaméne  fe  fondoit  fur  le  droit  de  Primogéniturc  , qui , félon  l’ordre  naturel  8c  les 
"■g  P“fi-  Loix  de  toutes  les  Nations  , lui  donnoit  l’avantage  fur  tous  fes  Frères.  Xerx'es  , d’au- 
tre côté  , comme  le  prémicr  de  ceux  qui  étoient  nez  à leur  Père  , déjà  Roi , prétendoie 
devoir  être  préfère  à l’Aîné  de  ceux  qu’il  avoit  cûs  n’étant  que  Particulier.  Il  faifoit  va- 
loir d’ailleurs  fon  cxtraûion  de  Cïrus  , par  Atoffe  fa  Mère  * prétendant , que  toutes 
choies  même  d’ailleurs  égales  , une  fi  illuftre  origine  , qui  l’unifloit  au  Fondateur  de 
l’Empire  des  Ter  fes  , lui  donnoit  la  préférence  fur  un  Frere  , qui  ne  comptoit  que  des 
Particuliers  entre  fes  Aieux  Paternels  8c  Maternels.  Cette  conteilation  n’altéra  pourtant 
pas  l’amitié  des  deux  Frères.  Çi)  Les  fentimens  de  la  Nation  étoient  partagez.  Les 
Prétendans  , avec  l’approbation  des  Ter  fes , convinrent  de  s’en  rapporter  à la  décifion 
de  leur  Onde  (3}  Artaban  , ou  Artapherne  , comme  d’un  Juge  domertique  -,  6c  il 
(«)  jujhm , prononça  en  faveur  de  Xerxès.  (b)  Hoc  certamen  ad patruum  fuutn  Artaphernem , velu- 
H*  ti  ad  domejlicum  judicem  deferunt  > qui  , domi  cognità  caujfâ  , Xcrxcm  pnepofuit  6cc. 
mÜï.  9°  Chacun  fut  content  de  cette  fcntencc  j 8c  l’amitié  confiante  du  vaincu  pour  le  vainqueur 
cil  un'cxcmplc  très-rare. 

AR- 


Abt.  CVII.  (1)  Hi'bodotb  Je  nomme  Art*hu**t.  Il 
n'j  a rien  , où  l’on  trouve  plus  de  diverlitc  . que  daui  les 
noms  des  Pirfu  , Se  autres  Orientaux.  Le  Texte  de  Jus- 
tin porte  encore  aujourd’hui  Antnttnt  ; mais  il  j a dans  Jet 
Mit.  Ari*m*iu  , comme  dans  Plvtàrqjje. 

(a)  Ht  KouuTi  Lit.  VU.  Cap.  x,  çr dit,  que  ce 


fiat  du  vivant  même  de  Dmîmi  que  la  difpuie  naquit  , !c 
qu’il  la  décida  lui-même  en  faveur  de  SUnùt.  Peut-être  que 
la  deciiion  du  Roi  défunt  etoit  fujette  a revilion. 

(j)  Art  ni*» . & Ariéfbtrn  i , étoient  loua  «leux  Frères  de 
D*run.  Voila  l'origine  de  1a  dit  alite  entre  «es  Auteurs. 
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ARTICLE  CVIII. 

Traits'  entre  les  Romains,  les  Volsqües-,  & les 
H E R n i c i e n s. 

Ahne’e  486.  avant  Jesus-Christ. 


L’Anne’e  après  la  mort  (a)  de  Ceriolan , les  Romains  (£)  rentrèrent  én  guerre  a-  W v<*for. 

vçc  les  V olsquf.s  , &cn  mêmcteojs  avec  les  Herniciens.  Après  j^voir  été 
battus  les  uns  S:  les  autres  en  diverfes  rencontres  , dans  l’une  desquelles  Tullus  Attius  , 
le  meurtrier  de  Coriolan  , fut  tué  j ds  cnvoiércnt  des  Ambafiadcürs  au  Confu)  Sj>uritts 
Cajfïus  , qui  commàndoit  l’Armée  Romaine  , pour  demander  humblement  lai  Paix.  Les  Lib.  vm. 
Volfques  l’obtinrent  plus  aifément , parce  qu’ils  avoient  d’abora  offert  les  premiers  dé 
paicr  toutes  les  fonunes  qu’on  exigerait  d’eux  , de  fournir  à l’ Armée  Romaine  toutes  les 
autres  chofcs  dont  clic  pouvoir  avoir  befoin  , de  fè  foûmcttrc  déformais  à la  domination 
des  Romains , & de  ne  plus  prétendre  traiter  avec  eux  fur  un  p|é  égal,  (jç)  ’aaax  rz-pte-  (r)  idem; 

@UOLf  CtTtÇliAa»  VTfOS  T UTTCLTGf  , luTtf  XOLTaXiviUS  rS  woXtj UH  ’OuoAwrioi  /jSp  , 

typorifOi'  %)  SctTÎor  BTOI  •?  ÙpmS  ?TU^G»  , 2>î P/ifHil  T « è^TTif  , «TC»  ttCrToTî  0 VTXT®-  ITX^t»  , J IJ. 

^ taàà * ’oVorr  «<&i  T»  ç-panct  .wa»Tx  ÛTjpiTfcrxm^  ^ Sroi  fiïfi  è-rvtooi  'Parafais  eVtoScti  «- 
(jm\lyrtaa.i  , «Jtwj  ïn  /ueTx7rww[««ro{  *rÇ/  iaar.  Les  Hemiciens  , fc  voiant  ainfi  abandon- 
nez , vinrent  enfuite  -,  & le  Conful  leur  accorda  une  Trêve  de  peu  de  jours,  pour  ra- 
maflèr  la  paie  de  quelques  mois  , St  des  vivres  pour  un  mois  , qu’il  exigea  d’eux  , au 
profit  de  ion  Armée.  Après  quoi , il  renvoia  au  Sénat  leurs  Ambafiadcürs  , pour  traiter 
de  Paix.  Mais  le  Sénat  lui  donna  à lui-même  plein  pouvoir  d’eu  régler  les  conditions. 

Il  leur  laifià  donc  tout  leur  (1)  Territoire  -,  & du  relie  , il  les  reçut  dans  l’Alliance  des 
Romains  , fur  le  même  pié  qu’il  avoit  lui-même  traité  avec  les  Latins  , dans  fon  fé- 
cond Confulat  ; de  manière  qu’ils  eurent  le  droit  de  Bourgcoifie  à Rome  , & qu’on  leur 
promit  le  tiers  du  Butin  dans  les  Guerres  qu’ils  feraient  en  commun  avec  les  Romains. 

(d)  Ta»  ts-ptoGona»  pE/nxi»»]  nrtvnoa»  Ta.  xxl  fitrpia  Xtylrta» , 6x.<à'juiw  aùroTj  Ml  Ik,i- 

Kaoj-J^J  ’Jçjvpih  T» , % xxt’  a»J)xt  tou  TfO.TiaTa.i4  tîs  ^aiixx/m  tÿ@i"Ti»  Jtè'- 
tSai  , nwûi  (V),  X)  juipàj  T popÀf  O.TS oftpur.  lot  «P  ai  tauTx  fj)  vrxop'touài  , Tarais 
T» ai  Xf^’01  xÙtoiï  iJiA#  TM  vo\ifw  .....  ToTj  tP  éy-  TB  <nj»edji«  ttoXA* 

jSBÂWffX/at»e«  lèo}i  (A/j  tÛs  a idpxj  t!f  (JbAiaV  oTs  fi  yvnoor^)  fiKaLtoiç'  âl  'wpof 

aÛTBj  crvi0ïx.xi , Kaojior  $■  CirxTor  yiaial  Ti  x,  twjoS  0 , Tl  f a»  iiutu  tbt®  *4»ai 

&<pîoi  x'jput  ....  (V)  Tdÿ  srpof  'E-praca{  i&nt yxts  é^oAoyi'xÿV  aurai  «J*  War  atTijpxp'ci  (t)  MU. 
-trpss  AxTitcn  yoopitra»  ....  Çf)  4»iAi is  pâ/I  P'E^uwtsJ  x»tÎ  înr»ixoa>  ivof^st  , oroAirat  f,<s-  - 

, ySs  Tt  19  Auaj  > w «u  Oy.  fvarra»  xtVgkO  > ^ ’irtpir  ‘ »Ta^£  AafiCaiii»  iÿiT»;»'tp 
Il  en  coûta  cher  à CaJJîus  , d’avoir  accordé  des  conditions  fi  avaiïtagcüfés  ^jp' 7^- 
à un  Peuple  vaincu.  Cela  joint  à d’autres  indices  d’un  défir  d’afpirer  fectétement  à la  jS.*1** 

--  --L  - - fi*  (il.  rnnf  Vli  nrAmiAfV.  orniVilifinn  rtn’il  fir  An  rnc  î nlv  1 1 N 1 A A-'*-* 


&c.  Il  en  coûta  cher  à Cajfftus  , d’avoir  accordé  des  conditions  fi  avaiïtagcüfés 
à un  Peuple  vaincu.  Cela  joint  à d’autres  indices  d’un  défir  d’afpirer  fectétement  à lr 
Souveraineté  , & fur  tout  à la  prémiérc  propofition  qu’il  fit  de  ces  Loix  (4)  Agraires 
qui  cauférent  depuis  tant  de  troubles  > lui  attira  une  accufation  en  forme  , kir  laquelle  j 
hit  condamné  à mort , & en  conféqucncc  précipité  du  haut  d’un  Rocher. 


' Ui;  * b ■ 


ARTICLE  CiX. 


Ai 


Traite*  entre  Xerxes,  Roi  des  Perses,  ^ trois  Rtificts 
de  Thessalie. 

Anne’e  48 j-,  avant  Jesus-Christ. 

X Es  préparatifs,  que  Dariüs  I.  avoit  faits,  pour  fe  venger  de  l’échec  que  fes 
B , Troupes  avoient  reçu- à la  Bataille  de  Marathon,  & pour  venir  fondre  fur  les 
Grecs  avec  routes  lès  forces,  aiant  été  rendus  inutiles  par  fa  mort-,  (a)  Xerxe's,  qui  lui  (*) 
fuccéda  , ne  penfa  point  d’abord  à fuivre  les  mêmes  vues  , & tourna  fes  armes  contre  **u 
X Egypte , qui  s’étoit  révoltée  de  l’obciflancc  des  Ter  fes.  Avant  cette  Expédition  , il  é-  s >&fm- 

, toit 

A»t.  CVIII.  (1)  Titi-Lit*  dit , qn’il  leur  en  ôta  les  . mou  font  mani follement  trwfpofex , comme  on  l’a  rentar* 
deux  tiers  : C*m  Hcmicit  fatitu  ittmm  : 0gri  parut  tu*  a-  qaé  : fic'ïl  manque  le  nombre  dci  mois  , qui  étoit  exprimé. 
dtmta.  Lib.  II.  Cap.  41.  Mail  Dtnys  d’ Halitamafft  inû-  ou  prccifoment  , ou  par  n»*»  : car  ce  qui  luit,  donne  à en* 
nue  clairement  le  contraire  : 4Oo;  ['fpu»*]  ••a»»»  x1*^  tendre  , qu'il  y avoit  plut  d’un  mois  accordé  pour  la  Trêve. 

«y«»f»  lx»v , rît  ««»•»  x»f«H  vJ  (j)  C cfi  ainii  encore  qu'ii  foui  liée  , avec  Hou  rus  , au 

6c c-  Bien  loin  de  là  : Caÿîiu  vouloir  , que  Ica  lieu  de  i*» êfarmn.  ^ 

Hiraiôtni  euflent  déformais  le  tiers  des  Terres  qui  foraient  (4)  Ltx  Avaria  , pour  la  diftributiou  des  Terres  cnnqui- 
conquifes  avec  leur  aide.  Lib.  VIII.  Cap.  77.  fes  » ou  vacantes. 

(a)  U 7 a dîiu  le  Texte  ; hiirlm.  Mai»  ce»  deux  »»....  .n  • 


f 
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histoire  des 

toit  néanmoins  réfolu  à entreprendre  l’autre  \ & entre  pluficurs  chofes  , qui  l’y  détermi- 
nèrent , celle  , que  je  vais  raconter,  ne  pouvoir  que  l’encourager  beaucoup.  Trois  Fré- 
res  , Fils  (i)  d’ALE'v*  , favoir  , (b)  Thorax  de  Lafitte  , Eurypyle , 8c  Thrafydée  , 
Cap.  H-  régnoient  alors  , chacun  dans  un  coin  de  la  TheJJalie.  Ils  envoicrcnt  des  Ambalfadcurs 
à Xerxès  , pour  fc  ranger  de  Ton  parti  contre  les  Grecs  , promettant  de  faire  de  leur 
(0  mieux  pour  le  féconder,  (c)  ’Atto  £ 0toouAi>jj  «aty.  'Aà euoAor  Àmyfiini  ayytA.cs 
vii.c^p,  *TeutA*orro  fari\ nt  [Ztfètx]  , voûtai  vpoàvfuy  VApt^ofunt  W Ÿ 'EAAaJa.  Cétoit  ou- 
6.  Votez,  vrir  à Xerxès  une  porte , pour  entrer  dans  la  Grèce  proprement  ainfi  nommée  La  foi. 
Lftfvn  * vo'r  » que  c’étoit  fans  le  confentement  des  Thejfaliens , (d)  que  les  Al  évade  s a- 
Cap.  io.  voient  fait  ce  Traité  : car,  lorsque  Xerxès  paffa  .enfin  en  Europe , quelques  années 
W aptes  , ils  ccdérenr  bien  d’abord  à la  néceflîté-,  mais  enfuite  ils  envoiérent  des  Députez 
2^.  ,Jj.  au  ConfcÜ  des  Grecs  , aflcmblez  dans  Y Iftbme  de  Corinthe , pour  les  prier  de  venir  à 
leur  fecours.  Alexandre  , Fils  d'Amyntas  , Roi  de  Macédoine  , aianc  alors  fiait  ap- 
préhender aux  Grecs  ,»que  , s’ils  attendoiènt  les  Terfes  au  paffage  qui  fépare  la  Macé- 
doine de  la  Thejfalie  , ils  feroient  infailliblement  accablez  par  leur  nombre  , ils  ramenè- 
rent atix  Thertnopyles  un  Corps  de  dix- mille  hommes  qu’ils  avoient  déjà  envoié.  Les 
Thejfaliens  fc  voiant  ainfi  abandonnez  , embrafTércnt  volontiers  le  parti  de  Xerxès , 8c 
lui  rendirent  de  grands  ferviccs. 

ARTICLE  CX. 


(d)T)i*Mrt 

4»  suib, 
Lib.  XI. 

Su  fi. 


U)  tu 

VII.  Cap. 
i6y. 

(e)  Votez 

Br- 

cimrt , Cbs- 

min  t Lii. 

l.Csf.  14. 
col.  47 z, 
47  î.-  V- 
Tïijtti. 

V) VHf*fr. 


Traite’  d Alliance  entre  XeRxes  , Roi  de  Perse,  # Us 
Carthaginois. 

Annr'e  48}.  avant  Je  s u s-Chr  t st. 

■^^Erxe’s  aiant  pris  une  dernière  réfutation  d’attaquer  les  Grecs , pour  les  foumettrc 
À tous  à fon  empire  ; fc  mit  à faire  les  préparatifs  , que  demandait  une  ii  grande 
Expédition.  Quoi  qu'il  comprit  beaucoup  fur  les  feules  forces  , il  crut  devoir  s’aider  de 
celles  des  Carthaginois  , Peuple  alors  le  plus  puiflànt , 8c  qui  étoit  d’ailleurs  maî- 
tre d’une  partie  de  la  Sicile  , dont  il  fouhaitoit  fort  de  conquérir  tout  le  refte.  Le  Roi 
de  Ter  Je  envoia  donc  à Carthage  des  Ambaflàdcurs  , qui  y furent  très-bien  reçus.  On 
conclut  une  Ligue  , 8c  les  Carthaginois  s’engagèrent  à faire  un  grand  armement , pour 
aller  attaquer  les  Grecs  établis  dans  la  Sicile  8c  dans  Y Italie  , pendant  que  Xerxès  fon- 
drait fur  la  Grèce  même,  (a)  Aux^aCsijoato  [0  Stffys]  vpos  Ka^>- Salut  -afe*  juuwcrpx- 
yicLf  y tf  trur&ro  t vpb$  auths  , arpt  aùrlt  /. à?  Vjh'  tvs  t '£aào<L.  xaToixSrrxs  "EWiflao  Tfx- 
Ttuta  > Kip-^yJouHi  Si  T ois  avron  %ponis  fityxAxi  «Q^Syurxiuasntc&cu  SvtxfWf  » x,  katatT oAtfSi- 
oai  r 'ÊAA^ira»  T»f  -dèt  SixtAiar  xj  ’ItoAixi  kat ixxrTAf.  En  exécution  du  Traité,  les  Car- 
thaginois aiant  ramalTé/i)de  grandes  fommes , levèrent  des  Troupes  de  toutes  parts,  non 
feulement  dans  le  païs  ae  Carthage  8c  dans  la  Libye  , mais  encore  en  Italie  , dans  les 
lies  de  Corje  8c  de  Sardaigne  , en  Ejpagne , 8c  dans  la  Gaule.  Trois  ans  fè  paffèrenc 
à faire  ces  préparatifs.  D fe  trouva  plus  de  (s)  deux-mille  V aideaux  , fans  compter 
plus  de  trois  mille  petits  Bâtimens  de  charge  \ 6c  une  Armée  de  terre  de  trois- cens  mille 
nommes.  Le  commandement  de  cette  prodigieufe  Flotte  fut  donné  à Hamilcar , Fils 
d 'Haimon  , le  Capitaine  le  plus  cftimé  de  fon  tems.  He’rodote  le  (b)  qualifie  Roi 
de  Carthage  -,  quoi  qu’il  ne  fut  qu’un  de  ces  Magiftrats  perpétuels  , qu’on  appclloit  (c) 
Sujfètes  , ou  Juges.  C’eft  le  (z)  fhle  des  Anciens  , chez  qui  le  nom  de  Roi  n’cmpor- 
toit  point  par  lui-même  l’idée  d’une  Puifïâncc  Souveraine.  Scion  le  même  (d)  Hifto- 
ricn  , cet  Hamilcar  , né  d’une  Mère  Syracufame  , engagea  les  Carthaginois  à cette 
Expédition  , pour  faire  plaifir  à deux  petits  Tyrans  de  Stcile  , lavoir  Te’rille  , 8c  A- 
naxilas.  Le  prémier  qui  régnoit  à Himére  , en  avoit  été  chafle  par  The’ron  , (4J 
Tvran  d 'Agrigente  , 8c  Beau-pérc  du  fameux  Ge’lon  , dont  nous  parlerons  plus  bas. 
L'autre  étoit  Tyran  de  Rhegium  , 8c  Gendre  de  Térille.  II  y avoit  des  liaifons  d’ami- 
tié 


Art.  CIX.  (i)  Ses  Defrcadani  régnèrent  en  ThttfiUt , 
)ufi|u’*u  tems  de  Philippi  de  , Pete  d'Au Kn- 

!>■*  U Qtmüi.  Volez , fur  cette  Fwnilli  , les  Notes  d'Him- 
*1  H Valois  fur  Harpocration  . pig.  74,  77.  8c  le 
même  fur  SozomiVc  , Hifi.  Lccltf.  pag.  1.  EJit.  C*M4irÿ. 

Art.  CX.  (1)  C'eft  ce  que  dit  Dioisorz  d»  Sinh.  Et 
je  ne  fsi  pourquoi  Paiocauz  veut  que  ce  foit  et* t fârgnt 
qaw  X crics  kur  ttwtid.  Hifl.  4ts  Jtùft  tcc.  Ton,  1.  psg. 
411.  Eu  quoi  Mr.  Rollin  le  copie  , comme  ad^urs  -,  fdg . 
if  f.  Tun.  III,  de  loa  Hifl.  jtneimm.  11  o’j  a pas  ls  moin- 
dre trace  de  cela  dans  l'Hütoirc.  Les  Cdr^agiimi  etosent  af- 
fcx  riches  d’euz-memes  . mur  faire  cette  depeufe  ; 8t  Us 

ripoient  fe  promettre  de  leur  Expédition  des  apanages , qui 
dcdomuugcroicat  des  frais.  Outre  que  nous  ne  fayotu 


pas  i quoi  Xirxh  s'étoit  engagé  enmt  eux  par  le  Tfsfré. 

(s)  Il  j 1 ici  dans  le  Texte  de  Dioooaa  , Jnut-rmi , 
tuZs  Ji  Jwûrâ K.  Mais  plus  bus  , CMf.  ao.  fag.  14$.  od  , 
en  parlant  de  l’ExpéditMa  même  , il  exprime  plus  en  détail 
les  forces  des  Carikagum , il  dit , fini  dt  dtux-miüt  Vaifftamx 
Umgi , on  Vaiflèaux  de  Guene  , J!  io»  wJumi  tir 
Jlrxtïim.  Ainfi  la  premier  pallkge  doit  être  corrige  pw  ce- 
lui-d. 

(j)  Voie»  JirrriM.  Ii*.  XXII.  Caf.  7.  num.  7.  arec  la 
Noce  de  Bomu au.  Un  antre  HjumLxr  eJl  audî  ipprilé  Bai 
par  Diodori  à»  Sitila,  Lib.  XX.  Oap.  )).  far.  749. 

(4)  Voici  le  Scboliafta  d*  PImoari  , lur  ie  titre  ét  i’O- 

de  11.  Oljmfu. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  8* 


tié  & d’hofpitalité  entre  Titille  & H ami  le ar  -,  qui , outre  ccttc  raifon  , fiut  Porté  à tâ- 
cher de  le  rétablir  , parce  cm’Anaxilas  lui  donna  fis  Enfans  pour  ôtagcs  de  la  fidélité , 
au  cas  qu’il  voulût  venger  Ion  Bcau-pérc.  Nous  verrons  (e)  bien-tôt  le  mauvais  luccès  JW 
de  l'Expédition. 

fit  II], 

ARTICLE  CXI. 


-Traite’  des  principaux  Peuples  de  Gre’ce,  pour  leur  défenfe  contre 
X e rx  ES,  Roi  de  Perse,  & contre  les  autres  Nations  Grcques  / 
f qui  s'étoient  foum/Jes  à ce  Prince. 

Anne’e  480.  avant  Jésus-Christ. 


SUr  la  fin  de  l’Année  précédente  , Xerxes  s’étoit  enfin  mis  en  marche  , avec  une  , , 
(1)  Armée,  la  plus  nombreufe  dont l’Hiftoire  ait  jamais  parlé,  (a)  Il  pafTa  l’hy- 
ver  à Sardes  -,  & de  là  , avant  que  de  partir  pour  l’ Hellefbont , par  où  il  vouloir  tranf-  vii.cap. 
porter  Tes  Troupes  , il  envoia  des  Hérauts  à routes  les  Villes  de  Grèce , excepté  (a)  JT tSai.1"  " 
Athènes  & Lacedemone  , pour  les  fommer  de  lui  donner  la  Terre  & l’Eau  h (b)  c’eft-  smS* 
à-dire  , de  fe  foûmettrc  à lui.  Plufieurs  le  firent  : mais  les  autres  rcfuférent , & s’uni-  Lib 

rent  avec  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens  , Peuples  les  plus  confidérables  de  Grèce , & ** 

& les  plus  jaloux  de  leur  liberté.  Tous  ceux-ci  cnvoiércnt  aes  Députez  à une  Afîèm-  <*)  và* 
bléc  générale  dans  l’Ifthme  dcCorinthe  ; & là  ils  confirmèrent  leur  Ligue  par  un  Serment  f„r 
folennel , qui  portoit , „ Que , s’ils  avoient  le  deflùs  dans  cette  Guerre,  ils  offriroient  foa.Ani- 
,,  (3)  à X Apollon  de  ‘Delphes  la  dîme  des  biens  de  tous  les  Grecs  , qui  s’étoient  foû- tU  ,0,• 

„ mis  au  Roi  de  ‘Perfe  f fans  y être  contraints  par  la  néccffité  (cÿ  ’Eiri  T«ro«<n  ei  (<)  Hfad* 

cAAijWf  tT cl fx 01  Opuot , ai  rù  fatfCLu  tsroAi/xor  àtipcptta.  ri  P opxm  vît,  u^y  *Oaa  Ta 
Utpc»  t Soeur  e$Us  etimif  , *EAA>irt*  iorri  f,  xaraç-arrarr  «rtjii  tu  T$f  vprjypaTur  , Ttrrw*  A-  Voienuffi 

)ia.Titcai  TU  Cf  Aiâçmti  bta.  Çd)  Ds  convinrent  enfui  te,  de  mettre  fin  à toutes  les  Guer- 

rcs  & toutes  les  divifions  qu’il  y avoit  entre  quelques-uns  d’entr’eux.  Sur  tout  les  Athé-x  i.'ap.  | 

viens  firent  la  Paix  avec  les  Egine’tes  j ce  qui  termina  le  plus  grand  fujet  de  difcordc.*  M)  «jj** 

e»p.  14 1 


ARTICLE  CXII. 


Traite’  entre  les  memes  Grecs,  pour  le  Commandement  de  leur 
Armée  Navale.  > 

La  même  Anne’e  480.  avant  Je  s us-Chri  s t. 


U Ne  difpurc,  quis’éléva  entre  les  Athe’niens,  & les  Làce’de’moniens,  pout 
le  Commandement  de  leur  Armée  Navale  , faillit  à gâter  leurs  affaires.  Les  A- 
theniens  prétcndoicnrquc  cet  honneur  leur  étoit  dû  , parce  qu’ils  fourniflbient  eux  feuls 
plus  de  VaifTcaux  , que  tous  les  autres  Grecs  cnfcmblc.  Mais  les  Lacedt-momens  le  leur 
difputoient , & les  autres  Alliez  tenoient  pour  eux  , jufques-là  qu’ils  menaçoient  de  fe 
retirer  , fi  on  vouloit  qu’ils  obéiflènt  à tout  autre  , qu’au  Général  de  la  Flotte  de  Lacé- 
démone. Alors  Themistoclb  , quoiqu’il  fut  lui-méme  Général  de  celle  des  Athé- 
niens , les  engagea  à céder  , pour  le  bien  de  la  caufe  commune , & facrifia  ainfi  fes  pro-  u) 
près  intérêts  à l’amour  de  fa  ratric.  Le  Commandement  fût  donc  déféré , d’un  com-*  ,a  H»- 
mun  accord  à Eurvdiade  , Général  des  Lacédémoniens,  (a)  "E»3*  «fi  tÇ/  A#  ‘EA-  rtm.'i. 
A«rar  ’EvpuaiJ.S)]*  x,  AxxiSxiuoms  ir/tLt&a. i xtAn mtot  , -r§f  «fi  ‘Afafnuat  , oti  wAj*âu  toi  nà»  pjg- 1 «r. 
cvfxTctnxs  opi  ti  oAAtfj  impCxWot  , Ont  imamat  trlpoiç  ÏTt&cLi  , cvnSctr  t zttJoror 

0 ©t^lÇ'OïcA^S  , O.VTOS  Tt  Ÿ ’Eufi/ClaJtf  wapïxt  , t,  Xa.TTTpxOH  T ’ASxreUUf  &C.  Sans  Hrrcjàll , 

une  condcfcendancc  fi  à propos  , on  n’auroit  pas  remporté  la  viftoirc  dans  un  Combat  ^b- VIir- 
naval , donné  près  d'Artemife  , (b)  le  même  jour  de  la  Bataille  des  Thermopyles  , bien  (*> 

plus  u'  Lib- 

P VIII.  Cap. 
4 , I f.DUd.J* 

Abt.  CXI.  (l)  Les  Auteurs  vuient  li-<icfTus.  Les  uns  la  (1)  Pircequ’il  uvoit  bien  . que,  quand  Darius,  lonPé-  sicUt,  Lib. 
font  peut-être  trop  norobveufe,  les  autres  trop  peu.  Une  Inf-  * re  , leur  fit  faire  la  même  Collimation  , ils  jetterent  le*  Hé-  XI. Cap. 


cnption  gravée  pour  monument  de  la  bravoure  d'une  poi- 
gnée de  Ortn  , qui  périrent  en  tenant  télé  k l'Armce  prodi- 
gieuie  «ses  trrju  , au  jm  liage  des  Tbtrmtfjln  -,  pourrait  dé- 
cider la  «UAculie  , ü elle  n ctoit  «liverietnent  rapportée  par 
Hc'nonort  (Lib-  Vil.  Cap.  i»8.)  où  on  lit , que  ces  Bra- 
ves arment  combattu  contre  trti>  miUtmi  d'hommes,  w*- 
ru  T|>i«r«i(  : au  lieu  que  , «ians  Dioouvr  d«  SiciU , (Lib. 
XI.  Cap.  t).)  ü n’j  » qec  Jnuc  miltitni , A«w.n*K-  Voie», 
au  tefte,  Paioaaua,  Jfji.  iu  Jmft  Itc.Tom.  1-pag.  4a}, 


rauts  , ks  uns  dans  «ic*  Précipices,  les  autres  dans  «ici  Puits  s , j, 
leur  diûnt  pur  moquerie  , qu'ils  prileiu  d;  Là  la  Ttrrt  tt. 

(3)  C'eft  ainlï  qu’en  u fuient  les  Crict  , 1 l'égard  du  Bu- 
tin qu'ils  avoient  fait  fur  l'Ennemi.  Il  ne  faut  que  conful- 
ter  Suidas,  fie  Haki*ocration , au  mot  ùma-n»w.  Voiex 
SlLDEN,  Hifi.  i*t  Dirntt,  Sect.  111.  i-  )•  4-  dehVedioa 
Latine  , que  Mr.  L R Cmc  a donoée,  après  lès  Commen- 
taires fur  le  , des  vois  premières  Scâioos  «le  cet 

Ouvrage. 

M 
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(<§)  Hértdo- 
ff*  Lib. 
VH.  Cap. 

•n.  & 

{ï^Deux- 
ccni  Vaif- 
fcaux,  8c 
rint- hait 
mille  hom- 
me* de 
Troupe*. 
U)  Sur 
1*  Année 
4*1-  , 

(dy  Herede- 
t*.  ub)  fiipr. 
Cap.  16 6. 
(«)  DUd.  de 
Sicile,  Lib. 
XI.  Cap. 


HISTOIRE  DES 


plus  confid  érable , où  trois-ccns  hommes  , en  facrifiant  leur  vie , arrêtèrent  toutes  les 
forces  de  terre  du  Roi  des  Perfes. 


ARTICLE  CXIII. 


Traite’  de  Paix  entre  Ge'lon,  Tyran , ou  Roi  de  Syracuse 
en  Sicile , &ks  Carthaginois. 

La  même  Anne’e  480.  avant  Jesds-Chrijt. 


Ge’lon  , Fils  de  Dinoménc , s’étoic  emparé  du  Gouvernement , prémiérement  à 
Gèle,  fa  (1)  Patrie,  & enfuicc  (2)  a Syracufe.  Lors  que  les  Grecs  croient 
menacez  de  l’irruption  de  Xerx'es  , Roi  de  Terfe  , (a)  ils  lui  envoiérent  des  Ambaflà- 
deurs , pour  l’engager  à entrer  dans  leur  Ligue  : mais  n’aiant  voulu  y confentir,  qu’à 
condition  d’être  déclaré  Généraliflime  de  l’ Aimée  des  Alliez  , ou  au  moins  d’une  partie  -, 
on  ne  voulut  point  accepter  à ce  prix-là  le  fecours  (S)  confidcrablc  qu’il  ofFroit.  Il  a- 
voit  d’ailleurs  lui-même  à craindre  des  grands  préparatifs  des  Carthaginois  , dont  (c) 
nous  avons  parlé  ci-dcfTus  , qui  étoient  deftinez  contre  la  Sicile.  La  (d)  tradition  des 
Siciliens  portoit  néanmoins  , qu’au  défaut  de  Troupes  , qu’il  ne  pouvoir  pour  lors  four- 
nir aux  Grecs  , il  envoia  de  l’argent  à Delphes  , pour  contribuer  aux  fiais  de  la  Guerre. 
Quoi  qu’il  en  foit , liamilcar  (e)  ne  rarda  pas  long  teins  à venir  faire  defeente  en  Si- 
ci/e  , avec  une  grande  Flotte  , & il  mit  le  Siège  devant  Himére  , d’où  Théron  , Beau- 
pérc  de  Ce  Ion , avoit  chaffé  Tèrille.  Le  Gendre  ne  manqua  pas  de  venir  au  fecours  , 
& ces  deux  Princes  défirent  (3)  entièrement  les  Carthaginois , après  que  leur  Général 
Hamilcar  eut  étc  tué  par  une  rule  de  Guerre.  Tout  fut  taillé  en  pièces , ou  fait  pri- 
fbnnicr.  Et  à peine  refia-t-il  quelcun  pour  aller  porter  à Carthage  cette  trifte  nouvelle  * 
de  forte  que  jamais  Vi&oirc  ne  fut  plus  complettc  , ni  plus  confidénble.  Les  Carthagi- 
nois confterncz  , êc  craignant  aue  Gelon  ne  paflàr  en  Afrique  , lui  envoiérent  inceflàm- 
ipent  des  Ambaflàdcurs  , qui , la  larme  à l’ccd  , le  prièrent  de  leur  accorder  la  Paix  , & 
d’ufer  avec  modération  de  les  avantages.  Gélon  étoit  d’un  naturel  doux  & modcfic , qui 
lui  fervit  aufiï  , plus  que  tout  autre  choie , à affermir  fa  domination.  Il  venoie  de  té- 
moigner ccs  fentimens  aux  Peuples  6c  Princes  de  Sicile , qui  avoient  été  de  parti  con- 
traire : car  il  fit  la  Paix  avec  eux  , lur  le  pic  d’Alliancc  , où  , en  recevant  leurs  Toûmif- 
fions , il  fe  montra  fort  équitable.  Pour  ce  qui  cft  des  Carthaginois  , il  fut  d’ailleurs 
follicité  vivement  par  (4)  Damare’te  , fon  Epoulè  , que  les  Ambafiadeurs  avoient 
priée  d’inrerceder  en  leur  faveur.  Ainli  il  fc  contenta  d’exiger , „ Que  les  Carthaginois 
„ lui  paieraient  deux-mille  Talcns  d’argent , pour  les  frais  de  la  Guerre  : Qu’ils  bâti- 
„ raient  deux  Temples  , où  les  Tables  du  Traité  feraient  religicufcment  confcrvécs  : 
„ Qy’ils  aboliraient , chez  eux  , la  coutume  barbare  d’immoler  leurs  propres  Entàns  à 
„ Saturne  : Qu'As  donneraient  à la  Reine  D dinar  etc  une  Couronne  (f)  d’or  , de  la 

„ va- 


A«t.  CXIII.  (1)  On  avoit  inféré  de  quelques  Médailles, 
OÙ  il  ièrabloil  fe  qualifier  Sjrutmfuin  , qu'il  etoit  de  Sirtcuft  ; 
& l'iDuftre  Mr.  d*  SrAKiniM  s'eft  meme  fort  tourmenté 
pour  concilier  cela  arec  l'Hiftoire  , D*  Trefl.  & Vfm  Sumif- 
mutum  , Tom.  I.  pag.  Mai*  un  autre  habile  Antiquai- 
re a levé  la  difficulté  > en  faiûut  voir  , qu’on  a mal  lu  dan* 
ce*  Mediille*  lyewv.  pour  c'eft-i-dirc,  fim. 

»*>»•<  , RM  do  Sjrutmfe.  Lime  , Gotku  Sumuno  , Cap.  IV. 
J.  41.  pag.  147. 

(1)  Il  iailTi  alor*  Gèle  à Hitrcn  , Ton  Frère  , qui  lui  fuc- 
ccda  , iprc  i û mort,  i Syruemfe.  Voici  Hi'rodots,  L.ib. 
VII.  Cap.  1 jf  , ij6.  Dioooac  d»  Sicile , Lib.  XI.  C»p. 

38 

(})  Le  même  jour  que  les  Grtti  gagnèrent  b fameufe  Ba- 
taille de  Suluemiae.  Ilt’noooT*.  Lib.  Vil.  Cap.  166.  Mais 
Diodoke  J»  Sicile  dit  , que  ce  fut  le  )our  de  b Bataille  de* 
Thermofjlet  , Lib.  XI.  Cap.  *4.  En  quoi  il  mérite  moreï  de 
crciace  , que  le  ?in  de  l'Hiftont , lequel  vivoit  dans  le  Siè- 
cle , où  tout  ceci  fc  pafla.  Mr.  Rolun  néanmoins  ( Hifl . 
Ancunnt , Tom.  111.  pig.  371.)  trouve  plus  vraücmbbbic  b 
datte  de  Diedere  d*  Siale , parce , dit-il  , <f ut  les  Grecs  , mf- 
trmti  dm  futt'ti  de  Gelon  , le  fnirtnt  de  venir  » leur  ftteurt 
contre  Xetxès  , et  tfm'ib  u'umroieat  fui  fuit  ufrii  iq  Ht:  utile  de 
Sabmine  , «au  leur  enfle  telle  meut  le  comuge  fitc.  Mais  je  vou- 
drais bien  lavoir,  où  cet  habile  homme  a trouvé  que  l'Atn- 
baflade  des  Gréa  à Gélom  cft  poftérieurc  au  futiei  de  ce  Prin- 
ce dans  b Guerre  avec  le*  Cunùugmeit.  Diodobi  de  Siâie 
ne  patte  point  du  tout  de  cette  Ambaflxde.  IU'rodoti, 
qui  feul  la  raconte  , & su  long  , b met  viliblcmcnc  avant 
b Bataille  des  Thermeprle, . Bien  plus  : ô dit  , que  ce  qui 
empêcha  alors  üiien  de  donner  du  lccourj  aux  Urm  , ce  hit 


b crainte  de  fit  voir  bicn-tftt  attaque'  par  les  Csrtbugmeù.  Il 
ne  les  avoit  donc  pas  encore  défaits.  Mr.  ReUù 1 le  dit  lui- 
même  dans  la  page  précédente.  Ceft  fé  contredire  fui- mê- 
me, a peu  de  diltaocc.  Je  vois,  au  refte,  ce  qui  apparem- 
ment a trompe  Mr.  RelLu  , fie  *va«  lui  le  Savant  Simson, 
{Chrtuu.  O* bel.  in  Ann.  jpaf.  col.  71a.  Ld.  U'etfcltug.) 
Hc'annorx  fiait  dire  i Géluu , lors  que  ies  Créa  lui  curaié- 
retu  demander  du  fecours  , Qu’Ut  lui  en  avoient  refùlc  d 
lui- mime  , quand  il  les  pria  de  lui  en  donner  dans  une  Guer- 
re qu'il  avoit  contre  les  Curtbugiaei, . Lib.  VII.  Cap.  ifS. 
Mais  il  ne  faut  que  faire  atiention  à ce  qui  fuit  , pour  com- 
prendre qu’il  s’agit  d’une  autre  occafion  , où  Géleu  eut  quel- 
que choie  à démêler  avec  le*  Certhugineii  de  Sicile.  Car  il 
ajoute  : El  Un  que  je  voio  eeajurei  de  venger  U mon  de  Do- 
xii’e  , Fifi  d'Atuxandnde , que  ceux  d' Egefte  ti'einu  tue  . 
xom  tfrent  même  de  i*ui  tuder  à rendre  libre  t être  Commer- 
ce , d'où  il  vomi  fenil  revenu  mu  grmud  frafll  & de  gTAedei 
tommoditex.  , voeu  me  l’uvec.  feu  vomim  Cf*.  11  paroit  par  Ha’- 
noooTi  même,  que  ce  meurtre  de  Deriee  croit  arrive  plu- 
ûeurs  années  auparavant  , peu  de  terni  avant  b mort  de 
Clntiùee  , Roi  de  Luc  t de  meme  , dont  Derme  «oit  Frété. 
Voici  route  l'hiftoire  racontée  au  Lrv.  V.  Cuf.  41 , 

C’eil  certainement  pendant  les  Guettes  , dont  il  cft  parie  ta , 
que  ies  Unes  réfutèrent  a Gel» ■ ce  qu'ij  dit  leur  avoir  de- 
mandé. 

(4)  D'autres,  comme  le  ScholiaQe  de  Pindakk  , l’ap- 
pellent , Détmurtte.  1»  Ol/mp.  Od.  11.  pag.  as , 

13.  EJ.  Oxen. 

(f)  A caufe  de  quoi  cette  Piinceflé  fit  frapper  uaeMon- 
Boic  , qu'on  «ppc. b de  fon  nom  Dumurreimm  , ou  De  mur*, 
mm.  Voici  Diooans  de  Siale  . fie  le  Scholiafte  de  Pla- 
ntai, 
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„ valeur  de  centTalcns  ” : (f)  rUpiymitt'»’  ïi  wf«  air'oi  [t  r/Aara]  U.  •?  K*px*t!'‘s 

■fij'  iirtr*A/4»*>  jtjwCmf» , s f<5  JîU/mif  <fcc|K.'>»F  àifyamta  *üt»«  xfM*&ai , vux^afwt  „b,  ,upr. 
¥ u'füw  £»px|»T»  ii  UT V «vrai  t«^  lis  tof  WAf/f»  yeyin^rM  , a^yvfi'o^  Agi-  <=■?  »A 

Aitt  TÔAarra'  x,  déo  fcu*  •Brpuo’na^a  oUoSBuram  . xaâ'  «V  ,iu  vwSâxAs  iiaTtSitFxi-  ’Oi  d£ 
K«f^ifSii«  $ mpuSS^m  rmi^TB , t«Ït*  n J»ou.  aytraKAu» , ÿ çu^jM»  xi»- 

«5»  xÀ  yviituu  t5  rsAwr©-  AajttajxVij  oycfr«;icAü'y>x.-aF . . . . $ s-ÊfaFaâuVx  ùir'  aura»  exarcr 
TaAaFTOis  Xfw*  8tc  . . . . (6)  TiAu*  « tv;«ff@-  > vv«  K«pÿi4aF,'K  urfJs  'Ifiipaj  xrsvftoAI- 

pjFprlF  , UfilFFIF  WfFlF®-  ŒjSs  «ÙT«  , «ixyxivtr  ciyp^*1  T*«  »,“«* »y.'«i£  , Ïti  j ri  TIF.IX 

ut«i!«of3  rj  KfsF^  FixTjî'JoFTts.Le  troifiénic  article  , dont  Diodure  <*•  &o&  nfc  dit  rien, 
ell  fort  remarquable  j & montre  l'humanité  de  GV/m,  qui  exigtoie  des  Vaincus  Une  cho- 
ie toute  à leur  avantage.  11  ne  put  néanmoins  (tant  la  Superllition  cft  indomtable!  ) dé- 
raciner entièrement  le  principe  qui  avoit  enfanté  cette  coutume  dénaturée  & impie.  En- 
viron un  Siècle  après  , les  Carthaginois  aiant  été  vaincus  par  Agathocle's  , autre  Ty- 
ran de  Sicile  , ( g ) ils  regardèrent  cela  comme  une  punition  du  Ciel , caufée  par  l'inter-  G) 'A”, 
ruption  de  leurs  anciens  Sacrifices  de  Viaimcs  Humaines  , & en  renouvellérent  fi  bien  ™ 
l’ufagc,  (7)  qu’il  fublifta  autant  que  leur  Ville.  Depuis  la  deftruflion  même  de  Car-  gng.  ;j». 
thage  , ils  le  continuèrent  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  (h)  Tibe’re,  & tout  ce  qu’on (», n.F.t- 
fit  alors  pour  les  détourner,  n’empecha  pas  qu’ils  ne  le  pratiquaflent  encore  fccrétemcnt. 

De  tels  Sacrifices  ont  été  autrefois  en  ufage , d’une  manière  plus  ou  moins  cruelle, 
plus  ou  moins  étendue  , parmi  la  plupart  des  Nations.  Et  s’il  y a quelque  fait , donc 
on  ait  des  preuves  ïnconteftablcs  8c  en  grand  nombre,  (8}  c’eft  celui-ci.  Tout  cela  ne 
fauroit  être  éludé  par  de  fimples  conjcâurcs , 8c  des  raiibns  de  convenance , telles  que 
les  propofe  un  Savant  (9)  Moderne  , qui  s^ft  mis  dans  l’efprit  de  juftifier  l’ Antiquité 
en  dépit  de  tant  de  témoignages  qu’cllc-mcme  nous  fournit , 8c  des  exemples  (10)  lcm- 
blables  de  Sacrifices  de  Viftimes  Humaines  , qu’on  trouve  encore  aujourd'hui  chez  di- 
vers Peuples.  . 

Pour  revenir  à Gitan,  ce  Prince,  apres  la  Victoire, dont  nous  venons  de  parler,  8c 
le  Traité  qui  la  fuivic , fut  trouver  moien  d’ériger  fa  Tyrannie  en  Autorité  légirimc.  (iJbiWxi 
11  convoqua  l'Aficmblée  des  Syracnfams  , qui  curent  ordre  d’y  venir  tous  armez.  Mais 
il  y alla  lui-même  fans  armes  , 8c  rendit  railon  de  toute  fa  conduite.  Cétoit  fe  livrer  a-  ,6.  p' 
vcc  une  grande  confiance  , dont  un  autre  aurait  fort  craint  les  mauvaifes  fuites.  Cepen- 
dant , bien  loin  que  perfonne  penfàt  à profiter  de  foccafion  , il  ne  reçut  qu'acclamanons 
de  joie  , de  louanges  , 8c  de  rcconnoiluncc  , que  l'on  croioit  lui  devoir , comme  à un 
Libérateur  de  la  patrie.  On  lui  déféra  en  même  tems  , lans  qu’il  le  demandât , 8c  d'u- 
ne commune  voix  , le  Pouvoir  Souverain , avec  le  titre  de  Roi  , qui  fc  voit  encore  au- 
jourd’hui fur  quelques  Médailles  (1 1 J. 

b A RE  , mü  fmfr.  comme  aufli  Ht’svcmua  , au  mot  A*ja»-  trariété  oui  naît  de  révaluation  faite  ici  p»r  l'Hiftoricn:  mai» 
mt  ...  Chaque  pièce  de  cette  Monnoic  pcfoit  dix  Dræb-  il  ne  refout  point  la  difficulté.  Au  nrftc  . Pollue  lié.  IX. 
mu  Attiouts.  Comme  ce  poids  égaloit  la  valeur  de  cinquan-  S-  8f.  dit,  que  ce  fut  avant  la  défaite  de»  Cnrtbngomi  , 8c 
te  Obéit  s , les  SiciUtm  hii  douuerent  aulli  communément  le  pour  fubvenir  aux  frai*  de  la  Guerre  contr’cux  , que  Demt- 
nom  «k  UmurnAirf*.  C'eft  ce  que  dit  Diodore  it  Si-  ri u fit  frapper  laMonnoie  dont  il  s'agit,  aiant  demandé  aux 
ril*  : TtSr»  f i«^i»  [où  Pavmier  it  Grnttmtfhil  veut  qu’on  Dames  leurs  bijoux.  Hesvchiu*  Tenable  avoir  cm  la  même 
lue  il»*« , Ejetrt.  m AuB.  G ru.  pag.  to7-  mais  lans  néccf-  chofe  , à cela  près  qu’il  parle  feulement  de*  bijoux  de  la  Rei- 
fité  : en  tout  ca*  , j’aimcroii  mieux  ne  même.  Voilà  qui  ne  s'accorde  pu  avec  la  narration  de 

fù  IxAtSa  /■  w TÙf  XixiAurrait  «r*  Ttù  DlOUoRV  it  Sitilt.  • 

flirrvurraAiTjo.  I]  y a ici  une  grande  diffieuhé  : 8c  je  fui*  (6)  Plutarque  . Ato^htlnfm.  pag.  tjf.  A.  Tom.  IL 
ftiipris  que  le  doefe  J.  Frib.  Grokovius  , qui  a tant  ap-  iV-  WW*.  6c  Dr  bit  mi  fer»  a Sumine  fmmiuatmr  , pag.  fyt. 
protondi  b matière  dans  Ton  gro*  Livre  De  P tenu,  vtirr.  ne  A.  Voici  aulli  le  Scholtalle  de  Pikoare  , in  Pjm.  Od.  II. 
dife  rien  nulle  part  fur  un  paffage  li  remarquable.  Il  cft  cer-  verf.  j , 4.  pag.  181. 

tain  , que  A.vfo,  8t  OboU  , font  b même  chofej  8c  que  les*  (7)  Comme  le  difcnt  Demvs  A’tUlicMryffi , Antiq.Rom. 

Siciliens  fe  fervoient  d’une  Monnoic  de  b valeur  de  celle  d’fi-  Xfé.  I.  Csf.  j8.  8t  Quinte-Curie  , Lfl>.  IV.  Cap.  j.  nmm. 
tint , qui  étoit  plu*  forte  que  celle  de  b Monnoic  d’Aihénu-,  aj. 

car  une  Dnuhme  A/tujne  ne  contenoit  que  fix  OWn,  au  lieu  (8)  Voici  ce  qu’oot  recueilli  ll-dcflii*  , par  exemple, 
qu'une  Drachme  d'Efint  en  renfermoit  dix.  Voici  Pollux,  Hie'rome  Columka  , fur  les  Fragmcn*  d'ENNivs,  pag. 

OHtmeÿie.  Lib.  IX.  $-  60.  7 6.  80.  ’L  ObtU  J‘Epn*  valloit  a8  , & fttfl.  EJ.  Am fl.  & le*  Interprète*  fur  le  paflage  ia- 
done  davantage  j comme  l'inûnne  encore  Tuner dide  , dique  de  Quinte-Curse. 

Lib.  V.  Cap.  47.  Se  b proportion  étoit  de  fix  1 dix.  Ce-  (p)  Mr.  Morin  , dans  l'Hiftnn  it  I’AcaJ.  dts  Infcrift. 
pendant  cinquante  Obtlei  i'Eçmt  font  ici  dix  Drubmtt  Aiti - Brllti-Ltttrti  , pag.  fS , ^ ftàv.  Tem.  I.  EJ.  J*  HtU. 
tutu,  c’cft-à-dirc,  louante  O Mti  Atti^utt  : voila  une  pro-  (10)  Voici  , cntr'iutrc*  , b Rilstim  Jt  Guine’i  , par 
portion  qui  n'cft  que  de  cinq  à fix.  Au  lieu  qu'il  faudroit,  Mr.  Snelorave  , publiée  en  17J4.  8c  ce  qui  en  a été  cx- 
en  Monnoic  Attique  ; environ  quatre-vint-tToi*  OW»;j  ce  trait  dans  b Bibl.  Raironne’x  , Tom.  XIV.  fng.  j 17, 
qui  teroit  pré*  de  quatorze  Drtubmts  Atn^uts.  Y aurait- il  jjp,  & fmv. 

toute  dans  le  Texte  de  Diodore  Jt  SieiSt  1 Cet  Hiflotiea  (it)  Votez  Mr.  le  Baron  de  SraMBtiM  , Dr  prajfav/.  fr 
étant  du  pai*  même  , ne  pouvoir  guercs  fe  tromper  , en  nfm  Snim/nmt.  Tom.  I.  f»[.  ^47.  81  b Ottk • Sùmmtm  d« 
fait  de  choies  fi  communes.  Je  m'apperqoi*  maintenant , Mr.  Litit , ptg.  147. 
que  Scaliceb  {Ut  Ht  SummtriM,  pag.  8.J  a bien  vù  bcon- 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CXIV. 

Traite’  entre  Xerxb's,  Roi  de  Perse,  & l*s  Abde'rites. 

La  même  Annl’b  480.  avant  J e s us-Ch  ris  t. 

A Pre’s  la  famcufc  Bataille  de  Salamine , où  les  Grecs  remportèrent  une  Vi&oire 
jf\  fi  mémorable,  Xerxe's  prit  le  parti  de  fe  retirer,  biffant  Mardonius , avec  une 
Armée  de  trois-cens  mille  hommes  , faire  ce  qu’il  ppurroit  pour  exécuter  un  dcflcin  , où 
il  avoit  lui-même  très-mal  réufTi.  Dans  cette  retraite,  où  il  perdit , par  la  difette  & par 
les  maladies  , une  grande  partie  du  refte  des  Troupes  qu’il  ramenoit  j il  contracta  une 
Alliance  d’hofpitalité  avec  la  Ville  d’ABDERE  en  Tbrace  -,  & il  cimenta  l’union  par  le 
Uy*  préfcnt  qu>ll  nt  aux  Abderites  d’une  Epée  d’or  , & d’une  Tiare  brochée  aufli  d’or.  (4} 
vin.  Cap.  4>£uk^)  Ztprn  cV  Ty  ovi ura»  xcfxtJ»  avixopioos  if  ’Aâhj/xx , ^ £un>|»  rt  ffp  avt^î/j.a^  , xj 
“°'  ctvrJs  èuuraxij  n XP00**  $ TiV4 


ARTICLE  CXV. 

Renouvellement  k Ligo*  entre  les  Grecs,  contre 
le  Roi  de  Perse. 

Amne’e  47p.  avant  Jesus-Christ. 


LA  Bataille  de  Salamine  faifoit  tour  cfpérer  aux  Grecs  des  nouvelles  Expéditions  qu’ils 
entreprendroient  contre  l’Armée  , encore  fort  nombreufe , que  Xerxe's  avoit  bif- 
(*)  HbtJt-  icc  fous  le  commandement  de  Mardonius.  (4)  Us  réfolurent  d’aller  dans  les  Plaines  de 
gjt1**  b B cotie  , pour  en  venir  aux  mains  avec  celui-ci , & aflurcr  , par  un  dernier  cflài  de 
& icqq.’  toutes  leurs  forces  , la  confcrvation  de  leur  Liberté.  Aflcmblcz  à Yljlhme  de  Corinthe, 
S*!ub5i  À*  commencèrent  par  faire  vœu  à leurs  Dieux  , auc,  s’ils  remportaient  b Vidfoire  , ils 
xi.Cap.  inftitucroicnt  une  Fête,  qui  feroit  célébrée  tous  les  ans  à pareil  jour  dans  Tintées , en 
l’honneur  de  'Jupiter  Libérateur.  Et  pour  fc  mieux  encourager  les  uns  les  autres  , ils 
renouvelèrent  leur  Ligue  par  un  Serment  folcnncl.  En  voici  la  formule  , que  Diodore 
de  Sicile  rapporte  -,  mais  qui  fe  trouve  plus  entière  &c  plus  corrc&c  dans  une  Harangue 
*’^ratcur  W Lycurgue  , d’où  je  b copierai,  marquant  au  bas  de  b page  les 
L'ktju!  différences. 

F>g-  «4P» 


l6\  'OT  Ofieu  Wip\  vMwfëp  TO  Çil  TÜf 
cAeudipuir*  b$  xaratet-\>u  th$  wytycoraj  , b- 
Tl  <£«ITO<  J BT*  ’XXlScLKnttt'  «AA*  tbs  ci 
ri  pâ-X1}  TtAtüTïiffctrr as  (l  ) 

ivanas  x,  xpctT»ir*j  t£  voAÎpup  tus 

(2)  (Zaf{ZxfUs  , T or  fÀp  put^taopitrasi  IrVtp  $ 
'EÂAaJ@-  vriAun  ùiipiu tr  à»aç-*T0»  tronjoc* , 

Tas  «Il  Tût  tb  (Za.fGa.fh  vpcnAopiitaf  , avouas 
$u.xtvjooi'  xcli  T un  ’upài  iixvprp'SirTon  x«u 
X4TaC\>fâtrr*r  (3)  VTO  T Ht  (ZxfCÂfOn  bJlf 
(4J  àtoiKoêcfirxra  zraiTavaau  , «AA*  ùvoun- 
fxa  tou  ’finyivofuws  * aatt  (fj  xaroAuVi^ai 
$ T (ZxfCapott  àutGiiat. 

Ce  Serment , comme  le  remarque  (7) 
l’ufagc  en  étoir  commun  parmi  les  Grecs. 

Art.  CXV.  (1)  11  n wmrm%  dan»  Diodori  i*  SitiU, 
Lib.  XI.  Cjp.  19.  psg.  if8.  EJ.  H.  SttpU. 

(»)  T«»  p+fâàftn  , •iiifMMt  ri»  kyttttesfsam  v »■>.»*»  Ums- 
r*Tir  vttirtr  C r in  upit  &c.  C'cft  ainli  tju'on  ht  dans  Dio- 
dore, où.  comme  on  voit,  il  J a quelque  choie  de  conli- 
dérable  d'Amit  s & le  (en;  cft  d'ailleurs  moins  clair. 

(3)  Ce»  mots  wr*  r»  Hsffimpttf  manquent  dans  Diodori 
A SitiU. 

(4)  Cela  vaut  mieux  fins  doute  quVu/tfsvm  , qui  fc  lit 
dans  Diodore  ; où  autli  on  ne  voit  point 

(f)  Il  j a dans  Diodore  Jt  SitiU  , r3  lusmausl-*,  ce  qui 
■ n'cfl  pas  li  bien.  * 

(6)  C'cft  ce  que  fit  Xnxirt  dans  tout  loo  paflage  par  la 
Urtn  : St  ea  fe  ictuant  , il  ordonna  aulh  de  orûier  ou 


,,  Je  ne  tiendrai  pa*  plus  de  compte  de  nu 
„ Vie  , que  de  ma  Liberté.  Je  n’abandonnerai 
,,  point  mes  Généraux  , ni  vifs,  ni  morts  : mais 
„ j’aurai  foin  de  lâirt  enfévelir  tous  ceux  de  nos 
,t  Alliez  > qui  feront  morts  dans  la  Bataille.  Quand 
„ j’aurai  vaincu  les  Barbares  dans  cette  Guerre  , je 
„ ne  détruirai  aucune  des  Villes,  qui  auront  com- 
„ battu  pour  la  Grèce  : mais  celles  qui  auront 
„ pris  le  parti  des  Barbares  , je  les  dépouillerai 
,,  toutes  , & offrirai  aux  Dieux  la  dime  du  Bu- 
„ tin.  Je  ne  relèverai  aucun  des  Temples  , que 
„ les  Barbares  auront  (6)  brûlez  ou  abattus  ; mais 
,,  je  bifferai  parvenir  à la  Poftérité  ces  monuraens 
,1  de  l’impiété  des  Barbares. 


Lycurgue,  ne  fut  point  invente  alors: 

La 

démolir  tous  le»  Temples  de»  Villes  Grfqntt  de  ce  paii-U. 
11  n’jr  eut  d’epargné  que  le  Temple  de  Dism  k Ephrfr.  Voie* 
llirsjstt , Lib.  VIII.  Cap.  109.  Diodore  J*  SmU  , Lib. 
XL  Cap.  14.  Strabùn  , Lib.  XIV.  psg.  941.  Cicr'ron, 
Jt  Lrgit.  ll.il. 

(7)  Tsutui  rv  Wifli  !Jw«i  itvrt*  il  IIIsriMbi  wJrit;  tl 
v£AA»fi(  , «v  wsf  mrrin  l'^wrif  , »>*M  istiAsrststm  rit  wsp 
ipsJ  nütrfsmén  f*sn.  Pag.  149.  11  dit  là , comme  on  voit, 
que  ce  Serment  fut  Fait  à Plstin  : au  lieu  que  , félon  lîro- 
dore  J*  SitiU,  ce  fut  dans  l l.lhme  dcCorintbt.  Le  dernier 
eft  plu»  vraitembiable  : 8c  l'Orateur  a pù  s'exprimer  inoin» 
exactement  fur  cette  circonftxnce  , parce  que  la  Bâtai  Le  de 
PUiitt  piojcttcc  fut  l'occaiiou  du  Serment. 
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La  Bataille  de  Tintées  eut  le  fuccès , que  les  Grecs  s’en  étoient  promis  : elle  fut 

décifivc  , & obligea  les  Terfes  , entièrement  défaits  , à fe  retirer  pour  ne  plus  revenir. 

D’autant  mieux  que  , le  même  jour  , le  relie  de  leur  Flotte  fut  battue  dans  un  Combat 
près  de  Mycale  j & que  toutes  les  Villes  & Ionie  , qui  un  (c)  peu  auparavant  avoient  (0 

imploré  fccrctcmcnt  Palfiftancc  des  Grecs  pour  les  délivrer  du  joug  des  Terfes  , fe  rc*  Vïj1** 

voltércnt  alors  contr’eux  tout  ouvertement.  o»  /r.7î.  ’ 

Du  J.  dt  Si- 
tilt  , Lib. 

ARTICLE  CX  VI. 

Traite’  entre  les  Grecs,  & les  Plate'ens. 

La  même  Anne’e  4.7p.  avant  J e s u s-C  iiris  t. 


ÏA  Ville  de  Plate’es  en  Beotie , fignala  , dans  la  Guerre  de  Xf.rxe’s  contre  la 
Grece  , (1)  Ion  zélé  pour  la  Patrie , & pour  la  Liberté  commune  de  la  Nation 
réque.  (a)  Avant  la  Bataille  , qui  lé  donna  dans  les  Campagnes  voilines  , Arisi  1-  W 
de  , qui  a voit  été  élu  par  les  Athéniens  pour  Généraliffinic  de  leurs  Troupes  , envoia 
confultcr  l’Oracle  de  'Delphes  , fur  le  fuccès  de  cette  a&ion.  Le  Dieu  répondit  > Qiic  jo- 
ies Athéniens  remporteroient  la  V i&oirc  , pourvu  qu’ils  fiflent  des  voeux  à quelques  Di-  i7£.|££ 
vinitez  , qu’il  délignoit  -,  & s’ils  ne  hazardoicnt  le  Combat  que  dans  leur  propre  pais , 
dans  le  Champ  précifément  de  Gères  Eleufnienne , & de  Troferpinc.  Là-deflus  , & à 
la  pcrluafion  d'ArimneJle , Chef  des  Troupes  de  Tintées  , qui  expliquoit  les  termes 
en  aidant  beaucoup  (1)  à la  lettre  * les  Tlatéens  ordonnèrent,  que  les  bornes,  qui 
féparoient  Y At tique  de  leur  Territoire  , feraient  ôtées  , & donnèrent  (3)  aux  Athé- 
niens en  propriété  toutes  leurs  Terres  de  ce  côcé-là  j afin  qu’ils  pufient  , félon  l'interpré- 
tation de  l’Oracle,  combattre  dans  leur  propre  pais  pour  lacaufc  commune  des  Grecs,  (h)  (*) 

*£&£«  to?s  riAaraitwyi»  , ‘Afi/xttTV  knAtiv  ri  WfCf  A1  ’ArrutJi»  ofix  r Uj  u^',_ 

IlÂaTcuiJ^* , X)  ¥ T0,s  ’AÔJifaioij , wip  t EAÀctJ1,^  c*  oiv.i.a. , jç\  t 01  w jiy,  $id. 

put  y oixyuuax^xi.  Mais  après  la  Bataille  gagnée  , on  rendit  aux  TUteens  ce  qu’ils  a- 
voient  cédé  : on  déclara  qu’ils  jouiraient  pailiblemcnt  de  leur  Ville  , de  leur  Territoire  , 

& de  leur  Liberté  : que  fi  quelcun  leur  faifoit  la  Guerre  injuftement , ou  vouloit  atten- 
ter à leur  Liberté  , tous  les  autres  Alliez  s’uniraient , de  toutes  leurs  forces , pour  le» 
défendre.  C’eft  ce,  dont  les  Tlatéens  eux-mêmes  firent  (buvenir  les  Lncedemoniens  , 
pendant  la  Guerre  du  Teloponnéfe , au  rapport  de  Thucydide  : (c)  Tluwiivu  $ « <») ui.  IL 
KAttudfDTH  , Attxiiïïinoiitgr  y ’tAvJkp&oxf  ÿ 'EaAo/x  ibn'  MwJap  , p.  tS’  ’EAAnww  T$f  c^* 1 u 
JSiA*7iirT<*»  £vrapxc3aJ  r xXrJur b»  > * •'V*  */**  *7**T0  , Suent  a*  rS  nAaTatiaicr» 

ftyo.tt  Au  EAuAfia  iipx , x,  ^tryxxAtexs  tsrxrTXf  TtJç  jrup.fi.xxfK  , ITAïTcuéÀri , ynt  £ 

WsAit  a$iTif<tv  ï^orTaj  , xÙTvizpyt  «W  <rpxTvxnu  t*  pt^îfx.  stotÈ  àJîxets  »x’  airrùi  p 
’&n  JbAi.V  «*  n p*  * à-ftw  t vs  vxporrxs  jrupfn<Lx»f  JiMpii.  Le  Sacrifice  à (4)  Ju- 
piter Libérateur  , dont  il  eft  parle  ici  , cft  celui  que  les  Grecs  firent  en  commun  apres 
la  Bataille  , pour  s’aquitter  de  leur  veru.  Et  à cette  occafion  , ils  accordèrent  aux  Tla- 
téens des  avantages  honorables.  Car  il  fut  rélolu  , dans  une  Aflcmbléc  générale  , fur 
la  propofition  d 'Arifiide  : „ Que  chaque  année  toutes  les  V illes  de  Grèce  cnvoicroicnt 
„ à Tintées  leurs  (f)  Députez  , pour  affilier  au  Sacrifice  qu’on  y ferait  à Jupiter  Li- 
„ berateur , le  22.  de  Septembre  y jour  auquel  avoir  été  donnée  la  Bataille  de  Tlatees , 

„ donc 

Phuttt , voulut  qu’un  Héraut  puV.il t à haute  voix  data  l’Af- 
fcmblce  des  Jeux  Oljatfieuti  , qu'il  rend  oit  aux  r'.xttrw  leur 
Ville  , à came  du  don  qu'tls  «voient  fait  de  leur  pais  aux  A- 
thttHevs  , peudint  U Guerre  de»  Ptrfti. 

(4)  'E'-.Oy.i*-.  c'eil-à-dire  , sureur  ou  conferrateur  , de 
la  Liberté  > comme  l'explique  le  SebolixfU  de  Pinda«e  (la 
Oljmp.  Od.  XII.  1.)  d'où  il  pareil  auflî  que  Jufittr  croit 
adore  fous  ce  nom  en  SiùU.  Les  Grec; , apres  u Bataille  de 
PUtitt  , lui  élôrcrent  un  Autel  , fur  le  Champ  même  de 
Bataille,  comme  le  dit  Plutahqos  , qui  rapporte  l'Infcrip. 
tion  eo  vers  , qu'ils  y firent  mettre.  Pavsanias  en  parle 
auflî  , comme  icmoin  oculaire  , Lié.  IX.  Caf.  a.  Ni  l'un 
ui  l'autre  ne  difent  rien  d'un  TtmfU  bâti , dans  cette  occafion, 
à Jupmr  tUMtiutu» , comme  le  pôle  en  fait  Stk  aion  , Lib. 

IX.  pig.  6 ja.  ES.  Amp.  te  après  lui  , quelques  Scholuiles, 
dont  Meuksius  rapporte  les  pafijges  , Grxc.  Penal . Lib. 

III.  voc.  ’EaiUtfJu.  L’Epi  gramme  de  [‘A-uhth£ii,  VI.  18. 
que  Casa  u «ok  cite,  fur  le  pafiage  de  St  a a au  n . porte  aufià 
expreilernent  un  Autel  ’lSfaraer*  û.i<  fi-faùt 

(y)  nf«.3toA«w  ^ , dit  PtuTAKQjit.  Le  premier 

mot  roarquoit  les  principaux  Magiihats  des  Villes  t & ccC 
Auteur  s'en  fort  quelquefois  pour  déligner  les  Cmfuh  Ro- 
mains.  L'autre  , ©*»?«• . délignoit  des  perfonnes  Jépuieea 
pour  des  Cerauaooies  icligieutc*  i comme  «tous  le  vuron* 

M 3 


À»t.  CXVI.  (1)  l-es  Pluitni  ctoient  Allie»  à'Alhiati. 
Voie»  ci-dclTus , fur  l’Annee  yip.  Artielt  9}.  Ils  fe  figna- 
lérent  auflî  i la  Bataille  de  Maraibtn  , neutre  Darius  : 8c 
ils  furent  les  fouis  de  toute  la  Griu , qui  combattirent  alors 
conjointement  avec  ïciAthinimi.  En  rcconnoiflance  de  quoi, 
les  Atbininu,  depuis  ce  tems-li . toutes  les  fois  qu’ils  s'alfcm- 
bloient  à Aiktnti  pour  la  célébration  des  Sacrifices  communs, 
c'eit-i-dire  , de  cinq  en  cinq  ans , compreooieni  les  H atetm 
dans  les  vteux  que  le  Héraut  public  faifoit  i haute  voix  pour 
la  République.  Voie»  He’rooot»  , Lib.  VI.  Cap.  m. 
Di'MoiTHt'Nt,  Oral,  m Kftr.  pag.  y$o.  C.  EJrt.Baf.  177a. 
THUcrniBt , Lib.  111.  Cap.  7-4.  Dans  h fuite  , les  Pla- 
tém  obtinrent  le  droit  de  Bourgeoiûe  i Athinai  ; privilège, 
que  les  Ai  ht  nient  n’accordoient  pas  facilement.  Voie»  Iso- 
crate  , Panathtnau.  pag.  »fi.  A.  8t  De’mosthe'ne  , qui 
rapporte  le  Décret  même  fait  li-deilu»,  ubi/ufr.  pag.  yja. 

(a)  Car,  comme  Plutarque  nous  l’apprend  lui-même, 
il  y avoit  près  de  P latin  , au  pic  dft  mont  Ctthirom  , un 
Vieux  Temple  de  Céret  Eieu/mienat  te  de  Preferfiat.  Com- 
me le  nom  tflieujmtnnt  mirquoit  que  le  Culte  de  Ctr'ai  a- 
voit  été  autrefois  tranfporté  là  d ’lleufu  , l'Oracle  vouloit 
dire  , que  ce  pais  , à ciufo  de  cela  , devoit  être  regardé 
comme  du  Territoire  d ‘Atbéaet. 

(j)  Cette  généralité  des  PUt têtu  , (ajoute  Plutarque) 
fut  t,  célébré, que,  long  tenu  apres,  Ale'xandre  UGraad, 
déjà  vainqueur  de  i'AJù , Vaut  fut  releva  les  murailles  de 
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54  histoire  des 

„ dont  on  rendrait  alors  grâces  au  Dieu  : Que  de  cinq  en  cinq  ans  on  y célébrerait  des 
„ leux  , qu'on  appellerait  les  'Jeux  de  la  Liberté  : Que  tous  les  Grecs  contribueraient 
„ à lever  une  Armée  de  dix-mille  hommes  de  pié  , & mille  Chevaux  , 8c  une  Flotte  de 
„ cent  Navires  , pour  faire  la  Guerre  aux  Perfes  : Que  les  ‘P latents  , déchargez  de 
„ tout  autre  Ibjn  que  de  faire  à leurs  frais  des  Sacrifices  pour  le  falut  de  la  Grece,  & de 
„ célébrer  l’Annivcrfaire  des  Funérailles  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  & enfévelis  dans  leur 
„ Campagne  , feraient  confacrcz  au  ‘Dieu  Libérateur,  8e  par-là  regardez  comme  faints 
(A  ri» ta-  & inviolables  ” : (_d)  ’Ex  t«tv  yua/unn  <xxA*fix,  xwfxs  rùr  'EAAxfcff  , typa-\ai  'A^ç-u- 

4-fiUwf»'  2otuku  idà  lis  nAaTaiàs  xa3’  '.FTV'-'.  iintiTM  tus  iin  4 o-p  Abinj 

J!'  • F-  j BtUf « ...  (e)  T»  (6)  TlTpôSt  TÎ  l'raui.H  xo3'  A(W» ( , rji  Si  Bjiiftw, 

(clUm,  Ttr.  X,  Tg  n«lfpi«  qS.'.oiT®.  , N £ FVF  ïn  ri  'EAAiprixjF  ex  riAaraiaù  àipdÇtÿ  vwéjpiof  , £ 

|u.  iJQ'  îsiutt  Tû/  ■’EAwflifi»  A»  nAaxaitù  v-rip  4 ..FIS  ....  (f)  iyioStai  Si  vtiTau-ntfoii  âyx.a 
(/,'JAw,  T~f  ’i  ArAip.ar'  ilo.  J1!  vv» Ta£.F  'EAAifFaÀF  , prvplxç  lêv  à<r'7r£4i,  , Si  luxrw  , lait  S 

(î  1 ' ixxc-ràr  ’fii  T»?  tapit  QafCxftx  seSrapM'  nAaTaii ü 41  àavAw  x,  iipw  àqâ.S'ai  t5  ©là,  Sir- 
Tas  iruip  4 'EAAaJ®-.  Kupafltrrar  St  Tvrm , si  nAaTaais  trfro4.:£aFTc  Toi  tvrvwrt  & xivxx- 

rois  aÙTÔSi  t»f  'EAAiiar  ciayiÇiiF  xaS’  'ixaf-co  olnavror  xal  tSto  pdj-pi  rv»  Jpàvi  Scc.  On 

voit  par  ces  paroles  de  Plutarque  , que  les  Grecs  célébraient  encore  de  fon  teins  8c 
(rl  s«a«.  ^7j  f Annivcrfaire , 8c  lcsjeux  de  cinq  en  cinq  ans.  Pausanias  (g)  témoigne  la  mê- 
<~4  ,1X  me  chofe  du  ficn.  Tout  cela  fut  conclu  8c  ratifié  avec  ferment comme  il  parait  enco- 
(A) Lié. ni.  re  par  Thucydide  : Çb)  npoFÿrpopiow  cpxss  * V)  oi  var/pts  vptâi  pii  àpupuan., 

Voicxaudj  AlC. 

ARTICLE  CXVII. 


Traite'  Je  Paix  entre  les  Romains,  & les  V e'ï  E N s. 

A h n e’e  +78.  avant  J e s u s-C  H R 1 s T. 

REpuis  quelques  années  , les  Romains  étoient  en  Guerre  avec  les  Etruriens. 
Dans  celle-ci,  les  derniers  aiant  été  battus  (a)  par  le  Conful  Lucius  Emile, 
e’ïens  , qui  étoient  les  plus  confidérablcs  des  Douze  Peuples  d ’Etrurie  , lui  fi- 
Cip  i«.  rent  demander  la  Paix  , par  les  plus  anciens  de  leurs  Citoiens  , qui  vinrent  en  pofture 
tu-Liv,,  de  Supplians.  Il  leur  permit  d'envoier  à Rome  des  Députez  pour  faire  les  mêmes  fup- 
Lib.i.Cip.  plicacions  au  Sénat , leur  accordant  une  Trêve  pendant  ce  tems-là  : en  confidération  de 

«•  quoi  ils  s'engagèrent  à fournir  aux  Soldats  de  fon  Armée  du  Blé  pour  deux  mois , 8c 

une  (1)  paie  de  file  mois.  Le  Sénat  confentit  à accorder  la  Paix  aux  Veiens  , 8c  lai/Iâ 
le  Conful  maître  des  conditions.  Celui-ci  les  fit  fort  douces  : car  , fc  contentant  de  ce 
qu’il  avoit  déjà  exigé  des  Vaincus , 8c  à quoi  ils  fatisfirenc  fans  tarder , il  ne  leur  Ata 
rien  de  leur  Territoire  , 8c  ne  leur  demanda  même  aucuns  Otàges  pour  fureté  de  leurs 

(S)  Dm,,  engagement  (4)  Tais  Si  igis  ipdpw _ ’OoïaraFol  t « arp£rrim  T tviA.ri.  éury 

pîai  tpipaflas  àirifTiAai  is  T Strata  , in ri,  4 h, finis  JixAi|»iu'wi'  J,  oi  „ . . erfiivi  f Eya- 
o,i,  toi  'ÉihTpl^il  ofltn  TW  wptoStvràs  «s  'Vipou  T « bit ip  4 fuctoAiIti  as  V nroxipiu  aàis-ÛAal 

P : tri.  ÎX.A;  T B»a!if  «haAtËyifiw'  'sas  S ai  c i arptitw  À; b. a. 3 <fipems__  Tas  ■içnxpms , ittpSir  aà- 

tÎi  xaxupytTr  T “«  Si  aùr St  iyyinÿ  Tavra  oyaTluF , vTto'f  ti  AaiAvyjaar  T»  'P«- 

fuùui  rpxT.â  Siptt For  srafijuF  , à ^pipala  lit  P»"’  f « x^xtSf  ÏTajÇt  ÿ 

i iV  ÏTaT@-  AaCÀF  TÀ  xe/tuStik  , j JlaAi!  t»  vfxl. î f FTwirai  Tas  oyi i avrils  à ioj;âs. 
i 41  BwAx  , 4 tu/K&Ut  àxwFaaa  ....  4vy(ia  i^wyxi  44ofoi  ¥ t.f»F»F  , is  «tbfIf  si  fxoAf- 
fis.'  !?’  o«  41  4.xafas  alrx  yé-T  , t vTar.-F  XTiarxx.xxbx,  Aiuxisf  ’AiptÙum , ht  â?  oùto  4«ifï 
xpaTiru  'iji.F.  rasTas  AaCxF  Tas  àsroxfarfis  s viraTos^  tnriiSt^)  tapit  t»s  ’Ouu, Talus,  ’taitau- 
ç-tTOF  /iÔAAsf  fi  ivptQtpuT XfOF  TSÛ  xixpaTiptiin  wa^vâ^iF©-  aj’pwnyr  , «ri  ^â.a.  aÙT3^  àrro',1- 

ItS- 


(6)  11  fsut  lire  ry-ry , comme  portent  deux  autrci  pxtTbges 
de  Plut akql'p  même  : Vit.  Cumill.  pig.  r}8.  B.  Tom.  I. 
& Dp  G iur à»  jitlm.  pig.  349.  F.  Tom.  II.  £J.  H'echtl.  C|eft 
ce  qu’établit  Doditell  , Annai.  ThutjdU.  pig.  fl.  où  il  fixe 
le  ;our  de  U Bmille  au  xa.  de  Sefttmbn  , tclon  nôtre  Ca- 
lendiier.  Mais  ce  jour  changeoit  tous  les  ans  cher  les  Crm, 
i caufe  de  la  grande  irrégularité  de  leurs  Années. 

(7)  Plvtakqui  décrit  en  détail  les  Cérémonies  de  l'An- 

aivcrûire  funèbre  , f*g.  33a.  Mais  il  ômet  une  circooClan* 
te,  que  Thucydide  touche  en  paiTant , dans  une  Haran- 
gue qu’il  prête  aux  Plaimi  , c’cll  qu’on  oftroit  aux  Morts 
des  fruits  de  la  faifon  . Lit.  111.  Cap.  f8.  Au  relie  , le  jour 
de  cet  Anniverlaire  n'etoir  pas  le  même,  que  celui  de  1»1^* 
taille  , mais  le  16.  du  mois  Attiquc  Msmadinm  , qui  ré- 
pondoit  au  4.  de  notre  mois  de  Nsximirt.  Voicz  Doo- 
WtLL  , Hkjut-  pae.  f\.  . 

A«T.  CXVII.  (t)  X^ahetm  IH  C’eft  bien 

le  mot , dom  «n  (t  1er;  ea  Grec,  paux  marquer  la  pais . ou 


la  StlJe  , des  Gens- de-guerre.  Mais  ce  ne  fut  que  long  tems 
après,  l'an  370.  de  la  Fondation  de  Rjmr,  404.  avant  Ji- 
sus-Chxist  , que  l'on  commença  à donner  aux  Soldats  une 
Paie  en  argent.  Avant  cela , ils  n’avoient  ni  argent , ni  Blé  : 
chacun  icivoit  à fes  dépens.  Toute  la  grâce  qu'on  leur  fai- 
foit  , Sc  qui  u’étoit  pas  particulière  aux  Soldais  , mais  le  re- 
pi n doit  fur  tout  le  Peuple  , c’étoit  de  leur  vendre  des  Gre- 
niers publics  du  Blé  à un  prix  modique.  On  peut  voir  II- 
defliu , Juste  Livse,  ZU3.  Lib.  1.  Cap.  a , & 3.  Vin- 
ctNT.CoHTARENVS,  DtFrmmtnuria  Roman,  lariitiom , Si  Dt 
MJiun  Stiftndio  : Rimaoo.  Herm.  Schllius  Diff.  in  Po- 
LY».  ü*  Cajir.  Ktmm.  pag.  aoo  , 134  flcc.  Ainlï 

ce  que  dit  ici  Dcnys  S haiecaniajft , auUi  bien  qu'en  d'au- 
tres endroits , ne  doit  être  entendu  , que  de  Blé  , ou  d'Ar- 

Fit , donné  aux  Soldats  par  l'Ennemi  vaincu  , autant  que 
Vainqueur  jugeoit  qu'il  leur  en  falloic  , pour  l’enuctcuir. 
Voiez  l' Article  lutvant , avec  ma  Note. 
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ANCIENS  TRAITEZ-  Part.  I.  ,j 

filfiolQt4  , «Tt  XfwttTCH  aiwmt  Çnn'tct.r  , are  opihpav  i îaru  ta  «17*2»  ci  toTj  <ruyx.<mtroj4 

/Stàaiûiaafur®*.  La  modération  du  Conful  ne  fut  point  approuvée,  & on  lui  fcfufa  Thon* 
ncur  du  Triomphe.  D’autre  côté  , les  autres  onze  Peuples  d ’Etrurie  , fâchez  de  ce 
que  les  Vcïcns  avoient  fait  b Paix  fans  leur  participation  , les  menacèrent  de  tourner 
leurs  armes  contre  eux , & par  là  les  engagèrent  à chercher  un  prétexte  pour  b rom- 
pre \ ce  qui  fut  fait  l’année  fin  vante. 

ARTICLE  CXVI1I. 


Traite’  de  longue  Trêve  entre  les  mêmes  Romains, 
^ les  V e’ï ENS. 

Anni’b  474.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


T E Traité  précédent  aiant  été  bien-tôt  rompu,  comme  nous  l'avons  dit,  & les 
I , Ve’Ïf.ns  étant  rentrez  en  guerre  , conjointement  avec  les  autres  Et r un  en  s , ils 
firent  enfin  (a)  réduits  par  la  famine  à demander  la  Paix  au  Conful  Aulus  Manlius , 
qui  commandent  P Armée  des  Romains.  Les  chofcs  fc  paflërent  à peu  près  de  même,  lîÎ>.  Bf*. 
que  dans  la  précédente  négociation  j fi  ce  n’cft  que  le  Sénat  lui-même  accorda  aux  Dé-  c»p.  ?d. 
putez  des  yen ms  une  Trêve  de  quarante  ans.  Le  Conful  avoir  auparavant  exigé  d’eux,  f 
qu’ils  donneroient  à fes  Soldats  la  paie  (1)  d’une  Année  , & du  Blé  pour  deux  mois  > 
mais  il  leur  permit  de  convertir  en  argent  1a  quantité  de  Blé  ftipulée.  (à)  TS  St  M«A-  SJy.  * 
Atu  xt\tiicr<tiN<x  eùrôif  [tmj  ’OoïwJaroTf]  Xprvpior  ri  is  o^oiiuiopùi  ihxutS  t * rf*Tw,  £ Styvu 
TDVpàf  , à.'nXPtpur ....  i-jrawwttrrtÿ  ravrx  , $ T<t%ta*  rf  ti  Strict  Tf  rpctTi*  , x, 

Te  orrl  V <n'tm  ovy^»p>f9«»  vor\  £ MoAâ/h  xa.TtnyKa.rlif  T^yvptot,  btoi  ^ 'Pa/ojy ....  waA- 
A5»  St  Atyôtrlcti  [cV  tw  BaX^  ùs  ifKportpa.  t * yen  , otUvpti  * <r. rttSt£xt  srafau  5- 

«rct  f vrpii  «lut & uroMpun  yr ayn  , y»oi£)  t*  S.to%<u  V wsKtfx»  arpU  avrès  TtcvracxxorW 

riTf CO  Induc ue  m annos  quadr agint a petent ibus  [Vejencibusj  data  , frumento 

Jlipendioque  imper ato. 


Lib.  »|. 
Cap.  /f 


ARTICLE  CXIX. 


Traite’  de  Ligue  entre  Hie’ron,  Roi  de  Syracuse,  & la 
la  yille  de  Cumes  en  Italie. 

Annr’e  473.  avant  Jésus -Christ. 


HIe’ron  étoit  monté,  depuis  quatre  ans,  fur  le  Trône  de  Syracuse,  par  la  mort 
de  Ge’lon  , fon  Frcrc,  qui  lui  avoir  laiffè  la  Couronne  en  héritage.  Dans  l’An- . 
née  , où  nousfommes  , des  Ambafladcurs  de  Cumes  (ij , en  Italie , Ville  alors  en 
guerre  (2)  avec  les  Tyrrhèniens  , ou  Etruriens  , maîtres  de  la  Mer  de  ce  côté-là  » lui 
vinrent  demander  du  fecours.  11  leur  envoia  des  Vaiiîcaux , autant  qu'il  en  falloic, 

(a)  ’E-rî  A T«T«r  , ’lifà»  /Av  ô (ScunXt î*  t ^'jpaxuomt  , wapayttofitroii  vrfa  «ùrà»  wpta^tm  (*)  ****** 
Cn.  K ufiypt  ’lToAi*f  , $ StopitKtr  vro\i/in/itrois  vtJ  àeL\eLTUtp*TUiTitt  , «£*-  ybfx/. 

eùnrôif  9vfip*xUj  Tpiiipt*  ouais.  L’Expédition  fut  neureufe.  Les  Tyrrheniens  Cap.  j\. 
vaincus  dans  un  grand  Combat  naval  fè  virent  contraints  de  laiflcr  en  repos  les  Cuméens . l6S* 
Pindare  (0  parle  de  cette  Viûoirc  , dont  il  donne  l’honneur  à Hier  on  , dans  un«  (*)  Vyth. 
Ode  fur  le  prix,  que  (3)  ce  Prince  remporta,  trois  ans  après,  aux  Jeux  Tythiens.  Le  ^ *• 
ScholiaÜe  veut  ici  mal-à-propos , que  les  Carthaginois  fuflcnt  joints  aux  Tyrrhèniens  V 
contre  Cumes.  Mais  le  Poète  , comme  il  paraît  par  la  fuite  , parle  de  b Vittoirc  de 
Ce  Ion  , remportée  au  Siège  d ’Himére , Sc  à bqueile  Hiéron  eut  part 

AR- 


Art.  CXV1II.  (1)  Voiex  la  Note  fur  l’Article prccoknt. 
Le  patTigc  de  Tits-Liti  , que  je  ci»  , confirme  ce  que 
j’ai  dit  -.  car  on  voit  que  l'Hiitoricn  emploie  ici  le  mot  de 
Stiptajiitm  -,  8c  c’eft  lui-rr.êmc  , qui  nous  marque  le  tems 
poAericur  , auquel  l’ufagc  de  donner  une  Paie  aux  Soldat, 

fut  établi  ; Additmm  JtinJ* ml  jUptndmm  miU,  t,  pu- 

Mc»  MOprrtt  , q**m  mal i U tnmpus  it  fmo  qmifqmt  funOmi  t» 
tnmnntrfit.  Lib.  IV.  Cap.  S9-  Voiei  aurti  FuTua, 

au  mot  Privutt  fmmptm . 

Art.  CXIX.  (i)  Dans  la  Ca mpumU.  Cette  Ville  étoit 
la  plus  ancienne  des  Colonies  Gréqucs  , tant  à'Umlit  , que  da 
SuiU,  comme  le  dit  Strabon  , Lit.  V.  pag.  î7*.  SJ. 
Amjt,  Voiea  ci-deitus . fur  l’Année  tofi.  ArttxU  19. 

(a)  Ce  n'étoit  pu  la  première  foi».  Comme  Cmmti était 
riche , 8(  dan»  le  plu»  beau  pu»  de  1a  Ctmftwt  > pluiteura 


Peuples  voifiru  lui  en  vouloieot  j k la  pnfmiére  Année  du 
la  64.  OipmfUJt,  c’e(l-à-dire , en  f»f.  avant  Jisua-CtiBisT, 
le»  Cumiem  avoient  remporté  une  grande  Victoire  contre  le, 
mêmes  Tjrrbinûas  , quoi  que  ligue,  avec  les  Umiritnt  , Ica 
Dmmuuni  , k autres  Nation»  d ’Utlit,  comme  nous  l'apprend 
Dekts  d’ H*lit»rn*jft . Lib.  Vil.  Cap.  111.  pag.  404. 

(3)  A la  Courte  des  Chevaux.  On  a encore  des  Médail- 
les , où  il  cA  repréfeaté  avec  la  marques  de  là  victoire. 
Voiex  Mr.  de  Spamicim  Dr  prafl.  cr  Smtmfm.  Tora. 
I.  pag-  f+8 , CT  /'f f-  Pour  « qu«  regarde  la  pedbiMc  mê- 
me S Hier*  . on  peut  voir  L Prefau  Je  Mr.  Cus;  * fur  Û 
bciie  Vaiion  Fraa^oife  du  Dialogue  de  Xl'oophom  , qui 
poite  le  non»  de  ce  Prince.  Voie  auÆ  l’article  de  Hitra» 
l.  dans  le  DitiiannMrt  de  BâT^t}  car  il  y en  eut  un  autre , 
dont  nous  parlerons  eu  fon  lieu. 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE  CXX. 


Traite’  entre  le  nbie  H i e r o n , Roi  de  Syracuse,  & U Mlle 
et  A CR1GENTE  en  Sicile. 

Anne’e  4.71.  avant  Jesus-Chr.i« t. 


THe'ron  , Roi  d 'Agrigente  & à.' Ht  mère , dont  nous  (d)  avons  parlé  ci-defïïis, 
étant  mort  la  feiziéme  année  de  Ton  régne  j Thrasyde’e,  fon  Fils , lui  fuccéda: 

O . II  kirn  il  X la  mnapra^  m». 


(*ï  Sor 

l’Année 

ArluL  &T :omme  il  étoit  d’un  cara&ére  bien  différent , il  commença  d’abord  à fe  montrer  vrai 
Tyran.  Non  content  de  s’attirer  par  là  la  haine  de  fes  Sujets  , il  entreprit  la  Guerre 
contre  Hie’ron,  Roi  de  Syracufe , Frère  & Succeflèur  de  Gelon , par  confëquentfon 
propre  Bcau-frcrc  Mais  après  une  Bataille  fanghntc  de  part  & d’autre  , les  Syracufains 
remportèrent  la  vi&oire  -,  & Thrafydée  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les  Agrigen- 
tins  alors  le  mirent  en  poflëflïon  de  leur  Liberté , & envoiérent  des  Ambaflaaeurs  à 
**  sink**  Htêron  , pour  lui  demander  b Paix  , qu’il  leur  accorda,  (E)  O»  F ’AxpaycurTroi  xofi  1- 
cafard  T <fy*expa]ictr , èunrptoCiUTâfum  wpof  'ltpcna. , ùpm>f  *tu^«.  Ce  Prince  y confen- 
tit  fans  doute  avec  d’autant  moins  de  peine  , qu’il  favoit  bien  que  Thrafydée  n’avoit  pas 
confulté  les  Agrigentins  , quand  il  vint  l’attaquer.  Le  Tyran  cliafle  , fc  réfugia  en 
Gréer  à (1)  Ah  gare  , où  il  périt  malhcurcufcment , étant  condamné  à mort.  Ccft  ce 

3 uc  dit  ( 2 ) pofitivement  Diodore  de  Sicile  , qui  plus  haut  avoit  parlé  de  cette  fin, 
igné  de  fa  vie  , comme  tragique  , & arrivée  bicn-tôt  apres  le  commencement  de  fon 
régne  tyrannique.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur  Latin  (3)  s’exprime  , comme  fi 
Thrafydée  s’étoit  tué  lui-même.  Il  refte  à favoir  , pourquoi  les  Mégariens  le  condam- 
(/)Ubi  fupr.  n£rcnt  à mort  j de  quoi  ‘Diodore  ne  dit  rien.  Seroit-ce  à la  follicitation  des  Agrigentins  ? 
c*f.  49.  Ou  bien  de  Hieron  ? car  il  paroît  par  le  (c)  même  Hiftoricn  , & par  le  Scholiafte  de 
xt£;k  (fi  Pi  N DA  RE,  eue  ce  Prince  reçut  à Catane  , qu’il  avoit  nommée  Etna,  & à Himére , 
od.  i°  »CTr"  des  Colonies  de  Doriens  , entr’autres  de  Mégare  j donnant  le  droit  de  Bourgeoific  à 
»*•  **•  tous  ceux  de  cette  origine  , qui  vouloient  venir  s’y  établir.  Gelon , fon  Père  , avoit 
C tfnrang.  auffi  cherché  le  moien  d’attirer  à Syracufe  les  Mégariens  , au  rapport  de  Poe  y en  , ( e ) 
ub.i.op.  qui  parle  même  de  ce  Peuple  , comme  tributaire  de  Gelon. 


Mb.  xi. 

n- 

a?- 

Sitfb. 


ARTICLE  CXXI. 


Traite’  entre  les  Grecs,  pour  le  Commandement  des  Alliez. 

(1)  Anne’e  470.  avant  Jésus-Christ. 

DEpuis  les  heureux  fucccs  , qui  avoient  rendu  vains  les  dcflèins  ambitieux  du  Roi 
des  * Perfes  , les  Lacf/de’moniens  avoient  déjà  fait  éclater  leur  jaloufie  de  Ha 
puil lance  d’ATHE’NEs.  Voici  une  occafion  , où  ils  forent  contraints  d’en  fufpendre  les 
mouvemens , qui  cauférent  dans  la  fuite  tant  de  maux  à b Grèce.  Ils  avoient  eu , com- 
me nous  l’avons  vû  ci-deffus  , le  Commandement  général , dans  les  Expéditions  com- 
munes contre  l’Ennemi  : 1a  fierté  & b dureté  de  Paufanias  , qu’ils  avoient  établi  pour 
Géncraliffimo  de  leurs  Armées  , le  leur  fit  perdre  * comme , d’autre  côté  , les  manières 
douces  & fagesd 'Arijlide  , (2)  qui , avec  Ctmon  , commando*  pour  les  Athéniens  , 
le  gagna  à ceux-ci.  Tous  les  Alliez  , d’un  commun  confenrcment , reconnurent  les  A- 
theniens  pour  chefs  de  l’Alliance  , & fc  mirent  fous  leur  proteélion.  Les  Lacédémo- 
niens renoncèrent  à b prééminence , qu’ils  avoient  eue  : en  quoi  (3}  Plutarque 

ad- 

lo.  Sc  S imson  , Çhrrût.  Oubtl.  n Ann.  M.  jo.  oii  néan-’ 
moi m ii  fuit  la  datte  de  DuJcrt , 8c  d'ailleurs  il  cite  mal  un 
pillage  de  Di'moitiu’n*  . comme  s’il  jr  avoir  qujrnnrt- 
enij  mu  j au  lieu  que  le  Texte  de  Wolfiu*  , Sc  Ici  Ma- 
nulcrits  , portent  wim  € «{*«*-»«,  Jaixmilt-eint^ . Oli  ni  lu  ne. 
III.  »ag.  ri.  Mr.  ne  Toureil  rationne  aulli  lur  cette  Je- 
corn  fautive  , dans  fe»  Note*  , T»m.  IV.  fng.  86.  8c  cepen- 
dant il  a lui-méme  traduit  dan»  le  Texte  (T4aa.II.pag.aa4.) 
VtffAtt  J» fsixnntfetM J mu. 

(a)  Voies  Thucydide  , Lib.  I.  Ctf.  , 96.  Plutab- 
ty»E  , in  AnjUJ.  pag.  331,  333.  Diodork  i,  sieilt , Life. 
XI.  Cap.  46,  47.  Corn . Nu-ut,  in  ArifliJ.  Cap.  a,  3. 

(3}  Tu uc y di de  dit  lufli , que  le*  LnecJrmtnltni  craigni- 
rent que  leurs  Généraux  nefe  corrompi  lient , au  grand  dom- 
mage de  leur  Etar  : mai»  il  ajoûte  , qu'ib  voulurent  fe  déli- 
vrer au  plutôt  de  1a  Guerre  contre  l«  Ptrft:  ; Sc  que  d’ail- 
icun  le»  Aibinuns  paroi  floi  eut  encore  allez  A ml»  de  Lnciii- 


AtT.  CXX.  (l)  L'«  MiynfCi  TiV»  M «•«■•»( 

Il  j 'a  faute  , comme  le  remarque  Paumier  de  Gremte- 
MtiNiL  , okf.  m Autt  Cme.  pag.  108.  où  il  corrige  avec 
ration  N.»-*/»».  * Le*  Hignritui  etoient  appelles  Si  fini  d'un 
de  leur*  anciens  Roi*.  Voin  ci-delTus  , lur  l’Année  1181. 
Et  par  là  il»  etoient  diftingucx  d’autre*  Ville* , qui  portoient 
le  nom  de  Mfgnrt. 

(a)  E juT  Wm  untytufliif  tnAimti.  Diodore  J* 
Sieilt , dan»  l’endroit  cité  en  marge. 

(3)  Cépitélè  juSitit  camJemmétuj  , liai  tnt  mortem 
CORICIVIT.  Il  y a ftmpiement  , IrtXmnrt,  il  manrur. 

Art.  CXXI  (t)  Pour  cette  datte , j’ai  fuivi  1a  Chronologie 
de  Dodwill,  qui  redt elfe  ici  ÿAmuU.  ThuerSU.  pig.90  , CT 
/rtf.)  comme  en  bien  d'autre»  endroit*,  celle  de  Diodor»  St 
Sieilt.  A l’égard  du  terni  au  (Ti , que  dura  cet  empire  de*  Atbi- 
nitm,  5et  Ancien*  Auteurs  k maïqucm  diverièment , parce  qu'il* 
en  mettent  la  fin . k»  un*  à nne  certaine  époque  , le*  autre* 
à une  autre.  Voici  Meursiui  , Dt  Fanant  Ai  ne n , Cap. 
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admire  leur  modération  & leur  fagcflfc  •>  mais  de  tels  fcntimcns  ne  s’accordent  guéres  a- 
vec  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  depuis  peu  , pour  empêcher  que  les  Athéniens  ne  rc- 
bidllênt  les  Murailles  de  leur  Ville.  Il  y a beaucoup  plus  d'apparence,  que  Lacédemo- 
ne  fit  lcmblant  de  céder  de  bonne  grâce  , ce  qu’elle  voioit  bien  qu’il  n’etoit  pas  poflîble 
de  confcrvcr  , dans  la  difpofitioij  ou  étoient  tous  les  Peuples  Grecs.  Qiioi  qu’il  en  foit, 
on  fit  alors , dans  l’Affcmbléc  générale  des  Alliez  , un  réglement  pour  l’impofition  & la 
répartition  de  ce  que  chacun  aevoit  contribuer  aux  frais  de  la  Guerre  contre  leurs  En- 
nemis i afin  qu’il  y eut  déformais  plus  d’ordre  > & plus  d’égalité  dans  les  contributions» 

Ariftide  fut  celui  i qui , d’une  commune  voix  , on  confia  le  foin  de  fixer  , avec  plein 
pouvoir  , une  taxe  proportionnée  à l’étendue  des  Terres  de  chaque  Allié  , & de  leur  re- 
venu. On  réfolur  , que  ces  fommes  feraient  dépofées  dans  l’Ile  de  cDelos  , comme  le 
Tréfor  commun  de  la  Grèce , (4>)  & ramifie  un  lieu  où  les  Grecs  s’affcmbloient  d’ail- 
leurs fouvent , à caufe  du  (f)  Temple  fameux  qu’il  y avoit.  Ariftide  aiant  réglé  tous 
les  articles  de  ce  Traité , fit  jurer  tous  les  Alliez  de  les  obfcrvcr  exaétemenL  II  jura 
lui-même  , au  nom  des  Athéniens  -,  & en  prononçant  les  imprécations  qu’on  faifoit 
dans  ces  Scrmens  , contre  ceux  qui  les  violeraient , il  jetta  dans  la  Mer  , félon  la  coû- 
tume  , (6)  des  Maflès  de  fer  toutes  ardentes.  Depuis  ce  tans- là  , les  Athéniens  éta- 
blirent chez  eux  un  nouvel  Emploi  de  Trèforier  de  la  Grèce  , pour  lever  & adminiftrer 
les  Contributions  , qui , félon  le  calcul  d’ Ariftide , fc  montèrent  en  tout  à quatre-cens 
foixante  talens  par  an.  Et  ainfi  Athènes  aquit  fans  peine  l’Empire  de  la  Mer  , qu’elle 
fouhaittoit  tant,  (a)  de  x,  /Wa  ofos  <w rS  £t«  n awai»] , cite  <tAA«  "EAXws  (*)Tlm*rJL 

ÿ wur*  o i loi «5 , t,  Zroi  '&n  fWiAtn#  nt*r'i  JtÀi ihtfoflo.  <J#T5rriÿ  Tt  trpo$  t t*  ’Aftiww»  L^1, 

iPittr  admis  irytfioiAt  a<p<m  ytyiuQcu  Q'  ri  %yyyvi{ (6)  "EiQ*  dit  x)  ro  tppcttffux.  $ d)  rimtm*- 

■v— .'.'L.  L.  HJLSI*  t-Z  S ’.turr'.**  _ .’_9ri P autAiaA. 


/ipv  1(07] T y or pw  t»  ■ V » A.I  • - t?  — r— - — » * 0 A.OJ 

à£s etr  auujyt  x,  Suntfia. ....  or  fhp  [ÿ^povj  tTa^u , w us  tfcnxotla.  TtTpajcoalm 

TixAarWr  Aoyot ....  (c)  t,  ‘EAAijMW»ai  t Irt  VfZro»  ’Advaioif  xaT^  afctfi  , w èdf^otJo  f WitmnJI- 
Qifcf ....  rafittur  Tt  w «tÙTOtf  , ^ £«Wbi  es  To  Itfor  iytynflo  ....  (d J *Q  d*  ’A/ii-  ^ub^F- 

smidiff  cMxun  /xV  Ttlf  "EAAtfeu  > & fywfV  V7rtf  tÇ/  ’A&jn/a*  , pudptf  ifJ&xActt  Tcuf  i- 

puis  fit  t 5aActr']*r  ....  (0  ’Aptrtî&rr  di^  [o*  $ ourla  urpAu/tus  ir  £*•  ubi 

ertuuswlt*  , tXottfHU  xty*  ’UMW  <c^jtAaCièi  [’A&tirawi]  r xaT<t  jo/latIcu  ïfypif.  Les  A-  jTj  ’ ^4. 
théniens  ne  tinrent  pas  long  tcmslc  Serment  folcnnel  prêté  par  eux  j de  Ariftide  même,  (»).®w.* 
qui  l’avoit  prêté  , fut  celui  qui  confeilla  d’en  violer  quelques  articles  , fous  ombre  de  la  xi^Cip^* 
néce/fité  des  affaires.  Il  leva  les  fcrupulcs  , par  un  tour  qui  ne  foûtient  pas  le  titre  de  ♦r-  &• 
Jufte , qu’il  s*étoit  aauis  > & qui  montre  bien  que  les  idées  de  la  Juftice  étoient  fou-  i66‘ 
vent  fort  imparfaites  aans  l’cfprit  même  des  plus  fages.  11  prit  fur  lui  les  malédiêbions 
du  Serment , croiant  par  là  en  dégager  les  Athéniens.  A la  faveur  de  cette  manière 
d’éluder  la  fainteté  de  cet  aûe  religieux  , il  fut  une  fois  d’avis  de  faire  porter  à Athè- 
nes , contre  le  Traité  , les  tréfors  qui  étoient  en  dépôt  à *Délos.  Cela  n'eft  pas  jufte  , 
difoit-il , mais  il  eft  utile.  Voilà  fon  principe  , félon  lequel  l’intérêt  de  l’Etat  devoit 
toujours  prévaloir  fur  les  régies  de  la  Juftice.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  , que  d’au- 
tres, apres  lui , aient  fait  en  peu  de  tems  doubler  & tripler  la  taxé  des  Alliez  , pour 
avoir  de  quoi  fournir  au  luxe  & aux  diverti fieme os  des  Athéniens , comme  le  remarque 
Plutarque. 


ARTICLE  CXXII. 

Traite’  de  Paix  entre  Xerxe’s,  Roi  de  Perse,  & les  G r e c s. 
Anne’b  4.69.  avant  Jesus-Christ. 


CImon  , Fils  du  fameux  Miltiade , aiant  été  élu  cette  année  par  les  Athéniens  pour 
Généraliflime  de  la  Flotte  des  Alliez  * il  fit  voile  en  Afie  , à dcflèin  de  fecourir 

lot 


(4)  Voiez  les  faviotcs  Notes  de  Mr.  os  Sr  akheim  fur 
Callimaque  , Hyran.  in  Dilum,  hit.  te  reri'.  314 r 3>f. 

p^g-  T'4-o- fin- 
ir) Le  rclpcdt  qu’on  avoit  pour  le*  Temples,  les  faifoit 
d'ailleurs  regarder  des  Anciens  , Orta  & Rcmtmi  , comme 
des  lieux  de  iùretc  contre  le  pillage.  Ceft  pour  cela  que 
les  Particuliers  mêmes  dépofoiem  leurs  Trelbrs  dans  les 
Temples.  Voici , par  exemple  , Cice’rox  , D*  Lfgii.  Lib. 
11.  Cap.  i<f.  & là-deflus  une  Note  de  t'eu  Mr.  Davie*. 

(6)  Cette  coutume  eft  fon  ancienne  , comme  il  paroi: 
par  He'kooote  (li*.  I.  Cap.  i6f.)  où  ton  voit  les  Tktüm 


tarer  ainfi#  de  ne  point  retourner  che»  eux  , jufqu'à  ce  que 
la  Malte  de  fer  reparût.  Nous  avons  rapporte  i'occafioa 
de  ce  Serment  fur  l’Année  5-4}.  Article  84.  Le  Schaliafte 
de  Sovhocle  dit , qu’on  vouJoit  par  11  donner  1 entendre, 
que  le  Serment  ne  devoit  jamais  «Te  vioié.  C’cft  fur  \‘A*- 
tipm  , verf.  170.  où  le  Poète  j fait  alluûoa  (?*{■  n;. 
EJ.  H.  St  tpi. 

(7)  C’eft  ainfi  que  porte  l'Edition  de  Landry*  , confor- 
mément aux  ancienne*  Editions  8c  aux  M(T.  ( Ttm . II.  fng. 
3x1.)  au  lieu  , qui  eft  dao*  toutes  le*  autre»  » R 

qui  ne  convient  point  ici. 


Digitized 


HISTOIRE  DES 


J>S 

les  Villes  Gréques  confédérées , Se  de  remerrre  en  liberté  celles  qui  étoient  encore  lotis 
la  puirtànce  des  Per  fs.  Les  exploits  qu’il  fie , font  grands  & en  grand  nombre.  Mais 
deux  Combats  , donnez  en  un  meme  jour  , furent  décififs , Se  obligèrent  Xerxe's  à 
demander  la  Paix.  Après  avoir  défait  Ci)  l’Armée  Navale  des  Per  je  s , près  de  l’cm- 
bouchùrc  du  Fleuve  Éurymedon , en  Pamphylie  , Cimott  débarqua  aulli-tôt  les  Trou- 
pes i & alla  attaquer  l’Armée  de  Terre  } conta*  laquelle  il  eut  le  même  fuccès , aulïï 
furprenant  par  la  grande  difproportion  de  fes  forces,  comparées  avec  celles  de  PEnnemr. 
En  conféqiiencc  de  tant  de  vittoircs  , il  reduilit  le  Roi  de  Perfe  à conclure  un  Traité 
de  Paix  , fous  ces  conditions  bien  mortifiantes  pour  le  Grand  Roi , comme  on  Pappel- 
loit  : >,  Que  toutes  les  V illes  Gréques  & de  Grèce  , & d 'Afie  , jouiraient  paiiiblemenc 
„ d’une  pleine  Liberté  , fans  qu’il  y donnât  aucune  atteinte  : Qu’aucunes  Troupes  des 
Perfes  ne  s'approcheraient  par  terre  de  la  Mer  , à la  diftancc  du  (i)  chemin  qu’un 
„ Cheval  peut  faire  en  un  jour,  ou  de  quatre-cens  Stades  : Qu’aucun  de  leurs  Vairtcaux 
„ de  Guerre  ne  ferait  voile  dans  toute  l’étendue  des  Mers  entre  les  ( 3)  lies  Cyanees  , 
„ & (4)  Phafehde , ouïes  lies  Chèlidoniennesn . (f)  Les  Athéniens  , de  leur  côté, 
s’engagèrent  Amplement , pour  eux  & pour  leurs  Alliez  , à ne  plus  exercer  d'hoftilitez 
Jwjn  a*  dans  ^cs  ®>ais>  clu‘  «oient  fous  la  domination  du  Roi  de  Perfe.  (a)  Tara  Ta  ïpyor  [ri 

mn.Tom.  XXj?X  TOr  &C.1  BTûfÿ  «TO.'TtlWt  F yiétftW  V hxuiAfUf,  «T»  OwÔécÔ'xj  T*  trtflCÔjT» 

“>**  ôxnnj»*  Wxh  fbj»  £<S)  ^fut  iti  ’EAAijnx»*  ix*;c*i»  ^xKxastn'  trJar  è't  K vxtiùir  ^ 

(*)  XtÀuWar  ftxxfx  ni  19  ^xAxt^CaA»  fn  orAtti» (b')  i*r'  ÜT^/toxfis  o-àûioij  tyyiyu  $a- 

Orat.Areo-  txAtt»  , HT*  ç-pttTOXttîbis  OtTof  "AA vroTAftU  XetTtGcutor  ....  (f)  Ùèf'  ITT©* 

ÏSSffi  wpcj  SxAxosn  TtTfeuodiûir  (7)  ç-a<ft*r  c*rls  ....  (d}  aÙT>ïî  £ Ïxxb  J^oV0*  •?  5cê- 

«.  Actr/if*  àxîve»  ....  CO  Yxxa  fyl/tot  xntfaç  fin  xalaCaiVtir  V SaAxfla»  Bx- 
rlnltk-  ' *****  ....  (/)  Tàf  O '£AAtr»aî  auTors^Bj  tlrxi  , fti 1 (tirer  rès  F ’Rupôxijr  , ÀAAct  19  ràç  Ÿ 
»«>•  pg-  ’Afflx»  xoloixSrras  , . . . Çg)  ’a  vroisftbç  tittii  Tais  xxtx  F ’Aaixr  £AAn»^xj  wsÀuf  axomxj* 
(fjliwir-  T*k  mfà.'Jtxs  (tn  xxTxixltur  ’ÆW  3xàéit]x»  xxT«Tt^«  Tpiàr  xuifàr  ejo»  , 

n*r.  ubi  ntt/r  ftzxflr  vrxùr  catos  ^xanAiS'^y  9 Kuxrtov’  T*wt*  Bx?iAia$  9 *7^f  rpxTtryur  ’eXiTt- 
491  Awrflfr,  /U»  ç-^tTRAin  ^ASxmu'bj  «V  F ’ApTxÇipÇys  fatoiAfùs  C8)  £pxu  [tytrno  au». 

U)  ArijiJt,  Bîixeu  -zfèl  ùpimff  T M$  ’AÔifTxlcis  19  Tûif  <rvftftttx*S  vpof  TBf  nî/xraî]. 

P-.nathen.  j*Aj  raflêmblé  ici , pluficurs  Partages  d’Ancicns  Auteurs,  parce  que  les  uns  cxpli- 
Çobi!  1."  quent  les  autres  , fur  les  articles  du  1 raité  , dont  ils  parlent  la  plupart  en  partant  & par 
u.  oxm.  occalion.  Mais  la  datte  de  ce  Traité  eft  contcftée  , à caufc  de  l’autorité  de  Djodor  e 
fficwu)  & $*c*le  > qui > dans  l’endroit  d’où  j’ai  ciré  ce  qu’il  dit , rapporte  le  Traité  à un  autre 
voiez tutu  tems  , poftérieur  de  vint  années  > puis  qu’il  le  met  fous  le  régne  d’ARTAXtRXE's  , à la 
om/.  » ^ année  de  la  82.  Olympiade  , qui  tombe  fur  l’année  449.  avant  Jesus-Christ.  11 

100.(34!'.) vrai  > qu’alors  il  fe  fit  un  Traité  entre  le  Roi  de  Perfe  , Se  les  Grecs. , & cela  en 
WDtmif-  conféquence  d’autres  exploits  de  Cimon  : mais  l’autorité  de  Plutarque  , qui  met  ici 
Lh  l’époque  des  conditions  honteufes  auxquelles  le  Roi  de  Perfe  fe  fournit , pour  avoir  la 
g*t.  pig.  Paix , apres  la  Bataille  & Eurymedon  » ert  appuiée  , à mon  avis  , de  bonnes  raifons.  Le 
fameux  Chronologirte  (b)  Dodwell  abandonne  ici  Diodore  de  Sicile  y dont  il  a 
d’ailleurs  découvert  bien  des  bévues  en  ce  genre.  Je  le  fuis,  d’autant  plus  aifément,  que 
rniwrüf'  ic  cro's  pouvoir  ajoûter  de  nouvelles  preuves  à celles  qu’il  a alléguées.  Plutarque  le  fon- 
doit  fur  le  Traité  même  , qu’il  (9)  trouvoit  rapporté  tout  du  long  , & comme  fait  en 
ce  tems-ci,  dans  un  Recueil  d’Aéles  Publics  , rédigé  par  Cr  a ter  us  , CIOJ  ancien 
Lib*  Hiftorien  , contemporain  d’ALEXANDRE  le  Grand.  11  oppofoit  ce  témoignage  à celui 
xii.’ c^p.  de  (n)  Callisthe’ne  , autre  Hiftorien  du  même  tems  , qui  prétcndoit , qu’il  n’y 
av°it  point  eu , apres  la  Bataille  d'Eurymédon , de  Traité  fait  entre  Xerxe's  & les 
(A)XmIT  Grecs  , par  lequel  ce  Prince  fe  fût  engagé  à reflèrrer  fa  Navigation  entre  les  limites  mar- 

quées  ci-dcfliis  : mais  en  ~h •' D "ur — A r ‘ 

S%J;  & par  la  terreur  que  lui 


même  tems  ü avouoit , que  le  Roi  avoit  obfervé  cela  de  fait , 
inlpiroient  les  grands  échecs  qu’il  avoit  reçus  de  la  Nation  Gré- 


que 


A«r.  CXX1I.  )i)  A quoi  lai  favit  bcaucoop  un  Strata- 
gème . tiont  il  ufa  , St  que  l'on  peut  voir  dans  Froktim, 
SirMtig.  Lib.  IV.  Cap.  VII.  »«m.  ou  tout  i h fia  de 
l'Ouvrage.  PoLYiSHU*  , 7 it-  I-  Cup.  J4.  le  rapporte  aufli  , 
mais  en  rcnrerfint  l'ordre  de<  choies , comme  l'a  remarqué 
CAiAuaon. 

(a)  Itoca atb  , dans  le*  paiïages  , que  je  cite  plus  bar, 
explique  cela , de  manière  que  k«  Pirfti  ne  dévoient  point 
palier  le  Fleuve  Halyi.  Ce  Fleuve  fépare  une  garnie  partie 
de  YAjh  UtntMtt  d'avec  la  Hmhu  Afu,  de  il  Te  jette  dans  le 

IW  EMXrrt. 

(j)  Deux  petit»  Ile*  , ou  Roches  dan*  la  Mer  , à l'en- 
trée du  B*)fhàrt  de  Tirait. 

(4)  PbaftliJe  ctoit  une  Viûe  fur  la  Côte  de  Pamfijl it  : 
de  les  llti  cl.riuUnitnnti  étoient  d’autre*  d'pîce*  d'Ecucils, 
tout  près  de  la.  D’où  vient  que  1er  Auteur*  patient  ici  tan- 
tôt de  Plta/eliJt,  Ce  tantôt  des  llti  cJitLUmimati . On  voit 
par  là  , que  le  but  du  Traite  ctoit  de  mettre  à couvert  tou- 
tes les  Mers , depuis  la  Côte  de  Lgàt  fc  de  Pamptjlit  jus- 


qu'au Pont  Imxîh. 

(p)  Voici  , fur  tout  ceci  , me*  Note!  fur  Grotius  , 
Droit  Jt  U Gmtm  & it  la  Paix  , Liv.  II.  Cbap.  III.  1 f. 

(6)  Diodor*  d>  Skik  exprime  par  trais  jours  de  mar- 
che , c’eft-à-dire  , des  Troupes  , ce  que  d’autres  difeni  le 
chemin  d'une  journée  pour  un  Cavalier  feul. 

(7)  Aristio*  (O rat.  Panai  b.  pog.  IfJ.  U.  Oxaa.  i6j. 
Gtnrv.)  dit,  mtrrmaarimn,  tia^-cmi.  Peut-être  y a-t-il  faute. 

(8)  C'étoit  Xtrxit  , comme  on  va  le  faire  voir. 

(9)  ’E.  #i  ♦v^.rjsaMr..  a rw yoy*  Kf-ri7à,  , mrr.'yf*. 

4 » rwl,«£«  yotfavmt  Mt«rtT«r»i'  Vit.  Cimoa  Tam- 

il. F»g-  +87-  A- 

fio]  C'eA  celui  qui  avoit  fervi  fous  Alsxandri  ItGrand, 
de  dont  divers  Auteurs  citent  les  Ouvrages  , fur  tout  celui 
dont  il  s’agit.  Voici  Mauisac  , fur  Haupocbation . au 
mot  ’Ai/jà»,  fag-  4°-  TJit.  BUncarJ.  Vossius  , Dt  Hifta- 
rit.  Crat.  pag.  46»,  dt  547. 

(11)  Difcip'.c,  dt  Patent  SAriJtan.  Voici  Vossius. Da 
tJijiorii.  Grat.  Lib.  1.  Cap.  9.  pag.  40,  (T  fin- 
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qae  : julques-là  , njoutoit  l’Hiftorien  , que  , dans  la  fuite  , Ter  ides  avec  cinquante 
Vaiflcaux  de  Guerre  , & Epbialte  avec  trente  feulement , coururent  bien  loin  ail  delà 
des  lies  Cbeltdontennes  , fans  trouver  un  lcul  Vaillèau  des  Ter  fis.  Il  y a dans  ce  rccic 
de  Cr  a ter  us  , de  quoi  le  réfuter  , & en  même  tems  Diodore  de  Sicile.  Car  Epbi di- 
tes , dont  le  premier  parle , croit  mort  s félon  le  (/)  dernier  , dix  années  avant  celle  , Wç»***» 
où  il  met  le  7 raité  de  Paix.  Or  quelle  apparence  , que  , fans  l’engagement  d’un  tcL  tib.'xV. 
Traité  ,'  le  Roi  de  Terfe , tout  intimidé  qu’il  put  être  , fc  fût  impolé  lui-même  , pour  c.p.  ?;• 
la  Navigation  , la  néccflité  de  fe  tenir  dans  des  bornes  auffi  étroiflts  ? Quelle  apparence, 
d’aillcuft  , que  Cimon  , apres  de  fi  grandes  V ivoires  , n’eût  pas  profite  de  l’occalion  , 
pour  brider  ainfi  les  Ter  les  ? lui  qu’on  veut  qu’il  l’ait  fait  après  des  Vi&oires  beaucoup 
moins  confidérables  ? Niais  je  trouve  dans  deux  Orateurs  , plus  anciens  encore  que  les 
Hilloricns  , dont  parle  T lut  arque  , de  quoi  décider  la  queltion  , en  faveur  de  celui-ci  j 
& je  m’étonne  que  Dodwell n’y  ait  pas  pris  garde.  Lycurgue  , (k)  après  avoir  fait  ( k)or*t. 
mention  de  la  Victoire  , que  les  Athéniens  , & leurs  Alliez  , remportèrent  près  (12) 
du  Fleuve  Eurymedon  j dit  pofitivement , qu’ils  ne  ié  contentèrent  pas  alors  , pour  prix  '+ 
de  leurs  exploits  , d’ériger  un  trophée  , comme  ils  a voient  fait  à Sal amine  -,  mais  qu’ils 
refièrrérent  les  Terfes , par  un  Traité  , dans  des  limites  telles  qu’il  falloir  pour  afliirer 
aux  Grecs  leur  Liberté  -,  après  quoi  il  rapporte  la  claulè  , par  laquelle  il  étoit  lîipulc  , 

Que  les  Terfes  n’envoicroient  point  de  V aiflêaux  dans  l’cfpacc  de  Mer  entre  les  Iles  Cya- 
nees  & Thafelide.  Demosthe’ne  ne  marque  pas  précifémcnt  le  tems  de  cette  mwtyr. 
Paix  , comme  on  voit  que  fait  Lycurgue  , mais  il  dit  Quelque  chofe  , d’où  l’on  peut  in-  Dc  '-u 
fercr , qu’il  liiivoit  la  même  datte.  Car  il  en  parle  à l’occafion  de  (13)  Cal  lias  , Fils  fJ* 
& Hipponique  , qui  fut  envoié  au  Roi  de  Terfe , pour  négocier  & conclure  le  Traité. 

Or  cDiodore  (tn)  lui-même  , auflï-bien  (n)  que  Tlutarque  , fait  ce  Callias  Chef  de  '”•)  Lîb. 
l’Ambaflàdc.  Et  Tlutarque  (0)  dit  ailleurs,  fur  la  foi  (14. ) d’Esc hi ne  -,  Difciple  de  So-  XII  C*P- 
crate  , que  le  meme  Callias , le  plus  riche  des  Athéniens , étant  acculé  (1  y)  d’un  Cri-  *»)  vit  ci- 
me capital -,  fes  Ennemis,  pour  aggraver  l’accufation  , lui  reprochèrent  qu’il  laiflbit 
mourir  de  faim  Arijlide  , quoi  que  Ion  Parent , auquel  il  ayoit  de  grandes  obligations  : v„.  a- 

fur  quoi  Arijlide  le  juflifia  lui-même  , témoignant  qu’il  avoit  fouvent  refufé  de  grandes^  P;é- 
libéralitcz  , que  Callias  lui  offrait  II  y a toutes  les  apparences  du  monde  , que  c’cft  la  î3+‘ 
meme  accufanon  dont  parle  Demojlhéne  , dans  l'endroit  marqué  ci-tic fiis  , où  il  dit , 
que  peu  s’en  fallut  que  Callias  ne  fut  condamné  à mort , pour  avoir  pris , à ce  qu’on 
prétendoit  , des  prélcns  du  Roi  de  Terfe  -t  quoi  que  dans  cette  occafion  il  eut  été  l’in- 
llrument  d’une  Paix  fi  avanrageufe , que  les  Athéniens  , ni  avant  ni  après  , n‘cn  avoient 
jamais  fait  de  plus  belle.  Cela  étant , le  1 raité  ne  peut  être  mis  au  tems,  où  *Diodcrc  le 
place  j puis  qu’il  cil  certain  qui  Arijlide  (1 6)  étoit  mort  pluficurs  années  auparavant. 

Enfin  Suidas  (17)  met  nettement  le  Traité  avec  les  Terfes  après  la  Bataille  d’ Eury- 
medon , & il  le  donne  pour  une  fuite  de  la  Viéloirc  de  Cimbt.  Je  fai,  au  refte  , qu’on 
peut  oppofcr  ici  i’autorité  du  même  Suidas,  (b)  qui  dit , que  Callias  alla  en  ambaflà-  (/)Au mot, 
de  auprès  d ' Art  axer  xe  s , pour  jurer  la  Paix  mite  fous  Cimon.  Mais  on  fait , que  ce  * 
lexicographe  brouille  Quelquefois  les  chofcs.  De  plus  , il  y a , dans  ce  qu’il  ajoute  , 
un  fait , qui  ne  s’accorde  point  avec  la  datte  précédente  : car  il  remarque  , que  Callias 
flic  envoié  en  Terfe  > au  même  tems  que  les  Lacédémoniens , fous  la  conduite  de  Pli- 
stoanax,  leur  Roi , firent  une  irruption  à Eleufts  & dans  la  plaine  de  Thriafiutn.  Or, 
félon  Diodore  de  Sicile  , (q)  cela  n’arriva  que  trois  ans  après.  On  trouve  d’ailleurs  (?• L* 
le  Callias  dont  il  s’agit , envoié  plus  d’une  fois  en  ambaflade  * car  cette  même  année  , 
dont  nous  venons  de  parler , il  étoit  un  des  deux  , qui  conclurent  une  Trêve  de  trente  «mi*»*, 
ans  entre  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  , & leurs  Alliez  -,  comme  nous  le  verrons 
en  fon  lieu.  Le  do&e  Usserius,  (r)  qui  n’a  point  cité  le  paflage  de  Suidas , en  veut  (r)  afilit 
ramener  ici  un  (r)  cTHe’rodote  , où  il  eft  dit , que  Callias  , Fils  d' Hipponique  101  • 
fut  envoié  en  ambaflade , avec  d’autres,  à Ar taxer xes.  Mais  Hérodote  ne  dit  point  pour 


quel 


{iî)  'tufvji+Jtm.  Ce  que  b Vcrfion  Latine,  fcw- 
vcnt  infidèle  , rend  pbiiâmœenr  par  EnrymtÀmit  ver»  dnn, 
changeant  ai  ali  une  Rivière  en  un  Générai. 

(ij)  Appelle  , à caufe  de  fes  grandes  ri- 

che fl  ci.  Plutarque , après  d’aunes  , Je  qualifie  aulli  &*- 
AîjtO*.  Pent-ttrd*  , parce  que  cet  emploi  de  porter  b Tor- 
che dans  les  Myftéres  de  &rii  , étoit  héréditaire  daos  fa  Fa- 
mille. Volet  . entr'autres  , P a usina,  O tfrrv.  m Anci. 
tint  pag.  668,  66p.  PrmtoNtva,  Su.  in  Ailiah.  XIV. 
16.  donne  la  Généalogie  de  ce  Câltiâj.  L'Auteur  François, 
que  je  viens  de  citer  , l'avoit  déjà  fait , f. tg.  jf)  , 7^4. 

(14)  F.'rnlNt  parle  auffi  de  Câiliâi  , dans  les  Dialogues 
qui  nous  icltent  de  lui,  Disl.  II.  9.  2c  III.  7.  où  l'on  peut 
voir  Mt.  Le  Clkrc. 

(if)  DE'MMTHt'Ni  dit , que  peu  s’en  fallut  que  CâUUi 
ne  tût  condamné  à mort  , mais  qu’il  en  fut  quitte  pour  une 
amende.  Pturaequr  au  contraire  , pôle  en  fait  , qu’on 
décerna  de  grands  honneurs  à C , qp  confidéraaon  de  k 


Paix  qu’il  avoit  faite.  L’un  &.  l’autre  peut  être  vrai , com- 
me l'a  remarqué  Pavmieii  de  Ürmttmcfnü , Otfrrv.  in  AuS. 
Grât.  pag.  10  j , 2t  618.  La  légerete  des  Al  ht  vrai  lève  ai- 
le ment  cette  conRadiâion  apparente.  Omtn  , AùiiiâJt, 
8c.  tant  d’autres,  ont  été  tantôt  comblet  d'honneurs.  8c  tin- 
tât traite*  indignement. 

(16)  Cornélius  Nero*  dit,  que  ce  fut  quatre  ans  après 
Que  ThimiJIxU  eut  etc  chaû'c  d'Athènes  ■,  ce  qui  tombe  fur 
l'annec  461.  félon  le  calcul  de  IXanvrLt.,  Ann.  TbtyJ.p 3g 
84.  8c  quelques  années  plus  haut  , Icion  les  autre»  (..hrono- 
logilles. 

(>7)**  **  ErpvjdvJW»  wtruft,  J ,mar.  ^ vtÇ  j tmm  [K(. 
f*~’i  «ri  *ÏS  «irüs  ir&-  r*»(  ojaos 

tarif  ri  yiy  (im if  € in  C (wt~ 

Ai»  Ji  iu Ta  tâf  "*»■  M4i.n1  »Aü*  li/A.*  wx i- 

/*•»'  fâaft  îawtv  tfi fâtt  ifâiff  i>T<H  rri  S«Aufl«  amrafm  tut 
/UriAÙ»  8(C.  Voc.  X.7H»  , MiAr.M#*». 
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HIS  TOIRE  DES 

quel  (li jet  -,  & il  y a apparence  que  , s'il  eût  entendu  parler  de  l’AmbaiTade  pour  la  Fa* 
meule  Paix  , qui  fut  une  des  Victoires  de  Cimon  , il  l’auroit  au  moins  inlinué.  On  ne 
fauroit  non  plus  rien  déterminer  fur  ce  qu’il  ajoute  d’une  autre  Amballadc  envoiéc  en 
même  tems  à Sufe  par  les  Argiens  : car  aucun  autre.  Ancien  n’a  parlé  de  cette  Ambafli* 
(,)i> »»:«-  de \ & l’Hilloricn  même  donne  la  chofc  pour  incertaine.  Plutarque  auflî  ^cft  (t) 
lwkïî,  pp.  inferit  en  faux  là-dcfius  , comme  fur  pluficurs  autres  chofcs  -,  où  , quoi  que  piqué  con- 
fie 3.  Tom.  tre  i/<  rodote , il  ne  faut  pas  croire  qu’il  l’aît  toujours  repris  fuis  fujet. 

• 

ARTICLE  CXXIII. 

Traite’  de  Cafitulatim  entre  U Ville  «TAntium  , du pais  des 
Volfqucs , & les  Romains. 

Ann  f/b  4 6$.  avant  J b a u s*Chr  i 8 T. 

WDnyt  TTXEfuib  deux  ou  trois  ans.  les  Romains  étoient  en  (a)  Guerre  avec  les  Vols- 
Anriq"r"‘  I t ques  , les  Eques  , & les  Sabins  , qui , félon  leur  coutume  , avoient  profité 
Rom.  tri.  de  quelques  brouillcrics  furvenuës  à Rome.  Cette  Année,  le  Conful  Titus  Quint  ius, 
ïx.Cap.  après  avoir  battu  les  Ennemis,  alla  alfiéeer  Antium  , Ville  des  Volsqu  f.s  Quel- 
ss.&Jw  qUC5  Troupes  Auxiliaires  des  Eques  , qui  «oient  dans  la  Place  , prirent  l’épouvante,  & 
chcrchoicnt  à fe  fauver.  Les  An  tiares  en  aiant  eu  le  vent , les  empêchèrent  d’exécuter 
lcur.dcflèin  1 ce  qui  ne  fervit  qu’à  leur  faire  prendre  la  rélolution  , pire  encore  , de  li- 
vrer la  Ville  à l’Ar  éc  Romaine.  Alors  les  Antiares  cédèrent  à la  néccfïtté , & de 
concert  avec  les  Eques , ils  demandèrent  une  Capitulation.  Elle  leur  fut  accordée  fous 
ces  conditions  : „ Que  les  Eques  auroient  la  liberté  de  fê  retirer  avec  faufeonduit  î 
„ Que  les  Antiares  fe  rendraient  aux  Romains  , & rccevroicnt  Garnifon  Romaine  dans 
„ leur  Ville  : Qu’ils  fourniraient  à l’Armée  (ij  de  l’argent , & les  autres  chofcs  donc 
(i)  Dtnrs  »,  elle  avoit  befoin  “.  (b)  Tuto  ftxBstlte  ci  ’A/Iixtxi  , tu  ti  xc upu  uxym  , x,  xai vf  fur * 
J“fcarn'  **dton  TT  ’A«x<tr5t]  (luXt\jcxfiltot  , «©^.Msaoi  rû  Küiriu  V rraX»  , if  a 'Aixtttùf  /A»  w- 
trwnr bhii  à'XiXStli  , *AnÀT%s  i't  <PfUfX9  Xi  , x,  Tx  xtXtvofxnx  vxc  ’Pufzaiut  mur. 

fs  r»7-  Vin'  nb-oK  xofig)-  ytrSfiufr  ^ arixtug  0 , x,  Xa&àt  *]*mx  ti  $ t*  oAA»  ocut  1- 

U^Lib*  ^ t5  î7*Ti^  > $ QfVfÀr  iyKxlxrAOxg  , Xirryt  V ivtxfiir  &C. 

H.dp.Sf. 
ou  dernier. 

ARTICLE  CXXIV. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & les  E qu  e s. 

Annb’b  4 6f.  avant  Jésus -Christ. 

UN  des  Peuples , avec  qui  nous  venons  de  voir  que  les  Romains  étoient  en  guer- 
re , le  fentant  hors  d’état  de  réfifter  au  Conful  .Quint us  fabius  , n’attendit  pas 
s'iuuîïr*  d’être  réduit  à la  dernière  extrémité,  (a)  'Ce  font  les  Eques  , qui  envoiérent  deman- 
Lib.  ix™  der  par  un  Héraut  la  Paix  & l’Alliance.  Le  Conful  exigea  d’eux  , avant  toutes  chofcs, 
c*p  S9-  qu’ils  donnaflent  du  Blé  pour  deux  mois  à fon  Armée  , deux  Tuniques  à chaque  Sol- 
2£,v.’  dat , une  paie  (1  ) de  lix  mois  , & tout  ce  dont  ils  pourraient  avoir  befoin  d’ailleurs, 
cap.  i.  Après  cela  , il  fit  une  Trêve  , pour  donner  le  tems  aux  Députez  des  Eques  d’aller  à 
Rome  , demander  eux-mêmes  la  Paix  au  Sénat.  Le  Sénat  donna  plein  pouvoir  à Fa- 
b/us  , d’en  régler  les  conditions.  On  convint  donc  , „ que  les  Eques  conferveroicnt 
„ en  leur  entier  leurs  Villes  & leurs  Terres,  dépendant  du  refte  des  Romains  -,  mais 
„ qu’ils  ne  feraient  tenus  de  leur  fournir  autre  chofc  , que  des  Troupes  , quand  on  les 
(*w*i»y/  ,»  en  requerrait,  & cela  à leurs  dépens”,  (b)  ’EortxnpvxMrxflo  [«  ’AixxwlJ  -oei  D^XXx- 

d’Htliltn.  yàf  ||  «JfcAi'xç.  0 i'i  t'XXTtQp  iûo  Tl  fxïoûr  Tftoplf  T»  Ç'fATui  , t,  bùo  lT<ë>%{  XX T*  XfJjcX  , 

i df  çr\/tnutcfjù»  i'Xfitm/  , x,  u Tl  <Lx\o  xxTrmrytr  ù<rKfa^Xfu*^- , xm^xj  ixxanrx- 

to  wr*oj  avTUf , "tue  a»  «V  'PÛ'fbfr  xÇaaptit*  •?  BwAjk  t'jpatÿ  t a#  AxA ûoue,  H fut- 

T3i  BhA»  , txutx  fixOSoa , Téi  $x&«  t'rtTpt-\*r  xùroxpaTof*  AxAux««Sxi  trpoe  Tue  ’Aotxme 
kt>’  o 7e  xr  avTos  vrpwp*Teu.  p&  tvto  xwSwcxi  yïror^)  Teùe  troAim  , fuoiTe!xjx>\%r  aùrx«  f ù* 
<srxr w , Tcixi id«‘  ’Autarug  tîixi  "Pupiatur  vnrpMse  , troAtie  ti  x,  ràç  tyvflxe  > 

‘^rzq-'tXXtn  'Puuxîotf  fiifitr  or i f<«i  trpxrixg , on  ir  avrôig  (2)  trxpxyytAAx  , tiAkh  rois 
iJ'Ioif  ôr.trlfiTrotixe  avrxe-  Tavrx  ourfkmr®- , xinryt  % iwxfw  &c.  Mais  dès  l’an- 

née fuivantc  , les  Eques  rompirent  la  Paix. 

AR- 

A«t.  CXXIII.  (,)  'C’IJ.m . hfMt.  Votez  et  que  )*a>  (1)  H fin»  lire  wuptyyiitj,  comme  I’»  conÿeâuré  Sïl.» 

dit  fur  ks  Année»  474.,  fie  478.  AnitU  117  , 118.  ivtai  , ou  comme  rcut  Poktv». 

A*t.  CXXIV.  (1)  Voiex  U Note  fur  l'Aiticle  pu- ue dent. 
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ARTICLE  CX  XV. 

Traite’  & Arbitrage  , entre  les  Corcyre’ens  & les 
Corinthiens. 

Avant  l’A  n n e’e  +66.  avant  J e $ u s-C  hrist, 


IL  furvint  une  difpute  entre  les  (a)  Corcyre’ens  , & les  Corinthiens  , au  fu- 

jet  de  (i)  Leucade.  C’étoit  anciennement  une  Prefqu’ilc  , dont  les  Corinthiens  , d'huTcw?* 
qui  y établirent  une  Colonie  , firent  une  Ile  , en  perçant  l’IUhmc.  On  ne  die  pas  , fur  fa 
quoi  les  Cor cyr cens  fondoient  leurs  prétentions  fur  ce  païs-là  , où  il  y avoit  une  Ville  de 
même  nom.  La  décifion  , que  nous  allons  voir , du  différent , donne  lieu  de  croire , 
qu’ils  a voient  eu  quelque  part  ou  dès  le  commencement , ou  dans  la  fuite  , à l'écabliflc- 
ment  de  la  Colonie.  Les  deux  Parties  convinrent  de  s’en  rapporter  au  jugement  du  fa- 
meux The’mistocle  , Athénien.  Il  condamna  les  Corinthiens  i paier  aux  Lorcy  reçus 
vint  Talens  \ moicnnant  quoi  ils  pofléderoient  en  commun  Leucade  , comme  Colonie 
des  uns  6c  des  autres.  Pu^uir®-  yï  uùrtff  [t  Kipjtupt/arJ  xpr rit  trpes  KopirSi«{  t^otTut  W 
2l$q>opàj  j ÏAwn  ¥ , «Muxrt  raAstil*  xpittis  rùf  Ko poQiss  xxlafiaAw , $ AvM-éix  xmrç 

Ufiui  y kuprrtpar  afopoowr.  Quelque  teins  après  , lors  que  Themijlocle  , accufé  de  Cri 
mes  d’Etat , s’enfuit  d 'Argot  , pour  éviter  d’être  pris  \ il  paffa  d’abord  dans  l’Ilc  de  ' 

Cor  cyr  e , où  il  crut  être  en  l'ûreté  , à caufc  du  lèrvice  qu’il  lui  avoit  rendu  , dans  le  cas 
dont  je  viens  de  parler.  C’eff  à cette  occafion  , que  Plutarque  nous  apprend  l’Ar- 
bitrage , fans  rien  dire  , par  où  nous  putffions  en  déterminer  le  tems  , ni  s’il  s'en  étoit 
paffe  peu  , ou  beaucoup.  Cela  n’cft  d’aucune  importance  pour  mon  deffem.  Au  relie , ^ „r«#- 
Plutarque  dit  ailleurs  purement  6c  Amplement t que  Leucade , auffi-bicn  que  Svracu-  -vit. 
fe  y étoit  une  Colonie  des  Corinthiens  : (e)  kituxuruliyy  [AtvxdJx  woAirJ  hiro  Kopuftar , £*  1+1  ' 
«nrÿ  ¥ XvftLMMvu»  y &c.  Où  Mr.  Dacier  fait  une  pUifance  bevue  : car  il  traduit,  (i)Tom. 
(d)  Leucade  , Colonie  de  Corinthe  , comme  de  Syraeufe  6cc.  JJ*  *#• 

d'Ainft. 


ARTICLE  CXXVI. 


Traite’  mfw  Trasybulb,  & les  S yracusains, 

dint'  il  étoit  Roi. 


An  h e’e  467.  avant  Jesus-Christ. 


HIe*ron  (a)  étant  mort  l’année  précédente,  biffa  la  (1)  Couronne  de  Syracuje  à 

Thrasybule  , fon  Frère  , quoi  qu’il  eût  un  Fils  , nommé  cDinomcne  : mais  il  Lifxi. 
crut  que  ce  Fils  devoit  fe  contenter  de  Catane , dont  il  l’avoit  déjà  fait  ( 2)  Roi , après  JjjP*  6r. 
avoir  changé  le  nom  de  la  Ville  en  celui  d'Etna.  Thrafybule  , d’une  humeur  bien  dif-  6 ' 
férente  de  celle  de  fon  Prédéccfleur  , fe  montra  d’abord  vrai  Tyran , de  forte  que  les 
Syraeufams  , pouffez  à bout , cherchèrent  enfin  les  moiens  de  lecoucr  un  fi  rude  joug. 

Ils  prirent  les  armes  , 6c  fans  fe  laiffèr  dupper  par  les  belles  paroles  qu’il  leur  donnoit  a- 
lors , ils  envoiérent  demander  du  fecours  à Gèle , à Agrigente , à Selinonte , à Ht- 
mère  , & autres  Villes  de  Sicile  , qui  le  leur  accordèrent  aulli-tôt.  Le  Tyran  vaincu  , 

£c  fans  reflource  , demanda  la  Paix  aux  Syraeufams  , fous  certaines  conditions , moicn- 
nant quoi  il  renonçoit  pour  toujours  au  Gouvernement.  On  les  lui  accorda  , ôc  la  liber- 
té de  fe  retirer  où  il  voudrait,  (h)  T»A$*  ¥ Tvpxmix  , <JW- 

•tepurCtuvaTo  rt  irpct  t«*s  Xvfiuuunuf  , z,  atnêîuu^f  ri  vpo s aèrw<  , IneirntJlfr  i-rîtA-  fupi.  e »p. 
$tr  ù(  A •*./>«*.  Ceft  ainfi  que  le  Tyran  fut  ch  allé , après  un  régne  (e)  de  dix  ou  onze 
mois.  Il  le  retira  à Locres  en  Italie.  Les  Syracujains  aiant  recouvré  leur  liberté  , y nJsupi,. 

remirent  toutes  les  autres  Villes  de  Sicile  j 6c  la  confcrvérent  depuis  l’efpace  de  foixan-  M+ifa» 

* r r Poiitic. 

te  ans.  Lib.  v. 

Cap.  11. 


Air.  CXXV,  (1)  Voie»,  fur  cette  Ville , ou  Ile,  Pau- 
HIER  4*  Grmttmtfnil , Grtre.  Antiq.  Lié.  III.  Caf.  10. 

Art.  CXXVI.  (l)  KjitcAmti  t»  tUnX.i— 
drt  Dionoil  dt  Siàlt , ce  qui  iofuwc  , que  Hirrm  choibC 
lui-mime  fon  Succriütur.  Je  ne  fiu  pourquoi  Mr.  Bavlr 
( Artic.  Hièrm,  Noce  D.)  attribue  ce  cnoix  aux  Sjraïufaiai. 
La  raifoa  , qu’il  eu  donne  , peut  tout  Midi-bien  avoir  été  le 
motif  qui  détermina  tiiirm  , de*  le  tenu  qu'il  établit  ûw- 
MM  à Cstai w. 


(a)  Comme  il  parole  par  Pihdari  , Tytb.  Od.  I.  rerf. 
Itd.  où  il  appelle  Dinsmh*  , en  parlant  a Hit  tan  même  , 
fUrikâ.  Le  Scholiafte  l'expiique  ainli  , 8c  Bi’noi* 
a fuivi  avec  ralfon  ce  Iras.  Rien  «‘tÉ  piui  iorcé  , que  ce- 
lui qu'y  trouve  Scmmid  j 9t  aprè»  lui , le  dernier  Editeur 
à' Oxford. 

(j)  Ceft  ainfi  qu’Htwti  Brunita  conige  , au  lieu  de 
r«,  qui  eft  daa*  le  Texte. 


N , 


AR- 
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ARTICLE  CXXVII. 

Traite'  fecret  entre  les  Lace’de’moniens,  & ceux  de 
l' lie  de  Thase. 

La  même  Anne'e  467.  avant  J t s u s-C h r i s t. 

L’Ile  de  Thase  , dans  la  Aler  Egée , étoic  une  de  celles  qui  dépendoicnc  des  A- 
the’niens  , à titre  d’Alliancc.  (a)  Il  furvint  quelque  difpute,  pour  le  Commer- 
rcip^loo,  ce  dans  quelques  Villes  de  la  Tbrace  , vis-à-vis  de  cette  Ile,  (1  j & pour  les  Mines  (2} 
101.  i)„.  ’ que  les  Thajiens  y pofledoicnc.  Là-deflus  > ceux-ci  fc  révoltèrent.  Les  Athéniens  en- 
ub!'  v°i^rcnt  contr’cux  (b)  Cimon  avec  une  Flotte.  Ce  brave  Général  défît  les  Thajiens  en 
xi.’  cap.  pluficurs  Combats  , & aflîégea  leur  Ville  -,  de  forte  que  fe  voiant  prcllcz , ils  envoiérent 
//)  piuttr  impl°rcr  l’aüiftance  des  Lace’de’moniens,  les  priant  de  faire  en  leur  faveur  une  ir- 
fL.iaa-  mption  dans  l’ At tique  , pour  obliger  les  Athéniens  à les  laifler  en  repos.  Les  Lacédé- 
pag.  moniens  s’y  engagèrent  par  un  Traité  fecret , quoi  qu’ils  n’cuflènt  point  encore  rompu 
Xl.  iOr  avcc  Athènes,  (c)  Ç>ia m âi  nxtfiihtg  > & woAupjurpteMi  , Asutt&ufu'&s  ’exvuLASi- 

Wicb.Cor-  TO  , Xf  i TTet/XVHtt  (XtAtW  , iaÇiAo tT&S  tf  T ’AtIoV  CI  Tt  û-TTt^Oila  (Ap  XfôfaL  T&f  ’A5îJ- 

yx‘crr  ^c-  Mais  un  grand  Tremblement  de  terre  } arrive  peu  de  tems  après  , empêcha 
(t)jûuÿj.  les  Lacédémoniens  d’exécuter  leur  dcflcin  , & eut  d’ailleurs  des  fuites  , qui  leur  fourni- 
ubi  iupV.  rent  bien-rôt  une  autre  occalion  de  faire  éclatter  l’inimitié  fècréte  qu’ils  couvoient  contre 
V)  Atùù  fcs  Athéniens.  Nous  verrons  (d)  plus  bas  , quel  fut  le  fort  des  Thafiens. 

l*y. 


ARTICLE  CXXVIII. 

Traite’  de  Ligue  entre  les  Egyptiens,  & les  Athe’niens. 
Anne’e  463.  avant  Jésus -Christ. 

w Vmtyj.  \ Rtaxerxe^s  , furnommé  Longuemain  , étoit  monté  fur  le  Trône  de  Perse  dc- 
Lib. î.cip.  xi  puis  environ  deux  ans,  après  la  mort  de  Xerxès  fon  Père.  Lès  (a)  Egyptiens, 
fil* Kx!  qui  portoient  impatiemment  le  joug  des  ' Perjes . prirent  ce  tcms-là  , pour  le  fecouer,  & 
cctpt.Cip.  la  plus  grande  partie  d’entr’eux  établirent  pour  leur  Roi  (1)  Inarr,  qui  l’étoit  déjà  de 
Usiau*'  k Libye  voilinc  : Thucydide  donne  à entendre  , que  ce  fut  lui  qui  les  fbllicita  à b 
Lib.^xf.  révolte  i & Cte’sias  parle  d’un  tb)  certain  Egyptien  , comme  aiant  agi  de  concert 
^*p-  7t.  avec  Inare.  Le  nouveau  Roi  ne  fe  contenta  pas  des  Troupes  que  les  Egyptiens  lui 
HjUH/Hfr.  fourrent . fl  en  leya  d’étrangères  , & il  envoia  aufli  des  Ambailadeurs  à Athènes , pour 
engager  les  Athéniens  à le  liguer  avec  lui  -,  leur  promettant  que  , s’ils  lui  aidoient  à dé- 
livrer entièrement  la  Nation  , il  leur  ferait  part  de  toute  l’autorité  qu’il  avoit  comme 
Roi , & leur  témoignerait  toute  forte  de  rcconnoülancc.  Les  Athéniens  ne  balancèrent 
pas  à accorder  ce  qu’il  leur  demandoit , trouvant , d’un  côté  , beaucoup  d’avantage  à 
affaiblir  par  là  l’tmpirc  des  'Pertes  -,  de  l’autre  , à s’aflurcr  , en  cas  de  revers  , une  ref- 
fourcc  dans  leur  union  avec  les  Egyptiens.  Quelques  Anciens  Auteurs  , au  rapport  du 
Scholiafte  d’ARisTOPHANE  , diloient,  cpt  Inare  avoit  envoié  de  l’argent  aux  Athéniens^ 
(c)  JW.  i»  pour  cette  Alliance,  (c)  Esrept-^*  èi  [’Irap»{j  wpog  ’Aë>|rxtBj  reftaÇus  tnyLfi&x* ts  » ^7ri" 
Xl.Cap.71.  aXl*fia&‘  “èrojf  , TVg  ’Acymriius  > xoiriic  at/roTj  wa.f>t£todxi  T QcunAua.t  , ^ 

p*j.  »7y.  ■aroAA&'xAcwMs  t*  tùtpyta/ctç  ^a.  fur  as.  Oi  ’AÔijratoi  Xflwits  ovptyîfai  etvroij  T«s 

/h/j  n.(f&a.s  us  to  JvrxTor  raxeottr  , mg  dt  ’Aiyiwri/wj  iitus  éairroi g wapacxtvâaai  > nrfcg  ri 
l/J/tAm'jf-  wafctAo ya  $ Tir^yg  » i-^’t^wca'ïo  TpuLXOffiaig  (2)  Tfipwi  t oig  ’Aiyi>7r?*fli«  Scc  ....  (d) 

“UcLfUg  0 T$f  ’Aryuirllui  /3xa»A*wÿ  ki rirvpi  V fauriAios  (3)  Sip^u  fiôipc tu  tjix  $ ’Aiyvdjti  , ^ 

Plui.vaf. 

178. 

A*t.  CXXVII.  Lct  richcili's  des  paHercnt  en 

poverbe  : Mac®*  , un  Tb*'t  de  biens  . pour  dire  , 

Une  grande  toi  tune  , de  grands  biens.  Voici  Suidas  , fur 
ce  mot  i Se  Zenobius  , Ctntur.  IV.  mini.  34.  Il  y avoit 
dans  Plie  une  Ville  de  même  nom.  Voici  Étiknki  Si  B>- 
zjKt  i & conterez  ce  que  dit  Eostathb,  in  Dion* j.  Pt- 
ruftt.  te rf  5-17.  l»g.  m.  96,  97. 

(»J  C ctoient  les  Mines  d'or  de  S(*fti{ylt.  On  voit  de- 
puis que  Thucydiiji  y en  polledoit  quelques-unes , com- 
me i!  le  dit  lui-même  , Lib.  IV.  $.  10/.  Votez  Hr'üooo- 
n , Lib.  VI.  C*f.  46.  Tiiiopukaste  , Dt  LsfiJit.  pag. 

393.  Futos  , voc.  ScapttnfkU.  Les  7i afitni  poilcdoicnt 
plulïeurs  autres  Villes  en  terre  terme  ; comme  il  paroit  par 
Ila'ioDOTt  , Lit.  VII.  Gif-  118.  Et  ils  avoient  aufli  des 
Mines  d'or  dans  leur  lie  , Ub.  VI.  Cap.  46. 

Art.  CXXVIII.  (1)  Fils  de  P/arnttn^m , comme  l’ap- 


pellent H»’rodote  , Lib.  VII.  Câf.  7.  fie  THuerrtnE  , I. 
104. 

(a)  Il  7 a faute  ici  ; car  Diodore  dit  lui-même  piusbai. 
Cap.  -4.  que  les  Athinitni  firent  voile  en  Egrprr  ,«*»r*  /.**•- 
»»»#.  Et  c’eft  aufli  le  nombre  marque  prr  Thucvoide, 
Ca*.  104.  Cti'si  as  ne  twlc  que  de  quarante  l’aigtaux  ; ce 
qui  n'ell  pis  vrail'embliblc  . vü  les  fuites. 

(3)  Il  faut  lire  i i moins  que  le  Scholiafte 

n'ait  pris  l'un  pour  l'autre.  Au  refte , je  ctoîs  bien  , que  ce 
n'eft  pas  à cette  Guerre  qu’ARisTOPHANC  fa  noie  ici  aduiom 
fit  il  )•  a apparence  que  PaumiiR  {Exerc.  n 1 And.  Lrat.)  R 
devine  le  tait  , arrivé  du  tems  de  ce  Roi.  Mais  il  me  fuf- 
fit  ici  , que  l'Auteur  Ancien  , dont  le  Schoitaile  rapporte  la 
peuice  . a pu  avoir  des  garants  de  celui  , dont  il  s'agit,  quoi 
que  mal  applique  au  pillage  qu'il  expliquoit. 
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ypijueiTct  rrifi^aç  rôiç  ’A^n»aiui< , «AaC*  cvn/tix™  &c-  Les  Athéniens  a voient  alors  deux- 
cens  Vaifièaux  , occupez  à une  Expédition  contre  lUc  de  Cypre  : ils  les  cnvoiércnc  en 
Egypte.  Le  fuccc$  de  cette  Guerre  fut  d’abord  heureux  : mins  elle  finit  mal  & pour  les 
Egyptiens , & pour  les  Athéniens , comme  nous  le  verrons  plus  bas  , fur  l’Année  4^7. 

ARTICLE  CX  XIX. 


Traite’  Je  Compojition  entre  les  Thasiens  , & les 
Athe’niens. 

La  meme  Anne’e  463.  avant  Jesus-Chr.ist. 


âPRE's  trois  ans  de  (a)  vigoureufe  rcfiftancc , les  Thasiens  , malgré  la  Loi  U)  Voies 
qu’ils  avoient  faite  de  punir  de  mort  quiconque  propoferoit  de  traiter  avec  les  A- 
en  s , en  vinrcnt-là , .prcflêz  par  la  famine  ,.  & periuadez  par  la  généreufê  réfolu-  u >%1‘ 


viens  & les  Mines  , & tout  le  pais  qu’ils  poflèdoient  en  terre  ferme  ”.  (b)  QÂam  ft  , [b)  ttmni 
Tf'tTu  «tu  waÀtopxtyarot , i/zeAoyj|<mr  *Abp<tm  , TiT^ér  ti  xetfitAorr*  $ txZf  wapaJotri; , yy*- 
fxa.T<t  rt  arec  t«îii  ^vnfSrxi  at/rixa,  Ta^a/üeiw , x,  T*\«Tc»  <J* put  t t«»  t«  *t«i/»»  x|  r à puTaÀ- 
A»  cupims  ....  (e)  Kfitî  ri  ( 2_)  Tôt  vtpxr  ’AÔxraj'as  irfC<rvtlhc*To  [o  Kiptar] , x, 

yctfaa  «f  tir'fX”  » waféAaCe.  Ce  fut  Cimon  , qui  conclut  ce  Traite  , comme  on  «/«’.  pag. 
le  voit  par  les  paroles  de  Plutarque.  L esTha/iens  étoient  malheureux  : ils  avoient  de-  +?7-  . 

ia  été  contraints  par  Darius  , Fils  d’HyJlafpe  , de  (O  démanteler  leur  Ville,  & de  S 

livrer  tous  leurs  V aillcaux.  (w> 

tt , Lib.V  t. 
Cap.  48. 

ARTICLE  CXXX. 


Traite’  & Alliance  entre  les  Athéniens,  les  Argiens, 
dr  les  Thessaliens. 

A n n é’b  461.  avant  J e s u s-C  h r.  i s t. 

âPRB's  le  tremblement  de  terre,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus , & qui  boule-  WJ"  . 
verfa  la  Ville  & les  environs  de  Lacedemone  -,  les  Hilotes  , ou  Efclaves  de  ce  46™ Ziid. 
le  , profitant  du  (1)  trille  état  où  étoient  leurs  Maîtres  impitoiablcs , cherchèrent  ,l7* 
l’occafion  de  le  remettre  en  liberté.  La  plupart  étoient  defeendus  des  anciens  Meffeniens , 

& réduits  à l’efdavage  par  un  effet  des  Guerres  de  (JP)  Lacedemone  avec  cette  Na-  Jïù*! 
tion.  Ils  attirèrent  aifément  dans  leur  parti  les  Meffeniens  d’alors  -,  &c  de  là  naquit  une  fur  i«  a’q- 
fanglante  Guerre , qui  dura  dix  ans.  Dans  ces  conjonctures  facheufcs,  les  Lacédémoniens 
envoiérent  un  (c)  Ambalfadeur  à Athènes , pour  demander  du  fccours  en  vertu  de  leur  Artùi.  \9. 
Alliance  , qui  fubiiftoit  encore  i quoi  que  , comme  nous  l’avons  (d)  vû  , il  n’eût  pas  k î*  ... 
tenu  à eux  qu’ils  ne  la  rompiflcnt  ouvertement,  (e)  Ephialte ; (1)  Orateur,  qui,  com-J/jjJr  ’ 
me  les  autres  de  fon  ordre , avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  Pefprit  du  Peuple  , s’oppofa  l'Année 
à cette  propofition  , & il  vouloit  qu’on  laiflàt  périr  une  Ville  rivale  d'Athènes.  Peut-  Arl,tl' 
être  même  qu’on  avoit  découvert  le  Traité  fecret  fait  avec  ceux  de  l’Ilc  de  Thafe  ■>  & (r)  rw- 
que  l’Orateur  fc  fervoit  de  cette  raifon  , pour  fortifier  les  autres.  Mais  Cimon  , prenant 
le  parti  des  Lacédémoniens  , avec  Icfqucls  il  étoit  uni  (3)  par  un  droit  d’Holpitalité  ,^489. 
repréfenta  , qu’il  étoit  utile  à la  Grèce  , auc  les  Villes  de  Lacédémone  & d’ Athènes , les 
plus  puiffantes  , ferviflent  l’une  à l’autre  de  contrepoids.  Par-là  fur  tout  il  perfuada  le  E H“ 
Peuple  à fuivre  fon  fentiment  : & il  fut  luzerne  envoié  aux  Lacédémoniens , avec  quatre- 

mil- 


Art.  CXXIX.  (i)  Nommé  ttbghmit.  Voiez  Polyeh, 
qui  nous  a conferve  ce  fait  , SirMtfrm.  Lib.  II.  Cap. 

(1)  C'eft  ainG  qu’il  faut  lire  , félon  les  MIT.  8c  les  an- 
ciennes Editions,  au  lieu  de  Kt***  '■  comme  on  l'a  icmar- 
qué  dans  l’Edition  de  Loudrti  , Ttm.  III.  pag.  ffi. 

Art.  CXXX.  (i)  Voiez  Thucydide  , Lib.  I.  Cap. 
soi.  Diodorr  St  SkUt,  Lib.  XI.  Cap.  d].  Pausamiss . 
Lib.  111.  Cap.  n.  8c  Lib.  IV.  Cap.  14. 

(1)  Il  fut  aufli  dans  les  Emplois  i 8c  il  lui  en  Coûta  la 
vie  , d’avoir  perûuàé  au  Peuple  de  diminuer  le  pouvoir  de 


YAri^Mg,  •,  car  peu  de  terni  après , on  le  trouva  aflaJIiné. 
Voiez  Diudure  dt  SuiU  , Lib.  XI.  Cap.  77.  Se  Pe'rizo- 
m us,  fur  Klieh,  V*r.  Hifi.  Lib.  II.  Cap.  4).  8c  Lib.  III. 
Cap.  17. 

(})  Voiez  Pausanias  , Lib.  IV.  Cap.  14.  Esciiini  , 
Orac.  it  f*lf*  pag.  170.  B.  Cornélius  Nsru»  , ia 
Cime».  Cap.  III.  nui»,  t.  U entretint  toujours  . à cauic  de 
cela  , autant  qu’il  put , u paix  cotre  les  deux  Etais  ; ic  c€ 
fut  une  des  rai.'om  , dont  un  iê  fervit , poux  le  faire  con- 
damner i l'exil  de  YOfirtdJm. 
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mille  (4)  hommes  d'infanterie.  Mais  quoi  que  ceux-ci  euflènt  grand  befoin  d’un  tel  fe- 
cours , iur  tout  pour  un  Siège , à quoi  les  Athéniens  étoient  beaucoup  plus  propres 
qu’eux  -,  ils  entrèrent  dans  quelques  mouvemens  de  défiance  , & craignant  qu’il  ne  leur 
arrivât  de  là  plus  de  mal , que  de  bien  , ils  renvoiérent  ces  Troupes , feules  de  toutes 
celles  de  leurs  Alliez  -,  faifant  fcmblant  de  pouvoir  s’en  palier.  Les  Athéniens , piquez 
au  vif  d'une  chofc  comme  celle-là  , qu’ils  tinrent  à grand  affront , ne  gardèrent  plus  de 
mefures.  Ils  rompirent  l’Alliance  , qu’ils  avoient  faite  avec  Lacedemone  contre  les  Per- 
Jes  , & en  contra&ércnt  une  nouvelle  avec  les  Argiens  , Ennemis  (5)  des  Lacédé- 
moniens. Les  Thessaliens  entrèrent  en  même  feras  dans  cette  Ligue  , aux  mêmes 
conditions  > & l’Alliance  entre  ces  rrois  Peuples  fut  jurée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
(f)  Qp  Kal  Æumt  zravpxpunt  , $ Clôt  x^dùoaurrti  [oi  ’AÔïjkumJ  ùi ro  Axw Saipxomr  twto  traSùr  , 
Cap!U»o».  ImJn  à.t<t^ûprrxi , cLÇtiTtf  t yoojttnjr  tu  Mjj èû  ^uftfxx^iai  trpes  xùrtfs  » ’Apyuc* 
tc7{  ôn.tiiai  waAt/tiW  frjpfJAyot  tytiono'  x,  v/cf  ©toraAife  a/xa  o/xi^ot^oh  « avToî  fyotoi  £ 
x*t*W  Ce  fut  là  le  commencement  de  la  méfintclligence  ouverte  entre  les 
Athéniens  & les  Lacédémoniens  j laquelle  fufpenduë  de  rems  en  tems  par  quelques  Trai- 
tez , aboutit , trente  ans  après , à la  fameuTe  6c  longue  Guerre  du  Péloponnéfe.  Les 
Lacédémoniens  (g)  aiant  été  folliciccz , cette  même  Année,  par  Artaxerxe's,  de 
loJ.Sîi.  faire  en  fa  faveur  une  diverfion  contre  Athènes , pendant  fa  Guerre  d’ Egypte , où  nous 
Jt  SuiU,  avons  vû  que  les  Athéniens  prirent  part  * ils  lui  refuférent  fa  demande  , quoi  qu’il  eut 
clp.  ÏJ*  envoié  de  bonnes  femmes  d’argent  pour  les  gagner.  La  haine  pour  le  Roi  de  Perfe  , 
{k)j*jhnt  l’emporta  fur  celle  qu’ils  avoient  pour  les  Athemens.  Ceux-ci , depuis  leur  rupture,  (h) 
Lib.  ni.  transportèrent  à Athènes  l’argent  des  Contributions  de  toute  1a  Grèce  , qui  étoit  en  dé- 
(/}  Voii-i.  pût  à Delos  , (i)  & y devoit  demeurer  , lelon  le  Traité.  Ce  fut  Çk)  Arijiide , qui  le 
ci-Jcffa*.  confeilfa  -,  crainte  que  les  Lacédémoniens  ne  s’emparaflênt  du  Tréfor.  Il  mourut  biea- 
♦70 .jtnid.  tôt  apres. 

ui. 

article  cxxxi. 

rifiU.  p*R. 

334.  A- fi. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romain  s , & Us  Eques. 

Anne’b  4fp.  ayant  Jesus-Christ. 

(•)  Aftku  a pRE's  ^ de  Guerre  , depuis  le  dernier  Traité,  dont  (a)  nous  avonsparlé 

Itf'omji  ci-dcfTùs , le  (é)  Conful  Lucius  Cornélius  aiant  repris  fur  eux  fa  Ville  de  Tufcu- 

fVAUcsrn.  lum  , dont  ils  s’étoient  emparez  par  furprife  i ils  furent  réduits  à venir  encore  demander 
Rom.  fa  Paix  » que  le  Sénat  accorda  à leurs  Ambadàdcurs , fous  ces  conditions  : „ Qu’ils  gar- 
’X.ctf  .io,  y,  deroient  les  Villes  & les  Terres  , dont  ils  étoient  en  pofleflion  au  tems  de  ce  nouveau 
r'w?Lib.  >’  Traité  : Qu’ils  dcmcurcroient  fournis  aux  Romains  , fans  leur  paicr  néanmoins  aucun 
u.  Cap.'  „ tribut , & n’ccant  tenus  à autre  charge  , qu’à  leur  fournir  des  Troupes  auxiliaires,  au- 
11  ’duu  » taoKjtfilen  feroit  befoin,  comme  les  autres  Alliez,  (f)  K*i  trpo^  ’Ai xxn*  1 srptoCtv- 
d'Hd icin,,  oeLfiiws  OTCt f iiprmv  [«  avrDwutf  AèÀ  JtftTaAwru*  th  aroAf/xw  , c * eus  iypér 

ubi  fupr.  (p^  , traXüf  T*  x,  "x/tpa $ "typrrxi  ’Aouuttf  , ai  Gy.px tui  otxi  ai  exotiaù  tyiiot) 0 , 'Paftxias  U- 
6,8,  r4‘  » aAAo  i^roreASiraf  , c > St  Toi*  voXtfia^  av/uuaxlai  ^jraç-tAAorl**  0- 

c,9-  otf  JH  voti  y üoTrtp  x,  oi  oAAot  avmixx «•  Voilà  les  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité 
précèdent  -,  fi  ce  n’cft  qu’ici  les  Eques  perdent  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  pendant  fa 
Guerre.  Mais  ccttc  Paix  ne  fut  pas  de  plus  longue  durée,  que  l’autre,  {d)  Les  Eques  y 
M MJ-  Tannée  fuivautc  , attaquèrent  les  Latins , Alliez  du  Peuple  Romain  , prétendant  n’a- 
H-  vojx  traité  qu’avec  celui-ci , & non  avec  les  autres. 

ARTICLE  CXXXII. 

Traitez  entre  Inare,  Roi  ^Egypte,  & U refit  des  Troupes  auxiliaires 
des  Athe’nib  ns,  d'un  coté  $ & les  Généraux  et Artaxerxes,. 

Roi  de  Pers^,  de  ïautre . 

Anne’e  4 qj.  avant  J f.  s us- Christ. 

W Année  T A Guerre  d’EGYPTR  , dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcflîis,  finit  cette  année,  d’n- 
I * ne  manière  fatale  & à Inare  , élu  Roi  par  les  Egyptiens  , & aux  Troupes  Au- 

xilfai- 

(4)  Ceft  ce  qo'on  apprend  d’AaiiTOMi aki  , qui  parle  ( f ) Ennemi»  de  toot  tem»  , hfr-*  T*»  ir, 

de  cette  ambaflade,  Ljftflru.  eerf.  «140,  & faq.  Thuct-  dit  PavsANiaa  , en  parlant  de  ce  même  Traité,  Ut.  11. 
o«ni  dit  Amplement , que  le  (ccovn  n'ctuit  pa*  peu  coafi*  C«f.  *9.  pag-  7J. 
drnUe,  W»  iA-V-.  Lib.  I.  Cap.  ica.  ^ 
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xiliaircs  (PAthe’nes.  (b)  Il  fallut , pour  en  venir  à bout,  qu’AR.TAXF.RXf-'s  envoiât 
une  Armée  de  plus  de  trois-ccns  mille  nommes,  fous  deux  Généraux,  Mérabyft  6c  Ar~  ,ô9(u«.p 
tabaze  , dont  l’un  commandoit  lur  mer  , k l’autre  fur  terre.  Inare  , défait  dans  une  ciepeu. 
Bataille , fut  contraint  de  Ce  renfermer , avec  les  Athéniens  , à Byblos  , dans  l'ilc  de  p‘,c£^. 
‘Profipitide  , où  ils  foûtinrent  un  Siège  d’un  an  ôt  demi.  Mais  enfin  , les  ‘Perfes  aiant  si.êfaf. 
mis  à fcc  la  Flotte  Athénienne  , en  faignant  le  Bras  du  Nil  où  elle  étoit  à couvert»  /- 
nare  fc  rendit  à Mrgabyze  , avec  cinquante  Athéniens  , à condition  qu’ils  auraient  la  xi.’cip. 
vie  fauve.  Le  refie  des  Athéniens  , qui  étoient  réduits  à un  peu  plus  de  lix-mille,  tint  ts-ô'f'n- 
bon  encore  : & réfolus  de  périr  l’cpcc  a la  main  , plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
du  Vainqueur,  ils  mirent  le  feU  à leurs  Vaificaux  , qui  ne  leur  fervoient  plus  de  rien. 
Mègabyze  craignant  les  fuites  de  cette  réfolution  dcfelpéréc , leur  offrit  la  Paix , leur  pro- 
mettant le  pafiage  libre  pour  retourner  chez  eux  » 6c  ils  n’eurent  garde  de  refufer  un  tel 
Traite  , dans  l’extrémité  où  ils  étoient  réduits,  (e)  Eté’i  St  vuitn  [»  B^CAigr-]  àu<lAar&  ^1°^?  * 
iSoxtt  , avriiSif)  vpci  "in xfor  t,  tbs  "EAAipctj  , *$■«*<%*  A i«î  ottas  , x,  «ti  wyoj  > o MryaSuÇ^ , 
ip’  à fit Jtr  Kcuot  BaviXten  AaCtir  , x,  Ttsf  ^EXXfrxs  » oTat  jShA* tt6  , vfes  Ta  c/jurt  t» 

wureAÔur  . . . . ^ AaCar  “itapor  ty  rdf  ^EàAji rxg  ....  ttrirraxomt  ....  ocuç  AaCtir  .... 

vpet  (i)  3tp}yt  ....  (d)  O » St  ç-fariryoî  7%f  TUfoui  opimtf  F impCoAit  •?  «ù- 
ToA/aa « ’AÜWw*»  , % Aoyurcf^troi  (2)  tb  tvoAAcU  fivplxSxs  ^arâxAfu'  îJù»»*  o^tor-  |üpr.G,^. 
<IcU  tSîiTo  trpàs  tÀ  ’AÔHrajBj , x*9’  a ç tÂ»  X»(if  xirStsm  iuAflù»  avrds  C*.  ■?  ’Atyvdhi  Sec.  77-  P*i- 
Ainfi  ce  peu  à' Athéniens , qui  reftoient  du  grand  nombre  des  Troupes  envolées  en  E-  H’ 
gypte  , retourna  fain  & fauf , pafiant  par  terre  jufqu'à  Cyréne  , en  Afrique.  Mais  une 
autre  (e)  Flotte  , qui  venoit  alors  d'Athènes , à leur  fecours , avant  qu’on  fût  leur  red- 
dition  , fut  prcfquc  entièrement  défaite  dans  une  des  Bouches  du  Nil.  Le  malheureux  a,p.  ni. 
Inare  eut  un  trille  fort.  Artaxerx'es  le  fit  crucifier  , & les  cinquante  Athéniens  pris  a- 
vec  lui.  Le  refpcét  pour  la  foi  donnée  céda  enfin  aux  importumtez  de  la  Mère  du  Koi , 
qui  n’eut  point  de  repos  qu’elle  ne  l’eût  engagé  a faire  ce  làcrifice  au  défir  ardent  qu’elle 
avoit  de  venger  la  mort  de  fon  Fils  Achemenide  \ (f)  tué  dans  un  Combat  au  com-  (QJUJ® 
mcncemcnt  de  cette  Guerre.  Lib.  VIj. 

Cap.  7. 


ARTICLE  CXXXIII. 


Traite'  de  Cmpofaùm  entre  ceux  de  file  <TEgine  , dr  lee 
A T H e'n  1 E n s. 

La  même  Anne’e  +77.  avant  Jesus-Chr.ist. 

’Anne’e  precedente  , on  en  vint  (a)  enfin  aux  aimes  dans  la  Grèce , pendantque 
les  Athéniens  faifoienc  encore  la  Guerre  en  Egypte.  Les  Lacédémoniens  étoient  c:  p.  i.j,  ’ 
rez  eux-mêmes  à celle  qu’ils  avoient  avec  les  Alejîéniens  : Us  firent  par  autrui  ce* C'A*?- 

_ - ~ J : te a i :_A: T.  sl\  i__  y> / • r lsitter,  de 


occupez 


les  Corinthiens  Se  les  E~  \ 


qu’ils  ne  pouvoient  faire  dir^lement.  A leur  inftigation  , Çb)  

pidauriens  déclarèrent  la  Guerre  à Athènes.  Après  un  Combat  naval , où  les  Athéniens  xi  Ç-o- 
furent  battus , ceux-ci  remportèrent  la  vi&oire  dans  un  autre,  (e)  Cet  heureux  fuccès  les  'IfèL J*‘ 
encouragea  à entreprendre  la  Guerre  contre  ceux  de  l’Ifc  d’EoiNK,  dès  long  tems  leurs  ut^uL 
Ennemis  , ( d ) ennez  d’ailleurs  de  leurs  forces  maritimes  6c  de  leur  habileté  dans  la  Na-  CaP-  6- 
vigation  » en  quoi  ils  le  difputoicnt  à Athènes , (1)  ou  étoient  même  fupérieurs  , félon 
(e)  quelques-uns.  Pour  le  coup  , ce  ne  fut  plus  la  même  chofc.  Quoi  qu’aidez  des  ^ s, au. 
Troupes  Auxiliaires  de  leurs  Alliez  du  ‘Peloponnefe  , ils  perdirent  une  grande  Bataille  cïp^JS'. 
navale  , 0C1  on  leur  prit  foixante-dix  Vaificaux.  Après  cela  Léocrate  , Général  de  la  Mvoin 
Flotte  Athénienne  y les  afiiégea  » de  forte  qu’au  bout  de  neuf  mois,  ils  furent  contraints 
de  fe  rendre  à ces  conditions  : „ Qu’ils  démantéleroient  leur  Ville»  qu’ils  livreraient  càP.  si , 
leurs  Vaifièaux  aux  Athéniens  » 6c  qu’ils  leur  paieraient  déformais  un  Tribut  annuel. 8*- VI1- 
'SïfjLO>\joyrpxt  St  X)  « ’AryintTcu  tclvtcl  t«î  ’a9>(tX(*»s  , Tti^y  n wtfaAcrrej , ^ txZs 
ifaSônts , ri  To^ct/iiMi  <$  r MTirra  •xfint.  s*«. vit. 

5^' 

zohios,  fur  Faim,  V»r.  Hift.  Lib.  XII.  Cap.  fo-  L’ini-  H-ecb. 


7*  1CU 

en: 


A«t.  CXXXII  (0  n fuir  lire  'Afr^fo,  comme  por- 
te la  Vcrlion  Gaine. 

(a)  Cette  conilruâtoa  n’eft  pu  Grenue  , comme  le  re- 
marque Hum  F.tiïhui.  1)  manque  peut-être  le  mot  de 
fs.*fs.v  aptes  ényornfuians , qui  aura  été  6mis  du  les  Copiées, 
i caufe  de  la  rrflcmblance  arec  les  demiere»  Lettres  ^nt. 

Ait.  CXXXIII.  (i)  Voici  lu  Notes  du  lârut  Pt’fti- 


mofité  des  Athéniens  étoit  fi  grande  , qu'à  la  perfuafion  de  (/)  Thueyd 
l'Archonte  PhiUelii  , ils  ordonnèrent , pu  un  Decret  public,  hd* , ubf 
que  l’on  coupât  le  pouce  de  U main  droite  i tous  les  tg ht-  fupr.Cap. 
tes  , que  l’on  pourrait  prendre  t comme  nous  l’apprenons  du  108. 
même  Eliem  , Lib.  II.  Cap.  9.  & de  PLVTAxqpi , ia 
Vu.  Lyf/uUr.  pag.  4)8-  A.  SA.  Wxtb. 


O 


AR- 


\ 
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HISTOIRE  DES 
ARTICLE  CXXXIV. 


Traite*  de  Trhve  entre  les  Ath  e’n  iens  , & les 

LaCED  EU  O N I £ N S. 

La  même  Anne’e  47  7.  avant  J e s u $ - Ch  r i a t. 

A Pre's  (a)  trois  autres  Viûoircs  , que  les  Athe’niens  remportèrent , cette  m6- 
Jr\  me  Année  , contre  les  Corinthiens  j ceux  du  pais  de  ‘Pbocide  attaquèrent  les 
,0J*  d£a  Doriens  , & prirent  (1}  une  de  leurs  petites  Villes.  Les  Lace’de’moniens,  qui  ti- 
it  sifiU , f oient  leur  origine  de  ces  ‘Dort  en  s , leur  envoiérent  un  fccours  coniîdérable  , & par  là 
*J§  contraignirent  les  Thocéens  à rendre , fous  certaines  conditions  , la  Place , dont  ils  s’6- 
*oT  ’ toient  emparez.  Quand  ils  s’en  recoumoicnt , les  Athéniens  voulurent  leur  couper  le 
paflage  1 avec  un  renfort  coniîdérable  de  Troupes  auxiliaires  ÜArgiens , & autres  Al- 
liez. 11  fallut  en  venir  aux  mains.  Deux  Corabars  confécutifs  forent  donnez  auprès  de 
T onagre  , en  Béotie  , avec  grande  perte  de  paît  & d’autre  : mais  la  vi&oire  demeura 
(é'jtmfia r.  (t)  aux  Lacédémoniens  , félon  (J>)  Thucydide.  Au  contraire  , Diooore  de  Sicile 
• c»p.  «A  <Jir  qu'elle  fot  douteufe , & que  , la  nuit  étant  furveiraë  , il  vint  des  Hérauts  de  part 
(,)0H£fr.  & d’autre  ? pour  convenir  d’une  Trêve  , que  l’on  fit  pour  quatre  mois  : (c)  Ton  pw 
W ’OnAaCur*  ruxrljj  x,  •?  rtxjp  i pxptèofrt  y**pinn , A tnfvQurxm  vyk  «AArà**  [oi  Aa- 
jUMSirpb.  uSxt/JWhti  t,  oi  ’Aftpcûu]  , t,  rtrpafni «tiw  axopiàf 


ARTICLE  CXXXV. 

Traite*  entre  les  Lac e*ï> e’m oniens,  T h i’b  à i n s. 

Anne’e  +f6.  avant  Jesus-Christ. 


VOici  un  autre  Ennemi  que  I es  LaceWmoniens  fufeitérent  à Athènes  , pen- 
dant que  la  Guerre  où  ils  étoient  avec  les  Meffemens  durait  encore.  Les  The’- 
(<•}  voier  bains  , fort  abbaiflèz  & méprifez  , depuis  l'Expédition  de  Xbrxe's  , où  (a)  ils  s’é- 
ub^viu.  toient  rangez  de  fon  parti , cher  choient  fort  à recouvrer  leur  ancienne  gloire  , & l’em- 
Cjp.  14-  pire  de  la  Béotie.  Ils  crurent  trouver  le  tems  favorable  , dans  la  Guerre  déclarée  entre 
yy  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens  , qui  n’écoit  fufpenduc  que  par  la  courte  Trêve  , 
xi.’cap.j,  donc  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent,  ils  s’adrdlérent  donc  aux  prémiers, 
cr/*n-  & les  prièrent  de  fc  liguer  avec  eux  , pour  leur  aider  à fe  remettre  en  poflèffion  de  l’em- 
pire de  la  Béotie  ; en  confidération  de  quoi  ils  s’engageaient  eux-mêmes  ï attaquer  les 
. Athéniens  , & cela  avec  leurs  feules  forces,  fans  exiger  que  les  Lacédémoniens  envoi af- 
lcnt  des  leurs  par  terre  au  delà  du  Tèloporméfe.  Les  Lacédémoniens  , ravis  de  pouvoir 
ainfi  oppofer  a Athènes  une  nouvelle  Rivale  , acceptèrent  les  proportions , conclurent 
WJ**»,  & exécutèrent  incefTamment  leTraité.  (h)  Inde  revocati  Lacedæmonü  ad  Meflcniorum 
Life.  il.  hélium  , ne  medium  ternpus  otiofum  Arhcnicnlibus  reünepterent , cum  Thebanis  pacif- 
mm.  it.  cuntur  , ut  Baotiorum  imperium  his  rejlituerent , quod  tempore  Perfici  Belli  ami  feront, 

(<)  DUiert  nt  illi  A theiucnfium  (relia  fufeiperent (c)  Ail  *,  ryf  boturûr  «.irirrcn  xaraty*- 

Lib*XI  r*nm  » % fnpUrt  vrpmxjcroit  rue  Ghfiains  j n r tf*  Aapaiatfuduç  rn  nr(\u  mfxrnpi-xtMirou 
Cap  81.  V oAn*  f BmrUo  irytfutuur  wnryytAÀarb  f ctvrôit , àrrî  reuérr/f  ï ^ïjxr®-  , //s'a  troX*- 
t‘i  *8+-  tw*  ’Afardo*  1 pefautu  iuiytof  urcu  rôts  ZtrapTiaTau*  ttfios  •?  n* \crrtn *rw  Svrt t- 

IIS“&-  tfcxyxyiu  vtÇ'w.  Ol  jt  AcLKtfiificnct  Xftndte  ovu./piçaDa.  A«yt»  tùnk , t,  nfitÇorkç  rie 

€)*«**  1 aù$vow u j îurtaO'ai  r»  ’A brtxlai  i<rmp  krr'nrcAtr  ml'  ......  n If  ï 

(J)  iWw  £ Buurisf,  traAtw  wa.y xaaou  iiToTa.T'Iio&’ai  tw*  ©nCn«<  &c.  (d)  Avec  l’Armée , que  les 
LiVX?  Lacédémoniens  avoient  encore  à Tanagre  > ils  étendirent  le  circuit  de  la  Ville  de  Thé- 
Cap.  61.  bes  , & forcèrent  toutes  les  Villes  de  Béotie  à reconnoître  déformais  la  domination  des 
Thébains.  Ils  n’attendirent  pas  pour  cela  , que  les  quatre  mois  de  Trêve  foflent  expi- 
<r)Llki.  rez  : car  foixantc-dcux  jours  après  la  Bataille  , à ce  que  dit  (e)  Thucydide  , les  A- 
& Ufe°iv  envoiérent  une  Armée  contre  les  Thébains  , fous  le  commandement  de  Myro- 

c.if.  9t.  ' nide. 


Art.  CXXXIV.  (i)  11  y ra  awit  trois,  9*1»  , Qriafe, 
A Enarr.  Voict  U-drtlui  Mtvtnus,  Uifttl  I .mtm'u.  Life. 
III.  Cap.  9.  8c  joignez,  aux  lutoriwz  qu’il  allègue  , Conon, 
Narsat.  17.  Les  Copiftcs  ont  défiguré  leur  nom  , dans 
Diooore  Jt  Sitilt  , comme  l'avoit  remarqué  Caiauson, 
(Su.  à Straron.  pag.  6*4.  EJ.  Àmft.)  avant  Paumiir, 
üxrrcit.  in  And.  Cru.  pag.  1 10.  DisÀrrt  veut  , que  toutes 
ces  trois  Ville*  cuHcnt  été  prifes  R reptiles.  Il  marque  leur 
Situation  au  pié  d'une  CoHine  , nommée  P*rn*jJ*  : 1*1  ri» 
>1^»  rl»  U eft  bien  mi  que  ces 


Dtrimt  habitoient  cnne  le  Tarnntfi  8c  le  mont  Orra  ; mais 
ou  il  y a faute  dans  le  Texte  de  DUJert,  ou  ton  peut  infé- 
rer de  ce  qu’il  dit  , qu'il  y avoit  une  Colline  du  Vnrnnfit . 
qui  ponoit  ce  nom  en  particulier  i car  a-t-on  jamais  appelle 
le  Mont  fnmajft  du  nom  iimple  Ctiimt  ? Et  étoit-il  beiom, 
en  parlant  d'une  Montagne  u connue  , de  dire  , qu'elle  é- 
toit  a infi  nfptUêt  ? Cependant  aucun  autre  Auteur , que  je 
fâche  , ne  dit  rien  de  cette  dénomination  particulière. 

(a)  Aristide  dit , que  ce  fut  aux  AttHwim.  Ont.  Pa- 
nathen.  f*t-  IJJ.  Tom.  I.  EJ.  Oxn.  (t;t.  EJ.  Gwv.) 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part»  L 10; 

vide  , pour  détruire  l’ouvrage  des  Lacédémoniens.  Ce  Général  y réuffic  très-bien.  Il 
remporta  une  des  plus  fignalécs  viftoines  à (i)  Oenophyte\  prie  Tanagre , & rafa  Tes 
murailles  ; ravagea  route  Ta  Beotte  j réduiik  fous  la  puiflancc  des  Athéniens  toutes  les 
Villes  de  ce  païs-là  , hormis  Thebes  •,  défit  les  Locriens  Opun  tiens  , les  'Phocéens , &C 
autres  , qui  s’etoient  rangez  du  côté  de  l’Ennemi.  Ce  récit  de  Diodore  de  Sicile , con- 
forme à celui  de  Thucydide  , quoi  que  le  dernier  foit  plus  concis  -,  ne  s'accorde  point 
avec  un  paflage  , que  je  trouve  dans  Platon,  (f)  Le  Philoibphe  loue  les  Athéniens , [QZ 
d’avoir  combattu  , dans  cette  occafion  , pour  la  liberté  des  Béotiens.  C’étoit  certaine-  Tom*.  il 
ment  mal  défendre  leur  liberté  , que  de  les  traiter  comme  on  fit,  fie  de  s’emparer  de  tout  f*s-  '+». 
leur  païs  , quoi  qu’ils  ne  fe  foflènt  foûmis  aux  Thebains  que  par  force.  Mais  'Platon  Mrfèt 
fcmble  aufli  confondre  la  Bataille  de  Tanagre  , contre  les  Phocéens , avec  celle  d'Oeno* 
phyte , dont  il  parle  lui-même  immédiatement  apres. 


ARTICLE  CXXXVI. 

Traite’  entre  Oriste  , Roi  de  Thessalie  , & les 
Athe'niens. 

A h n e’b  4 f 6.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

O Reste,  (a)  Fils  d'Echécratide  , étoit  en  ce  tems  Roi  de  Thessalie.  H 

chalfë  , & fans  doute  avec  lui  ceux  de  fon  parti.  Il  eut  recours  aux  Athf.'nikns,  cap.'iii. 
qui  s’engagèrent  à le  rétablir  -,  & ce  lut  Myroniae  , qui  , apres  les  Expéditions  dont 
nous  venons  de  parler  dans  l’ Article  précédent , entreprit  encore  celle-ci  (Jd)  ‘Ex  Ji  CW**»  • 
©toj-aAws  ’O^'yTis  , o ’E^ txpetT /<JW  wes  > T$f  ©toroAar  fikotAtuç  , Çtvyeir  , t-ruou  'A fopxius  ^ 

xM.Ti.yvt  8cc.  Mais  le  Général , après  avoir  en  vain  aflîégé  Pharfale , fut  con- 
traint de  s’en  retourner,  avec  le  Roi  fugitif.  Le  Savant  (f)  Dodwell  dit,  que  les 
Theffaliens  forent  d’abord  battus  , & il  en  donne  pour  garant  Diodore  de  Sicile, mais 
il  avoit  lû  avec  peu  d’attention  les  (i)  paroles  de  cet  Hiltoricn.  On  auroit  pu  alléguer 
un  paflage  de  Platon  , (d)  où  ce  Philofophe  infuiuc  , que  le  Roi  de  Thefalie  fut  ef-  (i)  U su- 
fbénvemcnt  rétabli  dans  fon  Koiaume  ; car  il  dit  là  , qu’après  la  Bataille  d'Oenopbyte  , n 
les  Athéniens  procurèrent  juftement  un  retour  à ceux  qui  avoient  été  injuftement  chaf-  Pagmi4».‘ 
fez  : Oi  xutTtfoi  TpiTif  tyttp*  ot  GitoQÛTois  roumths  . T os  xiixus  Qtvyarhç  , ètxxîvs  8 H‘ 
•nyxyot.  Il  s’agit  là  certainement  du  même  fait , que  Thucydide  raconre.  A la  véri-  ** 
té  Platon  parle  en  général  & Exilez,  rétablis  , fans  nommer  le  Roi  de  Thejjalie  : mais 
c’eft  ainli  précifémcnt  que  s’exprime  Diodore  de  Sicile  , (e)  en  rapportant  le  fait  plue£\Lig  W* 
au  long  , & conformément  d’ailkurs  au  narré  de  Thucydide.  pZ.tii. 

. ZJMSnpk. 

ARTICLE  CX  XX  VIL 

Traite’  de  Compojition  entre  les  Messe’niens  , & les 
Lace’de’moniéns. 

Anne’e  4jy.  avant  Jésus-Christ. 

CE  fut  avec  bien  de  la  peine  , que  les  Lace’de’moniens  (. a ) réduilîrcnt  enfin  les  WlM» 
Messe’hiens  , qui  s’etoient  retranchez  à Ithôme  , comme  dans  les  deux  Gucr-  V©}, 
res  précédentes.  Après  dix  ans  de  celle-ci , ces  MejJ'eniens  ne  pouvant  plus  réfiflef,  Ditd  ttsh- 
traitèrent  avec  les  Lacédémoniens , à condition  de  vuider  le  Péloponnéfe  , & de  n’y  rc-  3^’ca'b' 
tourner  jamais  } fur  peine  , pour  ceux  qui  reviendraient , d’être  faits  Efclaves  de  celui  83.  tLfà. 
qui  les  auroit  pris.  Ils  eurent , par  le  Traité , la  liberté  d’emmener  avec  eux  leurs  Fcm-  fy',cHb‘ 
mes  & leurs  Enfans.  Oi  ot  [MwiwiJ  étxMru  Ïtu  , in  mut»  titnxtïê  xrrt^ut , t+. 

jyit&pxr  trpès  ras  AaxdauftQnvs  t *<p‘  ttTt  taxait  Cm.  FltAo^ro rrW  irxoaxotioi , (ufitTroTt  119- 
’&iCaror*)  xvTxt"  t)t  3t  rts  , tô  AxCn-fr  dieu  JuAor.  . . . i^nhiat  it  xvroi  , y nrx 7- 

its , x,  yvtxixts.  Les  Athéniens  alors  , autant  par  haine  pour  Lacédémone , que  par  un 

mo- 


A>t.  CXXXV.  (i)  'E.  Le  Scholûfte  de  Thu- 

cydide. I.  108.  mu».  77.  dit  iimplcment , <jue  c’étoit  un 
lieu  (*«^-)  de  biatit.  Aucun  Géographe  Ancien  , que  ie 
fiche  , n'en  fait  mention.  C'ett  feulement  1 l'occaûon  de 
cette  {Vanille  , qu'en  patient  THucrniot  , Dionont  it  Si- 
ciU  , AnuTOTi.  féline.  Lib.  V.  Cap.  j.  Ahistidi  , fmau- 
th*n.  pag.  ij7-  Tom.  I.  SJ.  Oxm.  (171.  Gtmrv.)  8t  Onu. 
riMiuif.  11.  Tom.  U.  pag.  ai6.  (Ul.  ) Platon  ,daai 


le  paflage , due  je  cite  en  marge. 

Aat.  CXXXVI.  fi)  Diodoki  dit,  Lit.  Xî.  Cap.  «i. 
que  MfrotuJt  fomma  Ici  TUjfxliou  de  tappcller  les  Exilez  , 
mais  qu’ils  le  réfutèrent  t apres  quoi  il  alTiégea  fbmr/mli.  Voi- 
U tout.  C'ert  de»  Phuetn,  que  l'Hiftoficn  venoit  de  dire  $ 
que  Mjr»nidé  les  vainquit , It  les  obligea  à lui  donna  de* 
Otiges. 

O t 


Digftized  by  Google 


histoire  des 


10B 


motif  de  compaflion  , établirent  ces  Exilez  à (i)  Naupatte  , Ville  qu'ils  avoient  prife 
fturt.  depuis  peu  aux  Locntns  Ozoliens.  Peu  de  tems  après , les  nouveaux  Habicans  de  Nau- 
«Mj.uii  faîte  lirent  une  Expédition  (b)  en  Animante  , & y prirent  la  Ville  (a)  d'Oeniades  t 
fupr.  c*f.  quc  ^ ‘Pencits  avoit  auparavant  afliegee  inutilement  : mais  ils  ne  la  gardèrent  qu'un 
«9  Ter  an. 

ARTICLE  CXXXVIII. 

Txaite'  oi/kDucîthis,  Prince  Jet  Siciliens,  proprement 
amji  nommez  , ((ries  Stracusaiks. 

A n n e'e  4jri.  avant  J e s u s-C  n r i s t. 


«t 

V)  Timty- 
M.Ub.l. 
Cap.  in. 

PlUlMTIJM», 

in  ftrul. 

;•  '«J. 


S8 


là. 

Week.  Di, J. 
à»  Sieilt, 
Lib.  XI. 
Cap.  87. 


ENtre  les  divers  Habitans  de  Sicile,  il  reftoit  plufieurs  Villes  aux  Dcfcendaas  des 
anciens  Siciliens  , qui  avoient  les  prémiers  occupé  cette  Ile  , & dcfqucls  elle  droit 
fon  nom.  Ils  avaient , en  ce  teros-d  , un  Chef,  ou  Prince,  nommé  Ducb*tius,(i) 
(s) Dhàm  qui,  après  bien  des  exploits  (a)  & des  état>ldlêmcns  faits  en  faveur  de  fà  Nation,  trou- 
Lib  xV  va  mo'cn  » unc  ann‘^c  ou  deux  avant  celle  où  nous  fommes  , de  (2)  réunir  en  un  feul 
clp.  76,  Corps  toutes  leurs  Villes  , à la  referve  d’Hybla.  C’étoit  un  homme  habile  & entrepre- 
78 . 87 nam  : il  cherchoit  à fc  rendre  maître  abfolu , non  feulement  de  ceux  qui  l’avoient  mis  à 
®* leur  tète  , mais  encore  , s’il  eût  pu , des  autres  Peuples  de  Nie.  D s’empara  d'Etna  par 
trahifon  , & alla  ailiéger  une  Piacc  des  Agrigenitns  , nommée  Motyon.  Les  Syracu- 
fams  qui  croient  accourus  au  fecours  de  leurs  compatriotes  , le  battirent  enfin  , & il  fc 
vit  abandonné  de  la  plupart  de  fes  gens  > de  forte  que  ceux  même  qui  étoient  reftez  avec 
lui , pcnfbienr  à le  trahir.  Réduit  alors  au  dcfefpoir  , il  prit  une  réfolurion  bien  extra- 
ordinaire, & dont  le  fuccès  étoit  fort  douteux,  il  partit  un  foir,  fans  rien  dire  , & s’en 
alla  à Syracufe  , où  étant  arrivé  qu’il  étoit  encore  nuit , il  parut  au  milieu  de  la  Place 
Publique  en  potlure  de  Suppliant , aflîs  fur  l’Autel.  Là  implorant  la  clémence  des  Sy- 
racujains  , u fc  rendit  à eux  , leur  cédant  le  pais  , qui  défxrndoit  de  lui  On  le  reçut 
à compofition  fur  œ pic-là  , par  générofité  & par  relpeâ:  pour  la  Religion  , nonob fiant 
l’oppolition  de  quelques  Orateurs  , qui  excitoient  le  Peuple  à venger  , par  la  mort, les 
torts  que  cet  Ennemi  avoit  faits  à la  République.  On  fe  contenta  ac  le  reléguer  à (2) 
(*)  Ditim  Corinthe , où  l’on  promit  de  lui  fournir  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  fon  entretien.  Co) 
ubf  /upr.  ’^Tl  nÂ&i  wys  vay*\lki  [0  Awxénigf*]  ils  t ayopàj  7^/  XupaAtte'im , t,  xahiaas  ’fkt  r 
Cjf-  91.  f&oifiùi  y ixATijf  rytnTo  •?  vaMtts  1 *)  iaorar  Tt  t,  T > W w t wnpjimu  twj  2v- 

^ fdxmrlots  ....  Zup*xan*  fjjp  m&n\ vaxtlif  $ t tftetféap  T AaxiTtfr  ixtnp , i^iXifc^éU  ils  ¥ 
(rj/jtm,  Kofu&or  y Xf  ctTaùax  wfoç-d'itmf  jwcrctC*5» , £ îxcm  wlvtcS  yepi ry'w  ffuwr*çnÀa.r.  Mai* 
Op  i”'  tluc^lucs  années  après,  (c)  il  revim  en  Sicile , comme  nous  le  verrons  en  (d)  fon  lieu. 


tH  î°»; 
(J)  Anitl. 
146.  far 
l'Année 


ARTICLE  CXXXIX. 


♦4f  • 


Traite’  de  longue  Trêve  entre  les  Lac  e’d  e’m  oniens,  & les 
A R g 1 e n s. 


La  même  Ann  e’e  471.  avant  Jesus-Christ. 


T^Endant  les  Guerres,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus,  les  Argibns  s’etoient  dé- 
{•)  voicr  JL  clarez  en  faveur  des  Athéniens , & avoient  (a)  même  contracté  alliance  avec  eux. 

^ firent , ccttc  Année , la  Paix  avec  Lacédémone.  On  ne  dit  point , à quelle  occafion  : 
îjl!  ' & ce  n’eft  qu’en  pailant  que  Thucydide  en  parle  , au  tems  que  le  Traité  finiflùit.  Il 
paroit  par  la,  que  les  Argtens  avoient  fait  avec  les  Lacedemomens  unc  Trêve  pour  tren- 
te 


ART;  CXXXV1I.  (»)  Voie?.  l'hUlolie  de»  révolution  de 
CCttc  Ville,  dam  la  (irtut  AnU^tut  de  Paumii*  i*  Omit- 
mtjnil , Lib.  IV.  Cap.  ni.  foo,  coi. 

O)  C’eft  ainâ  4u'il  faut  lire  dans  le  paJTagc  de 

Plut  a «qui  , cité  en  marge  j quoi  qu'aucun  Editeur  n’y 
ait  pris  garde  , Sc  qu'on  lilc  encore  aujourd’hui  ‘OhmA». 
L’auuc  maniéré  d'écrire  , eft  celle  de  tous  les  Anciens  Au- 
teurs. Voiex  encore  ici  Paumiix  , Cru.  Antiq.  l.ib.  III. 
Cap.  8.  où  il  traite  au  long  de  tout  ce  qui  regarde  cette 

Aar.  CXXXVIII.  (i)  il  étoit  de  b Ville  de  N*w,N««4. 
Car  c'eft  une  faut*  dont  Dioooai  de  Suih , Cm f.  87.  pag. 
188.  d’écrire  , comme  l’a  remarque  Paumiik  , Ixrrat. 
»•  dmO.  Crée.  pag.  110.  où  il  corrige  auili  par-là  un  aune 


pa liage  cqnompu  de  ect  Hiftorien  , qui  eû  au  Chef.  78. 
/Af  »83- 

(t)  Il  bitit  alors  une  Ville  nommée  Palùpu  , , 

qu’il  appclla  ainû  à caufe  du  Toilinagc  d’un  Temple  tameux, 
coniarre  aux  Dieux  Poùijmh  , St  où  il  fe  faifoit , dit-on  , un 
miracle  pour  punir  les  Parjures.  Voiex  SamvCl  Bocha«t, 
qui  traiie  au  long  de  tout  ceia  , Ckan/uu 1 , Lib-  I.  Cap.  a8. 
«les  Interprctes  lùr  Vibcill  , ^r».  IX.  fjf.  Ot»i>»  . 
Mttamtrfk.  VI.  407,  406.  Dr  Pua»  , Lib.  11.  Epift.  X. 
a/.  Sinus  Italic.  XIV.  ai«>.  8cc. 

(j)  Sytécuft  étoit  une  Colonie  de  Ctfiathini.  On  cnit 
bien  faire  de  le  mettre  foui  les  yeux  de  ce  Peuple  , uni  gnr 
de  tels  liens. 
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te  ans.  (V)  ïurtûuw  $ x,  VfU  Ttk  ’Apytlttf  xùrîïe  [rüs  Axxtixt/xtfws]  ri*  Tpmetfixtrik 

c-tonMs  iw’  uw  &C.  Cap.  14. 

Votez  Csf. 


ARTICLE  CX  L. 


Traite’  de  Trêve  entre  les  A t H e’n  ibns  , & tes 
LaCE’D  EM  ONIÎNS. 

Annk’e  4 jo.  avant  Jésus-Christ. 


DAns  letemsde  l’Expédition  , dont  nous  avons  parlé  (<*)  ci-ddfiis,  qui  fut  une  ^ sw 
fuite  de  la  Guerre  entre  les  'Phocéens  & les  ‘Deviens  ; le  brave  Cimon , qui  éroit  i' Année 
en  exil  d'Oftracifme  , auoi  qu’il  n’y  eue  que  la  moitié  d’expiré  des  dix  ans  que  duroir  ce  V^.Ar'  ' 
banniflèment  j le  crut  difpcnfé  d’attendre  le  terme  , par  le  défir  qu’il  avoit  de  fervir  là 
Patrie  dans  cette  conjoncture  , & alla  fe  ranger  avec  lès  Armes  dans  la  1 ribu  , pour  y 
combattre  comme  limple  Soldat , dans  la  Plaine  de  Tanagre.  Mais  on  ne  voulut  pas  le 
lui  permettre.  Quelques  autres  Athéniens  , oui  étoient  foupçonnez  injuflement , com- 
me lui  , d’être  trop  bien  portez  pour  les  Lacédémoniens  , étant  animez  par  fes  exhorta- 
tions , & par  la  vue  de  Ion  Armure  complette  , qu’ils  placèrent  au  milieu  de  leur  petit 
Bataillon  -,  fe  firent  tous  tuer.  Cela  adoucit  les  elprits  des  Athéniens  , & bien-tôt  après, 

Cimon  lut  rappellé  par  délibération  publique.  Méditant  alors  de  faire  voir  de  plus  en 
plus  par  de  nouveaux  & édattans  fervices  , combien  fes  Citoiens  ingrats  étoient  mal  fon- 
dez à l’accufer  d’aucune  trame  fccrcte  avec  leurs  Ennemis  , il  jugea  qu’il  étoit  à propos 
de  ménager  , au  moins  pour  un  teins,  quelque  accommodement  avec  Lacedemone  y pour 
laquelle  il  ne  s’intereflbit  qu’autanr  que  cela  s’accordoit  avec  le  bien  de  fa  Patrie.  Il  vint 
à bout  de  faire  conclure  une  Trêve  pour  cinq  ans  (h)  Tç-ipor  il  (c),  o/^Arrarrwr  irêh 

r piâr  ffirwJct)  y'iyporf)  nt\ruomtaais  *,  ’AÔqauiu#  wvWrii* (d)  K tS  ’Afamim  rL  , ‘ 

sv&HUH  tclÙtxs (e)  Sua  fponte  eji  profethu  [Cimon] , pacemque  inter  duas  po-  (*)  voie* 

tentijjimas  Civitates  conciliavit. 

Êschine  , dans  une  de  (/)  fes  Harangues , parle  de  cette  Trêve  , d’une  manière  Thu eyà. 
bien  différente  pour  le  tems  & qu’elle  devoir  durer  , & qu’elle  fut  rompue.  Il  dit,  qu’a- 
près  diverfes  hoftilitez  , où  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  s’étoient  fait  bien  des  asmu. 
maux  réciproquement , ils  conclurent , par  le  rooien  de  Cimon , que  l’Orateur  (1)  con-  L'b-  XI* 
fond  zvecMiltiade , un  de  fes  Ancêtres,  une  Trêve  de  embuante  ans , qui  n’en  dura  qae  ^’ae& 
treize.  Swjxfxx&trrtt  & [«  ’A&iuawi]  \nci  Tant,  xx.Tx<rxmt  wpoç  Acucttfeti^wisj  ùç  troAt-  (')Comrire» 
ftoi  , w a AA  cl  t,  vxbotTtf  xax* , t,  muxrcLiTtf  , MiArsxAs  rS  K j/tia*®-  urp^xtifutteuattfitm  trpif  c^cTp. 
TW  AcLxdxiuotlhs  , orrg^  Wfo^tr»  , irxetixf  tu  voAt/iu  mtltocaflarrCs  iimmxaôp  , tyjitfirxfx*’  j. 

5*  ctÙTctîif  «t*  TfutxaliuLx.  Je  fois  forpris  qu’aucun  Chronologiile , que  je  fâche,  n’ait  tDO'ffî- 
rapporté  ce  paflage  , pour  l’examiner  , & le  comparer  avec  les  Hiftoriens  , qju’on  vient 
de  voir.  Aucun  autre  Auteur  même  ne  l’a  remarqué  * fi  vous  en  exceptez  Mr.  Bayle, 

(Artic.  Cimon , Not.  I.]  qui  trouve  avec  ration  ce  nombre  fufpcch  Je  penfois  d’abord 
qu’on  pourroa  rejetter  la  faute  fur  les  Copiiles  , qui  auroient  mis  trttlworrtimî;  pour 
wtîlxiTus  , & enfuite  im»  Tf**xxtft*x  , pour  t fia  , cinquante  pour  cinq  , & treize  pour 
trois.  Car  effectivement  ccttc  Trêve  de  cinq  ans,  n’en  dura  guéres  que  trois.  Mais  ou- 
tre que  , fans  l’autorité  de  quelque  bon  Manuferic , on  ne  peut  guéres  avoir  recours  à 
un  tel  expédient  -,  j’ai  trouvé  par  la  fuite  du  dilcours , que  l’Orateur  a eu  dans  l’cfprit  un 
tems  aflèz  antérieur  à celui  où  le  Traité  , donc  il  s’agit , cft  placé  par  Thucydide  , & 
par  Diobor-k  de  Sicile.  Car  il  ajoute  que  , dam  ce  rem 5- la  , c’eft-à-dire,  apparem- 
ment depuis  la  Trêve  donc  il  parle,  les  Athéniens  environnèrent  de  murailles  le  Port  de 
Tirée , & bâtirent  le  côté  qui  cil  au  Nord.  Or  (g)  cela  fe  fit  deux  ou  trois  ans  après 
la  Bataille  de  Salamine  , dans  la  Icptantc-cinquiémc  Olympiade.  Mais  voici  encore  un  rMut , Cap. 
palfagc  tout  fcmblable  d’un  autre  Orateur  Grec,  un  peu  puis  ancien  qu’  Ef chine  , & qu’il  ’ 

fombîc  que  celui-ci  ait  copié.  C’eft  Andocidb  , qui  néanmoins  ne  donne  que  cinq  ans  ihZji. 
à la  Trêve  foire  par  le  moien  de  Ctmen  -,  ce  qui  confirmèrent  la  correction  à foire  dans  P*«-  rê* 
le  Texte  &Efchme , s’il  étoit  for  qu’il  n’y  eût  pas  plutôt  foute  dans  celui  d'Andocide. 

Kal  MiAriciAt»  àx^pxxiiruini  , ^ 'orra,  c»  Xippwl#r<a  [voilà  encore  Cimon  (*) AaiedL 

confondu  avec  Mtltiode,  un  de  fes  Ancêtres]  jutx^a/uâet  <Jf  xùro  t uto  , vpoçtm  mtx 

TM  cam  Lace 
dxttion. 

qui  lutoiife  à changer  le  Tente.  Mai*  ce  qui  ne  laide  aucun  cj 

lieu  à une  telle  correétion  , c'cft  qu’on  trouée  la  même  inc- 
x attitude  dans  un  pailage  d’ANoocina,  que  je  cite  plui  bu, 

8c  qu'lÿflbriK  a copié  , leion  toutes  le*  apparences  ; nmr  il  jr 
a de  conformité  at  dans  l'ordre  de*  tain  , 8c  dans  les  railôn- 
nemens  . comme  on  peut  s'en  convaincre,  en  compannrcca 
deux  Orateurs. 

Oj 


A*t.  CXL.  (i)  Plufieurs  anciens  Auteurs  ont  confondu 
les  MiitiMtUt  8c  les  Cimuti  , comme  l’a  remarqué  il  y a long 
tems  le  doâe  Janus  Rutoeksius,  Fer.  Lia.  Lib.  1.  Cap. 
9.  où  néanmoins  ii  ne  dit  rien  de  ce  paflage  à'Efibmt.  Le 
Traducteur  Latin  d'EscuiNE  a rendu  cet  endroit  . comme 
s’il  y avoit  dans  le  Texte  , n!  . Omt»ù , 

to.tjudii  Jthi  8cc.  Cependant  il  n'en  dit  rien  dans  le*  Notes, 
ii  on  ne  voit , dans  Ici  diverfes  Leçons , aucun  Manulcrtt , 
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HISTOIRE  DES 

t ut  AeuiSxi{i»lut  , vrai  ti«  Acuu&i/eoia  , trfOxyuxiucr^xVo»  'OÇ<'  tfTorJài*  ^ T£. 

T*  w.tttr  etp^vif  iyotro  Wfc>  AaxtJ'xi^orwj  , itij  vint  , ç dnpiûtapâp  cLfi&TtfCt  Txvrxtf  rcàt 
■ c'xoïSx'iç  iTif  TftxxxiiixA  8cc.  Andocide  parle  enfuite  du  Porr  de  Piree  , comme  environ- 
né de  Murailles  depuis 'cette  Trêve  , & rapporte  tout  de  même  qu 'Efchinc , les  laits 
fuivans.  Mais  il  y a encore  un  autre  anachronifmc.  Car  Andocide  met  avant  la  même 
Trêve  la  Guerre  des  Athéniens  contre  Plie  d'Eubée  -,  ce  qui  n’arriva  néanmoins  que 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  Ctmon.  Voicz  ci-deflous  fur  l’Année  446.  Je  con- 
clus , qu’apres  les  incxa&itudes  manifeftes  qu’on  voit  dans  la  narration  de  ces  deux  Ora- 
teurs , dont  l’un  a copie  l'autre  4 on  ne  doit  tenir  aucun  compte  de  cc  qu’ils  difent  en 
fe  fervant  du  privilège  de  leur  art.  Thucydide  fc  plaint  (Lib.  I.  Cap.  97  J qUC  qyçj. 
ques  Hirtoriens  même  avoient  fort  brouillé  les  chofcs  , en  racontant  ce  qui  ^étoit  pâlie 
avant  la  Guerre  du  \ Peloponnéfe  4 à caufe  de  quoi  il  fait  une  digrclîion , pour  les  redref- 
1er.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  , que  des  Orateurs  n’aknt  pas  etc  plus  exads  que 
des  Hiftoricns.  * 

ARTICLE  CXLI. 

Traite’  de  Paix  entre  Artaxerxe's,  Roi  de  Perse, 

& les  Athe’niens. 

A n n e’e  449.  avant  J e s u s-C hrist. 

DE’ s l’Anncc  précédente  , & après  la  Trêve  , dont  nous  venons  de  parler  , entre 
les  Lacedemoniens  6c  les  Athéniens , (a)  Ctmon  avoit  engagé  ceux-ci  à’entre- 
prendre  quelque  grande  Expédition  , fous  fa  conduite  , pour  mettre" le  Roi  de  ‘Perfe  en- 
aïd.Jtâ.  tiérement  hors  d’état  de  nuire  déformais  aux  Grecs.  On  équipa  une  Flotte  de  deux-cens 
gj***  Vaiileaux.  Ctmon  en  envoia  foixantc  en  Egypte  , pour  fecourir  Amvrte'e,  qûi  de- 
3 , 4.  r£  puis  la  (b)  révolte  d'inare  , s’étoit  maintenu  dans  les  Marais.  Avec  les  autres  if  alla 
r*r1M.io  droit  à t’Ilc  de  Cypre  , s’y  rendit  maître  de  deux  Villes,  battit  la  Flotte  des  Pertes 
ST’  SÎ;  qui  venoit  de  Ctltcie  & de  Phénicie  , prit  cent  de  fes  Vaiileaux  , & en  coula  à fond* 
u.ù't'h.  plulîcurs  autres.  De  là  il  retourna  à Cypre  6c  afllégea  Salamine.  Alors  Art  axer xés 
Jgvf  aiant  appris  tant  de  mauvais  fuccès  de  fes  armes , trouva  à propos  de  demander  la  Paix  * 
fur l'Année  qu’on  lui  accorda.  C’eft  cette  Paix  , que  nous  avons  vû  (c)  ci-dcfliis  confondue  par 
+6t.Anid.  Ûiodore  de  Sicile,  avec  une  autre  faite  vint  ans  avant  celle-ci.  On  renouvella  (1  ï ap- 
(0  Sur  paremment  les  articles  de  la  précédente  -,  & c’eft  ce  qui  aura  donne  lieu  à ne  faire  qu’un 
l’Année  Traité  des  deux,  & à le  placer  dans  l’année  où  nous  loranies.  Ctmon  mourut  malhcurcu- 
fement  ou  de  maladie , ou,  comme  d’autres  difent , d’une  blefiurc  , à Citium  , Ville  de 
Cypre , pendant  les  négociations  de  la  Paix  -,  6c  les  Athéniens  perdirent  par  là  beaucoup. 
Il  n’y  eut  plus  depuis  de  Général  Grec  , qui  fit  rien  d’éclattant , ni  de  conlidérablc  con- 
[ipujkjr.  tre  les  Barbares  -,  ainfi  que  (d)  Plutarque  l’a  remarqué. 

Il  eft  parvenu  jufqu’à  nous  un  Monument  antique,  fort  curieux,  que  le  P.  df.  Mont- 
MeàUtpm  faucon  croit  (e)  fait  la  même  année  que  mourut  Ctmon  , 8c  en  conféquencc  des  Vic- 
Lib.  n-1  to*re®  * Général , ou  de  quelques  autres  remportées  à peu  près  en  même  tems.  C’eft 
Cap. 4. 8c  une  Infcripcion  en  anciens  caraiféres  ‘Ioniques  , fur  trois  Colomncs , 8c  à la  rétc  de  la- 
TfjbriT  cluc^c  on  ^ : Tribu  Ercchtéïde  , ceux-ci  font  morts  , à Cypre  , en  Egypte 

m Phe’nicib  , à Ha  lies  , a Egjne.  Megare  leur  a drejfe  ce  Monument  en  la  me- 
&c.  Li».i.  me  année.  Mais , s’il  faut  avoir  égard  , comme  il  y a apparence  , à l’ordre  des  occa- 
chap-  *'  fions  dont  il  eft  ici  parlé  , tout  cela  fe  doit  rapporter  à la  première  Guerre  d'Egypte 
(f)  Sur  les  dont  nous  avons  (/)  parlé  ci-defllis  , 8c  à quelques  autres  Expéditions  faites  peu  de 
tems  après  , avant  celle  néanmoins  où  Ctmon  périr.  Car  la  Guerre  d’Egine  , qui  eft 
onia.  118.  marquée  la  dernière  fur  l’Infcription  , finit  en  l’Année  457.  On  peut  voir  , fur  tout 
, cela  , la  Chronologie  (g)  de  Dodwell.  Ainfi  l’Infcription  fera  plus  ancienne  de 
1 luuyjuf  quelques  Années  4 8c  le  r.  de  Mont  faucon  n’aura  plus  à fe  tourmenter  , pour  expliquer, 
pag.8*-'9<  comment  le  Général  d’Armée  (XrpxTtryos)  qui  eft  mis  à la  tête  d'une  des  Colomncs  * 
peut  être  Ctmon  , puis  qu’il  croit  de  la  Tribu  Lxtciade , 8c  que  cependant  tous  les  noms* 
lelon  le  frontifpice  de  l’Infcription  , doivent  être  de  Morts  qui  l’oient  de  la  feule  Tribu 
Erechteïde.  La  raifon  , qu'en  allègue  cc  Savant  Béncdi&in  , ne  paroît  pas  fatisfaiûntc. 

11  veut , que  , parce  que  Ctmon  commandoit  routes  les  Tribus , il  fût  cenfc  être  de  cha- 
cune. Mais  c’eft  une  pure  fuppofition.  Car  celui , qui  compofa  cette  Infcripcion  , 

n’aianr 

Arr.  CXLI.  (1)  Ccb  paraît  par  une  choie,  que  rappor-  Vai  fléaux  , & de  le*  envoier  , en  aufli  grand  nombre  qu’il 
te  Thucydide  , l'ur  la  vintierae  Année  de  U Guerre  du  Pi-  voudrait , par  toute*  le*  Mers  de  la  ürért.  Le*  Arokillâdeur* 
lepm mrfi , Lib.  VIII.  Cap.  f6.  11  i'e  fallait  quelque  nego-  d'jükenn  , irrite  t d’une  telle  propolitiou  , le  rctitercut  in- 

ciation  de  Paix  entre  le*  jtibinimi , II  le*  Pir/ti.  Ceux-ci  cciliunmcot. 
demandèrent , Qu'il  fût  pennu  au  Roi  , de  cooftruuc  des 
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rfaiant  eu  d’autre  defiêin  , que  de  foire  honneur  à la  mémoire  de  ceux  de  la  Tribu  R- 
rechtctde  , il  n’y  «voit  nulle  néceflké  d'y  mettre  un  Général , qui  ne  fût  point  de  cette 
Tribu  } quand  même  il  en  (croît  mort  un  alors  qui  en  fut  véritablement.  Tout  •mbar- 
ras  cède  , quand  on  remonte  , comme  je  crois  qu'il  fout  foire  , à quelques  années  plus 
haut , où  il  y eut  certainement  des  Expéditions  dans  tous  les  endroits  nommez  fur  l’ ins- 
cription , comme  il  paraît  par  l’Hittonrc  & par  Tbmcyduk  fur  tout , dont  le  P.  de  Mont- 
faucon  cite  quelques  morceaux.  Un  Général  3 qui  commandent  alors  dans  quclcune  de 
ces  Expéditions  , & dont  nous  ne  lavons  pas  le  nom  , y périt,  & mérita  ainii  d’être  mas 
après  la  mort  à la  tête  du  Monument  érigé  ea  l’honneur  de  ceux  de  la  Tribu  „ dont  il 
écoir  lui-même. 

Au  r.f.ste  , nous  apprenons  de  Diodore  de  Sicile  , qu’aprês  le  Traité,  dont 
nous  venons  de  parler,  les  Lace’de'moniens  (on  ne  marque  pas  précifêment  le  rems} 
en  firent  un  avec  Ar.taxer.xe  ‘s,  par  lequel  ils  confentoient , que  les  V illes  Gréques 
d 'Afie , dont  le  Roi  avoit  hautement  reconnu  la  Liberté  dans  le  1 rairé  conclu  avec  les 
Athe’niens  & leurs  Alliez  , fuflènt  foûmilcs  à l’Empire  des  Perfes.  Ainfi  voilà  deux 
Traitez  contraires  fur  le  même  fujet , & qui  doivent  avoir  été  faits  peu  de  tons  l’un  a- 
près  l’autre,  (h)  OÎ  dti  y dp  n^v«i  ùrl^ovifoutf  u^n  rès  , ràa  pdo  t r/io< 

THS  ’AftjwiHS  *)  THf  9VHfjuLx<0f  currÇf  > df  eus  vw  eu  ¥ 'A élu  JE* Ajinlts  trfciMS  eevraro-  XII.  C«p. 

fie«*  repos  Ji  Ttir  Aconicu/ie/uts  o<r*{M  typé-Weu  , cv  eus  Twônar  w ytypa^ivot , irxyxJtK 
turcu  TMf  Uipadis  T 04  Q'  ¥ ’A abu  'fiAAljliiîxj  WùAtx. 


ARTICLE  CXLII. 

T r a i t b’  entre  Ut  Athe’nibns,  & Us  Be’otiins. 

. An  nb’e  447.  avant  Jésus-Christ. 

ÏL  y eut,  l’Année  avant  ceOc-ci , (a)  une  de  ces  Guerres , qu’on  appelloit  Sacrées  # 
foite  à l'occaiîon  du  Temple  de  ‘Delphes,  Les  Lacédémoniens  s’emparèrent  de  ce  c»? 
cmplc  , & en  remirent  l’Intendance  aux  Habitans  de  la  Ville.  L’Armée  de  Lacede- 
mone  ne  lut  pas  plutôt  de  retour  , que  les  Athéniens  y en  envoiérem  une  fous  la  con-  p**.  in- 
duite de  Péricles , qui  reprit  le  Temple  , & le  rendit  aux  'Phocéens.  Après  cela , (b)  JÏJ2Î' 
un  grand  nombre  de  Be’otiens  , bannis  de  chez  eux  , s’emparèrent  d’ Or  chôment , de  rô"  +s£*' 
Cheronée  , & de  quelques  autres  Villes  de  Beotie.  Les  Athe’niens  , en  aiant  eu  avis,  JJ: 
ne  tardèrent  pas  à tâcher  d’y  remédier.  Tolmide  vint , avec  un  Corps  de  mille  hommes 
de  leurs  Troupes,  & autant  i proportion  de  celles  de  leurs  Alliez.  Le  Général  prit  d’a-  c*t-  **i- 
bord  Chéronee  , & y mk  gamilon , après  avoir  fait  priibnniers  ceux  qui  y croient.  Mais 
comme  il  marchok  vers  Coronée  , les  Béotiens  fugitifs  , renforcez  par  les  Locriens  , & xu.CtpA 
par  d’autres  Bannis  de  l’Ilc  d'Eubée  , fortirenc  d 'Orchoméne , donnèrent  fur  les  Athé- 
niens , les  battirent , en  tuèrent  beaucoup  & firent  les  autres  Prifonniers.  Tolmide , qui 
avoit  mal  pris  fon  tems  , (Y)  contre  l’avis  de  Perte  Je  s , périt  dans  cette  occafion  : & les 
Béotiens  érigèrent  un  Trophée  (d)  de  leur  Viéboirc  , près  du  Temple  de  Minerve  îto- 
nierme.  Cela  obligea  les  Athéniens  à en  venir  à un  Traité  , qui  fe  fit  fous  cette  condi- 
tion  , „ Que  les  Athéniens  abandonneraient  toute  (1}  la  Beotie  : Qu’on  leur  rendrait  (j)JtmM 
„ leurs  Prifonniers  : que  les  Exilez  , tant  de  Beotie , que  d’ailleurs,  retourneraient  chez  Asrft{  p*g 
„ eux  , & redevenus  libres  , y vivraient , comme  auparavant , félon  leurs  Loix  ”.  (r}  w 

Kal  ¥ Bomrou  i^iAtiroi  ’ASifonu  Ttrocoi  , <rx otbos  wo^o/arot  tç'  «p  tùf  ciràpos  xquSiÿ.  % Ar.ubiiupr. 
•i  Qtuyorrtf  Bettrràr  , ÿ ot  «tAA«  trdurts , ahronfon  tvuAi»  tyimro.  C»p.  uj. 

ARTICLE  CX  LIII. 

Traite’  de  Compojition  entre  file  «TEube’e,  & Us  Athb’niins. 

Annb’e  44 6.  avant  Jesus-Chrut, 

L’Ile  d’EuBE’E  . qui  dépendoit  des  Athb’niens  , s’étant  révoltée , on  y envoia  mtju <?&■ 
(a)  Pe’ric le’s  , avec  une  Flotte.  Il  n’y  eut  pas  plutôt  abordé  , qu’il  apprit  que  * • ^ L 
ceux  de  Megare  avoient  auffi  abandonné  le  parti  d' Athènes  , pour  fc  ranger  du  côté  de 
Lacedemone  j & que  les  Lacédémoniens , fous  la  conduite  ac  leur  Roi  Plistoanax, 
éroient  fur  le  point  d’entrer  dans  YAttifue.  Cela  l’engagea  à revenir  d'Euhée  , au  fc- 

cours  esMstwfl. 

riutvqmt  , 

Ait.  CXLII.  (1)  Nom  îtodi  và  , fut  l’Asaév  4fA.  à q«tUe  oocaâoa  le»  Ofiétdtwi  l’ctoicnt  mpttn  dt  k était.  ^ \‘tl 

Artid.  1 34-  n"  ' 
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cours  de  fa  Patrie.  Etant  arrivé  , il  trouva  moien  de  gagner  par  argent  Cleandnde , qui 
avoit  été  donne  pour  Conseiller  au  Roi , encore  jeune-,  (i)  & d'obliger  par  là  les  La- 
cédémoniens à s’en  retourner  , apres  avoir  ravagé  quelques  endroits  de  Y At  tique.  Il  re- 

Çafla  enfuite  en  Eubée , & reconquit  toute  Y lie  , qui  fe  fournie  aux  Athéniens  par  un 
’raité  , fous  certaines  conditions.  Il  n’y  eut  que  la  Ville  d'Heftiée  d’exceptée-,  dont  les 
Habitans  furent chaflcz  , parce  que  s'étant  rendus  maîtres  d’un  Vaiflèau  Athénien,  ils 
avoient  eu  la  barbarie  de  palier  tout  l’équipage  au  fil  de  l’Epée.  Tcrïcies  repeupla  cette 
Ville  d’une  Colonie  & Athéniens,  (h)  Kcu  ’A0«rx«i  wxAir  us  v£uCb»xr  ixtCxms  , ritpuAtus 

fupr.’  ç-wiTJrySrT®*  , xaT*rpé>f*uTO  rrxoxC  x,  ^ fhp  aAAijr  o/MAoyia,  xaTtT/xrxtn  , *E nxixs  i't  i- 
( tiFlMMr-  fyixlaxrrts  , auToî  V yxt  ea^oi  ....  (f)  'Eruuûs  Ht  trarras  àjx<fyaas  n<^xA>i;J  Or.  r 

» ’A0>i KtMt  pêrus  xxTcixm'  tutus  xTxpxmiTeK  XPW°Ltxlr®'  » °Tl  ’AtLxw  ai^/aa- 
164,16/.  A»tm  AaC }'m;  , â-îr«c.Tiiw  tus  xrif<Ls. 


ARTICLE  CXLIV. 

Traite’  de  Trêve  entre  les  Athb’niens,  & Us 
Lace’de’moniens. 

Anne’e  44.7.  avant  J e s u s-C hiist. 


EKfin  , après  toutes  les  hoftilitez  , dont  nous  avons  parlé  dans  les  Articles  précc- 
dcns  , il  fe  fit  une  ( a ) Trêve  de  trente  ans  , entre  les  Athe’niens  , & leurs  Al- 
Cap.  77/.'  liez , d’un  côté}  & les  Lace’oe'moniens  , & leurs  Alliez,  de  l’autre.  Callias  (1) 
**"*■*  **-  fut  envoié  pour  la  conclure  , (Je)  de  b part  des  Athéniens  ; & Char  es  , de  b part  des 
xii.  cjP.  Lacedemoniens.  Par  ce  Traité,  les  Athéniens  rendirent  les  Villes  de  N/fee,  à'Achaïe , 
7.pag.*9j.  de  Tegues  , & de  Trézene , qu’ils  avoient  prifes  à ceux  du  Teloponnefe.  (c)  ‘Arx^et- 
Je  f&xrrts  Ji  ’EvCaia s [’AforaîoiJ  , a tr«AA«  Zftpoi  <rnoièxs  t-TO«i(rarTo  repos  AxxtHxi ftorlus  , 

Stalr , ibid.  Xf  T»s  ^VflflX^US  y TptXKOYTbTHS  , XToêilTtS  NiaHWJ,  Xj  ’A^aixr  , Xf  f bf/xs  y X,  TfOttyilX’  TaZ- 

A S"-  Tx  *'X0T  ’A9v<tb  neAoTû»»>j<rKrfr.  Paus  anias,  (dj  qui  nous  apprend  , que  ce  Trai- 
té Lib.  v’  té  fe  voioit  encore  de  fon  tems  , gravé  fur  une  Colomnc  d’airain  , qui  étoit  a Olympe , 
°p  »î-  au  devant  d’une  Staruc  de  Jupiter -,  dit  aufll , que  les  Argiens  ne  furent  point  compris 
43&  +î7,  dans  la  Trêve  -,  & qu’on  biffa  1a  liberté  aux  Athéniens  de  fe  liguer  avec  eux , s’ils  le  ju- 

feoient  à propos  : "Er«  Ht  ci  Tais  <wô*x.iu«  [tlpxvit  us  Tptxxoïix  tf^f  xfhfilt , Ïtu  TpÎTep 

’OAv/xmxi^  , w Kfiettf  'IfJHfxiQp  cttxx  ç-o^imJ  x,  Toèi  uf^iucn'  upir*î  pV  r%f  ’A0>f- 
raiorr  9 AaxtJxi/eosiaf  t£  ‘Apytlai  pu 1 ^trunu  trsAe»  » id*a  A ’A^xtas  >9  ’Apyûus  , i»  t&Ad»- 
irir , *TiT>i^uas  trpos  ÀAAifAas.  Mais  b cbulc  fut  plus  générale , comme  Thucydi- 
de le  dit  ailleurs  par  occafion.  Le  Traité  portoit  exprefTément , ,,  Que  toutes  les  Vil- 
„ les  Gréques  , qui  n’étoient  Alliées  d’aucune  autre , pourraient  faire  alliance  avec  qui 

* 1 ” C^CS  voudro»ent  ” CO  de  «twTSüs  [tous  Axxûxifw'ui  «TrorJoîsj  , T ‘EAAw'Âif 

Cap.  troA «a»  Sns  /ju\$xfiG  t^ùtaj  wap  c-rroTtfus  <£f  2hÇ*cxn^) , «A0ur.  Un  autre  article, 

dans  U Ha-  quc  Thucydide  rapporte  aufll  par  occafion  , c’eft  , „ Que  s’il  furvenoit  quelque  difle- 
„ rent  entre  les  Peuples  compris  dans  le  Traité  , on  le  vuideroit  à l’amiable  , par  un 

*u xc*nr  „ examen  équitable  des  prétenfions  de  chacun  > & que,  jufqu’à  ce  que  l’affaire  eût  été 

(/T rtmtii  » décidée,  chacun  demeureroit  en  pofleflion  , de  ce  qu’il  tenoit  (f)  'Etpxfilr*  yx?t 
Lib.  I.  1 Muas  fhp  T$f  JixQofM  àAAi»A«s  iiAirxi  9 èly^uâ’xi  , Ï%U¥  Ht  fxa Ttpu$  a ï^o/ur.  Pour  re\’C- 
Cap.  140.  njr  au  prémicr  pailàgc , où  il  eft  fait  mention  de  quatre  Villes  * on  bit , que  Tegues 

(ou  comme  d’autres  écrivent,  Tagues  riiyxï ) aulîi-bien  que  Ntfeey  étoicnc  du  Pais  de 

Mc  gare , & b dernière  en  faifoit  un  Port.  Trezene  étoit  dans  le  Pais  d ’Argos.  Mais 
P°ur  ce  cl^  d'Achaïe,  le  doéfc  Paumier.  de  Grentemefml , (g)  ne  trouvant  point 
oru“, p™.  de  Ville  de  ce  nom  , qui  appartint  aux  Corinthiens  , voudrait  fort , au  lieu  d’ ’A-^xi'x, , 
•fi.  47-  lire  XaAxiJ’a  , parce  qu’il  y avoit  une  Chalcide , qui  appaitcnoit  à ce  Peuple  , & que 
l’on  met  en  Et 0 lie , près  de  Molycrie.  Je  ne  fai  pourquoi  il  cherche  ici  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Corinthiens  : car  il  n’y  a rien  dans  Thucydide  , qui  le  demande  -,  il 
fuffit  que  cette  Ville  eut  été  à quclcun  des  Peuples  du  Teloponnefe.  Et  apres  tout  Tau- 

mier 


A*T.  CXL1II.  (1)  CUM*JriJt , fichant  qu’on  vouloir 
l'acculer  de  tmhilon,  prit  la  fuite,  8c  on  le  condamna  à mon 
par  défaut.  Voie*,  ci-iiefi'ooi , fur  l'Ado.  444.  Pour  k Roi 
rlifiuMx  , il  fut  condamne  , frion  Plutarqui  (Mf.  164. 
D.)  à une  gtoilc  amende  i 8c  comme  U n 'avoit  pas  1c  moien 
de  la  paier  , il  s'en  alla  en  exil.  Mais  Thucvdide  dit  fim- 
pkment  . qu'il  fut  banni  , comme  t'étant  laiflé  cot rompre 
par  argent.  Lit.  11.  Cap.  ai.  11  demeura  en  exil  dix-neuf 
an» , au  bout  delquelt  on  Le  rappcUa  *.  Utm  , Lib.  V . C*f. 
16. 

Art  CXLIV.  (1)  L'Oratrur  Anooeme  , dans  la  Ha- 
rangue fur  laque  oc  nous  avons  eu  occalipa  de  taire  noa  re- 


marques (fur  l'Année  4/0.)  dit , qoe  fon  Grand-Père  , de 
même  nom  que  lui  , doit  du  nombre  des  dix  Amballàdcuis 
qui  furent  en  voici.  C'eÜ-i-dire,  que  C* Uui  étoit  le  chef 
de  l'AmbaiTade  , 8c  amfi  il  n’y  aura  rien  de  contraire  1 ce 
que  dit  Diodori  Jt  Suite.  rQ*  uirttfm ri- 

ftn]  St  'A>A»Jb<  • ifUrrtf^'  VVM  ifUi  lÿm'v  iw tm- 

r»n.  wf*,  A4wuAtjM..w(  rv»  r Pag.  16S.  Cepen- 
dant Escmini  , dans  l’endroit  parallèle  que  nous  avons  com- 
paré avec  celui-ci . s’exprime  comme  lî  tutelle  eût  été  le 
Chef  de  l' Ambaflade  : f wfa  v*a, 

AKutlm. . i r«;<  Sic.  Voilà  qui  montre 

encore  qu  ‘Ejehiat  a copie  Am  Mite , Lut  beaucoup  d’examen. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ,t, 

mier  n'ofc  lui-même  regarder  la  corrc&ion  , comme  abfolument  ncceiïiire  j parce  que  le 
mot  d”A^ai'x  le  trouve  ainfi  écrit  dans  un  autre  endroit  de  {h)  Thucydide  , où  rHilto-W^  'v.- 
rien  parle  encore  du  Traité  dont  il  s’agit  j & de  plus,  dans  deux  (s)  partages  d’ARi-  (î) oi'.’j. 
stide  (2)  le  Rhéteur,  qui  fans  doute  a copié  Thucydide , tel  qu’on  ravoir  de  Ion  tems. 

Je  vois  , dans  un  ancien  (k)  Fragment  fur  les  Villes  dont  le  nom  a été  changé  , que 
* Fatras , Ville  d'Achaïe  , étoit  anciennement  apportée  Achdie  : ’A^ai*  , * vZt  Hxrpx  : «»*.&  * 
Oii  il  faut  lire  apparemment  flcgai , comme  parlent  les  anciens  Auteurs.  Ce  peut  fort 
bien  être  de  cette  Ville,  qu’il  s’agit  dans  le  prefent  Traité.  Mais  au  fond,  il  n’y  a nul-  Ton.  lit. 
le  nécetfité  de  changer  la  leçon  confiante  qui  le  trouve  en  tant  d’endroits  \ moins  encore  p*8- 
d’entendre  ici  dans  Thucydide , comme  (1)  fait  Aristide  dans  un  troiliéme  partage , 
toute  l’ Achat é : tri»  ro  ’A^aïxi»  -,  car  l’Hiftorien  donne  allez  clairement  pour  une  Vil- ,v- 
le  ’A^ai»  , aulTi-bien  que  les  trois  autres  nommées  * & il  eft  inconcevable  comment 
il  n’auroit  pas  ajouté  quelque  chofe  , pour  empêcher  les  Lecteurs  de  s’y  tromper  , s’il  Hudfi»! 
eût  voulu  parler  de  toute  1 ’Achaïe.  La  Ville  , dont  il  s’agit , ou  avoit  changé  de  nom 
depuis  , ou  fut  entièrement  détruire  : il  ne  faut  point  aller  chercher  ici  .d’autre  myftére.  tLn*T^m; 

Au  reste,  la  rupture  du  Traité  , dont  nous  venons  de  parler  , arrivée  long-rems  ,-Pa£-»7d« 
avant  le  terme  de  la  Trêve  , amena  la  grande  & fameufe  Guerre  du  Péloponnefe  * com- 
me nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

ARTICLE  CXLV. 

Traite*  £ Arbitrage  entre  les  A R 1 c 1 N 1 b n s , & les  Aude’atEs. 

La  même  Anne’b  447.  avant  Jes  us-Christ. 


D 


Eux  petits  Peuples  du  Tais  Latin  , les  Arminiens  & les  Arde*ates  , (*)(*)«»**- 

fc  dilputoient  depuis  long-tems  la  propriété  de  quelques  Terres  , & cela  leur  avoir  Jÿ™1' 

fouvent  mis  les  armes  à la  main  , pour  vuidef  le  différent  par  la  loi  du  plus  fort.  Mais 
n’aiant  fait  que  donner  & recevoir  des  échecs  tour  à tour  , fans  aucun  avantage  décilif 
de  part  ou  d’autre  } ils  fe  lalférenc  de  cette  voie  , & convinrent  enfemblc  de  prendre  Cap.  j-t. 
pour  Arbitre  le  Peuple  Romain.  Ce  Peuple  y confent  : on  convoque  à Rome  l’Af-  £ P*« 
fcmblée  générale  , pour  connoitrc  de  la  caufc.  Le  Procès  s’inftruit  dans  les  formes  > les 
Témoins  font  ouïs.  Comme  on  alloit  prendre  les  voix  pour  juger,  un  Vieillard  , nom- 
mé Scaptius  , demande  à parler,  pour  défàbufcr,  difoit-il , le  Peuple  , qui  alloit  com- 
mettre une  grofle  faute  , en  ajueeant  à l’une  des  Parties  , un  bien  qui  lui  appartenoic  à 
lui-même  -,  quoi  que  jamais  la  République  n’eût  témoigné  avoir  aucune  prércnlïon  fur  les 
Terres  contcrtécs.  Les  Tribuns  fouticnncnt  ce  Séditieux  , qui , voulant  qu’on  l’en  croie 
fur  fa  parole  , foutient , que  , dans  une  Campagne  , où  il  fervoie  autrefois  , les  Terres 
en  queftion  avoient  été  aquifes  au  Peuple  Romain  par  droit  de  Guerre,  lors  qu’ils  vain- 
quirent ceux  de  Corioles  , à qui  elles  appartenoient.  En  vain  les  Confuls  & les  Séna- 


dc  fa  décüîon  , qu’ai  s’ajugeant  à foi-même  fans  pudeur  ce  qui  faifoit  le  fuiet  de  la  dit 
pute,  (b)  Aricini  atque  Ardeates,  de  ambtguo  agro  quum  f<epe  bel  10  certaffent , W 
tnultis  invicem  cladibus  feffi,  judicem  Populum  Romanum  cep  ère  ....  Vocatæ  Tribus 
judicaierunt  , agrum  Populi  Romani  ejje.  Tite-Live  , en  même  tems  qu’il  blâme 
fort  ce  Jugement , dit , que  , fi  d’autres  Juges  aillent  connu  de  la  propriété  des  Terres 
contcrtécs  , ils  les  auraient  fans  contredit  ajugées  au  Peuple  Romain.  Mais  fur  quoi  le 
fondc-t-il  ? Eft-il  probable  , qu’il  n’y  eût  que  Scaptius  , qui  fût  quelque  chofe  de  la 

f rétendue  aquifition  au  profit  de  Rome  ? & qu’il  n’en  reliât  d’ailleurs  aucun  monument  ? 

ofé  même  la  vérité  du  fait , fur  lequel  on  s’en  rapportoit  au  témoignage  d’un  feul  hom- 
me , le  Peuple  Romain  ne  pouvoit-11  pas  , dans  les  révolutions  de  tant  de  Guerres  qu’il 
avoit  prcfque  perpétuellement  avec  fes  Voifins , avoir  perdu  depuis  les  Terres  contcrtécs, 
par  le  même  droit  des  Armes  , qui  les  lui  avoit  autrefois  aquiles  ? Le  Sénat  au  moins  . ) Tu  L/ 
perfirta  à trouver  injufte  lejugement  du  Peuple.  Car  , l’année  fuivanec  , les  Ardeates  , tv.Lib.ivj 
pour  fe  venger  d’une  telle  injurticc  , aiant  abandonné  le  parti  des  Romains  , (c)  le  Sé-  ,- 
nat  en  témoigna  de  la  joie.  Peu  de  tems  après  , dans  la  même  Année  , (d)  les  Ardêa-  j-naum. 

fes  xi. 

Cip.  f+. 

, (d)Ti*-U- 

Tdle  Edition  A' Oxford , (Ton.  I.  pag.  149.)  mènent , quoi  *,f,ubiûipr. 
que  corrompus , i la  vraie  manière  de  arc  ; le*  uns  aiant , Cap.  7. 
N*ri«» , les  autre*  Nnrmmr-  Otez  l’erreur  de  1a  prononça- 
ticm  , il  en  réluhe  Kur««c»  » comme  le  mot  eft  écrit  dans  d'Httiur*. 
Tboctdidc.  Et  le  nouvel  Editeur  aurait  pu  le  changer  un-  Cap.  6a. 
fi  , fans  rien  rü'quev.  . 


(a)  Il  pouvoir  y en  ajouter  un  troifiéme  , que  j'indique 
plus  bas  , où  AnisTtDi  prend  cette  ’AjjbSW  pour  toute  \‘A- 
tbxit  : erreur  ridicule  , mai*  qui  confirme  la  leçon  , qu’il  a- 
' ' ' ‘ ' "■  'il  Ici  ML 


voit  trouvée  dan*  les  exemplaires  de  llmcjdidt.  Il  dit 
'ieu  de  Ntcuù».  ' " 

ju’il  y a dans  1 


ymfM , au  lieu  de  N.r*.« . que  portent  les  autres  pillages.  Il 
cit  vrai  , qu'il  y a dans  le  Teste  , Kûrtu  , ou  nÙt««j  ; mais 
c’eft  une  faute  de*  Copifics  k car  les  Mû".  citez  dau»  U nou- 
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tes  envoicrent  des  Ambafladeurs  à Rome , pour  témoigner,  qu’cncore  qu’ils  ai  fient  grand 
Jiijct  de  l'c  plaindre  , ils  étoient  difpolcz  à oublier  l'injure  , & à rentrer  dans  l'Amitié  & 
1* Alliance  avec  le  Peuple  Romain , s’il  rendoie  les  Terres,  qu’il  s’étoit  injuftemenc  appro- 
priées. Le  Sénat  leur  répondit , Qu’il  étoit  bien  fiché  de  ne  pouvoir  , félon  les  Loix  , 
cafter  la  Sentence  du  Peuple  -,  ce  qui  ne  pourrait  lé  faire  aufli  , fans  caufér  des  troubles 
dans  l’Etat  : mais  que , lt  les  Ardentes  vouloient  attendre  des  circonftanccs  plus  favora- 
bles , & laifTcr  au  Sénat  le  foin  de  prendre  fou  tems  pour  faire  réparer  l’injure  , ils  fe- 
raient un  jour  bien  aifes  d’avoir  modéré  lair  rcflènrimcnc  : Qu’ils  compcaflcnt,  qu’autant 
que  le  Sénat  avoit  fait  fon  polliblc  pour  prévenir  l’injuftice  du  Jugement , autant  feroit-il 
foigneux  de  faire  en  forte  qu’elle  ne  fubfiftât  pas  long-tems.  Les  Ambafladeurs  renvoie* 
honorablement  , firent  leur  rapport  aux  Ardentes  * & l’année  fuivantc , le  Traité  d’Al- 
« liancc  fut  renouvcllé  entr’eux  & les  Romains,  (e)  His  Confuhbus  [L.  Papirio  Mugila- 
csf.j.  no,  & L.  Sempronio  Atracino]  cum  Ardeatibus  Mus  renovatum  eft.  Peu  de  tems 
aPr^s  > ^ Sénat  trouva  Cf)  un  moien  indireû  de  mire  rendre  aux  Ardentes  les  Terres 
lü . oj!  qu’ils  prétendoient  leur  appartenir  : & de  là  il  paraît , que  , fans  l’oppofition  de  Scnp* 
*«  ttus  y foutenuë  par  les  Tnbuns , les  précenfions  des  Ardentes  auraient  été  reconnues 
mieux  fondées  , que  celles  des  Aricins. 

Au  reste,  il  eft  bon  de  remarquer,  que,  pour  ce  qui  regarde  le  Traité  dont  nous 
(t)iÀcmm  venons  de  parler , renouvcllé  avec  les  Ardentes  , un  Ancien  (g)  Hiftorien  , cité  (h) 
au!  ' r Par  Tite-Live  , en  appelle  à l’Original  même  du  Traité  , & aux  Regîtres  publics  , é- 
Op.  /T’  crits  fur  de  la  Toile  ( Libri  lintei ) qui  fc  trouvoient  dans  le  Temple  tfc  la  Dédié  Mo- 
*«*»■  i».  ru  ta  * de  forte  que , par  ccs  Monumens  antiques  , on  retrouvoit  la  fuite  des  Confuls  , 
(0  omis  dans  les  anciennes  Annales.  On  peut  voir  là-deffus  le  (V)  favant  Dodwell  , & 
ukêLTji-  les  Dilfcrtations  (k)  qui  ont  paru  dans  les  Mémoires  de  l'Acndemie  des  Belles-Lettres , 
pour  défendre  la  certitude  de  l’Hiftoire  des  quatre  prémiers  Siècles  de  Rome  , contre 
tluc^(lues  Auteurs  qui  prétendoient  guc  tout  y fut  incertain. 

™;S!L.  ARTICLE  CXLVI. 

Edjk  Holl. 

Traite’  de  Paix  entre  les  S yracüsains,  c£*  Ut 
Agrigentins. 

La  même  Anne’i  445.  avant  Jésus-Christ. 

(?)  Sur  ~t  AUcb’tius  , qui , comme  (a)  nous  l’avons  vû  ci-deflus  , avoit  été  chaffé , & re- 
l’Annce  J 3 légué  à Corinthe  y {b')  rompit  le  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Syracusains  ) 
tfi.Artkl.  & fUppoiant  un  Oracle  , qui  lui  ordonnoit  de  peupler  une  Ville , nommée  (r)  Bon  ri - 
W DkJ*n  vage  y (depuis  Calafte ) il  repailà  en  Sicile  , avec  bon  nombre  d'avanturiers  , qui  cher- 
Mbixti  c*1<Jlcnc  °“  s’établir.  Quelques  Siciliens  fe  joignirent  à lui  , & entr’autres  , Archoni- 
c'ap.  a.1'  de  , Prince  des  Erbitéens.  Comme  il  ctoit  après  à fonder  fa  nouvelle  Colonie,  les  A- 
tn  *9+v  GRXGENTiNS  , en  partie  jaloux  de  l’acrandiflcmcnt  de  Syracufe  t en  partie  irritez  de  ce 
qu’ils  fc  fouvenoient  que  c’ctoit  fans  leur  coofcntcmcnt  que  les  Syracufnins  , aiant  en 
*«*  leur  puiflancc  Duc  et  tus  , Ennemi  Public  , ne  l’avoicnt  pas  fait  mourir  -,  leur  déclarèrent 
la  Guerre.  Cela  mit  en  mouvement  tous  les  Siciliens  y Grecs  ou  Naturels  du  païs.  Les 
uns  fe  raugérent  du  côté  de  Syracufe  , & les  autres  du  côté  d 'Arrigcntc.  On  en  vint 
aux  maius  auprès  â’Himére.  Les  Syracufnins  gagnèrent  la  Bataille  , & tuèrent  plus  de 
mille  hommes  du  parti  contraire.  Les  Agrigentins  alors  envoiérent  des  Ambafladeurs, 
pour  demander  la  Paix  , qui  leur  foc  accordée  , mais  dont  on  ne  nous  dit  pas  les  condi- 
(t)  DW  it  tions.  (d)  Mît  à J*  V V-e-gy  » biOi'XpiaQtw JoLfAtat  -afei*  ovrüicius  f$f  ’Axfayctmwr , cl  2w- 
faex. ’ “bl  faxwui  «rvrtâcrro  V upm;r.  Diodore  de  Sicile  parle  encore  (e)  de  ce  Traité,  dans  la 
(«)  Cap.  16.  troificmc  Année  après  ccllc-ci  à l’occafion  de  ce  qu’il  remarque  , qu’une  profonde  Paix 
,01'  régnoit  alors  prcfquc  dans  tout  le  Monde  , & en  particulier  dans  la  Sicile  , où  le  Trai- 
té fait  autrefois  avec  Gelon  fubfiftoit  encore  entre  les  Carthaginois  & les  Villes  Greques 
de  Sicile  y qui  toutes  avoienc  cédé  le  Commandement  à Syracufe.  Ce  fut  peut-être  dans 
l’occafion  dont  il  s’agit , que  Syracufe  aquic  cette  fupériorité  , ou  du  moins  que  la  pré- 
rogative lui  fut  confirmée  par  le  Traité.  Cependant  cDucetius  fe  maintint  encore  , & 
acheva  de  fonder  fa  Colonie  de  (ij  Calait  e -,  fi  bien  qu’il  ne  penfoit  pas  moins  , qu’à 
fe  rendre  maître  de  l’empire  des  Siciliens.  Mais  peu  de  tems  après,  une  maladie  l’em- 
porta , avant  qu’il  pût  entreprendre  J’cxéaition  de  fes  vaftes  projets. 

AR- 


Akt.  CXLVI.  (i)  T«r  fi  tuO.\tT.w  »•"'«« 

&c.  Dioo.  it  Skil.  Cap.  19.  f.  joa.  Au  lieu  de 
T ,tw , il  me  licmble  qu'il  four  lire  1 11  y ivok  b* eu 
en  siiiU  une  suirc  Ville  jppc.lee  C 'Mau  , eu  O'jlart.  Maû 


elle  étoit  loin  àe  la  Mer  : fit  il  a‘j  a pu  d'apparence  que 
Dmtinmt  en  ait  fende  d'autre  , qa«  tflu  KaAa  im*i  , dune 
Dioitrt  parle  pôn  haut. 
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ARTICLE  CXLVlI. 

Divers  Traitez  , d toccafian  de  U Colonie  de  Thurium, 
fondée  en  Italie* 

Anne’e  444.,  443.  avant  Jésus-Chris?. 

IL  y avoit  en  Italie  une  ancienne  Ville  , nommée  (1)  Sybaris  , fondée  par  les  A - 

chéens  , & fameufe  par  le  luxe  de  fes  Habicans.  (a)  Elle  fut  une  fois  détruite  , & (-)  ûiJ.Jt 
puis  rebâtie.  Après  bien  des  révolutions  , les  Sybarites  , chaflèz  pour  la  féconde  fois  ^ ■ £>b* 
de  leur  pais  , envoiérent  des  Ambafladeurs  à Lacédémone  & à Athènes  , pour  engager  9,  & 
ces  deux  Villes  à les  rétablir  dans  leur  Patrie  , & à y envoier  des  Colonies  de  leurs  ci- 
toiens  , promettant  de  les  y la ifler  jouir  des  mêmes  droits,  qu’eux.  Les  Lacédémoniens 
( 2)  refuierent  la  propofition  : mais  les  Athéniens  l’acceptèrent , & envoiérent  bicn-tôt , 
félon  leur  promefle , dix  Vaiflêaux , fous  le  Commandement  (3 ) de  Lampon , 6c  de 
Xènocrate.  Ils  firent  auflî  publier  par  tout  le  Téloponnéfe . que  quiconque  voudrait  fe 
joindre  à la  nouvelle  Colonie,  y (croit  reçu,  (b)  ‘O*  Je  to  diurtpa  cv.-rtrlrru  ôt,  •?  a-*-  ( y)  duj.  j» 

, vptaÇtii  t »s  V '£AAaJ*  nr/»j  AcouJbyurUK  $ ’Abrrnua  » ct£iSmf  fû^C:p! 

cvreniAaCied’<u  kolkIu  , t,  xoumîrrai  •?  ’ïbttix.ïtLs.  AaMtigjfilm  wr  « xrpocsiyyi  ai/roif'  to . ftg. 
'A&pcÛH  Ji  evftirfÀ%B9  i^xyyuAKfiva , Stxo.  rat*  o-Xiyaoarnj  , •ur<ViiAau>  roiç  SuCapiVais,  \9fA^'a‘ 
ir/iiTo  AtLfj.tr ai  t!  % 2t»oxf»r®*'  ix  apuras  Je  ràU  ci  UtAotramau  troAt*  , xsimtom-  ^ 
faut  r à-x ou.ni  r J (inAûfitia  fUTtyyn  £ Àtrouns.  Pluficurs  prirent  ce  parti  > 6c  félon  l’in- 
terprétation que  l’on  donna  à un  Oracle  à' Apollon  (car  on  avoit  grand  foin  de  conful- 
ter  ce  Dieu  en  de  pareils  cas}  on  bâtit , près  de  Sybaris , dans  un  lieu  où  il  V avoit  une 
Fontaine,  nommée  Tburia  , une  allez  belle  Ville , qui  de  là  fut  appellée  Thurium. 

Parmi  ceux  qui  vinrent  pour  être  aggrégez  à la  nouvelle  Colonie  , il  le  trouva  trois  Illuf- 
tres  Ecrivains  de  ces  tems-li  \ Ltsias  , (c)  l\  orateur  , Ht’RODOTB  , (d)  le  Père  de  J? 
l’Hiftoire  -,  6c  Thucydide  , le  fameux  Hiftorien  de  b Guerre  du  Teloponnefe  , fi  les  in vu.ty' 
conféquences  que  tire  (e)  Dodwell  de  ce  que  (/)  difoient  quelques  anciens  Auteurs,  Tom-  fl- 
font  bien  fondées.  • • * * 9‘oU!.* 

Il  cft  difficile,  que  tant  de  gehs,  ramaflez  de  divers  endroits,  foient  bien  d’acoord.  Ü.  str*^, 
Ceb  fe  vérifia  ici.  Les  Sybarites  , anciens  maîtres  du  pais  , voulurent  s’approprier  les  iî*  ***• 
plus  belles  Charges  , les  plus  grandes  prérogatives  , 6c  les  meilleures  Terres  -t  à l’exclu-  u'jEjù. 
lion  des  nouveaux  Citoicns.  Mais  ceux-ci  le  n-ouvant  en  plus  grand  nombre,  6c  les  plus  ÎJjLJjÿ* 
forts,  firent  main  balle  fur  les  Sybarites , 6c  les  tucrent  prefque  tous,  (g J Devenus 
ainfi  maitres  , ils  appelèrent  de  Grèce  d’autres  Habitans  , pour  leur  diftnbucr  ce  qui  W.Tm**,, 
reftoit  6c  de  la  nouvelle  Ville  , 6c  du  Territoire  , après- s’être  bien  partagez  eux-mêmes -, 
car  il  y avoit  beaucoup  de  pbee  , 6c  ceb  dans  un  Pais  naturellement  fertile.  Ils  établi-  vu.Thu- 
rent  parmi  eux  un  Gouvernement  Démocratique  , fondé  fur  des  Loix  écrites  (4.)  avec 
foin.  Et  pour  être  en  état  de  fe  foutenir  contre  leurs  Voifuis  , ils  firent  un  Traité  d’A-  (gl  vtS' 
mitic  6c  d’Alliance  avec  la  Ville  de  Crotone.  (h)  Kaî  t rpos  ns  JCforemiras  QiAbiT 
cvtôi/xmt  [ot  vrjocypaLQims  vç-tpoi  troÀrro*]  jtetAaj  imAiTtiono.  Ils  en  curent  befoin  peu  de  Lib"  v. 
tems  après  : car  les  Tarent  ins  les  attaquèrent,  (i)  Mais  cette  Guerre  n’eut  rien  ac  mé-  c*?-  j. 
morablc  , 6c  aucun  n’y  remporta  d’avanraga  confidérable  de  part  ni  d’autre  i à ce  que  dit  l^vt. 
Diodore  de  Sicile.  Je  trouve,  dans  Strabon  , un  Traité,  qui  fot  apparemment  une  ^ 404. 
fuite  de  cette  Guerre  , 6c  qui  en  découvre  b caufe.  Les  Tarent  ins  6c  les  Thuriens  fe  Ëf**y 
difputoientla  Ville  de  Siris , fituée  à l’embouchure  d’une  Rivière  de  même  nom.  Us  rû^c^.' 
s’accommodèrent  enfin  , 6c  convinrent  qu’elle  appartiendrait  en  commun  aux  deux  Peu-  '.*• 
pies  , mais  qu’elle  ferait  réputée  Colonie  des  Tarent  ms.  Ceft  ce  que  le  Géographe  dit, 
fur  la  foi  de  l’Hiftorien  Antiochus  de  Syracufe.  Çk)  4^»  J*  ’Arrw^©*  tùs  Tapurî-  » 3.  pag. 
ms  y Gtofloif  ty  KAauJfi&f.  Ta  rpttr i/ya  ÇvyaÀ  c%  A<txkh.ifioi&  xBvAtfünxf  -ofei  -?  Xufîrt* 

J©”  [Tifh.  Lib. 
VI.  p»g. 

Art.  CXLVlI.  (i)  On  peot  voir  , fur  cette  Ville  , tt  VU  de  Féritûi  , parle  auflî  d'us  Dcrin  , nommé  Lwnfau 
fur  celle  de  'Ihwimm,  YlulUAuiqpu  de  Clutier,  Lib.IV.  (P*g-  T4 . iff.Ed.  itteb.)  Mail  il  ne  dit  rien  de  lui, quand  “■ 

Cap.  XIV.  pag.  ia6j  , & fntf-  U parle  de  la  Colonie  d'OtUmUmi  envoier  en  IiaIU  -,  ce  qui 

(1)  Euitatui  (in  Diomti.  ttrUftt.  Terf.  }7f.  pag.  67.  fe  lit,  dit-il , i b perfuafioc  de  Phidii , qui  voulut  pr  là 
EJ.  tùUfn)  femble  dire  qu'il»  l'acceptèrent  autfi  : ’Oi  "A#*-  déclurgcr  Aibinti  d'une  muhitude  oui  va , 8c  avoir  en  même 
MÛw  C a A UrttmJtt  nlAorrst , và»  rw«-  tems  dm»  b SieiU  comme  une  Garnilon  i'Aihtniai , qui 
r«> , € oifm  , as  tifwTMi . 0cc.  Il  avoit  dit  lui-  aflûiit  leurs  Alliez  contre  Ici  cntreprifei  dei  Voiiins  : ptg. 

même  un  peu  plus  haut , que  cette  Colonie  fut  composée  178.  D. 

d'Aibimai , êc  autrei  Cnr;.  Peut-être  n’entend-il  autre  cho-  (4)  Diodori  Jr  SiâU  (Lib.  XII.  Cap.  11 , & faq.)  dit, 
le  ici.  H 7 eut  apparemment  quelques  UuiÀimmim  , qui  que  ce  fut  dttrtnJts  , oui  eut  cette  com  million  , A il  «a 
profitèrent  de  l’occafion  de  1 établir  -,  qnoi  que  l’Eui  eût  te-  rapporte  piulieurs  de  celles  ou'il  ajoûta  de  Ion  chef  aux  au- 
fuie  d'entreprendre  l'Expédition  , peur  rétablir  les  Sjkiriut,  très  empruntée!  d’atUeurf.  Mais  Mr.  Bshtliy  a tait  voir, 
conjointement  avec  Aibcms.  que  tout  eda  eû  fort  lufpcîk , ôt  queCbarWai  vivoh  Jong- 

(î)  Le  Scholbftc  d’ARUTorAm,  (in  N**»« . verf.  jji.)  tenu  avant  que  b Ville  de  lk*rmm  fût  fondée  : A DiJ/ir- 
fait  de  ce  L»mf*n  un  Devin  (/^rr»i).  Plutarrue,  dam  U nuUa  » fin  tft  EfiJIU*  tf  fbtUrl 1 fltc.  pag.  jj-8,  8c  fuiv. 
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ovfxG.Hu , Xf  evwaSnLi  A<V'  *«»?»  ^ ^ ‘ùnoutt  xpifmu  Tafarritar.  Dans  cette  Guerre, 
les  Tburiens  avoient  pris  pour  leur  Général  Clëandride  , Lacédémonien  , exilé  de  fa  pa- 
trie. Car  c’eft  ainfi  certainement  qu’il  faut  lire  dans  Strabon  , au  lieu  de  KAudjpfc  : fie 
je  fuis  furpris  que  perfonne  ne  l’ait  encore  remarqué.  Le  docte  Casaubon  aurait  pu 
le  faire  , s’il  fc  fut  fouvenu  de  fon  Polyen  , qui  rapporte  pluficurs  ftratagémes  de  ce 
Clëandride , comme  Général  des  Thurtens  , K XtajipUxs  Qufion  ryùfxtr@p  , Lib.  II.  Cap. 
io.  Voicz  aufli  Frontin  , Strate?.  Lib.  II.  Cap.  3.  num.  ta.  Aurcftc,  peu  d’an- 
us,r-4  nées  après  , les  Tarent  ins  aiant  fondé  une  nouvelle  Ville  à trois-mille  pas  de  là  , qu’ils 

ibiJ.  pûj.  nommèrent  Héraclée  , (l)  y tranfportérent  les  Habitons  de  S iris.  Le  Général  Cléan- 
luocÏi.  du  de , dont  nous  venons  de  parler  , eft  apparemment  le  même  , que  nous  avons  vû 
Cap.  j«.  (Tur  Y Armée  44  6.  Artic.  143.)  banni  de  Lacédémone , pour  avoir  donné  au  Roi 
ej'h'Y t Tlijloanax  un  mauvais  confcil.  Et  voilà  une  nouvelle  preuve  de  la  correéhon  que  j’ai 
if,; ' faite  dans  Strabon. 

ARTICLE  CXLVIII. 

Traite’  de  Compojition  entre  ceux  de  Tilt  de  Samos,  & les 
Athb’n  IEMS. 

Annr’b  440.  avant  Jes  u s-Chr  1 st. 

(M)7t*cr-  TL  (a)  étoit  furvenu  une  difputc  , entre  les  Mile’siens,  & ceux  de  l’Ile  de  Samos, 
c^’  npîl  A au  Eijct  de  la  Ville  de  ‘Prient  en  Ionie , que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  lui  ap- 
•17. 'dm.  partenir.  Ils  en  vinrent  aux  mains,  & les  Samiens  curent  l’avantage.  Pe’ricle's,  à 
Lib  mi  •’in^'gat>on  à'AfpaJie , (1)  fa  meule  Courtifane , dont  il  étoit  fi  fort  amoureux , qu’il  i’é- 
Cap. *7,"  poulà  enfin  -,  prit  îe  parti  de  Milet , d’où  cette  Femme  étoit  originaire  * fie  comme  il  é- 
is.rw.  tü|t  lui-méme  toutpuifiant  à Athènes , il  engagea  aifément  les  Athéniens  à fc  déclarer 
S/.’p contre  Samos.  On  envoia  donc  (bmmer  les  Samiens  de  difeontinuer  la  Guerre  , fie  de 
167  -167.  fe  foûmcttre  , pour  la  décifion  du  différent , au  jugement  du  Peuple  d 'Athènes.  Mais 
u.HtA.  n>cn  voulurent  point  entendre  parler.  Ter icles  alors  partit  (2)  avec  une  Flotte  de 
quarante  Vaificaux  , 8c  étant  abordé  à Samos  , y changea  le  Gouvernement  Ariftocraô* 
que  , qui  s’y  étoit  introduit , en  Démocratique  -,  fie  fc  fit  donner  cent  Otâges,  cinquan- 
te des  Principaux  de  Plie  , fie  cinquante  Enhrns,  qu’il  dépofc  à Lemnos , avec  une  bon- 
ne Garnifon.  Les  Samiens  , apres  fon  départ , pcnfcrcnt  aufii-tôt  à fe  relever  } 8c  aiant 
fait  alliance  avec  Tiffouthne , Gouverneur  de  Sardes  pour  le  Roi  de  *. Perfe  , ils  trouvé- 
. rent  moicn  d’enlever  de  nuit  leurs  Otâges.  Après  quoi , ils  rétablirent  tout  ce  que  Té» 
ridés  avoir  changé  dans  leur  Gouvernement , fie  livrèrent  à Tiffouthne  ceux  que  Pen- 
des avoit  laifïe  pour  commander  chez  eux.  Ils  firent  d’ailleurs  tous  les  préparatifs  nccef- 
fàircs  pour  la  Guerre  , qu’ils  ne  pouvaient  manquer  d’avoir  contre  Athènes.  Téricles 

- effcc- 

Art.  CJCLV11I.  ( 1)  On  peut  voir,  fur  ccttc  Femme , ridii  j eut  change  le  Gouvernement.  Sur  ce  pié-li , il  pour- 
l' Air.cic  l'iridti , NoC.  O.  du  Dietiemuin  Hifi.  fy  Critiq.  de  roit  avoir  ete  livre  a Piffouthnt , arec  le»  autres  que 

Bayle.  Mr.  Daciei  (dans  fe*  Notes  fur  U Vie  de  Pendit,  TbttcyiiJt  dit  qu'on  avoit  laiûct  à S tunes.  Mau  peut-être 
Tom.  U LJ.  dt  Holi.  pag.  146,  *47.)  regarde  comme  un  aulli  qu*i  à efureY-tt  ne  lignifie  autre  chofc  , que  ce 
(impie  bruit  Su  VtMfit  , cc  que  les  Anciens  dilcnt  de  l’in-  dont  parle  Strubm.  L'Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  Sofhe- 
fluence  des  prières  d'A/fttfit  lur  l'efprit  de  Péridtt,  par  np-  cle  , tait  ce  Poète  epurey*  dans  la  Guerre  contre  Ante , !•  rf 
port  ou  paiti  qu'l,  prit  en  faveur  des  Msh  fins . Lu  xtriti  tji,  »f«t  ’Aiùv  MAùtp , iept  ans  avant  la  Guerre  du  Ptlepeenéft. 
dit-il , qui  ks  Nlilelicns  mveiertnt  un*  Ambuffeit  j Athènes,  Le  drxftc  Mr.  Faericius  (IHUieth.  Crue.  Lib.  II.  Cap.  17. 
peur  furie r centre  Samos , & fuulqmet  Samiens  oui  mtru/len-  pag.  6*0.)  dit  , comme  parlant  après  cet  Auteur  , que  cela 
ntx.  ftjâigmnul  à ut  De  fut  te.  Il  u'tu  fallait  fut  À»  xuntegi  arriva  fous  l'Archonte  Tuneciet  , en  VOljmfiuJe  LXXX1V* 
peur  eihger  Ut  Athéniens  * u Iltr  changer  Suai  Samos  u*  Cou-  j mu  mu  avant  la  Guene  du  Pelepteuift , Ce  que  ce  fut  lors 
■Vtrntmrui  qui  leur  étoit  fufpctk  , fr  qui  fax  enfeu  Ut  Ptrfrt.  que  Sophocle  eut  le  Commandement  de  l’Armée  avec  frri- 
Mais  ou  tout  cc  que  tant  d’anciens  Auteurs  dilcnt  de  la  pal-  tltt  , dans  la  Guerre  contre  Antt , Ville  des  Samlmi.  11  jr 
lion  de  férulit  pour  Affafit  cft  faux  , ou  il  n’y  eut  jamais  a ici  plus  d’uoc  inexactitude.  Car  10.  l'Auteur  de  la  Vin 
plus  d'apparence  d'une  Guerre  entreprife  à la  follicitatiân  de  Sopheclt  ne  met  que  ftpt  ans  avant  la  Guene  du  Pilapm- 
d'unc  Femme  , qui  ne  pouvoir  que  s'intérellêr  pour  (à  Pa-  ntft.  Il  n'y  aurait  mène  que  dix  ans,  félon  le  calcul  de  Mr. 
trie.  On  l'accu  fa  encore  d’avoir  etc  la  caufe  de  la  Guerre  du  fabritmt.  i°.  Je  voudrais  bien  favoir  où  il  a tTouvé.qu'of- 
Pilepomé/t.  Voie?,  ci-deflous.  fur  l’Anncc  43a.  D'ailleurs,  née  , ’AmsÛs,  étoit  une  Ville  des  Satnim.  Mr.  le  Baron  de 
où  efl  ce  que  Mr.  Dat'ur  a trouve  , que  , des  le  terni  que  Sr  anheim  a prouvé,  par  un  paflage  de  Galiek  ( Dt  httdi- 
Lcs  Mut  fou  furent  en  guene  avec  Sûmes  , ceux  qui  gouver-  cumtn.  fucult.  Lib.  IX.  4 11.)  que . dans  l'ile  de  Sanei , il 
noient  cette  lie  avoient  des  i Liions  tùfpcàes  avec  ica  Ptrftt  ? n’y  avoit  qu'une  feule  Ville  , de  même  nom  , comme  à 
Tous  les  Hiftoticns  conviennent  , que  cc  ne  fut  au’aptes  la  Chiot,  à C*t  , à AnJrei  , Ce  du»  toutes  les  Iles  de  la  Mtr 
prémicie  Expédition  de  Ftrulci  contre  Sûmes , Ec  le  change-  Pgét.  Obf.  in  CaUtmaeh.  pag.  361.  De  plus  , il  paraît  par 
nient  du  Gouvernement,  que  les  Samttui  curent  recours  i Thucydide,  Lib.  111.  Cap.  19.  par  Eustathe  , in  Dio- 
pijjcutlm*.  Cc  Gouvctncur  de  Surjet,  quand  il  vit  ks  etpnts  un.  verf.  SaU.  par  Etiekhe  Jt  H\zjusct , Ce  psr  Scvlajc 
des  Sutuint  aigris  par  un  tel  coup  d'autorité,  profita  de  l ue-  (nag.  37.  Tom.  I,  Oeugr.  Mm.  HtUfeu.)  qu’><»*i  étoit  dans 
caiion  , pour  pécher  en  eau  trouble.  i jh,t*  Mmturt , vis-à-vis  de  Sûmes.  Thucydide  perle  autls 

(a)  biRAi'OH  dit , que  les  A/hrnirni  enrôlèrent  avec  lui  de  quelques  Exiles  de  Sumtt , qui  s'étoient  réfugier  i Aaau, 
k Pocte  Sefheelt.  l.ib.  XIV.  pag.  946  LÀ.  Amfi.  Ce  Poe-  Lib.  IV.  Cap.  jj.  Cette  Vilk  n'étoitdonc  point  dansl'lk 
te  devoit  donc  avoir  quelque  Commandement  dans  la  Fiot-  de  Sûmes.  Je  conclus , que  l'Auteur  de  la  Vie  de  Sephed*  ■ 
te.  Le  Grammairien  ARiiTorHAME  , dans  l'on  Argument  voulu  parler  de  quelque  aune  occalion  , où  Sephede  eut  un 
à la  tête  de  VAmtigent,  pôle  en  fait , que  b maniéré  avan-  Commandement.  11  ne  dù  rien  d'ailkurs  de  lui  ; par  rap- 
tageufe  . dont  ccitc  Pi*ce  avoit  ete  reçue  du  Public  , fut  port  a 1 Expédition  de  Ptneltt , anterieure,  ièlun  fon  calcul, 
caufe  qu'on  k jugea  digne  ri*  ie  i À^r  tferr/mu.  Ccbliem-  de  quelque,  années, 
blc  dire  qu'il  fut  fait  Gouverneur  de  Sûmes  , après  que  //- 
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effcéKvemcnt  revint  auflî-tôt , & ils  lui  tinrent  tête  aflez  long-tems.  Après  pluficurs  Com- 
bats , où  les  armes  Rirent  journalières  , Ter  ides  aflïégea  la  Ville  de  Samo  s ; & au  bout 
de  neuf  mois  , il  la  réduint  à fe  rendre  par  compolicion.  Les  Articles  furent  : „ Que 
„ les  S «miens  raferoient  leurs  Murailles  : Qu’ils  donneraient  des  Otages  : Qu’ils  livre- 
„ raient  leurs  Vaiflèaux  : Qu’ils  paieraient , pour  les  frais  de  la  Guerre  , une  certaine 
„ fomme  , dont  ils  donneraient  fur  le  champ  une  partie  , Sc  l’autre  à divers  termes  nur- 
„ aucz  Les  Byzantins  , qui  s’étoient  révoltez  en  même  tems  que  l’Ilc  de  Samo  s , 
fe  fournirent  auflî  de  nouveau  à l’empire  des  Athéniens . (b')  ’A«lur»To<  orra  [w  2a-  W 
jtiofJ  cuti^w,  i^tjroAiopxJfôffera»  ôtixTtt  finit  j x,  irpoat^ap^xa»  opioXoyuf,  rt i%it  t t xafitAtrrtr  , 

$ o fiitfvs  Srrti  , % wtôf  <o&JotTii  y t,  xpxfj.tt.Tci  Ta  à»aA«0OTa  <£>  xpomf  T-t  Raturai  àxoJtï-  _ ^ 
rai  ...  . (c)  mt  ri  u'ti  tJ&{  «nyxar  « 2a^iw  , Ta  <J*  oV  pircf  Ta£àftooi  xadoiwri^,  „£* 

fJSMMf  ....  (V)  Sun&p-ar  «Ti  Bu£am*  , mif  ^ wpoTtpor  û-jnp co«.  Diodorf.  «upr 
j/r/fr  dit , que  la  fomme  exigée  des  Samiens  , pour  les  frais  de  la  Guerre , Rit  de  deux- 
cens  Talcns  : (y)  KoAoactî  11  t4j  aiYw , *rpa£ ax«  nis  2a/tu*$  t«  «j  ¥ »oAiop>uar  y*-  ubi  fupr. 
yinytoaj  Awrcua*  , Tip**rafm|gh  auras  TaAarrar  è'utxtxrtut.  11  nous  apprend  là  auflî  , com- 
me  on  voit , que  Bériclts  punit , de  mort  apparemment , les  auteurs  de  cette  Guerre  , p2.'  joi. 
dans  laquelle  , comme  le  remarque  (f)  Thucydide  , & apres  lui  Plutarque,  (g)\fluLi*- 
peu  s’en  fallut  que  les  Samiens  ne  dépouillaflcnt  les  Athéniens  de  l’empire  de  la  Mer.  op.  7<s. 
Le  dernier  de  ces  Auteurs  s’inferit  en  faux  contre  de  grandes  cruautcz  , qu’un  ancien 
Hiftoricn  (h)  difoit  avoir  été  exercées  par  Ber  ides  contre  les  Samiens  vaincus.  Mais  JJ,11 ' 
on  (3)  convient  aflêz  que  , pendant  le  cours  de  la  Guerre  , les  Athéniens  imprimoient  tmepuo  p*- 
avec  un  fer  chaud  fur  le  front  des  Pnfonniers , qui  tomboient  entre  leurs  mains , une  ™ 
Chouette  y qui  ctoit  les  Armes  d’ Athènes  3 en  repréfàilles  de  quoi  les  Samiens  marquoient  {i)Sérv 
leurs  Prifonnicrs  d’une  Samine  , ou  efpéce  de  Vaiflcau  de  Samos. 


ARTICLE  CXLIX. 

Traite*  entre  Agnon  , Athénien  , Chef  de  Colonie , Us 
Habitons  des  Neuf-Ch  emins.  Bourg  depuis  devenu  Fille  , 
fous  le  nom  «TAmphipolis. 


Annb’e  437.  avant  J e sus-Chr  ist. 


SUr  les  confins  de  la  Thrace  & de  la  Macédoine , 3 y avoir  une  efpéce  de  Bourg  , 

nommé  (a)  les  Neuf-chemins  , au  bord  du  Strymon  , dont  il  étoit  environne,  (â)  fjV EnU 
Artjlagore  de  Milet , lors  qu’il  fut  obligé  de  fe  fauver,  (c)  après  fa  révolte  contre  Da-  (b)  Umyi. 
ri  us,  Fils  à'IIyJlafpe  , a voit  voulu  (1}  établir  là  une  Colonie  : mais  les  Edoniens  ■ 
l’cn  chaflèrcnt.  Trente-deux  ans  après,  les  Athéniens  y envoiérent,  dans  la  même  vue,  oSi'in. 
fous  la  conduite  du  fameux  (d)  Cimon  , dix-mille  hommes,  Athéniens  y ou  d’autres 
Nations,  qui  furent  tous  tuez  par  les  Thraces.  Mais  vint-neuf  ans  depuis  cette  malheu- 
rculè  tentative  , ils  en  firent  une  autre,  (a)  qui  réuflit  mieux.  Agnon,  Fils  de  Niciasy  304.™**. 
encouragé  par  un  (e)  Oracle  , qui  lui  promettoit  un  heureux  fuccès  , s*3  tranfportoit 
aux  Neuf-chemins  les  os  de  ($)  Rhèfus  > envoia  à Troie  quelques  hommes , qui  enle-  a, fila. 
vérent  de  nuit  ces  os  du  lieu  où  ils  étoient  enfevelis.  Muni  d’un  tel  gage , il  marcha  au 
Strymon  : mais  les  Habitans  du  pais  yoifin  lui  en  difputérent  vigoureufement  le  paflâge.  cycüs, 

11  trouva  moien  de  les  engager  à faire  une  Trêve  de  trois  jours,  (f)  "Ay w êt  tntatifi+x- 
ta-oiwa^É»®-  Tp us  wîpa-s  » t«s  /gapCopaj.  Après  cela  , les  Ed&niens  fe  repofant 

fur  la  foi  du  Traité  , Agnon  pafli  le  Fleuve  avec  fes  gens  dès  la  première  nuit , & en-  for  l'Anne* 
terra  auflî- tôt  les  os  de  Rhéfus  près  du  Strymon.  Il  ht  plus  : pendant  les  trois  nuits  de  a 

la  SiâU.  Lib. 


(1)  Eli  f k , Vêt.  lüft.  Lib.  II.  Cap.  9.  Suida*,  invoc. 
X«pMv*  • Plvtaaqui  dit  , que  les  Snmiini  mar- 

quoient  leurs  P:i£onniers  d’une  Chonitt  i 8c  les  Atbinimt  d’u- 
ne Stmmi.  Cela  eft  reoins  vraifemblable. 

Art.  CXLIX.  (1)  H«*rqdote  . Lib.  V.  Cap.  114, 
«ad.  dit  . qu'^r»yÏ4j#r<  chercha  à établir  use  Colonie  00  eo 
SâfJsigtt  , ou  a Mirant  . dan*  le  pais  des  KJtutni.  C'cft 
peut-être  ce  qui  1 donné  lieu  k Teneur  d’ETiEMHi  A Brun- 
n , qui  prétend  qu 'Amfiàftits  s’appella  aulTi  Myrtmt.  Voici 
Isac  Voulus,  iur  Scvlax,  pag.  36,  37.10m.  I.  Qnp. 
Minor.  HuJfm. 

(a)  Mr.  de  la  M aRTIwie’re  , dans  fou  DiUi§maairi , au 
mot  Amfhifsln , commet  ici  quelques  fautes.  Voici  , dit-il , 
Je  autlle  manière  lu  Macédoniens  Cm  rnJirnt  meurt,  , J» 
ttm,  d'Alexandre  . cmirmforan  Je  XlUl'l.  Et  cependant 
notre  Auteur  rapporte  enduite  , comme  la  mmière  de  cette 
prife  de  pofTcAloa  , Tcxpéditioa  à jtpwa , qui  fonda  Amfht- 
pâft.  • De  plus,  Alixanjn,  ïütd'Amjniai  ,•  ne  s'empara  nul- 


lement A’AmflipoUt.  [t  eft  mi , que  Philippe  , Père  d’A- 
le’xanbbe  U Grand  , le  prétendoit.  Mai*  Mr.  de  Tou- 
REIL  , que  Ton  copie  ici  (Tom.  IV.  pag.  17p.)  remirque 
lui- même,  que  cela  étoit  hors  de  rraiicmbliDce , parce  qu'au 
tems  A' Alexandre  contemporain  Je  Xenés , le  lieu  oit  l’m  bâ- 
tit tafuite  Amphipolis,  uavoit  forme  ni  Je  Ville  . ni  J*  pojh 
fortifie.  Agnon  (ajoute-t-d)  y fonda  uno  Vilit  , fout  le  mm 
d’AmphipoUs  , trente  an,  afrh  U défaite  de 1 Perses  Mr. 
do  U Mort  mitre  rapporte  ces  propres  paroles  i où  il  y R d'ail- 
leurs quelque  asucnronifme.  Trente  ant  aprlt  la  défaite  des 
ferfet.  De  quelle  défaite  »eut-on  parler  * Eli- ce  des  Batail- 
les des  Thormofilot  , 8c  de  Salamino  T Ella  précédèrent  de 
quarante-deux  ou  quarante-trois  ans.  Eli -ce  de  la  Victoire 
de  Cimon  près  di‘ luryaoidou  f II  j a de  11  ù la  fondation 
A'AmpUfolii  trente-deux  , ou  trente-trois  ans  de  diitance. 

(3)  Roi  de  7 trace , oui  fut  tue  au  Siège  de  Trtit.  La 
Fable  le  faifoit  Fils  du  Fleure  Scrymoa.  Pompokius  Me'la 
perle  du  pais  , dont  il  ctoit  Roi  , Lib.  II.  Cap.  t. 
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XI.  Cap. 
70.  XII. 
78.  Com. 
Nefet,  in 
Cimon. Capl 
- Placer. 

SV.  s? 

(•ïrebenMs, 

Stratégem. 
Lil».  VI. 

fjp-  ry 

) Teljen. 


,,8  histoire  des 

la  Trêve  I il  conftruifit  une  Muraille  tout  autour  des  Neuf-chemins,  où  il  fe  trouva  bien 
retranché.  Les  Edoniens  , revenus  au  bout  du  terme  , furent  bien  fuipris , 8c  fe  plai- 
gnirent dé  l’infra&ion  du  Traité.  Mais  Agnon  , ufant  de  la  chicane , dont  nous  avons 
d)  voit  i déjà  vû  des  (g)  exemples  ci-drfTus,  répondit , qu’il  n’avoit  été  parlé  que  de  trais  jours, 
w~  & l’ouvrage  avoit  été  fait  pendant  les  nuits.  Ainü  il  bâtit  là  une  ville  , qu'il  nom- 
(SjPurt  ma  Amphipolis  , à caiifè  (h)  de  fa  fituation,  & qui  fut  depuis  une  matière  frequente  de 
quérellcs  entre  les  Athéniens  , k les  Peuples  voifrns  du  Strymtm. 

du  Fleure 
StTjmm, 

ARTICLE  CL. 

Traite'  de  Cmpofition  entre  la  Ville  tfE pidahne  , en  Illyrie , 

& les  Corctie'eks. 

Annb’e  43f.  avant  J es  u s-Chr.ist. 


(.)  IW.  T A (a)  Ville  maritime  d’EpiOAMNF.  , nommée  long  tems  après  rDyrrachium  (i) 
Ub.i.Cip.  | i fra:[  une  ancjcnne  Colonie  de  l’ile  de  (h)  Corcyre,  mais  dont  le  Chef  avoit  été 
WAvjo...  un  homme  de  Cannthe  , nommé  ‘Vhalius , que  les  Corcyréens  , originaires  eux-mêmes 
A’koiOr.  de  ente  Ville  , appelèrent  de  là,  félon  la  (2 J coutume  des  anciens  tems  en  pareils  cas» 
outre  que  pluiieurs  Corinthiens  , 8c  autres  de  Nation  “Dorique  fe  joignirent  alors  aux 
Corcyréens.  Ainfi  Corcrre  , 8c  Corinthe , pouvoient  être  également  regardées  comme 
Villes  Mères  d 'Epidamne.  Celle-ci , avec  le  temS  , devint  fort  peuplée , 8c  fort  puif- 
r.)  TW  finie.  (c)  • Mais  aufli , comme  c'eft  affez  l'ordinaire,  la  difcordc  enfin  s’y  gliflâ  , 8c  les 
obi  lopr?  ' Peuples  voifrns  en  profitèrent , pour  l’afïbiblir.  Peu  de  tems  avant  l’Année  , où  nous 
gf-bjA*  fommes  , le  Peuple  fe  foulevant  contre  ceux  qui  y avoient  le  plus  de  crédit , les  chafTa  , 
*sÜT'  8c  fiat  ainfi  caufc  qu’ils  fe  joignirent  aux  Nations  voifines , chez  qui  ils  seraient  réfugiez, 
Lib.  xii.  pom-  fajrc  des  courfes  par  mer  8c  par  terre  fur  le  pais  d • Epidamne.  Dans  cette  extrémi- 
£?  5°'  té  , les  Habitans  implorèrent  l’alfiftancc  de  Corcyre,  qui  renvoia  éconduits  leurs  Arabaf 
fadeurs,  quoi  que  venus  en  pofturc  de  Supphans.  Ils  s’adrcfErcnt  alors  aux  Corinthiens, 
qui  les  prient  fous  leur  protcéhon  , 8c  y envoiérent  une  Colonie , avec  une  bonne  Gar- 
nifon  , tant  de  leurs  propres  Troupes  , que  de  celles  de  leurs  AJliez.  Les  Corcyréens 
fort  fichez  , de  cela  , 8c  follicitez  d’ailleurs  par  les  Bannis  à' Epidamne  , envoiérent  fii- 
re  de  grandes  menaces  à la  Ville,  fi  elle  ne  les  rappelloit,  8c  fi  elle  ne  congédioit  laGar- 
nifc*  de  Corinthe  , auffi-bien  que  tous  les  nouveaux  Habitans  , qui  en  étoient  venus. 
Maïquoi  que  cette  fommation  fut  accompagnée  d’une  Flotte  de  vmt-cinq  Vaiflcaux,  8c 
réitérée  une  autre  fois , les  Epidamniens  refuférent  tout  net  de  s’y  foumettre.  Alors  il 
vint  de  Corcyre  une  nouvelle  Flotte  de  quatrc-cens  Voiles  , qui  mit  le  Siège  devant  E- 
pidamne  Les  Corinthiens  , en  aiant  eu  avis  , fe  difpofércnt  à la  fécourir  : 8c  apres 
quelques  propofitions  d’accommodement , qui  n’eurent  aucun  effet , ils  déclarèrent  la 
Guerre  aux  Corcyréens.  Mais  ils  furent  d’abord  battus  dans  un  Combat  naval  , & il  fe 
trouva  que  , le  même  jour  , la  Ville  d'Epidamne  , réduite  aux  abois  , fut  contrainte  de 
fe  rendre  à compofition.  LeTraité  fe  fit  à condition  , „ Que  les  Corcyréens  pourroienc 
„ vendre  comme  Efdavcs,  les  Etrangers  , qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains  pendant 
„ le  Siège  ; 8c  que  pour  ceux  des  Corinthiens , ils  les  retiendraient  prifonniers  , jufqu’à 
(il  * ucyt.  „ ce  qu’ils  viflent  ce  qu'ils  en  dévoient  faire  ”.  (d)  Tj  Ji  «ùrÿ  iil/q.  Arri [rùs  KifrofAw] 

obi  fupr.  , V tbi  V ’EarlUn’n  trbAupxSrrw  soxfo.'A’x&o.i  , ié,~t  nk  uii  trnXvfa,  h, 

°f- *>  mth&u  , KoflAw  & Uarraa  \yysi,  un  Lr  âxxo  n iifr. b Les  Corcyréens  tinrent  bien  pa- 
role à l’égard  des  Prifonniers  Corinthiens.  Mais  pour  les  autres,  ils  les  firent  tous  mou- 
rir , en  même  tems  qu’ils  drefférent  un  trophée  de  leur  Viftoirc  au  Cap  de  Leucimne. 
Voilà  une  Guerre  d’où  nous  verrons  naître  bientôt  la  rupture  de  laTrêyc  entre  les  Athé- 
niens , 8c  les  Lacédémoniens-,  qui  aboutira  à cette  grande  Guerre,  où  tout  le  Télopon- 
ytéfe  fut  en  feu. 


* Art.  CL.  fi)  Voiex , fur  tout  ce  qui  regarde  cette  Vil- 
le , les  beau*  Recueils  de  Jaques  Paumier  dtGrnutmfaH, 
Grxc.  Antiq.  ZJi.  1.  Cif.  io.  Feu  Mr.  Pt'uixonius  ètoit 
perTuadé  que  le  nom  d' twjk/tm  renoit  . *««- 

jrr  ; parce  que  les  EfUtumwu  , contre  l'ufagc  de  la  plupart 


des  Gnu  , Uiflôient  l’entrée  libre  cher  eux  aux  Etrangers 
comme  nous  l’apprend  Kliik  , Vtr.  Mfi.  Lib.  XlllTcap. 
16.  Voiex  la  Note  fur  cet  endroit. 

(a)  Voier.  Mr.  le  Baron  de  Spanuiim  , Dt  frtAtnt.  & 
Vf»  Diflcrt.  IX.  pag.  f6y,  J70,  &c. 
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ARTICLE  CLI. 

Traite’  d' Alliance  entre  Us  Athéniens,  les 
C o R c y r e’e  n s. 

Anne’b  43 j.  avant  Jesus-Christ. 


A Près  la  Vi&oire  , dont  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent,  les  Co- 
rinthiens (a)  firent  de  grands  préparatifs  , pour  avoir  leur  revanche  contre  les 
Corcyréens.  Ceux-ci  en  furent  d’autant  plus  intriguez  , qu'ils  n’avoient  point  été  corn-  op.  jt,’ 
pris  dans  (b)  le  Traité  de  Trêve  , fait  pour  trente  ans  entre  les  Lacédémoniens  & les 
Athéniens  ; de  forte  qu'ils  étoient  fans  Alliez  , à l’afïïilance  ddquels  ils  puflent  avoir  re- 
cours.  Ils  n’avoient  (c)  même  jamais  pris  volontairement  le  parti  d’aucun  autre  Peuple,  xii.Cip. 
dans  les  Guerres  précédentes.  i>e  croiant  donc  préfentement  trop  foibles  , pour  tenir  tê-  vlîi* 
te  aux  Corinthiens , & à leurs  Alliez,  du  nombre  dcfquels  étoient  (d)  les  Athéniens*  ci-deflû», 
ils  tâchèrent  de  mettre  ceux-ci  de  leur  côté.  Pour  cet  eftét , ils  envoyèrent  des  Ambaf- fur  1 
fadeurs  à Athènes.  Les  Corinthiens  ne  l’eurent  pasplutôt  appris , qu’ils  firent  partir  les 
leurs , pour  empêcher  que  les  Athéniens  n’écoutaflcnt  les  demandes  des  Corcyréens.  (*). 
L’affaire  fut  difeutée  avec  chaleur  dans  l’Afïèmbléc  du  Peuple  , pendant  deux  jours.  A- 
près  avoir  entendu  les  Ambafladcurs  de  part  & d’autre  , les  Athéniens  furent  d’abord  (e)idm, 
(i^  en  balance  i les  raifons  oppofccs  leur  paroiflànt  d’une  égale  force.  Mais  à b fccon-  jjj1* 
de  fois  , ils  fc  déterminèrent  en  faveur  des  Corcyréens  , fur  l’avis  (e)  de  ‘Perrcles , qui  5)  rut*,. 
les  menoit  à fon  gré.  Ils  rcfolurent  donc  , de  conclure  avec  les  Corcyréens  , une  Al-  JjJ»iBF,w 
liancc,  vonOffenfive  (ce  qu’ils  n’auroicntpu  faire  fans  rompre  avec  tout  le  P é laponne fe)  ÏÏJ.Ç 
mais  fimplement  cDéfenjîve  -t  c’eft-à-dire  que  les  Athéniens  , & les  Corcyréens , s’en-  u-  WMk- 
gagèrent  aune  défenfc  réciproque,  contre  quiconque  attaquerait  Corcyre , ou  Athènes , ou 
leurs  Alliez  : mais  fans  que  les  Athéniens  fuffènt  tenus  de  regarder  comme  Amis  & En- 
nemis tous  ceux  qui  le  feraient  de  Corcyre , ni  par  conféquent  de  joindre  leurs  Troupes  à 
celles  des  Corcyréens  , pour  aller  attaquer  les  Corinthiens,  (f)  ’A(Wùn  i't  , ùuwcvni 
kfiQtrtfm* , yvtfitryç  £ Ois  ixxAjjaixj  , rj  yXi  Vfrciftf.  wrw  rÇ/  KoynGlen  iWa£a&  tb'j 
Xiyuf  , ci  <f«  Ty  wyv/wiqt  ptxiyymw  , KtpLvpaûots  (t)  £vfi+ta%iar  jttw  fut  trotina&ai  , âç-t 
$ ths  ovnit  t^fùs  t,  ÿiAttf  topiÇtiC  (ù  ’fàz'  K ifôQn  ôr.iAsu*  eçlon  oi  Ktfxvpcùot  hfinXÎa, 
iXtjtoT*  OJ  aÙTWf  ai  trpàs  UtXorxompwi  oitml kf)  rfrtfut^iai  & inrotina.no  , ry  i\A*\ar  j8 <ny 
Sùi , lai  ris  Ktputpaj  ih«  ^ $ n h tvtcm  ^ufifsa^vs.  Les  Athéniens  néanmoins , com- 

me le  remarque  (g)  Thucydide,  prévoioient  allez,  que,  malgré  cette  diftinéhon  en- Cin- 
tre Alliance  Offeniive  & Dé&nfive  , les  Telooonnéjiens  prendroient  les  armes  contr’cux, 

& tiendroient  la  I rêve  pour  rompue.  Mais  leur  véritable  deflein  étoit  d’empêcher  que 
Corcyre  , alors  puiflànte  en  mer  , ne  devint  la  proie  des  Corinthiens.  Non  qu’ils  vou- 
lurent pour  eda  maintenir  & augmenter  les  forces  de  Corcyre  : mais  ils  efpcroienr  , que 
les  Corcyréens  & les  Corinthiens  s’affoibhfTant  les  uns  les  autres  par  une  longue  Guerre, 
ils  pourraient  enfui  te  eux-mêmes  triompher  aifément  de  l’un  ou  de  l’autre  Peuple,  qui  le 
trouverait  le  plus  fbiblc.  Corcyre  aulfi  leur  paroifloit  commode  par  fa  licuation  , pour 
palier  de  là  en  Italie , & en  Sicile , fur  lcfquellcs  ils  avoient  des  vues  fecrctcs. 


Aux.  CL!. <l)  C’eft  ceqoe  fignifie  l’expreftoa  de  Tnu- 
CYMPl  : Tij  f»tt  wprif a wj;  à WTtt  ri  làftAan 

Aayaut  : & non  pu  , ih  ifmrrmt  U frt’niért  feu  tu  fê~ 
vmr  dt  a mx  d*  Ctrmtbt  i comme  traduit  Mr.  Rollin  . Htp. 
A»nrm*  . Tom.  111.  pag.  Jfl.  EJ.  J'AmJi.  en  quoi  il  co- 
pie mot-l-mot  la  Vcriion  d'Ailaucouit  , à qui  U o'cft 
paî  lür  de  fe  fier  fans  examen. 

(a)  Axdu’  Dowmk  , lavant  Anglois  , grand  Grec  , 8c 
en  Joo  vivant  I’rotefleitc  Roui  à CtmbnJ^t , a cru , qu'iî  y 
avoir  ici  une  tTanipofition  , de  lotte  qu'ü  faut  Hre  l*if**z  *>, 
A plue  bas  : Prxlcâion.  in  PMiffic.  De  Paco 

DsMotTHEN.  impnmces  à Ltndnt  en  1611.  fmg.  1J4, 

An  Sea  râlions  m'ont  toujours  paru  . depuu  que  j'ai  là 
ce  doâe  Commentaire  , aulïi  fortes  qu*il  elt  pofiiblc  d'en  1- 
voir  en  ce  genre.  Je  fuis  ravi  de  voir  depuis  , que  Mr. 
Hemst(khuis  , bon  juge  , s’il  en  fut  jamais  , témoigne  t- 
tir  prcfque  perfuadé  de  la  neccfCté  de  remettre  ces  deux 
mots  dans  leur  place  aatureUr  ; comme  on  le  vswt  par  l'Ex- 
trait d'une  de  Tes  Lettres  , que  Mr.  Dut.au  a publie  «sans  là 
frifut  fui  Thucydide  > pag.  ta.  La  faute  cU  ancienne  , 


puis  que  le  SchoUifte  la  fuit , suffi -bien  que  Sut  nas  , Am- 
MONiua  , HE’avcMtus.  J'ajouterai  un  autre  palVage  iJcThw 
CYoïoa,  qui  fert  i confirmer  l’opinion  de  Dtwnti.  C'eft 
au  iujet  de  l'Alliance  , rflie  les  A'fitas  offraient  aux  autres 
Pcujùet  du  riUfmttèft  . pour  les  détacher  des  Ltuidimmin,  : 
nf«‘  , Jf,  rf  mtA.A*.  ix,/AaK,i. 

Voilà  « explique  par  Jtjmdn  rtrifre^utmtnt  U fau 

Ut  »*j  Jri  mmt.  11  tll  vrai  que  ce  fecours  eft  exprimé  par 
i*tf**Z&  : mais  ici  le  lé  ns  eA  déterminé  par  rf  «MiAa*.  qui 
montre  qu'il  ne  s’agit  que  d’une  Guerre  Défcnlive.  Du  ref- 
te  , comme  les  autres  anciens  Auteurs  n'obfervcnt  pas  cette 
différence  entre  A • le  prémier  mot  fi- 

lant celui  dont  ils  lè  ierrent  communément  pour  defigncr 
toute  forte  d' Alliance  , de  lotte  que  ce  n'eft  que  par  b natu- 
re mime  des  conditions  qu'on  ctmnoh  fi  l'Alliance  eft  Dé- 
fenfive  A Offeniive  , ou  lunplement  Défcnfivc  : il  peut  te 
faire  aufli  que  Thtttjiidt  naît  pu  toujours  obfervé  exacàt- 
mesu  b propriété  dés  termes , comme  dans  l'endroit , dont 
il  a'agft , ou  il  faut  nece  flaire  meut  que  rtffamga s A firya*. 
Z‘*  ugnifient  des  Altiaoccs  differentes. 
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ARTICLE  CLII. 

Traite’  entre  les  nouveaux  Habit  ans  de  la  Colonie  de  Thurium 
en  Italie. 

Avant  I’Anne’e  433.  avant  Jésus-Christ. 

M Sur  T Es  Habitans  de  la  nouvelle  Ville  de  Thurium  , où  nous  (a')  avons  vû  naître  des 

r Année  JL  troubles  dès  fa  naiflàncc  , eurent,  cette  année,  (b)  une  dilpute  fur  cette  queftion, 

2Srf.  tj?!  Auquel  des  Peuples  , d’où  ils  étoient  fortis  , devoit  appartenir  l'honneur  d’étre  regardé 
(è)'SÙtJ:À  comme  Fondateur  de  la  Colonie  , & de  donner  fon  nom  aux  Citoicns  , quand  on  vou- 
xi r Cap!*  droit  marquer  leur  origine.  Les  Athéniens  prctendoicnr , que  cela  leur  étoit  dû,  corn» 

3 f.  me  aux  premiers  auteurs  de  l’ctabliflèment , & qui  avoient  mis  en  train  tous  les  autres. 

Ceux  du  Péloùonnefe  alléguoient  le  grand  nombre  de  leurs  Villes  , qui  avoient  fourni 
du  monde.  Pluficurs  perionnes  de  diftinftion  , qui  fe  trouvoient  parmi  tout  cela  , par- 
loient  chacune  en  faveur  de  fa  Patrie.  Après  bien  des  conteftations,  on  convint  de  s’en 
rapporter  pour  la  dccifion  du  différent , à celle  de  l’Oracle  de  ‘ Delphes . Le  Dieu  mit 
les  Parties  d’accord  , de  la  même  manière  que  fit  l’Arbitre  de  la  Fable  , choifi  par  des 
Voiagcurs  qui  fc  difputoicnt  une  Huitrc  : if  prononça  , que  ce  ferait  lui  qu’on  appcllo- 
(r)  MJ.  roit  le  Fondateur  de  Thurtum.  (f)  TtA(gr  è't  p/J  ©h fun  urm-larrat  ciV  AtA^d* , nig 

VuÀ  ‘■’rVûrT^i:,Taî  T,,ct  X?*  ^ WJUÇT»  à.yûf*uui  , 0 ©tis  iurcr  A»  xtivw  w^JoSï- 

tcu.  Tout  le  monde  alors  fait  content.  On  déclara  Apollon  tel  qu’il  s’etoit  déclaré  lui- 
même  , & la  paix  fut  rétablie. 


ARTICLE  CLIIL 

Traite’  entre  les  Athe’niens,  & Philippe,  Roi  de 
Mace’doine. 

Anne’e  432,  avant  Jesus-Christ. 

(4)  sur  A Pre's  l’Alliance  , que  nous  avons  vu  conclue  entre  les  Athe’niens  & les 
, AaaJrtui  x \ Corctre’bns,  il  fe  donna  (b)  une  grande  Bataille  contre  les  Corinthiens , mais 
*1]  11  ou  davantage  fut  à peu  près  égal.  De  cette  Guerre  en  naquit  une  autre  , qui  donna  lieu 

w 7 à une  rupture  entière  entre  les  Athéniens  , & les  Corinthiens,  (c)  Il  y avoit  en  Ma- 
4<s^rjCjp  cedotne  une  Ville  , nommée  (1)  Potidee,  Colonie  des  Corinthiens  , qui  à caulc  de  cc- 
piod.dsi-  la  y envoioient  (2)  tous  les  ans  des  Magiftrats-,  mais  elle  dépendoit  alors  des  Athé- 
xîi  S’  nirns  1 dont  elle  étoit  Alliée  & tributaire.  Ceux-ci  craignant  que  les  Corinthiens  n’en- 
jj.  *p‘  gagcaflcnt  cette  V ille  à une  révolte  , qui  pouvoit  entraincr  celle  de  leurs  autres  Alliez  de 
W.  la  Thrace  , voulurent  prévenir  le  cas.  Pot  idée  étoit  follicitéc  effeftivement  & par  les 
Cap.  ^6—  Corinthiens  , & par  Perdiccas , Fils  d’ALP.XANDRE  , Roi  de  Macédoine  , qui  vouloir 
ss  & 11  S-  du  mal  aux  Athéniens  , & avoit  à craindre  d’eux  , parce  qu’ils  s’étoient  liguez  contre 
i4s*&ubi  lui  dans  une  Guerre  qu’il  avoit  avec  Philippe  fon  Frère,  & avec  Derde , leur  (d) 
fupr.cap.  Coufin,  ils  envoiérent  donc  ordre  aux  Commandans  d’une  Flotte  qu’ils  avoient  déjà 
(j+ FiU*  dans  le  Golphe  Thermatque , de  faire  démolir  les  murailles  de  Pot  idée  du  côté  de  P allé- 
i AriJU.  ne  , d’obliger  les  Habitans  à leur  donner  des  Otages  , & de  les  contraindre  aufli  à ren- 
Schojiiti  voicr  pour  toujours  les  Magiftrats  , que  Corinthe  avoit  coutume  de  leur  donner.  Les 
Potideens  , ne  pouvant  s’y  réfoudre,  députèrent  à Athènes  , pour  tâcher  d’obtenir  la 
révocation  de  ces  commandemens  fi  durs.  Cependant  ils  penférent  en  même  tems  à le 
ménager  d’ailleurs  quelque  autre  reflburce,  & conjointement  avec  les  Corinthiens , ils 
envoiérent  fonder  les  Lacédémoniens  , pour  voir  s’ils  pouvoient  cfpcrcr  du  fecours  de 
leur  part , en  cas  de  befoin.  Athènes  , bien  loin  d’avoir  aucun  égard  aux  reprélenta- 
tions  des  Potideens  , fit  partir  de  nouveau  une  tlcadrc  , pour  agir  également  contr’eux 
& contre  Perdiccas.  Les  Potideens  alors  , fur  la  promeflè  que  les  Lacedcmontens  leur 
avoient  faite  d’entrer  dans  Y At tique  , fi  les  Athéniens  attaquoient  Potidee  i fe  révoltent 
tout  ouvertement , de  concert  avec  les  Chalcidiens  & les  Bottiéens.  Trente  Vaiftcaux 
des  Athéniens  étant  arrivez  fur  ces  entrefaites  , les  Commandans  ne  fc  crurent  pas  allez 
forts  , avec  les  Troupes  qu’ils  amenoient , pour  tenir  tête  tout  à la  fois  à Perdiccas, 

& 

Art.  CLIII.  (i)  Située  dans l'Ifthme de  la  Péninfulede  (i)  C’étoit  un  des  droits,  que  conü-voicnt  les  Villes 
Txlïfnt.  Eiic  Tut  depuis  appelle  CjJfnuJnf  , du  nom  licCxf-  Mères,  lur  les  Colonies,  qui  en  ctoient  lorries.  Voici  Mr. 
fxndtr , un  des  Succcfl’eurs  d'Atixa.vunï  U Grand  , qui  la  le  Baron  de  Spanhiim  , IV  trtfi.  ujh  Xmrùfnut.  Dilll 
rétablit.  IX.  Tom.  1.  pag.  pSo,  fSi. 
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& aux  Villes  révoltées.  Ainfi  ils  prirent  Je  parti  de  fe  borner  d’abord  au  prémier  , 8c 
entrant  dans  la  Macédoine  , ils  joignirent  leurs  forces  avec  telles  de  “Philippe  , & des 
Frères  de  *. Derde . (e)  ’Ex&Ài^uiîn  Je  [TUpJlxMt  o ’AÀ»ça»Jf«]  2r»  ♦tAiWir«  ru  wwtü  à-  (*)  Tfcwyd. 

JiApâ  tf  AifJct  , xouï  vfU  aÙTir  > «*'  *A0ipctM*  ^v^ua^ut?  nmimirro ^ 

& xaTafarn?  [oi  r^artryoi  rft/*  *A0iptti4ffJ  tToA«/u«»  *iAwnrti  , 5 tS*  Ae/Je  àJtA^r  , ff)/*», 
aififôw  rpa-Tta,  iff&CA^tôTw.  On  voit  là  , que  Thucydide  parle  de  “Derde  , comme  ce-  ,”ld-  c*f- 
lui  avec  qui  l’Alliance  avoir  été  faite  en  partie  * & puis  , quand  il  s’agit  de  l’Expédition 
des  Alliez  , il  ne  fait  mention  que  des  Frères  de  “Derde . De  là  le  lavant  (g)  Dod- 
wbll  infère , que  Derde  étoit  venu  à mourir  depuis , & que  des  Frères , qu’il  laifloir, 
fucccdèrcnt  aux  engagemens  du  Traité  , comme  ils  fuccédoienr  aux  droits  , d’où  la  que- 
relle étoit  venue.  En  ce  tems-là  , (3)  la  Macédoine  avoir  encore  pluficurs  Rois  , qui 
régnoient  en  différentes  parties  du  pais.  Per  die  cas  ne  fe  contentant  pas  des  Etats  qui 
lui  appartenoient , avoit  envahi  ceux  de  Philippe  , & de  Derde.  Ces  Princes  eurent 
recours  aux  Athéniens  , pour  fe  remettre  en  pofîêilîon  de  leur  héritage.  Avec  leur  af- 
fiffance , ils  prirent  d’abord  Thermo  , & afliéeércnt  Pydne.  Mais  les  Généraux  Athé- 
niens , preflez  par  la  néccffité  d’aller  réduire  Pot  idée  , au  fecours  de  laquelle  ils  appri- 
rent que  Lacedemone  avoit  déjà  envoié  des  Troupes  ; firent  la  Paix  avec  Perdiccas  , & 
d’Ennemis  devinrent  fes  Alliez,  (h)  ‘1E’rtnx  J*  ZufiQxon  nrutfeaftim  £ iuxy*a.Ur  (*)  ttmc/1 

nrpof  TM  UtfiixKa.t  , ùs  turrJf  xar'irxuyu  ti  noTi&jcc  , x,  0 ’A/mç-r*  waftAnAoôàj  &C.  11  le 

donna  bicn-tôt , près  de  Potidee  , une  Bataille  , dans  laquelle  on  dit  qu’ Alcibiade , (i)  $«•/«. 
encore  jeune  , 8c  (k)  Socrate , le  Philofophc , le  diftinguérent.  La  Vidoire  demeura  xom*ifv' 
aux  Athéniens  , qui  néanmoins  perdirent  leur  Général  Callias.  Après  cela  , ils  mirent  pngrip, 
le  Siège  , par  mer  8c  par  terre  , devant  Potidée.  Là-deflus  , les  Corinthiens  engagé-  x1o  E*.h. 
rent  leurs  Alliez  à envoier  cnfcmblc  des  Ambalïàdeurs  à Lacédémone  , pour  fe  plaindre  ’£* 

des  Athéniens  , comme  infraéleurs  de  la  Trêve  , 8c  engager  cette  Ville  à leur  déclarer 
la  Guerré.  Met  are  fur-tout  avoit  un  fujet  de  plainte  particulier  , en  ce  que  les  Athé- 
mens , à la  periuafion  de  Péricler  , avoient  fait  une  Ordonnance  , par  laquelle  l’entrée  (*)  Um *. 
de  leurs  Ports  , de  leurs  Foires  8c  de  leurs  Marchez  , étoit  interdite  aux  Megariens  , d’- 

contre le  Traité.  11  fut  d’autant  plus  facile  d’animer  Lacédémone  , 8c  de  la  déterminer 
enfin  à prendre  les  armes  , conjointement  avec  fes  Alliez  , que  Péricles  s’oppofa  forte- Hi<*  ’z* 
nient  à toutes  les  demandes  que  firent  les  Arabaffadeurs  des  Lacédémoniens  , avant  que  iy.‘j££, 
d'en  venir  là.  Péricles  ne  vouloir  pas  démordre  fur  tout  du  Décret  contre  les  Mega-  >n>f-  cw-’ 
riens  , qui  étoit  fon  ouvrage  , 8c  l’effet  de  la  complaifance  qu’il  (4.)  avoir  pour  Afpajie.  ^ 
D’ailleurs  comme  , avec  tout  fon  crédit,  il  avoit  beaucoup  d’ennemis , on  trouva  moicn  11.  "m 
de  l’obliger  , par  délibération  du  Peuple , à rendre  fes  comptes  , en  conféquence  d’une 
accufation  intentée  contre  lui  dans  les  formes  , comme  coupable  d’avoir  volé  les  deniers 
publics.  Soit  (7)  que  Péricles  fut  innocent , ou  non  , il  trouva  que  le  plus  fur  moien  ® Yoin 
pour  conjurer  l’orage,  c*étoit  de  porter  ou  d’encourager  puiflamment  le  Peuple  à la  Gucr-  m 
re  du  Peloponnefe  , qui  commença  effectivement  l’année  fui  vante.  Le  Siège  de  Poti-6o4 • & 
dee  fut  long.  Nous  verrons  en  (m)  fon  lieu  , comment  il  finit. 

ttruL  pj  17. 
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ARTICLE  CLIV. 

(«•}  Sur 

Traite-  entre  1er  The'sains,  dr  «a*  de  Plate'e  S.  4 ip.jtrtul. 

• . »/7- 


Anne’e  431.  avant  Jésus-Christ. 


Uoi  que  tout  fe  difpofit  à la  Guerre  , elle  n’étoit  point  encore  déclarée.  Une  en- 
rrcpnie  fur  la  Ville  de  Plat  t’es  , Alliée  des  Athéniens  , en  fit  l’ouverture,  (a)  W îWg/. 
Les  Thebains  , Alliez  de  Lacedemone  , étoient  dès  long-tcms  Ennemis  des  P la-  cîp. 
tiens  , qui  ne  fe  défiant  encore  de  rien  , ne  faifoient  point  de  garde.  Les  prémiers  mé-  nus.  i,  su 
nagèrent  ces  intelligences  avec  Naucltde  , Citoicn  de  Platées , qui , pour  s’aggrandir  xîi.1^. 
par  une  révolution  du  Gouvernement , s’etoit  fait  un  parti , 8c  avoit  traité  avec  Eury-  41.  +»7 
maque  , le  plus  puiflant  Citoicn  de  Thk’bes.  Le  dernier  de  Mai  (1)  de  cette  Année,  Jf) 
jour  d’un«  Fête  (b)  qui  revenoit  tous  les  mois , plus  de  trois-ccns  Thebains , comman- ’ui.iÎl' 

dez 

(})  Voiex , fitr  'ce*  Rois  de  Utcédcmt  qui  précédèrent 
Philiffl  fit  Alexandre,  le  üriuJ  , le  meme  Ouviage  de 
Mr.  D»  Sr  anmeem  , D ijj.  Vil.  pjg.  }7»,  & fin-  8t  Dod- 
WELL  , Ann.  VmcyJ.  pig.  94. 

(4)  C’eA  pour  cela  qu'un  ancien  Hiftoricn  . Duxu  de 
Saxos  .&  Thi’ophrast*  , Lit.  IV.  ftiilit.  aufTibieu  qu'A- 
JUsTOFHAKt  , in  Aihtrtunf.  verf.  fl  f , & /ttfq.  refardoient 
comme  aunt  été  (e  grand  mobile  , quoi  que  cacltc  , 
de  b Guerre  du  riltftmift  -,  de  même  qu'elle  le  lut  de  cdÀc 
de  Stmti,  Voiex.  Harpocratios  . au  mot  ‘A rwmvi* , U. 


ci-deflus  fur  l'Année  440  PtuTAttyrr.  dit,  que,  vu  k 
loin  qu'avoit  ArMitmt  d'adoucir  l'c'pcit  des  Athénien  Se 
de  leurs  Alliet  , il  y a toute»  let  ipptrences  du  monde  , 

3u‘on  n’en  l'eroit  pas  s enu  à 'a  Guerre  pour  le*  autres  fujeta 
e plainte  , li  Ptricüt  n'eût  empêche  de  toutes  fe*  fui  cet 
la  révocation  du  Decret  contre  le*  Mhnrùnt.  In  Tnid.  pag. 
168.  C. 

Aar.  CLIV.  (1)  Selon  le  calcul  de  Dodweli.  , Amtd. 
ThntyJ.  que  je  fuit  en  tout  ce  qui  regarde  la  Guerre  du  FiU- 
fmntft. 

Q. 
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histoire  des 


dez  par  deux  (2)  Béot arques , arrivèrent  tout  d’un  coup  à 'Platées  , environ  le  pré* 
micr  fommeil.  Les  Portes  leur  furent  aufli-tôt  ouvert»  par  Nauclide  , 6c  fes  gens.  Ce- 
lui-ci auroit  voulu  , qu’on  entrât  dans  les  Mai  Ions , 6c  qu’on  fît  main  bafle  fur  tous 
ceux  qui  étoient  contraires  à fes  defleins  ambitieux.  Mais  les  Thebains  ne  cherchoient 

3u’à  gagner  les  Plat  cens  par  une  compofition  à l’amiable  : ils  fe  rangèrent  armez  (3) 
ans  la  Place  Publique  , & firent  crier  , dans  toute  la  Ville  > par  un  Héraut  : „ Que 
„ ceux  qui  voudraient  entrer  dans  la  Ligue  générale  des  Béotiens  , félon  la  coùtume  du 
„ pais , vinflènt  fc  joindre  avec  eux  ”.  Dans  l’obfcuritc  de  la  nuit , on  ne  pouvoit  dis- 
cerner le  nombre  des  Ennemis.  Le  Peuple , qui  le  jugea  beaucoup  plus  grand  qju’il  n’é- 

toit,  & qui  crut  que  les  Thébaihs  étoient  en  état  de  le  rendre  maîtres  ae  la  Ville,  ac- 
cepta d’abord  les  propofitions  , d’autant  plus  aifément  que  ceux  qui  étoient  entrez  par 
(e)ih*nJ.  furprife  , ne  faifoicnt  du  mal  à perfonne.  (c)  r ii  «r*S»To  toi  ©i£aï«J  , x*pvypuL- 

Cap  *"  0i  Tl  Xf}'TaLe^r‘ti  $ if  £vfiÇxmr  pia. ÀAor  t,  (JiiAutr  r troAit  ayzytii.  cuu-ntt  0 

XJipvP  y 11  rts  /2«A$ , rà  -antTfix  rat  vire  an  BoiÉnrâ» , , Ti'S*d*i  trop’  aùrus 

T*  ’ÔTrAa.)  to/uÇam*  aip'un  faXaç  tutu  tq  rpoaec»  vpo^ctpnnn  r rraXn.  ’Oi  ii  riAanatnTf. ... 
irpof  tuftGaeir  i^apprxt , z,  rès  Xoym  Jt^x/xtvoi  , 'mavyÿ^at  &c.  Mais  on  s’apperçut  , pref- 
que  dans  le  moment , du  petit  nombre  des  Thébains.  Ce  n’eft  pas  qu’on  en  eût  envoié 
fi  peu  de  Tbébes  , pour  un  tel  coup  : mais  le  relie  des  Troupes  , qui  fuivoient , & que 
les  premiers  entrez  dans  la  Ville  comptoicnt  qui  arriveraient  avant  le  point  du  jour, 
ne  purent  marcher  que  lentement , à caufc  d’une  grofle  pluie , qui  rendoit  difficile  le 
partage  de  la  Rivière  d 'Afope.  Les  Platéens  fc  croiant  donc  allez  forts  , pefeerent  fe- 
crétcment  leurs  Maifons  , pour  s’aflcmbler  fans  qu’on  y prît  garde  ; puis  fondant  fur  les 
Thebains  , en  nièrent  le  plus  grand  nombre.  Les  autres  , apres  s’être  défendus  de  leur 
U)Ufm,  mieux  , fc  rendirent  à dilcrédon  aux  Plate  en  s , & leur  livrèrent  leurs  Armes,  {d)  Tt- 

rt>ia.  Cap.  £ HT0('  Tt  Xf  om  etAAw  tvj  ©»-£dar  vyaprxr , *T'  V vlXn  ■arAxiu.uim  , £vrt6*rcu  to If 

riAaT nnZci  <r(pâLs  ti  ctùrùs  n rApxêvra.1  x,  ta  *r\x , ^pwrxcScu  0,  T»  ait  fèsAuP).  Cependant 
les  Thebains  , qui  étoient  en  chemin , arrivèrent  enfin , & apprirent  le  malheureux  fort 
des  premiers  venus.  Ils  voulurent  s’en  venger  fur  les  Habitons  de  la  Campagne  , qui 
n’avoient  pu  avoir  ni  la  précaution  , ni  le  tems  de  fc  retirer  ; 6c  ils  alloicnt  fc  lailir  de 
tout  autant  qu’ils  en  trouveraient , pour  recouvrer  ainfi  par  un  échange  ceux  des  leurs 
qui  feraient  rertez  en  vie.  Les  Pla*éens  , qui  s’en  doutoient  bien  , envoiérent  un  Hé- 
raut , avec  ordre  de  leur  dire  , „ Qu’ils  le  contcntartênt  d’avoir  formé  le  dertein  injufi- 
„ te  de  furprendre  la  Ville  de  Platées  contre  la  foi  du  Traité  qui  fubfirtoit  encore  * & 
„ qu’ils  fc  gardaflent  bien  de  maltraiter  ceux  du  dehors  : finon  , qu’ils  feraient  eux-mê- 
,,  mes  mourir  aufli-tôt  les  Thébains  , qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains  : que  , s’ils 
,,  vouloient  fe  retirer  paifiblcmcnt , on  leur  rendrait  leurs  Prifonnicrs  ”.  Les  Thébains 
acceptèrent  la  propofition  , & le  Traité  fait  conclu  avec  ferment.  C’eft  ainfi  que  l’on  ra- 
contoit  la  chofc  à Thébes.  Mais  les  Platéens  foutenoient , qu’il  ne  fut  rien  conclu  , 
moins  encore  juré  : & qu’ils  ne  s’étoient  engagez  à rendre  les  Prifonnicrs , qu’au  cas 

3u’on  en  vint  enfuite  à traiter  là-dcflus.  Ce  dont  on  convient , c’cft  que  les  Troupes 
es  Thebains  vuidérent  le  païs  , fans  faire  aucun  mal.  11  faut  que  les  Chefs  ou  furtent 
bien  imprudens  , ou  ne  fe  fenrirtent  pas  allez  forts  , pour  tenir  au  moins  en  crainte  les 
Plat  cens  , & empêcher  par  là  l’effet  de  ce  qu’ils  craignoicnt.’  Car  aufli-tôt  qu’ils  s’en 
furent  retournez  , les  Plateens  firent  (y)  mourir  tous  les  Prifonnicrs  Thebains , qui  é- 
toient  au  nombre  de  ccnt-quatre-vints  , parmi  lefquels  fc  trouva  Eurymaque  le  Chef  de 
l’intrigue  & de  l’cntrcprifc  échouées,  ils  permirent  enfuite , par  accord  , à ceux  de 
Thucyi.  Thébes  y de  venir  retirer  leurs  Morts , pour  leur  rendre  les  derniers  devoirs,  (e)  Les  A- 
c?  ^_8  théniens , aiant  eu  avis  de  tout  cela , envoiérent  dire , mais  trop  tard  , qu’on  ne  fît  rien 
îp  “ aux  Prifonnicrs  fans  leur  participation.  On  arrêta  tous  les  Béotiens  , qui  fe  trouvoicnc 
dans  Y At tique  , & on  mit , par  un  promt  fccours  , la  Ville  de  Platees  en  état  de  dé- 
fenfe  contre  de  nouvelles  tentatives. 

Par.  là  , la  Trêve  de  trente  ans  étant  ouvertement  rompue , Athb’nes  , d’un  côté, 

6c 


(a)  Cctoicnt  les  principaux  Magiftrats  de  la  Bénit  , te  il 
en  avoir  onze,  comme  il  paroit  par  Tiiucvoint  , Lit. 

V.  CMf.  $1.  U j avoir  aofli  quatre  Cooi'cils  généraux  . 
auxquels  ces  Bétitr^uti  propofoicnt  les  affaires  qui  regar- 
doient  toute  la  Nation.  Utm  , Lib.  V.  Cap.  )8.  De  U on 
peut  conclure  , que  l'entrcprilc  fur  PLuirs  ne  tût  pas  l'ou- 
vrage de  Tiitit  feule.  I^es  Biatançm  , dont  il  s’agit  , fe 
nommaient , l’un  , Fil  s de  Bbilidt  , l'autre,  Dttpt- 

port , Fais  â'OrrrtriJt. 

(jj  eiMin  21  II  nv  MVfia  vm  fcc.  Feu  Mr.  Kv- 
«tïr  fuivoh  ici  mal  à propos  le  Scholiifle  , qui  explique  ces 
mots  , nimt  mil  lemn  nrrnti.  Di  Vrrbit  hltdiis  , pig.  ] J. 
U.  Lu^d.  B.  de  quoi  il  fût  repris  par  l'Auteur  Aoonymed'u- 
nc  Dillemtion  inl'eré*  dans  là  ErhUcthr^iit  jUe.  (jr  Modtrnt 
de  Mr.  Li  Cittc,  Tom.  V.  Pan.  II.  Artic.  I.  psg-  184^ 
a8f.  Celui-ci  n'explique  pounant  pas  lui-meme  le  tms  que 
doit  avoir  ici  ccttc  expretUon , Hirlmt  -«  On  le  trou- 


ve dans  U Note  de  tw  Mr.  Huoson  , qui  traite  là  aulC. 
après  d'autres , des  divers  fens  auxquels  les  Auteurs  s'en  fer- 
vent. Les  Notes  de  la  dernière  Edition  à.' AAjttrdun  tour- 
nèrent aurti  d’autres  autorités  là-delfua  , en  plus  d'un  en- 
droit. . 

(4)  11  y avoir , de  I iitti  à PUtên , foix  ante-dix  S rades , 
Tiiucy oins  , Lit.  II.  C*p.  f.  Le  StUt  étoit  de  iay.  pas. 
Ainli  cela  f.utoit  près  de  trois  Lieues, à compter  la  Lkwc  de 
trois  mille  pu. 

(f)  Diodore  ir  Siiih , Lib.  XII.  Csp.  41.  pag.  408  .EJ. 
H.  üttph.  dit , qu'on  rendit  les  pnlonnicrs , 8t  que  les  Thi- 
trnnt  de  leur  cûté  rcditucrcnt  aux  PUimi  le  butin  qu’its  a. 
voient  fait  à la  campagne.  Mais  l'autorité  de  cet  Hiftorim 
ne  peut  guère»  l'emporter  fur  celle  de  7 ImcydiJt.  Voiex  en- 
core b Harangue  que  celui-ci  prête  aux  Tbrtmhi  , Lib.  III. 
Cap.  66.  dans  laquelle  il;  reprochent  aux  Plu f vis  cette  per- 
fidie. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


& Lace’df’mone,  de  l’autre  , dépêchèrent  par  tout  des  Ambaflâdeurs  , pour  s*afluref 
chacune  d’autant  d’Allicz  qu’elles  pourroient , Grecs  ou  Barbares  , fans  en  excepter  le 
Roi  de  Terfe  , ancien  Ennemi  de  toute  la  Nation  Greqne , & qu’ils  ne  pou  voient  guéres 
croire  mieux  intentionné  pour  elle  , malgré  les  Traitez  , auxquds  il  avoit  été  contraint. 

11  ne  paroit  pas  , qu’ARTAXF.RXE's  Longuemain  , qui  régnoit  alors  , ait  écouté  les  de- 
mandes de  l’un  ou  de  l’autre  Parti  j foppofé  qu’elles  lui  aient  été  finies  a&uellcment  dès 
le  commencement  de  la  Guerre  : car  il  n’eft  parle  que  dans  la  (f)  fécondé  Année  , 
d’Ambafladeurs  envoicz  de  Lacedemone  , qui  furent  furpris  & maflâcrcz  par  les  Athè-  ^ 
mens.  11  cil  vrai , que,  pendant  la  (g)  fcptiémc  Année  , Art  axer xe  s , peu  de  rems  x i.ibiv. 
avant  fa  mort , leur  en  envuia  un , avec  une  Lettre , d’où  il  paroît , qu’il  lui  en  éroit  CaP- 
venu  de  Lacedemone  à diverfes  reprifes.  Mais  on  voit  aufli  par  la  Lettre  même , qu’vYr- 
taxerxes  faifoic  fcmblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu’ils  fouhaitroient  de  lui.  Ce  Prince 
fans  doute  jugeoit  à propos  de  laiflèr  les  Grecs  iè  détruire  les  uns  les  autres , pour 
venir  à bout  enfuite  plus  aifémcnc  de  fes  dedans  contr’cux.  Quoi  qu’il  en  foit , les 
Athéniens , & les  Lacédémoniens , eurent  d’ailleurs  chacim  un  fi  grand  nombre  d’Al- 
liez  pour  cette  Guerre  , que  prefque  toutes  les  Nations  (h)  Gréques  y entrèrent,  avec  0Vnie* 
plufieurs  de  ceux  que  les  Grecs  traitoicnt  de  Barbares.  Tout  le  Peloponnefe  fe  rangea  ’ 
du  côté  de  Lacedemone  -,  excepté  les  Argiens  , qui  demeurèrent  neutres.  Ils  avoient  c»p.  9. 
fait , comme  nous  l’avons  (i)  vu  , un  Traité  de  '1  rêve  pour  trente  ans  avec  les  Lacé- 
%démoniens.  Des  Acheens  auiïi  , il  n’y  eut  d’abord  que  ceux  de  Tellene , qui  entraf- xii.  Cap. 

* fent  dans  la  Ligue  j mais  tout  le  relie  luivit  depuis  leur  exemple.  Hors  du  Péloponné-  $ur 
fe,  il  y eut  encore  quelques  autres  Peuples,  qui  prirent  le  parti  des  Lacedcmoniens.  Mais 
Athènes  eut  de  fon  côté  , les  Grecs  qui  habitoient  fur  les  Côtes  de  la  Mer  d'AJie,  ceux  4 st.Artvi. 
de  P HeUe (pont  -t  & toutes  les  Iles  , excepté  Mélos  Se  Thére%  -,  la  plus  grande  partie  de  ’39' 
la  Thrace. 

Archidame  , un  des  deux  Rois  qui  regnoient  alors  à Lacédémone  , avoit  fait , a- 
vant  cela  , tout  fon  polïible  pour  empêcher  la  rupture  de  la  Paix  ; mais  un  des  F.phores, 
homme  d’ailleurs  (k)  fort  accrédité  , détermina  les  Lacedcmoniens  à la  Guerre.  On  Ljb  L 
voit  dans  (Y)  Thucydide  , les  raifons  que  l’un  & l’autre  alléguoit  pour  appuier  chacun  Op.  80-- 
fon  fentiment.  Demosthe’ne  néanmoins  pofc  (m)  en  fait , que  ce  fut  Archidame  , 

lui  fe  fervit  d 'Eury moque  , pour  ménager  l’entreprifc  fur  ‘Platées  , dont  nous  venons  u2u. 

Je  parler.  Ilcft  certain,  que  ce  Prince  fie  , pendant  quelques  années,  (6)  des  courfcs  y®iezF*»- 
dans  YAt  tique  * & il  y entra  pour  la  prémiére  fois , cette  même  Année  , (n)  quatre- 
vints  jours  après  le  coup  manqué  à Platées.  Mais  on  fait  aufii  qu’étant  encore  en  chc-  t*i-  *»•. 
min  , il  envoia  un  Héraut  à Athènes , pour  voir  fi  les  Athéniens  ne  voudraient  pas  Jî^bw  i* 
relâcher  quelque  chofe  de  leur  opiniâtreté.  lP  éric  les  , qui  vouloir  abfolumcnt  la  Guer- 
re , avoit  déjà  fait  prendre  la  rélolution  , de  ne  recevoir  ni  Héraut , ni  Ambafiadeur  de  tt  JV  • 
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de  favorifer  fccrétemcnt  les  intérêts  des  Athéniens.  Cela  rend  fort  lufpeftc  de  faufleté 
l’accufation  que  ‘Démojlbéne  lui  intente , Se  peut  la  faire  regarder  comme  un  tour  d’Ora- 
teur  , qui  ne  cherche  pas  tant  le  Vrai , que  ce  qui  l’accommode  , pour  les  vues  qu’il  fe 
propofe.  On  a d’autant  plus  lieu  de  croire,  que  ‘Demojthene  paroît  ici  copier,  for  tout 
le  relie  , Thucydide  y dans  la  narration  duquel  il  n’y  a pas  la  moindre  trace  de  quelque 
part  qu’ Archidame  eut  eue  à l’entreprife  fur  'Platées. 


ARTICLE  CL  V. 


Traite’  entre  les  Lac  e’d  e’m  o n 1 e n s , & leurs  Alliez , à t entrée 
de  la  Guerre  du  Peloponnefe. 

La  même  Akne’e  431.  avant  J es  us-Chai  s t. 

THuctdide  rapporte  par  occafion  , & hors  de  fa  place  , deux  Articles  du  Traité  de 
Ligue,  que  firent  les  Lace’de’mgniins  & leurs  pliiez,  en  commençant  la  Guerre 

du 


(6)  A c aulc  de  cek  , let  dix  prémiére*  Années  de  la 
Guerre  du  tUefmmif*  forent  appellces  la  Gumrt  WArchi da- 
me . ‘Afxi&pMi  nAifMf.  Votez  Harfocration  , 8e  Sui- 
da* , fur  ces  mots  , avec  le*  Noces  des  Interprètes.  Ce 
n’efl  pas  qu' MchJju**  vécut  jufqu'à  k fin  des  dix  années  : 
car  dans  » ûxiéme  on  voit  fon  Fil*  8c  SuccelTeur  Agi*  , 
commander  l'Armce  6a  Ltutdtmtmitms  (Thucydide,  LU. 
III.  C*f  . 89.)  mai*  comme  ArthUam*  avoit  commencé  8c 
continue  quelque  tems  le*  Expédition! , tout  pafla  fou*  fon 
nom.  Henri  de  Valoi*  , fur  l'endroit  d'HAarocRATioH 
indiqué  in  Not.  ta.)  critique  avec  raiion  Diodori  St 
Sicil*  , fur  ce  que  cet  HUtoricn  met  la  m«rt  d’Aickidanu  i 


la  ).  Année  de  la  83.  Olymtindt  , c’eft-l-dfre  . trois  ans  a- 
vant  la  Guerre  du  tiUfmnlp.  Il  pouvoit  ajouter,  que  Dit- 
dm  fe  contredit  lui- même  : car  il  parle  enfuite  , fur  VOlrm- 
fùuU  88.  Ann.  1.  d’une  Expédition  d'Areftidamt  dans  \ Al- 
rif*#,  LU.  XII.  Cmf.  fi.  8t  il  en  avoit  rapporte  d’autre* 
Cap.  4*.  47.  Mais  H.dt  Vnlm  s'eft  méprit  lui-même,  quand 
il  a dit  , que  les  dix  ans  de  cette  Gueire  , nommée  Ariiu- 
damitnnt,  finirent  par  uneTrêve  de  ent^  mu  , fous.  l'Archon- 
te Akit  : tfu»  indue  it  nttr  Athenicnlés  & La- 

cedxmonios  fuüt  [mat  8cc.  Car  cette  Trêve  (ut  àcennutn- 
u mu  , comme  nou*  le  venons  en  fon  lieu  , fut  l'Année 
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HISTOIRE.  DES 


du  1 Telopoméfe Il  fut  conclu  enrr’eux , „ Que,  fur  toutes  chofes  dont  il  y aurait  à dé- 
„ libérer , la  pluralité  des  voix  en  déciderait  \ à moins  qu’il  ne  furvînt  quelque  ctnpô- 
„ chcmcnt  du  Ciel  Et  cette  claul'c  , comme  toutes  k s autres  du  Traité , hit  confir- 
flft*  méc  avec  ferment,  par  tous  les  Alliez,  (a)  nx/a&iateô'ai  t*  tpttoaj  [Axju&ifMrwi]  atm# 

Cap.  jô.  Kcfw5iv<]  T «s  0fH*fSy  $ àiîix*  ït,  CTI  h T*s  xujxw 

tirai  o , T*  ctr  To  T3?/  £vfi(jÂ-yo»  4>tf‘<r>$  » »7  Z4*»  Tl  ®*"r  $ ‘Hpciar  xoA.iÿ*a  il. 

Les  circonftanccs,  à l’occafion  dcfquelTes  l’Hiftoricn  introduit  des  Amballàdeurs  de  La~ 
cedemone  (ij  rappelions  au Corinthiens  le  fouvenir  de  cette  claufe,  montrent  que  l’en- 
gagement regardoit  la  Paix  à faire , aulTi-bicn  que  les  opérations  des  Campagnes  , & les 
autres  chofcs  dont  il  s’agirait  pendant  la  Guerre.  Voilà  le  prémicr  Article.  L’autre  é- 
toit , 3*  Que  chacun  des  Alliez  retiendrait , après  la  fin  de  la  Guerre  , tout  ce  dont  il 
ibld^câ  ” aurolt  ^ cn  poiftflîon  au  commencement  ’’.  Çb)  Kaî  ¥ £t»$*xijr  v-papépems , o*  y 
j,1.  ‘ iïftTO  , a t^otTit  h Ter  ’At lotir  iroAt/w»  Ko.9ira.rro  Tau  , Taira  r^erra*  g ifiAâwr. 


ARTICLE  CL  VI. 


Divers  Traitez,  entre  les  Athe’niens,  avec  Perdiccas,  Roi  de 
Mace’doine}  avec  Sitalce's,  Roi  de  jHRACEj  ç fr 
avec  la  Ville  dA.  s t a qu  e en  Acarnanie. 

La  même  Anne’e  431.  avant  J e îus-Chrisj. 


U)T*tcji.  "PEndant  l’Eté  de  cette  première  Année  de  la  Guerre  du  Péloponnéfe , (a)  les  A- 
Lib.  u.  j-  the’niens  trouvèrent  moien  d’attirer  dans  leur  parti  deux  nouveaux  Alliez.  Si- 
ip  l9'  talce's  , Roi  des  Odrysiens  cn  Thrace  , étoit  fils  d’un  T ères  , qui  avoit  étendu  fa 
(*)  voici  domination  plus  loin  (b)  qu’aucun  des  autres  Rois  de  cette  Nation,  parmi  laquelle  une 
rtmtfi.  grande  partie  des  Peuples  vivoient  encore  libres  & félon  leurs  propres  Loix.  Nympho- 
Op.96.8c  dore  , (V)  d'Abdère  , avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  de  Sitalccs  , dont  il  étoit 
du  j.  d,  si-  Çi)  Beau-frère.  Les  Athéniens  , quoi  qu’ils  eu  fient  jufqucs-là  regardé  ce  Courtilan 
xn.clj.  comrne  leur  Ennemi , voulurent  le  mettre  dans  leurs  intérêts  , pour  gagner  par  là  l’ami- 
ro.  tié  du  Roi.  Ils  crurent  n’y  pouvoir  mieux  réulfir  , qu’en  lui  donnant  le  droit  d’Hofpi- 
ïiwc* de  chez  eux  , par  Ordonnance  (1)  publique.  On  pria  Nymphodore  de  fe  rendre  cn 
J perfonne  [à  Athènes , apparemment  pour  le  mettre  en  pofièfiion  du  privilège  fi  honorable. 
Il  y vint , & en  reconnoiflance  , il  procura  l’ Alliance  que  les  Athéniens  fouhaittoient 
avec  Sitalcès . Ce  Prince  s’engagea  à les  fécourir  dans  la  Guerre  qu’ils  avoient  contre 
les  Peuples  de  Thrace  révoltez  de  leur  obéi  fiance.  Les  Athénien f donnèrent  le  droit 
de  (3)  bourgcoific  à S ad  oc  fon  Fils  , fur  la  demande  de  Nymphodore  , qui  fit  aufli  cn 
leur  faveur  une  autre  chofe  , qu’ils  s’étoient  propofée  : car  il  renoua  l’Alliance  entr’eur, 
(<0  Sur  & Pf.rdiccas  , qui  l’avoit  rompue  peu  de  tems  après  le  Traité  , dont  (d)  nous  avons 
r^2üH  Par^e  ci'dclhis.  Par  le  nouveau  Traité  3 les  Athéniens  rendirent  à ‘Perdiccas  la  Ville 
de  Thème , qu’ils  avoient  prilè.  Çe)  ’Oi  ’AÔwaici  ^Ntyip&ypcrJ  nrpinpof 1 woAt/x»»  tyi  1- 
Ltb*n;^  CoyTfs  1 è'TwVarro  , x,  fiiTtiript-^rr»  ....  t»  i$  t às  ’A Sbrxf  b , 

Cap.  *9.  T^r  Tl  SitoAxw  ^vfXfxa.X}*f  « Teitpt  , t)  XâJaxcc  t ülr  aùrï  , ’AÔipaàor.  t or  ni  'Ch'  ®pch- 

UJI 


Ait.  CLV.  (i)  Votez  ci-ddfous,  far  l'Année  410  , 8c 
411.  Articlt  177. 

Ait.  CLVI.  (i)  11  avoit  époufe  la  Sertir  de  SitcUii. 
Je  trouve  dans  Hl'iodoti  , nue  Siubii  avoit  une  autre 
Sœur  , marie*  à Akii-ithi  , Roi  des  Sejtbn  , 5c  Pcrc  de 
ScvLit,  qui  luiiucccda.  Il  parait  aufli  par  là,  qu’un  Fré- 
rc  de  Simien  , dont  on  ne  dit  pis  le  nom  , s’étoit  réfugié 
auprès  de  Scydi.  Celui-ci  étant  détrône  par  les  Seyibtt,  qui 
mirent  à fa  place  Octamasadi  fon  Frere  , le  réfugia  cn 
Thrtit , croiant  trouver  un  afyle  chez  Sittleii , fon  Oncle  ma- 
ternel. marcha  vers  la  Tbrtn  , avec  une  Armée, 

pour  contraindre  Siulcn  à lui  rendre  Stj&s.  Mai*  comme  il 
etoit  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  avec  Je*  Hr/uti , Si- 
ult ti  lui  cnvoii  propofer  un  accommodement,  lavoir, Qu’il 
lui  rendrait  agir*  , i condition  que  lui  rendrait  à SitiUfh 
fon  Frère,  U.  par  conféqucnt  l’Oncle  de  lui  OÜÂmtftJt.  Ain- 
fi  U Paix  fut  conclue.  , le  même  jour  . ht 

couper  la  tête  à Sr/Ut  fon  Frere.  Hl'ioooti  ne  dit  pas  , 
ce  que  devint  le  Frere  de  Sùtlcii  , remis  entre  le*  mains. 
Lit.  IV.  Cap.  78.  80.  Apparemment  il  n'eut  pas  un  meil- 
leur fort  , que  Scjlu  , qui  avoit  peut-être  eu  quelque  dif- 
putc  avec  lui  pour  la  Suce  cfoon  , car  lepeu  que  nous  fa- 
vons  da  l'ancienne  Hifloirc  des  Rois  de  7V«r*  préicntc  fou- 
vent  des  querelle*  8c  de*  {rênes  tragique*  à cette  occaüoa. 
Quoi  qu'il  cn  foie , voilà  un  Traité  , dont  il  üalloit  parler 
ici  cn  paflant , faute  de  (avoir  l'année  precilc  , à laquelle  il 
doit  être  rapporté. 


(a)  C*cft  ainfi  que  s’accordoit  four  rat , chez  le*  Grtei , 
•ce  droit  d’Hofpilaiité  , regarde  comme  fort  facré  8c  hooo- 
rable.  On  le  déccmoit  8c  à de»  Particulier*  , 8c  i des  Vil- 
les  entières.  Volez  Pottcri  ArduoL tg.  Grtt*  , Lib.  IV. 
C»p.  11.  8c  Vah  Dali,  Diff.  A*tiq.  IX.  pag.  77  j , 
ftfl.  Nouj  au:  on*  occalion  d'en  rapporter  pluiicurs  exem- 
ples. 

(j)  Jamais  Peuple  ne  fit  Unt  de  car  de  fon  droit  de  Bour- 
pcoiiic  , que  les  Aibèmm.  Les  Etrangers  aufli  tenoient  à grand 
honneur  de  le  recevoir.  Les  Rois  8c  les  Prince*  mêmes , ne 
dédaignoient  pu  de  l'accepter  on  de  le  rechercher.  Volez 
Meuusmji,  De  Farrum.  As  lit-  Cap-  f-  Le  Fwdeiàafcr/  en  té- 
moigna là  reconnoiflance  aux  Aihniau  par  un  bien  mau- 
vais endroit.  Car  dans  la  féconde  Année  de  la  Guerre  du  Fi- 
Itftmeft , des  Ambafladcurt  de  Ltceiemene  étant  venus  à la 
Omit  de  Sintitlu , pour  lui  faire  de*  propofiooa*  d'Aliiance, 
& pofler  de  lien  Ptrft-,  d'autre*  Amtalüdeun  des  Aihéninu, 
qui  fc  rrouvoient  alors  en  , prièrent  SmJtt  de  leur  li- 

vrer ceux  de  LAtedima*»  -,  tk  SaJoc  eut  cette  comphifance , 
h contraire  su  Droit  des  Gens.  11  en  coûta  la  vie  aux  Am- 
baflsuicuTs  LAtiJtmoaiim , ainli  remis  entre  les  mains  de  leur 
Ennemi.  Thucydide,  LU.  11.  C*f.  97.  Il  cft  nirié  en 
pall’ant  de  cette  noire  perbdie  dan*  Ha’iooote  , qui  en  fi» 
regarder  Hjmfbadtrt  comme  l’auteur  , Lit.  Vil.  Csp.  a 57. 
L'un  8c  l'autre  peut  être  vrai.  tijmfMtrt  aiant  autant  de 
puuvoir  qu'il  cn  avoit  en  T bran , SmJm  n’auroic  gueret  pu, 
1ÀOI  lui , exécuter  un  tel  delïcin. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


xyç  or  îrrtSi^tro  xaraXiout  vnlaur  yxp  2ir aÀitw  rsrifiVUf  ç-parnt  Opctxtxt  'AdyNuus 
'nrxian  ri  x,  trtÀTaç-ar.  £v>tCi'€xvt  ii  x,  T rii^xiuu  toÎ<  ’A5ijta.roi«  , x)  aÙT$i  tTU- 

<ri»  à-jro<Wi.  Aufli-tôt  apres  , Perdiccas  fournit  des  Troupes  aux  Athéniens  , pour  a- 
gir  contre  les  Chalcidiens  , conjointement  avec  Sita/cès.  Mais  toutes  ces  Alliances  ne 
forent  pas  capables  de  remettre  Chalcide  en  la  puilfance  de  fes  anciens  maîtres.  Les  A- 
thèniens  Çf)  & leurs  Alliez , furent  vigourculcment  rcpouflèz  , 6c  mis  en  fuite,  par  (/J  Tcuefi. 
les  Chalcidiens  , dans  la  troifiéme  Année  de  la  Guerre  du  Péloponnéfe.  Sur  la  fin  de  c*t' 
la  même  Année  , (g)  Sita/cès  , fans  le  départir  de  l’Alliance  des  Athéniens  contre  les  (*)  au. 
Rebelles  de  Tbrace  , fit  la  Guerre  à Perdiccas  , pour  rétablir  Amynte  , Fils  de  'Phi-  Ci,p  9f 
lippe  (celui-ci  étoit  donc  venu  à mourir)  & la  caufc  de  ce  changement  fut  , que  Per- 
diccas ne  lui  avoir  pas  tenu  certaines  cnolès  (on  ne  dit  pas  ce  que  c’étoit)  qu’il  lui  a- 
voit  promis  , pour  le  détacher  du  parti  de  Philippe.  Mais  cette  Expédition  n’eut  pas 
grand  fuccès.  (js)  Et  au  bout  de  trente  jours  , emploiez  en  partie  contre  les  Chalci-  ™- 

diens  8c  les  Bot  ti  cens  ^ il  s’en  retourna  chez  lui  au  plus  vite  , par  les  confcils  de  Seu-  tou&L 

the , (4)  fon Neveu,  qui  lui  repréfenta  l’incommodité  de  l’hyver  où  l’on  entrait , 8c  d’ail- 
leurs  que  fon  Armée  commcnçoit  à manquer  de  vivres.  Seuthe  a voit  été  gagné  pour  f0" 
donner  cet  avis  : car  Perdiccas  lui  promit  fecrétement  de  lui  donner  fa  Sœur  Stratoni- 
ce  en  mariage  , avec  une  bonne  dot , comme  il  fit  depuis.  Sita/cès  mourut  cinq  ans 
après étant  nié  dans  une  Bataille,  où  il  fot  défait  par  les  Trihalliens.  Le  même  Seu- 
the , dont  je  viens  de  parler  , lui  fuccéda.  On  ne  dit  pas  ce  qu’étoit  devenu  Sa- 

doc  , Fils  de  Sitalcès  \ & s’il  vivoit  encore  , comment  un  Neveu  foccéda  au  préjudice 
du  Fils.  Philippe  de  Alacedome , dans  une  Ci)  Lettre  fur  laquelle  roule  une  des  *»• 
Harangues  de  De’mosthe’ne  , donne  à entendre  , que  Seuthès  avoit  tué  Sitalcès  , Bé 
pour  s’emparer  de  la  Couronne  -,  car  il  reproche  là  aux  Athéniens  , qu’après  les  jiaifons 
qu’ils  a voient  eues  avec  ce  Prince  , ils  n’avoient  pas  laifle  de  faire  alliance  avec  fon  meur- 
trier. Mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  la  narration  de  Thucydide  , félon  laquelle  Si- 
talcès périt  dans  un  Combat.  Et  le  Roi  de  Macédoine  eft  ici  d’autant  moins  à croire  , 
qu’il  paroît  d’ailleurs  mal  informé.  Car  il  dit , que  les  Athéniens  avoient  donné  la  t 
Bourgeoilic  de  leur  Ville  à Sitalcès  -,  au  lieu  que  ce  fot  feulement  à Sadoc , fon  Fils  (f). 

Pour,  revenir  à l’Année  , où  nous  fbmmes  , un  Tyran,  nommé  Ev arque  , étoit 
maître  de  la  Ville  d’AsTAQUE  en  Acamanie.  Les  (k)  Habitans  implorèrent  apparent- 
ment  le  fecours  des  Athe’niens  , pour  fccoucr  fon  joug  > & les  Athéniens  forent  ra-  c'ap.Vo-- 


erf-o«irewrra  Le  Tyran  s’étant  fauvé  , engagea  les  Corinthiens  à venir  avec  une 
Flotte  , pour  le  rétablir  , au  commencement  ae  l’hyver  fuivant  * & ils  y rcufiîrcnc. 


ARTICLE  CL  VII. 


Traite*  de  Compofttion  entre  la  Pille  de  Potide'e,  (fr  les 
ATHENIENS. 

Anne’e  429.  avant  Jesus-Christ. 


APre's  environ  trois  ans  (a)  de  Siège , les  Habitans  (h)  de  Potidb’e  fè  trouvé-  (•)  Voi« 
rent  réduits  à l’extrémité.  Ils  n’cfpcroicnt  aucun  lccours  des  Lacédémoniens  , 
dont  les  courfcs  dans  YAttique  n’abouti floient  pas  à grand’  chofe  : 6c  ils  manquoient  ^i.artkL 
d’ailleurs  de  vivres , jufqucs-la  que  quelques-uns  en  étoient  venus  à manger  de  la  chair  hu-  î/.^ 
mainc.  Les  Généraux  Athéniens  , d’autre  côté  , foultaittoient  fort  ac  voir  la  fin  d’un  di!u,  Lîb. 
fi  long  Siège  1 8c  à caufe  que  leurs  Troupes  fbuftroient  beaucoup  de  la  rigueur  (c)  de 
l’Hiver  , & parce  qu’il  en  coutoit  déjà  (d)  deux-mille  Talens  à la  Républiaue.  Ainfi  fiUt  Lib* 
les  Aflicgcans  écoutèrent  volontiers  la  demande  que  les  Aflîégcz  leur  firent , de  les  rece-  xn.Cap. 
voir  à compofttion.  Les  conditions  du  Traité , furent , „ Que  tous  ceux  de  la  Ville  en  P2’jr. 
„ fortiroient , avec  leurs  Femmes  6c  leurs  Enfans  , tant  Habitans  de  Potidee  , que  les  strfh. 
u Etrangers  qui  s’y  étoient  enfermez  pour  la  défendre  * mais  qu’ils  n’emporteroient  cha- 


(4)  Je  ne  {ai  pourquoi  on  traduit  Confit , 

(PdiruAù),  contre  la  figntficatioo  naturel»  de  ce  mol.  Voiei 
Hi'ircmui , 0c  Pollux,  Lib.  III.  V 11 , 18.  où  celui-ci 
diltiogue  clairement  entre  . Fil»  d’un  Frète  ou 

d’une  Soeur,  St  'ArnJ^t.  Cou  fi.  On  peut  voir  aufli  IcScho- 
luftc  d'Hom'at,  io  lu* J.  VIII.  verf.  xdo.  Je  ne  fâche 
aucun  partage  d’Anciens  Auteurs  , où  JI,  fe  prenne 
certainement  pourOn/î*.  On  l’a  tradoit  ainfi  dausLvcitN, 
Z>r  luclu  , Tom.  II.  pig.  300  , 301.  où  U bevue  cft  ma* 


» cun  iThr. 

{À)  Douze- 

nifelîe,  conrme  l*a  remarqué  feu  Mr.  Gnowoviui,  *5°*  miile 

pig.  910.  Danr  notre  partage  de  THUctoiDt  , Siutbii  eJI  tcul*ou 
dit  Fils  de  SparâJttjiH  : voiu  le  Frère  de  Sittücii  , par  où  CBTUOn’ 
Smihii  étoit  Ion  Neveu. 

(f)  Cda  paroît  encore  par  les  Achtrattnt  d’AauToma- 
Ht  , rerf.  t4f . Il  j eft  parlé  auparavant  de  Sütlch , com- 
me étant  grand  Ami  der  Atbhimi. 

6 ) Volet  , fur  Aft*t\ m , Palmikii  Qr*t.  Anti 4.  Lib. 

III.  Cap.  u.;*. 

Q-i 


Digitized  by  Google 


i x 6 


HISTOIRE  DES 


„ cun  qu’un  Habit , & les  Femmes  deux  , & que  du  refte  on  leur  bificroit  feulement 
» quelque  argent , dont  la  fomme  feroit  fixée  , pour  avoir  de  quoi  vivre  en  chemin,  (e) 
’Eiri  tojji & S?  fyriCrpttt  foi  noTiêèiiaTail , i£tÂÔtir  aùrbÿ , ^ traUctf  x,  ywxixaf  , t,  râf  ’Çfa- 
*JSfus , jjvr  «ri  ifuirut  , yvrxixxs  <Tt  £ùr  Üb»'  x)  aSçytîpiw  t«  pijTor  t^orraj  içcfior.  On  blâma 
à Athènes  les  Généraux , qui  commandoient  au  Siège , d’avoir  fait  ce  Traité  de  leur 
chef,  parce  qu’on  croioit  que  , dans  l’état  où  fc  trouvoit  la  Ville  , elle  fe  feroit  rendue 
à diferétion.  Quand  elle  eut  été  vuidéc  , les  Athéniens  y envoicrent  de  chez  eux  une 
Colonie  , pour  la  repeupler. 

ARTICLE  CL  VIII. 

Traite’  de  Trewe  entre  Archidame,  Roi  de  Lace’d  e’m  one, 
& les  Plate’en s. 

La  même  Anne’e  4.29.  avant  Je  s us-Ch  r ist. 

AU  commencement  de  l’Eté  de  cette  Année,  Archidame,  Roi  de  Lace’de’- 
mone  , au  lieu  d’entrer  dans  Y At tique  , comme  il  avoit  fait  les  années  précéden- 
tes , marcha  vers  ‘Platées , & fe  campant  devant  cette  Ville  , il  paroifibic  tout  prêt  à 
(•).  ztmtjd.  ravager  b Campagne,  (a)  Les  Platéens  lui  envoiérent  aufîi-côt  des  Ambaflàdeurs  , 
cîp  1!*‘  P0111"  ^U1  reprcfcntcr  l’injufticc  de  fon  Expédition  , & qu’en  cela  il  violoit  le  Serment  que 
cr  fai''  Paufanias  , au  nom  des  Lacédémoniens  , avoit  fait  (b')  autrefois  aux  Platéens  , après 
^ ^amcu^c  Bataille  donnée  près  de  leur  Ville.  Le  Roi  ne  manqua  pas  de  raifons  à op- 
xii.  cap,  P°fcr  > pour  détruire  celles  des  Ambaffadcurs  -,  & il  conclut , qu’il  falloir  de  deux  choies 
47-  ’ l’une  , ou  que  les  Platéens  abandonnaient  le  parti  à' Athènes , ou  au  moins  qu’ils  dc- 

ci-dcrrùr  mcur;ifiênt  neutres.  Les  Ambafladeurs  étant  rentrez  dans  la  Ville  , & aiant  fait  leur 
Air  i'Anadc  rapport  au  Peuple  , furent  renvoiez  avec  ordre  de  dire  à Archidame , Que  les  Platéens 
♦7 9 0rtki.  ne  pouvoient  rien  conclure  fans  la  participation  d’ Athènes  , où  ils  avoient  leurs  Femmes 
“ ' & leurs  Enfans  > de  forte  qu’il  étoit  à craindre  que  , quand  le  Roi  fc  feroit  retiré  , les 

Athéniens  , ou  les  Thebams  , à qui  ils  feraient  egalement  tenus  , par  le  Traité  de  Neu- 
tralité , de  laificr  libre  l’entrée  de  leur  Ville  , ne  chcrchaficnt  à s’en  emparer  eux-mémes 
fous  ce  prétexte.  Archidame  répondit , qu’il  leur  ctoit  aifé  de  remédier  à cela  : qu’ils 
n’avoient  qu’à  fe  retirer  où  ils  voudraient , & à lui  remettre  en  dépôt  leur  Ville  & leurs 
Terres  , en  donnant  un  regître  exaft  des  bornes  , du  nombre  des  Arbres  & des  Poflèl- 
fions  , & de  tout  ce  qui  pouvoit  être  compté  j qu’on  leur  rendrait  tout  exactement  après 
la  Guerre  , & que  iufques-là  on  leur  fournirait  des  revenus  du  pais  de  quoi  fc  bien  en- 
tretenir. Mais  les  Platéens  , inftruits  de  cette  nouvelle  proportion  par  leurs  Députez , 
périmèrent  à demander  du  cems  pour  confultcr  les  Athéniens  , & une  Trêve  en  atten- 
_ donc  de  favoir  , fi  les  Athéniens  confcntiroient  là-defliis  à quelque  choie.  Archidame 
accorda  cette  Trêve  , & régb  le  nombre  de  jours  fur  le  tems  qu’il  falloir  pour  aller  à A- 

(0 TknnJi-  thènes  , & en  revenir,  (c)  O l J*  [wpwCuf  ÏWxraJcn^  xxyaxmt  , iriïASoi’  at*3«  i$  t!» 

«WAipr.  } ^ $ t£  wA/i3ws  j *Oti  (2#Aor^)  x tfçoxxXutxi  , ’AStpaïoig  xoi- 

C*^’  7i‘  rcêffcu  ■erpro»’  tf  , at/THî  , «r«iù  Tavra*  n'*Xfl  ^ TtfT«  » <rrturx&  11  inpiatr  t- 

xiAfuor , g r ynr  fi*  ifh.  ’O  <1*  P >r pitpas  Tt  taicuaxTO  , ci  ai s dxog  w x*- 

/iw&îtwu , x,  t y*  «x  erv*rï.  Les  Plat  cens  n’avoient  pas  apparemment  envie  de  traiter  a- 
vcc  Archidame  , & ils  vouloient  feulement  gagner  du  tems  pour  conférer  avec  les  Athé- 
niens , qu’ils  croioient  bien  être  encore  moins  difpofez  qu’eux  à donner  leur  approbation. 
Aufli  les  Ambafladeurs  n’en  rapportèrent-ils  que  de  grandes  promefles  de  n’abandonner 
jamais  b défenfe  des  Platéens  , & de  fortes  exhortations  à refpeétcr  eux-mêmes  le  fer- 
ment par  lequel  ils  étoient  engagez  depuis  fi  long-tcms  dans  l’Alliance  avec  Athènes.  Sur 
de  telles  aflurances  , les  Plateens  rélolus  à laificr  leurs  Campagnes  en  proie  à l’Enne- 
mi , & à fouftVir  les  dernières  extrémitez  , plutôt  que  de  fc  rendre  , ne  daignèrent  pas 
même  envoicr  quclcun  pour  porter  b réponte  à Archidame  , mais  ils  b firent  de  dcfliis 
les  murailles  de  leur  Ville.  Le  Roi  l’afliégea  donc.  Quoi  qu’il  n’y  eût  que  quatre-cens 
Habitans  , & quatre-vints  Athéniens  , avec  cent-dix  Femmes  pour  leur  apprêter  à man- 
ger , fans  aucune  autre  perfonne  , foit  libre  ou  Efcbve  (car  le  refte  avoir  été  envoié  à 
Athènes  avant  le  Siège,  & l’on  ne  put  depuis  y jetter  aucun  fccours)  ils  tinrent  bon  près 
de  deux  ans.  Réduits  enfin  aux  derniers  abois  , ils  formèrent  l’cntreprife  défcfpcréc  de 
fe  fauver  tous  à travers  les  Troupes  mêmes  des  Afliégcansj  & b .moitié  d’entr’eux  aiant 
depuis  manqué  de  (1)  courage  pour  l’exécution  , les  deux-ccns-vint  autres  en  vinrent  à 

bout 

A*ri  CLVIII.  (1)  C’eft  ce  que  dit  Tructdide  , Lii.  *mr*fk**i)  qui  feroknt  ceux  qui  refteroient  dan:  ïaPlaccpour 
111.  CsP.  xo.  Mail  De’mostiii'ne  (Ont.  in Setr.  pig-n*-  >*  défendre  , pendant  que  les  autres  tâcheraient  de  le  ûuver, 

CO  pôle  en  fût.  que  les  Huit* t tirèrent  su  fort.  ( i la  faveur  de  la  Nuit , de  U Pluie,  du  Vent  Stc-  Diodo- 
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bout  d’une  manière  furprenanre  , que  l’on  peut  voir  racontée  par  Thucydide.  Ceux  qui 
étoient  reftez  dans  la  Hace  , le  rendirent  deux  ou  trois  mois  après.  Le  Général  Lace* 
montai  , qui  comniandoit  alors  le  Siège,  auroit  pu  ailëment  emporrer  la  Ville  d’allàut  : 
mais  on  le  lui  avoit  défendu  , afin  que  , auand  la  Paix  fe  feroit , lus  Lacédémoniens  ne 
fufiènt  point  obligez  de  s’en  deflaifir , li  le  Traité  portoit , comme  on  le  ftipuloit  d’or- 
dinaire , que  chacun  rendroit  les  Villes  qu’il  avoit  prifes  pendant  la  Guerre.  11  envoia 
donc  un  Héraut , pour  ibmmer  les  Alliégez  de  le  rendre  , à condition  qu’on  ne  les  pu-» 
niroit  qu’avec  connoiflance  de  caufc  , & lelon  les  formes  de  la  Jufticc.  Les  'P latents 
étant  hors  d’état  de  rélifter  plug  long-tcms  , acceptèrent  le  Traité  , & fe  fournirent  fur 

££  pi/,  e J\  n ..  il  -.Vi  II 

tsruj 

K9\*Çt  , _ » . . . 

troAi*  Sec.  Peu  de  teins  après  , il  (e)  vint  de  Lacédémone  (2)  cinq  Juges,  mais  qui  (•)  Md. 
avoient  ordre  de  condamner  , & non  d’examiner  la  caufc  avec  équité  , félon  les  convcn-  * 
tiens  j comme  il  parut  par  l’événement.  Ocft  ainfi  qu’il  arrive  d’ordinaire,  quand  les  voiczx*#- 
mémes  perfonnes  font  Juges  & Parties.  Les  Commillaires  n’établirent  point  a’Accufa-  %*££*** 
tcur  : ils  fe  contentèrent  de  faire  aux  Plat  cens  une  interrogation  courte  & captieufe.  x'ti.cîp.  ' 
Avez-vous  , leur  difoicnt-ils , rendu  , pendant  cette  Guerre  , quelque  fer  vice  aux  La-  r6- 
cédémonicns  , & à leurs  Alliez  ? Si  les  Platéens  aillent  répondu , quW  , il  étoit  ai- 
fé  de  prouver  qu’ils  mentoient  : & s’ils  aillent  dit,  non,  c’en  étoit  aftèz,  pour  les  décla- 
rer coupables.  Ils  demandèrent  permiftion  de  plaida  leur  caufe,  fans  que  perfonne  eût 
encore  paru  , contre  qui  ils  eu  fient  à la  défendre  : & ils  choifircnt  pour  cela  deux  d’en* 
tr’eux , dont  l’un  avoit  (O  un  droit  public  d’Hofpitalité  avec  Lacédémone.  Mais  ces 
Orateurs  eurent  beau  déploier  toute  leur  éloquence  pour  juftificr  ceux  au  nom  de  qui  ils 
parloicnt,  & pour  émouvoir  les  Juges  à compaflïon  : quand  le  difeours  auroit  été  aufii- 
bcau  , que  celui  que  Thucydide  leur  prête,  il  n’auroic  de  rien  lërvi , pour  fauver  des 
gens  condamnez  d’avance.  Les  Thebains  , leurs  Ennemis  jurez , craignirent  pourtant, 
que  les  Lacédémoniens  ne  fe  laiftaftcnt  fléchir , & voulurent  répondre  a la  Harangue  des 
‘ Platéens  j ce  qu’ils  n’eurent  pas  de  peine  à obtenir  , non  plus  qu’à  confirmer  les  Juges 
dans  leur  réfolution  bien  prife.  Ainfi  , fans  autre  forme  de  procès,  on  perlifta  à deman- 
der aux  Platéens , l’un  après  l’autre.  Nous  avez-vous  rendu  quelque  fervice  dans  cette 
Guerre  ? A mcfurc  que  cnacun  palloit , & répondoit , Non  j on  le  menoit  au  fupplice. 

On  fit  mourir  de  cette  manière  deux-cens  hommes  de  Platée , (4 J & vint-cinq  Athé- 
niens , qui  s’étoient  trouvez  avec  eux  dans  la  Place.  Les  Femmes  furent  réduites  à la 
condition  d’Efdaves.  On  repeupla  Platées  de  quelques  Platéens , qui  s’étoienc  ran- 
gez auparavant  du  parti  de  Lacédémone  , & d’autres  bannis  de  Mégare  pour  caufc  de 
féd  ition.  Mais  après  les  y avoir  laiflèz  un  an  , on  jugea  à propos  de  râler  entièrement 
la  Ville  > & on  n'épargna  que  le  Temple  de  Junon  , autour  duquel  on  bâtit  un  Hôtel- 
lerie. Ainfi  fut  détruite  Platées  , pour  avoir  été  attachée  aux  Athéniens  , & quatre- 
vint-treize  ans  après  l’ Alliance  contractée  avec  eux  , comme  nous  (f)  l’avons  vu  ci-  (f)  Sur 

deffus.  'sTZ„,i. 

Apre 's  cette  trifte  cataftrophe , les  Athf.’niens,  pour  confolcr  ce  qui  reftoit  de  93. 
Plate’ens  , & leur  témoigner  combien  ils  étoient  fcnfibles  à tant  de  malheurs  que 
leur  avoit  attirez  leur  conftance  à ne  pas  fe  départir  de  l’Alliance  avec  Athènes  j leur 
(£)  donnèrent  le  droit  de  Bourgeoifie.  De’mosthe’ne  (h)  nous  a confervé  l’Ordon- 
nance  du  Paiplc  , par  laquelle  ce  privilège  fut  folennellemcnt  accordé.  Comme  elle  eft 
courte  , & qb’cllc  iert  à iîluftrcr  les  autres  exemples  , dont  nous  aurons  occafion  de  rap-  a ej.  h. 
porter  quelques-uns  -,  je  vais  la  mettre  ici , avec  la  Traduction  à côté.  (ïfont.i* 

s»  Pig. 
f}i.  eL 

pa  fiant  Pausaniai,  Lib.  III.  Cap.  9.  p*g.  aay.  Ej.Knh».  1tl%t 
(t)  Lmm  , Y'ùtù'Asirmtfi».  L'autre  s'appeJoie  Aftjmn- 
<jw  , Fîb  d'AfopoUoi. 

(4)  Sur  ce  pié-là , il  ne  doit  être  mon  que  quarante- 
deux  Hommes  dans  la  Place  , pendant  un  li  long  Siège. 

Car  ils  n'étoient  en  tout , au  commencement , que  quatre- 
cens  quatre- vints  -,  Thucydide  , H.  78.  Il  s’en  fauta  à 
Album  deux-cens-douze  , de*  deux -ce»*- tint  qui  étoient 
fortis  j dont  l'ept  rentrèrent  dans  PUtin  , & un  Aichcr  fut 
pris  fur  le  bord  du  Folle  de  la  Circonvallation  : Idtm , III. 

14.  Au  relie  , De'mosthe'ni  dit  , que  ks  LMcdèmmiau 
firent  Efclaves  les  Enfms,  auili  bieo  que  les  Femme*  , qui 
le  trouvèrent  dans  l'Utéti . Orat.  ndv . Nr.  al*,  pg.  7-)*.  A. 

Mais  Thucydide  ne  parle  que  des  Femmes  > 8c  félon  lui, 
tous  les  Enfans  avoient  été  enroicz  A Aihbm  irant  le  Siè- 
ge , au (Ti -bien  que  le*  Femmes,  A la  refer ve  des  Cuifinicres, 
au  nombre  de  cent-dtx. 


*1  A S«il»  (XII.  f6.)  t’accorde  avec  ThxtydiA.  Et  il  faut 
ou  que  Dttmfibént  fuive  d'autres  Hiftorieos , ou  qu'il  ne  fe 
fouvlnt  pas  toujours  bien  de  fon  Tbttcjdide  , quoi  qu'à  ce 
que  dit  Lucien  (AJv.  Indoêt.  Tom.  II.  EJ.  Amfl.)  il 
l'eût  copie  huit  fois  de  faproore  main.  Ou  bien  peut-être, 
en  qualité  d'Omeur , Dimefibént  a un  peu  change  les  cir- 
conflances;  parce  qu’il  paroifiôit  plus  glorieux  pour  les  TU- 
jim  de  ne  luppofcr  aucun  manque  de  courap  ‘ 


partie  d’entr’euY.  Il  7 a encore  une  autre  dirierencc  entre 
7 ImtyJiA  fie  Dimtflhiai,  mais  qui  doit  apparemment  être 
nide  fiir  le  compte  des  Copiftrs.  L’Orateur  dit  , que  le 
Siège  de  PUtén  dura  dix  ni , tu*  ïr*  : Au  lieu  , que , fé- 
lon la  narration  de  l'Hiftorien  , ce  ne  fut  qu'envirou  deux 
ans  j 8e  Diodore  A Sieilt  ne  fait  pu  le  tems  plus  long. 
Paumier  de  Gnatemefoil  comge  donc  le  Texte  de  Dimfj Vu- 
ne  , 8e  y Ut  Jk»  wu.  Txrrc.  in  Audi-  Grte.  pog.  848. 

(a)  Du  nombre  defqucls  etoit  Arifltmenidt  , Aïeul  ma- 
ternel d’Aca'siLAS , Roi  de  UtJAmfni  -,  comme  le  dit  en 
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histoire  t)  e s 


Décrété/  Athéniens,  touchant  les  Plat  i’e  n s. 


'I  nnOKPA*THS  «rtr»'  HfaetmAu  «- 

toi  ’A^xraiouÿ  TtçSt  t«  it/Jpas  , cVti- 
fi»i  » Jt*3ttTrif  , oi  aAAoi  ’a3)|MMN*  xaï  #**- 
t tirai  ai/roî#  y «r’JTtp  ’A^JJteiwj  /ztTtçr  «TOJ- 
rut  i xai  îtpSt  xai  ootctt , trA>i»  u T» s ‘if*- 
ctî«i  îj  TiAiT»  «ç*W  C*.  T%f  ïtm 

Z^yarrctr  , Toîç  3*  bu  Ttrrm.  xATa.ni/iAi  St 
tus  nXaTaitay  ttf  vis  Sn/au  **»  T«  Qv\&s’ 
tTTtJxt  Si  n/v&aoi  , /ù  ti't'T®  «T»  ’ASipauq* 
y«]ifer»  yiynâTeu  riAartuto»»  , /x'n  vjpofitru  va- 
fi  Tu  Ah/lu  T$f  *A3v«U«. 


(0 

«bi  fupr. 

Ht)'1 


(t)"Onrydi- 
Jf.  Lib.V. 
Cap.  |». 

If.-erjut,  m 
Tuu lira. 

PS  * I-  C. 


*,  Sur  la  propofition  (THippocrati  ,U  aété 
, réfolu  : Que  des  aujourd’hui  les  PLuient  feront 
, Citoiens  d* Athènes , fur  le  même  pié,que  les  au- 
, très  Athéniens  : Qu’ils  auront  part  à tous  les  mê- 
i mes  droits , & pour  les  chofes  facrées , & pour 
, les  chofes  profanes  ; il  la  refervedes  (j)  Sacerdo- 
, ces  de  Famille,  & des  Intendances  de  Fêtes,  qui 
, font  aufli  héréditaires  ; de  plus , excepté  b (6) 
, Charge  des  Neuf  Archontes  : auxquelles  cho- 
, fes  leurs  Defcendans  feulement  feront  admis  t 
, Que  les  Plntéens  feront  enrôliez  dans  les  Bourga- 
, des  fie  les  Tribus;  fie  qu’après  cette  diftnbution 
, faite,  aucun  autre  P La  cm  ne  pourra  être  réputé 
n Athénien , à moins  qu’il  n’çn  ait  obtenu  du  Peu- 
»,  pie  un  privilège  fpécial 

De’mosthe’ne  nous  apprend  enfuitc  les  précautions  que  l’on  prit  (&  c’étoit  appa- 
remment PuÉtge  en  de  pareils  cas)  pour  affiner  la  jouïffancc  de  ce  droit  de  Bourgeoifie 
aux  ‘Platéëns,  & à leurs  Enfâns  , comme  aufli  pour  empêcher  que  d’autres  n’y  préten- 
difTcnc  fous  leur  nom.  (t)  On  feifoit  venir  devant  les  Juges  chaque  Tlatèrn  , l’un  a- 
près  l’autre  , pour  examiner  s’il  étoit  véritablement  de  ce  païs-là  , & s’il  étoit  des  Amis 
d 'Athènes.  Après  l’examen  général  achevé  , on  érigeoit  de  grandes  Colomnes  de  Pier- 
re , fur  lefqucllcs  fe  voioient  gravez  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoienc  été  reconnus  de 
bon  atloi. 

Quelques  Années  après,  les  Athéniens  (k)  aiant  exterminé  les  Habitans  de  la 
Ville  de  Soins  en  Macédoine  , y établirent  une  Colonie  des  Réfugiez  de  Platees. 

A’R  T I C L E CLIX. 

Traite’  de  Cmpojitim  entre  ceux  de  Mitti e’n  e , les 
A T H b’n  i E n s. 

S 

Ahnb’e  +J7-  avant  Jes  us-Chris  t. 

’Anne’e  précédente  , qui  étoit  la  Quatrième  de  la  Guerre  du  ‘Pélopemnéfe , (à)  les 

( Habitans  de  Plie  de  Lesbos  , Alliée  i’ Athènes,  fc  difpofoient  feerétement  à aban- 

donner  ibn  parti  : il  n’y  ayoit  que  ceux  de  la  Ville  de  Met  hymne , qui  ne  fuflènt 

ir-d.fc  pas  cntrcz  ims  le  complot.  Les  Athénins , en  aiant  eu  avis,  envoiérent  auflî-t6t  con- 
cis,. tre  (i)  Miiyle’ne  , la  principale  Ville,  & celle  qui  mettoit  tout  le  relie  en  mouve- 
oi.Lib.  ment,  une  Flotte  auparavant  deftinée  contte  le  Pelopmmefe.  Les  Mitylènéens  furpris, 
rr 1 °p  parce  qu’ils  n’avoient  pas  encore  achevé  leurs  préparatifs  , ne  laifférenr  pas  de  fortir  du 
Port  avec  quelques  Vaiflcaux  : mais  aiant  été  mis  en  fuite  , ils  cherchèrent  à gagner  du 
tems,  en  propofant  une  fufpcnflon  d’armes,  pour  envoier  à Athènes  des  Dépurez,  fous 
prétexte  de  fe  jullifier  , & croiant  obtenir  par  là  une  révocation  des  defleins  formez  con- 
tr’eux  : car  les  Généraux  de  la  Flotte  avoicnc  ordre  de  leur  déclarer  la  Guerre , s'il*  ne 
dcmanteloicnt  leur  Ville  , & ne  livraient  leurs  Vaiflcaux.  Ces  Généraux  néanmoins  , 
craignant  de  riêtre  pas  aflêz  forts  pour  réduire  toute  l’ile  , accordèrent  la  Trêve  pour  le 
rems  nécefliirc  à l’ufagc  qu’on  en  vouloit  faire.  Les  Députez  revinrent , fans  rien  obte- 
nir j & les  Mitjlènèns  l’avoienc  bien  prévu  , puis  qu'en  même  rems  qu’ils  les  envoié- 
rent , ils  en  avôicnt  lait  partir  d'autres  à la  dérobée  , pour  aller  demander  du  fccours  à 
Lacedemone , avec  qui  ils  n’avoient  pas  encore  traité  ouvertement  & dans  les  formes. 
F.n  attendant  le  retour  de  ceux-ci  , ils  fe  préparèrent  vigoureufement  à la  défenfe , eux 
& le  relie  de  Pile  , excepté  Mèthymne,  dès  que  les  prémiers  eurent  fait  rapport  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  reprélcntarions.  Avant  la  Guerre  dp  ‘ Pelaponnefe , les  Lesbiens  a- 
voicnc  penfé  à fc  ranger  du  parti  des  Lacédémoniens  , qui  ne  voulurent  pas  alors  les 

recc- 


ü’te'-  T ’J 

Capp.  i-4.  JL-i 
donne 


(y)  Nous  avon*  vu  ci-deflut  un  exemple  fort  ancien  de 
ce*  fondrions  religieufes , qui  etoicot  héréJitaiic*  -,  fur  ! An- 
née IJ49.  Article  ».  L'uiagc  étoit  fart  commun  p-urrii  les 
Cnit.  Voie»  Evia.  Fcithii  Amiq.  HtmirU.  Lib.I.Cxp.f. 

(6)  Comme  c’ctoit  la  pcmiere  Charge  de  la  Républi- 
que , ceux  qui  n’étoient  Citoiens  que  par  naturel ifation  , ne 
pouvoient  , félon  le*  Loix  , en  être  revêtu*  -,  il  n’y  avoit 
que  leur*  Enfin*  , ne*  d'une  Femme  Citoienne  , & dam 
un  Mariage  légitime  , qui  patient  y prétendre  i ainfi  que  le 


dit  De'mosthe’ne  plus  bar  & pou  haut  , p«f.  yjo.  i 
met  au  même  rang  , h cer  egard  , l’aquilirion  des  Sst 


où  a 

„ — ; Steerit- 

A l'égard  de  la  Dignité  d’Archeatt,  il  y avoit  quelques 
autres  exceptions  j fur  quoi  ou  peut  voir  Màvjuius  , Dt 
Archnntib.  I.ih.  I.  Cap.  9. 

Akt.  CLIX.  fi)  MsrvAén.  On  écrivoit  aufli  MunA***, 
Mftiltn*  ; & le*  MIT.  de  THUCvoir»  varkttt  li-d«ri»s. 
Voici  , fur  cette  ditféreoce  . peu  importante  . une  Noa  de 
Mr.  Dvkx*,  fur  lié.  II.  C*f.  sy.  pag.  181.  *um.  17. 
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recevoir.  (2)  Mais  préfenrement  ils  furent  écoutez  volontiers  , 6c  cela  avec  beaucoup 
de  folcnnité  : car  les  Lacedononiens  voulurent  que  les  Ambafladeurs  de  Lesbos  fe  ren- 
diflent  à l’Aflcmblce  des  Jeux  Olympiques  , pour  y expolcr  leurs  demandes  en  préfen- 
cc  de  tous  les  Alliez  du  Pèloùonnéfe.  On  lira  avec  plailir  le  Difeours  d’apparat  que 
Thucydide  ( b ) prête  à ces  Ambaflâdeurs , & qui  etir  tout  l'effet  qu’ils  pouvoient  défircr.  (0 Lfb-iiT. 
Mais  tous  les  efforts  des  Lacédémoniens  pour  fécourir  Lesbos  , ce  qu’ils  ne  purent  foire  p'  9 l*~ 
que  par  une  divcrfion  inutile  dans  l’ At tique  -,  n’cmpéchércnt  point  que  les  Mitylènècns 
ne  fuflent  enfin  contraints  de  fe  rendre  à diierétion.  (3)  ils  ftipulérent  néanmoins  , & 

Saches , qui  commandoit  alors  la  Flotte  Athénienne  , leur  accorda  ces  conditions, 

„ Qu’il  leur  feroit  permis  d’envoier  des  Députez  à Athènes  , pour  tâcher  de  foire  adou- 
^ cir  leur  fort  -,  & qu’cncorc  que  dès-lors  les  Portes  de  la  Ville  dûflcnr  être  ouvertes  aux 
„ Troupes  de  Lâchés  , il  ne  feroit  mourir , ni  n’emprifonnrroit  , ni  ne  réduirait  en  ef- 
„ clavage  aucun  d’eux,  jufqu’à  ce  que  les  ordres  enhiffènt  venus  & Athènes,  (c)  [JuSr-  ’ 
T [#*'  MiT«Aifwû«3  o/i^eyU»  v/of  T»  , £ To  ‘TpiTartJ'sr  , a-r*  ’AÎhpatcz  *S. 

i fyuxi  @uAiùo*i  /ofea  MiTuA>)ici«ai»  Mro»»  eu.  Ti  /SttAafÿ , x)  V T/xtriir  it  r tpoAit  Jî%e&x  1 
aÙTbs  I •arptaÇiuu  it  à-roç^AAw  it  ris  ’A$vxs  MirvA^aim  'oçfi  ia.u'pfp  cV  «r«  £p  a»  srâ.- 
Àir  tA^ùwi  , riiyiiTa  fWT»  Jijocti  MtruAnraiia»  juiJea , [tat*  cuipt'Kdîoxi  , fiÂrt  ànoxltireu. 

*H  fà/i  ££(i£xeis  auTu  iytHTo.  Quand  les  Athéniens  furent  maîtres  de  la  Ville,  ceux  qui 
avoient  été  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  , craignant  beaucoup  pour  eux  , quand 
même  la  Sentence  feroit  mitigée  en  faveur  des  autres  1 le  réfugièrent  tous  auprès  des  Au- 
tels. Paches  les  en  tira , avec  promeflè  de  ne  leur  foire  aucun  mal , 6c  les  envoia  à 
Tènédos  fous  bonne  garde  > d’où  ils  furent  enfuitc  conduits  à Athènes  , auffi  bien  que 
Saléthe , Lacédémonien,  qui , fur  la  fin  de  l’Hiver  precedent,  avoir  trouvé  moien  d’en- 
trer , avec  une  Galère  , dans  un  Port  Ça)  de  Pile  de  Lesbos.  Celui-ci , dès  fon  arri- 
véc  , fut  aufli-tôt  eoriLamné  à mort , & exécuté  > malgré  les  belles  promettes  qu’il  fai-  un.  Cap. 
Ibit  d’engager  les  Lacedevtontens  à fe  retirer  de  devant  Platées , dont  le  Siège  durait  lf  • 
encore.  On  délibéra  enfuite  au  fujet  des  autres  , & de  tous  ceux  qui  étoient  à Mitylène. 

Sur  l’avis  de  Cléon  , homme  violent , & d’une  grande  autorité  parmi  le  Peuple  , il  fut 
d’abord  rélblu  de  foire  mourir  tous  les  Mityléneens  qui  avoient  palfé  l’âge  de  puberté-, 

& de  réduire  en  lcrvitude  les  Femmes  & les  Enfans.  Le  même  jour  , on  dépêcha  une 
Galère  à i Pochés  , pour  lui  notifier  P Arrêt , & en  ordonner  une  promtc  exécution.  Ce- 
pendant la  plus  grande  partie  des  Athéniens  aianc  réfléchi  fur  la  cruauté  d’une  Sentence, 
qui  cnveloppoit  dans  la  même  condamnation  les  Innoccns  6c  les  Coupables  , s’en  repen- 
tirent beaucoup  , & ceux  , qui  éroient  bien  intentionnez  pour  Âlitylene  , aiant  joint 
leurs  inif  a nées  à celles  de  fes  Députez  encore  préfens  -y  on  trouva  moien  d’engager  les 
Magiftrats  , dès  le  lendemain  , à remettre  Paffairc  en  délibération.  Les  choies  changè- 
rent alors  de  face  , & maigre  les  nouvelles  oppofitions  du  barbare  Cléon  , l’avis  de  Dio- 
dotk  , Fils  ÜEucrate  , 6c  ociui-là  même  , qui , le  jour  précèdent , avoir  le  plus  parlé 
en  faveur  des  Mityléneens  * l’emporta  de  quelques  voix.  H falloit  une  grande  diligence, 
pour  prévenir  l'arrivée  de  la  Galéve , qui  portok  le  Décret  révoqué  depuis  -,  fans  quoi 
l’autre  aurait  été  fort  inutile.  Heurculeraent  ceux  qui  conduifoient  c ette  Galère  ne  s’e- 
roient  guéres  hâtez  , par  la  peine  qu’il  leur  foifoit  d’être  les  porteurs  d'un  fi  triife  metta- 
ge.  Les  autres,  par  une  raiion  contraire,  déploioient  toutes  leurs  forces  & toute  leur 

aéfi- 


(0  Je  ne  fai  en  quel  tenu  arriva  ce  qu’AiusvoTi  nous 
apprend  avoir  etc  U première  caulê  du  dclTcin  que  les  Lu- 
ùUt  tarin  créai  . de  le  rcvoircr.  Un  homme  de  MityUat  , 
no  nun  c Dix  Minier  , avoit  droit  d'Unfpjulûé  à Aihtuts.  Il 
Voulue  marier  Tes  deux  Fils  à deux  Aibéaim»u , Filles  de  Ti- 
mfluat  , un  des  plus  riches  d'Alhtrui , Se  qui , par  fa  mort, 
le*  avait  lu  liées  Héritières  uniques.  Scion  les  Loix  d‘  Allié- 
mi  , où  les  Filles  ne  fuccédoieat  qu’au  défaut  de  tout  Mlle, 
elles  ne  pouvoient  alors  le  marier  qu'avec  leur  plus  proche 
Parent  Paternel  ; julqucs-là  que , fi  elles  avoient  aâueUcmcnc 
é poule  quelque  autre  plus  éloigné  , 8c  à plus  forte  ruilon  un 
Etranger  , le  Mariage  étoit  cané , & il  falloit  , hongre  mal- 
gré qu’elles  eu  eu  fient , que  le  plus  proche  Parent  les  prit , 
s'il  ks  dcmandoit.  Aeistote  parle  lui-même  ailleurs  (Ptb- 
tie.  Lib.  11.  Cap.  7-)  de  cette  coutume , établie  par  les  Loix, 
pour  conicrvcr  les  biens  dans  une  même  Famille  , 8c  il  blâ- 
me les  Laeéjémamim  de  ne  l’avoir  pas  introduite  chez  eux. 
Le  Lülyltaita , dont  il  s’agit  , voulut  donc  , apparemment 
fous  ombre  de  Ion  droit  d'HoTpitalité,  que  les  Atbéaimi  hf- 
fent  une  exception  en  h faveur.  Comme  ils  ne  jugèrent  pas 
à propos  de  lui  accorder  un  privilège  fi  particulier  , il  vou- 
lut s’en  venger  contre  l’Etat  * De  pour  cet  effet  , il  chercha 
d’autres  prétextes  , qu’on  ne  manque  guéres  de  trouver  en 
pareil  cas  , pour  aliéner  les  efprits  de  les  Compatriotes  , 8c 
trimer  fouidemcnt  b révolte  qui  écbtta  depuis.  Patilie.  Lib. 
V.  Cap.  4.  fag.  STS-  tJ.  Htm/.  Au  refte,  pour  ce  qui  re- 
garde la  Loi  d ‘Aibmu  touchant  les  Filles , qu’on  nommoit 
on  peut  voir  , fur  tout  , feu  Mr.  Pt'uzoNie*  , 
Di/fcnm.  Triai.  DUT.  IL  tH-  l'9>  & Mi- 


(j)  Le  PereBauMOY , dans  fon  ThtMtn  du  Gren , (Totn. 
V.  pag.  a;8.  LJ.  d'Amji.)  fait  ici  une  plailantc  bévue.  Car, 
fur  la  IV.  Année  de  les  Fajîu  it  UGnerre  i»  Pt’i.oroMNs‘- 
se  , il  dit  : Mitvle’hi  tfi  frifi  , Cf  i*ui  ftt  Haiitani  p*f- 
M eue  fil  it  t£ fée.  Puis , iur  l’Amvee  fuivante  : Lu  Mity- 
lénietu  tfi ’ign.  far  Pachcs  feu  r U /ternit  feu , [ne  entraîne 
il  fe  rotin.  Athènes  lu  cioiamoe  s oui  à mtrt  8tc.  Mil» 
i«.  où  a-t-oo  trouvé  , que  Mitylène  eût  etc  pvife  , dans  b 
IV.  Année  de  b Guerre  ? Pachii  ne  vint  qu’au  commence- 
ment df  l'Automne  , 8c  il  bloqua  alors  cette  ViUc.  10.  Si 
le*  Habitant  avoient  été  , cette  année  , fafftx.  a»  fil  it  CE- 
fit , d'qu  v en  oient  donc  ceux  qui  , l'année  fuivante , furent 
tffégtx. , 8c  (niamnex.  à mort  ? U n‘y  a tien  d’ailleurs , ni 
dans  Tmvcvdioe  , ni  dans  Dionotc  it  Sieik  , ni  ailkurs, 
qui  infinué  k moins  du  monde  ces  deux  Sièges  dirtércns,8c 
ces  deux  priies,  que  le  P.  Bnunty  fuppolé.  Je  ne  compre- 
nois  pas  d’abord  ce  qui  pouvoit  lui  avoir  donné  lieu  à fe 
brouiller  ainfi  ; car  il  répété  la  même  ihofe  , à b fag.  J41. 
au  commencement.  Mais  je  m'apperçois  , que  ce  Jéfuite  à 
copié  fans  examen  le  P.  Petau  , DeHrm.  Trmftr.  in  Chrt- 
ndaglA  . Lib.  XIII-  pag.  J19.  Totn.  IL  E i.  Am/l.  qui  ne 
donne  U aucun  garant  de  ce  qu'il  avance , Ce  qui  fembk  mê- 
me avoir  depuis  reconnu  fa  faute  -,  car  , dans  fon  Ratita*. 
riurn  ttmferum  , Lib.  III.  fag.  m.  116.  où  il  parle  de  l’af- 
faire des  téityiéaiou  , il  dit  feukment  , qu'aprcs  s’être  ré- 
voltez , U quatrième  Année  de  b Guerre  , Paebii  les  redui- 
fit , l'année  fuivante  , 8c  qu’ils  couraient  grand  nique  d’ê- 
tre tout  exterminez. 
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activité  , pour  avancer  chemin  au  plus  vire  •,  & les  Députez  de  Mityléne , qui  reve- 
noicnc  fur  la  même  Galère , promettoient  de  grandes  récompcnfirs  aux  Rameurs , ou- 
tre tout  ce  qu’ils  fàifoient  d’ailleurs  pour  ne  pas  laifler  perdre  un  moment  de  tems.  Un 
Vent  favorable  aiant  fécondé  tout  cela  , la  Galère  arriva  , a point  nommé  , au  moment 
que  Tachés  le  dilpolbit  à exécuter  la  prémiére  réfolution.  l e contrordre  donc  venu  à 
tems , Tachés  s’arrêta  , & s’en  tint , comme  il  devoit , à la  dernière  Deliberation  du 
Peuple  , félon  laquelle  il  ne  fit  mourir  que  les  principaux  auteurs  du  foulevcment , qui 
étaient  au  delà  de  mille.  Du  relie  , les  Mitylenéens  lurent  contraints  de  démolir  leurs 
Murailles,  & de  livrer  tous  leurs  Vaiflèaux.  On  n'impofa  point  de  tribut  aux  Lesbiens : 
mais  toute  l*llc  , à la  relèrvc  de  la  Ville  de  Met  hy  mut , feule  demeurée  fidèle  , fut  par- 
tagée en  trois-millc  parts  , dont  on  confiera  trois- cens  au  fervicc  des  Dieux  j & le  relie 
fut  diflribué,  par  fort,  à de  nouveaux  Habitans  qu’on  y envoia  d 'Athènes.  Ceux-ci  s’ac- 
cordèrent avec  les  gens  du  pais  , & leur  donnoicnc  à cultiver  les  Terres  échues  à cha- 
(0  vint  cun,  moiennaht  deux  Mines  (e)  que  ces  Fermiers  dévoient  leur  païer  pour  chaque  part- 
Ecu*-  Les  Mitylenéens  étant  ainfi  dépouillez  de  la  Propriété  de  leurs  Terres  , quoi  qu’ils  en 
dcmeuralïënt  Pofleflèurs  -,  perdirent  aulfi  toutes  les  Villes  , qui  leur  appartenoient , dans 
le  (4)  Continent  de  1 *Afie.  Ils  gagnèrent  toujours  beaucoup , en  ce  qu’ils  auraient  été 
(f)  Lib.  exterminez  , fi  l’avis  de  Cléon  , cflet  d’une  fordidc  avarice  , félon  ce  (<■)  qu’AiusTo- 
ÏisÎeÎ*  I'Hane  lui  reproche , eût  prévalu  conllammcnt.  Par  où,  dit  (f)  Strabon  , les 
Amjki.  Athéniens  fc  feraient  couverts  d’un  opprobre  ineffaçable. 

Votez  E- 

lim,  Var. 

ni»,  lu. 

u.  cip.  f . ARTICLE  CL  X. 

Traite’  entre  Pache’s,  Générai  des  Athe’niens,  & Hippias, 
Commandant  de  la  Gamifan  de  Notium  en  Ionie. 

La  même  Anne’e  427.  avant  Jesus-Christ. 


APre's  la  reddition  des  Mitylenéens  , dont  nous  venons  de  parler  , & pendant  le 
tems  que  leurs  Députez  étoient  allez  à Athènes  v Pache's  alla  donner  la  chaflè 
(*'  ThtujA.  à une  Flotte  des  Lacédémoniens  , qui  venoit  trop  tard  au  fecours  de  Mityléne.  (a)  Au 
c».  VJ*  retour  , il  aborda  en  Ionie  , & y fit  une  Expédition  peu  gloneufc  contre  ceux  qui  étoient 
j+;  ’ alors  maîtres  de  la  Ville  de  Notium.  Les  Colophoniens  s’y  étoient  retirez  , la  fécondé 

Année  de  la  Guerre  du  Teloponnefe  j leur  ancienne  Ville  de  Colophon  aiant  été  alor9 
prife  par  ltamane  , Général  de  Ter  Ce  , à l’occafion  d’une  Sédition  excitée  entre  eux.  11 
s’éleva  , en  ce  rems-ci , une  autre  Sédition  entre  les  anciens  Habitans  de  Notium  , & 
les  nouveaux.  Les  uns  appelèrent  à leur  fecours  Tijfouthne  , Gouverneur  pour  le  Roi 
de  ferfe  en  A fie  -,  & il  leur  envoia  un  Corps  de  Troupes  , compofc  â’Arcadiens  & de 
! Perfes  , fous  fe  commandement  cI’Hippias.  Les  autres  , s’étant  fauvez  en  cachette  » 
implorèrent  l’afilllance  de  Tachés  , qui  fc  trouvoit  là  à point  nommé.  Tachés  vint , 
& fit  d’abord  propofer  à Hippias  une  entrevue  , avec  promeflê  de  le  renvoier  fain  & 
làuf , s’ils  ne  convcnoient  pas  entr’eux  de  quelque  accommodement.  Ce  Commandant 
ubi  y co,l^cntit  1 & Sortit  ElaeCj  fur  la  parole  donnée,  (b)  'O  it  [nixpf]  vfomu i\ta<L- 

Ctf.  yl'  pLiigr  U AsyBf  'l'X'JTtxt  , r Cf  tu  AxTn^ioycaTi  «fgnik  « 5y*t  , >rr  fjLY&i  tLf  taxai  xiyij  , wx- 
Voieiâufli  xiy  avror  xa.Ta.<rvrtit  if  to  Ttiv@-  aSr  x,  ir/iâi'  0 fjfyi  i£n\5e  tra p‘  ouvrit  &c.  Mais  auili- 
ÏJJJJj,.  tôt  qu’il  fut  arrivé  , Taches  Yarrèta. , fans  le  faire  mettre  aux  fers  : puis  attaquant  tout 
ut.  111.  d’un  coup  les  rctranchemens  , il  prit  aifement  la  Ville  , dont  la  Gamilon  fc  repofoit  fur 
Cjp  *•  la  foi  du  T raité  , & pafla  au  fil  de  l’Epcc  tous  les  Arcadtens  & les  Terfes.  Enfuite  il 
ramena  Hippias  dans  la  Place  -,  & croiant  par  là  avoir  fatisfait  à fes  engagemens  , il  le 
fit  tuer  à coups  de  flèches.  Ainfi  dévenu  maître  de  Notium  , il  k rendit  aux  Colopho- 
niens , en  excluant  néanmoins  ceux  qui  avoient  eu  recours  aux  Terfes.  Les  Athéniens 
y envoiérent  depuis  des  Colonies , & y établirent  leurs  Loix , comme  Fondateurs  du 
nouveau  Corps  d’Habitans  , dont  ccttc  Ville  fut  compofcc. 

Fron- 


(4)  Strabon  {Lib.  XIII.  fMf.  896.  EJ.  Amfi.)  explique 
ceci  «le  la  Ville  , «le  Tnit.  Voiez  ce  que  j’ai  dit  ci-dcflu», 
fur  l'Année  fpo.  Au  refie  . il  eft  bon  de  remarquer  ici  une 
faute  de  la  Vcriion  Latine  «les  paroles  de  Tnucrmot  r Kjm 
rie  b ri  vxi.j»  wAirftmra  At.  Lib.  III.  Cap.  fo.  L'Edi- 
lion  d'HuDioN  (car  je  n’ai  pas  tous  ma  main  l'Edition  ori- 
ginale de  la  Verfion)  porte. : Offida  ttiam  , tjueitjwx  Miiyle- 
nxi  m fua  foleflatr  babrbant , Athcaknlês  ftr  JtJiritmm  ci- 
ptruM  Ac.  Ii  faut , après  habitant  , ajouter  , in  Cmimmii. 
Les  Revifeurs  «le  l’Edition  d ‘AmfltrJam  n'ont  pas  pria  garde 
à cela. 

(f)  Il  dit , qu’on  lui  avoit  ou  donné  , ou  promis  , plus 
de  quarante  Mines  , (c’efl-a-diie , quatre-cens  Ecus)  pour 


plaider  contre  les  Mitjlinim  A»p*JW«-«rr'  U Mmixir* 
wJuj  ■ fbtït  Ttrr afumfT «.  Equit.  vtrf.  8)1.  Le  P.  Bm- 
m*y  (dan,  la  page  citee  ci-defiu1)  indique  ceci  comme  retrou- 
vant dans  les  Acharnim , où  il  n’y  a rien  au  fujet  de  Miiyii- 
m ; A lui- mime  raconte  l’bifioirc  . A l'alluiion  , fur  les 
Chevalin  , pag.  141 , 341.  Le  Scholialte  d'AmsTornANi 
fait  audî  un  fùi  fro  aac  , dans  fa  Note  fur  le  pillage  des 
CbtvaUtn.  Car  il  appelle  Chmh  . celui  qui  commandoit  à 
hSitylem  pour  les  Athrnum  -,  au  lieu  que  c’efi  Parti > , félon 
Thucyoide  A Diodore  Jt  Sitilt  , où  il  n’cll  parlé  d’au- 
cun Charii , qui  ait  eu  pan  à l'Expédition  dont  il  s'agit.  Je 
m'étonne  qu'aucun  Commentateur  n'ait  pris  garde  à cela. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  i$i 

Fr-ontin  rapporte  une  autre  fupcrchértc  , fort  approchante,  du  même  (1}  Ta- 
ches , mais  fans  en  marquer  l’occafion  , ni  défigner  autrement  ceux  dont  il  s’agit , que 
par  le  nom  général , & Ennemis.  Il  étoit  convenu  , de  ne  faire  aucun  mal  à ces  Enne- 
mis, afliégez  apparemment , s’ils  mettoient  bas  le  fer  , c’cft-à-dirc,  dans  un  fens  méta- 
phorique , mais  clair  & déterminé  par  l’ufaee  , s’ils  rendoient  les  armes.  Quand  ils  les 
curent  miles  bas  , il  les  fit  mourir  , fous  prétexte  qu'ils  avoient  encore  des  Boucles  de  fer 
à leurs  Cafaques.  (V)  Pache's  , Athenienfis  , adfirmavit , mcolumes  futuros  hojies , (<) 
fi  deponerent  ferrum  : ejufque  obfecutos  conditionibus  , univerfos  , qui  in  (l) 
lis  ferreas  fibulas  habutjjent  , interfici  jvfiit.  Plutarque  nous  apprend,  (3  J que  c*p.  7 
Taches  fut  accufé  en  Juftice  à Athènes  , & que  , comme  il  vit  qu’on  alloic  le  condam- 
ner , il  fc  tua  lui-même  en  préfencc  de  fes  Juges.  Fin  tragique  , mais  bien  digne  des 
perfidies  , qu’on  vient  de  voir  > quoi  que  ce  ne  fût  pas  apparemment  pour  cela  que  Ta-  . 
ches  étoit  mis  fur  la  fcllcttc  : car  il  eut  depuis  d’autres  commandcmens. 


ARTICLE  CLXI. 

TraiÏe’  d accommodement  ménagé  par  N 1 c o s TR  ate,  Général  des 
A T h e’n  iens  , entre  les  Habitons  de  Plie  de  Corcyre, 
divifez  par  des  Factions, 

La  même  Anne’e  427.  avant  J f.sus-Chr  is 


IL  s’éleva*  dans  Plie  de  Coucyre  , une  Sédition  des  plus  violentes,  fie  dont  la  conta- 
gion fc  répandant  depuis  dans  toute  la  Grèce > eut  des  fuites  bien  fàchcufes.  (a)  L’oc-  La,1»?* 
cafion  en  fut , un  trait  de  Politique  , dont  les  Corinthiens  avoient  ufé  après  la  Bataille  càpp.  7o~ 
de  Sybottes  , (b)  donnée  un  an  avant  la  Guerre  du  Têloponnéfie.  Des  Prifonniers  qu’ils  8r  DitJ- 
avoient  faits  fur  les  Corcyrèens , (V)  ils  en  vendirent  huit-cens  , comme  Efclaves  par  droit  t-.bAiù 
de  Guerre  : mais  ils  en  gardèrent  deux-cens-cinquante  , qu’ils  traitoient  avec  beaucoup  cap.  f7. 
de  douceur  , pour  les  aftcâionncr  à leurs  intérêts.  Ils  les  relâchèrent  enfuite  , & les  ren- 
voiércnt  chez  eux,  fous  un  Traite  de  rachat*  fimulé  : car,  fans  exiger  d’eux  pour  l’heu-  fùrPAMiéé 
re  aucune  rançon  , ils  leur  firent  promettre  , avec  caution  de  gens  qui  avoient  droit  «*•■**«■ 
d’Hofpitalitc  à Corcyre  , de  paicr  dans  un  certain  terme  , huit-cens  Talcns  , & ce-  {cyiiMnj. 
pendant  les  Prilonniers  s’engagèrent  fecrétcmcnt  à faire  tout  leur  pofliblcpour  détacher  Llb.l.C«p 
Corcyre  de  l’Alliance  des  Athéniens.  C’cft  à quoi  ils  travailloient  fortement  cette  an-  ffi  ^ 
née  * fous  prétexte  de  dégager  leurs  Cautions.  Sur  ces  entrefaites,  il  vint  en  même  tems  70,' 
des  Ambafl’adeurs  & d 'Athènes  , fie  du  Téloponnéfe.  Apres  leur  avoir  donné  audience 
aux  uns  fie  aux  autres  , le  Peuple  de  Corcyre  conclut  à demeurer  dans  l’Alliance  avec  les 
Athéniens  , félon  la  teneur  des  conditions  rapportées  ci-deflbs  -t  fie  du  refte , à être 
(2)  déformais  ami  de  ceux  du  Teloponnèfie , comme  il  l’ccoit  auparavant.  C’étoit-lâ  fc 

dé- 

lion  : 3c  cependant  . comme  le  remarque  Mr.  Durer  , il 
fuit , dans  Ion  Tnjee  Jt  la  langur  Gntfue , 1*  leçon  du  Tex- 
te , •(Tcmt.'ih,  qu*il  traduit  neanmoins  aefaginta  -,  sitUi  que 
fait  encore  Rude',  Camm.  L'utg.  Grac.  pag.  79.  EJ-  Seefhan. 

I!  et!  Surprenant  , que  de  tous  les  MÎT-  conlulica  dans  les 
dernières  Editions , aucun  ne  varie  ici.  Ccia  petit  faite  pen- 
ler , qu'on  doit  s'en  tenir  à une  leçon  li  confiante.  Gro- 
tius r cru  , fur  un  partage  d'ARisTOTE  , nullement  futS- 
lint  pour  établir  le  fait  , que  la  rançon  des  Prilonniers,  clurr 
les  anciens  Gréer  , étoit  fixée  à une  Win*  par  tête  , ou  dix 
Ecus  de  notre  Motinoie.  Drait  Je  ta  Guerre  (y  Je  U Paix , 

Liv.  111.  Chap.  XIV.  $.  9.  Mais  j'ai  montre  là  [Sat.  1.) 
par  un  partage  de  Dk'ssostmr’me  , qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi- 
xe. Tout  dependoit  apparemment  des  conventions  , ou  de 
la  volonté  du  Vainqueur.  La  qualité  différente  des  Pnion- 
niers  , faifoit  fans  doute  qu'on  exigeoit  une  rançon  plus 
ou  moins  fane.  Et  dans  le  cas  , dont  ü s'agit , la  plupart 
des  Prifonniers  etoient  des  plus  puilfans  de  Corcyre  , comme 
ledit  formellement  Thuctdiui  , I.  ff.  Il  y a d'ailleurs 
d'autant  moins  lieu  d'étre  lurpris  , que  les  Carisrthient  aient 
taxé  li  haut  b rançon , que  cette  crtimatioo  ne  le  faifoit  que 
pour  b forme  , 8t  dans  des  vues  Iccrctcs.  Les  Prilonniers 
dévoient  fc  iervir  du  prétexté  de  dégager  leurs  Cautions,  pour 
amener  les  Carejrénu  à l'Alliance  avec  les  Corinthiens  : or  plus 
la  Tomme  étoit  grande  , fit  plus  b difficulté  de  la  paicr,  pou- 
voir fcrvir  à cette  fin. 

(a)  D'Ablancoort  traduit  : Sans  rompre  pourtant  4 vet 
Ut  autres  , comme  fins  ancrent  amii.  Mais  Thucydide  a mis 
pofitivement  les  Cercyrém  au  nombre  des  Allier  d 'Athènes 
pour  b Guerre  du  VèUfastnife.  Lib.  II.  Cap.  9.  Ils  avoient 
donc  rompu  avec  les  Allier  de  LaciJèmont.  D'ailleurs  , le 
Texte  porte  : 'Atvmian  fan  [ïia fa*%**  moi  , aura  ris  {vyM.- 

R 1 


Art.  CLX.  (i)  I-ei  Editions  ordinaires  portoient  ici 
Prrutèi.  Mais  b dernière,  publiée  en  17*1.  par  Mr.  Ou- 
dendorp  s été  corrigée  , avec  rail'on  , lur  les  MIT.  dont 
quelques-uns  ont  exwcfl'émcnt  Tacher  , 8c  d'autres  quelque 
nom  approchant.  11  n'y  a rien  d’ailleurs  dans  le  fait  même, 
qui  puilte  convenir  à P erieüs. 

(t)  Ces  Boucles  de  fer  l’ervoient  à attacher  le  Sagnm , 44- 
gesimm  , ou  Chlamyt  -,  parce  que  c'étoit  une  efpéce  de  Man- 
teau , ou  de  Calàque  ouverte.  Voier  Sa  vu  aise  , in  Tar- 
hu.  Pol lion.  Trigint.  Tyrastn.  Cap.  10.  pag.  *77.  EJ. 
Amfl.  Octav.  Ferrarius  , Dr  Re  Veftutr.  Part.  11.  Lib. 
III.  Caf.  8.  Monti aucun  , Amiq  Expliquée  , Tom.  III. 
Part.  I-  CJtap.  i,  ).  Albert.  Rualniv»  , D*  Re  Vejfiar. 
Lib.  II.  Cap.  7. 

(j)  In  Vu.  ArifliJ.  pag.  j)f.  B 8c  Vit.  Skia  , pag.  yxd. 
D.  EJ.  Wech.  Dans  le  dernier  partage  , quoi  que  le  Traduc- 
teur Latin  ait  mis  , comme  il  faut  certainement.  Fâcher it  , 
on  lit  encore  aujourd'hui  A«xw*  , dans  toutes  les  Editions. 
Il  eft  furprenant  que  l'Editeur  de  b detnictc  8c  magnifique, 
de  LonJnr , ait  bille  dans  le  Texte  une  telle  faute  (Tem.  III. 

Eg.  an.)  contre  l'autorité  des  MIT.  qu'il  cite  lui* même,  8c 
; autres  partages  de  Flutarque  , où  il  ert  parlé  de  ce  Gene- 
ral. Ici  L y a d'autant  moins  lieu  de  douter  , que  Fâches  eft 
deligné  par  la  qualité  de  Vainqueur  de  Leshet  : r»  Uàer» 
AirJm  8cc.  ce  qui  ne  peut  convenir  à d'autres. 

Art.  CLXI.  (l)  '0»T«Mn4»  ratMiran  rsi's  JlrtV- 

yvcfa  8cc.  Connue  ceite  fomme  ici  oit  fort  grande , Lau- 
stiNT  Valle  traduit  Ociogiota  , tpuure-iints  ; 8c  on  ne  fait 
fi  c'eft  par  conjcéiute,  ou  lur  la  foi  de  quelques  MIT.  dans 
Irfqucls  il  y eut  «vriusrro.  D'Ablamcovrt  a aufli  tiaduit, 
quatre  ithir , fur  Pavu  de  Tanmicuv  Le  Fi’tu.  Henrs 
Mtiimne  , à la  muge  de  ion  IhucjiiJt,  approuve  cette  ver- 
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HISTOIRE  DES 


(/>  Ils  s'é- 
vadèrent. 


(i)lfmnJ- 
. III 


Cap.  7f- 


départir  de  l’Alliance  OflTcnüve  , auffi-bien  que  Défcnilve  , où  Corcyre  étoit  entrée  , au 
commencement  de  b Guerre  du  P c laponne fe.  Ixrs  Partions  de  Lacedemone  vouloicnt 
Quelque  chofc  de  plus.  Tour  fut  partage  en  deux  fa&ions  , & on  en  vint  aux  mains 
dans  b Ville  même  , par  deux  fois.  Après  ceb  , Nicojlrate , General  des  Athéniens , 
qui  écoit  à Natif  ai  te  , pafli  à Corcyre  , avec  douze  Vaiflcaux , & cinq-cens  Soldats. 
Il  fit  tant , qu’il  engagea  les  Corcyreens  à s'accommoder;  6c  le  Traité  fut  conclu , à ces 
conditions  : » Qu’on  fcroit  le  procès  à dix  hommes  des  plus  (d)  coupables  : Que  les 
„ autres  Citoicns  vivraient  enfcmblc  paifiblcmcnt , ôc  qu’en  fc  donnant  une  foi  réciproque 
„ li-dc/Tus  , ils  promettroient  aufli  tous  aux  Athéniens  , de  n’avoir  que  les  mêmes  Amis 
„ 6c  les  mêmes  Ennemis  C’cft-à  dire  , que  l'Alliance  Offenfive  & Défenlive  fur  par- 
lé renouvellée,  (e)  ’SûjjJZxob  n t-rptast  [Nocorpa-T©-  ô ùHt^Sî]  *,  m&u  ur*  fyyx*- 
pntt  ÀAAnAoiî  , <îôc*  % (ità'jKtf  ti h (ÙTuniiTUf  xpwu  (cj  vx.tr  i 'muKu)‘  ras  P olAAhs  oixam  , 
eirorfÀs  refei  k\\'*Xni  arooi aa/iiwf  x,  wpos  TSi  ’A$nuM{  , T**  iv^ptis  t,  <#Ans 

ro/ilÇia.  Mais  les  troubles  recommencèrent  aufli-tôt  après  -,  & une  Flotte  des  Peloponné- 
fiens , commandée  par  Alcidas  & Brafidas  , attaqua  celle  des  Corcyreens  , jointe  avec 
les  Vaiflcaux  d’ Athènes.  Tes  prémiers  curent  l’avantage  , par  b faute  des  Corcyreens , 
qui  allèrent  au  Combat  en  détordre  , & avec  peu  de  Galères  à la  fois.  Mais  ils  fc  reti- 
rèrent bicn-tôc , à l’approebe  d’un  feeours  de  fbixante  Vaiflcaux  Athéniens  , yx'Eury* 
medon  amenoit  de  Leucade.  On  verra  le  refte  dans  Thucydide. 


ARTICLE  CLXII. 

Traite’  d" Alliance  entre  les  Athéniens,  & les 
U'omtins  de  Siale. 

La  même  Annk’k  427.  avant  Jisus-Chr. is t. 


(*)  ttMqi.  T7N  ce  tcms-ci  , les  ( a ) Athe’nif.ns  commencèrent  à profiter  des  divifions  qu’il 
Op  ïï  y (i)  avok  dans  la  Sicile  : & fous  prétexte  de  fccourir  des  Peuples  opprimez,  ils 

Diid.  4*  cherchèrent  à empêcher  que  le  P ehponnèfe  ne  tirât  de  là  des  grains , & des  Troupes  , 
xn*  cj*"  mais  l'ur-tout  à le  faciliter  l’exécution  du  dèfir  qu’ils  avoient  (1)  depuis  long-tcms , de 
n>  s??  conquérir  cette  lie  riche  6c  fertile.  Syracnfe , la  plus  puiflance  de  les  Villes,  animée  du 
même  efprit  de  domination  , harceloit  les  autres  par  de  fréquentes  hoftilitez.  Dans  l’an- 
née où  nous  fommes,  les  Le’ontins,  qui  étoient  en  guerre  avec  Syracufe , envoicrcnt 
(t)  ritJtn  à Athènes  une  Am  ballade  magnifique  , dont  le  Chef  «oit  (h)  Goroias  , un  de  leurs 
^ su, h,  Citoiens  , fameux  Orateur  , & le  prémier  des  Sophifles  , qui  fè  firent  admirer  en  Grèce 
5£,y(upr-  par  une  faufle  Eloquence.  Il  emploia  tout  fon  art  à perfuader  aux  Athéniens  de  fécou- 
ïHxücmr».  rir  inccflâmment  les  Leontins  , 6c  leurs  Alliez  , favoir,  (3)  les  Villes  Chalctdimnes , 
ccHe  de  Camarme , & en  Italie  celle  de  Rhège  : car  toutes  les  autres  Villes  d’origine 
i f+x.  1 j 1 . P)  arienne  , à 1a  referve  de  Camarme  , tenoient  le  parti  de  Syracnfe  , & étoient  même 
U.  oxm.  cntrées  dans  l’Alliance  avec  les  Lacédémoniens  , au  commencement  de  la  Guerre  du  Pé- 
loponnéfe  , quoi  qu’elles  n’y  euflènt  eu  encore  aucune  part  par  des  feeours  réels.  Les 
Syracufains  avoient  aufli  de  leur  côté  les  Locriens  et  Italie.  Dans  l’Ambaflade  , envoiéc 
à Athènes  , on  fit  valoir  fur-tout  les  liaifons  qu’il  y avoit  entre  les  Athéniens , 6c  les 
Peuples  de  Sicile  y de  la  part  de  qui  les  Ambafladcurs  venoient  ; tant  à caufc  des  anciennes 
Alliance»  avec  quelques-uns  de  ccs  Peuples  , que  d’une  origine  commune  , tirée  des  an- 
ciens Ioniens  , par  b Ville  de  Chalcide  en  Eubée  , dont  plulicurs  de  Sicile  étoient  au- 
tant 


P«m  , X , ïrrf  € wfrrtftt.  Les  demierei 

paroles  ne  fuiraient  jamais  lignifier  , amuse  fins  anciens  Amu. 
Mail  cet  »rvw.  wfir if* , regarde  l'Alliance  purement  I>é- 

fcnlïve  . que  les  Cartyréeni  avoient  faite  avec  Athènes,  avant 
h Guerre  déclarée . a laquelle  celle  des  Cartyréeni  ïc  des  O- 
rintLims  fiaiale  chemin.  Les  C ertyrttai  vouîoient  mainte- 
nant revenir  1 ce  Traité  , & ainft  demeurer  en  quelque  ma- 
nierc  neutres  ; ce  qui  ne  coatentant  pas  encore  les  Scditieua, 
ils  furent  caufe  que  Sicefirate,  comme  on  (c  voit , fit  remet- 
tre les  choies  fur  le  même  pié  où  elles  étoient . A renouvel- 
le! l'Alliance  Oifenlivc,  aufli-bkn  que  Défenfivc.  Aurcfte, 
je  n'si  relevé  ici  la  Verfion  Françoiie  , que  pour  donner  un 
exemple  des  bevués , quelquefois  groflieres , du  Tradufkeur. 
11  p aurait  trop  à faire  , h je  vouiois  indiquer  toutes  celles 
qui  lè  préfenteroient. 

Art.  CLXII-  (s)  Elles  doivent  avoir  commencé  quel- 
ques années  auparavant.  Car  Tite-Live  (Lib.  IV.  Cap. 
*9.)  rcmaïqua.  fur  l'Année  314.  de  la  Fondation  de  Rente 
(430.  avant  Jtsus- Christ)  que  , dans  cette  Anoéc  . les 
Canhaptsaii  commencèrent  à envoicr  de*  Troupes  en  Suite  , 
pour  lécourir  l’un  des  Partis  , qui  diviloicnt  l'ilc. 

(a)  Tant  que  tendes  vécut  (il  étoit  mort  de  la  perte  dans 


h 3.  Année  de  la  Guerre  du  Pîltfewtift)  il  réprima  cette  ar- 
deur ambitieuic  des  Athéniens , qui  alloit  aulii  jufqu’à  vou- 
loir entreprendre  b conquête  de  l'£fr»rir  , 8c  de  Carihart. 
Plvt  a rqui  in  PsrrW.  paç.  164.  A.  EJ.  tVuà.  Lors  quMb 
en  vinrent  enfin  à l’execution  , par  rapport  à la  Sicile  , Si- 
fias  fit  en  viin  ce  qu’il  put  , pojr  le*  détourner  d’un  tel  deA 
fbn  , qui  ruina  leurs  affaires.  Plvtarqui  , in  Nùia  , pjg. 
gi.  in  AtcihaJ.  pag.  19p.  Thucto.  lié.  VI.  Cap.  S, 

(^A / XaJiaJiaai  wixiu.  Il  j avoit  ploficnrs  Vifles  8c  en 
Suite  , 8c  en  Italie  , fondées  par  des  gens  de  Chalcislt  en  £*- 
têt  ; comme  ledit  St  r a »oh,  Llb.  X.  pag.  6By,  6B6.  EJ. 
Atafitl.  Il  ne  s’agit  ici  que  de  celles  de  State.  Scv sinus  de 
Chies  en  compte  huit  , Lientium,  Ztstelt  , Catesst  , Callift- 
lis  , Eaiit  , hSytet  , Hùrsért , Üc  Tassremèniam.  Orb.  Def- 
cript.  nerf.  181.-189.  U les  appelle  com- 

me fait  Thucydidr  : 8c  il  J a ucu  d'être  iurpris  , qu’aucun 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Hiikorien  , n’alt  jugé  à propos 
d’expliquer  ceb  ; pas  même  Mr.  Wassi.  qui  fiit  daillcurs 
tant  de  remarques  Géographiques  , quelquefois  beaucoup 
moins  importantes  , que  l'aurait  etc  une  fur  cct  endroit. 


Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  1)5 

tant  de  Colonies , & entr’autres  Lémtium,  (+)  Les  Athéniens  furent  ravis  de  trouver 
là  - un  lï  beau  prétexte  , pour  fuivtc  , en  entrant  dans  la  Ligue  propofee  , les  vues  qu’ils 
avoient  pour  leur  intérêt  particulier.  Et  il  ne  falloir  pas  une  rhétorique  aufii  éblouïüinte , 
que  celle  de  Gorgias, pour  leur  faire  conclure  le  Traité  Ils  promirent  donc  d'envoier  une 
Flotte  en  Sicile,  Se  ils  ne  manquèrent  pas  de  tenir  parole  inccflammcnt.  (Y)  Kal  rirt  J* 
ioftiras  trfovAjjifii™  [oi  'ASisaîa]  tS  Ttf-yM  pr»  fartf©*  , aiggmutfro]  A bips,  ij-*V i-l«p;.cap. 

* asm  ôirri(Uirw  rùs  Awrrfws , rrpsQxeu  fhè  tpiftms  ¥ rV  ouyynùr  Xfuxi  j ‘ 

S'wiT , Tji  i‘  iAilSpV  r I*V«  ooruderris  x«rexKva«8ai  Sec  ...  . (d)  Tù  J"  aÙT»  3ipu«  to  Si, pi. 
AivtÎit©-  , ’Afitraw  <"*wi  »*w  ïruAat  « iiixiAiir , x*l  A*X"TI  T MOixiâw»  5-p*nryî>  ah-  <4  *•?* 
■fHf  , X.  x»/»iüiti  t ’EuJiaSt»  «ce.  On  donna  le  Commandement  de  cette  Flotte  à La-  “ ‘ “p' 
dits  & a Chariade.  (f)  Elle  étoit  de  vint  Vaiflcaux,  félon  (e)  Thucydide:  mais  W iw. 
Diodore  de  Sicile  (f  ) la  fait  de  cent  Voiles  , dont  le  nombre  groflît  enfuitc  fort  au  (/)  un 
delà.  Il  rapporte  aufii  tout  d’un  tops , dans  cette  même  Année,  la  fin  de  la  Guerre  de 
Sicile  i quoique,  félon  Thucydide,  la  Paix  ne  fe  foit  faite  que  trois  ans  apres, 
comme  nous  le  (g)  verrons  en  fon  lieu.  W S" 

Justin  raconte  (h)  un  peu  autrement  la  prémiére  Expédition  , où  nous  venons  de 
voir  que  les  Athéniens  tâchèrent  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Sicile , fous  ombre  de  fécou-  (£xji.  iv. 
rir  ceux  qui  rccherçhoient  leur  Alliance.  Cet  Abbreviateur  ne  parie  que  des  Cal  cens  i k c*f-  î- 
il  leut  fait  envoicr  i’ Athènes  imc  Flotte  commandée  par  Lampon  , dequoi  il  n’y  a au- 
cune trace  ni  dans  Thucydjde  , ni  dans  Diodore  de  Sicile.  Lâches  k Chariade 
viennent  enfuite,  avec  une  plus  grande  Flotte , 8e  de  plus  fortes  Troupes.  Enfin,  ceux 
de  Cutané  , ou  las  de  la  Guerre  , ou  par  la  crainte  des  Athéniens  mêmes , leurs  Alliez, 
font  la  paix’  avcéles  Syracufains , 8c  renvoient  les  Troupes  Auxiliaires  A Athènes.  Pau- 
xi  1ER  de  Grentemefntl  s’étonne  f»)  que  Thucydide  , qui  entre  dans  un  fi  grand  détail 
fur  tout , ait  omis  l’Expédition  faite  fous  le  commandement  de  Lampon.  Il  peut  fe  fài-  Pg. 

re  que  Trogue  Pompe’e  , l’Original  de  Juftm  , dit  tiré  d’ailleurs  ce  qu’il  dit  ici.  «■ 

Mais  la  narration  eft  d’ailleurs  fi  étranglée  , que  l’Abbréviatcur  pourroit  bien  aufii  avoir 
fort  brouillé  des  chofcs  différentes.  Selon  ‘Diodore  de  Sicile  , 8c  Thucydide  , les  Leon- 
tins  étoient  les  principaux  intéreflèz  dans  cette  Guerre  : 8c  cependant  Juftin  ne  fait 
mention  que  de  ceux  de  Catane]  qui  y entrèrent  feulement  comme  Alliez , car  c’étoir  une 
des  Tilles  Chalcidiennes  , ou  fondées  ci»  Sicile  par  des  Colonies  venues  de  Chalade  en 
fSubcc. 

ARTICLE  CLXIIf. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Acarnaniens  & les  Amphilochiens,' 

Sune fart-,  & les  AmbraciÔtes,  de  l’autre. 

Anne’b  41 6.  avant  Jesus-Christ. 

T T Ne  querelle  particulière  fl)  qu'il  y avoir  eue  entre  les  Aca  ananjens  8c  les  Am- 
I)  philochiens,  d’une  paît,  8c  IcsAmbraciôtes,  de  l’autre,  fit  que  les  derniers 
rejoignirent  aux  Lacédémoniens , dans  la  Guerre  du  Téloponnefe , pendant  que  les  deux 
autrcsëurent  recours  aux  Athéniens.  Enfin  dans  l’Année  où  nous  f d)  ibmmcs  , le W “JJ* 
Théâtre  de-  la  Guerre  aiant  été  dans  1 ' Amphilochie , les  AmbraciÔtes , battus  plu-  c,P. 
fleurs  fois  , furent  contraints  d’en  venir  à une  Paix  avec  leurs  Ennemis.  Elle  fe  fit  à ces 
conditions  : „ Qu’il  y aurait  entr’eux  Trêve  8c  Alliance  pour  cent  ans  : Que  les  Ambra-  xfi 
, dites  ne  feraient  point  obligez  de  fe  joindre  aux  Acarnaniens  , pour  faire  la  Guerre  Cip.  c«. 

’ i ccux  du  ‘Pcloponnéfc  , nilcs  Acarnaniens  aux  AmbraciÔtes  , contre  les  Athéniens , 

” mais  que,  du  telle,  ils  s'entrefccourroient  au  befoin  : Que  les  AmbraciÔtes  rendrojent 
” toutes  les  Villes  8c  toutes  les  Terres  voifines  de  l’ Amphilochie , defquelles  ils  s’étoient 
” emparez  : 8c  qu’ils  ne  donneraient  aucun  fccours  à la  Ville  d ’Anailorium  f»)  , En- 
” nemic  des  Acarnaniens  ’’.  fé)  Kxl  it  T ïrur*  xplm  omJàs  ’rimwafa  W 

ix»T»  fm  ’Axmiîw  S ’A^àwy»  ntpm  ’A/citjmxkStm  , •(Ujnrlk-  «r»  w"  ’A/tnpuub-  £ 
T«s  A 'Axa pim  TpaTtém  W rhAoTuntrÎM  , Juin  'Aca fruits  'Ap-zpmusm  •*’  ’A- 

hrfnuus 

commua  par  le»  Amfkilaehiau  de  Ica  Acm 
Ambrtutiut  avoient  voulu  leur  enlever. 

•e  , Lib.  II.  Cap.  68.  te  au  fujet  de  cei 
tttm  , lu  Crie i Aruttvst  de  Paumii*  Jt 
III.  Caf.  4.  fle  Lib.  IV.  Cap.  9. 

(a)  Ville  Maritime , cknt  le  Golpbe  i'Ambraeii.  Lei Ca- 
ritahunt  t’en  étoient  emparez  un  peu  avant  la  Guerre  du  Ii~ 

U forme  je.  Ttivcvolo*,  lÀb.  I .Cap.  f f.  Lts  Actntaaums , 
avec  le  fecoort  d et  Atbrnirai  , la  reprirent  , par  trahllon , uq 
an  après  ce  Tiaité.  Um , Lib.  IV.  Cap.  49. 

R 3 


nanirns  , & que  les 
Voies  Thuctdi- 
: Argu  ArnthiUcin- 
GrtaumtfnÙ  , Lib. 


(4)  Non  pas  immédiatement  \ or  elle  avoit  été  fondée 
par  ceux  de  Pile  de  Saxti  : mai*  ceux-ci  étoient  eux-même* 
une  Colonie  de  C Wridr.  Tmucyoioe  , lié.  VI.  Cap.  J. 
Je  79.  Scvmnui  Ch mu,  ubi  fupr. 

(e)  Il  y a dam  le  Texte  de  Diodore  Je  Sieila  (Cap.  /4- 
pag.  1 14.)  . Chaînas.  Mais  c’eft  apparemment  une 

faute  des  Copi  Iles  , pour  Xaf*aAr , comme  l’a  remarque 
Pavmier  , Exrrrii.  in  Opt-  Atta.  Grae.  pag.  }t4-  Ju*tih 
appelle  auflï  ce  Général  CôtriaAi , Lib.  IV . Cap.  J. 

Art.  CLXIII.  (1)  A l occalion  de  1a  Vllk  A Arf»,  en 
AmfinUthii , qui , depuis  quelque  terni , étoit  habitée  ca 
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1)4  histoire  d 

%:uV  )\  T».  iAA<A«r'  _ i îirJôwi  ’A(iTf<m<iT«  «irfc*  4 jj-fü  ? V«f«;  ’A^^i- 

ï.ly'J*  Ï^Mn'  x,  VW  ’AraXilfM  ftn  0=i(9tB  , slAl/ua  If  *AxafF«OT.  TelSra.  ^wâi/iu«  , J.tAv- 

»Ct»  T6»  STiAe/tCT. 

ARTICLE  CLXIV. 

Traite1  de  Trêve  entre  les  Lac  e’d  e'moniens,  & les 
ATHENIENS. 

À n n e’e  42  y.  avant  J e s u s-Chr  i s t. 

(.)  7 uns.  A ^ commencement  (a)  de  la  Campagne  de  b feptiéme  Année  de  cette  Guerre  du 
Lib.iv.  ‘Peloponnefe , les  Athf.’niens  fous  la  conduite  de  ‘Démojlhene (é),  s’emparèrent 

“l,n  endroit  du  pais  de  MeJJenie  , où  avoir  été  autrefois  la  Ville  de  T y le , & l’cnviron- 
nérent , en  l’elpace  de  foc  jours,  d’une  Muraille,  à la 'faveur  de  laquelle  ils  y furent  bien 
Lïb.  xii.  tranchez.  Les  Lacédémoniens  n’en  curent  pas  plutôt  avis,  qu’ils  fe  retirèrent  de  YAt- 
6i?,  6y  tique  , où  ils  avoient  fait  irruption  avec  leurs  Alliez  , pour  venir  reprendre  une  Place 

<*)’fi]»  fi  importante.  Ils  l’alTicgérent  par  mer  & par  terre  : mats  ils  furent  battus  : & un  Corps 

üjOtijiU-  } qUi  éroit  l’élite  des  Lacédémoniens , demeura  invefti  dans  une  (i)  Ile  voi- 

fine  , où  on  l’avoit  jetté  pour  fermer  l’entrée  du  PorL  La  conftcrnation  fut  grande  à 
Laccdemone  ■,  & çn  ne  vit  d’autre  raoien  de  fàuver  tant  de  braves  gens  , que  d’envoier  1 
demander  la  Paix  à Athènes , & de  propofer  en  attendant  aux  Généraux  une  Trêve.  La 
Trêve  leur  fut  accordée  à ces  conditions  : „ Que  les  Lacédémoniens  remettaient  aux  A- 
„ theniens  , & leur  amèneraient  eux-mêmes  à Tyle , tous  les  Vaiflcaux  à bord  dcfquels 
„ ils  étoient  lors  du  Combat  naval , & tous  les  autres  V aideaux  de  Guerre  qu’ils  avoient 
„ fur  les  Côtes  de  la  Laconie  -,  & qu’ils  n’attaqucroicnt  cependant  b Place  ni  par  mer,  ni 
„ par  terre  : Que  les  Athéniens  , d’autre  côté  , permettraient  à ceux  de  l’Armée  Lacé- 
„ demonienne  qui  étoient  en  terre  ferme  , de  porter  à leurs  gens  dans  Pile  une  certaine 
„ quantité  de  Farine , (avoir  , à raifon  de  deux  (a)  Chœnix  Attiques  pour  chacun  > de 

„ plus  , deux  Cotyles  (j)  de  Vin  auflî  pour  chacun  , avec  un  morceau  de  Viande  : âc 

„ la  moitié  de  tout  cela  , pour  les  Valets  : Que  ccs  provifions  ne  feraient  envoiées  qu’au 
„ vu  & fû  des  Athéniens  , & qu’aucun  Vaidcau  , petit  ni  grand  , n’y  irait  en  cachct- 
„ te  : Que  les  Athéniens  pourraient  faire  garde  autour  de  l’fle , (ans  y entrer  néanmoins 
„ & qu’ils  n’attaqucroicnt  non  plus  l’Armée  de  ceux  du  Teloùonnefe , ni  par  mer  , ni 
„ par  terre  : Que  fi  les  uns  ou  les  autres  contrcvcnoient  à quclcun  ac  ces  articles  , quel 
„ qu’il  fût , la  Trêve  ferait  rompue  dès-lors,  finon  , qu’elle  durerait  jufqu’au  retour  des 
„ Ambafladcurs  envoiez  à Athènes  par  les  Lacédémoniens  : Que  ces  Ambaflàdcurs  y 
„ feraient  conduits  dans  une  Galère  , & ramenez  enfuitc  de  b par  les  Athéniens  , & 

„ qu’aufli-tôt  qu’ils  feraient  revenus  , la  Trêve  finirait  : Que  les  Athéniens  alors  ren- 
„ üroient  aux  Laccdemoniens  leurs  Vaiflcaux  , dans  le  même  état  qu’ils  les  avoient  rc- 

0'.  ttuttJ.  }J  çùs  (f)  Atrxpittat  fi  rW  ç-yaTirya»  [’Aflrçrcua*»]  t Aiyn , iyiyr&.o  c-rotix,  rouùSc 
AojaJxi/iWUtf  fjtf  txZ;  , et  eus  Ivx^x^At  , $ ras^  et  T»  Acuuwtx*  nràaxj  , 'taxi  Va» 
fiuxt-ai  y ■a'xpxàurs.i , xofxîtraflxs  ts  fli/Ao» , ’AS^aioif  ^ xai  onAx  fin  imtptput  rZ  Tuyia/xxTi, 
pinTt  y™  » ^xAxojxC  ’AÔipaf ug  J i tous  cV  Ty  tiaet  xiipxai  «riro»  (où  TtJj  et  Ty 

ifKttpu  Axxié'cu/xcuui  C'/.'xifiTTtii  Ta>U0»  pufxxypûtot  , iû o ^ot'rüutj  Ix.a.'iTp  ’AtIkoU  xAtpïreef , 

t.  Ko  xDTuAas  CiM  , Xf  xptx  S*  ^tf>x'7TWTi  it  , TUT  ut  rfiïota.-  -VXVTX  il  , opérrtn  t ’A^rxiar, 
U-UtfJLiCW’  xai  vAcicr  fj-rfir  InrAtit  AiQfxt’  QvAa.ojïit  H x,  ^ iwroi  ’AbpeLiHg  Vror  , 

cax  un  ^m£a.'»o»W  % ^Aa  fin  ’Gr.Çipui  t cS  UtAoieoirwiut  rp<tTu  , m«ti  jçi  7V  » /i«T» 

xara  5aAaoaa»‘  "O  , ti  J’  a/  tutch  nra^xSxiWiy  ixâ.TtfOi  $ orwr , tôt*  AtAwOar  Txç 
trutoixi"  ioTTtuôai  J1*  avrxs  fAijÇH  u tTxwÀ0«frir  01  Cx.  T^f  ’AÔ»ir«r  Axxtixiuonar  VfiaCuç' 
ttTOi^iXxi  «R  aÙTtis  t pu  pu  ’aGj;  txius , $ traAi»  xofdaxc  «AS  Irxm  il , txs  ti  artrixs  AtAu- 

ffftu 


Atr.  CLXIV.  (1)  Sommée  Sphafttr’u.  F.Ile  s'jppelloit 
mil.  : 8c  c’cft  aïoli  que  Platon  la  nomme  en  par- 

lant de  i Expédition  , dont  il  s'agit . Untxta.  pag.  141.  C. 
Tom,  II.  EJ.  H.  Srtph.  où  Di  Strru  traduit  ridiculement  »* 
rÿ  ZQmyut,  in  bnc  cUJt.  Cas  a us  on  le  remarque.  Nu.  m 
TutoriiDAST.  CbmrtU.  Cap.  aj.  pag.  160.  EJ.  NifJbnm. 
Mais  Hinri  EntNHi  l'avoit  dé)a  remarque  , SiUJinfm. 
Lib.  111.  Cap.  a6. 

(a)  J.e  x«*4  comenoit  deux  fîxiémei  , ou  deux  Livre*  ) 
8c  il  tailoit  la  huitième  partie  d'un  lloilfeau.  Voici  CasP. 
BuiNéOUU»,  Dt  PmJtrit.  ^ Utn/nru  ôte.  pag.  81  , Bi. 
Mr.  Daciir  dit  philiunmeot , que  fe  Cbtrnix  cil  un  Bùjftfur, 
dans  Ton  explication  du  Symbole  de  Pyihngm , x*',,iu  f**  'T1‘ 
Pn£.  178.  C'eft  confondre  lé  Tout  avec  fa  Pantc. 
La  mcfuie  du  Gbtrnix  ctoit  regardée  comme  fuffifaotc  pour 
la  nourriture  d'un  homme  pendant  un  jour.  Voici  S c m ai. 


au  mot  nUnyifMi,  k lea  Note*  de  Pt'moNius  fur  Elien,' 
Far.  Hifi.  Lib.  1 Cap.  ad.  Voici  néaamoin*  deux  Chmix 
accordez  par  jour  à chaque  Encijimtnun.  Poktus  dit,  que 
le*  LêtiJtmmum  rtipulcrcnt  aiafi  une  double  portion , afin 
d’avoir  par  11  quelque*  prov  liions  de  refte  , au  cas  que  la 
Paix  ne  iiiivlt  pas  cette  Tr£ve  i comme  il  etoic  fort  i crain- 
dre. Au  refie  , il  devoir  y avoir  quelque  différence  entre  le 
ebunix  Atti/int  , 3t  celui  dci  autre*  pais  , comme  il  arrive 
fouvent  que  le*  M dures . quoi  que  de  même  nom  , ne  con- 
tiennent pas  U même  quantité  précife.  Autrement  il  autoit 
lùtH  ici  de  dire  , autant  de  Ckunix. 

(j)  KtruÀv.  OttjU.  Cette  raclure  ctoit  pour  les  Aride* , 
auflj-birn  que  pour  le*  Liquides.  Une  Coj*  de  Vin  te ve- 
noit  à 1 1 Htmini  , ou  demi-Sécier , des  Komxim.  Voici  la 
Livre  d'EisinscMMiD  , déjà  cité  , pag.  77  , çr  ftqq. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

«ô* I Tairas  , *f  TAS  ravs  '&tiJ5hu  ’A9i cfioUs  , oÔktti/»  <£»  «^dSÿtÀa&iiffj.  'Ai  trvoy- 
Jaî  ’tV  tutus  «ys»o*Io  &c.  En  conféqucncc  de  ce  Traité  , les  Lace  de  mont  en  s livrèrent 
aine  Généraux  à’ Athènes  environ  foixantc  Vaiflcaux.  Nous  allons  voir  le  peu  de  luccès 
de  (4.)  l’Arabaflade. 


. ARTICLE  CL  XV. 

Traite*  de  Conpofition  entre  un  Corps  de  Lac  e’d e’m o niens  , ajjicçex 
dans  Plie  de  Sphaéléria , & les  Generaux  des  Athe'nien  s. 

La  même  Ahne’e  42 7.  avant  Jésus-Christ. 


T Es  (<*)  Ambafladeurs  des  Lace’dp/moniens  , que  nous  venons  de  voir  cnvoicz  à 
I , Athe’nes  , curent  beau  demander  la  Paix,  d’un  ton  fort  humiliant,  fur- tout  pour  c*p.i7,’<$. 
des  gens  de  leur  Nation  : en  vain  ils  tâchèrent  de  perfuader  les  Athéniens  , en  leur  re-A:?  oiaj. 
préfentanr  les  viciflî  tudes  de  la  Fortune,  combien  il  leur  ferait  avantageux  6c  glorieux  de 
gagner  l’amitié  de  Lacédémone  , & de  donner  la  Paix  à la  Gréer  ôcc.  Tous  ces  difeours  Cap.  û3 
pathétiques  ne  fervirent  de  rien.  Il  y avoit  un  homme  fier  & violent , qui  s’étoit  alors 
rendu  maître  de  l’efprit  du  Peuple  , le  même  Cle’on  , dont  nous  avons  déjà  vii  le  ca- 
ractère (b)  dans  l'affaire  des  Mityléneens.  A l’inftigation  de  ce  (1)  Démagogue,  les 
Athéniens  ne  voulurent  entendre  à aucune  propofition  rail’onnable.  ils  demandèrent,  par  w.Artui. 
un  préliminaire  bien  dur , Que  les  Lacédémoniens  , qui  étoient  enfermez  dans  Pile  de  *«• 
Sphatterie  y fe  rendiflènt  , avec  leurs  armes  , pour  être  rranfportcz  à Athènes  * de  plus, 
qu’on  leur  reftituât  dès  à préfent  les  quatre  Villes  qu’ils  avoienc  cédées,  comme  nous  l’a- 
vons vû  (c)  ci-delfiis  , aux  Lacédémoniens  , par  1a  Trêve  de  trente  ans  j y aiant  été  , jô  Suf 
difoicnt-ils , forcez  par  la  néccffité  de  l’état  où  ils  fe  trouvoient  alors.  Après  cela,  ajoû-  4 
toient-ils  , nous  vous  rendrons  vos  Prifonnicrs  -t  & nous  ferons  la  paix  avec  vous  pour 
auffi  long-tcms  que  nous  le  jugerons  à propos  les  uns  & les  autres.  Les  Ambaffadcurs 
de  Lacedemone , fans  rejetter  directement  de  telles  demandes  , quelque  difficiles  à digé- 
rer qu’elles  foflent,  propoférent  des  conférences  avec  ceux  que  le  Peuple  d’Athènes  vou- 
drait nommer  , pour  examiner  paifiblcment  les  prétenfions  de  part  & d’autre  , & venir 
par  là  à quelque  conclufion.  Cléon  s’emporta  là-deffus,  comme  s’ils  n’agiflbient  pas  de 
bonne  foi  3 & eux  voiantbicn  qu’il  n’y  avoit  rien  à foire,  prirent  le  parti  de  (2)  s’en 
retourner  comme  ils  étoient  venus.  Ainfi  la  Trêve  foc  rompue.  Les  Lacédémoniens 
redemandèrent  leurs  Vaiflèaux , félon  le  Traité.  On  les  leur  refofa,  fous  prétexte  qu’ils 
avoient  fait,  difoit-on , pendant  la  Trêve,  quelque  tentative  pour  attaquer  Pyle , & 
d’autres  contraventions  de  peu  d’importance  , au  jugement  de  Thucydide.  La  Guer- 
re recommença  donc  de  plus  belle-,  & l’Armée  des  Athéniens  le  trouva  réduite  prcfque 
à une  aufli  grande  dilcrtc  d’eau  & de  vivres , que  les  Lacedemoniens  de  l’ilc  de  Sphatfé - 
rie.  Elle  étoit  d’ailleurs  plutôt  afiiégée  , qu'aflicgcantc.  On  fe  repentit  alors  a Athè- 
nes de  n’avoir  point  accepté  la  Paix.  Cleon  rcjctcoit  la  faute  des  mauvais  fuccès  fur  la 
lenteur  & la  nonchalance  des  Chefs  qui  croient  à P y le.  On  le  nomma  lui-même , pour 
prendre  leur  place  ; & quoi  qu’il  s’en  défendit  autant  qu’il  put  (car  il  n’etoic  pas  , à 
beaucoup  près , auffi  brave  Guerrier  , que  grand  dilcourcur)  il  fallut  qu’il  marchât,  (d)  (J)  voi» 
Alors  foifant  le  brave  par  néceffité  , il  déclara  , dans  l’Aficmbléc  du  Peuple  , qu’il  ne 

S noie  point  l’Ennemi , & qu’en  vint  jours  ou  il  amènerait  à Athènes  ceux  de  l’Ilc  ««.p»g. 

nniers  , ou  il  (3)  les  y ferait  tous  périr.  On  fe  mit  à rire  de  cette  rodomontade  : 

& cependant  , contre  toute  apparence , la  chofe  arriva  comme  il  l’avoir  dit , mais  plus  U “ 
par  un  (4)  effet  des  mefurcs  que  ' Démojlhène  , l’autre  Général  qui  étoic  à T y le  , avoir 

déjà 


(4)  Le  Chef  de  cette  Amhaflafïade  étoic  ArdxftvUmi , 
comme  oo  le  voit  par  le  reproche  que  fait  A an  rom  an* 

à Ch  ta. 

- ■ A Qiftrr&- 

T u •!/•»  v i£iruAtr«<  • r «ri>4win 

’ï»  rit  vhi»( , , «î  v«k  rxui'u. « »ftmt0.irrmt. 

„ Lors  qu 'Arcbrftüimt  apportoit  U Paix  , vous  l'avez  rc- 
>.  jettéc  1 vous  aver.  chaflc  de  la  Ville,  en  leur  donnant  dei 
„ coups  de  pié  au  eu  , les  Ambafladeurs , qui  venoient  nous 
„ proposer  un  Truite  *'.  Equit.  verf.  791 , & faq. 

A«t.  CLXV.  (1)  Voici  le  pillage  d'Aais  rm  uAiu  , que 
je  viens  de  citer  j Oc  Paumiib  dr  Grmumttfuii  , Exerc.  in 
Autl.  Grâce.  f»£.  717. 

(1)  Ils  lurent  environ  vint  jours  à aller  8c  venir.  Thu- 
cvoios,  Lit.  IV.Cuf.  3 9 . DoDwtu  dit  (/i/uml.  Hmeyd. 
pag  144  ) que  1s  Trêve  avoit  etc  fixée  à ou  tel  nombic  de 


jours.  Il  (c  trompe  j comme  on  le  voit  par  les  termes  du 
Traité , où  il  cft  feulement  parié  en  général  du  tems  que  Lct 
AmbalTadcurs  feraient  de  retour. 

(j)  *H  «mri'iù.  Laurikt  Valli,  dans  fa  Ver - 
fioo  de  Thucydidz  (Lib.  IV.  Cap.  18.)  traduit  ici  , com- 
me s'il  y avoit  dans  le  Texte  £»«'•**&  : 8c  fcîr.  Rollim 
( Hift . Jbuim.  Tom.  111.  psg.  qüt.)  fuit  cette  leçon , endi- 
laot  apres  fon  d'Aslakcuoit  , O»  qu'il  y fénrm.  Mais, 
outre  qu'elle  ne  iè  trouve  dans  aucun  Minufc rit , il  faudroit 
encore  changer  orw  en  «vt«,  pour  y trouver  ce  fen».  Et 
au  fond  , Ci* tu  , qui  faiibât  tant  k fiofaren  , & qui  vou- 
loit  donner  L victoire  pour  li  aflû.oc  , n’avou  garde  de  pa- 
raître craindte  qu'il  put  lui  en  coûter  la  vie  à lui-ménac. 

(4)  C’cfl  I quoi  tait  allulion  Abistopuahi  , qui  , ea- 
tr'autiei  traits  dccochei  eu  grand  nombre  contre  Cwan  , fait 
dire  à Dirntfibém  , en  pat  Luit  de  lui  : il  m»  iftmmtti  un» 

ttin»»  dt  Pylk  etc.  (Êquit.  vtrf  ff.)  Votez  la-deflu* 
t S (Mu/h. 
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déjà  prîtes  i que  par  la  bravoure  de  Clcem.  Un  Incendie  (Oj>mvé  par  hazard  i la 
Forêt  de  l'Ile  , & qui  en  rendoit  l’accès  plus  facile  , favonfa  aulîi  1 cntreprife.  Les  deux 
Généraux  s'étant  joints  avec  leurs  Troupes , entrèrent  dans  file.  Les  Lacedemoniens 
s’y  défendirent  d’abord  avec  beaucoup  de  vigueur  : mais  enfin  ils  turent  contraints  de  re- 
culer ■ 6e  avec  la  fupériorité  qu’avoient  les  Athéniens  par  leur  nombre , jointe  a l’ab- 
battement  où  la  foraine  avoir  jerté  les  Afliégez  , ils  auroient  pu  n'en  pas  ladlcr  échapper 
un  fcul  Cleon  8e  ‘Demojthme  , qui  étoicnt  bien  ailes  de  les  emmener  vife  à Athènes , 
arrêtèrent  la  pourfuite  , 6e  leur  firent  propoler  par  un  Héraut  , de  le  rendre  à discrétion. 
La  plupart  acceptèrent  auffi-tôt  les  offres,  mettant  bas  (6,  leurs  Boucliers  , 6c  frappant 
des  mains  , qui  étoient  les  Lignes  ordinaires  en  pareil  cas.  Là-dcfliis  , il  le  lit  une  fuf- 
penfion  d'armes,  pour  s’aboucher  avec  ceux  de  leurs  Chefs, qui  rcftoicnt.  Un  de  ceux-ci 
demanda  permiffion  d’envoier  confulter  les  Lacedemoniens , qui  étoient,  avec  leur  Ar- 
mée , en  terre  ferme  : mais  on  la  refufa  , 8c  tout  ce  qu’il  put  obtenir  , ce  fût  de  foire 
venir  des  Hérauts  , qui  portalTent  la  parole  de  part  8c  d’autre.  Apres  quelques  al  écs  & 
venues  , le  dernier  Héraut  dit , Que  les  Lacedemoniens  laifloient  à leurs  gens  la  liberté 
de  traiter  comme  ils  le  jugeraient  à propos,  pourvu  qu’ils  ne  fifTcnt  tien  de  honteux.  Là- 
. j.n*..  i t;  • Unre  armr»«a  le*  rendirent  aux  Athéniens.  Ce)  ExjwP&m 


uhi  lupr. 

c*f.  j8. 


J Année 
4>*r 


M Sur 
('Année 
4,,.ar>a. 
lit. 

(é)  Ih^d. 
Lib.  III. 
Cap-  8f- 

(<)  7 hutjd. 

Lib-  IV. 
Cap.  »,  J- 

,( i l iJrm, 
ÜMd.  Caf. 


TU$  ’AfcjVoioif  , art  à , TI  <tr  owuf.  o.  , 

fa  ù v\ÙT0i , * TcU  A,ioUffAf  > trjttwc fr*»  r*  wxrsiry/zua.  ^ Jtr«vr* 

yiwmt  i « A<q«  . . . . «Aey»  Ji  o îuéu  J,  “J1"’  <‘“I“  > m 

A»1)  )«<.»w«£lri  wfK  rut  i.  vy  i nre«  A«xt Saïunut,  »,  T.  yj*  cpt,  ivo«r.  . . . y 

irr»f«Tw«ir  & i T,i, , i «Aivr.®-  [Jyu£],-  - *«W*» . «•  ,m  A«»*W»«  «*■ 

Afcsvir  iuîs  airriis  -at>  v(rà>  avril  lie\u*&u  , ai^pr.  s-o.o.Tar,  si  dr  , xad  «<v * 

BaKmom I,«  , ri  SrrAa  sra,«f«nt. , «,  «in*.  De  quatre  cens-  vint  qu’ctoient  ces  bo- 

ves  sens  ( f ) il  n’en  rcftoit  que  trois-ccns  moins  huit , parmi  lelquels  cent-vint  étoicnt 
de  lf  Ville  même  de  Lacedemone.  Quand  Us  eurent  été  amenez  a Athmts  , on  rélo. 
lut , qu’ils  demeureraient  Prifonniers  jufqü’i  la  Paix,  pourvu  que  les  Lacedemoniens 
n’cncralïènt  point  dans  l 'AtUqoe  > auquel  cas  les  Prifonniers  étoient  condamnez  à mort. 
Nous  verrons  en  tan  Iku  (g)  à qucüe  occafion  ils  furent  relâchez. 

ARTICLE  C LX  VI- 

Traite'  de  Contpofuim  entre  des  Exilez  de  CoRCTHî,  (St  Us 
deux  Généraux  cfA  T H e’N  b s. 

La  même  Akni’i  4»f.  avant  J tsus- Christ. 

Dans  les  troubles  de  Corcvar  , qui  continuèrent  après  le  renouvellement  de  l'Al- 
liance des  Athéniens  avec  cette  Ile  , comme  nous  (a)  l’avons  vu  ci-dellus,  cinq- 
cens  Corcrreens  , qui  (h)  avoient  été  contraints  de  fe  lauver  , 8c  «ne  centaine  d autres 
qu’ils  prirent  à leur  folde , après  avoir  ravagé  la  Campagne  -,  le  retranchèrent  fur  la  Mon- 
taencd •//Mire,  d’ou  ils  faifoient  des  courtes  , qui  mcommodoient  beaucoup  ceux  de  la 
Voie.  Au  commencement  de  l’Expédition  de  'P y le  .dont  nous  venons  de  parler  , les 
Athéniens  (c)  qui  envoioient  alors  une  Flotte  en  Sicile  , ou  la  Guerre  durait  encore, 
ordonnèrent  à Euryme’don  , 8c  Sophocle  qui  la  commandoicnt , de  palTer  I Cr- 
cire  , pour  rdcher  d’y  rétablir  la  tranquillité.  Ces  Généraux  y (J)  étant  arrivez ,fe  jot- 
mirent  aux  Habitans  de  la  Ville  , 8c  affiégérenc  le  Fort  des  Fugitifs.  Comme  ils  étorent 
Sr  le  point  de  s’en  rendre  maîtres  , les  Afliégez  foraient  tous  , 8c  allèrent  fe  retirer  plus 
haut  dans  des  portes  avantageux.  On  les  y fuivtt , 8c  rts  compoférent  enfin.  Les  con- 
ditions firent  : Qu’iE  livreraient  fur  l’heure  leurs  Soldats  auxiliaires,  8c  que  pour  eux, 
ils  fe  rendraient , après  avoir  remis  les  armes  , en  fe  foumettant  a tout  ce  que  le  Peuple 
à- Athènes  voudrait  ordonner  fur  leur  fujet.  Us  Généraux  atant  donné  loir  oarole, 
tranfportércnt  les  Ctrcyrcens  , avec  bonne  garde,  dans  1 Ile  voilinc  de  (0  P'r"-"r^en 


fri  Le  P-  Bhomon  dit . que  Dt'uoirm’ui  trila  m 
tarit  Bris  J»  ^tU,  9hi  tniemmUàa  fort  ftt  Troufti  &c.  TlUA- 
T«T  Àri  Grec*.  Tom,  V.  pag.  U.  4‘Amfi.  C eft  arott 
lû  bien  négligemment  Thuctoid*  , ou  1 on  voit  qmcc  hit 
un  Soldat  de  "'lie  même  , qui  en  dînant  , mit  le  feu  Un»  J 
«enfer  i quelque  Aibre  . d'oà  le  Vent  le  porta  entuite  dan» 
k relie  de  U Fort»  , avant  que  let  Ueiddmmimt  • en  appe*- 
culTenc  Lté.  IV.  CMf.  JO.  . . . 

(6)  TNUcvniot  (IV.  j8.)  no«*  apprend  ia  un  ulage  re- 
marquable de»  Crra  , qui  donnoient  a entendre  , par  “* 
ligne»  , qu'il*  fe  rendoient-  Nou*  avon*  vu  ailleur*  ( lor 
l’ Année  66p  , 66b.  Artült  46.)  qu'il»  fe  fer» oient  aufii  d un 


mouvement  de  b Tête  & de  U Pique.  À l'égrtd  du  Bm- 
elùr  btûffi  , on  fait  , quelle  bonté  c’etoit  chet  le*  Ancien* , 
de  jetter  cette  arme.  Voiet  Pollue.  Lib.  VI.  Cap  ifi. 
8t  VIII.  40.  Eliik  , V w.  Hifi.  Lib.  X.  Cap.  ij.  te  U- 
deiTui  les  Note*  des  Interprète».  Ainli  il  ne  faut  pa*  l’etoo- 
ner,  que  l'on  eût  établi  pour  ligne  de  confcntemcm  à «ren- 
dre, l’aOion  de  mettre  à tene  k Bouclier  j quoi  que  ce  fût 
i la  dernière  eitremité  . «t  lin»  poltronnerie. 

Art.  CLXVI.  (i)  Voies  . fur  cette  lie  , «ulu  bien  que 
fur  k Mont  . Palmirii  Qrttia  Antuj  Lib.  IL  Cap. 
in.  pan.  t6t  . & ftm . Pliki  fait  mention  de  Ftjtbt»  . 
H ül.  Nttut.  Lié.  IV.  Cap.  1».  S- 
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attendant  de  les  envoier  à Athènes  : mais  ils  leur  déclarèrent,  que,  fi  quelcun  d’eux  étoit 
furpris  s’évadant , dès-lors  le  Traité  ferait  nul  pour  tous,  (e^  'Oi  Ji  itïfts  [K «pxupaiw  (*)  Uityj. 

Cf  T*  tpu  ï ’lrW  xaSiJ/w^t'roiJ  xa.Ta.'KVfiuyoTts  ÀBptot  puTtopor  Ti  , £t/»£*rctr , aç-t  ^ ^ 
tjrxftttlwrai  > «fei  opa»  , ti  cwrA*  trapa<Js»T«r  , tôt  'A&ikuw  Jtytw  Jiayraixt'  Voicl iuiG 
K<xî  où tus  is  t imotjl  Tp^rtry « V riTU^ia*  if  CpuAaxà»  JUxépMu»  unmrAÀ*  , w ’A-  ££££* 

âirct^e  af“»  , ir  Tif  ÔAa  èuxJ'dpâjnutr  , attaoi  AtAucd’oi  tcU  ff-reaJaf.  Les  Ma-  £j*.  VI. 

giftrars  de  la  Ville  de  Corcyre , craignant  que  le  Peuple  $ Athènes  n’ufàt  de  clémence  en-  10 
vers  les  Prifonnicrs  , s'avisèrent  d’une  rufe  , pour  l’empêcher.  Ils  leur  envoiérent  fccré- 
tement  quelques  perfonnes  , qui , fous  prétexte  d’amitié  & de  compaflion  , leur  confcil- 
lcrent  de  fe  lauver  au  plus  vite,  & leur  offrirent  pour  cela  un  Batteau.  Les  Prifonnicrs 
aiant  accepté  cette  rcflourcc  , fans  fc  défier  du  piège  qu’on  leur  tendoit , ils  furent  fur- 
pris  fur  le  fait  , & livrez  aux  Corcyréens  , comme  aiant  rendu  l’accord  nul  par  leur  éva- 
lion.  Les  Généraux  , qui  les  livrèrent , n’ignoroient  pas  la  trahifon  , & ils  la  laiflèrenc 
exécuter  , parce  que  , devant  aller  en  Sicile  , ils  ne  vouloicnt  pas  que  d’autres  aillent 
l’honneur  de  mener  à Athènes  les  Prifonniers.  Ainfi  ces  malheureux  éprouvèrent  tout  ce 
que  la  rage  pouvoit  infpirer  de  plus  cruel  à leurs  Ennemis.  Ils  furent  tous  niez  d’une 
manière  ou  d’autre  -,  & leurs  Femmes  réduites  en  captivité.  Voilà  par  quel  ftratagêmc 
de  perfidie  finirent  les  grands  troubles  qu’il  y eut  dans  Pile  de  Corcyre,  pendant  la  Guer- 
re du  iPeloponnefe. 

ARTICLE  C LX  VII. 

T R A I T b’  de  Compofition  entre  ceux  de  tlle  de  Cythe're,  & les 
Athe’niens. 

Anne’e  424.  avant  Je  s us-Christ. 


L'Ile  de  Ctthe’re  cil  fur  la  Côte  de  Laconie , vis-à-vis  du  Cap  de  Malèe.  Ça) 

Les  Lacédémoniens  , qui  l’occupoient,  y envoioient  tous  les  ans  un  Magiftrat  ( 1)  c*p.  fJ\ 
pour  rendre  la  Juftice  , y tenoient  garnilbn  , & n’oublioicnt  rien  d’ailleurs  pour  fe  con-  r+  «w. 
lcrver  un  entrepos  fi  favorable  à leur  Commerce  d * Afrique  & d 'Egypte  , d’où  les  Mar-  Lib^xi’r 
chands  , qui  en  venoient , abordoient  là.  Dans  cette  Année  , la  huitième  de  la  Guerre  Cap.  6f. 
du  Téloponnéfe , les  Athe’niens  y firent  une  dcfccntc,  (1)  fous  le  commandement 
de  (b)  N ici  a s , & de  deux  autres  Chefs.  Deux-mille  hommes  de  dix  Vai/ïèaux  arri-  J^/Voie» 
vcz  les  prémiers , prirent  d’abord  la  Ville  de  Scandée  qui  fe  préfentoit.  Les  autres  , vc-  \a 
nus  du  côté  de  Malèe , pour  defeendre  à Cythère , la  Ville  principale,  y trouvèrent  tous 
les  Habitans  fous  les  armes  , & prêts  au  Combat.  On  ne  manqua  pas  de  le  leur  livrer: 
mais  , après  quelquè  réfiftanec  , ils  fe  retirèrent  dans  une  Forterefiè  qu’il  y avoir.  Ils 
fc  rendirent  enfuite  , à condition  que  les  Athéniens  leur  laifieroienc  la  vie  fauve , & que 
du  refte  ils  difpofcroicnt  d’eux  comme  ils  voudraient,  (c)  ^ Kai  îiç-*^  ^mGtyraf  [oi  Ku9«- 

pwij  wpU  Nixia»  , ^ TWf  ^wttf^erraf  > ’AQwAmf  ’fhrpi-^aj  a<pci*  currur , vAxr  Sxvath. 

Quoi  que  les  Habitans  de  l'ile  fufient  Lacédémoniens , & que  l’Ile  fût  fi  près  de  la  La- 
conie on  (3)  ne  les  chaflà  point , parce  que  quelques-uns  d’entr’eux  étoient  déjà  en- 
trez en  quelque  négociation  avec  Nicias  , avant  que  d’être  forcez  > ce  qui  fut  caufe  , 
qu’ils  obtinrent  & alors  , & dans  la  fuite  , des  conditions  allez  douces.  On  fc  conten- 
ta (d)  d’en  tranfportcr  dans  d’autres  Iles  quelques-uns  , dont  on  fc  défioit  : tous  les  au- 
très  Cytheriens  furent  laifièz  en  pofleflion  de  leurs  Terres,  moicnnant  un  Tribut  de  qua-  c,p'  ri‘ 
tre  Talcns  que  l’Ile  devoir  paier  tous  les  ans.  Les  Athéniens  mirent  garnifon  dans  la 
V illc  de  Cythere  , & gardèrent  pour  eux  Scandee  , où  étoit  le  Port.  Car  Cythère  en  (,)  tmft- 
étoit  loin  d’environ  le)  dix  Stades.  , Lib. 

v in  ctp. 

i»x- 
169  u. 


Aht.  CLXVII.  ( 1)  Nommé  1 caufe  de  cela  KaJap/.A*. 
Voici  Meuksius,  AG/erü.  Lêiomc.  Lib.  11.  Cap.  4.  C*a- 
ciu»  , Dt  RjfuU.  Lsctd.  Lib.  11.  Cap.  ij.  psg.  1 f6.  EJ. 
Lugd.  Bit*' l. 

(a)  Ttlstidt , Généra]  Athitùn  , avoit  aotrefoù  pris  l'ile 
de  Cytbtrf,  comme  noua  l'apprend  P a vsan  i «1 , Lit.  l.Csp. 
17.  psg.  6/.  L’Lxpcüition  !e  fit  en  l’année  +ff.  vint -qua- 
tre -u*  avant  la  Guerre  du  Piltpmmift.  Les  LsctJémtntfwi  a- 


Toient  donc  reroovré  depuis  cette  lie.  X»*». 

())  Toutes  les  Ver  Cou*  ditênt  ici  qu'a»  Ut  ebàff»  : maie 
il  jr  a certainement  faute  dans  le  Texte  . comme  l'a  remar- 
qué Pou  rus.  Au  lien  d' «»*-»«■»»  y îtf  8cc.  il  faut  lire  «'«  i~ 

Etc.  1'  »*  aiant  diipua  à caufe  de»  dernière»  lettres 
du  mot  précédent  «nS.  La  leçon  reçue  , quoi  qu'on  ne 
voie  aucune  variation  dans  le»  Manutcnu  . cft  incompatible 
avec  ce  que  Thvctdidi  dit  plu»  bai , fit  que  )e  rapporte. 


AR- 
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- • article  clxviii. 

Traits’  de  Paix  entre  Us  Peuples  de  Sicile. 

La  même  Ansî'i  m avant  Je  sus-Christ. 

U)  Sut  /~\N  laflôit:  en  Sicile  , de  la  Guerre  , dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deftus  • te 
^ la  P3"  “luc  lcs  sitbèniens  y avoient , comme  Alliez  , faifoit  de  plus  en  plus’ou- 
lei.  vnr  les  yeux  aux  plus  fages  , fur  le  danger  qu’ils  couroicnt  de  voir  leur  Liberté  enfin  op- 
W primée  par  ce  Peuple,  attentif  à profiter  de  leurs  divilions.  (é)  Ainfi  ceux  de  Catawe 
*.  & dc  Gs’le  commencèrent  les  prémiers  à faire  une  Trêve  enrr’eux  fculs.  Enfuite  rous 
et-  l«  autres  Peuples  envolèrent  des  Plénipotentiaires  à Gèle,  pour  tâcher  de  convenir  d’u- 
ne Paix  générale.  Malgré  la  différence  d’avis  , produite  par  l’intérêt  particulier  dc  cha- 
cun , Hcrmocrate  de  Syraeufe  , homme  éloquenc , & amateur  du  Bien  Publie  fit 
de  fi  beaux  difeours  , qu’il  réunit  enfin  les  fufffages.  La  Paix  fut  conclue  , à ces  condi- 
tions : „ Que  chacun  garderait  oc  dont  il  étoit  alors  en  pofleflion  : & que  feulement 
» la  Ville  dc  Morgan t me  ferait  rendue  aux  Camar miens  , moicnnant  une  certaine  iom- 
mZi.  » ,mc  qu’ils,  paiéroient  à ceux  dc  Syraeufe  M T5  f aie»  ci  2«eAiV  Ka.m,- 
HW  S , rtAaoKOmvilfix  yryipj  Wfet  iAAnAuc  lira  t,  i,î\ Ao,  ZuuA.SJ  JunAMms  J,  r<- 
sr»va>  TV  vie- ut  mfioCua  l,  xlynt  lumnvrar  aAAïAv^  , ï,ir„(  fwxAAayti» 

Ttavra  T«  'Ef/ioitira;  ùwhr- ©•  , oruW/iera  »i  ZuuAiârxi' , »ir« 

ri^Ovrar  "ri  k-xaXeiratâraA  x«  imAi>  , ïz»Tfs  i aa.ru  ïX8. c toTî  Ji  K *£*,,- 

M.«5  MopytuTiirr  mai , tiyifm  Txxlh  ti «5  Su faxnaMs  ionlâci.  Les  Athéniens  furent 
compris  dans  le  Traité  de  Paix  , comme  Allier  d’une  des  Parties  1 & là-dcfliis  les  Gé- 
néraux d’Athènes  s’en  retournèrent  avec  leur  Flotte.  Il  leur  en  coûta  bon  d’avoir  con- 
fond à cet  accord  : car  les  Athéniens qui  rompraient  qu’une  continuation  de  cette 
Guerre  les  rendrait  enfin  maîtres  de  la  Sicile,  condamnèrent  à une  amende  Eurymedon  ■ 
Se  les  deux  autres  , 'P y 1 ho  dore  te  Sophocle , furent  bannis. 

Apre's  cette  Paix  faite  , (d)  & le  départ  des  Troupes  Auxiliaires  A' Athènes,  les 
üp.  4‘  Le’ontins  , qui  les  avoient  appcllccs  à leur  fecours  , voulurent  repeupler  leur  Ville,  Se 
DU.  J, Si-  pour  cet  effet  ils  attirèrent  quantité  d’Etrangers , en  leur  accordant  le  droit  de  Bourgeoi- 
xii.&ù.  “c-  Lc  1,ombrt  en  fut  fi  grand , que  le  Peuple  penfoit  à faire  un  nouveau  partage  des 
r*.  • Terres.  Lcs  Riches  , qui  s’en  apperjurent , appellérent  au  fecours  les  Syraeufams  , te 

aiant  ainfi  chaffé  cette  Multitude,  ils  abandonnèrent  te  raférenr  leur  Ville,  pour  fe  rranf- 
planter  à Syraeufe , en  vertu  d’un  Traité  , par  lequel  les  Syraeufains  leur  donnèrent  les 
mêmes  droits , qu’à  leucs  autres  Citoiens.  Mais  peu  de  tems  après  pluficurs  s’en  répen- 
firent , & retournèrent  dans  leur  pais  , où  s’étant  emparez  d’un  lieu  (e)  dc  l’endroit  où 
(/)«*»-  avoit  été  Leoutium  , te  d’une  Fortcreflè  (f)  fituée  en  un  autre  endroit,  ils  y furent 
•■<’s  joints  par  pluficurs  des  Fugitifs  du  Peuple  , avec  kfquels  ils  commencèrent  dc  faire  la 
a,L?  iîi,  Gucrrc  à 'eurs  vül*"lns-  Les  Athéniens , fous  ombre  de  foutenir  ce  Peuple  naiflant,  (g) 
S,‘  firent  alors  , mais  inutilement , une  nouvelle  tentative  pour  exciter  en  Sicile  une  Guerre 
générale. 

ARTICLE  CLXIX. 

Traite’  de  Capitulation  entre  la  Pille  de  N i s e’e  , (fr  les 
A t H e’n  I E n s. 

La  même  Annexe  4.2+.  avant  Jesus-Christ. 

(a) 

iv.’cip.  TL  y avoit  à M égare  (a)  des  diflenfions  civiles , qui  furent  caufe  que  ceux  d’un  Parti 
jj.  J.  refolurent  de  livrer  la  Ville  aux  Athéniens , & pour  cet  effet  traitèrent  fecrétemenc 
«a»,  Lib."  avcc  de*1*  W de  leurs  Généraux.  Mais  le  coup  manqua  , par  divers  contreteras.  Lcs 
xii.Cap.  Athéniens  cependant  s’étoient  déjà  emparez  dc  la  (e)  longue  Muraille  qui  joignoit  Me- 
(t)  h) ff-  &are  au  P°fc  9e  Ntfee.  Quand  ils  virent  que  les  mcfurcs  prifcs  pour  entrer  par  trahifon 
mut.  et  dans  la  première  de  ces  Places  étoient  rompues  , ils  fe  rabattirent  à afîiéger  l’autre  , & 
Demtfthi-  avec  unç  diligence  extraordinaire , ils  firent  tour  autour  jufqu’à  la  Mer  une  Muraille  de 
(rj  Elle  a-  circonvallation.  Ceux  qui  étoient  en  garnifon  dans  la  Place  , manquant  dc  vivres,  & re- 
hult  st*ks  godant  ^cs  Megariens  comme  leurs  Ennemis , fe  rendirent  aux  Athéniens  , à ces  condi- 
de’w-  tlons.  : >»  Ql»’ils  livreroient  leurs  Armes  , & qu’on  les  laifleroit  aller  moiennant  une  cer- 
gunjr.  „ taine  fomme  d’argent  par  tête  * mais  que  lc  Commandant , qui  croit  Lacedemonien , 
ubifupr?1*  »>  ^ rous  ^ aVtrcs  même  Nation  , dcmcurcroicnt  prifonniers,  en  forte  que  les 
op.69.  Athéniens  difpofcroient  enfeiicc  dc  leur  fort  comme  ils  lc  jugeroieat  à propos,  (d) 

gurt- 
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ft'Jré& f**»  £w  cV  T * Nurct/ot]  T3?f  'A0yoM*  » pifT»  '«txç-o»  Sj’yvpM  "^TîAu^ai  , ottA*  ûra- 
faJirru  » tosj  T«  AaxeJxjftovuHS  , tù  t«  ât^om  , x,  il  tis  aAA@*  cVw  , £p*s3'ct4  ’AÊVaitfj  o, 
ti  ds  &\av?),  Ainfi  les  Athéniens  recouvrèrent  (1)  une  des  quatre  Villes,  qu’ils  a- 
voient  cédées  aux  Lacédémoniens  par  (e)  la  Trêve  de  trente  ans. 

4 

ARTICLE  CLXX.  . 

Traite’  d Alliance  entre  la  Ville  ^Acanthe,  & les 
L A C E’D  EM  O N I E N S. 

La  même  Anne’e  42+.  avant  Je  sus-Ch r ist.  . 


ACanthe,  Ville  de  (\~)  Thrace  , ou,  félon  d’autres,  de  Macédoine , étoit  une 
Colonie  de  Pile  d ’Andros,  Je  ne  fai , en  quel  tems  les  Andriens  s’y  établirent  : 
mais  comme  Hb’rodote  , qui  (a)  parle  plus  d’une  fois  à.' Acanthe , ne  dit  rien  de 
cette  origine  de  lès  Habitans  , je  m’imagine  que,  dans  les  tems  dont  il  a écrit  l’Hifioire,  Ht.  vîi. 
la  Ville  «oit  encore  fij  occupée  par  des  naturels  du  pais.  Ainlï,  avant  que  de  venir 
au  Traite  préfenr,  fait  avec  les  Lacédémoniens , je  vais  en  rapporter  ici  deux  autres,  aufli 
anciens  que  la  Colonie,  & qui  ne  fauroient  être  placez  ailleurs  plus  commodément.  C’eft 
de  Plutarque  que  nous  les  tenons.  Voici  le  fait , qui  y donna  lieu.  Une  Troupe 
d’ Andriens  & de  Chalcidiens  avoient  fait  voile  cnfemble  pour  s’ctablir  en  quelque  en- 
droit de  la  Thrace.  Y étant  arrivez  , ils  prirent  d’abord  par  trahifon  la  Ville  de  Sane , 

& s’en  emparèrent  en  commun.  Après  cela  , aiant  appris  que  les  Barbares  avoient  a- 
bandonné  la  Ville  & Acanthe  , ils  y envoiérent  deux  hommes  , un  de  chaque  Nation  , 
pour  connoître  fur  les  lieux  l’état  des  chofcs  , Sc  voir  s’il  y avoit  lieu  d’occuper  aufli  cet- 
te Ville.  Quand  les  Efpions  en  furent  tout  près  , ils  virent , d’une  manière  à ne  pou- 
voir en  douter  , qu’elle  croit  dcfertc.  Alors  celui  des  Chalcidiens  prit  la  courte  , pour 
prévenir  l’autre  , & s’emparer  ainfi  de  la  Ville  au  nom  de  fes  Compatriotes.  L’fefpion 
Andrien  en  fit  autant  : mais  voiant  que  l’autre  le  devançoit  , il  lança  fon  Dard  contre  la 
Porte  de  la  Ville,  & en  même  tems  il  fc  mit  à crier  , qu’avec  cet  infiniment,  il  avoit  le 
prémier  pris  pofiefiion  de  la  Ville  , au  nom  des  Andriens.  Là-dcflùs  il  y eut  difputc  en- 
tre les  deux  Nations  : mais  clics  ne  voulurent  pas  en  venir  aux  armes  pour  les  rcrminer. 

Elles  convinrent  de  prendre  pour  Arbitres  les  Erb'triens  , les  Pariens  , & les  Sa- 
miens.  Les  Erétriejis  &c  les  Saint  en  s tenoieiit  pour  ceux  à'Andros  , & les  ‘Pariens 


àoouts  xouy  vctpiA au»  , + de  A*a not  GxAtAairtMJ  twç  (àaf^tpus  , dlo  xxtcwto- 

trvs  eVq*4<t?.  0f  è't  t$  wlAu  .wpoaicmtç , rrarri.'rea.oi  nwptiryôTus  iiod'an»To  Tt*ÿ  wùAtfuvt , mj.  198.  * 
ô fjdo  XaAxdtxos  rrpc<n£t2f>a.iLv  , tu  t «s  XxAxtiiZai  t troÀir*  ô è\  "Ardpi& 

s <rvn£inhar  , Jixomut  t 0 Hf» , & Te us  tru\«uî  tfi’Xa.pirr®»  yC  fax*  , ’Atipluf  ïptf  wxto'tt 
alyjxn  nrpoxa.TiiAtÇ&ii  ¥ xeoAa.  ’Ex  TtfTv  dutppif  -/«o dtiïi  , dnu  woAÎyu  ovrfGipai  (3)  ’E- 
fuipeuotf  Maputu  , tj  Ylxplm  xptocLad'aLi  -sfee'  xrdrrar  AxaçtU).  i-jtii  Je  eî  pAjt  ’EpvüftM  x, 
oi  2a[x ioi  V ’Arêpuxs  xrtyxaj  , cl  <5i  TldpM  XxAxJiùn  , 2%oif  i9trro  &C.  Quel  de  ces 
deux  fentimens  qui  eût  prévalu  , la  dédfion  n’etoit  pas  bien  fondée  : il  falloir , à mon 
avis,  adjuger  la  Ville  en  commun  aux  deux  Parties.  Je  l’ai  montré* par  des  raifons , 
qui  me  paroifiènt  folides  , dans  une  (c)  Note  fur  Pufbndorf.  Les  Andriens  , quoi  (t)  unit  jt 
que  vi&orieux , forent  fi  fâchez  de  ce  que  les  Pariens  ne  s’étoient  pas  trouvez  de  même  u SAJHrf 
opinion  que  les  autres  , qu’ils  prononc^ent  des  malédi&ions  folennelles  contre  l’Ile  de  ur^vT’ 

Pa-  Chap.  VI. 

. $.8.N#r.a. 

Art.  CLX1X.  (1)  Diooore  dtSiciU  dk.qu <MrafiJju  re-  xiéne  Année  dj  cette  Guerre  . le,  Aïkbûm  retinrent  Sifti , 
prit  iufli-tôt  tiifi»  fur  les  Athtmcmt  : T«rw,  f»n  malgré  Ici  inftance,  qu'on  fit  d’abord  pour  la  rcllitutioa  de 

U rit  Hirmtmf  tu.  Lïb.  XII.  Cap.  éj.  |»o.  cette  Place  (Lit.  V.  Cn f.  17,  18.)  comme  il  puroitra  en  fon 
U.  H.  Sfifh.  Mai*  il  parott  pu  Thuctoidi  , Lib.  IV.  lieu  par  le  Traité  mime. 

Cap.  71 , 7).  que  le  General  Lacédémonien  ne  fit  qu'use  Art.  CLXX.  (1)  Prêt  du  Mont  Aihti , te  fur  le  bord 
“ ‘ ” de  la  Mer.  Scvmmu»  CMkf*  verf.  6\f, &fnn-  Comme  b 


vainc  tentative.  Pour  concilier  ce*  deux  Hiftorient.  Pau- 


miir  veut  qu’on  liic  dans  VitJm  : iis  tv  Nfrwlv,  MstiMi*  U la  Tbrtu  ctoient  voLlines.les  un*  mettent  At**- 

e'eû-i-diie  , que  BrufiJju  rtymff»  le*  Atkiwimi  8c  le*  fit  rtm-  tin  dans  la  nrcmiére  . le*  autre*  dan»  U féconde.  C’eft  que 

trrr  dans  fiifit.  Mais  je  doute  fort  que  l'expreftioa  Toit  Gré-  les  limite*  de  la  tUciitm  h.  de  la  Thrmt  n'avoient  pot  tou- 
que , dans  le  fen*  qu'elle  doit  avoir  ici  fur  ce  pié-là  1 & jours  été  le*  mêmes. 

rHiftoried  ne  parle  d'aucune  fortie  des  Athrnirni , il  ditfeu-  (a)  Selon  Eusere  (Chrome,  pag.  iti.)  cette  Ville,  8c 
lemcnt  que  Br»fiJ*i  le*  fuîprit  , À r»‘s  'AI,-  Stupre,  qui  étoit  voiiinc,  furent  bâtie* la  ».  Année  delà  }i. 

M.«vf  , tv tm,  f»u  8cc.  apres  quoi  il  ajoute  . que  BrtfiJai  rc-  Oijmfiadt , c'eû-i-dire  . en  l'an  6f6.  avant  Jesus-Chrit. 

mit  tirtmt  dim  le  parti  de*  LæéJéiLaùni . Pour  moi , ie  (j)  Je  crois  qu’il  faut  lire  l*s  Erythremi  font 

crois  que  c'eft  ici  une  bonne  faute  de  DitJm,  pour  avoir  lû  ou  dans  VEttlk  , ou  dans  la  Brui#.  Il  n'f  a pas  d’apparen- 

negiigemment  ThtuydiJt  : 8c  s’il  avoit  préféré  l'autorité  de  ce  , qu’on  fut  allé  chercher  là  de*  Arbitre*.  Au  lieu  qu’il  v 

quelque  autre  Hiftorico  à celle  de  Tlmc/diJi , ce  feroit  coccm  avoit  une  Eritrii  dans  lile  d’Eaâr#  , d’où  ctoient  ks  Chât- 
ie dis  t aucun  ne  pouvant  être  aufli  bien  inftruit  fur  de  pa-  ridirn*.  Plutari^uk  , dans  l’Article  qui  fait  , parle  de  ces 

rrü.cs  ci  iules  , que  lui  , qui  avoit  pris  tant  de  peine  pour  Errtritni  , fit  là  leur  nom  eft  aulTi  corrompu  : car  d t a 

écrire  au  long  81  en  détail  la  Guerre  Au  rîUfmmi/t.  On  voit  'EftrfJtir,  pour  '£f»Tp4#s.*v , comme  porte  un  bon  ManuJctir. 


d’ailkurs , que  , dan*  k Traite  de  longue  Trêve,  fait  In  di- 


tant  de  peine  pour  Errtr'uni  , 8c  là  leur  nom  eft  aulU  corrompu  : car  il  jr  t 

iUfnai/t.  On  voit  ’Eftrfâtir,  pour  'Lftrf4M.hr , comme  porte  un  bon  ManuJctir. 
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Vote  iCaè. 
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Cao.  loj- 
ioé.  DW. 
4 Suit*. 

Lib.  XII. 

Ctp.  68. 


Taros  , déclarant  qu’ils  ne  vouloient  jamais  plus  prendre  ni  recevoir  de  là  des  Femmes 
en  mariage.  A caufe  de  quoi  le  rivage  voiiin  fut  appellé  (4.}  ’A faim  cucri,  , au  lieu 
qu’auparavanC  il  fe  nommoit  Afxxorr^y  àx-ri , rivage  de  ‘Dracon  , ou  de  ‘Dragon. 
Flaifante  vengeance  ! Revenons  maintenant  à ce  qui  nous  a fourni  occafuan  de  rapporter 
l’Arbitrage. 

Br  a s ida  s , (d)  Général  de  Lacédémone  y marcha  , avec  les  Chalcidiens  de  Thra~ 
ce  y contre  Acanthe  , qui  ctoit  du  parti  des  Athéniens.  Les  divifions  qu’il  y avoir  dans 
la  Ville  , favoriférent  fon  entreprife.  J1  fut  appellé  par  ceux  du  parti  qui  étoient  portez 
pour  les  Chalcidiens.  Cependant , comme  on  étoit  fur  le  point  de  faire  Vendange,  le 
Peuple  craignant  que  les  Troupes  ne  lui  en  cnlevaflènt  le  revenu , confentit  que  Brafidas 
entrât  fcul , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  auroit  à propofer.  Le  Général  repréfenta  forte- 
ment à l’Aflcmbléc  , qu’il  n’avoit  d’autre  deflèin  que  d’affranchir  les  Grecs  du  joug  dur 
8c  pelant  des  Athéniens  , 8c  qu’il  laiflêroit  jouïr  les  Acanthiens  d’une  pleine  Liberté, 
fans  prétendre  rien  changer  à leur  Gouvernement  Populaire.  Son  C f)  difoours  fit  effet  * 
& à la  pluralité  des  voix  , on  réfol  ut  d’abandonner  le  parti  d 'Athènes.  La  délibéra- 
tion aiant  été  fignifiée  à Brafidas  , on  exigea  de  lui  le  même  Serment , que  les  Magi- 
flrats  de  Lacedemone  lui  avoient  fait,  à ce  qu’il  difoit,  en  l’envoiant,  de  laiflèr  vivre  en 
liberté  6c  félon  leurs  propres  Loix,  tous  ceux  qu’il  pourrait  attirer  à leur  alliance.  Après 
cela  , on  ouvrit  à les  Troupes  les  Portes  de  la  Ville,  (e)  'Oi  & ’Axcuta , «roAAa» 
Xt^.rrcti  tr^oTtpc»  *■*’  xfxjportpct. , xpti^a  Çiex+aiot  , rt  ri  txayaryÀ  uxùi.  r fi faal- 
x»  » fc  'dè*  T»  xaprS  Q'Cs#  , tyiaacLt  oî  aQi'racd'ai  ’A^txun.  ^ w^ctaeuTts  avrot 

rdt  afx.'A(  «s  t à T*Âi|  *rÇ/  AxxtS'xiixoïlon  ofx.Ma.rrx  aiiToi  i^i-rt/x^aj  , * ^un>  totcôai  £ufxfxa- 

aurore a»  Tïïfwxyxyrf) , «Va»  ^ V7<*T&»  Peu  de  tems  après,  St  A GlRE  * 
Ville  voit  inc  , & auffi  Colonie  des  Andriens , fui  vit  l’exemple  & Acanthe. 


ARTICLE  CLXXI. 

Traits’  de  Compofition  entre  la  Pille  ^Amphipolis,  ^-Brasidas, 
Général  des  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

La  même  Ahne’i  424.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


SUr  la  fin  de  cette  Année  , ( a ) Brasidas,  avec  fes  Alliez  de  Thrace , qui  avoient 
abandonné  le  parti  à' Athènes  , marcha  contre  Amphifolis  , où  il  avoir  ménagé 
des  intelligences  avec  plufieurs  Habitans  , fur  tout  avec  ceux  qui  étoient  originaires  d’vfr- 
gile  , Ville  voifinc  , 6c  Colonie  des  Andriens.  Aidé  par  ces  Traîtres,  6c  à la  faveur  du 
mauvais  tems  , qui  failoit  qu’on  ne  l’atrendoit  pas  \ il  pailâ  de  nuit  un  Pont , qui  le  ren- 
dit maitre  de  la  Campagne  autour  d’ Amphifolis  , 6c  de  tous  les  Habitans  qu’il  y avoir 
là  6c  aux  faux-bourgs.  Cependant  les  Traîtres  de  la  Ville  ne  purent  venir  à bout  de  lui 
en  faire  ouvrir  les  Portes  : 6c  lui , au  liai  d’attaquer  la  V illc  , qu’il  auroit  pu  aifement 

Ç rendre  dans  la  confternation  8c  la  divifion  des  Habitans  , s’amula  à piller  6c  ravager  le 
erritoire.  Ceux  de  la  Ville  qui  demeuraient  fidèles  à Athènes  , s’étant  trouvez  les  plus 
forts  , eux  8c  Evclée  ,•  Commandant  de  la  Place  , dépêchèrent  auffi-tôt  des  gens  à l’ile 
de  Thafe  ou  étoit  Thucydide,  qui  commandoit  alors  les  Troupes  des  Athéniens  dans 
la  Thrace  % le  même  qui  a écrit  l’Hirtoire  de  cette  Guerre  du  Teloponnefe , 6c  d’où  nous 
tirons  tout  ce  que  nous  avons  occafion  d’en  rapporter.  Brajidas  aiant  eu  avis  de  la  dé- 
putation , craignit  que  Thucydide  ne  rompit  routes  fes  mefures  , 6c  parce  qu’il  avoit  fepe 
Vaiflcaux  à Thafe  , & à caufe  des  grands  fccours  qu’il  pouvoir  tirer  de  divers  endroits 
de  la  Thrace  , où  il  étoit  fort  accrédité  , aiant  époufé  une  Femme  du  pais  fort  riche  , 
qui  lui  avoit  apporté  en  dot  des  Mines  d’or.  U c forte  que  , fi  Thucydide  fut  venu  à’ 
tems , fa  préfcncc  auroit  raffùré  ceux  d'Amphipolis  , dont  le  plus  grand  nombre  étoit  en- 
core bien  intentioné  pour  les  Athéniens.  Ainll  le  Général  de  Lacedemone  leur  fit  pro- 
pofer par  un  Héraut , de  fc  rendre  à condition  , „ Que  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
„ Ville  , tant  Athéniens  y que  Ciroicns  , auraient  la  liberté  ou  d’y  relier,  en  y jouïf- 
„ fant  également  de  leurs  droits  6c  privilèges  , ou , s’ils  l’aimoient  mieux  , de  fc  retirer 
,,  chacun  où  il  voudrait , en  l’efpace  de  cinq  jours  , avec  tous  leurs  biens.  Des  condi- 
tions li  douces  firent  d’abord  changer  de  fentiment  aux  Habitans  , 6c  les  uns  y trou- 
vant 


(+J  Pavjuis»  coneâure  qu’il  faut  rétablir  ce  nom  dans 
un  mot  corrompu  du  Géographe  Scylax.  Extri . <o  Ofi. 
Ah ü.  ürxc.  pa£.  179.  Dans  l’LUTAxqut  , un  bon  Mf.  por- 
te , '*(*'•  » , au  iicu  d’  ’Afmitm. 

(j)  Le*  Liutdtmmitnt  mepriioient  l’Eloquence , & en 
général  toute*  le*  Lettres  & k*  Sciences.  Vom  Elien  , 
Va r.  Hifi.  Lib.  XII.  Cap.  fO.  fie  Nie-  Ckagius  , Dr  Rx- 
fuil.  LamUm.  Lib.  III.  Tab.  VIH.  Infiit.  1.  pag.  18»,  0“ 


faij-  C’eft  pourquoi  Tascroini  remarque  id,  que  Br*& 
à a-,  , tou:  LatrJtmmim  qu'ii  etoit  , ne  manquoit  pat  d’é»- 

Îuence.  "H*  A iti  «A*ar&- , W , «n».  ta». 

4.  U remarque  ert  fort  à propos  : fit  il  UtêfuUu  eftt  fait 
lôn  difcouT*  , tel  que  l’Hiftancn  le  donne  , il  aurait  pu  dil- 
puter  la  gio.re  de  l’Eloquence  aux  Orauwa  d Atktnu  . «A 
chacun  « en  piquet!  tant. 
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Tant  leur  intérêt  par  une  raifon  , les  autres  par  une  autre  , ils  fc  réunirent  tous  pour  re- 
cevoir dans  la  Place  Brafidas  fur  ce  pié-là.  (b)  Ktù  t £ÛkG<«  /urfUt  mr.  [i  Bfx-  g>  jjjjj'- 
J , lufuylUL  TÔA  iau-rir  , ' ApqrxsXlfiiS  r,  ’AS m!m  T/f  ciierai  T edu  HuXifum,  ’tTTI  Cl*. Toi. 
TSÎS  ùruTB , -f  iv«  i 0 pris  (UTf'^oill  , mVbV  T fl  /xîr  iârAsrT»  , imiVu  , T»  iairrB  Cx- 

«itffu.V"  , wn  iiufâi.  Cela  fut  fait , avant  que  Thucydide  put  venir  y mettre  obftadc. 

Il  étoit  néanmoins  parti  inoeflàmment  de  Thafe  , avec  fes  fept  Navires  : mais  il  n'arriva 
à Eïbne  , que  le  foir  du  jour  même  que  Brafidas  entra  dans  Amphipohs.  11  fauvi  au 
moins  ccae  autre  Place  > car  le  Général  Lacédémonien  fc  difpofoit  à la  furprendre  le  len- 
demain des  le  point  du  jour.  Et  quand  il  voulut  l'attaquer  peu  de  tems  après  , il  fut  re- 
pouffé  vigourctilèmcnt.  Les  Athéniens  furent  fort  conltemcz  de  la  perte  d' Amphipohs , 
tant  parce  qu'ils  tiraient  de  cette  Ville  de  grands  revenus  , & outre  cela  du  Bois  à faire 
des  Navires  -,  que  parce  que  c’étoit  une  porte  ouverte  aux  Ltcedemonien:  , pour  entrer 
dans  d'autres  pais  , alliez  ou  dépendans  d'Athènes.  D'ailleurs  , pluficurs  autres  Peu- 
ples ou  par  légèreté , ou  gagnez  par  les  artifices  de  Brafidas , fuivoient  l’exemple 
d’ Amphipohs.  Ainfi  Thucydide,  après  être  forti  de  charge  (c)  l'année  fuivante  , fût  W 
acculé  (d)  à Athènes  , comme  fi  par  fa  négligence  & fa  lenteur  , il  eût  été  caufc  de  la  c,p. 
reddition  d'une  Place  de  fi  grande  conféqucncc.  ( i ) Là-defUis,  on  le  bannit , d’autant  W)  MW- 
plus  aifément  qu'il  avoir  pour  Ennemis  tous  ceux  de  la  Cabale  de  Cleon , fort  puiflant 
alors  à Athènes  ■.  comme  nous  en  avons  vu  des  exemples  ci-deflîis.  ,n.  la- 

-«—•"t 

u.  u. 

article  CLXXII.  * 

Traite'  de  Trêve  entre  les  Romains,  & les  Viïexs, 

& les  Eques. 

La  même  Anne'b  +34..  avant  Jes us-Ch r is t. 

QUoi  que  les  Romains  euflent  prefque  toujours  quelque  Guerre  avec  leurs  Voi- 
fins , il  y a long-tems  qu’elles  ne  nous  ont  rien  fourni  C’eft  que  Denïs  d’Ha- 
licarnafie  nous  a manqué  Et  Tite-Live  ou  ômet  les  Traitez , ou  n'en  parle 
cuércs  que  d’une  manière  fort  vague.  Cinq  ans  avant  celui  où  nous  fommes  , il  nous 
dit , que  les  KqUES  envoiérent  a Rome  des  Ambaflâdeurs  , pour  demander  un  Traité 
d’ Alliance  : on  leur  répondit  , en  témoignant  qu’on  prétendoit  qu'ils  fc  rendifTent.à  dit 
crction.  Cependant  on  leur  accorda  enfin  une  Trêve  de  huit  ans.  (a)  Aequorum 
lerati , Mus  i Sénat  u quum  pet) fient , cr  pro  fxdere  dédit ia  ojtentaretur  , inducias  c^. " 
annorum  otio  impetraverunt.  Il  n'eff  plus  parlé  d'eux  depuis  en  aucune  manière  : par 
confcquent  on  ne  voit  aucune  infraflion  de  la  Trêve  de  leur  part.  Cependant  Tite- 
Live  les  fait  paraître  tout  d'un  coup  , dans  le  tems  qu'il  rcfloit  encore  trois  ans  de  cet- 
te Trêve,  en  demandant  une  autre , qu'on  ne  leur  accorda  que  pour  trois  ans,  quoi  qu'ils 
la  vouluflcnr  plus  longue.  En  même-tems  les  Ve'ïens  en  obtiennent  une  de  vint  ans. 

Mais  ceux-ci  étoient  en  guerre  depuis  deux  ans  , & ils  avoient  alors  rompu  un  autre 
Trêve,  (b)  Veientibus  mtper  aae  dimicatum  ad  Nomcntum  ér  Fidcnas/ueruf , m-  me 
ducueque  inde  , non  pax  fatla  : quarum  & dies  exierat  , & ante  diem  rebellai) étant. 

Ce)  Veientibus  annorum  mgrnti  inducU  data  , & Acquis  triennii , quum  plu - M me. 
rium  annorum  petiffent.  ( d)  Peaizonius  a bien  remarqué  , que  TstcLive  n'avou  yfcgj. 
rien  dit  en  fon  lieu  de  la  prémiére  Trêve  conclue  avec  les  Vernis  , ni  comment  la  Guer-  «-/.  uqu- 
re  avoit  ceflé  alors  -,  quoi  qu'il  eût  parlé  de  la  Bataille  donnée  près  de  Moment um  & de  *;  F*t- 
t’idénes.  Mais  ce  Savant  a oublié  l'autre  omifGon  qui  fc  préfentoit  ici , & qui  cft  en- 
core plus  remarquable , je  veux  dire , celle  que  fuppofent  deux  Trêves  faites  avec  les 
Eques  , dont  on  ne  voit  pas  comment  la  prémiére  avoit  été  rompue , par  des  holljlirez 
qui  euflent  donné  lieu  a 1 autre. 

ARTICLE  CLXXIII. 

Traite’  entre  ceux  de  Torone,  <$•  Brasidas,  Général  des 
LaCe'd  e'M  ON1ENS. 

Annv.’e  413.  avant  Jésus-Christ- 

BRasioas  , après  la  prife  d' Amphipohs , dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-defliis,mir- 

cha  (b)  de  côté  & d’autre,  pour  attirer  au  parti  des  Lacédémoniens  tout  autant  prftctoK>- 
^ ' de  artrf.iji. 

(i)  I4«,A 

Ait  CtXXI.  (l)  Voiel  la  Vil  de  Tavcroiol,  dans  la  BiaaioTai’aui  Rauoava’s,  Tvm.VII .fa|.  al|,  d/**»-  lV‘ 
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Cï|.  io9..  dc  Peuples  de  la  Thrace  qu’il  pourrait.  Plufieurs  des  environs  du  Strymon  , & du  Gol» 
i'siwï?  fi  Singitiqtie  , le  rendirent  à lui  volontairement.  Mais  il  trouva  de  la  réfiftancc  à ‘Dium, 
Lib.  xii.  & à Sane  , dont  la  dernière  étoir  une  Colonie  (Y)  des  Andriens.  Après  avoir  ravagé 
(r)  Votez  leurs  territoires,  comme  il  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  moicn  de  les  contraindre  par  là  à le  re- 
fur  l’ Année  cevoir  ; il  alla  vers  Toron e , Ville  voifme  & Chalcidtenne  , où  il  crut  mieux  réuflir 
parce  qu’il  s’offrit  à lui  des  intelligences  avec  quelques  Habitans , qui  promettoient  de 
,,7°  l’y  faire  entrer.  11  y avoit  une  Gamifon  Athénienne  , mais  peu  nombrculè.  Brafidas, 
félon  qu’il  en  étoit  convenu  avec  les  Traîtres  , arriva  devant  la  Ville  pendant  qu’il  étoit 
encore  nuit  : & quelques-uns  d’eux  , qui  l’attendoicnt  là  , aiant  fait  paflèr  par  defTus  un 
endroit  des  Murailles  fcptdc  fes  Soldats  , ils  ouvrirent  une  Porte  de  la  Ville , par  où 
d’autres  étant  entrez  , & tous  les  Traîtres  fe  joignant  à eux  , Brafidas  fuivit  bicn-tôt  a- 
vec  toute  fan  Armée.  Le  coup  fut  fait  d’une  manière  fi  imprévue  , que  la  Garnifon  A- 
thénienne  , d’environ  cinquante  Hommes  , étoit  encore  profondément  endormie  dans  la 
Place  Publique  , & ne  s’éveilla  qu’au  bruit  de  l’invafion.  Ainfi  quelques-uns  de  ces  Sol- 
dats furent  tuez  : mais  les  autres  trouvèrent  moien  de  fe  fauver  ou  à pié , ou  fur  deux 
VaifTèaux  de  garde  , au  Fort  de  Léeythe , fitué  fur  une  petite  Langue  de  terre  qui  s’é- 
tendoit  dans  la  Mer.  Ceux  des  Habitans  , qui  croient  demeurez  fidèles  , fe  retirèrent 
aufii  dans  ce  Fort  occupe  par  des  Athéniens.  Quand  le  jour  fut  venu  , & que  Brafi- 
das fe  vit  bien  maître  de  la  Ville  , il  fit  offrir  aux  Toroneens  qui  s'iraient  réfugiez  dans 
Léeythe  , de  les  laifler  revenir  fans  crainte  dans  la  Ville  , pour  y vivre  paifiblemcnt  fè- 
lon  leurs  Loix.  Il  envoia  aufli  aux  Athéniens  un  Héraut , pour  leur  dire , „ qu'ils 
„ euflent  à fortir  du  Fort , comme  appartenant  (1)  aux  Chalcidiens  , moiennant  quoi 
„ il  leur  ferait  permis  d’emporter  tout  ce  qui  étoit  à eux  ".  Thucydide  ne  dip  point, 
fi  les  Toroneens  acceptèrent,  ou  non,  les  propolirions  qui  les  regardoient,  & il  ne  parle 
plus  d’eux  depuis  Ce  filencc  néanmoins  , joint , à quelques  traits  de  la  Harangue  que 
Brafidas  fait  à ceux  de  la  Ville  , donne  lieu  de  croire  , que  les  Toronéens  furent  bien  ai- 
fes  de  retourner  chez  eux  , fous  les  conditions  douces  que  le  Vainqueur  leur  offrait  & 
vu  le  peu  d’apparence  qu’il  y avoit  de  lui  ré  lifter  avec  fucccs.  Quoi  qu’il  en  foie,  \cs  A- 
. theniens  au  moins  réfutèrent  les  propolitions  de  Brafidas , & demandèrent  feulement 
une  Trêve  d’un  jour  , pour  emporter  6c  cnlévelir  leurs  morts.  J1  leur  accorda  deux  jours, 
(j)  TUtyj.  parce  qu’il  crut  avoir  befoin  lui-même  de  fortifier  quelques  endroits,  (d)  rvyvt^una  ü 
C^.funi.  WP**  W*  >,%  , o.Bfuütts  TKf  fti  & fïf  ’A&jmw»  ToptxMç 

xjtTA'XtÇejyovi  xàpvypa  tinwmr , r j6sA omV»  » ’fà'  t«c  tavrS  SgiA&fira , SJkif 
r tint,  m «T»  ’A9i|Mto«  xifuxÆ  rrpatrirt  fictif  , tairai  UiÀwft  ôt,  £ Aifxuâv  Inror , ù 
T*  ULvrâi  lyyrTas  , ioç  Osn#  XxAxiJû».  01  ft , ixAu-^br  CCc  t&urqit  , ovuaa.&cu  & 
cCpltnr  ixiÀtuoT  nfiitfH 1,  TJ*  tiXfùs  inAicô’ct  o.Ji,  tuTruaxTt  èia‘  ci  t aurait  èt  ctùr/g  n 

Ta U «77 vj  0 Hxixt  ixpaTwxTe  , x,  ’A^aia  t*  optrif*.  Quand  les  deux  jours  de  la  fufpen- 
fion  d’armes  furent  expirez  , Brafidas  attaqua  Léeythe  , & malgré  la  défenfc  vigoureu- 
fc  des  Alliiez , il  l’emporta  enfin  , & paflà  au  fil  de  l’cpéc  tous  ceux  qu’il  y trouva. 
Mais  une  partie  des  Athéniens  , aiant  vu  tomber  une,  Tour  de  bois  qui  étoit  leur  prin- 
cipal rempart , s’étoient  déjà  fauvez  , fur  des  Vaifteaux  ou  des  Barques  qu’ils  avoient  là, 
d’où  ils  arrivèrent  làins  & faufs  à iPaIlcne.  Brafidas  , pour  animer  davantage  fes  Sol- 
(t)  Environ  dats  , avoit  fait  publier  , Qu'il  donnerait  trente  ( e ) Mines  d’argent  à celui  qui  raonre- 
Ecui*'0*  roiC  Prètnicr  fur  la  Muraille.  Mais  , comme  il  y avoit  là  un  Temple  de  Minerve , & 
que  , de  la  manière  qu’il  s’éroit  rendu  maitre  du  Fort , la  chofc  lui  parut  un  effet  de 
quelque  intervention  divine  * au  lieu  de  donner  cet  argent , comme  il  avoir  promis  à 
un  de  fes  Soldats  , il  le  confiera  à la  Dédie  , aufli-bien  que  tout  le  fol  de  la  Place  , qui 
fut  raféc. 


ARTICLE  CLXXIV. 

Traite’  de  Drive  entre  les  A t h e’n  i e n s & les 
Lace'd  e'moniens. 

La  même  Anne’e  423.  avant  J e s u s-Ch  r.  i s t. 

AU  commencement  du  Printems  de  cette  Année  , la  neuvième  de  la  Guerre  du  Pé- 
loponnéfe , Ça)  les  Athe’niens  & les  Lace’de’moniens  fe  trouvèrent  égale- 
Cap.  117  ment  difpofez  à faire  une  Trêve.  Les  prémiers  voioicnr  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  moicn 
jw.  d’arrêter  les  progrès  de  Brafidas  que  d’avoir  un  peu  de  relâche  pour  fe  mettre  en  état 
xii.  c»p.  d’empêcher  qu’il  ne  put  continuer  à prendre  leurs  Places.  Et , s’ils  y réufliftüicnt , ils 
7*-  cfpéroient  de  parVenir  par-là  plutôt  à une  Paix  avantageufe.  Les  Lacédémoniens , d’au- 
tre 

A«t.  CLXXIII.  (i)  L<5  Ckilciiim  8t  le»  Butinas  , l'etoient  rérelte»  de»  Atbiaim  u commencement  de  U 
Guerre.  Voici  fur  l' Année  9)1.  ArtkU  tj6. 
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trc  côté  , comprenant  bien  le  fujet  de  crainte  des  Athéniens  , vouloient  leur  faire  goû- 
ter les  douceurs  du  repos  , afin  qu’ils  fiificnt  plus  portez  à convenir  d’une  Paix  générale, 
& pour  plus  long-rcms  -,  fans  quoi  les  Lacedemoniens  ne  pouvoient  cfpcrcr  de  recouvrer, 
comme  ils  le  louhaitoicnt  beaucoup  , leurs  Prifonnicrs  (à)  emmenez  de  l’IIc  de  Sphaç 
terie.  On  négocia  donc  , & l’on  conclut , à l’inlü  de  Brafidas  , une  Trêve  pour  un 
an,  entre  les  deux  Peuples  Chefs  de  la  Guerre,  & leurs  Alliez.  Thucydide  ( c ) nous 
en  a conl'ervé  exactement  les  conditions  : & c^ft  le  prémier  des  Traitez,  que  nous  pou- 
vons rapporter  d’après  lui  en  leur  entier. 


n E P l‘  fhji  t3  it/3  x,  ru  fixrrtin  ru  ’A- 

WoAAarigr-  ru  Th&!u  foxiï  npùi  yjiroScu  T et 
flvAÔ(â/.<n  cdéX en  xai  àJiâs  y.ttTx  rùf  tsrx- 
T fins  tiftw-  TOtÇ  Aixûxiuo/.cif  TAVTX 

SoKtï  , t)  toTj  %ufi(JuLyrtAi  toT>  vr<tf8<ri‘  Baw»- 

tm'j  J*  Xj  4>axf<z*  vilain  Oai-h  «f  wpvr- 

xh/hjxswsW«.  Thfi  «Je  T3?/  T“y  T“ 

©tS  '6h/Ât\t\<rba.i  ’iircti  Ttl;  kitKWTxs  ifyptij- 

tr»,uV  , oj&Ss  Xf  ioutias  ras  Volt  plus  iéft  ou 
iptïi  x,  Xfxîis  , % T*$f  *ÀAûi?  « 
fieuA&fiôfiU  » tc«  wa.T fins  toums  yjaptitu  vxt- 
Ttf.  <z£kx  («V  Sr  T«r®r  AxKt^xipumtf 

£ Toi*  aAAois  , tel»  oarot^is  sroi- 

etnxt  01  ’A^rxiot  , 'fâi  ris  aurai  fitmt  l- 
Xttrtfus  , i%otTct$  aznp  tut  tJj  /tir, 

cJr  Ta  Kafu(Pxffi'<fi  , cVrè*  t>«  RuQpxi&‘  xxu 
T«  To/ti«s  /térorTcts’  T dÿ  $ , c*  KuSa/oiÿ  , 

fur  ’éfa/Mayofxivus  if  tw  ^o/t/ta^ix» , /türi  i- 

//ïs  tr/ij  ai/TBÿ  , /tfirj  avTBÿ  vph  rn*s‘  tm$ 

A ci  Nicra/at  d Mira*  » /t«  t/7rt/i2*nsmt«  V 
«Jsr  tw  •ni/*  riuA«r  7^/  TM  Nv- 
ou  ’Éb*  riaruJarwr , Je  TM  Uooafet- 

t tu  , «â&f  tw  ytpopxr  tw  éj  MiWf 
piy\ft  Mtyxptxç  $ T us  ^o/t/tctÿMÿ  vsrt/Cetmi» 
T»r  ô#or  txvt ty  , 5 tw  rwrsr  Jp^re/  ÎÎAaCw  el 
'A3» font  ï^orras  , /zJts  iin/myo/*tu#j  /«fJt- 

Art.  CLXXIV.  (i)  C’eft-i-dtrc  , pour  confulier  POra- 
ck  i'/ife’Jm  , tomme  les  termes  do  Traité  le  doanent  clai- 
femeot  à emendre  , C t.ï  fjmnum>.  Je  (ùis  furpri*  . que  le 
Tarant  Dodwell  entende  ceci  des  pux  , Di|T.  dt 

Cfrùt , V.  t.  11  recoonolt , comme  cela  cft  ccmin  , qu’il 
n’etoit  pas  befoin  d'un  article  particulier  pour  Tufpendce  les 
liofliliiea  pendant  b célébration  de  ces  jeux  : parce  que . fé- 
lon le  Droit  commun  de  la  Gritt , ou  tailoit  trêve  > au  mi- 
beu  de  b Guerre  , Bc  bus  aucun  Traité  , dans  k teins  que 
tout  les  Jeux  Toiennels  Te  cekbroieot.  biais  il  veut,  que,  b 
Trêve  d’un  an  , dont  il  s'agit,  devant  expirer  peu  de  teins 
avant  les  Jmx  Pythim  de  l’année  fuivinte  , on  convint, 
qu'elle  durerait  juiqu’à  ce  que  ces  jeux  fulîcnc  achevez.  La 
niTon  , que  j'ai  alléguée  , tirée  dea  paroles  mêmes  de  ce 

? entier  article  , où  ü ctt  parié  de  ctnfuUtr  l'OraeU  , 8c  non 
aller  aux  Jtux  Pjihùm  , (Uthroit  , pour  détruire  cette  in- 
terprétation. Quelle  apparence  d'ailkurs  , qu’avant  que  d’a- 
votr  déterminé  b durée  de  la  Trêve  , (ce  qui  ne  Ce  tait  que 
vers  b fin  du  Traité)  on  ait  mis,  8c  cela  dès  l’entrée , une 
claufe  de  prolongation  pour  quelque  peu  de  tems  après  le 
terme  marqué  enfuitç  ex  prellemcnt  ? D)d»*li  cite  un  autre 
paflage  «le  Thucydide  (lié.  V.Caf.  i.)  qui  ne  prouve Doint 
ce  qu'il  en  infère.  T»5  f 3 .)«»<  , mi  pï>  iw«v- 

rm  nrm/ki  AsAiAnr*  (^Xt*  Ces  paroles  ne  lignifient 

point  comme  ü ks  traduit , La  TVévt  d'un  a a qu'am  avait 
faite  , jufyuaux  Jeux  Pythiens,  ixtira  mais  au  contraire; 
La  Trrve  d'un  «n  etffa  , juf qu’aux  Jtux  Pjtbimi  , c’cft-a-di- 
re  , que  l’année  de  la  Trêve  étant  expirée  , les  hodilitez  re- 
commencèrent ou  du  moins  pouvoient  recommencer  , ;uC- 
qu'aux  prochains  Jeux  fpbinu,  qui  par  evx-mêmes  deman- 
doient  une  Tufpeniion  d’armes.  L' Auteur  de  b Difftriaiie» 
Crhiaui , inlerec  dans  k I.  Tome  de  I ’Hifi.  Critique  de  U 
RriubLqut  des  Lettres  , Artick  VI.  traduit  encore  plus  mal; 
La  Trive  annuelle  dura  juf qu'aux  Jeux  Ppbiquts.  On  n'a 
jamais  dit , que  je  Xlcbe  , r»#JW  A*Aé«r*i  , pour  expri- 
mer la  continuation  d’une  Trêve.  Mr.  dis  Viomoles,  dans 
une  Savante  DilTertition,  qu'on  trouve  au  Tome  VI.  du  mê- 
me Journal , témoigne  avoir  cru  , qu'on  pou  voit  entendre 
par-la , qu'après  b Trêve  expirée , elle  fut  prolongée  par  un 
nouvel  accord , juTqu’aux  Jeux  Pjtintas.  Et  ilfe  tonde . Tur 
ce  que  SimXMfuai  figmfie  quelquefois  faeem  iater  fe  cuafvtt- 
tt , o*  fxdut  une.  Pag.  no,  ni.  Cela  eft  vxai  : niais 


ï,  A l’e’gard  du  Temple  & de  1*  O racle  d’A- 
»♦  pollon  Pjthicn  , nous  trouvons  i propos  que 
,»  chictin  puille y C i > aller , quand  il  voudta,fûre- 
n ment  &:  fans  défiance , félon  l’tilâge  du  pais.  Les 
,,  LstcedemoBitHi , & leurs  Alliez,  ici  prêtent , le  trou- 
„ vent  bon  aufli  : ils  déclarent  de  plus,  qu'ils  fe- 
» ronr  tout  leur  poflible,  pour  engager  ceux  de  la 
„ Beotie  (z)  &dela  Phocidez  v confe-itir,  & qu'ils 
s,  leur  envoieront  pour  cet  effet  un  Héraut.  Pour 
„ l'argent  du  Temple  A'sfpdb’t , qui  a été  pillé, 
„ nous  tâcherons  de  découvrir  les  facriléges  , 

,,  nous  & vous,  & tous  ceux  de* autres  qui  vou- 
,,  dronts'y  cmploicr,agifTant  en  tout  cela  les  uns& 
»>  les  autres  félon  les  Loix  & Us  Coutumes  du  païs. 
„ Les  Lxcitiémor.icm , & les  autres  Alliez,  OM  été 
>,  aufli  d'avis,  que,  fi  les jlrbinitut  concluent  avec 
„ eux  le  Traité  de  Trêve  , chacun  demeurera  en 
„ poffiflipn  de  ce  qu'il  tient;  fa  voir,  les  Lacidimo- 
„ nient , du  côté  de  fjj  Coriphstfi , fans  s’érendreau 
»>  delà  de  Bouthr.uie , &:  de  Tome e ; & les  fq)  yfthé- 
„ nient  dans  Vile  de  Cjihért  ; en  forte  que  (j)  ni 
,,  nous  n’aurons  aucun  commerce  d’Alliance  avec 
»>  cu,f/n‘  eux  avec  nous  : & que  ceux  qui  font  dans 
,,  Nijee  (6)  te  à Aiino* , ne  paflçront  pas  le  chemin 
„ qui  mène  des  Portes  qu’on  trouve  près  de  (y)  Ni* 
„ Jds , au  Tempje  de  Neptwte  , te  de  11  droit  au 
,,  Pont  qui  cft  du  côté  de  Ad’»0*-  Les  Meg ariens , 
,,  te. leurs  Alliez , n’iront  pas  non  plus  au-delà  de  ce 
;i  chemin , ni  au-delà  de  l’Ilg  (8j  que  les  Athéniens 
»>  ont 

alors  , gn  fous-enteod  eri/e/nm , ou  ‘Aime  , qui  l'expriment 
même  quclqucloii , 8*.  nullement  rmjin.  Voicz  , par  exem- 
ple , le»  pillages  rirez  dans  b Diftertarion  de  feu  Mr.  Kv*- 
•/Ak  Dr  rVréi.  Uedsis  . pug.  6+.  EJ.  I.ugd.  B 

(i)  Le  Temple  de  Delphes  euatf  dans  b fhoeiJe  ; Se  il  fal- 
loir pa  (Ter  fur  Ici  Terre*  «le  b Bénie  , pour  y aller  de  l’aftri. 
qsse.  V uicz  AxuTor maki  dans  Ta  Comédie  des  Qi féaux , 
verf.  i8S , 189. 

(î)  Csrjphafe , KfuQôx.m.  Oa  appelîuit  ainfi  k pais,  où 
étoit  luuce  la  Ville  de  B/U.  Tuucvdid»,  Lib.  IV.  Cap.  ». 
Et  un  Cap  de  ce  paij-là  s’appclloit  aufli  le  Cap  de  Caryphafr. 
Pausasias,  MrJJtn,  Cap.  3 6.  Voicz  b Note  de  Mr.  Du. 
KM  , Tur  k paflage  de  Vmcydide . que  j’ai  indiqué.  Tenta, 
Tfuua,  mi  comme  l’appelle  EniN.se  de  Briane,  Termite 
•f*i  ■ etoit , aulTi  bien  que  BauptseaJe  , B «.;.*«  , une  Monta, 
gne  voiJioc.  Mail  on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mention  de 
Beufbradt , comme  le  remarque  Mr.  W«in.  Au  relie,  il 
parait  par  tout  occi  , que  ics  Ashtaieat  ëtoient  toujours  en 
poflclTion  de  frie.  Voicz  ci-delTus,  lur  l’Année  4 »y.  Artie. 
»6y.  St  ci-dcfloui,  le  Traité  de  l'Année  4x1. 

(4)  Voicz  ei-deiliu  , Tur  l’Année  414.  afrrir.  1 6j. 

(y)  CJeâ-à-dirc  . que  ks  LacJJémammi  , qui  croient  du 
c&tc  de  Corjphafe , le  aendroient  dam  ces  limites , iâns  avoir 
aucun  commerce,  pendant  la  Trêve,  avec  k*  autres  Lacé  Je- 
mevitns , ou  leurs  Alliez , qui  pût  les  mettre  on  étît  d'entre- 
prendre quelque  choie  ; Si  réciproquement  les  Ashiaims , qui 
étoient  dans  rlk  de  Cythtre  , en  uJcroicnt  de  même. 

(6)  C’eft-à-dirc  , ks  Athénien,  , qui  tcooient  encore  SU 
fee.  Voicz  ci-delTus  , fur  T Année  414.  Artie,  169,  Msnoa 
éroit  un  Cap  (ou  comme  l'appeUe  Thucydide)  une  Ile  , 
près  de  Siftt.  La  Athéniens  s'en  etoient  rendus  maîtres,  darw 
la  V.  Année  de  cette  Gueirc.  Thucydide  .Lié.  III.  Cap.  fi, 

(7)  Potvus  traduit  ; ad  NUâ  faetllstm  ad  Ncptuni  à- 
Ixfrum  Sur.  Mai*  il  trouve  ici  une  Chapelle  de  Nisus,  far» 
néceflitc.  Il  y a plus  d'apparence  que  ,\Y«i  cft  ici  b Colli- 
ne , fur  laquelle  Me  tare  étoit  bâtie.  Cu  c’eft  ce  que  nous 
apprend  k Scholialtc  de  Pindare  , citéepar  Mc.  Wsut  , 
P,th.  OJ-  IX.  vetf.  160.  Ses».  V.  184. 

(8)  C’eft-l-dire.  k Cap,  ou  Prefqu'ile , de  Uiw,  qas 
l'on  appe  liait  Ile;  comme  j'ai  déjà  du  que  toit  Tuuevoï. 
Di.  Dans  k T«te  , il  jne  icjohk  qu’il  ûut  lite  w ^.«14 
an  lieu  d' 


(i)  Voice 
ci-  deflus. 
fur  l’Année 
4a  f.  Art  ici. 
lûf. 

(c.Uüi  fupr. 
Cap.  118. 
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histoire  des 


, ont  prifc  : &:  ils  n’auront  point  de  commerce  les 
, uns  avec  les  autres,  en  aucune  manière.  Les  Me- 
» ganent  retiendront  aufli  tout  ce  qu'ils  occupent 
, maintenant  \Trézxne , & de  la  manière  dont  ils  en 
, font  convenus  avec  les  Athéniens  ; 5c  ils  pourront 
, aller  librement  lur  mer  dans  toutes  leurs  côtes,  8c 
, dans  celles  de  leurs  Alliez  « autant  qu'il  leur  fera 
, nccelTairc.  Les  Lacédémoniens , & leurs  Alliez  , ne 
„ feront  point  voile  fur  des  Vaifleaux  de  Guerre, 
„ mais  feulement  dans  tout  autre Vaifleau  à rimes, 
„ du  port  de  cinq-cens  (9)  talens.  Il  y aura  pleine 
,,  fïircté  tant  pour  les  Hérauts,  que  pour  les  ^m- 
,,  bafladeurs , avec  tout  autant  de  gens  qu'ils  vou- 
„ dront  avoir  à leur  fuite,  lors  qu'ils  iront  par  mer 
, ou  par  terre  dans  le  Péloponnéfe  ou  à Athenet , 8c 
, qu’ils  en  reviendront , pour  travailler  ï la  Paix  , 
, ou  ï des  accommodations  particuliers.  Il  ne  fera 
, permis  ni  à vous,  ni  1 nous , pendant  ce  tems-li, 
„ de  recevoir  aucun  Transfuge  , foit  de  condition 
1,  libre  , ou  Efclave.  Nous  nous  rendrons  jufticc 
, réciproquement  félon  les  Loix  du  Pais , dans  les 
, différensqui  furviendront,  8c  nous  les  vuiderons 
,,  à l'amiable,  par  le  Droit  8c  non  par  les  Armes. 
1,  C'cft  ce  que  les  Lacédémoniens , 8c  leurs  Alliez, 


, trouvent  bon.  Si  vous,  Athéniens,  pcnfêz  qucl- 
, que  aurre  chofcde  plushonneteou  de  plus  équi- 


, table,  vous  n’avez  qu'idcpcchcr pour  cela qucl- 
, cun  ï Lacédémone  • les  Lacédémoniems  , 8c  leurs 
, Alliez  , ne  vous  refufcronc  aucune  des  propofi- 
, tions  juHesque  vous  ferez.  Maisquc  ceux  qui  y 
, iront  de  votre  part , aient  plein  pouvoir  de  trai- 
, ter , comme  vous  pouvez  l'exiger  vous-mêmes  de 
, nous,  par  rapport  i nos  Députez.  CetteTrêvefe- 
, ra  pour  un  an.  Amst  a-t’il  fcmblc  bon  au  Peu- 
, pie  [d’ATHt’NEs]  la  Tribu  Acamantidb 
, (10)  étant  à fon  tour  en  fonction  au  Prptantt , 
, Phe'nippb  étant  Greffier,  Nicias  Préfident 
, (ir)  Lâche' s a (ti)  recité  le  Decret , en  ces 
1 termes  : A la  donne  heure  fiitpour  Ut  Athé- 
■ niens  : il  y aura  Prive,  félon  que  tes  Laccdémo- 
, niens  d’ leurs  Alliez,  en  font  convenu!.  Les  Magif- 
, trast  ont  promis , devant  tout  le  Peuple , que  Lt  Trc- 
, vt  feroit  d'un  un  , & quelle  commenceroit  depuis 
, et  jour -ci  , quatorzième  du  seuil  Elaphébolion  t 
, Que , pendant  ce  terni  là , les  Ambafàdeurs  & Us 
, Hérauts  feront  tnvoitz.  de  fart  Q-  et  autre  , pour 
, traiter  de  Paix:  Que  les  Généraux  & Ut(  14)  Pry- 
, tancs  , aufi-tit  qu'il  fera  venu  quelque  Ambajfade 
, pour  ce  fujet  , affestsbleront  le  Peuple  , & y feront 
,.  délibérer  là-deffits  avant  toutes  chofcs  : Et  que  les 
, Ambajfedturs  préfent  jureront  incejfamment  devant 
, U Peuple  , d’obftrver  religitufememt  Us  conventions 
, pendant  l'année  de  Trêve.  Lbs  Lacédémoniens , 8c 
, leurs  Alliez,  font  convenus  des  memes  articles, 
, 8c  ont  promis  les  mêmes  chofcs  aux  Athéniens  8c  à 
, leurs  Alliez,  le  douzième  de  leur  mois  (15)  Ge- 


TtfHS  fo/kr Ipetot'  X,  ta  de  TpoiÇnu  %trt txtp 
ws  ‘txwl  s % irpst  ’A !bjtcuti(‘  p 

Ty  ^oAxatm  y^pttuiim  , oaa.  ai  xxt a.  m»  «- 
auT«r  ^ xxtx  t ^Vfznx^icti.  Aa.xiSa.ipQt'uç 
xxi  TUS  £vpfta.yjis  V\U t fin  poxpS.  it<i  9 
XAA If  fi  XO'KripU  wAot*  , fs  msTOMOUL  Ttt- 
Àxrrx  xywTi  ptrpx.  xhpvxi  St , x,  trpwCii'a.» 
x,  xxoAbâu s cvoaots  xr  Soxn  'sfcJ  xara. Averties 
tS  treAtpu  f Sixut  , tf  rUXyxornfcni  xcu 
’ASW^t  OWOtSÀs  «0*1  5xi  X,  XTT&fi  , Xj  XX- 
Tct  yxt  éf  ^etAaox ai.  tus  f*  eù/ToptoXut 

pùt  êt^tsÀti  co  rtfr <f  ru  Xfhtf  y pJrn  ÎAio- 
Sifc*  > plat  iS\ or  , filrn  ifüLs  » piirt  xpxs 
fixas  Tf  fèatai  ispcLs  Te  npù>  Xj  xfûis  ùfxÿ,  Q' 
Tet  traHpix,  T*  àpÇiAoya.  êlxq  <JtaAüûrr«s  artu 
vroxlpu.  T tus  pis  Aaxfiaupm'iois  x,  t ois  Çvppi- 
X* S Tojjtx  Soxti'  11  St  Tl  vph  «t»  xaAAia- 
Tffor , eiTt  SixaAOTtfct  tut  on  Soxu  ut  ou  , ior- 
Tf$  *s  AajaSaipcra  SJéUxtTi'  ùSiros  yxp  bl- 
tsroç-wrorTdi  «ra  a»  Slxaja  Aey>jTt , wti  oi  Aa- 
xtSzipônoi  , «Te  ci  fyfipax liiTts  , 
tïA®*  tyotlif  iùrrat  , Wt?  x,  ^ vpils  xpâis  xt- 
AtutTe.  Ai  St  nfoiSxi  onavror 

tS  A npa.  ‘Axctpanis  t-rpiraniH , femr- 
-ar@-  eypappxTtvi  , NiXiaJijs  *Tiy'aT»i.  Ax- 
Xfi  um  , tÛ^»i  kyttSn  ri  ’AÔ^cuar  , tyoni- 
«r^xi  ÿ Gv.txtipuLt  , xxfix  Juy^flipwi  AxxeJxi- 
potiM  , Xj  oi  guppaxu  *ÙTrf‘  % ètpoXoyipaj 
Cf  tu  Ânpu  y 6zt^eipixr  lirai  «netuTO»*  ap- 
X*u  St  ¥ xp'tpeu  , Ttrpiix  '£ki  Sixa 

Cl3)  T“  'EAapijCjAw»®'*  pws-  Cf  tutu  t êp 
XP°*U  ïorras  is  «AA«A us  vptoCus  x,  xJtpuxas  , 
woiéuôxi  Tt)s  A oyus  xaâoTi  ï<r*i  « xarxAwu 
T«  TsnXtpu.  GscxAjfai'a»  <îè  BroiituarTaj  th< 

STpartrySs  è T*^  npvrdws  , xsrpctTot  ■? 
li^njs  ^«Anxrxxflxi  'A0)ir«Jt#î  , xxficn  a»  tiabf 
il  vpurCtU  tsfec'  t*  xxTxAuxe«f  T«  rroAtpu. 
9'sruax<ôxi  St  xvtiax  ^xAx  ras  trptaCttxs  Cf 
T J A xpu  txs  urxfùaxs  , >1  pxi  ippot»  oV 
txk  ffTwAtljf  ris  ^ irixuT^.  Txvrx  ^witôirro 
AxxtSxspliM , ^ «^ûAoyjfxx?  ^ 01  ^upfix^oi 
’Afcfrxieiÿ  19  T9i<  fcsppxxoïs  y pvos  et  Ax x«* 
Soupou  rtpxput  SuSlxlrij.  ^uhti'Ômto  (Ji  XXI 


C’eft-i  dire  . de  cinq-ceiu  quintaux.  Voici  S*u- 
M Ain , O^f.  » Tu*  Attit.  & Ksm.  Cip.  *8.  p»g.  ?}+•  Il 
traite  U «ffi  de  Ta  différence  des  Vaiflcaux  dont  le  ferroienc 
les  Anciens  : fur  quoi  on  peut  voir  ceux  qui  out  traité  tout 
exprès  la  matière  , comme  I.aia>i  Bat*  lu  R*  Savoli  . 
Jean  Sciur»  en,  Dr  MiUti*  Nevali  Tttt.  le  P.  os  Moht- 
r aucun  , dins  fon  Antiquité  Expliquée  &c- 

(10)  On  choiiiiToit  par  le  fort  , tour- à- tour  , des  dix 
Tribus  . cinquante  Sénateurs , pour  gouverner  les  affaires  de 
h République,  !c  convoquer  l'Affemblée  du  Peuple,  quand 
il*  le  jugeoient  à propos.  Ces  Sénateurs  fc  nommoient  Pry- 
tous  , 8c  le  lieu  , où  Us  s'affcmbloient  , Prytemét.  la  tour 
de  chaque  Tribu  revenoit  (out  les  ans , & il  duroit  trente- 
cinq  ou  trente- fix  jours  , car  l'Annce  Attique  ctoit  Lunaire. 
Ainli  chaque  Tribu  avoit  aulli  tour-à-tour  la  préfeance  dans 
l'AITcmblee  du  Peuple.  Voici  ceux  qui  ont  expliqué  tout 
ceci  , comme  , Prideaux  , fur  les  blarbrn  d'AnoNDtt, 
pag.  107,  &fiqq-  Edit-Oxon.  i6p6.  Henri  ot  VaLOU, 
fur  Harpocration  , pag.  16 , 31,  67,  8cc-  DooWlLL, 
lu  Cjehs  Ven.  Diff.  III.  Scét.  jd.  p»i  186,  & /iqq- 


(ri)  Ce  Préfident , T r**i-*< , étoit  un  des  dix  Th* Jju 
ProéJrn  , qui  prcfidoicnt  tour-à-tour  par  fe  triai  ne  , 8t  qui 
fêuls  pouvoicnt  propofer  quelque  choie  à l'Affemblée.  L‘E- 
piflxtt , ou  Préfident  , demandoit  les  avis. 

(il)  Ledit  étoit  donc  un  des  trou  Greffiers  , 

Car  il  j en  svoit  autant  : 8c  l'un  d'eux  devoir  lire  , devant 
le  Peuple  8c  le  Sénat , ce  qui  avoit  été  rélotu  , ou  autres 
chofes  dont  il  falloit  faire  letture  à l'Affemblée.  Voiez  Pol- 
lux,  Lib.  VIII.  $.  98.  Suidas  , au  mot 

(ij)  Le  grand  Chrono'.ogiflc  Dodwsil  croit  que  les  nom- 
bres du  mois  Arbcnicu  dcfigné  ici  , 8c  celui  du  Mors  Lacé- 
démonien marqué  plus  bas  , ont  été tranfpofei , pareequ’au- 
trement  le  Jour  ne  léroit  pas  le  même  , comme  il  doit  l'ê- 
tre. Ainli  il  lit  ici  , ni  : 8c  plus 

bus  , Tifutltu  TtrféJl  Iwi  «tu  , au  lieu  de  AJu utrj.  Ce  qui 
donne  le  ai.  ou  13.  de  notre  mois  de  Man.  Dt  Cyths  Vttt. 
Diff.  VIII.  $.  10.  pag.  316,  O*  ftqq.  8c  Annal.  ThutydHei 
P»g  «f»- 

(14)  Voilà  les  Sénateurs  , dont  j’ai  parlé  ci-deffg* 

(tf)  Voici  ici  la  Note  1 3 fur  k Grn* 
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ANCIENS  TR 

«axiyJbrro  Accxt^xi^wiar  £<V  > «ï«  » Txop^* 
'E^it^x  , ’AÔirxi®*  ntfixA^x  , 4>iAo*x- 
pfxt  ’E pvgr&iJk*  Kspirôi’arr  Ji  , ’Awexs  TUv- 
T8  , ’K'jpx^xs  ’ApiÇ-airû/*»-  , 2ixwwi«r  Je  , 
Aï/aot»^®-  NxwtfXTW  » ’Orx<np4®-  Meyx- 
xA Meyxpéar  <ft , NiW@-  KticxA»  , Mt- 
UKfXTUS  ’AfitJvfu'  'Emïcutften  ii  ^ ’ A fi/pUs 
•E'jir&üoL-  ’aW®'  & ,°‘  97*Tr/oî  , ^ N<xc- 
ç-par@-  AiïrptpS*  , Nouas  Ntxf/xtTB , ’Auto- 
xAÏî  ToApcattr. 
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„ rujlien.  Ceux  qui  ont  folenncllcmcnt  traité  & ju- 
„ ré,  de  U pan  dès  LdUttUmonuns , font , Tau* us, 
„ Fils  à' EchciimuU  ; Athe’ne’e  , Fils  de  Pcriclidt ; 
„ Philociiaridas  , Fils  à' ErfxuUsde : Delà  paît 
,,  des  Corinthien! , Un  e’e  , Filsd’Orp/r  ; F.uphami- 
„ DAS,  Fils  d ' Arijlonjmt  ■.  De  la  part  des Sicjonttxi, 
,,  Damotihe,  Fils  de Nattcr/ae ; Onasime  , Fils 
„ de  Mtgadti  : De  la  part  des  Mcgar terne , N i c a $ * , 
„ Fils  dcCnale ; Mr'ne’CXATE.FiIs  d ' sfmphidûre: 
,,  De  b part  des  EpieLutrittts , A m p h i as  , Fils  d’£*- 
,,  peïde  : De  la  part  des  sttbénkHs  , les  Généraux 
„ N ico  str  at  e,  Fils  de  Duerephe;  Nicias,  Fils 
,,  de  NiccrMt  ; Aûtocles,  Fils  de  Ttlmée. 


article  CLXXV. 


Autre  Traité  deTrême  plus  longue , entre  tes  Athe'niens  & tes  L A- 
c e'd  e'm  o n i ï N s , & leurs  Alliez  de  part  & <t autre. 


A n n e’e  411.  avant  Jesus-Christ. 


D 


Eux  jours  après  celui  où  fot  laite  la  Trêve  , dont  nous  venons  de  parler,  W Sus? 
. J ceux  de  Saine  , Ville  dans  la  Prclqu'ilc  de  B aliéné  , fur  le  Golfe  de  Tarons  , Op.i>°. 
ùîûnérent  volontairement  le  parti  des  Athe’niens  pour  palfer  dans  celui  des  Lace’-»^.. 
de’moniens , en  fe  donnant  i Brafidas  , leur  Général , qui  ignorait  la  conclufion  de,*  us. 
cc  Traité  Depuis  qu'U  en  eût  été  informé  , ü ne  voulut  pourtant  point  rendre  ceitt  *»;£»■ 
Ville  au * Athéniens  , CO  prétendant  qu’elle  étoit  compnfe  au  nombre  de  relies  dont’ 
les  Lacédémoniens  étoient  en  poffcllioti  au  tems  de  la  Trêve.  Cela  rendit  inutiles  les 
négociations  de  Paix  , qu’on  avoir  déjà  commencées ; , d autant  plus  que  Brafidas  ne  fit 
pas  difficulté  de  recevoir  aufli  Mende , autre  Ville  du  même  Pais , qui  fuivit  1 exemple 
Ainfi  il  fe  commit  des  hoftilitez  de  part  & d’autre  au  milieu  de  la  Trêve. 


pas 

Et  lors  qu’elle  fut  finie  , Ta  Guerre  aiant  recommencé  dans  toutes  les  formes  , il  fe  don- 
na enfin  une  grande  Bataille  prés  d’ Amphipolis  , où  les  Athéniens  forent  défaits  , 8c 
Cleon  , leur  Général , tué  , auffi-bicn  que  Brafidas  , Général  de  Lacédémone.  Les  cf- 
’ prits  dés  deux  Peuples  forent  alors  difpofez  à fa  Paix,  pour  diverfes  raflons,  que  Thu- 
cydide fi)  déraille  : mais  ceux  qui  y contribuèrent  le  plus.ee  forent,  du  côté  des  La- {fi  Lib.v. 
cédemoniens  , leur  Roi  Plistoanax  , rappellé  alors  de  fon  (0  «il  > & d“ 

Athéniens  (d)  Nicias  , Capitaine  aufli  amateur  de  la  Paix , que  Brafidas  & Cleon  a-w  v„„, 
voient  été  difpofez  à entretenir  la  Guerre.  Ainfi  i , après  plufieurs  pourparlers , on  con- 
vint  d’une  Trêve  beaucoup  plus  longue  que  la  precedente,  mais  qui  rut  neanmoins  rom-  ^ 
pue  bien  loin  du  terme  prefcric.  Le  Traité  nous  a été  aufli  conlervé  (0  en  fon  entier  **  ««. 
(2)  par  l’Hiftorien  de  la  Guerre  du  ‘ Peloponnefe . Le  voici. 

2 n O N A A’2  i-roièxaiTo  *A^»aTs» , 

AxxtSxiftomi , 19  «i  £ûnpxxoi  , art'  Ta il  , % 
afiaaxt  VoAi Tlifi  TW  ‘V"  7^ 

XV tau , Svtii  , X)  UKLt  t Xp  fxArriUiâr e u » xaï 
Stapi T»  XXTX  TA  VXTfiX  TW  jS«A ifiom  » X, 

XttTX  y?»  XXTX  SxAxarx»  1 70  F 

hfà»  y xp  ri»  w«»  tJ»  c V AtA^oTs  t5  ’AtoA- 
Am»©-  , x,  AiAÇti < , «ÙTonfu»  wxi  , xxî 
aÙT0TtAt($ , xxl  dÙTaJixtis  *p  x uT%f  j *j  tSj 
yîjÿ  T«  «xutScT  i XaTX  TX  WXT/UX.  «T»J  it 


(i)  Volez 
Biut.tr.jtet  , 
in  Vit.  Nie 

„ Les  Athéniens  & les  Lacb’de’moniens,  P»K- ^8, 

& leurs  Alliez  de  part  & d’autre , ont  lait  enfem-  ^ 

blc  un  Traité,  à ccs  conditions,  dont  l’obferva-  AUttisU. 
tion  a été  ratifiée  Ec  confirmée  par  ferment  de  ceux  pog  iéy.C. 

a permis  à chacun  , d’al- 
r — • Lib.  V. 


, de  chaque  Ville.  Il  fera  permis  ï 


, lcr  fûrement,  partner  A'  par  terre, aux  Temples  ç ’ ^ 
, qui  font  (5)  en  commun,  d’y  facrifier  , d’y  con-  ,yp‘ 

, lultcr  l’Oracle, & d'y  envoier  des  gens  (4)  pour 
, foi,  félon  la  coutume  du  pais.  Le  Temple  d'A- 
, potion  à Delphes  , & la  Ville  même  de  Delphes, 

, demeureront  libres  : les  Habitans  y jouiront  de 
, leurs  propres  Loix,  ils  ne  paieront  tribut  à 
, perfonnr,  ni  qc  porteront  leurs  différens  devant 


AtY.  CLXXV.  (1)  Voici  GaoTiut,  Dreis  i»  U Guerre 
ci*  Je  U Peut,  Li».  III.  Chap.  XXI.  S-  T- 

(1)  11  en  rapporte  auparavant  le  principal  irticle,  qui  con- 
lîftoit  en  cc  que  l'on  ren  droit  de  part  & «l'autre  ce  qui  avoit 
été  pris  pendant  la  Guerre  i excepté  te  Fort  de  Niftt  , qui 
demeura  aux  Aihintm  , parce  que  1er  The  b tint  ne  voulurent 
par  leur  icftuuer  la  Ville  de  vLtiu  , fou  prétexte,  qu’il*  ne 
»’en  ctoient  emparée  ni  de  vive  force  , ni  par  trabilon . mai* 
par  capitulation  i or  c’étoit  de  la  même  manière  que  Niftt 
«'étoit  rendue  aux  Athrnttm.  TIiucvdiue  , Lii.  V . Cet. 
17.  Voici  ci- de  (Tu* , tir  le*  Années  419,  4x4.  Artu.  i/o- 
169. 

(j>  U j avoir  St  chez  le*  Créa  , Sc  en  üalit , de*  Tem- 


ples commun!  à plufieun  Peuple!  , qui  le*  avoient  fait  bâtir 
i frai!  commun* , 6c  pour  leur  ufage  commun.  Nous  c*  t- 
von*  vu  ci-de(lus  des  exemples  , l'ur  l'Année  1044.  8c  fur 
l'Atmee  5-78. 

(4)  C'cft  ce  que  figoifie  ici  le  mot  Grec  D oà 

vient  que  ceux  qu’on  envoioit  ainli  , l’appclloient 
Voici  Mr.  le  Baron  de  Sfamhxi*!  , fur  CaniMaiju», 
Hymn.  in  Del.  t>trf.  ji4-  pag.  714.  ff.  Van  Dali. 
Dtjfert . de  Aniiq  & Marmer.  Diff.  VI. Cap.  4-  Fg-  +ûS>  & 
fttu.  Hinai  ox  Valoi*  , fur  Harfocration  , pag.  38. 
88.  6c  use  Note  <k  Mr.  Dukxr  fur  Thvcydii»  . pag 
318. 
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(f)  Volet 
ci-dcflui , 
fiir  l'Annce 

4*4- 
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aucun  Tribunal  etranger , mais  ils  impoferont  eux- 
„ memes  des  droits  & rendront  la  Juftice  , tant  à 
„ ceux  de  la  Ville,  qu’à  ceux  de  leur  territoire.  Il 
„ y aura  Trêve  pour  cinquante  ans,  par  mer  & par 
,,  terre,  entre  les  At hénitns  8c  leurs  Alliez,  d’une 
„ part  ; & les  Lacédémoniens  8c  leurs  Alliez , de  l’au- 
„ tre;  pendant  lequel  tems  ils  agiront  de  bonne  foi 
,,  les  uns  envers  les  autres  , & ne  fe  feront  au- 
„ cun  mal  ni  aucun  dommage.  Il  ne  fera  permis 
,,  aux  Lacédémoniens  8c  à leurs  Alliez , d’exercer au- 
„ cun  acte  d’hoftilité  contre  les  Athéniens  8c  leurs 
„ A liiez  ; ni  aux  Athéniens  8c  leurs  A liiez , d’en  exer- 
„ cer  contre  les  Lacédémoniens  8c  leurs  Alliez , foit 
„ par  rufe , ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit. 
„ S’il  furvient  entr’eux  quelque  different , il  fera 
»,  vuidc  félon  les  formes  de  la  Juftice  , & par  fer- 
»,  ment,  félon  qu’ils  en  conviendront  enfemble.  Les 
„ Lace  démon  ten  S , & leurs  Alliez , rendront  aux  A- 
,,  theniens  (/)  la  Ville  d' Amphipola.  Tous  les  Ha- 
„ bitans  des  Villes,  que  les  Lacédémoniens  auront 
„ rendues  aux  Athéniens , pourront  en  fortir , 8c  Ce 
„ retirer  où  ils  voudront , avec  leurs  effets.  Les 
„ Villes  elles-mêmes  feront  libres  déformais , en 
„ paiant  néanmoins  le  tribut  » tel  qu'il  leur  a été 
„ impofé  (5)  du  tems  d‘ Arifiide  : & ni  les  Athé* 

„ niens  ni  leurs  Alliez  n’exerceront  envers  elles  au- 
»,  cun  a&ed’hoftilitc,  tant  qu’elles  paieront  le  tri- 
»,  but,  depuis  ce  Traité  conclu.  Ces  Villes  font 
„ Argile , Star  ire  y ((S)  Acanthe  , ScSU  , Oljnshet 
„ Spart  oie.  Hiles  ne  feront  point  obligées  de  s’allier 
„ ni  avec  les  Lacédémoniens , ni  avec  les  Athéniens  : 
„ mais  fi  les  Athéniens  peuvent  leur  perfuader  d’en- 
„ trer  volontairement  aans  leur  Alliance,  il  leur  fe- 
»,  ra  permis  de  les  y recevoir.  Les  Mécjbernicns . les 
»,  Sanéens , & les  Singnéens  , (7)  habiteront  leurs 
„ Villes , de  la  même  manière  que  les  Oljnt biens , 8c 
„ les  Acant biens.  Les  Lacédémoniens  , 8c  leurs  Al- 
»,  liez , reftitucront  aux  Athéniens  le  Fort  de  (8) 
„ Panade,  Les  Athéniens , d’autre  côté,  rendront  au  X 
, , Lacédémoniens  Corjphafe , (9)  l’ Ile  de  Cjthére , ( I O) 
„ Méthane , Ptélée , Amiante , comme  suffi  tous  les 
„ Prifonniers  Lacédémoniens  qui  font  détenus  à A- 
„ tbénes , 8c  dans  tous  les  pais  de  fa  domination  : 
»,  ils  relâcheront  de  même  les  Pélepoméfsens  qui  font 
»,  afliegez  dans  la  Ville  (11)  de  Sciant  t 8c  tous  les 
,,  autres  des  Alliez  de  Lacédémone  qui  s’y  trouvent, 
»,  aufli  bien  que  ceux  que  Brafidas  y a envoicz  ; en 
,,  un  mot , tous  ceux  d’entre  les  Alliez  àcLacéde- 
,,  morte,  qui  font  Prifonniers  ou  1 Athènes , ou  dans 
,,  quelque  lieu  qui  dépende  des  Athéniens.  Les  La- 
„ cédémoniens  réciproquement , & leurs  Alliez , ren- 
,,  dront  aux  Athéniens  de  la  même  manière  tous  ceux 
,,  des  Athéniens , 8c  de  leurs  Alliez , qu’ils  ont  en 


RE  DES 

t?rai  rxs  nrotêlf  •arvr'uxoïrx  ’ASümmv  *a* 
rois  %v,up i’XJMS  T$f  ,A^t)rxîur  , xaî  Axxtixs- 
ftotiiMs  x,  toTj  ^jppx^tus  Axxifi upoAut  , 

kioAss  t,  x&AxQus  , xai  V.XTJL  yen  x)  xaTi 
SaAaojur.  eTAtt  fi  fan  tç<V«  ’éhQtpat  'Qj 
vnifioi»  , port  Axtukxipoittis  xai  t«s  £vpp x- 
XHi  ‘7r’  x,  reg  fru fixons  , p'mt 

’aSjj rxlut  xai  th s fyjpp ’Qt  Axxt&xipo- 
/xtf  xai  t 85  fyppxyys  , pin  Ti'^rw  , pkrt 
bweyv  Pt&P'ï'  ^ Tl  24&<p3fct  h urpos 
oAAhAhs  , fixxica  Xf*°^ 0,1  > cpxoïj  , xxflÿ- 
ti  <£r  ^v»5a»3‘  "iésnSorren  fi  *Aftfwu«s  Aa- 
xtfaapiiu»  xai  ai  ^ôppx^ot  ’A/zQiéraAi».  «ras 
Si  va  Au  s tsraptJoaar  Aatafitipiriot  ’A&raiois , 
•£ir*  à-jr «rai  oieu  kir  (bsActéf)  xùrus  , x)  tx 
ixvTÇïf  e^orras’  ràs  fi  taraAus  , C^pHaas 
T*r  CpijDor  Te»  iv’  ’A , xérroiipta  «Tnu, 
ïncAa.  ^ put  'khfiptr  ’AStpam  , pyJi 

Ttis  frippatyvs  > W tULxâ  , '&nJMtTûtt  rat 
Qifor  , t'Ku&n  ai  tncmkxi  tytrarro.  m\  J1*  ciï- 
fi  » VAfyiA@r  , Xr<tytipi&i  "AxarS®-  , 2x5- 

, OAu>^@*  , 2'ffapT«À^*.  ^yppxy vg 
ï lirai  fisfliTtfxtr  , port  AxxÀuporiu*  , port 
’Aâifrawrr.  w «ïi  *A Srtcùai  cniUxai  rxs  tri- 
Ans  f ÆhAo/xi iras  txutxs  t£i lr*  ^vppxytts 
vot ti<& XI  OVTHS  ’ASijraiois.  MijxuCjtrraiHs  fi  , 
X.  Sara m , x,  Siyyaius  , oixcàr  rxs  or/Ai.s 
ras  ixuT«r  , xa9a tcip  ’OAüt9i«  ^ ’AxarSi*. 
'£jtoài*T<ït  fi  ’ASrjraiois  AxxsfiupZuai  x,  oi  %upr 
pxytti  flaraxTo»’  'xjifitTon  Js  xai  oi  ’a9>j- 
teuai ^Axxtfiuponaïf  Kopvcpxoun  y t,  Kt/3cpa  , ^ 
Mt&ini»  , x,  OtiAw»  , tj  'ATaAarTijr  » ^ tus 
avisas  «r«  «ai  A oxa$xi(ioi[(éi  ci  t5  fipoerlco 
yyf  ’AÔrir cuat  , $ ctAA oô»  wS  Saijs  *A9»paiM 
af^Hin»  cV  fipooiu  , ^ tJs^  ci  Xxiaw  tre 
AiopxHMtms  ntAwrorrijau»»  apurai  , x)  ths  aA- 
A«$  oaei  Aaxfeïxiftoriarr  ^vppxx^  00  Sxieinp 
liai  , xai  oavs  bpxolS'xi  iai-np-jn’  ^ u tis 

fyfipx-xç*  Tûir  Axxifxtfiovicer  cV  ’ Au- 
rais i<rir  cir  t5  fiuoaia  , « aAAcfii  trw  îs 
’ASrjraiéi  ap^wnr  cir  irpoaiié'  ‘àxiàliTetr  ^ 
oi  Aaxid!zjftûri«  ^ 01  ^uppet^ 01  , «s  Tiras  *- 
^Wrt»  ’A^raiar  ^ T»r  ^vppx^ar,  xxtx  txu- 

tcL 


(f)  Cétoit  jfr'tftUt  lui-méme  , qui  avoir  eu  la  commif- 
lîon  de  régler  cei  comribuûons.  Voiez  ci-defTui , fur  l’Ao- 
nce  470.  La  fomme  totale  , repartie  entre  chaque  Peuple, 
montoit  i quatre-cem- foirante  Talens.  Tiiucyhidi  , Lit. 
1.  Cap.  96-  Mai»  Prritlèi  l’avoit  augmentée  jufqu'à  ûx-cens 
Talent,  lient,  Lib.  11.  Cap.  i).  PlutaRoui  , in  ArifiiJ. 
psg-  Z 53-  On  voulut,  dans  ce  Traité  , remettre  les  choi'ca 
fur  l'ancien  pic.  Mais  ficela  fut  obfervé . ce  ne  fut  pas  pen- 
dant long-tem»  : car  AlcihuJt  pouffa  même  la  taxe  plus  loin 
que  féruüi , 8c  au  double  de  celle  i'Arijliie.  Voiez  , fur 
tout  ceci,  Mrtmiuj,  Dt  Fort  m.  Ait  ie».  Cap.  7. 

(6)  Nous  avons  vu  fur  l’Année  414.  Artie.  170.  com- 
ment Ici  Ltuiitmooitiu  étoient  devenue  mattra  dé  Sfvjàr» , 
& d 'Acanthe.  Lee  autre*  étoient  de»  Villes  de  Chaleiit , ou 
de*  Bottiiim  , qui  avoient  abandonné  le  parti  d'Athéna , un 
an  avant  la  Guerre.  Voie*  fur  l’Année  43a.  Il  faut  excep- 
ter feulement  ArgiU  , qui  avoit  été  priie  en  même-tem» 

. en  l’Annce  414.  Mr.  Wasic  troure  Stilt  en 
Bèoiie  , ou  il  y a effeétivernent  une  Ville  de  ce  nom  : mai* 
Mr.  Duma  remarque  avec  raifon  , qu’il  t’agit  d'une  autre 
du  pais  d’Oijnnfcf  ; les  Btatm  n’étoient  pu  du  nombre  de 
ceux  qui  paioient  tribut  à Athéna. 

(7)  Ce*  Ville*  , voifincs  d' Oljnt  ht , te  à'  Acanthe  , n’*- 
vesenc  donc  point  été  prifet.  Ou  les  puinrient  dan*  leur  an- 


cien état. 

(8)  Ce  Fott  étoit  fur  les  confins  de  VAtiiaut  8c  de  la  Bec- 
ri».  Il  avoit  été  pri*  l’Année  precedente.  Thucydid*  , U». 
V.  Cap.  a. 

(9)  C’cfl-à-dire,  Pri».  qui  étoit  dans  le  pais  appelle  Ca- 
nphaft.  Voiez  fur  le  Truté  precedent.  Tmucyoibe  ex- 
plique cela  plus  bas.  Cap.  }f.  en  parlant  de  la  refiitution  de 
FjU-,  que  les  Athéniens  tefufoient , parce  que  les  Laeéiémo- 
niens  n avoient  pas  voulu  rendre  les  rlaces , dont  ils  dévoient 
eux-mêmes  fe  deffaifir  les  premiers,  fylt  ne  fut  recouvrée 

rr  les  Lacédémoniens  . que  dans  la  vint-deuxiéme  Année  de 
Guerre.  Diooore  dr  Sicile,  Lib.  XIII.  Cap.  64.  pag. 
j6y.  FJ.  H.  Stefh. 

( 10)  Utthmt  croit  dans  la  Mtffmie  , pas  loin  de  Pt  U.  Oa 
ne  fait  pas  trop  bien , dam  quel  endroit  du  Vélofmnrft  placer 
TttUt  , IlnAil».  Etusihe  de  BjiAtut  en  fait  une  Ville  ma- 
ritime d'Achast.  Pli kb  , Hift.  Nat.  Lit.  I.  Cap.  f.  J.  r. 
Hard.  la  met  dans  la  Mejfcnu.  Atalantt  étoit  une  11c  , prés 
àn  Leeritai  Opsmtitm.  Les  Athéniens  avoient  pris  htéthme. 
la  7.  Année  de  la  Guerre  i Thucydide,  IV.  4p.  8c  AsaUn- 
te  , dans  la  première  Année,  Idem,  II.  ji. 

(n)  Cette  Ville  s’étoit  donnée  à Brafidas,  pendant  I* 
Trêve  d’un  an  : 8c  bien- tôt  après  , les  Athéniens  l'invetti- 
rem.  TaucxDint  , IV.  130,  131. 
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•.  a.  LxMtaMtt  St  , t,  Toparai'w»  , xj  St^uu- 
Am*  , k,  u Tir*  ctAAijr  aroAir  ï^wir  ’A0ir- 
r*w  7 ’A?iir*i«ÿ  j£t»>itt/uôc U wtfî  a.t/T«»  , x*i 
i jr  IWtn  rro\un , o 7 n et»  SoxSl  xùràf' 
cfKVJf  St  croc >rT*(â*i  ’A0)|VXitff  wpas  AïxsJii- 

HOTMf  tf  T«5  Zynnit-xjm  **r*  troAiij.  ô^ro»- 
T*r  <fi  tc»  ’^h^uput  ofxar  tx. aTipk  > Tôt  fityi- 
ç-#»  «£  wcAm*j.  0 tJ"  opx®*  «V»  «- 

<Ti  y ’Efifiua  Tcîït  £u»Ôhx*k  , x*i  t*iî  OTror- 
J*i*  T*ùr<h  > Soudan  x,  aisAaij.  «Ver  Ax- 

Xi&U/*0»kOtf  g TM(  j'V/d/dtt'JOlf  TctUTlt  Ofi- 

x©*  wpoç  ’A3>j»*jtts’  tc»  <Jr  opxcr  i»a«S- 
r3eu  x*t’  cmirrJ»  SfiQoTtpttf.  ç~hàcls  <?*  <r*r 
fftu  ’OAv/Hrutri  f Xf  Thâoï , xj  'Icô/xâ  7 x,  ci 
*A5w*i<  cî»  trcAu  7 tj  et  AxxtSaqum  ot  *A- 
pcvxAxîa'  11  St  ri  ÀfinifiOtwtr  onronpoMt , £ 
U TH  trtpî  A^ywj  AuitK  XfBf1  r0i*  » *■(■» 
tiieu  kfitfo Ttpoç  TeUiTH  fctTaS  tirai  rtrq  St  Sa- 
xï  kfxÇorifOiç  , ’ASnrcuuf  xau  AaxtScu/xmiMf, 
vAf^«i  T$f  oxotSSh  ’/EÇop<&‘  riAuTsAstî  * 
’ApTtfiiatB  utftof  TiT*j!T»r  <J0i'rorT©*-  ci  «T* 
’A5it*aij  7 "Ap%m  ’AAxa©*  7 ’EAa^CoAi»- 

»©-  /x>i»s(  tXTiji  Çi&ro»T@-.  »/*»uo»  <ft  01&  , 
£ urxtiSano  > Axx*^«J|Wc»m»  a<V  7 IlÀiiÇ*»- 
A*j  , Aa^ayrr©*  7 Xio»if  , Mit*7*»m  » *A- 
xeuâi©  7 A*i3©-  , 'Ij^ayojws  7 ♦lAo^ap- 

J*î  7 Ziü£«)<«  7 ’A»3iVit©*  7 TiAAin  7 ’AA- 
xstlSxs  7 ’E/zut^ta;  , 7 Act^iipiA©*'  ’A- 

Sva, Un  St  , oZ&  , AoLfiTton  7 ’laâ/zwrix©*  7 
Nix«$  7 Ax^rs  7 ’Eu5wJV©<  , ripoxXÂç  7 
riu5û^f©*  7 Ayrcrr , MupTiÀ©* , 0p*truxAai;  t 
©txytnw  , ’A^ç-oxornu  7 ’laAxi©*  7 Ti/xox^c- 
tijî  , Ami»  7 A */<*£©*  7 A^uoeôtnfÿ. 


1,  leur  puiflance.  Pour  ce  qui  eft  des  Habitans  de 
,,  Sciône , de  (il)  Terme*  & de  (lj)  Sermyhe , & 

„ de  toutes  les  autres  Villes  dont  les  Athéniens  font 
7,  en  pofleflion  ; ils  en  difpoiëront  à leur  volonté. 

,,  Les  Athéniens  jureront  aux  Ljuidémonieni  A 2 
„ leurs  Alliez  , à chaque  Ville  en  particulier.  Les 
„ uns  & les  autres  prêteront  le  Serment  ordinaire 
„ 6c  qui  pafle  pour  le  plus  grand  » dans  chaque  Vil- 
,,  le.  La  formule  en  fera  telle  : J e ggrderdi  cet  Cm- 
„ vent  ** s & ce  Tmitt,  ex/ulement  & puis fmfercherie. 

,,  Les  LAtédémonient , 8c  leurs  Alliez,  jureront  de 
„ même  aux  Athéniens.  Les  uns  6c  les  autres  renou- 
„ velleront  le  ferment  chaque  année  : & il  fera  gra- 
„ vé  fur  des  Colomnes,  à Olympia  ; à (14)  Del - 
„ phes  ; dans  l 'Iflbme  [de  Corinthe]  ; à Athènes , dans 
„ la  Forterefle;  8c  à Lncédémone , dans  le  Temple 
,7  d’ApoLLON  Amycléen.  Au  refte,  fi  de  pan  ou 
,7  d’autre  on  a oublie  quelque  chofe,  8c  (i  l'on  ap- 
,,  pone  de  bonnes  raifons  de  quelque  nouvelle  pré- 
„ tenfion , on  pourra , ûns  préjudice  du  ferment , 
,,  changer  d*un  commun  accord  quelque  chofe  i 
7,  ces  articles , félon  qu'il  paraîtra  bon  aux  Lactdé- 
„ manient  8c  aux  Athéniens.  Ce  Traité  a été  con- 
»,  du,  fous  l'Ephore  (15)  Plistolas  , le  (16) 
„ quatrième  jour  avant  la  fin  du  mois  Artétmfien  ; 
7,  & fous  Alcb'e,  Archonte, d'Athènes , le  hxié- 
7,  me  jour  avant  la  fin  du  Mois  ELsphébolton. 
,,  Ceux  qui  ont  juré  & confirmé  folenncllemcnt  le 
„ Traité , font , du  côté  des  Lncédémoniens  , Pltjlo- 
„ Us,  Dnrnngéte , Chiottis , Mitogène , Acanthe , Dns- 
7,  the,  Ifchagoras,  PhiiocharüUs  , Zeuxidas  , An- 
„ thippe  , Telles  , Alcinidas  , Emtédias  , Menas , 
„ Lamphile.  Et  du  côté  des  Athéniens  , Lampon  , 
„ Jfthmiomyne  , Nicias  , Loches , Enthydéme , Pro- 
„ clés  , Pytbodere  , Agnon  , MyrtiU  , Thrajÿclès , 
„ Théagéne,  Arijlocoéte,  Jelcius , Thmcrate , Léon, 
,7  Lamaqsu  , Dtmofthéne. 


Ainsi  finit , au  bout  de  dix  ans  (g)  & peu  de  jours  , la  Guerre  du  Pe’lopon-  (t)  TU,tyd. 
ne’sb  , proprement  ainfi  nommée.  Cependant  comme  le  Traité  de  Paix  ne  fut  pasj^>-  v- 
entièrement  exécuté  de  part  ni  d’autre  , & ne  fit  pas  cdlcr  par  tout  les  hoftilitez  , qui  Cap‘ 1 * 
môme  bicn-tôt  après  recommencèrent  vivement  entre  les  principaux  Peuples  de  la  Grèce , 
ccs  dix  premières  années  font  regardées  comme  la  prémierc  partie  de  la  Guerre  , nom- 
mée , comme  nous  l’avons  vu  C*7)  ci-ddïus,  Guerre  </Ahchidame.  Et  on  appella 
(18)  Guerre  de  De’ce’lie,  AixiAtixos  wsAt/x©*  , tout  le  relie  7 qui  comprend  vint- 
fept  ans  v quoi  que  la  prife  du  Fort  de  Décelée  en  Attique  » d’où  ccttc  dernière  partie 
prit  le  nom  , ne  fût  arrivée  que  neuf  ans  (1 9)  après  le  Traité. 


ARTICLE  CLXXVI. 


Traite’  S Alliance  entre  les  Athe’niens,  & les  Lac'ed  e‘- 
M o n I E N S , [ans  tous  leurs  Alliez. 

La  même  Anne’e  421.  avant  J esus-Chr. is t. 

CEux  d’entre  (1)  les  Alliez  de  Lace’de’mone  , qui  n’avoient  point  trouvé  à leur 
grc  les  conditions  du  Traité  précèdent , perfillcrenr  opiniâtrement  à ne  pas  y con- 

fentir, 


(11)  Aptes  iroir  etc  prife  par  Bra/tdat  , cpmmc  noos  l’a- 
vons vu  ci-dclfus  , fur  l'Année  +tj.  Artie.  17).  Toron*  fut 
reprife  par  les  Athéniens , Thucyb.  V.  j. 

(i|)  Autre  Vilk  ChakiMnnt , reprife  par  les  Asbinitnt , 
je  ne  lai  quand. 

(14)  floSn".  C'eft  un  nom  de  Dtlfhtt , où  fe  célébroient 
ordinairement  les  Jrnx  Pytbtrni  ; comme  les  Olpnptont , à O- 
hmpit  , tc  les  iflbmims,  a Vlflhmt  de  Corintbt.  Des  Colom- 
nes  placées  en  de  tels  endroits . et  oient  bien  propres  à rappel- 
les & conferver  les  articles  du  Traité. 

(ip)  De  eet  endroit  (cul  , on  pourrait  inférer , que  le 
premier  des  cinq  Zpborti  en  charge  , fervoit  chez  les  £.«#- 
Jimtmtm  à marquer  le  tems  , comme  l 'Arcbtmi  1 Albinos. 
Voiez  Nicolas  Cbaoiui  , D*  RtftMu.  Laerdom.  Lib.  II. 
Cap.  4.  p0f.  IJ)  , 134.  Aufi  l'Epkar*  , k YArebontt , i- 


toient-ili  également  appeliez  ’Eranyao  , comme  donnant 
leur  nom  i l'année.  Xi'uonlo*  Hifl.  Grot.  Lib.  II.  Cap. 
).  $.  7.  nomme  , année  par  année,  les  Ephores  qui  furent 
en  charge  pendant  toute  la  Guene  du  Péioponnéfi. 

(id)  Le  dixiéme  Jour  de  oocre  mois  d ‘Avril , fcloa  le 
calcul  de  Dodvell , Annal.  Thucyd.  pag.  164,  167. 

(17)  Sur  l'Année  431.  Artie.  1^4.  dans  une  Note. 

(18;  Voiez  Isockati,  Orat.  D*  Ton,  pag.  1 66.  E.  Bd. 
tt.  Sttfb.  DtMotTHt’Ni  , Orat.  d*  Coron,  pag.  316.  C.  k 
ad'jtrfm  AnJrotian.  pag.  410.  B-  Zi.  tofil.  IfJX.  Staabon  , 
Lib.  IX-pag.  6oy.  Zi.Anqltl.li AaroctATioN  : Suidas  kc. 
(ip)  V cnc7.  DoowiLL  . Annal.  ThneyMdti  pig.  147,  198, 
Ait.  CLXXVI.  (1)  Les  Bootuni  , les  Cormthiont  , le* 
ZUtui  , k les  Uiinrions.  Tuucrntoa  , Lib.  V.  Cap.  I?. 
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,48  HISTOIRE  DES 

fcntir  , malgré  les  inftanccs  qu’elle  fir.  Cela  obligea  les  Lace’de’moniens  à conclu- 
re peu  de  jours  apres  une  Alliance  particulière  avec  les  Athe’niens  pour  le  même  teins* 
perfuadez  , qu’avec  le  fccours  & Athènes  , ils  n’auroient  rien  à craindre  (a)  de  tout  le 
* 'péloponnèfe . Le  Traité,  que  Thucydide  rapporte  aufli  * (a)  eft  tout  entier,  mais 

c»p-  **•  plug  court. 


HTMMAXOl  tnrrau  Axxiixipcitm  (3) 
tnmrxoïTtt  *Ti|.  A»  $1  rnif  unoir  i<  jrîi®  ym 
troAtUU»  AxXtixtfCOt'utt  , X,  XAX60S  WOlM- 

ci  Aatxi&UfMt'itis  > «peAt.»  'ABijcubs  Aaxitlxi- 
fisuus  Tplicct  oneoût  et»  &v®»tcu  IjçspoTXTu , 
<r'  to  «JWtoV  il  ^ fyùtccuTti  uxjterr eu  , 
troAl/cin»  tT»<u  T<uîn|»  ta»  w&Au  Aaxtixino- 

»iw<  $ ’A^flKOoiÿ  , % xaxaç  oroo^ar  ùr’  i/x- 
(JxiTtpaf  xxrctAbHv  «Je  a/xx  a.aCjta»  ri  ws* 
At*.  mura  ^ *î»«i  t rp&bptus  , 

X,  aul'îÀas.  % fl»  TIKJ  « ta»  r?/*  ’A^flvxTûf» 
yw  îWi  «roAe/xasi  , 19  xxutôsf  wucxxtr  ’A3a- 
vclms  , ûKjHAtT»  Axniixi/coiâss  rphrcp  or»  a» 
&W»T04  l%vpoT<tTU  , T®  JwXTor.  fl»  il 
ihuoeurtt  otyarrat  , voAtyua»  tirai  rctvTtpi  ¥ 
o-o Ai»  Axxwxi.usriois  x,  , >9  xax£; 

ut*  i/i$*Ttpa»f  JutToAuw  ^ ê^ua 
t»  waAtt.  Txûra  i‘  tirxi  Jnuufl*  , 
^ wpcStîjtay  , $ àJ’jÀus.  fl»  it  it  JkAtix  t- 
«Wif1|Tai  j ’tfoxtfptïr  ’AÛrpx'itfs  AoutSxifioruHf 
tyarn  *0t»u  , xctTct  T®  &r*r£».  ’O ftStreu 
il  rxZrx  ôhrtp  Xj  T«U  aAArtÿ  «pt- 

n«r  ôutTfp®»».  ar«xn6o9cti  «fi  txwtx  xxt’  t- 
rxtuTo»  , Aax«Jcu/to»iW  » «rra*  « ^AÔip 
»xç  vpoi  tcL  AiûrSmx'  ’A^fltctiwi  il  , ijrray 
t;  Aaxii ixlftmx  , trpsp  T*  T«x/»5icu  rflAfl» 
J*  éxaTipHf  çypxi  , ta»  a<V  0»  Aaxiistiptaw  , 
wap’  ’AvoAAam  ci  ’A/nuxAxL»'  ta»  Ji , i» 
’Aâirxiî  > *»  troAti  , wap’  ’ASfltec.  a»  it  ri 
iox*  AxXdSxtfMtMf  X)  ’A  kyx'lOlS  VpOcdtlWU  X) 
à(J*Aiîr  wepî  ta*  ^vptpix^xs  , 0 , ri  et»  io~ 
xï  , tuopxor  cLptÇoTtptos  utxu  Tor  ii  opxn  apt- 
»ua»  , Axuixipscnen  pAp  , oïJt  > riAü7"oaJtt^  , 
1 Ayif  , riAt^-jAaî  , AAfjLxytfrQf , Xicrtf  , Mt- 


(1)  Le.  LA(iiirntm*ns  cnignoient  fur-tout  ceux  d 'Argn, 
qui  j«dqun-li  ctoicnt  demeurer  neutres  : nuis  la  Trêve  «le 
trente  ans  , qu’ils  avoicot  faite  avec  eux , comme  on  l’a  vu 
ci-<klTus  (fur  l'Année  471.)  étoit  fur  le  point  d’exoirer  : !c 
ks  jtrguus  avoient  déjà  refufé  «k  la  prolonger  , li  les  Lac*- 
dimentm  ne  leur  rendoient  le  pais  de  CjnurU,  limé  fur  leurs 
limites,  8c  toujours conteftc  entr’eux.  Thucydide,  Lib. 
y.  Cap.  14,  & aa. 

(j)  Il  faut  certainement  fuppléer  ici  t ’At^tùn  , comme 
l’a  remarqué  Foarus.  La  nature  même  de  la  chofe  le  de- 
mande : 6c  k SchoÜifte  aroit  ainfi  lu  dans  f«>n  exemplaire  , 
puis  que  fur  ks  «leux  premiers  mots  du  Traité , il  dit  : r*^*- 
* ’A» <•««-*,»  <Ç  AMltthlfAVUH. 

(4)  ’H  , c'cft-i-dire  , une  multitude  d’Efclaves  , 

comme  l'explique  Pollux,  iSk.  III.  %.  Tf.  Et  par  ÜThu- 
ct oms  entend  le*  HéUtts,  ou  HiUtu  , ainti  que  le  dit  très- 
bien  le  Scholiafte.  On  Cut , combien  de  fois  LAtiiimtmt  a 
été  expofée  à «k  mnds  troubles , par  les  entreprifes  de  ce 
grand  nombre  d’Efclaves  , qu’on  y traitoit  C rudement. 

(y)  Mais  on  voit  ici  à la  tète  de  ceux  qui  jurèrent , de 
b part  des  LAtiiinmùtai  , leurs  deux  Rois,  Pliitoaxax 
8c  Aott , dont  les  noms  ne  paroiiknt  point  dans  le  Traité 
precedent.  Le  ienl  d’A»lahcouet  remarque  cela , qui  mé- 
ritent bien  qu'on  y fit  attention.  Je  crois  qu’il  faut  suppléer 
ces  deux  noms  dans  le  Traité  precedent  ; 8c  l'omidioo  qui 
fe  trouve  dans  tous  les  MfT.  vient  spparemment  de  la  ref- 
fcmblance  de  PLjIowêax  avec  PUfttUs , qui  a fait  que  ks  Co- 
nfies ont  fauté  d'un  de  ces  noms  voiiins  i l’autre , 8c  par- 
U Amis  celui  d 'Api,  qui  lui  voit  ic  premier.  Ccd,  au  ref- 


,,  Il  t aura  alliance  entre  ks  Lacédémoniens 
„ & les  Athéniens  , pendant  l'efpace  de  cinquante 
„ ans.  Si  quelque  Ennemi  entre  dans  les  terres  des 
,,  Lacédémoniens , & y exerce  des  atfles  d’hoftilitc, 

„ les  Athéniens  viendront  1 leur  fccours  » & les  dé- 
„ Tendront  de  toutes  leurs  forces.  Qjie  fi  l’Ennc- 
„ mi  fc  retire,  après  avoir  ravagé  k pais,  fa  Ville 
„ fera  tenue  pour  ennemie  par  les  Lacédémoniens  &> 
„ par  ks  Athéniens  : ks  uns  ic  les  autres  lui  dc- 
,,  clareront  la  Guerre,  ic  ne  feront  la  paix  que  du 
„ commun  confentemcnt  des  deux  Vilks  : Le  tout, 

„ en  agiflant  avec  équité  , promtement , & fans 
,,  fraude.  D'autre  coté,  fi  quelque  Ennemi  entre 
„ dans  ks  terres  des  Athéniens , & y exerce  des  ae- 
,,  tes  d’hoftilitc.les Lacédémoniens  viendront  à leur 
,,  fccours , ic  les  défendront  de  toutes  kurs  forces. 
„ Que  fi  l'Ennemi  fc  retire , apres  avoir  ravagé  le 
,,  pais,  fa  Ville  fera  tenue  pour  ennemie  parmi  les 
,,  Lacédémoniens  ic  les  Athéniens  • les  uns  & ks  au- 
n très  conjointement  lui  déclareront  b Guerre , ic 
„ ne  feront  b Paix  que  du  commun  cnnfcmement 
st  de  leurs  deux  Villes  : Le  tout  en  agiflant  avec  é- 
„ quitc,  promtement,  & fans  fraude.  Si  les  (4) 
,,  Efcbves  [des  Lacédémoniens]  fc  rebellent , les  A- 
„ théniens  leur  aideront  de  toutes  kurs  forces  à les 
M réduire.  Ces  articles  feront  jurez  par  les  memes 
„ (5)  qui  ont  juré,  de  part  ic  d'autre,  ceux  du 
,,  precedent  Traité.  Les  uns  élc  les  autres  renou- 
„ velkront  k ferment  chaque  année  , favoir,  les 
„ Lacédémoniens  en  allant  à Athènes  pendant  b (t) 
„ Fête  de  Bacchus  ; & les  Athéniens , en  allant  à La- 
,,  cédémane , pendant  la  (7)  Fctc  à' Hyacinthe.  Le 
„ Traité  fera  gravé  par  les  uns  & les  autres,  fur  des 
,,  Colomncs,  une  i Lacédémone , dans  k Temple 
„ d 'Apollon  Amjcléen  * l’autre  à Athènes , au  (8) 
,,  Tempk  de  Minerve , qui  cft  dans  b Fortercfle. 
„ S’il  pbît  aux  Lacédémoniens  ic  aux  Athéniens , 
„ d’ajourer  ou  de  retrancher  quelque  chofe,  dans 
,,  ce  Traité  d’Alliancc,  ils  pourront  k faire  d’un 
,,  commun  accord  , (ans  préjudice  du  ferment. 
„ Ceux  qui  ont  juré,  font,  de  la  pan  des  Lacé- 
„ démontent , (9)  Plijioastax , Agis,  Plifiolas , Do- 
it ”*&he9 

te  , noui  apprend  aufli  une  chofe  qu'aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  ks  Anttquirez  8c  le  Gouvernement  de  lacé  dément , 
n'a  remarquée  que  je  fâche , c'eft  que  ks  Rois  juroient  le» 
premiers  l’obTervation  des  Traiter  Publics,  8c  après  eux  l'E- 
phore  de  l’Année  courante. 

(6)  Awrvrui.  C’cft-à-dire  , U grande  Fête  de  Bttbmt , 
qui  Ce  célébrait  au  mois  d'ZUfhtMien  dans  Athéntt  mêmes: 
car  il  y en  avoit  d’autres , qui  fe  célébraient  à h Campagne 
en  d'autres  tenu.  Voiexlcs  Notes  de  Mr.  le  BaroadcSrAN- 
heim,  fur  les  Suits  d’AtisTovMAxt  , verf.  jro.  Cet  13- 
luftre  Savant  avoit  promis  un  Traité  entier  fur  ces  Fêtes , 
que  nous  avons  perdu  par  fa  mort  : comme  celui  de  Maua- 
iius  l'avoit  été  «k  b même  manière. 

(7)  C’étoit  b plus  célébré  Fête  des  Lacédémtnunt , infli- 
tuée  pour  pleurer  la  mort  d ‘Hytsàntkt , Fil»  à'AmytUt , an- 
cien Roi  du  pais.  La  Fabk  , comme  on  fait , difoit , quVf- 
fellea  avoit  ne  par  mégir  de  ce  jeune  Prince . fon  mignon  , en 
jouant  avec  lui  au  Dilque.  La  Fête  fe  célébrait  au  Bourg 
A’Amytüt  , où  il  y avoit  un  Temple,  confacré  à Apollon A- 
tmcletn.  Valez  Miuxsiu*  , Grec.  Stria».  Lib.  VI.  roc. 
’indAm  : 8c  idift.  Lacmie.  Lib.  III.  Cap.  8.  8c  Ub.  IV. 
Cap.  1,  J. 

(8)  On  peut  voir  b Dcfcnption  «k  ce  Temple  migniü- 

¥ie,  tel  qu’il  fubfifte  aujourd'hui,  dans  les  Voiiges  de  S r on, 
•m.  II.  pie.  108 , & fntv.  8c  Whelea  , Tom.  11.  pag. 
tap,  8cc.  de  leurs  Vùagu  , U.  Je  HtlL 

(p)  Voiet  ce  que  j'ai  dit  ci-deJTus  , touchant  ks  noms 
de  ces  deux  Roi»  , Amis  dans  les  Traitez  precedent , par  b 
bute  dea  Copiées , 8c  non  par  une  inadvcrtcncc  de  Thu- 
croipt 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


»,  magfit , Chionis , Mit  agi* * Acanthe  , Daithe , 
,,  Jjîhagoras  , phtltcharidas  , Zeuxidas * /Inlbippc * 
,,  y.lcisuutas * 7 <//«  , Lmpidias  , Mi****  Laphilt, 
,,  Et  Je  la  part  des  Ai  ht  ntem  , Lampe»  , Jjlbmit- 
,,  , Lachei  , Aidas  * Emthjdimt  , Prédis  * 

„ Pjthodore,  Agnort , Mjrfile , 'trafjdis  , Ibiagi- 
,,  tu*  Ariftocrate,  Jdcitss * 7 imureut  * Lien*  La» 
,,  * Lomjibine. 


r*y iitff  * ‘'Ax.a.rBfêp  » A*#®-  » ’l^ayipct*  » 
$iAa;^ap.Jaî  , ZaufctieLS  » ’Ar5i'?r?r^*  , 'AAxj- 
Kk1*S  , T ÉAAlÿ , ’E^4T^.aî  > MïjraLS  , AxC^i- 
A@K  ’A^ai'cur  Ji  , Acl/attoh , *I«d7x»nxQ*  » 
Act^w  , Notsaj  » ’Eu^uArju©-  » npMtAàf, 

» Ay»u?r  , MuprJ’A^»  » 0p*atttA»ÿ  » 
©«ayéw  , ’Apiç-oxpxT»»  , ’l-iAxi®-  i Ti/wxpx- 

Tifi  , Aâo»j  , Actp.Aj'gr  , A*fOûS«y>jf. 


Plutarque  (£)  fait  honneur  à Nicias  , 6c  du  Traité  précèdent,  où  les  Alliez  é-  (?) Vif Je- 
taient compris,  & de  celui-ci,  conclu  entre  les  Athéniens , & les  Lacedetnoniens fculs. 

Après  le  precedent , Nicias  avoir  , dit-il , acheté  le  fort  à force  d’argent , afin  que  ce 
fut  aux  Lacédémoniens  à évacuer  les  prémiers  les  Places  des  Athéniens  } comme  le  té- 
moignoit  Thr’ophraste.  (io)  Le  mécontentement  des  Alliez  de  Lacédémone  aiant 
éclatté  à cette  occafion  , & menacé  d’une  rupture , Nicias  perfuada  aux  Athéniens  6c 
aux  Lacédémoniens  , de  s’unir  ainfi  plus  étroitement  en  leur  jwrticulicr  , pour  fe  rendre 
par-là  & plus  fûrs  les  uns  des  autres  , & plus  redoutables.  Thucydide  néanmoins  ne 
dit  rien  ni  de  la  part  que  Nicias  eut  à cette  Ligue  particulière  , ni  de  l’achat  du  Sort  : 
mais  il  repréfente  en  plufieurs  endroits  Nicias  7c)  comme  aiant  le  plus  contribué  à pro-  ff)  Voift‘ 
curer  la  raix  entre  Lacédémone  & Athènes.  11  parle  ailleurs  , par  occafion  , d’un  Ar-  pfc'/Xv. 
ticlc  fccret  dont  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  étoient  convenus,  fans  l’inferer  dans  c*p-  «■  * 
l’Aélc  du  Traité  d’Alliancc  : c’eft  que,  11  les  Alliez  de  Lacedemone , qui  refulbient  d’ao  vil  c»p. 
céder  au  Traité  général  de  Trêve  pour  cinquante  ans  , ne  s’y  réfolvoient  dans  un  cer-  s*, 
tain  tems  , déterminé  de  vive  voix  feulement , les  Lacédémoniens  alors  fe  joindraient 
aux  Athéniens- , pour  les  y contraindre,  & les  tiendraient  déformais  pour  Ennemis  com- 
muns des  deux  Villes  confédérées  (J)  Aryom*  iii  foi  AaxJiau/touof]  as  fin’  ’A^rci^r  tb- 
T us  \b>W*-XVi]  ^ h*  StActtri^  [t«U  «^rordij  «h'^ec&uj , xoirâ  kuLyxeurûxn.  ypiws  r t t rpv-  Cap.  jj-. 

artv  ^ùyypt^s , b oTe  yjn  t b;  put  èmon-aj,  àftfoTtpw  nroKtpilus  tîr* . Il  y avoit  peut- 
être  un  autre  Article  fecret , dont  nous  parlerons  fur  un  des  Traitez  qu’on  va  voir. 


ARTICLE  CLXXV1I. 

Divers  Traitez  entre  les  Peuples  de  la  G R e’c  e , àî occafum  du 
mécontentemesit  où  ils  étoient  des  deux  frécedens. 

Annf.'e  421.  & 420.  avant  Jésus -Christ. 

P Eu  de  tems  après  les  deux  Traitez  dont  nous  venons  de  parler,  les  Béotiens  , un 
des  Peuples  qui  n’avoient  point  voulu  acccdcr  au  prémicr  , firent  avec  les  Athé- 
niens une  Trêve  feulement  de  dix  en  dix  jours,  (a)  B«»tw  te  Utytipîat  ft%îfxtpor  iryor. 
C’eft-a-dirc  , que  la  Trêve,  quoi  que  continuelle  , ( 1)  & non  bornée  purement  & lim-  càp.  16. 
plement  à dix  jours,  devoit  le  renouvcllcr  au  bout  de  tous  les  dix  jours  de  fuite.  Trai- 
té fingulier  , dont  le  but  éroit , de  fe  tenir  toujours  en  échec  les  uns  les  autres  , & de 
pouvoir  en  venir  à recommencer  la  Guerre,  quand  on  le  jugerait  à propos  , après  un 
de  ccs  termes  confécutifis * comme  l’a  remarqué  (h)  un  Interprète  de  Thucydide.  Le  (*> «**»!• 
favant  Dodwell  (c)  croit,  qu’on  peut  auili  entendre  la  chofc  de  manière  que  la  Trê- 
ve  fe  rcnouvellât  tacitement  à chaque  terme  de  dix  jours , à moins  que  l’une  ou  Pau-  t>A*uL 
tre  des  Parties  ne  déclarât  alors  qu’elle  ne  vouloir  plus  la  continuer.  Mais  la  première  "jjjpji 
explication  paraît  plus  naturelle  , 6c  plus  conforme  à ce  que  demandoie  b fùrcté  de  l’u- 
nc  & de  l’autre  Partie. 

Les  Députez  de  Corinthe  , qui  étoient  aulfi  du  nombre  des  mécontens , en  re- 

cour- 


CYDiBi  lui-même  , comme  le  reut  d’Ablancovut.  Il  j 
a , du  telle  , comme  il  pirottra  par  la  comparaifoo  * quel- 
que» petit»  différences  entre  la  manière  dont  les  dodu  de 
Quelques  autres  l'ont  écrits.  Mais  les  MlT.  mêmes  varient  li- 
delTuSj  & U plupart  de  ccs  pc-.  tonnage»  étant  d'ailleurs  in- 
connus , on  ne  lauroit  dire . dam  quel  des  deux  T ranci  les 
noms  font  mieux  cxprimci  s ce  qui  après  tout  cft  fort  peu 
important. 

(10)  The'ofh*  asti  , ce  célébré  Philofophc  , avoit  écrit 
des  Vin  de  quelques  perforine»  iliuftresj  comme  le  témoigne 
Diooe’ni  Laehce,  Lib.  V.  Ctp.  4a.  C'eft  cet  Ouvrage 
perdu  , qu’on  croit  que  PiuTaaquE  cite,  ici  8c  ailleurs. 

Aar.  CLXXV1I.  (1)  Que  le  fens  fuit  tel , cela  parott 
de  ce  qu'on  voit  enfuite  Thucydide  parleT  de  cette  Trê- 
ve , comme  fublidant  bien  des  mois  après  le  tems  auquel 
elle  fut  faite.  11  lui  donne  même  là  un  nom  , qui  en  mar- 


Ïue  la  nature  : v«h  inroAlt  : comme  qni  diroit , 

riv»  fur  Trivt.  Les  Ctrmihirni  demandent  une  fcmblable 
Trêve  , & ne  peuvent  l'obtenir  , malgré  les  inilaac»  de* 
BtoJuni , jointes  aux  leurs  fit  cependant  les  Bieiitni  ne  veu- 
lent pas  enfuite  renoncer  à cette  Trêve  , quoi  que  1«  Crri»~ 
tbmu  les  en  preflent  beaucoup.  Thucydide,  Lié.  V.  Csf. 
sa.  Tout  cela  marque  , quil  ne  s’agilfoit  pas  d'une  courte 
Trêve  , faite  purement  fit  Amplement  pour  dix  jours.  Mai* 
il  ell  au  iïi  parié  d’une  autre  Trêve  de  cette  nature  avec  le* 
CbaleiJur.t  . fit  exprimé  par  le  même  mot  «y*»,  qni  marque 
une  continuation  de  tems  , Lit.  VI.  Cap.  7.  m- 

fk  XaAju/ÙH  ni,  iri  Sfû ««  , my-ra*  trjàf  ANtmot, 
jw,  rr„A(  &c.  On  voit  U , que  les  Lut  tir  m*  muu  lolacs- 
tent  en  vain  I»  CbaUiJimi  de  rompre  cette  Trêve  , pour  a- 
giravec  Perdiccas  , Roi  de  MjuiJamt  , contra  le*  Abî- 
ment, dont  il  avoit  abandonné  1‘ Alliance. 
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(W  tournant  à'  Athènes  chez  eux  , allèrent  à Argos  , (d)  & engagèrent  ce  Peuple,  qui 
c'jp.  17-  n’avoit  point  eu  de  part  à la  guerre  du  Tèloponnefe , à prendre  Ta  refolution  de  recevoir 
»?  v«>iex.  dans  Ton  Alliance  , oftenfive  & défenlive  , tous  les  Grecs  qui  voudroient  y entrer  , cx- 
cepté  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens.  Il  ne  file  pas  difficile  de  perfuader  cela  aux 
xii.cap.  Argiens  , qui  avoier.t  par-la  une  belle  occaiion  de  le  rendre  les  Chefs  & les  arbitres  du 
7s-  */’ etoponnefe  -,  à quoi  ils  afpiroient  déjà*  outre  que  leur  Trêve  de  trente  ans  avec  les  La- 

cédémoniens alloit  expirer , de  forte  qu’ils  craignoicnt  d’être  au  premier  jour  attaquez  par 
eux.  Les  Mantine’ens,  qui  avoient  un  fujet  particulier  de  craindre  les  effets  du  ref- 
fentiment  des  Lacedemoniens  , auxquels  ils  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  , une  par- 
tie de  l’ Arcadie  , qui  dépcndoit  d’eux  * furent  les  premiers  à profiter  des  offres  d’^r- 
M.  gos , & traitèrent  alliance  avec  elle  , tant  pour  eux  , que  pour  leurs  Alliez.  (Y)  Ma»- 
Tim  i*  tttfTfl îis  [to«  ’Apy tîoif]  & 0 i aùrût , wp«Toi  rrfcaiydépjaiti  &C.  L’Alliance  fe 

foifoit  à condition  , que  ceux  qui  y ètoient  reçus  n’en  traitcroicnc  aucune  avec  les  A- 
22  cT’  démens  » ou  ^cs  Lacedemoniens  , fans  le  confcntcmcnt  des  Argiens  : (f)  Tarât  il 
*8.  ^’AÔi-icu®»  Z,  AaxUuigmm^  fv^iirtfOit  tgtireu  , £rtu  tS  itqw  T$f  ’Apytuir , rxtïaeuQeu. 

(g)iJtm,  A l’exemple  des  Mantineens  , il  prit  envie  aux  autres  Peuples  du  (g)  Telopon- 
JO*p‘ 19  ’ néfe  de  fe  ranger  du  côté  d’ Argos  -,  d’autant  plus  qu’ils  trouvoiént  quelque  cnolc  de  fort 
fufpcét  dans  la  dernière  claufe  des  deux  Traitez  , par  laquelle  les  Lacédémoniens  s'é- 
toient  refervez  le  droit  d’y  ajouter  & d’y  changer  ce  qu’ils  jugeroient  à propos , de  con- 
cert avec  les  Athéniens.  Par  où  les  Alliez  étant  exclus  , contre  ce  que  demandoit  l’Al- 
liance , on  craignoit  que  Lacedemone  ne  voulût , conjointement  avec  Athènes , oppri- 
mer la  Liberté  au  Teloponnffe.  Cependant  les  Corinthiens  , quoi  qu’ils  fuflent  les  pre- 
miers auteurs  de  tous  ces  mouvemens  , ne  fe  déclaraient  pas  encore  eux-mêmes.  Les 
Lacedemoniens  , pour  l’empêcher  , s’ils  pouvoient  , fe  plaignirent  à eux  du  manège 
qu’ils  faifoient.  Les  Ambalïadeurs  leur  reprèfentèrent  en  même  tems  , qu’ils  fe  ren- 
draient coupables  de  parjure  , s’ils  abandonnoient  l’Alliance  de  Lacédémone  , pour  em- 
bralïcr  celle  A' Argos  -,  & qu’ils  avoient  déjà  violé  leur  ferment , en  rcfùfant  d’acceder  au 
Traité  de  Trêve  , approuvé  du  plus  grand  nombre  des  Alliez  } puis  qu’il  étoit  porté  cx- 
C»)  Vota  prcllèmcnt  dans  le  Traité  de  Ligue  fait  au  commencement  de  la  Guerre,  (h)  Que  cha- 
ci-Jeflôs.  cun  en  pajferoit  par  ce  qui  auroit  été  réfolu  à la  pluralité  des  voix  , à moins  ( 2 ) qu'il 
JJ1-,1.  X!”  n\f  *ùt  quelque  empêchement  de  la  part  des  Vieux  (i)  ou  des  Héros.  Les  Corin- 
’ss-  ihiens  répondirent  en  préfencc  des  Ambaffadeurs  de  leurs  Alliez,  qui  avoient  réfiifé  com- 
me eux  , que  l’exception  de  la  claufe  même  du  Traité  de  Ligue  , les  avoit  autorifez  à 
ne  point  approuver  l’autre  Traité  poftéricur  : que  , lors  que  leurs  Alliez  de  la  Throce 
Üorek£i  s’étoient  révoltez  de  l’obéïflâncc  d’ Athènes,  (j)  avec  ceux  de  Tôt  idée  , ils  leur  avoient 
STÂomlc  promis  en  particulier,  avec  ferment , renouvcllé  depuis  plus  d’une  fois,  de  ne  pas  les  aban- 
451-  Ortie . donner  ; & qu’ainfi  c’étoit-li  un  empêchement  divin  , qui  ne  leur  permertoit  pas  d’ac- 
‘n  céder  au  nouveau  Traité  , par  lequel  ils  feraient  réduits  à violer  leur  ferment  envers  les- 
dits  Alliez  : Que  pour  ce  qui  étoit  de  l’Alliance  à foire  avec  Argos  , ils  ne  prendraient 
là-dcflus  aucune  réfolution  que  de  concert  avec  leurs  Alliez  , & autant  que  cela  ferait 
conforme  aux  régies  de  la  Jufticc.  Les  Corinthiens  le  contentèrent  de  répondre  ainfi, 
fins  alléguer  ouvertement  les  fujets  de  plainte  qu’ils  croioicnt  avoir  contre  les  Lacede- 
moniens , entr’autres  fur  ce  que  ceux-ci  ne  leur  avoient  pas  fait  rendre  par  le  Traité  deux 
Places  (+)  dont  les  Athéniens  s’étoient  emparez.  Quand  les  A mbal  fadeurs  de  Lacé- 
démone s’en  furent  retournez , ceux  & Argos  , qui  étoient  en  même  tems  à Corinthe , 
prefferent  les  Corinthiens  de  conclure  l’Alliance  : on  les  remit  à la  prochaine  Aflcmblée, 

& on  leur  dit  de  revenir  alors.  Aufli-tôt  après  leur  départ , il  vint  une  Ambaflade  de  la 

fwrt  des  Ele’ens  , qui,  en  leur  nom  , traita  alliance  avec  les  Corinthiens  * & de  là  al- 
a en  faire  autant  avec  ceux  d' Argos  , fur  le  pié  qu’ils  l’avoient  offert  à tous  les  Grecs. 

(k)  Taucyj.  (k~)  *H\8e  <ft  19  ’HAfàar  vptoCux  tvêis  , t,  trrotnaxiTo  rsrpU  Kapn&vt  ru/ijux^im  trpàror.  ï- 
ubi  mpf.  miTct  oi.tâit  h "Afy'Qf  «AÔa'm*,  xa&i'np  nrptuptfTo  , ’Apyt w»r  tyoorro.  Le  motif 

sf  v'  qui  y porta  les  Eléens  , nous  fournit  un  autre  Traité  , qu’il  cft  lx>n  de  rapporter  ici , 
d’apres  Thucydide. 

(DTimejj.  Ceux  de  la  Ville  de  Le’pre’e,  fituée  (7)  fur  les  confins  delà  Laconie  & de  YE- 

ib:d.  C»f.  } étant  (m)  autrefois  en  guerre  contre  quelques  Peuples  d'Arcadie , engagèrent  les 

lm)  urm,  Eleens  à fe  liguer  avec  eux.  Le  Traité  fe  fit  à condition,  „ Qu’apres  la  fin  de  la  Gucr- 
ibid.  CAf.  ,,  rc  > [es  Eleens  auroient  la  moitié  du  pais  de  Léprée.  Lors  que  la  Guerre  fut  finie. 


(1)  Mr.  Wi««  remirque  ici  (ffg.  JJ<.  Not.  1.  nmm. 
10.)  <)uc  cette  exception  doit  itre  lout-cntenduc  dans  tou* 
Ici  Traite»  i car  elle  n’eft  pai  formcllemeat  renfermée  dans 
la  formule  precedente  , ou  bien  l’Auteur  ne  l’a  pai  rapportée 
toute  entière.  Cependant  , ajoute-t-il  , le*  Ctniulntai  con- 
viennent enluite  qu'elle  étoit  exprimée  dan»  leTraite.  Je  ne 
Tai  ce  que  veut  due  ce  lavant  Anglois , quand  il  pôle  en  lait, 
que  ThmryJiJ*  n’a  pis  rapporté  l’exception  jointe  à la  ebufe 
du  Traité  t pu»  que  c’cit  fur  cette  exception  même  , rap- 
portée tout  de  fuite  par  l'Iiidorien  qu’il  fait  b remarque 


qu’on  vient  de  voir. 

( j)  C'eft-à- dire  , de  quelque  Divinité  , par  laquelle  on 
eut  juré  , ou  qui  fut  autrement  intércûce  à ce  que  l’on  ne 
fit  pas  certaine»  choies  , auxquelles  autrement  on  icruit  tenu 
par  le  Traité.  La  diftindion  entre  les  Ditmx  , que  l'on  re- 
garde it  comme  tels  de  leur  nature  , 8c  les  Hommes  déifiex, 
que  l'on  appclloit  Htrtt , cft  connue  de  tout  le  monde. 

(4)  Stlhrnn  (voie»  THUCDint  , LU.  IL  Cttf.  jo.)  le 
Anidinmm  (Idem,  Lit.  IV.  C*f.  49.) 
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comme  ils  le  fouhaitoient  , les  Eléens  laificrcnt  tout  le  pais  aux  Lepréates , 6c  les  tin* 
rent  quittes  pour  un  Talent , (y)  qu’ils  feraient  tenus  d'offrir  tous  les  ans  au  Temple  de 
"'Jupiter  Olympien,  (n)  HoAtuu  yxp  ytrofitm  mort  nrpU  'ApxJJat  tu* t Aécrptaraij  , xai  W 
m&ïaxArjiiTon  ivo  AtTptxrar  i;  %vu,u*XtXf  'Gki  T»  vuunla.  •?  yüf  , Awrinen  fit 
moAtftot  , ’HAÛm  V yîr  ttfiopiuots  xxrcoU  to?j  AtorpixTaïf  T xAa.tr or  trouât  ru  Au  ra  'OAuptreiep 
àwoQtpur.  Les  Lêpréates  avoient  toujours  paié  exaélement  cette  offrande  , jufqucs  à la 
Guerre  du  P eloponnefe , qui  leur  fcrvic  de  prétexte  pour  s’en  difpenfcr.  Les  Eleens 
voulurent  enfin  les  contraindre  à tenir  leurs  engagemens  , 6c  les  deux  Parties  convinrent 
d’abord  de  remettre  aux  Lacédémoniens  la  décifion  du  différent.  Mais  les  Eleens , crai- 
gnant que  le  Jugement  ne  leur  fût  pas  favorable  , renoncèrent  au  compromis  , & fc  fai- 
lant  jufficc  à eux-mêmes  , ravagèrent  le  pais  de  Léprée.  Les  Lacedemoniens  ne  laifle- 
rent  pas  de  prononcer  comme  Arbitres  : ils  déclarèrent  les  Lépréates  libres,  & condam- 
nèrent les  hoffüitez  des  Eleens.  Ils  envoiérent  même  garnilon  à Léprée , pour  foutc- 
nir  leur  Sentence.  Voilà  ce  qui  détermina  les  Eléens  à rechercher  l’Alliance  d 'Argos  , 
comme  autorifez  à abandonner  celle  des  Lacedemoniens  par  le  Jugement  de  ceux-ci , 
contraire  à une  claufe  du  Traité  de  Ligue  , qui  portoit  , (o)  Que  chacun  des  Alliez  (*)  Voir* 
confcrvcroit , apres  la  fin  de  la  Guerre  du  P èloponnefe , tout  ce  dont  il  étoit  en  poflcf- 
lion  au  commencement.  431.  Ame. 

Incontinent  apres,  les  Corinthiens  , & les  Chalcidiens  d cThracey  en-  lss- 
trerent  dans  la  meme  Alliance  avec  Argos.  (p)  *Eyinm  il  oi  Koprow  pur’  f»;  lUtjA 
pTbj  ’HAiiWJ  » % « ’tài  ©paxw  XaAxi iùs  » ’A pytlen  UJ-’'  luPf- 

Les  Peuples  de  Beotie  , quoi  que  mécontens  de  Lacedemone  , (q)  ne  purent  être 
engagez  à prendre  le  parti  d’ Argos.  Ils  fc  contentèrent  de  continuer  laTrêve  de  dix  en  dix  «biu.  c*p. 
jours  avec  les  Athéniens  , & amuiérent  les  Argiens , en  renvoiant  de  jour  en  jour  l’ac-  î''î6”î9' 
ceflion  qu’ils  leur  faifoient  cfpcrcr.  Cependant  les  Lacédémoniens  , qui  avoient  gran- 
de envie  de  recouvrer  P y le , mais  qui  ne  le  pouvoient  fans  faire  rendre  aux  Athéniens 
le  Fort  de  Panaùle  , 6c  leurs  Prifonniers  que  les  Béotiens  détenoient  encore  j envoié- 
rent à ceux-ci  des  Ambaflâdcurs  , pour  les  prier  de  relâcher  ces  Prifonniers  , & de  fe 
dclTàifir  du  Fort.  Les  Béotiens  ne  voulurent  y confentir  , qu’à  condition  que  les  La- 
cedemoniens feraient  avec  eux  une  Alliance  particulière  , comme  ils  avoient  fait  avec 
les  Athéniens.  Les  Lacedemoniens  y quoi  qu’ils  viflcnc  bien  que  cela  étoit  (6)  contrai- 
re à un  article  de  leur  Traité  avec  Athènes , ne  firent  pas  difficulté  de  racheter  à ce  prix 
Pefpérance  de  recouvrer  une  Place  qui  leur  étoit  fort  importante.  Les  Béotiens  , auffi- 
tôt  après  le  Traité  conclu,  raférent  Panai  le. 

On  peut  bien  croire,  que  les  Athéniens  furent  fort  choquez  de  cette  manière  de 
reftituer,  fi  contraire  à la  bonne  foi , & à l’clprit  de  l’artidc  du  Traité,  (r)  Cela  four-  V 
nit  de  quoi  augmenter  le  nombre  des  contraventions  qu’ils  reprochoient  aux  Lacedemo- 
viens  , qui  de  leur  côté  ne  manquoient  pas  de  quoi  leur  en  reprocher  à leur  tour.  Ainfi 
les  foupçons  réciproques  , & les  méfintclligenccs  fccrétcs  , qui  les  avoient  aliénez  dès  la 
concluiiondu  Traité  , croiflbicnt  de  plus  en  plus.  D’ailleurs  , les  nouveaux  Ephoresy 

3ui  étoient  entrez  en  charge  à Lacedemone  , faifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  la 
cracher  & Athènes  : & d’autre  côté  , Alcibiade  , qui  avoit  traverfe  inutilement  la  con- 
clufion  du  Traite  , remuoit  ciel  & terre  pour  le  rompre. 

Ceux  d’ Argos  (s)  furent  fort  intriguez , quand  ils  apprirent  l’Alliance  contractée,  M 
entre  les  Béotiens  & les  Lacédémoniens.  Ils  avoient  fait  leur  compte  de  fc  jetter  dans 
le  parti  d'Athènes , fi  les  Lacedemoniens , contre  qui  ils  s’étoient  déclarez  en  détachant  +$• 
de  leur  Alliance  tout  autant  de  Peuples  qu’ils  pouvoient , devenoient  trop  puiflàns.  L’e- 
xemple des  Béotiens  , par  qui  ils  avoient  été  amufez , leur  fit  craindre  de  fc  voir  aban- 
donnez de  tous  les  autres  , lans  efpcrancc  d’aucun  recours  à Athènes  -t  parce  qu’ils  s’i- 
maginaient que  c’étoit  du  confcntcmcnt  des  Athéniens , que  les  Béotiens  avoient  rafé 
Panatïe , & que  les  Lacedemoniens  avoient  engagé  les  Béotiens  a entrer  dans  leur  Trai- 
té particulier  avec  les  Athéniens.  Dans  cette  perplexité , ils  envoiérent  inceflarament 
des  AmbaHàdcurs  à Lacedemone  , pour  tâcher  de  s'allier  avec  elle,  & ils  choifircnt pour 

cet 

(f)  Quelques  MIT.  portent  : Sc  comme  fur  ce 

pic-là  . il  manque  le  nombre  des  T ale  ns  à paicr . un  M?nu£- 
crit  l'ajoûte,  »,  c’eft-i-dire , cinqnAaii.  Ce  nombre  ntian- 
moins  paraît  trop  gTind  à Cami'karius,  qui  du  relie  croit 
qu'il  faut  lire  au  pluriel  rsAatrra  , quel  que  ioit  le  nombre 
corrompu.  Mais  un  Talent  fuffit  bien,  pour  l'ufage  auquel 
le»  Elirai  deftinoient  cette  efpéce  de  tribut , dont  ils  s'é- 
toient  contentez  , en  place  des  revenus  de  la  moitié  du  pais. 

Je  m'imagine  que  quelque  Copilte  aiant  écrit  r«A*rr««  pour 
. comme  ne  lîgniboit  rien  , d’autres  fepa- 

rérent  le  * , 8c  le  regardèrent  comme  defignant  le  nombre  j 
d'autres  crurent  que  le  » étoit  fuperflu  , 8c  mirent  v«o*rr«s 
Amplement. 

(d;  Il  avoit  été  ftipulé,  dit  Thucydide,  Que  ni  le*  A- 
«brairai  , ni  les  Lueedemsnirm  , De  feraient  aucun  Traité , 
ni  aucune  Guerre  , que  d'un  commua  coaicmcmcnt  : 


. «»«•  ÀUtU*  pin  «Tijlflm  r.  , u^ri  rtUftiÜ.  Lib. 
V.  Cap.  39,  On  ne  voit  point  cette  elauie  daiu  le  Truité  , 
que  Thucydide  rapporre  tout  du  long.  Le  Baron  d'E- 
NENCKBL  , qui  feul  des  Interprètes  a vu  la  difficulté  , ticha 
de  la  lever  : mais  après  s’étre  cpuilè  en  conjcdfures  , il  ne 
donne  point  de  foluüon  plauiible.  Ou  les  Copiées  oni  omit 
cet  article  , ce  qui  ne  me  paraît  pas  vraifembublei  ou  il  faut 
dire  , à mon  avis,  que  c'étoit-là  un  Article  fccrct.  Nous  en 
avons  vu  un  autre,  dont  Thucydide  lui-même  fait  men- 
tion ( Mi . Cap,  3? .)  11  ne  qualifie  point  celui  dont  il  s'a- 
git, parce  que  la  choie  parloit  allez  d’elle- même,  8c  en  di- 
tant , que  les  LacéJimtnuni  étoient  bien  convaincus  qu'ils 
contTevcnoient  à un  Article  formel  , il  donne  allez  à enten- 
dre que  c'étoit  un  Article  le  paré  de  l’Aâe  même  du  Traité, 
où  il  a y a rien  dont  on  puilTe  le  tirer  par  coofcquence. 
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IJ1  histoire  des 

cet  effet  deux  hommes  qu’ils  croioicnt  être  fort  agréables  aux  Lacédémoniens  , favoir  , 
Eujlrophe  & Aefon.  La  négociation  fut  bientôt  entamée.  Les  Ambaflàdeurs  deman- 
dèrent d’entrée  , que  l’on  remit  a l’arbitrage  ou  de  quelque  Ville , ou  de  quelque  per- 
fonne  particulière , une  chofc  qui  depuis  long-tcms  donnoit  lieu  à des  démêlez  perpétuels 
entr’eux  , je  veux  dire  , à qui  appartiendrait  le  pais  de  Cynure  , fitué  fur  leurs  confins, 
& qui  renfermoit  Thyree  , & la  Ville  d 'Anthene.  Comme  les  Lacédémoniens  étoient 
en  pofleffion  de  cepais-là,  ils  ne  voulaient  point  entendre  parler  d’une  telle  propofition, 
& ils  s’en  tenoient  à renouvcllcr  le  Traite  précèdent.  Les  Ambaflàdeurs  , de  leur  côté  * 
infiftoient  fur  l’article  en  queftion  : ils  dirent , qu’on  vouloit  bien  conclure  un  nouveau 
Traité  pour  cinquante  ans > mais  à condition  que  , fi,  dans  quelque  tems  où  ni  les  Ar- 
giens , ni  les  Lacédémoniens  ne  feraient  ni  en  guerre,  ni  attaquez  d’une  Maladie  épidé- 
mique , les  uns  ou  les  autres  fouhaitoient  de  vuider  la  quérclle  par  un  Combat , ainfi  que 
cela  s’étoit  pratiqué  (7)  autrefois , quand  chacun  prétendoit  avoir  été  victorieux  : le 
Peuple  qui  ieroir  ainfi  défié  , devroit  accepter  le  Combat  fur  ce  pié-là , & qu’alors  les 
Vainqueurs  ne  pourraient  pourfuivre  les  Vaincus  au  delà  des  frontières  ou  d’Argos , ou 
de  Lacedemone.  Ces  conditions  parurent  d’abord  ridicules  aux  Lacédémoniens  : mais 
ils  y conlèntircnt  enfin  , par  la  grande  envie  qu’ils  avoient  de  s’allier  avec  les  Argiens  à 
quelque  prix  que  ce  fut.  L’Aétc  du  Traité  fut  drefTé , & les  Ambafladeurs  renvoiez  à 
Argos  , pour  le  faire  ratifier  -,  après  quoi  ils  dévoient  revenir  à Lacédémone , prêter  le 
(0  rtmtyd.  ferment  à la  prochaine  Fête  d’ Hyacinthe,  (t)  'Ot  'A pyCu  vpioCus  r aJi  ofias  'vnryiyorro 
gjfj;  th f AaxeJiMiorias  j'vyyyptocu  , a a<V‘  t cS  traporn  airorixs  votfacuSxi  ïnf  trfrritxorra  , i?ùtcu 
P cTîTtfMffHr  nrpaxxXw’Xfj.Uui  , nxn  iooh  wi\St  h*Tt  nro\tfAs , Acuaialpicm  x*î  *Apyvt  ?■}&■ 
'ofe.t  r yîtî  TatuTJjj , 5i rxip  tj  t rportpit  von  , euro)  ixirtpat  y^iacaj  ru uu*  btâxMt 
J1*  èriTrai  vtpuTtpv  rat  vpis  "Apy@-  »,  Aaxiècupton.  Zjm.  T ms  j*  AtuuJxi/iaiiots  t 0 fitt 
vparot  tS'oxu  putfix  tîrxi  r dura.’  itrurx  (i'rt&v/xtn  7 tiroApy®*  vi.tr as  ÇiXo» 
yupypxt  lp‘  oTs  , x,  £vrtyp&f*iro.  ôisAtvot  è1  01  AaxtAoptàuu  , vp\r  rtA&  t)  xùrat 
eyw»  , is  T 0 vApyfêr  vpàrot  iorxtx^apfaxms  auras  > ro  vA&t , x,  qr  ïçurxona.  * , 

faut  is  r*  *T euurÿta.  , rùs  0 pxits  voaynfuws  Sec.  Les  Ambafladeurs  étant  retournez  à Ar- 
gos , en  furent  renvoiez  avec  la  ratification  du  Traite.  Mais , pendant  qu’ils  y étoient 
pour  le  conclure  , il  furvint  un  événement , qui  le  rendit  inutile  -,  comme  nous  allons  le 
voir. 


ARTICLE  CLXXVIII. 

Traite’  tt Alliance  entre  tes  Athéniens,  les  Argiens, 
les  M a n t 1 N e’e n s , & les  Ele’ens. 

Anne’b  420.  avant  Jes  üs-Christ. 

ALcibiade  , qui  fouhaitoit  paffîonément  de  renouveller  la  Guerre  entre  les  Athr'- 
niens  & les  Lace’de’monibns,,  ne  négligeoit  aucune  occafion  d’acheminer  les 
[•  nue, J.  choies  à la  rupture  d’une  Paix  , qui  ne  fubfiftoit  que  foiblement.  (a)  Après  avoir  irrité 
Lïb.  v.  |cs  efprits  des  Athéniens  contre  Lacedemone , au  fujet  du  Fort  de  Pana  fie  rendu  tout 
JOE.  autrement  qu’il  ne  devoit  être , & de  l’Alliance  particulière  , que  les  Lacédémoniens  a- 
4»f.ia  ai-  voient  contrariée  avec  les  Béotiens  -,  il  envoia  dire  fecrétemcnt  aux  Argiens  , de  venir 
|Pag.  au  piutôt  avec  les  Mantine’ens  & les  Ele’ens  , pour  profiter  des  circonftanccs  fà- 
vorables  , qui  pourraient  leur  procurer  une  Alliance  avec  Athènes  , & leur  promit  de 
PR-  P9  • les  aider  de  tout  fon  pouvoir  à l’obtenir.  Les  Argiens  , défabulez  alors  de  ce  qu’ils  a- 
1 ' voient  cru  d’abord  , que  les  Béotiens  avoient  été  reçus  dans  l’Alliance  particulière  des 

Lacédémoniens  & des  Athéniens  , dépêchèrent  incellàmment  à Athènes  des  Ambaflà- 
deurs , accompagnez  de  ceux  de  Mantinee  & de  YElide  -,  fans  s’embarraflèr  de  l’autre 
Ambaflàde,  qui  étoit  actuellement  à Lacédémone  pour  un  fujet  tout  contraire.  Les  La- 
cédémoniens voulurent  parer  le  coup  , & leurs  Ambaflàdeurs  partirent  aufli-tôt  avec  plein 
pouvoir  de  convenir  de  tout  ce  qui  ferviroit  à redreflèr  les  griefs  , & à entretenir  la  bon- 
ne intelligence  avec  Athènes.  Mais  Alcibiade  faifant  femblant  de  favorifer  leurs  deman- 
des , trouva  moicn  de  les  dupper  par  un  confcil  perfide  , qu’ils  eurent  l’imprudence  de 
fuivre  -,  fi  bien  que  le  Peuple  , irrité  de  plus  en  plus , conclut  enfin  l’ Alliance  avec  les 
Argiens  , les  Mant incens  , Se  les  Eléens , malgré  tous  les  mouvemens  que  fe  donna 
(il  iUtyj.  Nteias  pour  l’en  détourner.  ( b ) Voici  le  Traite  , qui  eft  des  plus  longs  , & des  plus 
i.»b.  v.  cixconflanciez , que  l’on  trouve  dans  Thucydide,  ou  ailleurs. 

Clp-  sno.v- 


(7)  J'ai  rapporté  le  Traité  ci-deiTut , fur  l’Anncc  7x1.  ArhtU  41. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


'J) 


XnONAA'S  txxTor  ’A9if»a7oi 

ïrif  , ‘Aprym  , *,  Meurent  j t,  ’HàiÏm  , ô-Tig 
cçàr  ai/rat  , x,  rai  ^yftpia.^ur  , a ?i  a. fourni 
tKXTipv  , àJoAoS  , *9  aCÂa&7<  , xaî  jÇ't  vxr , 
xaî  SxAaarar.  «rAa  $ /xw  t£<V«  *Ti?é- 

p«ir  'ttf-  w^ftoni  fiim  *AfytMs  y % 'HAwwÿ  * 19 

Mxrrivéas,  $ TtJ$  fapinx^us  » ’A0*?a«s 

x,  T8j  fafj.pix.yns  ai  Apyytrn  ’AÔjjraioi  , ^»ti 
’A^naiHf  19  T«î  fafl/i&j(VS  1 *fàiX  ‘Afryuut  y t, 
HAw « , xaî  Marrutaf  , 19  Tt)«  fafjfjxyys  » 
Tiyrç  /ix^arx  <5'  TC^*  £vf*- 

fu*X?s  tirai  ’Awaiws  » 19  ’A^ytitts,  19  ’HAiibj» 
xj  Marrirws  , ixaTc»  (Itïj.  xaî  ii_  woAt/twi 
iax»?  tîf  ¥ yî»  tÇ/  ’AÔxrxiar  , @o>>\(ktr  ’Aj/yuni 
xaî  ’HAiJtj  £ Mamréaf  ’A^xra^i  » xaflon  ar 
îirayytAAaair  ’AÔtjyaiw  » rpova  otdiùi  £ 1 Su- 

rûnd  lVuf0T<*T®  » *$'  T®  «î*T^r  ^ ^‘1 

aa»T«î  oipçûi»^)  , troAi/tia»  tirai  rawTijr  V tro- 
A.r  ’A/yti ou , 19  MaiTirtwyi  > xaî  *HAt*oiç  , $ 
’A^raioij  , xaî  xaxSî  tra^tw  wto  traoSr  T»r 
woAtoir  Ttrroir*  xaTaAwti»  St  fin  tfavnti  Ter 
woXtpioi  rsrp'sf  Tttümr  V troAir  finS^iia. 
voAun  y $ii  u* 1 aeraaaiÿ  &Xÿ‘  £o>$tir  & xaî 
’AÔijraiHî  t(  Apy&-  t,  MamWr  , xaî  *H- 
Ai»  , 17»  voXifitoi  lirai»  ’fàr'  ¥ yw  Ÿ ’HAtuvr* 
j}  t MarTirwr  » 1)  V ’Apyw»»  » xo5^ti  à t- 
trayyiAAaffi»  ai  treAiiÿ  aurai  > rpinctt  onraa 
ar  S6rcsfÿ  ivupoTaT»  , 1®'  Te  ^uraT^r.  >|r  Ji 
^Ka<ra»T«$  êi^ar^)  » nretXipuxi  tiwu  Taunj»jnir 

tsro'At»  *Afa2a«»  % ’Afywwj»  «ai ^Marrown, 

xJ  ’HAtiov,  xaî  xaxâ*  traxy'ti»  utto  traaâ» 
Ttrrer»  t3^  ts’eAta»'  xaTaA&ir  J1»  p*  i£e7rai 
Te»  troAtfte»  trpof  Taunp  V treAi»  > ?»  /m  a- 
•7f curais  Taü  troArai».  crAa  ta» 

•^o»ras  Aurai  ’^5h'  WtÀi/Mp  2]~&  yxf  ttk 
ofiTipxs  aSrfîf  y xaî  tV  ** 

af^wri»  'txaç-«  » 3Ç'  3«tA«Ara»  , »}r  ft« 

^j^iiTa/*tr«r  T$f  waAta»  a-raa»» , t*  AeÀo» 
tirai  , ’AÔ^aierr , xaî  ’A prvuai  , xaî  ^ Mam- 
iiui  y xaî  ’HAtia».  to?s  St  /2o>r65<n»  « troAis 
m trtft*w<L  rrttftpr*  M*XP\  ^ TfiaxwTa 
x/itf«r  , «Ter  , t-jpi»  tAÔn  is  Tiir  woAir  tx»  «- 
‘îrayytiAairar  0o»j8tir  y xaî  acrurai  y t au- 

Ta-  x»  ^t  trAtW  ^«Aar^  ^0»  T?  rjw-Tia 
Xpwd’ai  , il  troAis  x /ara^^furx  Â^rrw 
cirer  , Tà»  *&>'  «rAiTTf , xaî  -|iAÿ  xaî  to£o- 
t«  , TftTs  oCoAtîÿ  ’Aryiraürs  <?  XM*Vf  «»«ÇV 
t J <5 ’ iVrtT , Vy/x'xr  ’Ai-yiraiar*  ^ Aè  tro- 
Ais x /itTa'Tt^t'jrâ^Sx , ¥ xytftona»  t^tTe»  S- 
Ta»  ci  tx  aÙT?  ô tr&At/x©-  x*  i)i  St  vra  Si- 
fa  Ta7s  troArai  xoox  rp*Ttu«tôai  , T&  iffor  -? 
itytuerias  ^itTurai  ctTaaais  Tais  troArai».  0- 
fieirai  Ji  Tas  airer^às  ’A9>jrai«s  /àfi  irttf  Tt 


Art.  CLXXV111.  (0  , Vilk  i’Jrc»£i  , étoit 

urc  de*  iiK-iennc*  Répub!i<iii€*  , célèbre*  jwr  leur*  bonne* 
L«»i*  i comme  le  témoigne  Polyie,  Lib.  VI.  C*f.  4t.  fit 
Elun  , IV.  Hifl.  Lib.  II.  Cap.  **.  Aristote  dit  aufli 
quelque  choie  , à !»  louinge  de  M« tint*  , fur  1»  manière 
dont  s'y  fail'oit  l'eledion  de*  Magiftrat*  , Ftütic.  Lib.  VI. 
Cap.  4. 

(a)  Voici  ce  que  j’ai  dit  'ci  • deffu*  , fur  l’Année  480. 
Article  11  j.  Note  f.  Six  ObtUi  d’Efrê»  en  faifoieot  dix 
à'Alhinn.  La  Drtrhm  Astique,  compofee  de  fix  Obelti  At- 
tiquii  , vallon  fix  fol*  de  notre  Monnoie  de  HelUuJe.  Ainfi 
nuit  Obtltt  d'1/MW  rerenoieat  à environ  cinq  fol  i,  6c  la  Dr  euh- 


,,  Le*  Athe’nien*,  le*  Arciens*  le*  (f) 
**  Mantine'ens  , Sc  les  Ele’ens  * tait  pour 
„ eux , que  pour  leurs  Alliez  de  part  & d’autre  , 
*,  qui  font  fous  leur  domination , ont  fait  cnfèmblc 
„ un  Traité  pour  cent  ans,  lequel  ils  exécuteront 
,1  fincéremcnt  ic  fans  fraude,  tant  par  mer,  que  par 
,t  terre.  Les  sirgùni , les  £U'enst  les  Aüntine’ens,àc 
yt  leurs  Alliez,  ne  pourront  prendre  les  armes con- 
,,  tre  les  Athéniens  & leurs  Alliez , qui  dépendent 
*,  d’eux  ;non  plus  que  les  jithtniew Scieurs  Alliez, 
,*  contre  les  Argiens^  les  Eiee/u,  & les  AUminttnt, 
i.  Si  leurs  Alliez;  ni  exercer  les  uns  contre  Jesau- 
„ très  aucun  a&e  d'hoftilité,  par  artifice  ou  de  quel- 
„ que  maniércque  ce  foit.  Sur  ce  pic-là,  les  Atht- 
„ nient  % les  Argttns , les  El  cens , & les  A/etniinéens , 
,,  feront  Alliez  les  uns  des  autres  pendant  l'efpace 
,»  de  cent  ans.  Si  quelque  Ennemi  vient  fondre  fur 
„ le  pa  is  des  Athéniens , les  Argient , les  EUentt  8c 
»,  les  Ment  incens , leur  envoicront  du  fecours  à A- 
» rÀé«M,au(fi<»tot  que  les  Athéniens  leur  en  auront 
,,  demande,  &les  aideront  de  tout  leur  pouvoir  & 
,,  de  toutes  leurs  forces  t que  fi  l'Ennemi  fe  retire, 
» après  avoir  ravage  le  pais , fa  Ville  fera  tenue 
yy  pour  ennemie  des  Argient , des  Alantinéent  , & 
y,  des  Eléent , auflt  bien  que  An  Athéniens . &tou- 
„ tes  ces  Villes  enfemble  lui  déclareront  la  Guerre 
ty  fans  qu’aucune  d'elles  puifTc  faire  la  Paix  , que 
» du  confcntemcnt  de  toutes  les  autres.  Les  Athé- 
,,  nient  réciproquement , lors  que  quelque  Enne- 
„ mi  fera  entré  dans  les  terres  des  Eltens , des  Meut- 
y,  tintent  y ou  Argient,  leur  envoicront  du  fecours 
11  à Argot , à Ainntinée , ou  à f lide , aufli-tôt  qu'ils 
11  en  feront  requis  par  ces  Villes,  St  les  défendront 
„ de  toutes  leurs  forces  : que  fi  l'Ennemi  fe  retire, 
,»  après  avoir  ravagé  le  païs  , fa  Ville  fera  tenue 
„ pour  ennemie  des  Atbcnient , aufTi  bien  que  des 
,,  Argient , des  Alantinéent , & des  Eléent,  Si  tou» 
,,  tes  ces  Villes  lui  déclareront  la  Guerre,  fans  qu'au- 
„ cune  d’elles  puifTc  faire  la  Paix  , que  d'un  com- 
» mun  confentcment  avec  les  autres.  Aucune  des 
y.  Villes  Alliées  n’accordera  le  palfage  , ni  fur  fès 
„ terres  ou  celles  de  Tes  Alliez  qui  dépendent  d'elle, 
» ni  par  mer,  à des  Troupes  étrangères  , à moins 
„ que  routes  les  Villes  enfemble  , Athéna,  Argot, 
„ Aiantinét , Si  Elée,  n'y  confcntent.  La  Ville 
„ qui  envoiera  à quelque  autre  Alliée  le  fecours 
„ dont  elle  abefoin,  entretiendra  fes  Troupes  pen- 
„ dant  trente  jours,  depuis  qu’elles  feront  arrivées 
„ chez  celle  qui  l'a  demandé  , Si  de  même  à leur 
„ retour  : mais  fi  celle-ci  s’en  veut  fervir  plus  long- 
,,  tems,  elle  paiera  alors  ces  Troupes,  à raifon  de 
„ trois  Oboles  (t)  d’Egine  par  jour  pour  chaque 
„ Fantaffin,  armé  pefamment  (}>  ou  à la  légère  & 
,»  pour  chaque  (4)  Archer;  & d'une  Drachme  A' E- 
„ gine  pour  chaque  Cavalier.  Ceux  qui  auront  de- 
„ mandé  du  fecours,  auront  le  Commandement  de 
„ toute  l’Armée,  pendant  que  la  Guerre  fc  fera 
„ dans  leur  païs  : mais  fi  tous  les  Alliez  veulent 
„ marcher  ailleurs  avec  leurs  Troupes  jointes  en- 
,,  fcmble  , chacun  aura  part  au  Commandement,' 
„ Les  Athéniens  jureront  ces  articles  du  Traité, 
„ pour 

tnt  i' Teint , à dix  fol».  On  peut  coofulrer  U-dcfliu  le  Trai- 
té de  J.  Frideric  Gronoviu*  Dr  ttenn.  vtter. 

(j)  Armé  pefamment , 'OxA.V* , c’eft-i-dire  , qui  aroit 
une  Cuiradc  , un  grand  Bouclier  rond  , 8e  une  Pique  trèf- 
loogue , a la  MnetJtmenu , laquelle  on  appelloit  Snrijfo.  Ar- 
mé à la  légère,  , qui  ne  fe  fcrvoit  que  du  javelot  » 
ou  de  Pierre*  , jetteet  ou  avec  une  F ronde  , ou  Ample- 
ment de  la  Aiain,  ou  de  telle*  autre*  Armes  légères*  n'aunt 
d'ailleurs  ni  Cuira iTe  , ni  rien  qui  remboraiTlc. 

(4)  T*|»rv*.  D'autre*  Auteur*  , comme  Xe’novhon, 
mettent  au  rang  des  +iA».' , ou  armci  à la  légère  , ceux  qui 
fe  fervoient  de  l'Arc. 

V 
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„ pour  eux  & pour  leur?  Alliez  : mais  les  Argiens, 
les  Mnntinéens , les  Eli  ns , & leurs  Alliez,  les 
s,  jureront  chacun  en  particulier.  Chacun  prêtera 
„ fur  lesViâimes  les  plus  (J)  facrécs,  le  Serment 
,,  ordinaire  & le  plus  grand  félon  l'ufoge  du  pais, 
y»  La  formule  en  fera  telle  : Je  perfinirerni  dont 
»,  î Alliance,  fidèlement , innocemment , Q-  fiuu  trom- 
,,  perse , filon  le s conditions  & les  cUtefet  dm  Trust  ; 
„ & je  n'y  contreviendrai  ni  pur  rnfie , ni  de  qnelqme 
notre  manière  que  ce  fois.,  Ceux  qui  jureront,  fe- 
,,  rpnt,  à Athènes  y le  Sénat,  & les  Magi  (Irais  (6) 
„ de  la  Ville  , & U les  (y)  Prjtanet  exigeront  le 
„ Serment.  A Arpos , le  Sénat  , les  Qnatre-vints , 
„ (8)  & les  Artjntst  jureront;  8c  les Quatrc-vints 
„ exigeront  le  Serment.  A Mantinée , les  (9)  Di- 
„ miomrgnes , le  Sénat , & les  autres  Magiftrats , 
„ jureront  ; les  Thiorts,  (10)  & les  P 0 le  mer  q ne  s , 
,,  exigeront  le  Serment.  A Elidé,  les  Démiourgmes , 
„ les  autres  Magiftrats , & les  Six~cens,  jureront: 
,,  les Démiostrgnes , & \aThejmcpbyUces , (n)  exi- 
„ geront  le  Serment.  Le  Serment  fera  renouvelle, 
y,  & les  Athéniens  envoieront  des  gens  pour  cet  ef- 
,,  fet  lElide , \Mantinie,  & \ Argot,  trente  jours 
y*  avant  les  Jeux  Olympiques  : les  Argiens , les  £- 
„ Uns , & les  Ment  miens , à Athènes  , dix  jours 
y,  avant  les  (li)  Grandes  Panas hcnèos.  Ces  conven- 
,,  lions  pour  le  Traité , pour  les  Scrmens , & pour 
„ l’Alliance  , feront  gravées  fur  une  Colomne  de 
„ Pierre  , que  les  Athéniens  drefleront  dans  leur 
y,  Forterefle  ; les  Argiens , dans  la  Place  publique 
„ de  leur  Ville,  au  Temple  (13)  à' Apollon  j les 
„ Mantinéens  , au  Temple  de  (14)  Jupiter  , qui 
,,  eft  auflî  dans  leur  Place  publique  : & de  plus, 
y,  on  en  drelTcra  une  autre , ï frais  communs , & 
„ qui  fera  d'airain,  dans  YOljmpie,  (ij)  aux  Jeux 
„ qui  fc  doivent  célébrer  préfentement.  Si  ces  Vil- 
„ les  enferable  s’avifent  de  quelque  choie  de  plus 
„ avantageux , elles  pourront  l'ajouter  aux  articles 
„ ci-dcffus  : & tout  ce  qu’elles  trouveront  ï pro- 
„ pos , d’un  commun  confcntcmcnt , aura  la  meme 
„ force. 
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ARTICLE  CLXXIX. 

Traite'  ifc  Paix  entre  tes  L A ci’d  e'm  o nie  ns  , & les  Argiens. 
Amne’e  4x8.  avant  Jesus-Chiliit. 


pour  empêcher  que  l 


(jf)  **T“  T"  hfi"  mû».  Sacrifice*  d'apparat  , où  l’on 
offroit , P*  exemple  , un  Sanglier  , un  Beber  , 8c  un  Tau- 
reau } 8c  celui  qui  juroit , fe  tenoit  fur  le*  entraille*  de  ce* 
Viûime*.  Voie*  Di'mosthe'n*  , i$  ArifUerU.  pag.  438. 
B.  ZJ.BmJîL  tfji.  Tel*  étoient  auQt  les  Httuomin . Voici 
les  Interprètes  fur  Aristophane,  in  Tint.  verf.  8*0.  Hen- 
ri Etienne,  fur Appien ÜAlixtmànt,  pag.  43a.  U.Amfl. 
fc  la  Note  de  Mr.  Durer  fur  cet  endroit  de  Thucydide. 

(t)  Par  opposition  i ceux  qui  exerçoient  leur*  fonc- 
tions ailleurs.  Voies  la  Note  du  Baron  d'EMiNÇKEl,  fc 
celle  de  Mr.  Dukir. 

(7)  Les  Cinquante  Sénateurs.  J’ai  expliqué  cela  fur  la 
Trére  d’un  an  , de  4^3.  ^r»ir.  174.  Not.  11. 

18)  Les  ^ nstro-Vimi  étoient  apparemment  un  Confeil 
public  , 8c  Ici  Artjats  , de*  Magiftrats.  Mai*  on  ne  conaolt 
pas  la  .conftitution  du  Gouvernement  RépuNicain  d 'Argus , 
pour  pouvoir  eapliquer  en  quoi  coofiftoit  leur  autorité  8c 
quellei  étoient  leurs  fondions. 

(p)  Ait* mrfym  lignifie  , ceux  qui  vaquent  aux  affaire*  du 
Peuple.  On  croit  que  c’étoit  une  efpéce  de  Triiniu.  Mai* 
ûvons  rien  de  plu*  id , qu'au  fujet  de*  Magiftraü 

(10)  Le*  The  fret , f* , étoient  apparemment  dei  per- 
foones  qui  avoient  quelque  Sacerdoce  ordinaire  8c  cociidéra- 
ble  j fc  non  pu  de*  geo*  eavoiei  extraordinairement  pour 


confulter  l’Oracle,  ou  pour  autre*  affaire*  de  Religion  ; com- 
me le  remarque  Mr.  Durer.  Voiei  ci-deflû*,  Ær  la  Trêve 
de  cinquante  an*.  Année  4a!.  Anu.  17p.  Not.  4.  Pour  le* 
FtUmnrqmti.  leur  nom  indique  que  c’étoient  de*  Magiftm*. 
qui  prelidoient  aux  affaire*  de  la  Guene.  C’étoil  i Atiim, , 
le  nom  d'un  des  neuf  Archnoti. 

(n)  e.ryA-^.A««.,  fignific  , le*  GnrJims  de*  Loin.  C’é- 
toieot  donc  des  Magilfcrat*  Politique*.  Nou*  n’en  farons  pa* 
davantage. 

(»a)  La  petite  Fête  des  Touubtntii  Ce  faiioit  tous  le* 
uu  : mais  la  Grande  ne  fe  célébrait  que  de  quatre  en  qua- 
tre ans.  AinG  le  tems  rrvenoie  au  meme  que  celui  de*  O- 
lymfuUt,. 

(13)  C'eft-à-dire,  A'Aftilon  , furoommé  Lyuni  -,  car  c'é- 
toit  le  plus  beau  Temple  d’Xr/<u.  Voici  Pausanias,  LU. 
H-  eu.  I,.  p.g  m.  &f"H- 

(u)  Il  J «voit  a A lADtinit  deux  Temples  d ejufittr  : l'un 
de  ?»fitrr  Sauveur , ou  Libérateur  , X-rip*  A* .<  ; l'autre 
Ac  Jupiter  EfiJott , ‘ZrMrtu  , comme  qui  diroit,  de  celui 
qui  ne  celle  de  répandre  fe*  biens  fur  les  Homme*.  Pausa- 
nia*.  Areadie.  ou  Lié.  VIII.  Caf.  9.  pag.  617. 

(ij)  Cette  Colomne  fe  voioit  encore  a Olymfie  , dutem* 
de  P a vtAN  IA*  , comme  il  nous  i’apprend,  LU.  V.  Caf.ix. 
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r hit  biens  ne  rcmuaflcnt , & parce  que  Plie  d ’Egine  étant  voifine  d'Eptdaure  , les  A thé* 
viens  étoient  plus  à portée  de  venir  de  ce  côté-là  au  fccours  d 'Argos.  Il  ne  falloir  qu’un 
prétexte  : on  le  trouva  ailément.  Les  Epidaunens  étoient  tenus  d’offrir  tous  les  ans , 
pour  leurs  (1)  Pâturages  , une  Vi&ime  à Apollon  (i)  'Eytheen  : ils  manquèrent  à le 
Faire.  Là-dclfus  > les  Argiens  , comme  Intcndans  de  ce  Temple , fc  jettérent  à main 
armée  fur  les  Terres  d 'Epidaure  , & les  ravagèrent.  De  là  naquit  une  Guerre  , où  les 
Lacédémoniens  & les  Athéniens  entrèrent , chacun  pour  fes  Alliez.  Dans  1 année  où 
nous  fommes  , comme  les  Argiens  , & leurs  Alliez  , à la  referve  des  Athéniens , qui 
n etoient  pas  encore  venus  , étoient  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains  avec  l’Ennemi , 
dans  la  Plaine  d 'Argos  > tout  d’un  coup  (b)  un  de  leurs  cinq  Généraux  , & un  autre  f t)Tbr*- 
(0  Argien , qui  avoit  droit  d’hofpitalité  à Lacédémone , étant  allez  de  leur  chef  deman- 
der  une  entrevue  avec  le  Roi  Agis  , qui  commandoit  l’Armée  Laccdcmomenne  , le  phron. 
prièrent  de  ne  pas  livrer  bataille  ; lui  fa  liant  cfpercr  que  les  Argiens  étoient  tout  difpo- 
l'ez  à entrer  en  pourparlcr  fur  le  redreflement  des  gricts  , & à faire  enfuite  la  Paix  à de9 
conditions  raifonnablcs.  Le  Roi  accepta  aufli-tôtla  propofition  , fans  prendre  lui-même 
avis  que  d’un  feul  des  principaux  Capitaines  de  fon  Armée  , & accorda  une  Trêve  de 
quatre  mois  , afin  que  pendant  ce  tems-là  on  put  ménager  & achever  ce  qu’on  lui  avoit 
promis,  (d)  PO  "Ayifj  «ùto«  *,  a fir  irAtrira»  vit  aùrcs  , àAA’  >?  cri  irtfyî  tmtji. 

xwâoxi  T cV  TC.\ti  £j<rf<tTVJO/Mre»i  , nea&)  rlnjxpxs  payas  » cV  oTf  t«Jki  'birrtXtcxi  auras  rà 
\vbtrreL.  Les  deux  Partis  furent  paiement  (3)  fâchez  de  ce  Traité  fait  fans  la  partici- 
pation de  ceux  à qui  il  appartenoit  d’en  délibérer  : chacun  crut  avoir  par  là  perdu  l’oc- 
cafion  de  remporter  fur  l’autre  quelque  avantage  décifif.  Cependant  il  arriva  des  Trou- 
pes Auxiliaires  à' Athènes , & les  Argiens  voulurent  d’abord  les  congédier  , n’ofant  rom- 
pre la  Trêve  , quoi  qu’elle  ne  leur  plût  point.  Mais  Alcibiade  , qui  étoit  venu  comme 
Ambafladcur  , repréfenta  aux  Argiens  , & à leurs  Alliez  , que  le  Traité  étoit  nul , com- 
me fait  à l’infû  des  autres  , & leur  perfuada  enfin  de  reprendre  les  armes.  Ils  eurent  tous 
lieu  de  s’en  repentir.  Leurs  Troupes  jointes  enfemble  furent  défaites  à la  Bataille  de 
Mantinee , la  plus  grande,  dit  (e)  1 hucydide , qu’il  y eut  eue  entre  les  Grecs  depuis 
fort  long  tems.  Elle  fc  donna  au  mois  de  Juillet.  Deux  ou  trois  mois  après  , les  La-  c>?' 74' 
cédemontens  , profitant  des  brouillerics  qu’il  y avoit  entre  les  Argiens , dont  quelques- 
uns  vouloient  s’aggrandir  en  aboliffant  le  Gouvernement  Populaire  * envoiérent  à Argos 
donner  le  choix  de  la  Paix  , ou  de  la  Guerre.  Les  Factieux  , nonobftant  les  efforts  con- 
traires d'Alcibiade  , déterminèrent  le  Peuple  , après  bien  des  conteflations , à accepter 
les  conditions  fuivantes  -,  propofccs  par  les  Lacédémoniens,  (f)  Le  Traité  cft  écrit  en  (f)Th*yd 
‘Diale lie  Dorique  , qui  étoit  celle  dont  on  fc  fervoit  à Lacédémone.  “jf  • 0p 


KATTA'AE  <WT  tS.  ’ExxAspïet.  Ta» 
AxxiSaipiottatr  £ti/tCctA»e9'eu  9or\ <H  *Afyuvf  à- 
troJi&Vraf  ras  ts-cùixs  rôts  ’Of^o/iwiots , 
ras  atipas  rois  McutctAioij  , ras  aripas  ras 
c»  MutmiV  t oïf  Aaxtiaipioiias  Jmtras  > 
x,  È£  ’Eti Saûpa  Cv.Carras  » £ to  tii^©*  «t- 
tzipû’TAs.  ai  Jt  xa  peu  eîxo »ti  toi  ’A^rawi  t| 
't^Jxûpa  , woAi/zibs  ri/xtr  rôti  ’Apyitois  x)  Toij 
AaxdaifJicnw  , x,  T oïi  rat  Aaxièaifimlen  fy/z- 
**  % T0#  T®T  'Afryilui  fyfifM.'xui- 
ar  ma  toi  Aeou&j^orioi  nrxiia  i^urci  » 


Il  a femblé  bon  à l’ Aflemblée  du  Peuple  des 
,t  Lacb’db’monibns  , de  traiter  avec  les  An- 
„ ci  en  s , aux  conditions  fuivantes.  Les  Argiens 
,.  rendront  à ceux  d'Orcheméne  (4)  leurs  Enfin* , 
» & (5)  aux  Mtnaliens  leurs  Hommes  : ils  ren- 
,t  dront  aufli  aux  Lncédémoniens  ceux  de  leurs  gens 
,,  qui  font  détenus  ( 6 ) A Af animée.  Ils  fe  reti- 
i,  reront  d 'EpitL$(rey  & referont  les  fortifications 
>,  qu'ils  y ont  faites.  Si  les  Athéniens  ne  fortent 
n aufli  du  pais  d* Fpidanre  , ils  feront  tenus  pour 
,,  Ennemis  des  Argiens , aufli  bien  que  des  Lacédé- 
,,  mtniens , & de  leurs  Alliez  de  part  & d'autre. 

» Les 


Asr.  CLXXIX.  (0  Ce  mot  ne  fe  tron- 

ve  point  ailleurs.  Tout  le*  Interprètes  l'ont  expliqué  par 
J'J/urjgn , guider  par  la  dérivation  de  trr*  , Mr. 

Duke»  dit , qu'on  ne  iauroit  afltirer  , s'ils  ont  ration  , ou 
non.  11  y a pourtant  grande  apparence.  quec’cft-Ià  le  feni. 
Ce  qui  me  le  icioit  croire  , c’elt  que  YtpiJxmrt  dont  il  s'a- 
git (car  il  7 en  avoit  une  autre  dans  b Lmobu)  «oit  appel- 
le Au/tif»  , i u;**-*  , parce  qu'il  y avoit  beau- 

coup de  Prêt.  , dans  fon  Territoire.  Steeman.  Dt  Uriii. 
Voici  U-delTus  Bi a k eli us.  Peut-être  même  fsut-il  lire 
dans  Thury MJt  /*»»«*•*•'• 

(a)  Ce  n’cft  pas  jlftüm  Pyihien  , comme  tra- 

duit d'Ablancouht  î & comme  le  fetnble  croire  Mr.  Was- 
st  (pag.  jyo.  n.  10.)  Le  Baron  d'ENENCKEL  avoit  bien  re- 
marqué , qu'il  s’sgit  d’un  Temple  dans  le  pais  d'Htrmion* 
en  ArgthJt.  Il  elt  vrai  oue  Pausanias  . qu’il  donne  pour 
garant  , appelle  cet  vfpsiwn  : mais  il  peut  y avoir 

faute  dans  Tmucvoids.  UnMf.  pone  tlvlii»»  : cela  fembie 
avoir  été  fait  de  , parce  que  les  Copiées  ne  connoif- 

foient  gucres  d’autre  Apollon  que  le  Pythitn  Pausanias  dit. 
que  celui  à'HnmUn*  étoit  ainlt  appelle  du  nom  de  Pythons  , 
fon  Fils.  Ub.  Il-  C*p.  j 6.  pog.  19+.  197. 

( jJ  IhrofylU  faillit  1 être  lapidé  par  les  Argimi  , k ne  te 
{aura  qu'en  cherchant  un  refuge  auprès  des  Autels.  TMucr- 


di dk  , Lit-  V.  Cap.  60.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi  Agis,  le* 
LocéJomonie»j  vouloient  d’abord  rtfer  fa  Maiion  , êc  le  con- 
damner 1 une  amende  de  cent-mille  Drachmes  : mais  on  lui 
relâcha  la  paie  , fur  les  humbles  prières  qu'il  fit  , arec  pro- 
mclTc  de  reparer  fa  faute  par  quelque  belle  aâion.  A cerre 
occaiion  néanmoins  on  fit  une  Loi  , par  bquelle  il  lui  étoit 
défendu  de  fc  mettre  en  campagne  lins  dix  Confcillcrsqu’on 
lui  donnerait.  Ce  dont  il  devrait  prendre  avis.  Utm  . Cap. 
63.  Loi  toute  nouvelle  , comme  le  dit  Thucydide  : car 
les  Rois  de  Lac  t dt  mont  , quand  ils  commandoienr  une  Ar- 
mée , avoient  un  pouvoir  illimité  s 6c  c'croit  le  feul  cas,  où 
leur  autorité  n'étoit  point  bornée.  Voiez  Nie.  Cragius  , 
Dt  RtpuM.  Lactiunon . Lkb.  IV.  Cap.  4.. 

(4)  Que  les  Orchominins , Peuple  d'Arcadie , leur  avoient 
donnes,  en  ûtages , lors  qu'aiant  article  leur  Ville  . ils  l'obli- 
gèrent à fc  rendre-  Thucydide  , Lit.  V.  Cap.  61. 

(y)  Menait  étoit  une  autre  Ville  d'Arcadie.  ThuctdidI 
ne  dit  point  en  quelle  occaiion  ces  Prifonniers  Minalinu  é- 
toient  tombez  enne  les  nuins  des  Argiens. 

(d)  Il  y avoit  eu  quelques  aérions  entre  les  Lacidéme- 
nitns  te  les  Maniinim < : mais  Thucvdidr  ne  marque  pis 
non  plus , en  quelle  de  ces  oc  c a fions  les  Mantisséens  avoient 
fût  des  prifonniers  , qu'ils  tcaoient  encore. 
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!Se  H I S T O 

Les  Laetdémtniens  rendront  les  Jînfans  qu’ils  peu- 
,,  vent  avoir  en  leur  puiffance  , à toutes  les  Villes 
„ auxquelles  ils  appartiennent.  Pour  ce  qui  regar- 
„ de  (7)  le  Dieu  , on  trouve  à propos  (8)  que 
„ les  Epidattriens  s'engagent  avec  ferment  , & que 
,)  les  sir  fient  le  leur  défèrent.  Les  Villes  du  Pé- 
„ laponne ft , petites  ou  grandes  , demeureront  tou- 
„ tes  libres , & fe  gouvernant  félon  les  Loix  du 
„ Pais.  Si  quclcun  de  ceux  qui  font  hors  du  Pé- 
„ loponntfe , entre  i mauvais  deffein  dans  les  Terres 
,,  du  Pclopttoufe  , on  le  repouflera  d‘un  commun 
„ accord  , de  la  manière  que  les  PcUponnéfient  ju- 
„ geront  la  plus  jufte  & la  plus  convenable.  Les 
„ Alliez  des  Isuédémtnient  hors  du  Pélopemtéfc , fe- 
,,  ront  tous  fur  le  meme  pié  , que  les  autres  Al- 
),  liez  des  Lacédémoniens  8c  des  Argiens  , & poffé- 
»,  deront  de  même  leur  pais.  Ces  Articles  feront 
»,  communiquez  (9)  aux  Alliez  , pour  en  être 
„ approuvez  : que  fi  les  Alliez  font  d’un  autre  a- 
„ vis  » on  en  fera  le  rapport  chez  nous. 


IRE  DES 

ioedv  tous  -aroAitot  vivent  y rdèa  il  tu 
<jv(iQxTwa.ifAp  A»»  rôts  ’E'Tnixvpioit  opxor  , ii- 
it  aÙTûK  ijxooeté  Têts  il  maAtxt  tous  c# 
TUAovromiau  y $ poepis  $ ptyxAxt  , aùroto- 
/jms  wetexttf  x*T VxTpix.  eu  it  tut  ? 
C* tU  nourxonxa»  tÎs  ’fài  rit  ïltAjnrasixoQt 
yïr  Sy  ’ÆW  xaxôi  , xAt^ipurxs  iftfà  1 /SaÀtwra- 
fûws  &r&  xa  iouLUTATcL  rfoxy  to7s  niÂ<wror»a- 
fffws.  «rw  F OK.T0S  UtAtncmixau  Axxi- 
ixifiotutt  otr\ , ci  tu  aùrJ* 

Ot  TUXtp  Tcî  T Ut  Axilixipuyiuï  £ TOI  TUt 
’Apyûur  JWTÎ , Ta»  ttvruy  t^orrtf 

to*S  frwetxotf  ^/xCxAteSTeu  , 
aî^  xa  aÙTois  ifcxy.  it  Tl  £ 

TMf  i*n*AA*i». 


CLXXX. 


ARTICLE 


Traite*  et  Alliance  entre  les  mimes. 

La  même  Anne’e  418.  avant  J e s u s -Ch  r i s t. 


(•)  T^eji.  A Vssï-tàr  après  le  Trairé,  que  nous  venons  de  voir,  l’Armée  (a)  des  Lace’de'- 
Op.  78.  iX  MONiENS  s’en  retourna  chez  foi , & le  commerce  des  Argiens  avec  eux  fut  réta- 
bli. Les  mêmes  Fa&ieux  $ Argo  t , qui  favorifoient  Lacédémone , ne  tardèrent  pas  à 
pouffer  plus  loin  les  chofes  > & bien-tôt  les  Argiens  , renonçant  à leur  Alliance  avec  les 
Athéniens  , les  Mantinéeni  , & les  Eleens  , en  firent  une  avec  les  Lacédémoniens,  (é) 
^p-  i9i  En  voici  le  Traité  , dans  la  même  Langue  que  le  précèdent. 


KATTA'AE  Hofy  toTj  AaxtJai/m'ci* 
xoi  'A pyiioa  omtiis  juu  £yfipta.)çcu  \(à/s 
inmtxovratTÏ-  W rôts  vm  *ut*  optoiots  Fi- 
xât itÜrrobs  xatIci  virpuc  raî  it  aAAai  iro- 
Attf  Teu  ci  riiKononiou  , xmiaj  tenren  rat 
cvoiiêür  xaï  T â»  ^vnfia.x'ir , «ÙTortyio»  xcu  cu;- 
TOTroXits  , Ta»  aiiT»»  ï^orrej  , xttrlà.  vxrput 
Ftiuxt  iiionts  ris  liais  X,  opioias.  owi  ^ t£e» 
TliXoTCaytiav  Aaouixiuotioif  ^ipifxax91  <rr*  > ci 
toTî  avroTs  «rôr^  ToIoTrtf  ^ to! 

^ toi  Tar  ’Apytiaer  ci  ru  aura  t- 

ovrrau  % toi  ’Apytlw , Ta»  aî/Tur  ï^omf  ai 
tvo*  TpariÜs  itM  xenâiy  QuAMofreu  Aax.e£ti/i»* 
lied;  tf  ’Apvtias  , <wra  xa  JixauraTa  xfuarraf 

Toïs  fyiipâx Mt*  *'  ^ TIT1  J"  woAi»»  )i  à/i- 

ÇvAoya  » 1»  tm  oiTos  Ta»  6xtos  FIiAaTo»- 


(7)  AptiUn  Tjtkim  , dont  j'ai  parie  ta  commencement 
de  cet  Article. 

(8)  1 j brièveté  Laconique  rend  ici  le  lêtu  obfcur  : car 
Ici  paroles  du  Texte  peuvent  ftgnifieT  , ou  que  ie  different 
fur  la  Viâime  , due  par  les  IpuUnrinu  au  Temple  d Apol- 
lon , feroit  vuidc  par  leur  ferment  -,  ce  qui  fuppoferoit  qu'ils 
prèteniioient  ou  ne  ls  pas  devoir,  ou  l’avoir  paiée  : ou  bien 

3ue  les  IpùUnrittu  s’engageroient  par  ferment  à s’aquitter 
éformaii  de  cette  dette  teligieufe  j auquel  cas  ils  auraient 
avoué  la  dette.  On  pourrait  décider,  lequel  de  ces  deux  fétu 
convient  mieux , fi  fa  narration  de  Thucydidi  , au  fujet  de 
ce  démêlé  , qui  fut  le  prétexte  de  la  Guerre  A'ÊpiJsnre 
(LÜ.  V.  Csf.  73.)  n’étoit  mfii  fuit  ob&urc.  Car  on  n'y 


st  II  a fcmblé  bon  aux  Lacb’de’moniens^ 
" aux  Argiens,  de  faire  enfemble  un  Traité  8c 
„ une  Alliance  pour  cinquante  ans , aux  conditions 
„ ruinantes  : Qu'ils  fc  leront  raifon  également  & 
,»  êquitdjletnent  les  uns  aux  autres  par  les  voies 
„ de  lajuftice,  félonies  Loix  & les  coutumes  du 
„ pais  : Que  les  autres  Villes  du  Piloponnife , qui 
„ entreront  dans  ce  Traité  & dans  ccttc  Alliance , fe- 
„ ront  libres  & maîtreffes  d’clles-mcmes , demeu- 
„ rant  en  poffeffton  de  ce  qui  leur  appartient , & 
„ étant  jugées  également  & équitablement  fclon  les 
,,  Loix  & les  Coutumes  du  pais.  Pour  ceux  qui  font 
„ Alliez  des  Luctdimoniens  hors  du  Pilopmr.ift , ils 
„ jouiront  des  memes  droits,  que  les  Utctdtmumieitr. 
yy  8c  réciproquement  les  Alliez  des  Argiens , jouï- 
„ ront  des  mêmes  droits  que  les  Argiens , & confer- 
„ veront  les  Terres  qu’ils  poffédem.  S’ilcft  befoin 
,,  d'entreprendre  quelque  Expédition  en  commun , 
„ les  Lacédémoniens  & les  Argiens  délibéreront  enfem- 
„ blc,  & refoudront  ce  qui  paraîtra  le  plus  équita- 
„ ble  par  rapport  à leurs  Alliez.  Que  fi  quclcune 
„ des  Villes,  tant  de  celles  qui  font  du  Péloponnéfey 
yt  que  de  celles  qui  font  hors  du  Pélepennefè , cft  en 
»,  dif- 


voit  pu  le  fondement  de  la  dette  : l’Hifforien  ne  dit  rien  , 
par  où  l'on  puifle  déterminer  , fi  c'étoit  un  tribut  annuel , 
ou  feulement  un  hommage  dû  pour  quelque  occafion  parti- 
culiére. 

(9)  Le  fen*  eft  encore  ici  équivoaue  : car  le*  paroles  de  . 
l'Original  peuvent  l'entendre  ou  de*  Allier  de  part  8c  d'au- 
tre , ou  feulement  de  ceux  de*  jtrpnH.  Le  dernier  fen»  cft 
le  plu*  probable  : car  le*  Généraux  Léuidimemmi  avaient  ap. 

Ké  de  Lsuidimtnt  le  Traité  tout  dreffï  , par  deliberation 
Affèmbléc  générale  du  Peuple  : ainû  il*  pouvoient  avoir 
prit  U-dcfTiii  l’avit  de  leurs  Alhcx  , autant  que  cela  étoit  né- 
CcflâùCj 
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),  different,  foit  pour  le  réglement  des  limites,  ou 
,,  pour  quelque  antre  liijct,  il  fera  vuidé  félon  les 
„ formes  de  la  Juftiee.  Et  s'il  arrive  quelque  dc- 
„ mêlé  entre  deux  Villes  Alliées  , elles  pourront 
„ prendre  pour  Arbitre  quclqucautrc  Ville,  qu’cl- 
„ les  jugeront  impartiale.  On  rendra  auffi  juftiee  à 
,,  chaque  Citoicn  félon  les  Loix  du  pais. 


*57 

, «tir»  tpm  , eter»  «efei1  cAàh  ti»:j  , 
Sÿ&tf&iifa.  aî  ii  Tif  7 ut  fynfittxa , w&Ài* 
vé\u  ipiÇ oi , ig  trl\\t  ÎAeur , cc»n»ct  Jl ait  xn* 

^>ir  Tais  sroAuji  «fexoïV  T sus  Js  «rais  xarî* 
nrxTftx  imxÇt&xu 


Apre' s qu'Argos  eut  été  ainfi  détachée  de  fon  Alliance  avec  Athènes  , les  Man* 
tine’f.ns  rcfuférent  d’abord  , comme  les  autres  Alliez  , d’entrer  dans  cette  nouvelle. 

Mais  ils  firent  enfuite  réflexion  , que  , fans  les  Argiens  , ils  n’étoient  pas  en  état  de  ré- 
fifter  : ainfi  ils  (ij  traitèrent  avec  les  Lacédémoniens  , & leur  rendirent  une  partie  de 
P Arcadie  , (e)  dont  ils  steoient  emparez,  lors  qu’ils  furent  entrez  dans  l’Alliance  d'Ar-  CA  ^ni. 

gos.  (d)  Mît  à.  èt  £ -rü'  'Apyûui  'àjdçwu  Cv.  £ ^ufiptx^uu  » xaî  ci  Marruïs  , rà  fin  c!.p.  19. 
rrpUTot  àrri^orrtf  » •••ut*  w fvtxptfi  xrw  t^S  ’Apyuut  , £urtC*ra»  xal  aùroi  toÎï  Aaxedxius-  \ J 
r fois , xai  ¥ ispiireu  vImui.  Au  commencement  de  l’Année  fuivante  , les  gj**  c*,‘ 
Lacédémoniens  , joints  aux  Argiens  , changèrent  le  Gouvernement  d'Argos , de  ‘ Dé- 
mocratique qu’il  étoit,  en  Ariftocratique  j les  premiers  s’accommodant  mieux  de  celui- 
ci  , comme  plus  conforme  au  leur , & plus  propre  à retenir  les  Argiens  dans  leur  .Al- 
liance , par  les  Créatures  qu’ils  avoient  dans  la  Magifiraturc.  (e)  Mais  au  bout  de  quel-  (•)  /A»», 
ques  mois  , le  Peuple  d'Argos  fc  foulcva  contre  les  nouveaux  Magiflrats , en  tua  quel-  oS.îîsi- 
ques-uns  , chaflà  les  autres  , & rcnouvclla  l’Alliance  avec  les  Athéniens . «u,  Lib. 

XII.  Cap. 

80. 

ARTICLE  CLXXXI. 

Traite’  et  Alliance  entre  Darius  Nothus , Roi  de  Perse, 

& les  Lace’de’monien  s. 

Anne’e  41 2.  avant  J e s u s-Chr  i s t. 

ENviron  trois  ans  après  le  Traité,  que  nous  venons  devoir,  les  Athe’niens  , 

à la  Pollicitation  d'Alcibiade  , reprirent  le  deflein  , qu’ils  (a)  âvoient  autrefois  ^)!Y°1C7. 
tenté  inutilement , de  conquérir  la  Sicile  , & cela  fous  le  même  prétexte  de  fécourir  des  417 .AjS, 
Alliez,  (b)  Ceux  de  la  Ville  d'EgeJle  étoient  en  Guerre  avec  les  Selinontiens , doqt  ,6‘- 
Syraeufe  avoit  pris  le  parti  Ils  envoiérent  demander  du  fccours  aux  Athéniens  , qui , LibivL 
après  avoir  pris  les  précautions  qu’ils  jugeoient  nçceflâircs  pour  s’informer  de  l’état  des  aub.vn. 
affaires  en  Sicile , entreprirent  cette  Expédition  , avec  une  nombreufe  Florte  j & allé-  ’ 

rent  afiiéger  Syraeufe.  Les  Lacédémoniens  fe  déclarèrent  pour  les  Syraeufains  , & cela  xii.  cap! 
par  les  confeiîs  d 'Alcibiade  même , (e)  qui , pendant  qu’il  commandoit  en  Sicile , com-  81 
me  un  des  trois  Généraux  de  la  Flotte  Athénienne  , s’étoit  réfugié  chez  eux  , aianc  été  ?6.  *” 
acaifé  d’un  Crime  contre  la  Religion  , fie  condamné  à mort  par  les  Athéniens . La  <f>  Vo‘« 
Guerre  dura  trois  ans  , & finit  par  la  défaite  entière  des  Athéniens  , qui  fut  fuivie  de 
la  déferrion  de  plufieurs  de  leurs  Alliez,  (d)  Cependant  comme  ils  failoicnt  de  grands  tîè.J.  p3g. 
efforts  pour  fc  relever , en  vue  de  quoi  ils  tirèrent  du  Trefor  public  mille  Talcns  , qui  y 
étoient  en  referve  depuis  le  commencement  de  la  Guerre  , après  avoir  cafte  la  Loi  qui  4,  uJr,s. 
le  déténdoit  \ les  Perfes  fc  joignirent  aux  Lacédémoniens  , non  pour  rendre  ceux-ci  en-  VUI- 
ticrcmcnt  viftorieux  , mais  félon  la  politique  dont  ils  ufoient  à l’égard  des  Grecs  depuis  o.ï 
les  derniers  Traitez  , & qui  confiifoit  à fomenter  les  diviftons  cnrre  Athènes  & Lacé • Lib- 

démone  , en  balançant  neanmoins  fi  bien  les  forces  de  ces  deux  pui (Tantes  Républiques,  ^611,  Cjp' 
que  l’une  ne  pût  pas  opprimer  tout-à-fait  l’autre.  Tijfapherne  commandoir  alors  dans 
les  Provinces  Maritimes  de  XAfie  , pour  le  Roi  Darius  , furnommé  Nothus,  ou  le 
Bâtard.  11  envoia  à Lacédémone  un  Député  , pour  animer  les  'P éloponnéfiens  à pouf- 
fer vigoureufement  la  Guerre  contre  Athènes  , au  côté  de  X Ionie  , promettant  de  paicr 
leurs  Troupes,  à raiion  d’une  (e)  Drachme  (f)  Afrique  par  tête.  On  écouta  volon-  (0  s;*  fois 
tiers  ces  proportions  , par  lcfqucllcs  Tijfapherne  fc  propofoit,  d’un  côté  de  fe  débarraf-  £ HoUan* 
fer  des  Athéniens  , qui  l’empêchoient  de  lever  les  Tributs  de  fa  Province,  pour  lefquels  (f)Vakt 
il  étoit  en  arrérage  auprès  du  Roi  -,  de  l’autre , d’améner  les  Lacedemoniens  à faire  ai-  ^C)JvllI 
lianec  avec  les  'Perfes.  11  vint  bicn-tôt  à bout  du  dernier  , après  que  Milet  fe  fut  ré-  c*p.  r.  u 
voltcc  des  Athéniens  -,  à quoi  Alcibiade  contribua  beaucoup,  par  les  liaifons  qu’il  avoit  *9- 

avec 


Art.  CLXXX.  (i)  Mail  non  pu  fur  le  même  pie  du 
Traité  entre  le»  , tu.  le*  Arjini.  Car  , quoi 

que  Thucydide  n’en  dife  rien  , il  parait  par  Xr/wor iiow  , 
que  le»  M**ti*t*nj  ne  firent  qu’une  Tiéve  de  rm/r  mm  avec 
les  L»(rh menuns.  Et  cette  Trêve  , dit-il  , expira  aufli -tôt 
«prêt  ia  fais  i'AnijdriJt  , dont  noua  parlerons  fur  l’Année 


387.  ‘EAayarr*  t ml  rrrntml  t{iA«Au!mu  rw»  Marruiün  T* TM 
ri  cru  , ai  rv  •»  Mmrr.rt  ■ rpawTainii  71»» t- 

pai.  UiH.  Croc.  Lit.  V.  Cty.  1.  3.  1.  Il  y a là  quelque 
difficulté  chronologique  , fur  quoi  00  peut  voit  Dos  w ata.. 
AommI  ünofbtnt.  p*g.  164. 

V i 
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avec  les  principaux  de  cette  Ville.  Car  il  étoit  venu  avec  Chalcidée  , Amiral  de  la  Flot- 
te Lacedemonu  vnc  , & lui  avoir  auffi  aidé  à détacher  à' Athènes  l’ile  de  Chtos  , celle  de 
Teos  , les  Villes  d 'Erythres  & de  Clazœmcne , en  Ionie.  Alors  Chalcidée  conclut  avec 
(*)  -rhueyi.  TiJJapherne  (g)  le  Traité  fuivant , qui  fut  le  prémicr  contraéfé  , pendant  la  Guerre  du 
Lb.  vin.  ‘Peloponnefe  , entre  les  Lacedemoniens  , & la  Couronne  de  Ter  Je. 


*E  Fl  l'  râlait  ^pufxtL^aj  ivoinexrro  wpos 
BxtnAtx  Xf  T losxiplpnit  AxxtJxi/zcnoi  y 01  £u/z- 
fuv% 0».  'Oirooijr  x^P0-1  % iroAus  BxmAtvs  2- 
Xp  > x)  01  trctT *pts  B*K7iAta#i  ti^of  j Bx<xi- 

Atuf  f<r«'  Xf  Cet.  tÙtui  tw  wcAlar  ’orrlaa. 
*A5l1TCU9l i ijHHTcL  ^pi/zxTx  , tl  XAÀO  Tl  ) X«- 
Akitm  xonnî  BxffiAt'jf  xaî  Aaixtixifiénu  xxî  m 
£u/z/zx;^oi  , crtTtfj  P4«T»  ^ptyzaTX  ^/zCxroxm 
’A0^a.T« , iz*t«  a\Ao  x,  r traAtftw  r 

wpcj  ’A&jrxiHÿ  xoinï  TyoÀe/zSrr»?  BctmAtu;  xxi 
AaxifxifxlyM  x)  « j'u/ifia.xof  x,  xaTctAucir  th 
troAtuu  orpej  ’A&>|vaiBf  fzx  trottiedïti  » 

àfiÇoTtpcHf  ioxn  , BxaiÀti  x,  Axxt ieufus- 
f[a if  ^ t ois  fyWX-X0*  *r  ^ Tltts  icjHf^rTcü 

^CTï  B*ffiAe<vf  , nroAtfitoi  'iq-uaxi  x,  Aaxtiaufiiy- 
noiç  Xf  rcif  fyfifixxW  _ & î»  r-ns  iQi rùty 
■Scn  Aaxt^ai^on’tff  x)  T«»  £u,u/zx;£«» , woAi- 
/zia  cf-war  BaviAÙ  <£'  TXtrrx. 


„ Les  Lace’de’moniens  , Sc  leurs  Alliez, 
„ ont  fait  alliance  avec  le  (t)  Roi  &Tissapher- 
„ ne,  aux  conditions  fuivantes.  Tous  les  Païs 
»,  & toutes  les  Villes,  dont  le  Roi  eft  en  pofTef^ 
,,  fion , & que  lès  Ancêtres  ont  poflcdées , feront 
»,  Sc  demeureront  à lui.  Tout  l’argent  , ou  au- 
,,  tre  choie  que  ce  foit , que  les  Athéniens  tiroient 
»»  de  ces  Villes , le  Roi , conjointement  avec  les 
„ Lacédémoniens  A leurs  Alliez,  empêcheront  que 
„ les  Athéniens  ne  puiflent  en  rien  tirer  déformais. 
„ Le  Roi , les  luuédémoniens  & leurs  Alliez  , fe- 
»>  ront  aufli  la  Guerre  en  commun  aux  Athéniens  ; 
n & ne  la  finiront  que  du  confentement  des  deux 
,,  Parties  , du  Roi , des  Lacédémonien  t Sc  de  leurs 
»,  Alliez.  Si  quelques-uns  fê  révoltent  contre  le 
„ Roi  , ils  feront  tenus  pour  Ennemis  des  Lacédé * 
„ moment , &’  de  leurs  Alliez  : & le  Roi  récipro- 
„ quement  tiendra  pour  fes  Ennemis  ceux  qui  fê 
,*  révolteront  contre  les  Lacédémoniens  Sc  leurs  Al- 
»»  liez. 


ARTICLE  CLXXXII. 


Second  Traité  £ Alliance  entre  Darius  Nothus , Roi  de  Perse 
& les  Lace’de’monien s. 

La  même  Anne’b  412.  avant  Jesus-Christ. 


Quelques  mois  après  le  Traité  précèdent , les  Téloponnéjitns  trouvèrent  qu’il  y 
manquoit  quelque  chofe  , & qu’il  n’étoit  pas  aflez  à leur  avantage.  Cela  obligea 
à en  faire  un  autre  » en  préfence  de  Th ér amené , qui  commandoit  une  Flotte  des  Lace - 
viiLcàp.  de’moniens.  Le  voici , tel  que  nous  le  trouvons  encore  dans  (a)  Thucydide. 
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2 T N © H~K  A I AxxfcJxj/zWar  sy  T»r  £v/z- 
(ta-X**  ®jct  BcwiAt*  Aaptio»  t 19  waidks 
tô  Bx<nAt»î,  Xf  , oirotieLS  «ku  jy 

<J>iAia»  *5'  tx&.  'Orréoi\  x^f*  % Bx- 

ertXiui  tio\  A t i th  wcLTfos  wrar  >t  T«r 
•xpoyorcei  t *G)£  TxvTxs  ft'n  Itreu  *£Ü  treA t/iet  > 
fiifSt  xxxu  /ot&ri  j fx’nTi  Aa.xté<xifxants$  fis iTt  THj 
^y/zftx^Hÿ  ràs  Axxe  Jxi/zo)iai»‘  finTt  tyofUi  'trpa.a- 
<7fc&xi  6*.  T»r  wfcAMft  THT en  fi'nn  AxxiJxyto- 
t'ttHf  fcîat  th S ÇvnfcaLX •*«  T AcuuiïaufionotV  fin- 
it Aupuît  Bxo-iAtXj  finit  t»'  0 BxffiAu>s  à.  ,\<i, 
'(fin  AaJttixifinasç  finit  ths  çu/z/zx^ uç  itteu 
'éar'  xsroAtfia , finie  xaxû  finitn-  v it  ti  iéctr^) 
AaxtJ'xi^înw  »|  ei  £ufifuLX01  BxoïAtas  t n Bx- 
aiAtùs  A<xxiitufionct*  n rat  jputiaxttf  > S,  t» 
xr  vrt&uati  xAAxAhs  , thto  troiHn  mAcos  2- 
^1».  Te*  êi  vrlhifiot  rèr  vpoi  ’A9>jrx«<  ^ ris 
Çufi/iixvi  xo mi  ifiÇOTtftts  troAtfiut  >jr  it  xzt- 


,1  Conventions  entre  les  Lace’de’moniens 
„ & leurs  Alliez, d’une  part;  & le  Roi  Darius> 
„ les  ( I ) Fils  du  Roi , & Tijfaphernt , de  l’autre; 
„ par  lefquellcs  ils  ont  traité  & fait  amitié  enfcmblc, 
„ fur  les  conditions  fuivantes.  Tous  les  Païs  Sc 
,1  toutes  les  Villes  qui  appartiennent  au  Roi  Da- 
,t  rins,  ou  qui  ont  appartenu  i fon  Père  ou  ï fes 
,1  PrédéccfTcurs , feront  i l’abri  de  la  Guerre , 8c 
„ de  tout  aéte  d'hofiilité , de  la  part  des  Lacédé - 
„ menions,  Sc  de  leurs  Alliez  : & ni  les  Lacédé- 
„ moniens , ni  leurs  Alliez , n’exigeront  decesVil- 
,,  les  aucun  tribut.  Le  Roi  Darius  réciproque- 
,,  ment,  & ceux  qui  font  fous  fo'n  empire,  ne  fe- 
,,  ront  point  la  Guerre  aux  Lacédémoniens  ou  à 
„ leurs  Alliez  , ni  n’exerceront  contr’eux  aucun 
„ ade  d’hoftiüté  que  ce  foit.  Si  les  Lacédémoniens , 
,,  ou  leurs  Alliez,  demandent  quelque  fcrvice  au 
„ Roi  , ou  le  Roi  aux  Lacédémoniens  Sc  à leurs 
„ Alliez  , tout  ce  qu'ils  auront  pu  obtenir  les 
„ uns  des  autres , fera  bien  & duement  exécuté. 
„ Les  uns  & les  autres  feront  en  commun  la  Guer- 
„ re  aux  Athéniens  8c  ï leurs  Alliez,  Sc  n’envien- 
»,  droot 


Art.  CLXXXI.  (»)  Grec»  appelloicnt  te  R$i  tout 
court  , les  Roii  de  Ftr/t.  lli  difoient  auiïi  quclqucfoit  U 
OranS  Rti.  Cela  eft  connu.  On  peut  voir  le*  Auteur*  indi- 
quez ici  par  Mr*.  Duker  8c  Waüe,  pag.  fid.  n.  7*.  Le 
Roi  , dont  U l’agit,  croit  Darius,  fumommt  Kothui , ou 
U Bâtard  , qui  , après  le*  régné*  fort  court*  de  Xtrxis  8c  de 
HlJiei 1 , a*oit  fuccedé  à Artaxirxi'c  Lm^nemam  , fon 


Pcrc  , depuis  environ  douze  ans. 

Art.  CLXXXII.  (1)  Il  en  afoit  quatre  : Arfae*  , qui 
en  lui  fuccedant  pnt  le  nom  A’Anaxtrxti , furoomme  depuis 
Mr.rmen , Cyrtu  le  Jeune  j Ofthant  8c  Oxafii  : tous  Fil*  de 
la  Reine  faryfatii.  Plutarqu»,  dans  la  Vie  d ‘Artamrxit, 
au  commencement- 
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anciens  Traitez,  part.  i. 


„ «Iront  i une  Paix  que  d'un  commun  confcnte- 
,,  ment.  Lors  que  le  Roi  aura  demande  du  fe- 
»,  cours , il  entretiendra  à fes  dépens  les  Troupes 
,»  qu'on  lui  envoiera  , tant  qu'elles  feront  dans  Tes 
„ Etats.  Que  (i  quclcune  des  Villes  Alliées  du 
„ Roi  fait  irruption  dans  fes  Etats,  les  autres  s’y 
,,  oppoferont , 8c  aideront  le  Roi  de  toutes  leurs 
„ forces  t 8c  réciproquement , fi  quclcun  de  ceux 
„ qui  font  dans  les  Terres  du  Roi,  on  dans  cel- 
„ les  qui  dépendent  de  Ion  Empire  , attaque  le 
„ pais  des  Laciàimaniens , ou  de  leurs  Alliez  ; le 
„ Roi  s'y  oppofera , & leur  donnera  du  fecours  de 
,,  tout  fon  pouvoir. 
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riXveit  » xonï  kfcfiTtfHs  zroiîî&at.  a - 

TTWy  eu  ’f'fxtnx  c*  T J»  Ty  TM  Bx<7l- 

Amk  5 1 Bxai\t*f  , t Sot rx- 

W BxffiAÉx  Tsrapi^at.  J,  St  ris  rat  rraPuat 
rxoaaj  ^un'fcro  BxtnAtT , ¥ BanAittç  n 

X^F*1 » T“î  *AÀtu  xaXiAit , £ ou  mit  BzitiàiT 
™ brinr'  tf  !}r  ru  rat  et  t?  BxoïAtms 
XaP*  , ^ BamAtt*  S^u  , ’Qj'  V Axxt- 
Soifietlat  i/  i,  rat  £wt«x«r,  BoiriAtoj  x«Aua- 
ra  t,  kfxvitra  fi  Jumt «r. 


ARTICLE  CLXXXIII. 

Troise’mï  Traité d Alliance  entre  Darius  Nothus,  Roi  de  Perse 
& tes  Lace’de’moniens. 

Anke’e  411.  ayant  Je  s us-Chr  is  t. 


PEo  de  tems  après  leTraité  précédent,  les  Lacp.Wmcwiens  (a)  firent  réflexion,  M ,w. 

que  , dans  ce  Traité  & dans  le  prémier , on  avoit  trop  accordé  au  Roi  de  Perfe  Lfc.  vin. 
par  la  claufe  , qui  lui  adjugcoit  toutes  les  Villes  dont  lui,  ou  Tes  Prédéceflcurs  avoient  Cap  4Î’ 
été  en  poflèflion.  Des  exprcllions  fi  générales  pouvoient  Tautorifer  à prétendre*  remettre 
fous  fa  domination  toutes  les  Iles  de  la  Mer  Egée , la  TheJJalte  , la  Locride  & tout  le 
païs  julqu’i  la  Beat  te , puis  que  tout  cela  avoir  été  autrefois  conquis  par  Darius  ou 
par  Xerxe’s.  Ainfi  les  Lacédémoniens,  & leurs  Alliez,  demandèrent  une  explication 
qui  réduifit  les  termes  des  Traitez  à leurs  juftes  bornes.  Tijfapherne  Général  de  Da’ 
rius  , refufa  d’abord  , avec  hauteur  & emportement,  de  réformer  le  Traité  Mais  en- 
fuite  , craignant  que  les  Athéniens  ne  repnflcnt  le  deiTus  , il  y confentit.  Ôn  fit  donc 
un  troifiéme  Traité,  que  (b)  Thucydide  nous  donne  ainii  tout  entier.  (t)  au. 

Cap.  *8. 

TPlTn  %f  StxJ.ru  tru  A xfnu  0cunXtôot~ 
r& , içop'jotlQt  Si  ’AA i^tnniSx  et  AtuuSot- 
fitn  , fynQwuu  iy»rorro  9 et  McuétSftt  J , 

A cuuSxtfiQtMt  tf  rat  fyafcJx6*  Vfts  Tiaroftf- 
nt  £ 'Itpajûrv  , x,  r os  bopoxu  vdlSos , «ofe* 
t BamAms  vfa.yai.rtn  x,  A oxêScuftotiar  Xf  ? 

^aa i'X.ur‘  ,xutf*  ^ Bxff*A««  , an I £ ’Affioj 
•y) , BcLoiAtas  une  x,  tafeà  r x^l**  ^ «av- 
T»  CüAwmi  BeunAii*  visas  &*A«^)-  AajLtSoifxv- 
tSa$  S't  xj  t «s  fyaftJx?*  J*  ii*1*  'Gki  xff*1  ^ 

BaffiA tas  'fOi  xoxa  , ft^S*  BooiXtx  ’fib’ 
ÿ AcuuSMantéit  0JS1  t Ipat* ’6h'  xaxà 
a»àrî.  n»  ü TU  AaïuSoifutîm  Z T 
Vs»  xoxj  Uf  ’fki  ¥ Bx<riA«#ÿ  , rè$  Ax- 

xtSo \aôuas  tj  rus  fra+Jx**  «•Au*»»*  ^ m ris 
Co.  f BoaiAÎùtf  nj  '6b'  xaoûS  'Gin  AttxtSaijutittç 
*1  rds  Zyaaôyys , Bx«r«A Js  xaAutra.  Tfofnr  Si 

Teùs  tùr  vofuteus  Tiayofiftift  aropi^tir  <T\  ri 
£\ryxttfu**- , à»  «t*  ntt{  ai  BacWau  «Aâa*- 

xi‘  AaxxScuaotios  St  tf  ris  ^ifjJx^  » *,r’® 

ai  BxmAtdu  rn*s  oÇtxatÿ  , tx$  iauTar  tous  , tf 

fhtAmtJ)  Tftpur  y ixutou  wae  ^ Si  v api 

TtajaCpi/mu  AajuCarur  tôtA#<rt  ¥ TpcÇxt  , Tw- 

acupéfnft  voftx «r.  AaxxJc^uojibt  J*  Ttls  fyft- 


,»  L’an  treiziéme  du  Régne  de  Darius  ; 
» ALE'xtPRinAs  étant  Ephore  à Lacb'de’mo- 
» Nï , les  Loctuémoniens  & leurs  Alliez  , ont  laie 
» «s  conventions  fuivantes  , dans  b (1)  Plains 
„ de  M'tnJrc  , avec  TïjfMpherme , Hier. Amène,  te 
” p ^ (*)  Phanie.  Tous  les  (3)  Pais  du 
„ Roi  , qui  font  compris  «bns  l’^fir,  lui  demeu- 
„ rcront , & il  difpofera  à fon  gré  de  rous  fes  E- 
»,  t«s.  Les  L*c/4émmiexi  & leurs  Alliez  n'en- 
,,  treront  point  dans  les  Pais  du  Roi  pour  aucun 
„ mauvais  defléin  , ni  le  Roi  pareillement  dam 
” "ux  _des  l^ctdtmtnitns  , A de  leurs  Alliez. 
„ Que  h quclcun  des  LMtdémtnitnt , ou  de  leurs 
„ Alliez  , vient  dans  les  Pais  du  Roi  pour  qucl- 
»,  que  mauvais  dclTcin  , les  LAcidimomtm  & leurs 
„ Albex  s’y  oppoferont  j & le  Roi  de  fon  côté 
„ en  fera  de  même  , fi  qudeun  vient  de  fes  Etats 
„ pour  quelque  mauvais  deflein  dans  les  Pais  des 
„ Ldctdcmtmient  8c  de  leurs  Alliez,  liflyheme  , 
„ félon  l'accord  déjà  fait , entretiendra  i fes  dé- 
»»  Pcns  b Flotte  qui  eft  ici  , jufques  à ce  que 
„ celle  du  Roi  foit  venue.  Et , quand  les  Vaif* 
„ féaux  du  Roi  feront  arrivez  , il  fera  libre  aux 
„ Léctdemomcn:  8c  à leurs  Alliez , d’entretenir,  s’ils 
„ veulent , leurs  propres  Vaifleaux  : que  s’ils  ai- 
„ ment  mieux  que  ce  foit  Tijfkfhemt , celui-ci  le 
„ fera , à la  (4)  charge  que  les  U Uéhmmtm  8c 
,,  leurs 


A«t.  CLXXXIII.  (1)  Stia»on  U met  entre  Maptift» 
te  TraiUi  , 8c  <Mt  que  les  HtbtTuu  de  cette  Plaine  étoieot  de 
diven  po.J  de  Yjtpt  Mmtmrt , LiJinu  , Canon , Union,  Mi- 
le jim  , &c.  Lib.  XIV.  9fÿ. 

(a)  rharnAce  «tait  apparemment  un  Satrape  , qui  aeoit  eu 
quelque  Gouvernement  de  Province  , coniervé  à ici  Fils  a- 
pre*  fa  mort.  Ou  voit . quelque»  année»  arrèi  Mania  .Veu- 
ve de  Zinii,  fuccedcT  aiaQ  à Ion  Mari.  Xï’novhon  , Hifi. 
Gen.  Lib.  III.  Cap.  I.  J.  9,  10. 

(3)  Par  U lex  Latiiimtnitm  laiflênt  au  Roi  de  terf*  tout 


te  de  Y Afin  Mineure  : il»  font  libéraux  du  bien  d'autrui. 

,(♦)  C’eft  une  nouvelle  condition  : car  jofqu’ici  on  ne 
voit  aucune  trace  , dans  la  narration  de  Thucvdioc  , de 
paie  fournie  feulement  à titre  de  prêt.  Tifabtm,  t'étoit  cn- 
8*8*  purement  8c  Amplement  , quand  il  traita  pour  la  pre- 
mière fois  avec  le*  LacidimanUat  , à paier  leur»  Troupes, 
Lit.  VIII.  C tf.  f.  Ainii  le  Baron  d'EiriKCKtL  a tort  de 
jjjte  1*  premier  Traité  avec  T.Jfafiara t , par  ce- 
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„ leurs  Alliez  le  rembourferont  , après  la  fin  de 
„ la  Guerre  , de  tout  ce  qu’il  aura  fourni  pour 
n ce  fiijet.  Après  l’arrivée  de  la  Flotte  du  Roi, 
,,  fes  Vaiflcaux  , & ceux  des  LâciUmtmkm  & de 
,i  leurs  Alliez  « feront  la  Guerre  en  commun  , fe- 
,,  Ion  que  Tijfifherne  & les  Lucédémouieits , avec 
„ leurs  Alliez  , le  jugeront  à propos.  Que  s’ils 
,,  veulent  en  venir  à la  Paix  avec  les  jJihénUtu , ils 
„ agiront  aufli  de  concert. 


» TiAivrârr®-  tS  nroXtfw  y ri  X?*!'*' 
TCL  T iftxa^V"?  ’&nà'ùty  » «'*’«' <*■  <tr  A«C«<nr. 
«•s-in  «Fi  xl  BxffiAeaii  nitj  à(J>ixan’^)  , ai  n Aa- 
xtiai/ion'ûn-  m«  $ ai  r ^o/xpix-^ûn  t,  xl  Bx<n- 
Àiâiç  xou»  r trcAtuo»  irsAf/iarrar  , xa$*  » , 
Ti  a»  Tuvra^rpt»  «îoxï  » A«xtJcu^ot/«f  >uù 
TWî  fyftfixxw-  $»  <fc  XiTaAuti»  pieXarJ  VfU 
’Afa/xlst  , ir  c/xota  xaraAiiu&cu. 


Nonobstant  tous  ccs  Traitez  , TiJJap  berne  , qui  ne  cherchoit  qu’à  entretenir  les 
forces  égales  de  part  & d’autre  , pour  les  confumer  également  , afliltoit  fous  main  les 
fr}7 Wv/.  Athéniens  , par  mille  manières  détournées  , plus  que  les  Lacédémoniens  j (c)  fur  touc 
c«p.  78.n  cn  manquant  les  otcafions  d’agir  avec  cfpcrancc  de  fuccés , en  différant  de  paicr  la  Flot- 
Voiet  te  Lacedemonienne  , ou  ne  la  paiant  qu’en  partie. 

'/ufiit,  Lib. 

V.  Cap.  i. 

ARTICLE  CLXXXIV. 

T R A i te’  entre  les  Carthaginois,  c£*  ceux  de 
Se’linonte  en  Sicile. 


A n n e’e  40p.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


(«)pM.jr  A Pre's  la  Guerre  de  Sicile  , fi  malheureufe  pour  les  Athéniens , (a)  ceux  d’E- 
Xin’c»1"  geste  » qui  cn  avoient  été  l’occafion  , cédèrent  de  leur  bon  grc  aux  Se’linon- 
43,  ++’.ip  tiens  les  Terres  conte  liées  entr’eux  depuis  long-tems-,  dans  la  crainte  où  ils  étoient  que 
*v  ”xl  Syrac1tfe  ’ Pour  k vcngcr  des  maux  qu’ils  avoient  attiré  fur  clic  , ne  prit  le  parti  de  Se- 
, linonte  , & qu’ils  ne  couruflcnt  rifquc  par  là  d’être  entièrement  chafiez  de  leur  pais. 

HiiKCnc.  Mais  les  Sèhnontiens  ne  fc  contentèrent  pas  de  ce  qu’ils  avoient  prétendu  jufques-là  leur 

kV»7?P  appartenir  : ils  enlevèrent  encore  aux  Egejlains  une  grande  partie  du  territoire  voifui. 
Ù.oxm.  Ceux-ci  alors  envoiérent  des  Ambaïïadcurs  à Carthage  , pour  lui  demander  du  fc- 
cours  , à condition  de  fe  mettre  eux  & leur  Ville  fous  la  dépendance  des  Carthaginois. 
Après  une  meure  délibération , & quelques  démarches  faites  pour  procurer  aux  Egejlains , 

J>ar  des  voies  pacifiques,  la  fatisfaécion  qu’ils  dcmandoicntj  les  Carthaginois  entreprirent 
a Guerre  cn  faveur  de  ceux  d'Ege/le  , & cn  confièrent  le  foin  à Hannibal  , leur  Roi 
alors  , ou  leur  prémicr  (1}  Magifirat.  On  ne  pouvoit  mieux  choilîr  pour  une  telle  Ex- 
(*)  Sur  pédition  : car  c’étoit  le  recit-Fils  de  cet  Hamilcar , qui , comme  {b)  nous  l’avons  vü , 

1 feo  avo‘t  ^ autrc^°’s  défait  par  Gelon  , & tué  devant  Himére  -,  à caufc  de  quoi  Gtfcon  , 

t,  j'  "e ‘ Pérc  de  notre  Hannibal , fut  banni  de  Carthage  , & finit  fes  jours  à Sélinonte.  Le  Gé- 
néral , animé  d’un  défir  de  vengeance  , & d’ailleurs  d’une  haine  naturelle  pour  la  Na- 
tion Greque  * après  avoir  fait  tous  fes  préparatifs , aborda  cn  Sicile  avec  une  nombreufo 
Flotte,  & alla  d’abord  afliéger  la  Ville  de  Sélinonte , avant  que  les  Syracufains , qui 
éroient  actuellement  cn  guerre  avec  les  Villes  C ’halctdiennes  (1)  de  Sicile  , pufiène  jet- 
ter  du  fccours  dans  la  Place.  Les  Selinontiens  ne  1 aidèrent  pas  de  fc  défendre  vigou- 
reufement,  fans  diftinétion  d’âge  ni  de  Séxe.  Mais  enfin  Hannibal  emporta  la  Ville 
d’afiaut , la  livra  au  pillage  , & y exerça  de  grandes  cruautez.  Il  s’étoic  fauvé  néan- 
moins deux-mille  fix-cens  Selinontiens  , qui  avoient  été  bien  reçus  à Agrigente.  Les  Sy- 
racufains , qui  venoient  enfin  trop  tard  au  fecours,  aianc  appris  là  la  prile  de  Sélinonte , 
dépêchèrent  des  Ambairadeurs  à Hannibal , pour  lui  demander  un  rachat  des  Prifon- 
niers  , & en  même  tems  qu’il  ne  touchât  point  aux  Temples  des  Dieux.  Hannibal  refu- 
fa  l’un  & l’autre  -,  difant , que  les  Selinontiens  avoient  bien  mérité  de  perdre  une  Liber- 
té , qu’ils  n’avoient  fù  confcrvcr  : & pour  ce  qui  étoit  de  leurs  Temples,  que  les  Dieux, 
irritez  contre  les  Habitans  de  la  Ville  , cn  étoient  fortis.  Mais  un  des  principaux  Ci- 
roiens  , nommé  Empedion  , qu’il  favoit  avoir  toujours  été  affectionne  pour  Carthage  , 
étant  venu  enfuitc  de  la  parc  des  Réfugiez  , il  relâcha  , à fa  confidcration , ceux  des 
f r)nuj.Jt  Prifonnicrs  qui  avoient  avec  lui  quelque  liaifon  de  parenté,  & permit  à tous  ceux  qui 
sujU  . uU  s’étoient  fauvez  de  revenir  à Selinonte , pour  y demeurer  & cultiver  les  Terres , à la 
charge  de  paier  un  Tribut  aux  Carthaginois,  (c)  ’Exap'u r*To<J"  *vt5  Pr£  ’Efimilmi]  rue 

(Myyufs  r us  erras  c!»  rds  ai;^:tA<Iroif  , xal  toi>-  Gv.mÇuvyiai  2<Ai»vrTioi;  ïba/.o  iïwlxv  F 
\j]urm,  «rî Air  cixùr , xaï  t ^opar  y**pyùr  , TtAâ/Tas  ris  J1  rafa  néanmoins  la 

ib«i.  c»f.  Ville  i & de  là  marcha  contre  Himére  , (d)  qui  eut  un  fort  encore  plus  trific,  étant  dé- 
**”  *’  truite 


Art.  CLXXXIV.  (i)  Qu’on  îppc.'loit  Suffit.  Voici  fur  l’Année  483.  jfrtu.  ne. 
(»J  Voici  fur  l’Annee  417.  Anit.  163. 
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truite  pour  toujours  -,  car  celle  qui  porta  depuis  ce  nom  , fut  bâtie  en  un  autre  ( 3)  en- 
droit près  de  l’ancienne  , par  ceux  qui  échappèrent  à la  fureur  des  Carthaginois.  Au 
refle,  Xe’nophon  (e)  nous  apprend,  qu’après  le  malheur  de  S tri  monte  , les  Epbé- 
Jîens  donnèrent  droit  de  Bourgcoilic  dans  leur  Ville  aux  Selmontiens  , pour  les  dédom-  cap.a.Vj- 
mager  de  la  perte  de  leur  Patrie  : ce  qui  fait  voir  , que  plufieurs  d’entr’eux  ne  voulu- 
rent pas  y retourner , dans  l’état  où  clic  étoir , & fur  le  pic  qu 'Hannibal  l’avoit  permis. 

ARTICLE  CLXXXV. 

Traite'  de  TYfae  entre  les  Généraux  des  Athe’niens  , ($•  Phar- 
n a b a 2 E , Général  de  Darius  Nothus , Roi  des  Perse  s. 

A n k e'e  408.  avant  J z s u s-C  hrist. 

ALcibiàdb  avoit  (a)  été  rappcllé  de  fon  exil , depuis  environ  trois  ans  , & décla- 

ré  Gcncraliffimc  de  l’ Armée  des  Athéniens.  Il  afliégea  dans  l’année  où  nous  fom-  cip.SiÜ 
mes  , Chalce’doine  , qui  s'étoit  révoltée  contre  les  Athéniens  , & battit  Pharna-/»w 
baze  , Général  des  Perfes  , qui  étoit  venu  au  fecours  de  cette  Ville.  Après  quoi,  il  y^xiii. 
s’en  alla  dans  Y He lie  font  & la  Cherfonefe , pour  retirer  les  contributions.  Les  Géné-  Cap.  *7. 
raux  à’ Athènes  , qui  reftoient  au  Siège,  firent  alors  un  Traité  avec  Pharnabaze.  Nous 
allons  le  rapporter  , après  (b)  Xe’noi»hon  , qui  a continué  l’Hiftoire  de  la  Guerre  du  pig.  iof. 

‘ Péloponnéje  , laiflëc  imparfaite  par  Thucydide.  Mais  Xenophon  ne  nous  donne  que 
le  précis  de  ce  Traité  , & des  autres  dont  il  parle.  Il  fut  donc  convenu  , au  fu  jet  de 
Chalcédoine  , „ Que  Pharnabaze  donneroit  aux  Athéniens  vintTalens  , & qu’il  con-  '-*P-  ni. 

„ duiroit  au  Roi  les  Ambafladeurs  $ Athènes.  On  jura  (1)  enfuite  , de  part  & d’au- 
„ tre,  (2)  que  les  Chalcédoniens  paicroicnt  aux  Athéniens  le  même  Tribut,  qu’ils  a- 
„ voient  accoutumé  de  leur  paier , avec  les  arrérages  dûs  : Que  les  Athéniens , d’au- 
„ tre  côté  , difeontinueroient  de  faire  b Guerre  aux  Chalcédoniens , jufqu’au  retour  des 
„ Ambafladeurs  envoicz  au  Roi  'Oi  Amvoi  rpxrrryo}  owtpSnv tu  wpos  'PxprxCzAor 
vwip  K*A%»SbT@t‘  , « ïxoai  raAxrrx  é'sra.i  ’AÔjj«t»«  QxptxGxÇor  , x,  a>j  EcteiAex  trpecGtig  ’Afcp 
nien  irayayuV  z,  ’ipxyf  t &rar  ^ tÀaCor  <0^  4>xprxCaÇy , ÛtotiAw  F (plpor  KxA^Jbri'ws 
*A&tfTO.!otf  , OC  Or  rrip’  ùcJkexr  , Juu  Toi  bpuAcfJ.ua.  ^fpixTX  'XXlJàiaj'  ’A0>|»c uu(  <Ti  fi) 1 nrcÀl- 

fiiïr  KoA^ifJsnajÿ  , i»s  <£»  oi  10^  RxoiAuk  vpocZus  ÜAÔaxn.  Xe’nophon  , ni  (c)  Plu-  W**’  yf?‘ 
t arque  , ne  difent  pas  pourquoi  les  Ambafladeurs  d'Athènes  dévoient  aller  à fa  Cour  108.  *** 
de  Darius  * & Diodore  de  Sicile  Çd)  n’en  parle  en  aucune  manière.  C’étoit  ap- 
paremment pour  faire  alliance  avec  lui , & le  aétacher  de  celle  des  Lacédémoniens.  (<0  Lib- 
Mais  comme  ces  Ambafladeurs  étoient  en  chemin  au  Printems  de  l’année  fuivantç  , ils  Cap’ 
{e')  rencontrèrent  des  Ambafladeurs  de  Lacédémone  , qui  leur  apprirent  qu’ils  avoient  10  xmpt. 
obtenu  du  Roi  cc  qu’ils  demandoient , & que  Cyrus , Ion  Fils  , avoit  le  Gouvernement  y* 
en  chef  de  toutes  les  Provinces  maritimes  , avec  (f)  ordre  de  fécourir  vigoureufement  iv.’j!  1 f 
les  Lacédémoniens  -,  ce  qui  étoit  confirme  par  une  Lettre  du  Roi  adrcflcc  à tous  ceux  f’.f «: 
de  Y A fie  Mineure.  Pharnabaze  alors  amufa  & retint  trois  ans  , fous  divers  prétextes,  dIj.  Asi- 
les Ambafladeurs  d’ Athènes.  Ce  changcmcnt.de  la  politique  des  Perfes  leur  coûta  de-  “k.Lib. 
puis  bien  cher.  Après  avoir  ainfi  fait  panchcr  la  balance  du  côté  de  Lacedemone , celle- 
ci  tourna  contr’eux  la  fupériorité  d’armes , qui  l’avoit  mife  en  état  d’abimer  Athènes , ub.  v.**’ 
avec  le  fecours  de  Cyrus.  Cap.  f. 


(})  Nommé  lirrmti , pure  qu’il  y ivoit  de*  Raies  chauds. 
Voici  Cice’rom,  Lib.  II.  w Vtrr.  Cap.  jy.  PoLYEHpar- 
k d ’Himttt  , comme  prife  par  Diwjt  , Tyran  de  Sjruuft , 
Strategcm.  Lit.  V.  Cep.  a.  aum.  10.  tems  , qui  n’eû  pas 
éloigne  de  celui-ci , (bit  qu’il  entende  parler  de  Dtnyt  le  Pè- 
re, ou  du  Fils  , dont  il  mêle  les  aérions  , lins  les  diftingucr 
l’un  de  l'autre  , dans  ce  Chapitre. 

Art.  CLXXXV.  (i)  Le  Traité  fut  enfuite  ratifie  8c  ju- 
re par  AUitüJt  8c  Ph*rn*l>Mt* , qui  envoie rent  chacun  pour 
cet  effet  deux  Amhaffadcun.  Xt’NornoN,  HiA.  One.  Lit. 
].  Ctf.  J.  num.  9. 

(a)  Plutarque  exprime  ainfi  cet  article:  Que  les  Ch*l- 
ttdenimi  rentr croient  dans  l’obéiffance  & la  dépendance  dea 
jhhiaitm  : 8c  il  ajoute  cet  autre  -,  Que  les  Al  h r mm  ne  com- 
mrttroient  aucun  aéie  d’hoftilité  furies  terres  de  Pb»rn*tmu  : 
K*.  *»»*»•»»  wm à*  mi , m»  A ♦■f.»- 

A«Ç»v  T»»  *A«5.  In  Vit.  Alciriad.  Tom.  I.  p*g. 
aod.  C.  D.  14.  Wïch.  Au  rcAe,  aptes  la  reddition  deCM- 


ctictHi , AUibitdt  alla  i Byzjutt , qui  avoit  suffi  pris  le  parti 
des  Lmidtwmmm , fit  y auiit  ménage  des  intelligences , s’en 
rendit  maître , en  partie  par  trahiion , en  partie  par  un  Com- 
bat foûtenu  dans  la  Ville  même.  Il  laiffà  aux  Byi^ntim  leur 
Ville  8c  leurs  biens,  félon  qu'il  s’y  étoit  engage  (écrêtement 
avec  ceux  qui  lui  procurèrent  l'entrée  de  la  Place.  Il  traita 
auffli  avec  cinq-cens  hommes  de  la  Gamifon  LMtiitntmnnt, 
qui  étant  échappez  à l'épée  du  Vainqueur , avosent  eu  re- 
cours à la  protection  des  Autels.  Les  conditions  furent , 
qu'ils  livrerosent  leurs  Armes  , fit  feraient  conduits  à Aihr- 
nii  , où  l'on  difpofcroit  de  leur  fort  comme  on  jugerait  à 
propos.  Oi  fAtwmn  T^s  JM»  Ufyurltu,  mwt&uMt  tw  vit», 

r*U.fl*tX «O,  WTHi  IlilTMIIK.  WfH  ti  T«H 

tri  ra«  d»u.«s  frvus  Utrm\  if***/**  Dm.  , rà  J*i»  »»A» 

WMfMXmSÙf  , TM  St  fM/MMTM  lit  ’A3ï»«$  , iwiTfi^M* 

ri  n»»  tiji  »>r*'.  Diodore  4t  Sifilt , Lib.  XIII.  Cap. 
dy.  pA-  î47'  Voici  Xs  notmqh,  Hifl.  Cru.  Lib.  1.  Cap. 
j.  mot.  ta,  ij.  Plutarque,  in  AlcitisJ.  pag.  ao8,aoy. 
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ARTICLE  CLXXXVI. 


Traite'  de  Paix  entre  les  Athéniens,  <f>  les 
L a c e'd  e’m  o N i E n s. 

A N N F.’B  404.  ivant  J E S ü 5-C  H A I S T. 


(«)  Xtntfk. 
Hift.Grxc. 
LU.  II. 
Cap.  1. 
mum.  +.& 

fin-  “•* 

J*  Sied », 

Lib.  XIII. 
Cap.  107. 
(i)  fa  Vit» 
LrfmJri , 
Ton».  1. 
fl  44  *• 
U-  Wttb. 


APre's  la  Vi&oirc  Ci)  d Aegos-Potamos  , qui  amena  la  fin  de  la  Guerre  du  Pèltb 
ponnéfe  , & décida  de  l’Empire  de  la  Grèce  (a)  les  Lacb*db’moniens  aflîégé- 
rent  Athènes  par  mer  6c  par  terre,  6c  réduifirent  cette  fuperbe  Ville  à fe  foumettre  aux 
conditions  que  le  Vainqueur  voulut  lui  impofer.  Plutarque  nous  a (b)  confcrvé  le 
Décret  meme  des  Lace’de’moniens  , fait  en  réponfc  aux  Amballadeurs  d’ Athènes , 
qui  étoient  venus  à Lacédémone  demander  humblement  la  Paix. 

T ÀfA  E Tel  Tt\t)  T%f  A xxx&upiotlut  ty- 
w'  KaCCaAemÿ  rot  ritifeû*  , xai  -ri  fut- 
xpe l vsuXsf*  juu  OiCdrTts  ch.  nraaéii  T$f 
troA tm  , ri»  et yét»  ’i^untr  raZrx  £ 
jpMTts  t vpitcLt  tyeotTt  , a %p) 1 iôirt , xal 
THS  <P'j yii'xs  àjtlTtî , rsèÀ  Tel»  tetetf  TU  cAi- 
.*}(«$  , OXjodl  (2)  71  jt»1 >»l  /«*«  » TftüTC 
VMlTi. 


V.oici  cc  que  les  Magiftrats (;)<!**  Lacx’- 
, de'moniens  ont  réfolu  & ordonné.  Vous  ralê- 
, rez  ks  Fortifications  du  Périt  , & vous  abattrez 
, ks  longues  Murailles  [qui  joignent  le  Port  1 la 
, Ville].  Vous  abandonnerez  toutes  les  Villes  [E- 
, trangeres  qui  étoient  fous  votre  domination]  Sc 
, vous  retiendrez  feulement  votre  Pais.  F.n  faifant 
, cela,  vous  aurez  la  Paix,  moicnnant  que  vous 
, donniez  aulli  ce  qu'il  faut,  que  vous  Faiïicz  de 
, plus  revenir  tous  les  (4)  Fugitifs,  & qu'à  l'égard 
, du  nombre  des  Vaifleaux , que  vous  devez  avoir, 
, vous  exécutiez  tout  ce  qui  fera  réfolu  & arrêté 
, U-dcflus. 


(*) 

G ru.  Lib. 
11.  Cap.  t. 


Xe’nophon  exprime  CO  aiofi  1 es  Articles  du  Traité  , en  y comprenant  ce  qui  fût 
convenu  enfuite.  „ Que  les  Athéniens  (f)  démoliroient  la  longue  Muraille,  6c  le  Pi- 
„ rée  : Qu’ils  livrcroient  tous  leurs  Vaifleaux,  (6)  à la  referve  de  douze  : Qu’ils  fc- 
,,  raient  revenir  leurs  Fugitifs  : Qu’ils  auraient  les  mêmes  Ennemis  6c  les  mêmes  Amis, 
„ que  les  Lacédémoniens  : 6c  qu’ils  fuivroient  les  Lacédémoniens  par  tout  où  ceux-ci  les 
,,  voudraient  mener  , 6c  fur  terre  6c  fur  mer  ”.  ’Aàa’  iT«Srro  ti'pin.»  [’a5v«üx]  lp’  « 

T et  Tl  fiaxoà.  tf  Ter  niipûa  xaStAorTcLs  , ^ T de  ioZs  , vAre  &Jbta  , tofeJSiT&s , 

g thj  <puy&2a.{  KaTa.ËxrT*{  , rot  aùri»  t^5/»»  xai  Cj>f\or  HfuÇ orras  , Aaxtdaj/zMroiÿ  rxttô'eu 
X(tî  yw  , & BcLacltIoj  , kroi  d»  «ry^  Ainfi  finit  1»  Guerre  du  Péloponnèfe  * a- 
pres  viîit-fcpt  ans  entiers. 


ARTICLE  CLXXXVI  I. 

Traite*  de  Ccmpojition  entre  file  de  Samos,  & L Y sandre, 
Général  des  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

La  même  Anne’e  40+.  avant  Jesus-Chkist. 


(j)  X'»éfb.  TL  ne  reftoit  des  Peuples  de  Grèce  Alliez  Ü Athènes  , aue  l’Ile  de  Samos  , CO  car 
HiA.Gncc.  ^ tr)US  les  autres  avoient  abandonné  fon  parti  apres  la  malheureufe  Bataille  d ’Egos-Po- 
cip.V.  tamos.  Lors  que  Lysandre  eut  réduit  les  Athéniens  à faire  le  Traité  , que  nous  a- 

n»m.  J.  VOnS 


(l)  Ait.  CLXXXVI.  Atgti-fHxmu  , ‘A*yi<  wtrmuM,  , 
•U  vif^M  , R nier*  dt  U Chrxrt,  fur  YHrilefpnu.  11  j avoir, 
à ce  qu'on  croit  , une  Ville  de  même  nom. 

(aj  H y a dan»  le  Tente  de»  Edition*  ; «mum»  t».  Mai* 
c'efi  une  faute  manifeftc.  J'ai  Cuivi  Le  Mf.  de  Fltrrut, qui, 
comme  ic  témoigne  feu  Mr.  Daciaa,  fur  La  foi  de  feu  Mr. 
S alvih  i , Porte  ûum».  Il  y a même,  parmi  le*  diverfet  le- 
çons de  l'Edition  de  WicMtL  «'«i  : ce  qui  mène  à la  vé- 
ritable. Dan»  le  mot  fuivant  mtûi  , Mr.  Du  Soûl  veut 
qu’on  life  , , fait  , en  Langage  Dorique  , de  ul  !c 

tvh,  qui  lignifie  iiùc.  Cela  eft  fort  probable  ; îc  on  auroit 
dû  au  moins  corriger  dan*  le  Tczta  mum»  , qui  ne  lignifie 
rien  ici. 

(j)  Le*  Zfbmi,  comme  vient  de  le  dire  Plutabciue. 
(4)  Ceux  qui  t'écoicnt  fauvci  à'Aihtat,  , pour  éviter  le 
trille  fort  auquel  iis  voioient  bien  que  leur  Patrie  ieroit  ré- 
duite, fout  la  domination  àeLteidimomt.  Le*  LMtteUmcnim, 
qui  craignoient  avec  nifoa , que  ces  Exilez  ne  tentalTcnt  en- 
ha  quelque  choie  , pour  le  rccouvtemcat  de  la  Liberté  Pu- 


blique , firent  enfuite  un  autre  Décret , portant  . Qoe  tou* 
ceux  qui  s'etoient  enfuis  d 'diktats  . pourraient  être  prit  , 
par  tout  où  on  le*  rencontrcroit  , & que  li  quclcun  vouîoit 
rempécher  , il  Ieroit  tenu  pour  Ennemi  de  Ltterdtmone.  Plv- 
TAaoui , in  Ljfmir.  pag.  44S.  F. 

(f)  LeTraite  portoit , que  cette  démolition  devoit  fe  fai- 
re dan*  l'efpice  de  quelque*  jour* , comme  il  puroli  de  ce  que 
dit  Plut  a *qur  , que  Lxftnirt  voulut  prendre  de  là  un  pré- 
texte , pour  faire  regarder  le  Traité  comme  rompu.  VS». 
LifAitJr.  pag-  400.  D.  Ussebiui  dit.  que  le  terme  croit  de 
dix  jtmri  , 6l  cria  comme  d'après  Plutarqui  ( où  néan- 
moins il  y a üm  pie  ment  r«  «mi &c 

(6)  C'cft-i-dtre , leur*  Vaifleaux  de  Guerre  , **Js, 

Comme  L’explique  Diooorx  ekSiedt,  Lib.  XIII.  Cap.  107. 
(H-  î^p.  EJ.  H.  Siiph.  où  il  n'en  excepte  que  dix , wXiIm 
Am.  Peut-être  n’eft-ce  qu'une  faute  de  Copille.  Car  le 
nombre  de  Jeugj  le  trouve  üt  dam  Plutav^ub  , 81  dans 
Ampocidi.  Oral.  III.  psg.  171.  Ed.lfteb.  qui  dit  au  Us  que 
le  Traité  fut  éctit  far  uuc  Colomoe. 
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vons  vu  > par  lequel  ils  ccdoicnt  tout  le  droit  qu’ils  avoient  eu  fur  les  autres  Villes  ou 
Peuples  i ( b ) il  partit  avec  une  Flotte  , pour  réduire  les  Samiens  , & aflicgca  leur  Ville  (f)  tdrm, 
de  Samos  par  mer  & par  terre.  Ils  furent  bien  tôt  contraints  de  fc  rendre  , à ces  candi- 
tions  : Que  les  perfonnes  libres  pourraient  fe  retirer  où  elles  voudraient , chacune  avec 
un  Habit  , & tjuc  tout  le  relie  ferait  livré  à Lyfandre.  (c)  'ClfioA&ywrxt  [oi  fr)  ,iiJ- 

1»  Ifiirtit  "tym  k-ieuran  T$f  i\iv&lput  > tx  P aAAo.  Ce  General  ( i ) num‘  r* 

laiflà  dix  Gouverneurs  à Samos  : & les  Habitans  fc  fournirent  fi  bien  (2)  aux  Lac r dé- 

montais , qu’ils  donnèrent  dans  une  lâche  flatterie  à l’egard  du  Vainqueur.  On  con-  < 
noifloit  la  vanité  de  Lyfandre , qui  alloit  jufqu’à  ambitionner  des  honneurs  divins,  (d)  ii)H**** 
Les  Sam  i en  s ordonnèrent , par  un  Décret  public  , que  les  Fêtes  , qu’ils  célébraient  en 
l’honneur  de  Junon  , & qui  portoient  (V)  le  nom  de  cette  Déefle , feraient  déformais  m au- 

appcllées  les  Fêtes  de  Lyfandre.  D’où  vient  qu’un  Père  de  l’Eglife  , (f)  Athénien  de 

nation,  dit , que  Lyfandre  fut  érige  en  Dieu  par  les  Samiens , malgré  tant  de  carnages  c f-Aii ï- 
& de  maux  qu’ils  avoient  éprouvez  de  fa  part. 

ii.pn?.f  i. 

Ld.  Oxtn. 

ARTICLE  CLXXXVIIL 


Traite’  de  Paix  entre  Denys  l’Ancien  , Tyran  de  S I c I L £ * 

& tes  Carthaginois. 

La  même  Ann  e’e  404..  avant  Jésus-Chris^ 

DEnys  , de  Syraeufe  , (a)  s’étoit  emparé,  l’année  précédente  , du  Gouvernement  ty&wfÀ 
de  cette  Ville,  (1)  & par  là  fraié  le  chemin  à dépouiller  la  Sicile  de  la  liberté 
dont  elle  jouïfloit  depuis  long  rems.  11  fut  depuis  battu  plus  d’une  fois  par  les  Car.-  c3p.  n.$. 
th AGiNOis  : mais  on  crut,  & ce  n’étoit  pas  fans  raifon,  qu’étant  d’intelligence  avec  eux, 
il  leur  laifloit  remporter  quelques  avantages  , pour  affermir  & étendre  fa  domination , fur  £hl  càp! 
des  Peuples  épouvantez  & affoiblis.  Car  on  voit  que  l’Ennemi  , tout  vainqueur  qu’il  si* 
étoit,  lui  envoia  demander  la  Paix.  Elle  fe  fit  aux  conditions  fuivantes , félon  ( b ) D10-  (*)  UH. 
dore  de  Sicile  , avec  Himilcon  , ou  Himilcas  : „ Que  les  Carthaginois  demeure- 
„ raient  maîtres  non  feulement  des  Peuples,  qui  étoient  anciennes  .Colonies  de  leur  pais,  w cw.h. 
„ mais  encore  des  Sicaniens  , des  Sélmontiens  , des  Agrigentins  , & de  plus  des  Ht - s,rtL 
„ méréens  : Qu’outre  cela  , ceux  de  Gèle  & de  Camarrne  paieraient  tribut  aux  Car- 
„ thaginois  , & demeureraient  dans  leurs  Villes  fans  murailles  : Que  pour  ce  qui  étoit 
„ des  Léontins , des  Mejféniens , & de  tous  les  Siciliens , ils  feraient  libres , & fc 
„ gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  v mais  que  les  Syraeufams  demeureraient  fous 
„ la  domination  de  T)enys  : Que  les  Prifonniers  & les  Vaifleaux  feraient  rendus,  de 
„ part  & d’autre  , à ceux  fur  qui  on  les  avoit  pris.  Amr tp  înetp  rÇ/  vpa. ynxron  irxy- 

‘IftbvuLt  » eij  XvfeüMoas  xJipnca  , wopcuutAÔr  tmj  irrliÿitwf  Si/jÀv-  (c)  DitJ  h 

rroeb'ai.  kopattf  Ÿ trTxxBtrarr©»  t5  Asoran'v  , ÿ tlpwtft  fti'  Toïfài  ÏOerro*  Kapy>i<W*r  cjmi  siàb . l’ap- 
ftip  *rÇ/  t'i  "dpc*,  *AA ut)  i,  XouLtùfy  XiXttuïTÎuf  ti  X, . ’Axpayxrrfruî  , iti  J* 

fetW  trpo«  it  Tvroif  TtA uns  x,  KxfULfaxtm  0 ixiit  d*  cV  aTuyi<rotf  Tais  xroMot  , Qopo, t Jt  ni/*»,. 
TtAiTr  Toîj  KaLpyyJsntHi'  , Atarriws  Jî  x,  Mmffipfttf  ^ SuuAwj  xttxitxs  xùrotlfinf  nW  x,  £u- 
foxwitK  üir®  A»nxr;H  Ttra^dttl*  Ta  Je  alyjxxAcrrx  xai  T xs  raZs  ai  tycrrxf  toTç 
5atCaA«<ri.  Ce  Traité  étant  conclu  & ratifié  folenncllement , le  Général  Carthaginois  re- 
pafla  en  Afrique , avec  fon  Armée  , dont  il  avoit  perdu  plus  de  la  moitié  par  une  con- 
tagion. 


A«t.  CLXXXV1I.  (1)  XcWron  . HiJI.  Cru.  Lib.IÎ. 
Cap.  3.  num.  6.  Mais  Diodükc  d*  SiciU  ne  parle  que  <l'un 
Gouverneur  , LU.  XIV.  Cap.  3. 

(l)  PLUT*»qut  dit,  que  Lyftadn  cha(T,  tous  k tSsmitni 
de  leur  pin  , Ce  qu’il  repeupla  leur.  Villes  de  ceux  qui  i- 
toient  fugitifs  : Tafun*  A wmray,  , s>|iAu  rtü 

fvymri  ra«  *r«Ai»s.  Vit.  Lyftudr.  pag.  440.  F.  C'eft  que, 
quand  tout  le  telle  des  Alliez  6‘ Atitntt  l’abandonna  , les  54- 
mimj  maflâcrcrcnt  les  plus  codidcnUe,  do  leur  Ville  , oui , 
pour  dominer  , vouîoient  qu’ils  en  fiflent  de  mime.  Il  y 
eut  alors  apparemment  pluûcurs  de  ce  parti , qui  turent  ban- 


nis , où  qui  fe  faurérent.  Xe'nophon  dit,  que  Lyfxnir* 
rendit  aux  tattirm  tùUinuu  , la  Ville  , 6c  tout  ce  qui  y étoit- 
tU.  H.  CmJ.  3.  nmm.  6. 

Am.  CLXXXVIII.  (1)  A l’occafion  d'une  nouvelle  Ex- 
pédition que  fit  en  SifiU  le  même  tùvmibal , dont  nous  a- 
vons  pille  ci-defluj , (fur  l’Année  409.)  aiant  pour  Lieutenant 
Himiltn  , Fils  à'Hjumta,  & de  la  même  Famille.  Ces  deux 
Généraux  C*rtbagia*ù  prirent  la  Ville  d ’Agrigntt  , 6t  celle» 
de  GtU  Ce  de  C APutria*.  Voiez  Diodoki  d*  SuiU  , Lib. 
XIII.  Cap.  80-96. 
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ARTICLE  CLXXXIX. 

Traite'  d accommodement  entre  les  Athe’niens,  après  la  Guerre  Civile 
qu’y  cauja  l'étabhjfcmcnt  des  Trente  Tyrans. 

A N n e’e  403.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


LYs  andre  , qui , par  Phcurcux  fucccs  de  Tes  Exploits  , donna  le  coup  mortel  à b 
puiflancc  des  Athéniens  , fit  exécuter  avec  une  rigueur  extrême  les  articles  du  Trai- 
sr-ofb.  té  , que  nous  avons  vû  -,  & non  content  de  cela , (a)  il  changea  la  forme  du  Gouver- 
Hï  îî*C'  nement  » (O  en  établiiïànt  un  Confeil  de  Trente  , qui  furent  autant  de  Tyrans  , fie  qui 
clpp  J’.ec  ont  été  ainfi  appeliez  avec  raifon.  L’entrcprifc  croît  trop  violente  , & trop  contraire  au 
4.  Dwi  it  gcnic  des  Athéniens  , pour  avoir  un  fuccès  durable.  Le  brave  Thrafybule  , qui  étoit 
xïv.’cîp!  if)  réfugié  à Thebes  , & à qui  les  Thébains  mêmes  fournirent  fccrétcment  des  armes  & 
♦ -6.' pt J de  l’argent-,  vint  au  fecours  de  fa  Patrie,  avec  une  poignée  de  Fugitifs,  qui  aiantgrofli 
yyÿ in  par  b jondion  d’autres  bons  Citoiens  , les  mit  en  état  de  chafier  d 'Athènes  les  Trente 
M.44V  Tyrans.  Ceux-ci  démandérent  du  fecours  à Lacedemone  -,  & Lyfandre  mit  tout  en  œu- 
(i;n mjt.  vrc  f pour  tâcher  de  les  rétablir.  Mais  le  Roi  Pa  usa  nias  , animé  de  jaloufie  contre 
ELpiï.™’  Lyfandre  , vint  dans  l’ At tique  avec  quelques  Troupes , faifant  femblant  de  foutenir 
pg  »8i.  l'intérêt  des  Tyrans  , quoi  qu’au  fond  il  voulût  fàvorifer  les  Athéniens , & appaifer  les 
VfUnït!'  divifions  parmi  eux.  Il  reçut  quelque  échec,  avant  que  de  remporter  b viffoire  fur  ceux 
pjg.449  du  parti  üc  Thrafybule.  Et  alors  il  (i)  porta  les  Athéniens  à fe  réconcilier  les  uns  a- 
KiAMith.  yec  jcs  aucrcs  j leur  fourniflànt  lui-même  les  expédiens  pour  le  faire  à leur  firasfaàion  ré- 
ciproque. En  conféqucncc  de  fes  avis  , les  deux  Partis  députèrent  à Lacédémone , pour 
lui  remettre  la  décifion  de  leurs  différent  Les  Lacédémoniens  envoicrcnt  auffi-tôt  à A- 
thenes  Quinze  des  Principaux  de  leur  Ville , pour  régler  les  chofcs,  conjointement  avec 
T au f amas  , le  mieux  qu’il  fe  pourroit.  L’accommodement  fc  fit  donc  aux  conditions 
(r)  xintfb.  Fuyantes  : (c)  „ Que  les  Athéniens  vivraient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  , & que 
„ chacun  fe  retirerait  doucement  chez  foi  , excepté  les  Trente  , les  (3 ) Onze  , & les 
c p iv.  „ (4)  Dix  qui  avoient  commande  au  Tirée  : Que  fi  quelques-uns  des  Habitans  de 
•m*.  ,6.  „ la  Ville  craignoient  pour  eux  , ils  pourraient  aller  demeurer  à Eleujine.  ’Axtmxmt 
Jè  nrâuiTUï  axrrar  oi  ‘Eçepoi  xa»  oi  «xxA^toi  , t£t trtrrt  Üjul  tufytf  if  TaLf  *A Qnr*s, 
x,  ïwéra£av  £0  FIx'j oa.net.  , onrtt  witurr#  xaAAsya'  ci  Ji  JixAÀa£a»  , cÇ*  « rc 

ùp'ow  fjàp  ïx<M  ig  nrplf  àAA/)A»j , WXUKU  ii  'fin  Tel  «aura»  îx *<ntf  , nr\>o  T^f  TptaL- 
xorrec  , xaî  Ta»  E»Axa  , xaî  Ta»  dt  T a Tlupcuu  2^Parrfl»r  Août’  ù H Tinç  ÇtaCoïrro  r 
ir  a.ifio{  , *<îb£u  aÙTciî  ’EA»txri»a  xaTouut».  (f)  Peu  de  tems  apres,  les  Chefs  des  Fac- 
tieux , qui  étoient  reliez  à Eleujine  , furent  maflàcrez , & le  Gouvernement  rétabli  fur 
le  même  pié  qu’auparavant , par  les  foins  & l’éloquence  de  Thrafybule , qui  fit  auiü 
pafler  b Loi  fameufe  d ’Amnijtie  générale. 


Aux.  CLXXXIX.  C»)  H «voit  été  convenu  par  le  Trai- 
ic  de  Paix  , Que  les  Atitcniem  fegouvernetoient  comme  au- 
paravant , feion  le»  Loix  du  pais  ; “Or»  rit  wrnrfîm 
Xferaxhu  Dionont  de  Sicile  , Lib.  Xll.  Cap.  J. 

Les  Athéniens  turent  divifei  entr'eux  lur  la  forme  de  Gou- 
vernement qu’ila  étabUi oient  : St  quoi  que  la  plua  grande 
Sc  la  plus  faine  partie  de*  Citoiens  voulurent  remettre  les 
choir,  fur  le  pié  de  Démocratie . mêlée  d'Ariftocntie  > ceux 
qui  louhaittoicnt  de  dominer  , prétendaient  ramener  une  A- 
nliocratic , comme  ceile qui avoit  eu  Lieu  avant  Sala*.  (Voie* 
le,  Note,  de  Mr,  Pe'rizqmius,  fur  Elu  h , Vmt.  Hifi.  Lib. 
V.  Cap.  i).  Les  derniers  ne  pouvant  venir  i bout  de  taire 
prévaloir  leur  avis  , curent  rccour,  à Lyfandre  , qui  étoit  a* 
for,  a Samei , comptant  à coup  fur  qu’il  favonferoit  ce  parti. 
Effectivement  Lyfandre  étant  aulü-iAt  reparte  i Athènes,  fit 
airembler  le  Peuple  , 8t  plus  par  menaces  , que  par  perlai. 
fion  , l'engagea  i établir  un  Confeil  de  Trente  Athenimt , 
qui  devoieut  taire  des  1-oûc  , fe'oo  lefquelle,  l'Eut  tut  gou- 
verne déformai,.  Mai,  ces  nouveaux  Legillateurs  , au  lieu 
de  pcnJer  à drefler  des  Loix  , établifloient  le  Sénat  81  les 
Magiftrat,  à leur  fanuifie . 8c  cxerqoicnt  une  autorité  despo- 
tique , qui  tut  bicn-tfit  caufc  de  leur  ruine. 

(a)  Il  faillit  i en  coûter  bon  au  Roi  ta*faauu.  Car  fes 


Ennemi,  en  prirent  occafion  de  le  faire  cirer  en  luftke  i 
pour  rendre  compte  de  (à  conduite.  Mai,  ü fut  abtou,  à la 
pluralité  de,  voix.  PaukANtA,  , Lit.  11.  Cap.  r. 

(^)  Au  lieu  d”t|d«a  , les  Onu  , il  faut  lire  ici  Aam, 
comme  l'a  remarqué  Miuxaiws  , LeS.  Ame.  Lib.  III. Caf. 
if.  Ce,  Dix , c'ctoicnt  dix  autre.  Chef,  de  l’Etat , que  les 
Athtnteni  avoient  établi, , à la  place  des  Trente  Tjrmt  . 8tqui 
«fuite  imitèrent  parfaitement  leur  Tyrannie.  On  en  avoit 
pris  un  de  chaque  Tribu  , comme  Xe'mophon  lui-mémo 
nous  l’apprend,  Lit.  11. Cap.  4.  aum.  if.  Voici  aufli  D10- 
eoai  de  Siale,  Lib.  XIV.  Cap.  34.  Juitin,  Lib.  V.Cap. 
10.  Isochate,  adv.  Caltim.  pog.  371. 

(4)  C’étoient  dix  Gouverneur, , que  Lyfandre  avoit  éta- 
bli, pour  commander  au  Port  de  tirée , en  même  tem,  que  les 
Trenit  eurent  le  Gouvernement  de  la  Ville , comme  on  l’ap- 
prend de  PLUTARqjix  , in  Vit.  Lyfandr.  pag.  441.  F.  Xi'- 
NoritoM  , oui  n'en  dit  rira  , non  plua  que  Diodope  de  fl- 
air , en  parle  ailleurs  au  IL  en  partant . nmm.  ta.  du  même 
Chapitre. 

Cf)  Voici  Diodohl  de  Utile  , Lib.  XIV.  Cap.  33,  34. 
fl  «•  ConaiitlU*  Nifo*  , in  I brafytmL 

Cap.  3. 
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ARTICLE  CXC. 

Traite'  entre  Denys,  Tyran  de  Syracuse  & les 
Le’ontins. 

La  même  Anme’e  403.  avant  Je  s u s-Ch r is  t. 

T^VEnys  , Tyran  de  Syracuse  , (a)  diflïpa  les  mouvemens  que  firent  îcs  Syracu-  mdm.a, 
J J Juins , pour  fc  remettre  en  liberté,  & qui  leur  ayoient  d’abord  fi  bien  réuffi, 
qu’il  rat  contraint , pour  gagner  du  tcms  , de  capituler  , à condition  qu’on  lui  donne-  p 
roit  cinq  Vaiflèaux  , pour  fe  retirer  de  la  Ville  , avec  Tes  gens.  Délivré  de  ce  péril,  à 
la  faveur  "d’un  fecours  de  Campanïens  , qui  lui  vint  à point  nommé , & aiant  pourvû 
à fa  fureté  contre  de  pareilles  entreprifes , (b)  il  fongca  à pouffer  fes  conquêtes  au  de-  • 
hors,  &il  fc  rendit  maître  de  quelques  Villes  voifincs  des  Chalcidiens  t en  partie  par  for-  ‘,+-.16* 
ce  , en  partie  par  trahifon.  Lb’outium  fut  une  des  prémieres,  qu’il  attaqua  : mais  , 
faute  de  machines  pour  l’afïiéger  , il  s’étoic  retiré  , après  avoir  ravagé  fon  territoire.  Ii 
revint  depuis  , avec  tout  ce  qu’il  falloir , & envoia  fommer  les  Habitans  de  fe  rendre  , 
à condition  de  fe  venir  tranlpiantcr  à Syracufe , pour  y être  incorporez  au  nombre  des 
Citoiens.  Les  Lêontms  , fe  voiant  hors  d’état  de  réfifter  à toutes  les  forces  de  Denys, 

& n’aiant  aucun  fecours  à attendre  d’ailleurs , acceptèrent  le  parti  j d’autant  plus  vo- 
lontiers , qu’ils  craignoicnt  un  traitement  pareil  à celui  qu’avoient  éprouve  de  fa  part  les 


«i£<trr«  ffvnx&F’f™  * ***  ^ tro\n  c*Am'rnj>  us  2,vfa.Kt*ja.s  fxtTux.ypa.T. 

ARTICLE  CXCL 

Traite’  entre  les  Grecs  qui  avoient  furvi  C y rus  le  Jeune  dans  fon 
Expédition  , & Arie’e,  Général  des  Troupes  de  C Y R u s le  Jeune , 
après  que  ce  Prince  eut  été  tué  dans  une  Bataille , 

Anne’e  401.  avant  J esus-Ch  r i s t. 

DArius  NothuSy  Roi  de  Perse  , étant  mort,  fur  la  fin  de  la  Guerre  du  ‘Pèlopon- 
neffy  avoit  défigné  pour  fon  Succeflêur  à la  Couronne  de  Terfe,  Arsacb  , fon  Fils 
ainé  , qui  prit  le  nom  d’ARTAXERXK's  , auquel  les  Grecs  ajoutèrent  depuis  le  furnom 
de  Mnemon  , à caufc  de  fa  mémoire  extraordinaire.  CO  La  Reine  Tarj futts  , Mère 
d 'Arface  & de  Cyrus , aiant  une  tendreflè  particulière  pour  le  Cadet , avoit  inutilement 
tenté  de  faire  tomber  fur  lui  la  Couronne  , à l’exclu  lion  de  l’Aîné  , fous  ombre  que  ce- 
lui-ci étoit  né  avant  que  Darius  fut  Roi.  Cyrus  fut  accufé  & convaincu  d’avoir  voulu 
affaffincr  fon  Frère  le  jour  même  de  fon  Sacre  , & il  lui  en  aurait  coûté  la  vie , fi  Tary- 
fatis  n’eût  obtenu  fà  grâce  à force  d’importunitez.  Elle  fit  même  rendre  à Cyrus  le  Gou- 
vernement de  l 'Afie  Mineure  , qui  lui  avoit  été  lai  (Té  par  le  Tcflamcnt  du  feu  Roi.  Cy- 
rus eut  là  une  belle  occafion  de  chercher  à fàtisfairc  en  même  teins  fa  vengeance  & fes 
défirs  ambitieux.  Il  gagna  le  cœur  des  Barbares  qui  étoient  fous  fa  conduite  , & trouva 
moien  de  mettre  les  Grecs  dans  fes  intérêts  j fur  tout  les  Lacédémoniens  , qui , comme 
nous  l’avons  vu  , étoient  alors  devenus  Maîtres  de  la  Grèce.  Mais,  avec  toute  fa  bravou- 
re & fa  conduite  , & quoi  qu’il  eût  aflèmblé  , pour  détrôner  fon  Frère  , une  Armée  fort 
nombreufe  , qu’il  mena  , à travers  de  mille  dangers  , jufqucs  à la  Province  de  Babylone * 
fon  Expédition  eut  un  très-mauvais  fucccs.  Il  fut  tué  dans  la  Plaine  de  Cunaxat  où  Ar ta- 
xer x es  , qui  l’attendoit  avec  une  Armée  de  neuf-cens  mille  hommes,  lui  livra  une  Batail- 
le , qui , lans  cette  mort , lui  aurait  été  fatale  à lui-même.  Le  Roi  aulfi-tôt  envoia  fommec 
les  Grecs  de  rendre  les  armes  : mais  eux  , qui  fè  croioicnt  vainqueurs  , n’avoient  garde 
d’en  venir  là  , & au  contraire  ils  offrirent  à Arièe  , un  des  Commandans  des  Troupes 
de  Cyrus  , de  le  mettre  fur  lé  Trône  de  Terfe , à la  place  du  Prince  défont.  Mais  A- 
riée  rejetta  la  propofition  , & déclara  qu’il  vouloit  retourner  avec  eux  en  Grèce.  Alors 
les  principaux  Officiers  des  Grecs  , & Arie’b  , avec  les  liens , firent  un  (a)  Traité, 
par  lequel  ils  jurèrent  réciproquement , „ Qu’ils  ne  fc  trahiraient  point  les  uns  les  au- 

très  ne*.  ». 
S-  4- 


Art.  CXCI.  (i)  Votez  Xi'mofhoh  , D»  XxftJit.  Cyr. 
Lib.  I.  Plutarqu*  , Vit.  JrUxvx.  p «g.  ion  , & /r^f. 


E<J.  Wed.  Diodoo»  A SitiU  , Lib.  XIII.  Cap.  108.  fc 
XIV.  10,  Juin*,  Lib.  V.  C*.  II. 
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(A)  Xi»*- 
fk*n.  De 
Exped. 
Cyr.  Cf. 

♦ .&  f. 

LU.  III. 
cp.i.yj. 


„ très  » mais  qu’en  qualité  d’ Alliez  » ils  s’cntrcfccourroicnt  fidèlement.  Les  Barbares  en 
„ particulier  promirent  avec  ferment  , De  conduire  l’Armée  , fans  fraude  , dans  fa  re- 
,,  traire  ",  ci  ç'/anryci  xetl  oi  Aoyayoi  tÇ/  ’EAAÜkw  ’A fixior  , xxi  apurai  oi 

Tl  ’EAA>j»t{  > )utî'  > xal  fÇf  ffi*  aura  oi  xfXTt 7*01  , ft*re  Vfoiltoui  oAAxAvs  , ou/4- 

T»  Ï«j8eu*  oi  êt  ba.fCa.poi  nrfoaapoaaj  , xed  Âywtcdcti  Xe’noPHON  ajoute  , 

que  les  Barbares  jurèrent  ce  Traité  , en  forgeant  fur  un  Bouclier  , un  Sanglier , un 
Taureau  , un  Loup  , & un  Bélier  ; les  Grecs  trempant  leurs  Epccs  dans  le  fang  de  ces 
V îftimes  , qui  tomboit  fur  un  Bouclier  , & les  Barbares  leurs  Piques.  On  fait  que  ce  fa- 
meux Hiftorien  étoit  prefent , & commanda  à la  fin  , dans  cette  fameufe  Retraite  des 
‘Dix- Mille , dont  il  a fi  bien  écrit  l’hiitoirc.  Ariée  , malgré  Ion  Serment , abandonna 
(b)  enfuite  les  Grecs , & les  trahit. 

ARTICLE  CXCII. 

Traite’  entre  Artaxerxe's  Mnémon , Roi  de  Perse,  & les 
Grecs,  de  la  Retraite  des  Dix-Mille. 

La  même  Anne’e  401.  avant  Jésus-Christ. 

LE  refus  , que  les  Grecs  avoient  fait , comme  je  l’ai  dit  dans  l’Article  précèdent , 
de  rendre  les  armes  au  Roi  de  Perse  , & la  contenance  afluréc  , avec  laquelle  ils 
témoignoient  l’attendre,  s’il  venoit  les  attaquer}  l’intimidèrent  fi  fort,  qu’il  changea  bien 
De  Expert.  dc  langage,  (a)  Dès  le  lendemain,  à la  pointe  du  jour,  il  leur  envoia  des  Hérauts, 

Cyr.  i.,i.  pour  parler  de  Paix  & de  Traité.  On  lui  répondit , qu’il  falloit  commencer  par  le  bat- 
U.Cf.  j.  trc>  & que  les  Grecs  n’aiant  pas  de  quoi  dincr  , ils  n’étoient  pas  en  état  d’écouter  de 
telles  propofitions.  Les  Hérauts  étant  allez  annoncer  cette  réponfe  , revinrent  aufii-tôt 
avec  ordre  de  leur  dire  , Que  le  Roi  trouvoit  qu’ils  avoient  raifon  , & que  , s’ils  vou- 
loicnt  traiter  avec  lui,  il  avoic  donné  ordre  de  les  conduire  dans  un  quartier,  où  ils  trou- 
veraient des  vivres  fuffifamment.  Cle’arque  , qui  commandoit  en  Chef  l’Armée  des 
Grecs  , demanda  aux  Hérauts , s’il  y aurait  fureté  pour  tous  les  Grecs , ou  feulement 
pour  ceux  qui  feraient  chargez  de  négocier  le  Traité  ? On  lui  répondit , Que  tous  fe- 
raient compris  dans  la  fulpcnlion  d’armes  , qui  durerait  julqu’à  ce  que  le  Roi  eût  fu 
leurs  demandes.  Après  quelque  délibération  entre  les  Officiers  , la  Trêve  fut  acceptée , 
& en  conféqucncc  l’Armée  conduite  aux  quartiers  de  rafraichiflèment  par  des  Guides  , 
que  le  Héraut  avoir  amené  tout  exprès.  Trois  jours  après  , Tijfapherne  , un  des  Géné- 
raux Perlans  , V vint  lui-même  , de  la  part  du  Roi , avec  le  Frcrc  de  la  Reine,  & trois 
autres  Grands  Seigneurs , fuivis  d’un  nombreux  cortège.  Il  fit  beaucoup  valoir  les  fervi- 
ccs  qu’il  difoit  avoir  rendus  aux  Grecs  auprès  de  fon  Maître,  pour  l’appaiièr  envers  eux* 
& leur  demanda  une  chofc  , dont  Artaxerxes  vouloit  être  auparavant  éclairci , favoir , 
pourquoi  ils  avoient  pris  les  armes  contre  lui  Les  Grecs  s’exeuférent  fur  l’ignorance  où 
ils  avoient  été  d’abord  , des  véritables  defleins  de  Cyrus , & déclarèrent , qu’ils  ne  vou- 
loient  ni  contefter  la  Couronne  à Artaxerxes  , ni  ravager  Ion  pais  , ni  commettre  con- 
tre lui  aucune  autre  hofiilité  , à moins  qu’ils  n’y  fùficnt  contraints  par  la  néccfiitc  de  lé 
défendre  j & que  tout  ce  qu’ils  fouhairtoient,  c’étoit  de  pouvoir  s’en  retourner  finement 
chez  eux.  Tijfapherne  rcnouvella  la  Trêve  , aux  mêmes  conditions  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
porté  au  Roi  cette  parole  * & au  bout  de  trois  autres  jours  , il  revint  avec  b acrnicre 
(f>  iJrm.  réfolution  du  Roi  fur  le  Traite , dont  les  conditions  écoient  : (b)  „ Que  tous  ceux  des 
Voiti  oü-  » Terres  de  la  domination  des  Per  [es  regarderaient  comme  amis  les  Grecs  de  la  rctrai- 
j*r,  j,  si-  „ te , & qu’on  les  ramènerait  de  bonne  loi  dans  b Grèce  , en  leur  foumifiant  des  vi- 
xivL'c4»  » vrcs  : <lue  ^ > cn  q_uelque5  endroits , on  ne  vouloit  pas  leur  fournir  , en  paiant , ce 
ij.  ' f „ qui  leur  étoit  néceflaire  , il  leur  ferait  permis  de  le  prendre  eux-mêmes  : Qu’eux , de 
„ leur  côté,  s’engageraient  avec  ferment,  à pafler  fans  commettre  aucun  défordre,  com- 
„ me  étant  en  pais  d’Ami  > à ne  prendre  que  ce  dont  ils  auraient  befoin  pour  manger 
„ & pour  boire  , b où  l’on  rcfùferoit  de  leur  fournir  des  vivres  en  paiant}  & à paier  cx- 
„ alternent , par  tout  où  il  leur  cn  ferait  fourni.  TtA®*  f uxi  [TtarxolfnnJ  Kaî  tZi 
ij'irn  bfdi  triÇ-cL  Aa&iV  tretp*  ripât , n p*i  tjMA/av  vpa  vafâva  tji»  "Xypu  , xal  odoKots  wa- 
£ti»  ùf  V 'EAAa^ix.  , kyofii  waptyronag'  or»  Ÿ a»  fit 1 ■arxftyttpu  iyopoir  , A apCdmr  vpcU 
dx  % yj*?*-*  txoopu  Ta  ‘Chr  wfoa'  vpâf  J*  aZ  yin  fthoti  0 pur  eu  , ï pn  voftùt&cu  ag 


ÇtAta$  àuruàf  , orra  xaî  trarà.  XapCaiorrag  , trairai  pn  vaplyapâp  àyofâi'  ixi  J'i  t vafiyet- 

ibp  àyofàr  , Smpimç  «£«r  t*  'éhrl^ua.  Ce s conditions  aiant  été  acceptées  , le  Traité 
fut  juré  de  part  & d’autre  -,  en  confirmation  de  quoi , Tijfapherne  & le  Frère  de  1a  Rei- 
ne, d’un  côté,  & les  Officiers  , tant  fupcricurs,  que  fubaltcrncs  , de  l’Armée  Greque , 
d’autre  côté  , fc  donnèrent  b main  réciproquement.  Tijfapherne  alla  faire  fon  rapport 
au  Roi , promettant  de  revenir  aufii-tôt  qu’il  aurait  donné  ordre  à fes  affaires , pour 

s’en 


Dit 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


1C7 


s'en  retourner  avec  les  Grecs  dans  Ton  Gouvernement  de  l 'Ajie  Mineure.  Il  fc  fit  atten- 
dre plus  de  vint  jours,  (c)  Etant  enfin  arrivé  , avec  un  Corps  de  fes  Troupes  > & G-  $**■**• 

— . . mû  nnnlr  !...  . Ipc  Hpiiv  A rm^cc  (o  mironr  />n  irnrrKp  Ai-  mmnirmip  — . * 


Pré* 

d'une  Par** 


les  lever  , T ijfapheme  aiant  attiré  dans  Ton  Camp  les  cinq  Commandons  où  Colonels 
& vint  Capitaines  , les  prémiers  furent  arrêtez  , & les  autres  taillez  en  pièces  , avec  en-  à-üts’e . 
viron  deux-cens  Soldats.  Les  Grecs  ne  pouvoient  guéres  que  s’attendre  à quelque  fera-  f 
bUWe  coup  de  trahilon  , s’ils  y aillent  bien  penfe.  Le  perfide  Ttjfaphernc  en  fut  puni 
par  un  effet  de  la  vengeance  au  CieL  Car  , fix  ou  fept  ans  apres , Art  axer  xts  , non- 
obftant  les  obligations  (1)  qu’il  lui  avoit , & la  grande  faveur  ou  il  avoir  été  auprès  de  , 

lui  , donna  ordre  (e)  qu’on  le  fit  mourir  , en  partie  fur  des  foupçons  d’in  fidélité  qui  Hjft*Gi2c! 
n’étoient  peut-être  fondez  que  fur  de  faux  rapports  de  fes  Ennemis  , en  partie  par  les  loi-  Lîb.  lii.  ‘ 
licitations  de  Tan fat is  , Mère  du  Roi , qui  voulut  venger  fur  Ttjfapherne  la  mort  de 
Cjrsss  fon  Fils.  ’ 


xf.Diad.de 
Sicile , Lib. 
XIV.  Cap. 
81.  raye- 

Sin- 


trg-  Lib. 
Vil. 


Ç»P- 


ARTICLE  CXCIII. 

Divers  Traitez  des  mêmes  Grecs,  avec  plujieurs  de  ceux  qui  [e 
prefentoient  fur  leur  route . 

La  même  Anne’e  401.  avant  Jésus-Christ. 

ON  peut  juger  de  la  conftemation  où  furent  les  Grecs,  après  le  maflacre  , dont 
nous  venons  de  parler  , & la  détention  de  leurs  principaux  Chefs,  dont  le  perfide 
Tijfapherne  n’épargna  alors  la  vie  , que  pour  les  envoicr  au  Roi  de  Perse  , où  il  étoit 
für  qu’ils  la  (a)  perdraient.  Cependant , {b)  dès  la  nuit  fuivantc  , ils  reprirent  coura-  (*)-**«** 
ce  , par  lesdilcours  perfuafifs  d’un  jeune  Volontaire  'd 'Athènes  , qui  fe  trouvoit  parmi 

6 * ‘ n • f . v-i ni  'i_r 1 a.  r i:n : : _ c.  l: c • . 


CliOUlI  înceuajunicm  u JUUU  v..umuianuaio  , a tu  ut  ttu*  cjus  111.u114uu1t.u1  , ot  il  Cjrr.  Lib. 

fut  lui-même  du  nombre.  Ti(fap berne  fit  ce  qu’il  put  , pour  s’oppofer  à la  retraite  de  ce  *• 

Corps  de  dix-mille  hommes  : mais  , quoi  que  fort  fupéricur  en  nombre  de  Troupes  , il 
ne  put  ni  les  vaincre  , ni  arrêter  leur  marche  -,  & il  cefla  enfin  de  les  pourfuivre , pour 
s’en  retourner  dans  fon  Gouvernement  d'Ionie, 

Quand  les  Grecs  furent  entrez  dans  l’Arménie  Occidentale , (c)  Te’ribaze,  qui(‘H^j»,-~ 
y commandoit  pour  le  Roi  de  Terfe  , & qui  étoit  un  de  fes  principaux  Favoris  , leur  ^,pi  f 
vint  au  devant , & demanda  par  un  Truchcman  à parler  aux  Généraux.  Comme  ceux- 
ci  fe  furent  avancez  , autant  qu’il  falloir  pour  s’entendre  les  uns  les  autres  , il  leur  pro* 
pofa  „ de  traiter  enfemble  , à condition  qu’il  laiflèroit  palier  les  Grecs  fans  leur  faire 
„ aucun  mal , & qu’eux  de  leur  côté  ne  mettraient  point  le  feu  aux  Maifons , mais  qu’ils 
„ fc  contenteraient  de  prendre  ce  dont  ils  auraient  befoin  pour  vivre  Les  Généraux 
y confentirent , & le  Traité  fut  conclu  fur  ce  pié-là.  (d).  'O  $ ÏAtyir,  o-(J)iKJ 

Ti  ffTTtiffAi&ri  j0uA«TO  , i(p’  a fuit*  clvtU  t»s  "EAÀijnis  àufuuT»  , h*t‘  Cy.wns  xaita  rit  Oi-  ,- 
kUs  , Att/iCaiiJ»  TÏ  T*  ’fàrnÆu*  oaar  J'wirTo.  "pjo't  TaZrct  rôts  r/«TifyoTf  , *,  iairwctrro 

Ttrroif.  Mais  ce  Satrape  n’agifloit  pas  de  meilleure  foi  , auc  Ttjfapherne.  Car  il  les 
amufoit  ainfi  , pour  aller  enfuite  les  attendre  dans  un  défilé  des  Montagnes  , par  où  ils 
dévoient  palier  ; de  quoi  les  Grecs  aiant  eu  avis , le  prévinrent , (e)  fi  bien  qu’ils  mi-  w tf,y 

rent  $•  >)• 


Aur.  CXC1I.  (1)  Je  me  fouvieus  ici  d’un  paflbge  de 
P a u»  an i as  , qui  exprime  bien  celle  CKconlUncc  : T*ru- 

<P .}.»  u.[> , Ml’  atf  rit  Wfirtf»  tifyirm  *'T*  , C'f*1**  ^mmru. 

Lib.  ll.CAf-  9-  »X7-  Je  remarque  cela  d'autant  plut  vo- 

lontiers , que  la  Vcrlion  Latine  eft  ici  fautive , fans  qu'on  ait 
icleve  la  faute  : TissaMUNUI  aptid  fc  frim  iliufiri  yetia 
kcmtntm  fcc.  Mr.  l'Abbé  Gsnos  n n'y  a pas  icgarde  déplu» 

rca  : il  traduit  fidèlement  le  Latin  : malgré  Uifaieurt  dont 
(le  Roi  de  ftrft)  l'avait  ttmüe  juftualars.  Mau  fur  ce 
pié-là.  il  faudroit  qu'il  y eût  : •».  r«  »r*rS*'t-‘*r/,v*4  «* 
mûri  lue.  Il  ièmbk  au  relie  que  Pausakias  amott  dû  a- 
jouter  , <f«M  qnt  Ti»»Aru*»Na  fin  GenJn  d' Artaxer- 
*a‘a  j car  Diodoka  dt  Sicile  «Jo-.ioe  a Tiÿefhtnu  cette  qualiT 
té  . Lib.  XIV.  Cap.  17.  p*g.  410.  EJ.  H.  Steth.  où  il  dit, 
qu'une  des  récompense»  que  Je  Roi  de  Ttrfe  accueda  à ce  Gé- 
néral , pour  les  lemecs  qu'il  en  avoit  rcqus  dans  la  Guene 
Contre  Cyrtu  , fut  , de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage.  On 

rut  auiii  inférer  cette  alliance  d'un  pairage  de  Xruofim , où 
y a neanmoins  quelque  ambiguité.  C'cli  dans  l'endroit  , 
ou  ce  grand  Capitaine  patlc  dePartivée  de  Tijfifhtnu  , pour 
conduire  le*  Crm  ■ '*»  A «rvp  Ti rr-^n  *»»»  . O*"  rw 


rtû  iûr»u..i , ir%  ik  lew.ve , t ’O^irraf  rii.  iemrS  tlï’mv.ir  lyi 
A 4 va»  àvymUfm  r S BariAuts  in  Les  mots  iyi  A Sic. 

peuvent  fe  1 apporter  à Orentt , dont  Xraefb an  vient  de  par. 
lcr  immédiatement  : fit  c’ell  au  (fi  à lui  nue  tous  les  Traduc- 
teurs le  rapportent.  Mais,  fi  l'on  confuiérc  bien  l'cncliaînu- 
re  des  paroles  , on  trouvera  . à mon  avis  , qu'il  eft  plus  na- 
turel d'entendre  ceci  de  Ttjefkcmt , qui  emmenoit  h Fila 
du  Roi  , ou  epoufee,  ou  pour  l'epouicr.  Je  fuis  fort  nom- 
pé  , fi  le  frère  de  U femme  du  Rai , qui  étoit  venu  déjà  par 
deux  fois  avec  TiJfafJternt  , n'etoit  Orcnit  même , que  Xtoa- 
fbam  nomme  ici.  Il  y a beaucoup  d'apparence  , que  , com- 
me Tiff  agiterai , fit  ce  frère  de  U Femme  du  Rai  , avoicat  été 
charge  1 de  traiter  avec  les  Grecs , ils  forcut  au(fi  envoies  pour 
lea  conduire.  On  peut  m'ob;«ôcr , que  Dionoai  de  SiriU 
parle  ailleurs  (Lié.  XV.  Cap.  x.  paj.  4pp.)  d'Oroaee  , com- 
me étant  fiaféAM*  inAr« . ce  que  le  TraJuéleur  Latin  rend 
par  Refis  Gener.  Mais  le  mot  de  *«Arà<  fe  dit  de  toute  for- 
te d ‘affinité  , comme  l’a  fait  voir  l'IUuftr*  Mr.  de  Spau- 
keiu  , Set.  ht  Julian.  Orat.  I.  »8ï,  188.  Bc  Diedæi 
ne  dit  rien  , qui  détermine  le  fens  a ccix  qu’à  y a entre 
un  Beau-père  ù l’on  Gendre. 
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rcnt  en  faire  fes  Troupes  , & prirent  fa  Tente  , avec  quelques  gens  de  fa  maifon. 
c?  ^ jt  Sortis  de  l’ Arménie  , (/)  ils  curent  à combattre  les  Chalybes  , & les  Taoquef  , 
,*p  au’ils  défirent.  Comme  ils  furent  (g)  entrez  dans  le  pais  (i)  des  Macrons,  voifins 
(/>  JM.  du  ‘ Pont  Euxin  , un  Corps  de  ces  Peuples  parut  en  bataille  , de  l’autre  côté  d’une  Ri- 
C*f'  *'  viére  , qu’il  y avoit  à pafler.  Mais  ces  Barbares  , inrtniirs  du  fujet  de  leur  marche,  par 
le  moicn  d’un  Soldat  de  la  Nation,  qui  fc  trouvoit  dans  l’Armée  des  Grecs  , leur  offri- 
rent le  partage  libre  , & la  pcrmillion  de  le  pourvoir  chez  eux  de  vivres,  autant  qu’il  fe- 
rait pofiiblc  , moiennant  qu’ils  s’engagea  fient  eux-mémes  à ne  commettre  aucunes  hofti- 
litez.  Le  Traité  fat  juré  de  part  & d'autre  , avec  une  cérémonie  particulière  à ce  Peu- 
ple , c’cft  qu’ils  donnèrent  une  de  leurs  Piques  aux  Grecs  , de  qui  ils  en  reçurent  à leur 
2 four  unc  * ^£on  Gréqtie.  (, b ) ouïra i [MoxprerifJ  ù fàu  <xr  Tttrot  Tà  tnç-u* 

4 ,f. Voiet  pn  yt  a xaxus  woiWms  , oAAet  BwiAtï  troAeps*r<i»rt$  «Trnf^orT»  tis  $ *EAAoJk]  ol  f t- 
DüJ.JiSi-  QaLtrtu  x,  SStas  z,  AxCar  iSiAur.  e#Tw9v  A&tffir  el  Mzxpatns  HxpOzptz'xr  A éygpt  TUf  *EAA>r 
Xiv.  Cap.  9a  ’ °*  J*  ^HAA wk  Ckmoh  ’EAAsjrixir.  rat/ra  ï^aactr  trxrcL  uW  è'  i'nfJzpTvfa.rro 

jo.  ifïportpM.  Les  Macrons  exécutèrent  fidèlement  les  conventions,  ôccondui  firent  les  Grecs 

(î)  iM.  en  l’cfpacc  de  trois  jours , aux  Montagnes  de  la  Colchide  t d’où  ils  portèrent  à (i  ) Tre- 

gV"  bizonde  , V illc  Gréque. 

Ot)  iM.  De  la'  étant  arrivez  à la  frontière  des  Mofynœciens  , (k)  & leur  aiant  fait  deman- 
clp.  ï.’  ^er  » s’^s  vouloient  que  les  Grecs  parta  fient  lur  leurs  Terres  en  amis  , ou  en  ennemis  ? 
Ils  répondirent , que  l’un  ou  l’autre  leur  étoit  fort  indifférent  Les  Peuples  , auxquels 
on  s’étoit  adrerte,  croient  alors  en  guerre  avec  d’autres  de  la  même  Nation,  qui  demeu- 
raient plus  loin  > fc  difputant  la  poîïcflion  d’une  Ville , qu’ils  regardoient  comme  la  Ca- 
pitale du  pais , & comme  mettant  les  Portcflèurs  en  état  de  tenir  tous  les  autres  fous  leur 
empire.  Les  Grecs  inrtruits  de  cela  par  un  des  leurs  , qui  étoit  de  Trébizonde  , & le 
même  auquel  les  premiers  Mofynœciens  avoient  répondu  fi  fièrement  j l’envoicrcnt  of- 
frir aux  autres  leur  fccours  , moiennant  qu’ils  leur  procurartcnt  le  moicn  de  pafler,  pour 
s’en  retourner  chez  eux  par  terre.  Timêfithêe  (c’ctoit  le  nom  du  Député)  revint  avec  les 
Principaux  de  ces  Mofynœciens , qui  confentirent  à un  Traité  fur  ce  pié-là.  11  fat  conclu 
& promis  de  part  & d’autre  , „ Que  les  Mofynœciens  entreraient  d’un  côté  dans  les  Tcr- 
„ rcs  de  l’Ennemi  commun , & qu’en  même  tems  ils  enverraient  aux  Grecs  des  Batteaux 
® *5*  * »>  avec  des  gens  dc^ guerre  , pour  fe  joindre  à eux  , & leur  montrer  le  chemin.  (/)  ripol 

Tctt/Tct  iirupirctTo  ô apu  rer  T Moyvro Uctrt  Sri  x,  /SwAnto  tclut*.,  z,  Jt%0iT0  ^ <rvpiptxyjetr . 

Sri  ixÆioî  tyn'tr  us  ¥ «®6lAA»  , 6y.  t5  ’fài'  Sirtpx  , t t v/xu  t»  z,  xpur  woA tptlen , 

*f  hvpo  vfîii  tr*|U'|xti  taZs  T»  X,  atïpaLs,  wnns  y pù  ovftfUL^ncu  ti  , x,  V oïor  irywoif).  »£^ 
Toa$TMt  Ürrtf » *,  AaCéins  , J^erro  &c.  L’Expédition  fc  fit , comme  on  en  étoit 
convenu  , & eut  un  heureux  fuccès , qui  ouvrit  aux  Grecs  le  partage , pour  continuer  leur 
route.  Tranfportons-les  tout  d’un  coup  du  rcrtc  de  LA  fie  en  Europe , où  nous  allons 
les  voir  traiter  avec  un  Prince  de  Thrace  , nommé  (1)  Skuthe. 

(m)  MJ.  Me’sade  , (m)  Roi  des  (3)  Me  lande ptes  y des  Thyniens  , & des  Thranipfes 

Lib.  vu.  chafl£  de  fes  Etats  , dans  un  tems  où  les  affaires  des  Odryfiens  alloicnt  mal.  esi 

I«p  * venu  à mourir  , il  laifla  un  E ils  en  bas  dge , nommé  Seuthe  , qui , dénué  de  tout 
fut  élevé  chez  (4.)  Medoc  , ou  Atnadoc , Roi  des  Odryfiens  , dans  la  Haut e-Thr ace. 
Lors  que  ce  Prince  fat  devenu  grand , il  eut  honte  d’être  réduit  à vivre  ainfi  de  la  chari- 
té d’autrui  -,  & un  jour  il  fupplia  inflammcnc  fon  Bienfaiteur  de  lui  donner  quelques 

Trou- 


Air.  CXC1U.  fl)  appelle*  depuis  Sxvm , 8c 

enfuitc  Txjmti.  St**»om  , LU».  Xli.  pg  S»p.  EJ.  Amp. 
Evstatml,  in  Diohts.  Prrieg.  verl.  706. 

(»)  Nous  irons  *u  ci-dedus,  Artic.  if6.  un  StUTHt.qoi 
fuccéda  à Sitaltei , dans  x Koiiumc  des  Odrj,'imi , la  8.  Année 
de  la  Guerre  du  filopmift , ou  i’ Année  41).  avant  Jtsus- 
Chsist.  Thvcid.  Lib.  IV.  Cap.  lot.  Diooont  Jt  Sialt, 
Tur  la  4.  Année  de  VOfympUJi  pj.  ou  l'Année  40p.  prlcde 
deux  Rois  de  Thr*it , MrJtt  Semtht , fans  dire  , de  quels 

Ejs  chacun  étoit  Rot  : Lit.  XUI.  Cap.  toj.  mais  ce  font 
« doute  ceux , dont  il  s'agit  ici.  MiJtt  etoit  Roi  det  O- 
dnfim,  félon  Xc’novhon  , Dt  ExftJ.  Cyr.  Lib.  VII.  Cap. 
3.  $.  7.  8t  Hift.  Crtc.  Lib.  IV. Cap.VIll-  $.  16.  ou^,  com- 
me il  dit  ailleurs , de  la  Utute  Tbract , Mw««  ri,  «w  /u- 
r»a».t.  De  Expd.  Cyr.  Lit.  Vil.  Cap.  7.  S-  *•  Et  ütntbt 
étoit  Roi  de  la  C6tc  maritime  de  Utrut , Hift.  Gratc.  Lit. 
JV.  Cap.  8.  $.  16.  comme  cela  parolt  aufli  par  toute  la  nar- 
ration de  Xratpbm , au  lujet  de  l'Expédition  dans  laquelle  il 
feTvit  ce  Prince.  De  U on  peut  inférer  , que  le  UiJtc  , ou 
jimaitt  . dont  il  s’agit  . étoit  apparemment  le  Succcflenr  du 
StMtbt  , dont  prie  TbunJiJt.  Mais  je  vois  qu'AaisroTi, 
entr’autres  exemples  qu'il  allègue  , de  Generaux  , qui , ten- 
ter pur  la  puiflance  qu'ils  avotent  en  main  , Ce  font  mis  fur 
le  Trône  pur  un  airallinat  de  celui  qui  leur  avoit  confie  le 
Commandement , joint  i Cynu  , félon  l'opinion  d’Ht’ao- 
doti  , ce  que  fit  StMtbt , Thracien  , à l’égard  du  Roi  A- 
maiet  Politic.  Lit.  V.  Cap.  10.  pg.  6jj.  EJ.  Htmf.  Il 
Elue  qu'il  s'agi fle  U de  quelques  antres  de  mime  nom.  Ce- 


lui de  Stutht  doit  avoir  été  commun  parmi  les  Rois  de  Tara- 
re : car  on  en  trouve  encore  un  fout  les  Succelfcurs  d'An. 
lAHDi»  lt  GramJ  (Diod.  Jt  Sicilt,  Lib.  XVIII.  Cap.  14.) 
auquel  on  rapporte  une  Médaille  , qui  relie.  Votez  Mr.  oc 
SrANNXIM  , Dt  Pra/I.  U/m  Nmoh/mm.  Tom.  I.  p«». 

11  y avoit  aufia,  du  tems  de  pHiLirrt  Jt  idaceJuat , jCUK 
AmsJmmi  , Père  8c  Fila  , comme  le  témoigne  Hacpocra- 
tiou  , voc.  '*»Ai|,  fur  quoi  on  peut  voir  les  Notes  de 
Maussac  8c  Hxnci  oc  Valois.  Au  relie,  les  pu  de  in 
domination  du  Roi  des  OJryfint  s’eteodoicnt  depuis  la  Ville 
à'AtJrn  juiqu’à  l'endroit  du  fmt  Euxin  ou  eü  l'embouchu- 
re du  Danubt  -,  i ce  que  dit  Tmucvuids  . Lit.  II.  Cap.  97. 

(3)  m<ao>« triât.  On  lit  autli  MiAar/rtu.  Mais  cm  Peu- 
ples lont  inconnus , auifi  bien  que  les  Ibraaip/ti  , 

que  d’autres  appUent  T A l’égard  de»  Tbyaieai  , 
** vm  , voici  Strabon  , Lib.  XII.  pg.  8id.  EJ.  Amft.  8c 
Arriah.  Ftripl.  Ptnt.  Emx ia.  fub  fin. 

(4)  Diodori  Jt  Sicilt,  8c  Xs'nophon  , dan» b Rttraht 
Jti  Dtx-MiUt  . appelé  ne  ce  Roi  idiJat.  Miis  dans  YHiûtirt 
CrtfMt  de  XrasMm  , à l'endroit  cité  ci-dclTui  , il  eft  appl- 
lé  AmaJtt  , aulü  bien  que  dans  les  pifages  aileguei  d'Aais- 
totc  8c  d'HARrocRATiou.  Le  dernier  donne  lieu  de  croi- 
re . qu’IsocRATi  avoit  sulH  écrit  AmaJac , dans  un  endroit 
de  iâ  Harangue  i Punir  ri . p»g.  8j.  D.  où  néanmoins  on 
lit  aujourd'hui  M 11  y a appareiKe  t\u‘ AmaJac  étoit  le 
véritable  nom  : mais  les  Grttt  le  changeoicnt  quelquefois  en 
MiJec , pour  abréger. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 

Troupes  , pour  avoir  de  quoi  fc  venger  , comme  il  pourrait.  Sa  demande  fut  écoutée. 
Amadoc  lui  fournie  des  hommes,  & des  Chevaux  * fi  bien  qu’il  s’entretenoit  depuis,  avec 
ce  Tecours  , des  courfcs  qu’il  faifoit  fur  les  Terres  des  Peuples  qui  s’étoicnt  fouftrairs  à 
la  domination  de  Ton  Père.  Lors  que  les  Grecs  furent  arrivez  à (n)  Chryfopolis  , vis-  ^ Datuja 
à-vis  de  Byzance , (o)  Seuthe  envoia  à Xenophon  un  de  lés  gens  , nommé  Médofade , 
pour  lui  dire  , de  faire  palier  l’Armée  en  Thrace , l’alïurane  qu’il  ne  le  repentirait  pas  de  (•) 
lui  avoir  rendu  ce  fervice.  Mais  Xenophon  étoit  réfolu  à quitter  l’Armée  , pour  s’en  rc-  {^.2? 
tourner  chez  lui  * & quoi  qu’il  changeât  enfuite  de  léntiment , il  rcfufa  une  féconde  fois  vu.  c*p. 
les  propofitions  que  le  même  Médofade  revint  lui  faire , parce  qu’il  vouloir  alors  repaflér  £ 
en  A fie.  Cependant  en  aiant  été  empêché  par  Arijl arque  , Gouverneur  de  Byzance  , i4. 

Se  craignant  même,  non  fans  fujet,  d’être  arrêté  &c  expofe  au  danger  de  fa  vie  -,  il  partit  à- fin- 
ale nuit  avec  un  Capitaine  (p)  Athénien  , un  (f)  des  Commandans,  & un  homme  (pjrWjmt- 
aflidé  de  chaque  autre  Commandant , à la  referve  de  Néon  , qui  s’étoit  fcparé  de  l’Ar-  "• 
mée  , avec  huit-cens  hommes.  Quand  il  fut  arrivé  au  Camp  de  Seuthe  , qui  n’étoit  éloi- 
gné que  de  foixantc  Stades  -,  ce  Prince  le  reçut  très-bien , & lui  promit , „ que  , fi  les 
„ Grecs  lui  aidoient  à recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père  , il  donnerait  un  (6)  Cyzi- 
„ quene  par  mois  à chaque  Soldat,  deux  à chaque  Capitaine  , quatre  à chaque  Colonel-, 

„ de  plus , autant  de  Terres , qu’ils  voudraient , avec  des  Boeufs  de  labourage , & 

„ pour  leur  habitation  , une  Ville  maritime , bien  fortifiée  : Qu’au  cas  même  qu’ils  ne 
„ puflént  venir  à bout  de  ce  qu’il  fouhaittoit , par  la  crainte  des  Lacédémoniens , il  re- 
„ cevroit  dans  fon  pais  ceux  qui  voudraient  y demeurer  , les  traiterait  comme  Frères  , 

„ les  recevrait  à fa  table  , & leur  ferait  part  de  tout  ce  qu’on  pourrait  aquerir  : Que 
„ pour  Xenophon  en  particulier , il  lui  donnerait  fa  Fille  en  mariage  , & prendrait  la 
„ iienne,  s’il  en  avoir  une,  l’achétant  (7)  à la  manière  de  Thrace,  & lui  donnant  pour 
„ demeure  Bifanthe , Place  la  plus  belle  qu’il  eut  fur  la  Mer  Ces  propofitions  de 
Seuthe  furent  auffi-tôt  acceptées  , & on  le  donna  la  foi  réciproquement , en  touchant 
dans  la  main  l’un  de  l’autre,  (q)  ’E»  St  piot  ùfiug  vofoLytiotcèt  , cî/uai^ct»  trw^Tob  ^bi  ?u^' 
pa.Sius  tt-roAaCi»  ¥ tout’  iy-îr  â ’eyà  Su/xa 1.  JTÎ  â»  <tt , iÇfj  0 Siro-  c*p.  ».  $. 

(J>«r  , ou  iûnuo  , li  ^ Ty  w JiJorai  , x, , T*i  Ào^ayoTj  , x,  Tus  rpZTryùs  , • *•* 

\t%ot , ïxt  BTM  (r)  ioeayyuAocir  0 St  inetv rro  TU  fÂp  ç-fO-rurrn  Ku^ixyrcr , Tûf  <JÎ  Ao^a-  (r)  Et  non 
yu  SifiupUt  , t£  St  rp*Tiryû  TnycLfiuptur  ' X,  yùtjrielow  <tr  fbsAm?)  , x,  Çfvy»l , % ^ ^y' 

*Gti  SctAaTJy  Trru^irr^iK».  "a*  ï ti py  ô ZfnCpâ»  tout*  vupa/urÿ  p»r  Ôyx féÇufuu  , comme  * 
i\A et  tk*  ÇcCigh  urro  AasuSaj/Eo/tut  y , Stpy  tlg  ¥ oiturru  , if  rtg  i'rttva.i  vpis  01  j mhumx- 

0 S‘  Z’Kl , Xf  iSiA$àç  yt  woi xoofuu  , xctï  ctSnÇp'ws  , xaî  xoi rartlj  imirvui  , or  ar  fitup&A  tUlJUU‘ 
XTÂecu&u.  «toi  i*  , è»  2 utQan  , xai  5vyaT«fa.  Su oa  , xaî  îi  Ttg  coi  iy*  âvyxTyp  . ànoo/xoi 
Gpaxiu  ilfjup  xa»  Btvdrdyr  oounru  Suou  , "enetp  tfiu  xdAÀiç-o»  yop\or  eç-i  r a»  ‘Cki  BaAot ly. 
’Axwarrw  tcluto.  , xai  Si£ixs  Scrrtf  xai  XaCorrts,  i-rnAawo  1 ôcc.  Xénophon  s’en  étant  retour- 
né, avec  ceux  de  fa  fuite,  arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Il  fit  aflèmblcr  l’Armée,  & per- 
fuada  aifément  aux  Soldats  de  le  fuivre  , pour  entrer  au  fervice  de  Seuthe.  Celui-ci,  qui 
leur  venoit  au  devant , harangua  lui-même  l’Armée  , confirma  ce  qu’il  avoit  promis  , y 
ajoutant  néanmoins  , qu’il  entendoit  comme  une  chofc  juflc  & raifonnablc  , que  tout  le 
Butin  fut  à lui  , pour  avoir,  en  le  vendant , de  quoi  leur  paicr  la  folde  promiie.  L’Ex- 
pédition fut  heureufe  , & Seuthe  devint  maître  d’une  bonne  partie  des  Etats  de  fon  Pè- 
re. Mais  il  ne  tint  pas  parole  aux  Grecs  : il  ne  voulut  point  leur  remettre  la  Place  ma- 
ritime , qu’il  leur  avoit  rait  efpérer  , & les  paia  mal.  Au  bout  de  deux  mois  , il  vint  à 
propos  des  AmbafTadeurs  de  Lacédémone  -,  qui  les  enrôlèrent , pour  aller  joindre  l’Ar- 
mée de  Thïmbron  , contre  Ttjfapherne  & Tharnabaze  -,  comme  on  le  verra  dans  l’Hif- 
toire  de  Xe’nophon. 


(f)  Xi'nophoh  parle  ici  feulement  de  Ptlytrxti , Capi- 
taine. Lit.  VII.  Gap.  1.  5-  9.  Mail  il  dit  tui-méme  enlui- 
te  à Sntht  , qu'il  cil  venu  avec  tdjcrxtt  , un  de.  Capi- 
taines , le  phrjruifam*  ,_un  des  Qjmmaodan»  , € §lrfr  4>(* 
m r wttfarrtm»  Bec.  $.  16.  Ainli  il  faut  apparem- 
ment fuppJéer  dan,  le  premier  paifage  , f O^mlrmu  mm  rmi 
rfmrryi » 8cc. 

(6)  Un  CrxJqmht , Cétoit  un  Sistin  de  Or- 

xiqat,  , dit  Suibai  , qui  ajoute  qu’on  efti- 

moit  fort  cette  Monnoie  , parce  qu'elle  ctoit  d’une  gravure 
exquifci  8t  qu’on  y voioit,  d'un  côté , la  Tête  d’une  Fem-’ 
me  . de  l’autre  , le  vilage  d'un  Lion.  On  a encore  aujour- 
d'hui de  ce»  Statére*  t « Btota  en  a fait  graver  un  dans 
fon  Thtfsuruj  braadinhirgit.  Part.  I.  f*g.  490.  Le  doûe 
Bunt't  en  marque  la  valeur  , SS»  Afp  , Lib.  V.  pag.  189. 
B.  C.  EJ.  torii.  1 j4».  qu’il  prouve  par  un  palTage  formel 
de  Di’aioaTKi'xt.  L'Orateur  y dit,  que  le  Cpjyibm  vaut 


vint- huit  Drachmes  Aniqoes.  Or  , fdon  le  calcul  de  G»o- 
novius  , une  Drarhmt,  6i  un  Dénier  Romain  , croient  de 
même  valeur.  Ainii  ce  Simien  de  Cyxiqne  devoir  valoir 
huit  Florins  , 8c  huit  fou»  , de  notre  Monnoie  de  HrUaaJe. 
Par  là  on  comprend  bien, que  c’étoit  une  pièce  d’or, comme 
d’autres  Stmiérn  de  terfi  , de  Sdmet dente  , d 'Athènes  , mata 
dont  la  valeur  étoit  différente  , quoi  qu:d  y eût  aufli  des 
Statére!  d’argent.  Au  reile  , voici  le  paflàge  de  Di’moi- 
thi’ne,  qui  indique  le  prix  des  Cj/ûtfnénei . ’O  fi  av£.«, 
M|  iàiwi  Ûm  [ù  tùttri  € tara < 'Arluute. 

Orat.  adverjm  Pbemuon.  pag.  fij  , f88.  EJ.  Bmfil.  Ifji. 

(7)  Coutume  trèt-anCKnne  , non  feulement  dans  laTfcro- 
e» , mais  encore  dans  tout  1 Orient , 8c  que  rHiftoirc  Sainte 
même  nou»  fait  voir  pratiquée  par  les  Patriarche»  1 comme 
les  Savant  l’ont  remarqué  il  y a long-tenu.  Voie»  ici  fur- 
tout  , une  DiiTerutioo  Academique  de  feu  Mr.  Gundlino, 
De  Emtiene  Uxemm,  imprimée  à Hall  en  i7sa. 
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ARTICLE  CXCIY. 

Traite’  de  Paix  entre  Evagoras,  Roi  de  Salamine  dans  tlle  de 
Cypre,  & Artàxerxb's  Mué  mon  Roi  de  Perse. 

Anne’ï  399.  avant  Je  su  s-C  h R 1 s T. 


TL  y avoit , en  ce  tcms-ci , comme  (1)  auparavant , plulîeurs  petits  Rois  dans  111e 
I de  Cypre  -,  car  outre  le  célébré  Evagoras  , qui  commence  ici  à paraître  dans  la 
iuite  de  notre  Hiftoire  des  Traitez  , nous  trouvons  (a)  un  Anaxagore  , qualifié  Roi 
(•)  unJ.A  de  Offre  > & un  autre  , nomme  Agyris  , (a)  tué  , dit-on  , par  Evagoras  : mais  on 
xiv  ’ Cap!  j’indique  point , en  quel  endroit  de  l’He  ils  régnoient.  Ils  ne  firent  fans  doute  rien  de 
99.  t*-  confidérable  , qui  méritât  que  les  Hiftoriens  en  parlaflènt , comme  d’ Evagoras  , qui 
4+7^£i.K.  d’ailleurs  eut  un  Panégyrifte  éloquent , par  le  moicn  duquel  nous  pouvons  encore  aujour- 
d’hui  connoicrc  fon  caraâcrc  , & les  principales  cir confiances  de  fa  vie.  (b)  Cet  Eva- 
in  Evâfir.  g0ras  nâquit  à Salamine  dans  une  condition  de  fimple  Particulier  : mais  il  defeendoit  de 
cf/iV’  Teueer  , Fondateur  de  cette  Ville  * dont  la  poftérité  avoit  régné  là  (3)  jufqu’au  rems, 
ujutrfb.  qui  précéda  de  peu  la  naifiàncc  d' Evagoras.  Un  Thénicien  , de  b (4)  Ville  de  7>r, 
nomme  Abdemon  , banni  de  fit  Patrie  , vint  à Salamine  : & le  Roi , qui  y régnoit  a- 
lors  , lui  donna  non  feulement  retraite  , mais  encore  lui  confia  de  grands  Emplois.  Ce 
perfide  Réfugié  , abufant  du  pouvoir  qu’il  avoir  aquis  par-là,  dépofiéda  fon  Bienfaiteur, 
& fe  fit  Roi  à fa  place.  Pour  fc  maintenir  dans  Ion  ufurparion  , il  remplit  de  Barbares 
la  Ville  de  Salamine  -,  & fournit  toute  Plie  à U domination  du  Roi  des  ‘ Perfes . Eva- 

foras  , qui  vint  au  monde  depuis  cette  révolution  du  Gouvernement , n’écoit  pas  Fils  du 
Loi  détrôné.  Isocrate  au  moins  n’en  dit  rien  : & il  n’auroit  pas  fans  doute  omis  cet- 
te circonfiance  , fi  propre  à mettre  dans  un  plein  jour  la  juftice  ac  tout  ce  que  fit  Eva- 
goras pour  fe  rendre  maître  du  Roiaumc  de  Salamine.  Il  dit  môme  politivcment , ( y) 
au' Evagoras  recouvra  ce  que  d’autres  avoient  perdu  , c’cft-à-dire  , d’autres  Dcfcendans 
de  Teucer.  Ainfi  il  y a apparence  , que  , par  -la  fucceflion  des  tems  , la  Famille  d’E- 
vagoras  , quoi  que  Roiale  , étoit  tombée  dans  l’obfcurité.  Voici  comment  il  en  releva 
le  lufire.  il  n’entreprit  rien  contre  le  premier  Ufurpatcur  , qui  le  craignoit  & l’efiimoic 
également  Mais  ce  Tyran  trouva  un  autre  ambitieux  , comme  lui , qui  l’aflàflîna  & 
s’empara  ainfi  de  la  Couronne.  Après  quoi  , celui-ci  ne  fe  croiant  pas  en  fureté  tant 
qu’ Evagoras  vivrait , chercha  auffi  à s’en  défaire.  Mais  Evagoras  eut  le  bonheur  d’é- 
chapper , en  le  làuvant  à Soles  , Ville  de  Cilicie.  Là  bien  loin  de  perdre  courage  , il 
réfolut  de  conquérir  le  Roiaumc  de  Salamine  , & il  crut  que  celui  qui  en  étoit  en  pofîèf. 
fion , l’avoir  mis  en  droit  de  tout  entreprendre  contre  lui  , côrame  un  Ennemi , à qui 
il  n’avoir  pas  tenu  qu’il  ne  perdit  b vie.  Il  ne  chercha  pour  cet  effet  ni  l’appui  d’aucu- 
ne Puiflancc  , ni  le  fècoursde  Fugitifs  , dont  il  auroit  pu  engager  aifément  bon  nombre 
à le  fuivre  : ü prit  tout  au  plus  une  cinquantaine  d’hommes  affidez , & s’embarqua  avec 
eux.  Aufii-tôt  qu’il  fut  abordé  dans  l’He  de  Cypre  , fans  attendre  de  voir  fi  les  Ciroicns 
de  Salamine  voudraient  fc  joindre  à lui , il  entra  , 1a  nuit  fui  vante  , dans  cette  Ville, 
par  une  petite  Porte  qu’il  trouva  moicn  de  rompre  , & marcha  droit  au  Palais  du  nou- 
veau Tyran.  La  réfiftancc  fut  grande  du  côté  acs  Gardes  & autres  gens  dévouez  à l’U- 
furpateur  : tous  les  Habitans  du  refte  demeurèrent  fimplcs  fpeébateurs , craignant  pour 
eux  , de  quelque  côté  qu’ils  fe  rangeaient.  Mais  Evagoras  vainqueur  fc  rendit  maître 
du  Palais  Roui,  par  la  mort  de  celui  qui  l’occupoit  , & ainfi  devint  Roi  lui-même. 

( 6 ) Les 

que  porte  la  Verlion  Latine  , auffi-bien  que  la  Traduâion 
FrançoUc  «I’Amyot.  Dan»  celle-ci  néanmoins  3 7 i mai 
AtJtmm . Au  relie,  Isocrate  ne  nomme  ni  le  Zbinùia, 
qui  s’empara  du  Roiaumc  , ni  celui  qui  le  lui  ravit  depuis  à 
lui-méme  , avec  la  vie.  Simson  ( Cbroaie . CUrbotie.  ad  Ann. 
M.  3614.)  appelle  le  premier  Abitlnnn  ; conjecturant  fana 
«Joute  , que  c’étoit  le  vrai  nom  Phénicien , changé  par  Ica 
Ona  : de  même  qu’il  veut  que  VAbiaimymr  . dont  parlent 
QuiNTE-CutsE  8c  Justin  , fut  suffi  nommé  Abdomen . ad 
A.  3673.  On  voit  neanmoins  dan»  Joseph  , un  autre  Ax- 
de’mon  . Tjrrm  , qui  fe  mêlott  d’expliquer  les  Songer  , du 
tems  «le  -,  & cela  dans  un  partage  tiré  de  l’Hifloriai 

Diu*.  A*ti<j.J*S.  Lib.  Vlll.  Cap.  f.  $.  3.  & Contr.  A- 
fi* n.  Lib.  1.  $.  17 

(p)  ’O  A irm-nf  [Ni««»Ai*ot]  'tw/iyn  . lertXirmTtn  hi- 
ftn  TV  ifXV  , ûlixm/t  1 8cc.  Ad  Nicoclein  , fég.  3a. 

C.  Isoc k a t e dit  ailleurs,  aa’Zvsgtnu  fit  rentrer  la  Couron- 
ne dans  la  race  de  ceux  qui  I'avoicnt  portcdcc  de  Père  en  fils: 
ru  A v»  ybu  v«*  *avp«<t  Ufàrrmr»  , C rqwnw  «*- 

v«  ri«  w 'ttotu  «anV»rs.  In  Zxtgrr.  pag.  ipy,  A. 


Art.  CXCIV.  (i)  Chaqne  Ville  avoir  anciennement  le 
fien  , i ce  que  dit  Straboh  , lib.  XIV.  pag.  1003.  Zi. 
Amft.  Voiex  Mtumius  , in  Cyfr.  Lib.  IL  Cap.  7 , & 
fim.  où  il  donne  aufli  une  tiQc  de  tou»  le»  Roh,  dont  il  eft 
parié  dan»  le»  ancien»  Auteur»  , 8c  rapporte  ce  que  l'on  fiir 
«feux. 

(a)  Cte’ii  a»  avoit  écrit  une  Lettre  ù Zvtgtrti , pour 
l’engager  i faire  la  Paix  avec  cet  Anxxtgm  , comme  il  pa- 
roi t par  le»  Extraits  de  Photius  , Ctd.  LXX1I.  f»g.  13a. 
Zi.  Rat  htm. 

(a)  C’en  ainfi  qu'il  fut  entendre  ce  que  dit  Pauiahm», 

rie  fe»  Roi*  «kfeendus  de  Tnurr  régnèrent  en  Cyprt  jufqties 
E -VBgtrAi  : Ol  A Tivsp««i  /SoriAiiÊ  iitfvmv  «x-ns 

‘lumyifmt.  Lib.  II.  Gip.  19.  f/tg.  178.  Il  n’exclut  point 
Zvégtrtu  , mai»  il  donne  à entendre  l'interruption  cauféc  par 
Abiimtn. 

(4)  IL  y a dan»  le  Texte  de  Diodore  JtSieiU,  Lib. XIV. 
Cap.  99.  'a OftfbitM  rm  eifn»  : mai»  il  faut  lire  certaine- 
ment n*,  comme  l’a  remarqué  Paumier  it  Qraatmtf- 
i» ri,  Exercit.  in  Auâ.  Gntc.  f*g.  1x4.  8c  c'eû  même  ainfi 
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(6)  Les  Citoicns  apparemment  fe  fournirent  à lui  fans  peine  : ils  eurent  au  moins  tout 
lieu  d'être  contons  de  ce  changement  de  maître  , en  rabattant  même  quelque  choie  du 
portrait  magnifique  qu'lsocRATE  fait  des  excellentes  qualité/  d ’ Exagéras,  «t  delà  ma- 
nière dont  on  dit  qu’il  gouverna.  Ce  Prince  ne  fe  borna  pas  à régner  dans  Salamine  -, 
le  relie  de  l’ile  n'étoit  pas  un  objet  trop  grand  , pour  un  Prince  d'un  courage  fl  élevé. 

(0  II  devint  bicn-tôt  puiflant  en  richeffes  , & en  nombre  de  Troupes  > de  forte  qu'il  £> dmo, 
prit  quelques  Villes  , en  gagna  d'autres  par  la  douceur  , & fe  rendit  enfin  maître  pref-  tupi.’ 
que  de  toute  l'ile.  Il  devoir  être  déjà  puilTant , & en  grande  réputation  , fix  ans  avant 
celui  où  nous  fommes  , puis  que  Conon  , Général  Athénien  , étant  contraint  de  fuir, 
après  la  malheureufe  Bataille  d ' Aegos-Totamos  , fe  retira  chez  lui , (j)  avec  huit  Vaif- 
feaux,  comme  dans  un  afylc  bien  fur.  Ce  fervicc,  & l'amitié  qu 'Exagoras  eut  occafion 
par  là  de  contrarier  avec  Carre»  , ne  lui  furent  pas  inutiles  dans  la  fuite  -,  & le  Traité  , 
dont  nous  avons  à parler  , en  cil  une  preuve.  Artaxerxe's  ne  pouvoit  qu’avoir  vu 
avec  chagrin  la  Couronne  de  Salamine  , ou  plutôt  de  Cypre , retournée  à la  Famille  des 
anciens  Rois  , & entre  les  mains  d’un  Prince  du  caractère  d' Evaporas,  qui  n’étoit  pas 
d’humeur  à fe  reconnoitte  volontiers  fon  ValTal , comme  avoit  fait  Abdémon.  11  y eut 
fans  doute  quelques  menaces  ou  quelques  préparatifs  de  Guerre  , de  la  part  des  ’Perfes. 

Car  Conon  , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à cette  Cour  , s’emploia  pour  réconcilier  E- 
xagoras  avec  Artaxerxes  , & il  écrivit  pour  cet  effet  à Cte’sias  , Médecin  du  Roi. 
Exagoras  avoit  envoié  des  Ambaffadcurs  , avec  lefquels  Artaxerxes  conclut  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  de  Salatmne  s'engagea  à lui  paier  un  Tribut.  Ctéfias  lui-même  avoit 
rapporté  toute  cette  négociation,  dans  fon  Hifioire de  Perse  : mais malheureulcmcnt  il 
ne  nous  en  relie  qu'un  Extrait  fort  fec,ou  plutôt  une  fimplc  indication  des  Sommaires  de 
cette  partie  de  l’Hilloire  , & des  Lettres  écrites  à l'occafion  du  Traité  ; d’où  l’on  infère, 
outre  ce  que  je  viens  de  dire  , qu  'Exagoras  fut  aulîi  obligé  de  faire  des  préfens  à Sali- 
barzane  , qui  étoit  apparemment  quelque  Favori  du  Roi  de  ïVryL  (J)  ’Amoi  A’  i,  (p^,Ap^. 

but i\u  a/io®-  gaviAivt  ’ApTaJjifjjiK Asrryffj j Koœ©.  rxgii  Krmm  LXXn. 

’ftrsvAÜ-  i BoviAtT  'Eu xylfa.  qu'f®- ’èV  A ’Euaya fu  iàfm  tèanSms  Xxti-  W 

Nous  verrons  plus  (e)  bas , comment  cette  Paix  fût  rompue. 

Avant  que  de  finir  cet  article , il  eft  bon  de  remarquer  quelques  fautes  de  deux  Sa-  l'A«t>t« 
vans,  Mf.ursius  , & Dodwell.  Le  (f)  premier  dit,  que  ce  fût  avec  l’aide  des 
Athéniens  qu’ Exagère  fe  mit  en  poflëllion  du  Roiaume  de  Salamine  i & il  fe  fonde  fur  A . cm. 
un  paffage  de  (8)  Cornélius  Nrfos  , mais  mal  entendu  , puifqu'il  s’agit  là  du  fe-  “■ 
cours  que  les  Athéniens  envoiérent , fous  le  Commandement  de  Chabriat  , à Evago- 
ras  déjà  Roi , pour  lui  aider  à fe  maintenir.  Menrfius  prétend  aulîi , qu' Exagoras  fût 
chalTc  du  Roiaume  par  Abdémon  , qu'il  chaffa  lui-méme  enfuite  à fon  tour  : en  quoi  il 
contredit  Isocrate  , & Diodore  de  Sicile,  fur  le  prémier  article  -,  & pour  le  dernier, 

'Dtodore , qu’il  fuit , a ignoré  ou  brouillé  la  vérité  du  fait 

Dodwell  , d’accord  en  cela  avec  Menrfius  , met  (g)  l'cxpulfion  d' Abdémon , qu’il  f xfilf 
fuppcfc  aufli  faite  p3r  Exagéras  , à la  a.  Année  de  la  XCVll.  Olympiade , qui  tom-  pjg. 
bc  fur  la  390  , ou  391.  avant  Jesus-Christ  : & il  le  fonde  fur  ce  que  (h)  Diodo-  xjvL!^, 
r e de  Sicile  en  parle  fur  cette  année.  Mais  il  cil  clan  comme  le  jour  , que  ‘Diodore  , 99.  p,g. ? 
ainfi  qu'il  fait  fouvent  ailleurs , raconte  ici  des  choies  qui  fe  font  paffecs  pluficurs  an- 
nées  auparavant , & qu'il  donne  en  peu  de  mots  l’hilloirc  de  la  manière  dont  Exagéras  srtfi‘ 
parvint  au  Roiaume  , & s'aggrandit  enfuite.  Car  t°.  1]  a déjà  pir\è  d’Exagoras,  com- 
me régnant  dans  l’ile  de  Cypre , pendant  la  4 Année  de  la  XCIIL  Olympiade  , (i)  W LIS. 
lors  que  Conon  le  réfûgia  chez  lui  : (k)  llpor  ’Ev«ya/wti  Ai  tIf  àspnyd/tmr  r K Inepn  IX-  IoS  i.fi 
Titjvytr  [Kéran  o rpanyot]  &c,  ce  qui  ell  confirmé , comme  nous  l'avons  indiqué  ci-  î6»- 
deffus  , par  d’autres  Auteurs,  a".  Le  même  Hillorien , fur  l’Année  +.  de  la  XCV1II. 
Olrmpiade  , c'cll-à-dire  , fix  ans  apres  celle  où  il  parle  à! Abdémon  chafic  , dit , que  la 
Guerre  de  Cypre  , ou' A' Artaxerxes  contre  Exagoras  , laquelle  finù  par  un  Traité  que 
nous  verrons  en  fon  lieu  , avoit  duré  près  de  dix  ans  : (J)  K’rTfxx},  yjAin®*,  bixxs-  xVci 
■ns  tgySii  yiysitifilr®-  &c.  Voilà  qui  fait  remonter  le  commencement  du  régne  d ’Eva- 
goras  bien  au-deflûs  de  la  a.  Année  de  l 'Olympiade  XCVII.  puis  que  la  Guerre  de  Cy- 

pre 


<6)  Diodoii».  i»  Suit*  fait  détrôner  AbJêmm  par  Evago- 
r*t  même.  I.ib.  XIV.  Caf.  $9.  Mai»  Isocrate  eft  plus  i 
croire  ici , entrant  dans  un  plus  grand  détail  , !c  pouvant  ê- 
tre  bien  inlînjit  de  choies  comme  ccilcs-là  , qui  s’étoient 
paflees  de  l'on  tems.  Cela  me  fait  penfeT  , que  Tm’oron- 
pe  , qui  donnoit  à Abiimen  pour  patrie  la  Ville  de  Citium 
[‘A/BJouettm  r'a  K.r.r*  , car  c'cll  ainfi  qu’il  faut  lire  , au  lieu 
o'  A Jt.fx.am  , apud  Piiot.  Coi.  CLXXV1.  pag.  389.]  peut 
bien  avoir  corfondu  le  SuceclTeur  A'Abiimeu  avec  Abirmon 
même  3 d’où  U lélulieroit,  que  celui  qu’Eurgarea  tua,  étoit 
de  cette  Ville  de  Cypn. 

(7)  Votez  Isocrate,  in  E vagor.  pag.  199.  Ei.H.Strpb. 
Diodori  it  SiciU,  Lib.  Xlll.  Cap.  i*6.  fog.  389.  Plu- 


tARQpt  , Vit.  Lyfjmir.  pag.  439.  A Ei.  H'tcbtl.  Xe’no- 
phon,  Htft.  Gré/.  Lib.  II.  Cap.  f.  J.  19.  Justjm,  Lib.  V. 
Cap.  6. 

(8)  Fiert  [Chabrias]  Idem  Cypti  , fri  fubliti  *b  Athe- 
nienfibus  Evagorrc  âijHtor  dot  us  , arque  prias  init  iifttffit  , 

Îtàm  forum  infutam  beüt  irvmcrrrt.  In  Chabria  , Cap.  a. 

venoit  de  dire  : Sam  Neétauebum  aijutmm  pr  eft  Sut  , rt- 
gumm  ri  touftituit.  Ce  rrpnum  ri  toufHtmu  , ne  Cgnifie  pe», 
que  Cbubnus  fit  Srdmib*  Roi  d 'Eppit,  mais  ieulement  qu’il 
lui  aida  à ic  maintenir  : car  Srrimatbt  avoit  déjà  été  élu  Roi 
par  les  Efrfrim.  En  ceci  môme  le  lavant  Pe’rizoniw* 
montre  , que  ComiLiua  Nepos  s'eft  trompé  3 Not.  in 
Aeli an.  Vrn-  Hi/.  Lib.  V.  Cap.  1. 
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HISTOIRE  DES 


pre  ne  commença  pas  aurti-tôt  qu’Ev agoras  flic  devenu  Roi , & qu’il  lui  fallut  fans  dou- 
te plulieurs  années  pour  aflermir  & augmenter  fa  domination  , d’une  manière  à mettre 
trois  (9)  Peuples  de  l’Ile  dans  la  néccllitc  d’implorer  l’afllftancc  du  Roi  de  ‘Perfe. 

ARTICLE  CXCV. 


Traite'  de  Paix  entre  les  E le’e  ns,  & les  Lace’d  e’m  oniens. 
La  même  Anne’e  3pp.  avant  Jésus-Christ. 


fiVc!**'  T3Eu  tems  apres  que  la  Guerre  du  Péloponnéfe  fut  finie  , les  (a)  Lace’dr’mo- 
ui.  n*C  JL  niens  , qui  dès  long-tcms  vouloicnt  du  mal  aux  Ele’ens  , rappellcrent  de  vieilles 
cap.x.  S quérelles  pour  avoir  un  prétexte  de  prendre  les  armes  contr’eux.  Les  fujets  de  plainte 
«oient  : Que  les  Elêens  , pendant  la  Guerre  , s’etoient  liguez  avec  les  Athéniens , les 
füt.Lib.  Argiens , 8c les  Manttneens , comme  nous  l’avons  vu  (h)  ci-ddfus  : Qu’ils  empêchoient 
*lv-  CiP-  les  Lacédémoniens  de  difputer  le  prix  aux  Jeux  Olympiques  , à caufc  qu’ils  dévoient  en- 
(*)  Sur  core  une  (1)  amende  à laquelle  ils  avoient  été  condamnez  : Que  non  contens  de  cela, 
l'Année  jfe  avoient  fait  fouetter  8c  charter  ignominieufement , pendant  les  Jeux , un  Lacèdèmo- 
410.  Artu.  n-en  * nomm^  Lichas , 8c  avancé  en  âge  , qui  s’etoit  avifé  de  faire  entrer  en  lice  fbn 
Chariot  au  nom  des  Thebains  -,  8c  le  conducteur  en  aiant  été  proclamé  vainqueur  , l’a- 
voit  couronne  lui-même  publiquement , pour  foire  voir  que  le  Chariot  (2)  éroit  à lui  : 
Qu’enfin  (3)  un  des  Rois  de  Lacédémone  aiant  été  envoie  pour  focrificr  au  Temple  de 
Jupiter  Olympien  , félon  l’ordre  d’un  Oracle,  les  Elêens  l’en  avoient  empêché  , par  la 
railon  , diioicnc-ils , que  , fclon  un  ancien  ufage  , il  n’étoit  pas  permis  aux  Grecs  de 
con lutter  l’Oracle  fur  l’événement  d'une  Guerre  enrreprile  contre  quelque  Nation  Gré- 
que.  Pour  tous  ces  chefs  d’acculârion  , les  Ephorcs  8c  le  Peuple  aflemblez  , réfoturcnc 
de  châtier  l’infolcncc  des  Elêens.  Cependant , afin  d’avoir  un  nouveau  prétexte  , ils 
(c)  1 y, d it  leur  envoiérent  (r)  dix  Ambartâdcurs  > qui  les  fomraérent , comme  une  chofc  qu’on 
smie,  ubi  ^^0^  jufte  & raifonnablc , de  Iaiflcr  la  liberté  aux  Villes  voifincs.  Diodore  de  Sici- 
(ï)  ikii.  le  (d)  ajoute  , qu’ils  demandèrent  aurtï  -,  que  les  Elêens  paiaflènt  leur  portion  des  frais 
de  la  Guerre  contre  Athènes.  Les  Eleens , bien  loin  d’accorder  aucune  de  ces  de- 
mandes , répondirent , qu’on  avoit  grand  tort , de  vouloir  les  dépouiller  de  l’empire  lé- 
gitime que  le  droit  de  la  Guerre  leur  avoit  aquis  fur  les  Villes,  dont  il  s’agirtoit  * Se  que 
les  Lacedemoniens  étoient  eux  mêmes  opprcrtcurs  de  la  liberté  de  tous  les  Grecs.  Là- 
dertits  , le  Roi  Agis  entra , avec  une  Armée  , dans  les  Terres  des  Eleens  -,  8c  au  boue 
de  trois  ans  , ceux-ci  furent  réduits  à demander  la  Paix.  On  la  leur  accorda , à ces  con- 
ditions , fclon  Diodore  de  Sicile  , „ Qu’ils  livreraient  leurs  Vairtcaux  de  guerre  aux 
Lacedemoniens  * 8c  qu’ils  laifleroient  jouir  d’une  pleine  liberté  les  Villes  voifincs  Xe- 
nophon  , qui  ne  dit  rien  du  prémicr  article,  exprime  le  fécond  plus  diftinéteraenc , Se 
y en  ajoute  d’autres  : „On  convint , (dit-il,)  avec  les  Ambartâdcurs  de  Thrasyde’e, 
„ Chef  des  Eleens  , Qu’ils  démoliraient  leurs  murailles  : Qu’ils  remettraient  en  liberté 
„ Cyllene  , 8c  les  Villes  de  la  Triphylie  , favoir  , Phrixe  , Epi  talion , Leptine  , Am- 
„ phidoles , Morgane-,  déplus,  Acrories  , ScLafion  (les  Arcadiens  revendiquant  ccllc- 
„ ci)  Epee  (4)  même,  quoi  que  les  Elêens  l’cuflènt  achetée,  à ce  qu’ils  difbient,  pour 
„ trente  talcns , mais  par  une  vente  forcée , à ce  que  jugèrent  les  Lacedemoniens  : 
„ Qu’enfin  ils  continueraient  à avoir  l’Intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien , quoi 

„ qu’an- 

eût  appartenu  , pour  braver  apparemment  les  Ht'.UniJ.qkts , 
ou  Juges  > pris  d’entre  les  EUttu  , qui  coodarrmoieut  a l'a- 
mende , ou  autres  punitions  , ceux  qui  avoient  contrevenu 
aux  Loi*  des  Jtux  Olympiqun . Votez  les  Auteurs  , qui 
ont  traité  de  ces  Jeux  , cntt'autrei  les  Mémtins  de  Mr.  Bu- 
■ ett*  ftmr  frrvrr  À l'Hifitin  du  AiUtm  , infère!  dans  le* 
hlémùrtt  dt  Litttratun  dé  l’Atadémit  Rtialt  du  litfcriftitm  O- 
BtlUi  Littru  , Vol.  11.  EJ.  Jt  H»U.  pag.  114.  & fuhj. 

(})  Agit  , à ce  que  dit  Xx'novmon.  Mais  Iclon  Diono- 
■e  dé  Sinli , Lib.  XIV.  Cap.  18.  c’etoit  Paufauiat.  Le  pre- 
mier Hiftorien  eft  plua  à croire  U-dedus,  au  lu -bien  qu'en  ce 
qu’il  fait  commander  Agit  à l'Expédition  contre  les  Elem , au 
lieu  que  Dùdon  l'attribue  i l'outre  Roi  , contre  ce  que  dit 
Xx'MorHON  , 8c  après  lui  Pausàmias.  Voiex  Paumisr  d t 
Grtnttmtfuil , Exercit.  in  Auâ.  Grec.  pag.  63.  Au  relie, 
il  ne  paroi t pas  d'ailleurs  , en  quelle  occafiou  fit  en  quel 
tems  , le  Roi  de  Laetdtmnt . quel  qu'il  fût  , avoit  voulu 
coniultcr  l'Oracle  de  Jupittr  Oljmfirn. 

(4)  Epit  , dit  Xe’nopmon  , etoit  entre  Mariflt , StHerit. 
La  plupart  de  cet  Villes  anciennes  ne  font  connues  que  par 
ce  qu'il  en  dit. 


(9)  Ceux  à'Amaihontlt , ceux  de  StUt , 8c  ceux  de  O- 
t'mm. 

Art.  CXCV.  (0  II*  7 furent  condamnez  . pour  avoir 
commis  des  actes  d’hoftiiité,  pendant  la  Trêve  qui  fc  faifoit 
pour  la  célébration  des  Jtux  Ohmpiquu  ; car  tels  étoient  les 
Statuts  , approuver  de  tous  ks  Grrrj . qui  alloicnt  à cette  fo- 
lennite.  Mais  les  LaeiJtmmitnt  prétendoient,  apparemment 
pir  chicane  , que  la  Trêve  n’avoit  pas  été  duement  publiée, 
& qu'ainü  la  condamnation  étoit  injufte.  On  verra  toute 
cette  affaire  dans  Tmucyoidi  , Lib.  V.  Cap.  49,  fo.  aulli 
bien  que  i’aftront  fait  à Uuhat  , dont  Xe’kovhon  , que  je 
copie  Ki  , p*tè  en  fui  te.  Au  relie  , la  coutume  de  faire  trê- 
ve pendant  les  Jtux  Ohmfiquti  , ctoit  fort  ancienne.  Pau- 
sanias  en  attribue  l'inlutution  à Ifhitut  , un  de  ceux  qui 
réglèrent  8c  pertectionnerent  peu  a peu  cette  Iblcnnitc.  £- 
liât.  I.  feu  Ld.  V.  Cap.  IV.  pag.  ;3;.  La  même  choie  a- 
voit  lieu  , par  rapport  aux  autres  Jeux  de  la  Crée*.  Voiex 
DonwtLL  . JtCitiït.  DilT.  V.  1. 

(1)  Licbai  n'etant  point  admis  à combattre  lui- même  , 
comme  Lacrdimnitn  , s’etoit  avile  de  ce  ftratagéme  8t  il 
vouîoit  le  faire  honneur  de  la  viéfoire  , comme  là  clic  lui 
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„ qu’anciennement  ils  ne  l’euiïcnt  (f)  point , mais  comme  étant  plus  propres  à ect  cm* 

„ ploi , que  les  gens  de  la  Campagne  , qui  y prétendraient  P a usa  nias  ajoute  en- 
core un  article  , qui  lè  foufentend  allez  de  lui-méme  , mais  qu’on  aurait  du  néanmoins 

ne  pas  oublier , c’eft  , „ Que  les  Lacédémoniens  (6)  pourraient  déformais  aller  facri* 

„ fier  à ‘Jupiter  Olympien  , &c  difputcr  le  prix  , comme  les  autres  , aux  Jeux  Olympi- 

„ que  s (e)  ’HAÛm  , <Jx£>i5trTt;  F TP  A&xs&tqiuuit  > kxt(A'joxi  rît 

■aisrvf  •arjAtfiat  > «$’  y r xf  rpinfus  èStxi  AxxtLuU**iOH  , Tes*  ws/ao nwa$  tgroM us  xoTonpius  xiv.’  Cap. 
cuptîui  . . . . (f)  Th  S*  'ÇfooiTfr  B (pus  wî/x-^xs  Qpxav&x îgh  ùs  AeuuixiftoocL  y Pvn^apV*  if-  f*S- 
o$uts  rt  ro  nnpuAiür , & KuAAfini»  , g tcc*  Tp  çvAAiJ/xs  vcAug  àf  uixi  , $fJ%ow  , xai 

’EnriTixA»»  , tf  AtTTfiKtr  j xai  ApuptSoAuç  y xal  Ma/iyartii-  trpay  <ls  tout*iî  , xaî  ‘Axpupius  y (/}  Xmf*. 
xxl  Axa  tara  , ro»  t*r’  ’AptâJan  (g)  Ai yo/itm.  'Hriioi  a&J  t«  , r fxtTxjp  voAtt  ’Hpxixs 
xeù  Mutir»  y «£iiw  d ’HAtw  î^tif  vpîa&xt  $ tfxjxr  V étTxvxr  «7^/  tôt»  'j)  ■trot* 

i^otritr  F xri\n  y Tpsaxarra  TctAct»T»r  y xoti  to  ’skyvpw  itienunu.  ol  St  AxxtSxipi^not  yrorrw  comme 
füfJl»  iauuartpcn  tTiai  /8.et  vrpixfurus  y fi  (&<l  xptAo. aü/jivs  7^/  Wïotm  AxpiGxnit  , içu-  po-icnt 

»au  xxtl  TawTij»  wayxrtffar.  th  ^ rw  wpotrxraj  tu  Ak>;  tu  ’OA upnrîu  UfS  , xarrtp  Cirx  j^hue* 
’HAua*  orr^<  y Cttc  à-raAsttfa»  aùrBy.  NfilÇprns  tus  èuTiT^vutnts  %» tpnxs  utcu  y xj 
Qrx  ixarHt  trpo*ç-*r«i . . . . (Æ)  2iry^»pà»i^[oî  ’HAtToi  xal  ©pcwvJp^J  /x«Tt  t5»  yipmx*» 
rn  Zfxw  > X4j  th  içn*{  xa.Txppl-^cu  to  tu^@-  y Axxkixifizilus  t»*oo  'OAujU-jrif  X4i  Suw  m.Cip.8. 
tu  @tu  , x<ti  to»  ày«rx  i^imu  aÿ'iau  xyunaxâ' au  t*l-  »*}• 

Il  y a une  difficulté  confidérable  y au  fujet  de  la  claufe  de  ce  Traité  , par  laquelle  y 
& fdon  Xe’nophqn  , & félon  Pausanias,  les  Eleens  furent  contraints  de  râler  les 


cette  Ville  , ne  l’environnèrent  point  de  murailles  , par  la  raiion  que  nous  (k)  avons  (*)  Sur 
rapportée  ailleurs  après  Strabon  : mais  rien  n’empéchc  qu’on  n’y  en  ait  fait  depuis. J,  J 
Et  après  tout  , l’article  du  Traité  , dont  il  s’agit , le  fuppolc.  Diodore  de  Siale  le  tîeU  14. 
marque  auflï  clairement  : car  il  dit , (/)  aue  le  Roi  de  Lacédémone  , qui  commandoit  (0  ut. 
l’Armée,  invertit  la  Ville  d 'Elis  > pour  I’alliégcr  : mais  que  ne  voiant  pas  jour  à la  pren-  Jÿv‘  a,f' 
dre  , il  leva  le  fiege.  Le  lavant  Ubbo  Em  mi  us  , dans  (on  Abrégé  de  YHiJloire  Gré - 

Îme  de  Xe’nophon  , Çm)  s’appcrccvant  (ans  doute  de  la  contradidion  , entend  , par  (”•)  fw. 
es  Murailles  , qui  dévoient  être  démolies  , celles  qu’il  y avoit  près  de  ‘Patres  : Mur  us 
prope  Patras  dejettus.  lldevoitnous  alléguer  fes  garants  } & enfuite  faire  voir  com- 1 l^x  j Jo*. 
ment  on  pouvoit  exiger  des  Eleens  la  démolition  de  quelque  Muraille  près  de  Patres , 
puis  que  Patres  étoit  une  Ville  d’ Achat e , allez  éloignée  des  frontières  de  Y Elide.  Je 
ne  vois  pas  moien  d’entendre  ici  d’autres  murailles  , que  celles  de  la  Ville  d 'Elis  , puis 
que  Xenophon  n’a  parlé  nulle  part  d’aucune  lortc  de  fortification  , à laquelle  on  puifle 
donner  le  nom  de  tw x&-  rc^c  » ^ ^aut  tîuc  les  Eléens , après  avoir  démoli  en  ce 

tcms-ci  leurs  murailles,  les  aient  depuis  rebâties  : car  Paujanias , parlant  ailleurs  du  tons 
des  Succcrtcurs  d’ALE’xAMDRE  le  Grand  y & rapportant  un-rtratagêmc  dont  les  Mejfe- 
viens  fc  fervirent  pour  prendre  la  Ville  d 'Elis  , dit , que  ceux  de  la  Ville , qui  croient 
du  parti  de  Lacedemone , les  lairterent  entrer  dans  l’enceinte  des  Murailles , parce  qu’ils 
les  prenoient  pour  Lacédémoniens  : (n)  Kai  tus  ZiJpxs  iSi^otTo  iç  to  tii^®-.  (*)P*nf4- 

Puis  que  j’y  fuis,  je  remarquerai  encore  un  anachronifine  de  Pausanias  , auquel  "îî! c^à. 
je  ne  vois  pas  que  pcrlonne  ait  pris  garde  , & dont  le  Traducteur  François  auroit  bien  tn-  **1 
dû  s’appcrccYoir.  C’clt  dans  l’endroit  meme  , où  l’Hiftorien  parle  du  Traité  entre  les 
Lacédémoniens  & les  Eléens  , par  lequel  ceux-ci  le  virent  réduits  à démanteler  leur  Vil- 
le. Le  Roi  Agis  , (0)  ajoute-t-il , entra  aufll  tôt  après  dans  Y At tique  , avec  une  Ar-  JJ  Pl£ 
méc  , & fit  bâtir  un  Fort  à ‘Décélée.  Puis  il  rapporte  un  complot  a Agis  avec  Lyfan-  1 ’ 114 
dre  , pour  la  dertruétion  entière  d'Athènes  , après  le  Traité  qui  fuivit  la  malhcureule 
Bataille  d ' Aegos-Potamos.  Mais  tout  ceci  eft  antérieur  à la  Guerre  entre  les  Lac c de t no- - (/)  Vmn 
viens  & les  Eleens.  Car  le  Traité  dont  parle  Paufanias  , (p)  mit  fin  à la  guerre  du  ‘uri'*"n«e 
Peloponnéfèy  &c  l’irruption  d' Agis  dans  Y At  tique  avoit  été  faite  en  la  19.  Année  (q)  tsl  *’ 
de  cette  Guerre.  D’ailleurs  , (rj  Xe’nophon  dit  cxprdfcmcnt , qu 'Agis  mourut  peu  ÿb**»o* 

dc,^pv.,: 

{r)  Htfi. 

appellcc  ainfi  toot  court,  eft  clairement  diftinguée  d'O/jw-  Cru.  Lib. 
fit  : car  Xnopbta  dit , qu ’Afis  étant  allé  à Oljmpit , il  y û-  III.  Cap." 
crifia  à Jnfittr  Olympien , iaas  que  pcrlotinc  pcnllt  à l'en  j.  j.  y. 
empêcher  qu'enfuite  , aprè»  avoir  fait  Ton  Sacrifice  , fl 
maicha  ver,  U l’tUe  , ravageant  la  Campagne  8cc.  ’E*  Si 
rtvrm  .'AS m m 'OA»y*r.'«» , Uvt  ri  Ou  rm  ‘Ohtrfuir  • , u>Aum  A 
li/tiy  trt  iwHfmr».  S*r«f  fi  , upn  ri  air»  IeayWrr*  , wm.  & 

**•>’  r»»  xépa»  Scc.  Aiffi  , cette  Ville  ne  peut  être  Olympiê, 
comme  ii  parait  encore  par  b fuite  : JdutnJ  Agis  fut  terné 
i U VllU  &C.  inl  A rw  rix»  8tc.  C'eft  de 

celle-ci  que  l'Hiftoricn  dit , quVür  ».iw  puni  fermée  te  mm- 
rtillti.  Il  faut  donc  que  ce  loir  El ii  : Bc  cela  même  qu'elle 
eft  appellce  Amplement  la  Ville  , montre  que  ce  oc  peut  t- 
ire  que  b Ville  principale  des  Lléeni. 

Y 3 


(f)  Us  l’avoicnt  néanmoins  depuis  fort  long-tcmt  ; quoi 
ceux  de  «/*  la  leur  eu  lient  difputéc  , & s'en  t uftcnt  quel- 
quefois emparet.  Voicz  St«a»oh  , Lib.  VIII.  p*x.  y+8, 
y 49 , y 44,  y^y.  EJ.  Amflel.  Bc  Pausanias,  Lib.  VI.  Cap. 
aa.  Mais  ceux-ci  ptetendoient  avoir  été  les  premiers  , qui 
euflènt  eu  cet  honneur  , comme  le  dit  ailleurs  Xa'nof  hon  , 
Hift.  Cru.  Lib.  VII.  Cap.  IV.  Ç.  18. 

(6)  Le  Roi  Agii  étott  déjà  allé  facrificr  U , pendant  cet- 
te guerre.  Xa’KonioN  , Lit.  111.  Ctp.  a-  S-  ' 9 • 

(y)  Mr.  Rollin,  qui  raconte  cette  Guerre  , 8c  leTrai- 
té  qui  b termina  , entend  par  U Vi3e  , dont  parle’  Xe*No- 
riioN  , celle  à'Oljmpie  , qui  , dit  il  , n'ilM  feint  fermée  Je 
mur  mille  i . Hist.  /.mciimne,  Tom.  IV.  pag.  190.  EJù. 
J'Amfl.  Mais  il  n'a  pas  pris  garde  , que  b Ville  , qui  eft 
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de  tcms  après  le  Traité  de  Paix  , qui  nous  a fourni  occalion  de  faire  toutes  ces  remar- 
ques. Ajourons-y  en  encore  une,  pour  rendre  juftice  à Pa  usa  nias  , en  le  déchar- 
geant d’une  autre  faute  , qu’il  y aurait  ici  , fi  l’on  s’en  rapportoit  à la  veriion  de  Mr. 
WT-1'PAbbé  Gl’ooyn.  Ce  Traducteur  lui  fût  dire  : (s)  ‘Puis  il  [Agis]  défit  leur  Flotte 
ij.'a rJL  [des  Athéniens]  auprès  ^'Egcfporame  : enfuite  lui  & Lyfander  &cc.  Aucun  Auteur  n’a 
jamais  fait  honneur  au  Roi  Agis  de  cette  vi&oirc  , à laquelle  il  ne  peut  meme  avoir  eu 
aucune  part , puis  qu’il  n’étoit  (8]  point  fur  mer.  Ce  tut  Lyfander  feul , qui  défit  la 
0)  ub.ix.  Flotte  des  Athéniens  , comme  Paufanias  lui-même  le  dit  (t)  ailleurs  ; & il  n’y  a rien 
v&inTxm.  ici , qui  donne  lieu  d’en  attribuer  la  gloire  à Agis.  Voici  l’original  : (u)  KaToAuflw-  , 
11-  t*!-  Tigh  Si  cV  ’Aiyc*  troTa^wj  tS  icumxS  , AuffcuSp&‘  ô ’AfvroxpiTU  xx'i  *Ayn  tpxj*f 

Veriion 11  & v'Tctf  ïQtMTxt  y bf  «,u«rof  ’A Syjnuoif  Cf  xotrà  Axx.éicup.m<u  &c.  C’cft-à-dire  : Apres 
Fnnçoiic.  que  la  Flotte  des  Athéniens  eut  été  défaite  auprès  ^Egos-Pocamos  , Lyfandre  & Agis 
Mh  violèrent  le  Traite  que  les  Lacédémoniens  avoient  conclu  avec  les  Athéniens , & con- 
ni.  Cap.  8 .firme  par  ferment  &c.  L’Hiftorien  , comme  on  voit , dit  feulement , que  la  Flotte  fut 
tft ■ **J-  défaite  -,  il  ne  dit  point  par  qui  : il  fuppofe  qu’on  le  fait  aflez.  Il  eft  vrai  qu’il  pirle  en- 
““  ’ fuite  d' Agis  y mais  il  nomme  auflî  Lyfandre  y & le  nomme  le  prémier  : ainfi  le  Traduc- 
teur , puis  qu’il  vouloir  déterminer  par  la  fuite  du  difeours  ce  qui  eft  exprimé  par  un 
génitif  abfolu  , aurait  dû  traduire  : Enfuite  Lyfander  & Agis  aiant  défait  la  Flotte 
des  Athéniens  &c.  ce  qui  ferait  toujours  faux.  Que  fi  les  termes  de  l’Original  deman- 
doient  néccflaircment , qu 'Agis  fût  regardé  comme  l’auteur  , & l'unique  auteur , de  la 
défaite  , il  falloit  au  moins  remarquer  , dans  une  Note  , que  ‘P au f amas  , fur  ce  pié-Ià, 
le  contrcdifoit  lui-même.  Mais  ce  n’eft  pas  le  feul  endroit , où  ceux  qui  examine- 
ront la  Veriion  Françoife  , comparée  avec  l’Original,  trouveront  que  le  Traducteur  s’eft 
plus  mis  en  peine  de  polir  fon  ftile  , que  d’exprimer  exactement  le  fens  de  l’Auteur  , & 
d’éclaircir  les  chofcs  mêmes  , autant  qu’il  falloir. 

ARTICLE  CXCVI. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Cyrene'ens,  après  une 
Guerre  Chile. 

Anne ’e  avant  J e s u s-Ch  r i s t. 

(f)rw.A  A^Yr-e’nb  s’étoit  érigée  en  République,  depuis  environ  foixante-dix  ans.  (a)  H s’é- 
xîv  ’c»  1 *cva»  en  ce  tems-ci , une  Sédition  entre  les  Habitans.  Et  c’eft  peut-être  celle  dont 

u.  3?‘  (à)  parle  Aristote  , qui  dit , qu’elle  vint  du  trop  grand  nombre  de  Populace  , dont 
Lib^vT  ^co‘c  rcmP^c  » & que  ceux  d’un  ordre  diitingué  ne  pouvoient  lbuffrir  patiem- 

cîp.  4.  ‘ ment , parce  qu'elle  avoit  trop  de  part  aux  affaires  publiques.  Effectivement , comme 
Mr-  ;<«.  le  raconte  Diodore  de  Sicile  , un  certain  Arifton  , avec  quelques  autres , s’empara  de 
H&f.  ’ la  Ville  , & cinq-cens  des  Citoiens  les  plus  accréditez  furent  maflâcrez  : les  plus  confi- 
dérablcs  des  autres  prirent  la  fuite.  Ces  Exilez  crurent  pouvoir  fe  rétablir  , avec  le  fc- 
cours  d’une  troupe  d’autres  Fugitifs  venus  de  loin  , qui  le  préfentérent.  Car  les  Lacé- 
démoniens y après  la  Paix  avec  les  Eléens , dont  nous  venons  de  parler , tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Meffeniens  , leurs  anciens  ennemis  , donc  les  miférablcs  reftes  occu- 
(<■)  Aujour-  poient , les  uns  un  Fort  dans  l’Ilc  de  (c)  Céphallênie , les  autres  Naupatte , dans  le 
t'hSnh'  Fais  des  (l)  Locres  Hefperiens  -y  & ils  les  chaffêrcnt  tous  de  ces  cndroics-là  Ces  Mef- 
feniens fc  retirèrent , une  partie  en  Sicile  , où  De’nys  le  Tyran  (V)  les  prit  à fon  fer- 
vice  , une  autre  dans  le  pais  de  Cyréne.  Les  derniers , au  nombre  d’environ  trois-mille, 
fc  joignirent  aux  Exilez  de  Cyréne , qui , ainfi  renforcez  , en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  qui  étoient  en  pofTeflion  de  la  Ville.  Les  Meffeniens  périrent  prefquc  tous  dans  le 
Combat.  Le  carnage  fut  grand  d’ailleurs  de  part  & d’autre  -,  & les  Cyreneens  , après  ce 
Combat , s’envolèrent  réciproquement  des  Ambaflideurs  , pour  traiter  d’accommode- 
ment. La  Paix  fè  fit,  & fut  jurée  des  deux  cotez  , à condition  d’oublier  tout  le  paffê, 

& de  vivre  déformais  en  bonne  union  avec  une  égalité  de  droits  , comme  auparavant. 

Mit*  Si  ^ «e^tro^t»  ci  Ku^raisi  ÔAAiAw  2^g."VptaCiua<lftini  JujAÀayijffar , xat 

Cufr.'fAg.  op^ufiOTmarrtf  /ai  /xripuuuuùr  , xoinj  V troAi»  KXTuaupxr. 

4 iru.'u. 

Stifk. 

(8)  Xi'nophon  «lit , que  Ly/Wrr,  lori  qui)  t’en  retour- 
noi? avec  Ta  Flotte  , envoia  «lire  à Api , qu’ü  etoit  en  route. 

Htfi.  Grte.  Lib.  II.  Cap.  a.  4 4. 

A*t.  CXCVI.  (1)  Ou  Ztpbîrirni , autrement  appeliez 
Locrn  OitUi.  Le*  Albtrani  «voient  lutrcfou  établi  a Sut- 
f»àt , le»  Mtjpmins , dont  il  t’agit.  Voiez  Thvcvoidi  , 


Lih.  I.  Ce»,  toj. 

(a)  Il  le»  établit  enfuite  1 Mtflm*  -.  mai*  craignant  le*  L«- 
crdemmumi  , qui  etoieut  ton  enoquez  qu’il  leur  donnât  i 
habiter  une  fi  belle  Ville  . il  Je*  tranfporta  de  li  dans  un 
lieu  du  pais  d Aititnt , p.è*  de  la  Mer.  Dionent  dt  Siti • 
U , Lib.  XIV.  Cap.  79. 
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ARTICLE  CXCV1I. 

Divers  Traitez  de  Trêve  entre  tes  Généraux  des  L A C e-d  e’m  O niEMS, 

& ceux  /Mrtaxerxes  Mncmon  , Roi  de  Perse. 

Anne’es  398,  397,  3 96,  39f.  avant  J e s u s-Ch r.  1 s t. 

LOrs  que  Tissapherne,  dont  nous  ( a ) avons  parle  ci-dcflus  ? (b)  Te  fut  mis  en  W s«* 
poflcffîon  de  Ton  Gouvernement , augmenté  de  tout  ce  qui  avoit  été  fous  le  coin-  l4o  T*jrtU, 
mandement  de  Cyrus  le  Jeune  t il  commença  à inquiéter  les  Villes  Greques  de  V A fie  Mi-  >9» 
neure  , pour  les  foumettre  à la  domination  des  ! Perfes . Les  Lacédémoniens  étoient  a-  h-Æ«4. 
lors  devenus  les  Chefs  & les  plus  puiflâns  de  la  Grèce  , par  l’abbaiflcment  $ Athènes,  zi/m. 
Ces  Villes  implorèrent  leur  protc&ion  , & leur  envoicrcnt  pour  cet  effet  des  Ambaflâ-  CV; 
deurs  , qui  furent  écoutez  favorablement.  Le  délir  de  profiter  d’une  fi  belle  occafion,  îw.  * ’ 
(c)  qui  pouvoit  leur  fraier  le  chemin  à l’empire  de  XAfie , y eut  fans  doute  plus  de  part,  . 
que  la  gloire  de  délivrer  de  l’oppreflion  des  Peuples  de  Nation  Gréquc  , puis  que  , par  ££  **7 
les  Trairez  (d)  conclus  avec  Darius  Nothus  , Père  d 'Artaxerxes  , ils  lui  avoient  a- 
bandonné  toute  X Afe.  Quoi  qu’il  en  foit , Thimbron  fut  d’abord  envoié  de  Lacédemo - (^aw La». 
ne  avec  une  Armée  , à laquelle  , comme  nous  l’avons  déjà  dit , fe  joignirent  ceux  qui  vrcip.i! 
reftoient  de  la  Retraite  des  Dix-mille  , 6c  qui  groffit  enfuite  de  toutes  les  Troupes  que  t/knu,  \a 
pouvoient  lever  ceux  au  fccours  defquels  elle  venoit.  Mais  ce  Général  aiant  été  bicn-tôt  Tfffiôo. 
rappcllé  , & exilé , fur  des  plaintes  que  les  Alliez  portèrent  de  fa  mauvaife  conduite  » uhsu^. 
Dt  RCVLLiDAS  , homme  d’un  grand  genie  , & fort  entendu  dans  ce  qui  regardoit  les  jSiïSt 
Machines  de  guerre  , vint  prendre  fa  place.  Celui-ci  ne  fc  fentant  pas  encore  allez  fort  411&411. 
pour  tenir  tête  en  même-tems  & à TiJJapherne  , 6c  à Pharnabaze  y autre  Commandant 
dé  Artaxerxes  en  ces  pais-Jà  -,  profita  adroitement  de  quelque  méfintelligencc  qu’il  y a- 
voir  cnrr’cux  , & fit  une  Trêve  avec  Tiffapherne.  (e)  % p Apgu/AAJif]  vxMus  h-  U)  rim-pt,. 
rts  iAA*Aai*  Ta»  TWajupjf»  xxî  tu  Qt(*iQt£pr , xoiwA«ytiffa/xu©-  tu  T in?t$lpm  , trcityt-  '£*£***• 
71»  is  i1  vapai  t 0 tffxTViiix  &c.  ....  Cf)  Quum  vider  et  \Hercylhdas  ( 1 ) {hjwfikn 

duxj  fibi  adverfus  duos  prtf  clos  Artaxcrxis , Pbarnabazura  & Tifafcrnera  , maxima-  uW 
rum  gentium  viribus  fuccnùlos  , dimicandum  , pacifie  art  cum  altero  ftatuit.  Aptior 
vi fus  Ti&phcrncs  ....  in  colloquium  vocal  ur  , cr  fiat  ut  is  condit  lotubus  , ah  artnis  di- 
rait titur.  Après  cela  Dercyllidas  marcha  vers  XEolide , qui  étoir  du  département  de 
\ Vharuabaze  , & y prit  huit  Villes  en  huit  jours.  11  fc  rendit  maître  non  feulement  de 
XEolie  , mais  encore  de  toutes  les  Villes  de  la  Troade  > fi  bien  que  Pbarnabaze  crai- 
gnoit  fort  pour  la  Phrygie  , où  était  la  Capitale  de  fon  Gouvernement  , & le  lieu  de  là 
rcfidence.  'Dercyllidas  , qui  étoit  bien  aile  de  ne  pas  mettre  fon  Armée  en  quartier 
d’bivcr  chez  les  Alliez  , pour  ne  pas  leur  donner  fujet  de  fc  plaindre  de  lui , comme  de 
fon  Prcdéccflcur  -,  envoia  demander  à Pbarnabaze  ce  qu’il  aimoit  mieux  , ou  de  conti- 
nuer la  Guerre  , ou  de  faire  une  fufpcnlîon  d’armes.  Le  Gouverneur  Perfan  choifit  le 
dernier  parti , & ils  conclurent  enlèmblc  une  Trêve  pour  huit  mois,  (g)  ïlifreu  à»  p (s)xrntfb. 
AtpuiAAiJxsJ  trpas  axrrar  Jt  4>«p*C«£o»]  , xxî  ipwra.,  ver tçu  tlpmt  *i  voAtfor  /3«Ap)‘  0 
fié  T«  ♦xpxGa£@*  , rofuoxs  ¥ ’AicAiit  ’tàiTtruxl&cu  ri  txvré  oixjtoti  Qpvyut  , ovuèts  «- 
A1T0  ....  (b)  Mrra.  <ft  Tttvra  vfos  •btfttCt^or  ucrtfi^ttlus  tfo^ts  wcuricrxpwigh  , 'vrpt-  typiU.  h 
rojon  ’Gâ  Qfâjcas  &c.  Au  Printems  de  l’année  fuivantc  , Dercyllidas  trouva  à propos  x7v.’  clp. 
de  rcnouvcllcr  cette  Trêve  , & Pbarnabaze  accepta  encore  la  propofition.  (i)  '0  3 9.  ft 

AifXuAAjJas  , ixtl  ïyu»  fut r lcr  c»  , vtA.it  vlfi-\>ts  vpo s T QtfttGtÇor  , tT»/:tro  , vAtpt  +'hU  B‘ 
/2*Amto  orrorS'ts  *xUf  > xx&xTif  rw  xufiut^f  , « wjAe/ior  , tAcftw  t5  4>xpxCau^M  (jj  xéupc. 

£ TOT!  OTfvixs  , htm  xxtxAjtmi  tj  T as  Aça  CxeTrw  vcAus  QlA.lt  s O»  tlprf  , O^Cxivti  T “b,#ruF* 

'EAAio-arorTcj  &c.  L’année  d’après , Tiffapherne  & Plmrnabaze  , réunirent  leurs  Trou- 
pes par  ordre  du  Roi , pour  s’oppofer  ae  concert  à Dercyllidas  , & ils  le  pouffèrent 
dans  un  terrain  fi  délavantagcux  , aux  environs  du  Meandre , qu’il  aurait  couru  grand 
rilque  d’etre  entièrement  démit , fi  les  Ennemis  l’cuficnt  attaqué  inccflâmmenr , comme 
pharnabaze  aulïï  en  étoit  d’avis.  Mais  Tiffapherne  ne  voulut  pas  l’entreprendre  , re- 
doutant la  valeur  des  Grecs  , qui  avoient  fuivi  Cyrus , & s’imaginant  que  tous  les  autres 
de  cette  Nation  leur  rcficmbloient  Bien  loin  de  là  : il  envoia  propofer  une  entrevue 
à Dercyllidas  , pour  parler  d’accommodement.  Le  Général  de  Lacédémone  y confen- 
tit , à condition  qu’on  donnerait  des  Otages  de  part  & d’autre.  Cela  aiant  été  exécuté, 
les  Chefs  fc  rendirent  le  lendemain  au  lieu  marqué  ; 6c  l’on  convint  , „ Que  la  Paix 
„ pourrait  fe  foire  à ces  conditions  : d’un  côté,  que  le  Roi  de  Perfe  laillcroit  jouir  de 

„ leur 

A«t.  CXCVU.  (1)  C’eft  linfi  qu'il  y i dans  le  Texte  Grecs.  Mai*  il  y a bien  d'autres  endroits  , où  cet  Autciv 
& le*  MIT.  de  JutriK  , au  lieu  de  DtriyUiJei , ou  Dtrcylti-  change  un  peu  le*  nom*  de  ceux  dont  il  parle. 

Sas  , comme  ce  Général  eû  appellé  par  tou*  la  Auteur* 
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,7u  histoire 

leur  liberté  les  Villes  Gréqnes  à' À fit  : de  l'autre  , que  l’Armée  des  Grecs  fe  retirèrent 
" des  Terres  du  Roi , 6c  que  les  Gouverneurs  des  Lacédémoniens  fortiroienc  des  Villes 
où  ils  commandoicnc  : que  cependant  il  y aurait  trêve,  iufqu’à  ce  que  'Bercy  llidas  eût 
” donné  avis  à Lacédémone  des  articles  projettez,  & TiJJapherne  à la  Cour  de  Ter  Je 
On  limita  un  certain  rems  , au  bout  duquel  chacun  devoit  déclarer  la  volonté  de  fcs 


CWAAWOt  JM*.  » *5  JlCLXlOCUfiVia.  , 1 Sa-^rspin  v.  , ....  yj  n «vjwiji ««.»- 

tf  Xforor  , or  u ♦«tpraCct^©*  fty  wpof  T or  BttlA&t  vtp» <J*i  -tfet'  mjr&pc-a»  , ti  j8tf- 

.•o  xaraAwrxi  t iroXifin  , AtpJtvAA$xs  «T*  to#  ’ZnrxfTiÂTiut  èr>Kc*ju  -ofet'  Titrai. 

On  ne  dit  point,  quelle  fut  la  réponfe  ni  du  Roi  de  ni  tes  Lacédémoniens. 

ais  il  paroit  par  la  fuite  de  l’Hiftoirc  , qu 'Artaxerxès  étoit  bien  éloigné  de  confentir  à 


HXTOL  «nWfci»  &c Ti  dt  tapu*  U tJ  cvyxt'ifo*  ympior  ÿ clv- 

rois  wSî&i u ÀAA»À«»  , ’«h'  tiô.»  et»  V ti/>W  tra&rcurTo.  ô /aV  AtyMiAAA if  iTtw  , li 

aÙTcra/iaf  eut]  BioiAttj  'EA>Was  wfow.  é * TWaÇtpn»  $ 4>apraCx{(gr-  «Tto»  , on  « 
To  ;£AA«n)tcr  <Tp*™r“t-  à*  $ IkuûJmt  £«/»**  , & « AuufaporMi»  ip/A&ral  C*.  t5» 
Tttûra  <5J  ùxirrfs  ÔAAbAoiî  <77rcr<îcU  «**W»to  , mk  d/xrayyfA^iiif  t*  At^irra  , 
( t)  Did.it  AiexvXAiJa  /V  , <$  AaxMcu/aa»*  , TiftJU<J*pnj  BttaiAfï  ....(/)  ZTOftfcU  ÎTOwra»- 

Sicilr,  Lib.  , . ^ J btuniCa? iAb  nrpèi  Te»  BxfflAtet  tr<"  f"  -X'-'  — ““  -*  /*  ‘ 

XIV.  Cap.  TO  > X, 

Aorro  ; 

4«7;Ei.H. 

INM.  . 

Mais  il  paroit  par  1- — - D - 

faire  la  l’aix  avec  les  Grecs  , 8 1 que  TiJJapherne  navoit  voulu  qu’amuier  Bercy  lltdas. 
(j)  On  apprit  à Lacédémone  , par  des  gens  qui  revenoient  A' J fit , que  le  Roi  de  Ter. 
fe  , 8e  TiJJapherne  , faifoient  conlhuire  & équipper  , en  divers  endroits  , une  grande 
quantité  de  Vaiffeaux  , pour  ôter  aux  Lacédémoniens  l’empire  de  la  Mer , & venir  fon- 
dre  fur  la  Grèce  avec  de  puiffantes  Armées.  Ce  projet  avoit  été  déjà  (m)  formé , lors 
sà.s.Lik,  aVQ-}>larnabaze,  après  la  continuation  de  la  Trêve  laite  pour  lui  fcul  avec  Bercyllidas, 
*,V,,C,P-  le  rendit  à la  Cour  de  fon  Maittc  -,  8c  le  principal  moteur  en  fut  Conon  , Athénien, 
♦>»•  qui , apres  la  malheureufe  Bataille  A'Aegos-'Potamos , s’étant  fauvé  en  Cypre,  chez  (t) 
Evagoras  , chercha  à relever  la  puillancc  à! Athènes  , en  abbattant  celle  de  Laccdé- 
(n)  xfmti.  moue,  (n)  11  avoit  écrit  lui-même  à Artaxerxès  , pour  lui  inlpirer  ce  deflein  , & lui 
Hiû  Grir.  o;  rlr  fcs  fervices.  Tharnabaze  , de  concert  avec  lui , appuia  l’affaire  -,  de  forte  que, 
ti*.  u c.j  pcs  inflanccs  , le  Roi  donna  à Conon  le  Commandement  de  la  Flotte  , que  ‘Pharna- 

riamfiii,  taxe  lui-même  devrait  avoit  foin  d’équipper , muni  pour  (o)  cet  effet  d’une  fomme  de 
,Jrrf'‘"  cinq  cens  Talens.  Les  Lacédémoniens  , d’autre  côté  , penférent  à prévenir  l’orage,  8e 
’ÔÔ  PQ.  à pouffer  vigoureufement  1a  Guerre  en  Afie  , (ans  attendre  que  l’Ennemi  la  portât  en 
/M.-ipud  plrope  Le  Roi  Agésilas  ne  faifoit  que  de  parvenir  à la  Roiauté.  Il  (+)  fut  en- 


celles  de  la  Grèce.  Le  Satrape  ufa  d’artifice,  8c  renvoia  dire  à Agejilas , que  , s’il  vou- 
loit  faire  une  Trêve  , en  attendant  d’avoir  réponlc  de  la  Cour , il  ne  doutoit  pas  que  le 
Roi  n’accordàt  ce  qu’il  iouhaittoit.  AgèJHas  témoigna  fe  défier  de  quelque  tromperie  : 
mais  TiJJapherne  déclara  , qu’il  étoit  prêt  à lui  donner  toutes  les  aflüranccs  pofliblcs  de 
fa  fincérité,  8c  on  s’en  contenta  Trois  Officiers  de  l’Armée  Gréquc,  Herippide , T>er- 
cyllidas  , 8c  Mrgialie  , s’étant  rendus  auprès  de  lui , il  leur  jura  , de  ne  commettre  au- 
cune hoftilité  pendant  la  Trêve  , 8c  de  s’emploier  de  bonne  Irai  à procurer  un  Traité  de 
Paix.  Eux  , de  leur  côté  , lui  jurèrent  au  nom  A'Agéfilas  , d’obferver  exa&ement  la 
Trêve  , s’il  tenoit  lui-même  fa  parole.  Et  le  rems  de  Ta  Trêve  fut  fixé  à trois  mois,  (p) 
HiU.Grjrc.  ’aaV  ttiyn  , J.  [a  i'Kovt^ipnirJ  toi  t htoi  vira  A*c tà  , S fiw  àdo\n  n nrpxTWflri 
û,p.”'j.  Taôra, h/iâs  pufli»  $ dis  -défis  àiaina  m raàs  eveiSâisfi  ’Esrl  nrrois  jsârni  ,^Tiw-<tq>ij»B 
».  S.  fii  üjtm  t«5  arif<ep5iïri  arfàs  avril,  ’Hpomr3«c  > AçivAAiTc  , ï,  MryiaAiv  , fair 
fur  ôj&as  r «!»W  ôv.rïw  Si  <ôtÛb«hi  vrrip  ’A yt/nXi*  Tioncfu'fi, , » fim  Taira 


i.  l/vi/uigr  ■?  Vf lb»s  Tf ùs  fins.  Mais  TiJJapherne , au  lieu  de  penfer  à ménager  la  Paix, 
viola  aufii-tôt  la  Trêve  , en  profitant  du  tems  pour  faire  venir  fourdement  de  nouvelles 
Troupes.  Et  quand  il  fe  crut  affez  fort , il  déclara  la  Guerre  à Agéfilas  , s’il  ne  fe  ro- 
tiroit  inccffamment  de  Y Afie.  Le  Roi  de  Lacédémone , quoi  qu’il  eut  été  informé  d’a- 
bord 


(i  \ oiex  Xl'nüphon  , Hifl.  Gru.  Lfl>.  III.  Cap.  4.  $• 
1 , C feqtj.  & in  Aitfil.  Cap.  1.  $•  6 , ftqq.  Cobhk- 
LH.  N trot  , ia  JtpjtL  Cap.  x,  J.  Plutabqux,  Vit.  A- 

f‘  P»g-  S9*  . tT  f*n-  ^ . . -, 

())  EvuftfM  etolt  alon  en  piix  avec  Artâxrrxes  -,  8t  il 

£ Plaida  même  à Canna  , de  prendre  le  commandement  de 
Flotte  de  Phrnicst  -,  à caufc  de  quoi  k»  jUbtnms  drefle- 
reot  une  Statue  à ce  Roi  de  Cifrt  i comme  k dit  P*»»*" 
MUS  , Lib.  1.  G tf.  ).  pag  S.  laocXATt  ajoute  , qu'Evo- 
garai  fournit  mime  «k  les  Troupes  , f*g.  aoo.  Oral,  in 


r, 


E vagtr. 

(4)  Avant  que  de  partir  , il  envois  demander  desTrou-r 

à tou*  ks  Peuples  du  Pelcfamift  , excepte  k*  Argtmt  * 
. iux  autre»  au  delà  de  l 'Ijtbmr.  Le*  Aihenirni  s'exeufe- 
rent , Air  le  mauvais  état  où  étoient  leurs  aAaires  , depuis 
la  guerre  du  Pilaptaaèft.cnu'tuim  par  l'cpuilemcnt  d'hom- 
me* que  kur  avoit  caufc  la  Pelle  : mais  la  TTjic  rsifon  é- 
toit  , qu'ils  üivoient  déjà  que  Cosien  étoit  allé  trouver  le 
Roi  de  Pnft.  Pausamas  , Lib.  IU.  Cap.  p.  fag.  as/. 
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bord  des  préparatifs  àcTiffapherne , ne  voulut  pas  lui-même  rompre  b Trêve  : & quand 
le  Général  rerfan  eut  levé  le  mafque  , il  répondit , avec  un  vifage  gai , aux  Hérauts  , 
qui  vcnoicnt  lui  faire  la  Déclaration  de  Guerre  , (V)  Qu'il  favoit  bon  gré  à Tifljpher-  W 
ne  , de  ce  que  , pur  (on  parjure  , il  s' et  oit  lui-même  attire  la  colere  des  Dieux  , & les 
avoit  mis  du  parti  des  Grecs.  Les  cfpéranccs , qu 'Agêfilas  conçut  alors  en  faveur  de  13  vô  i 
fa  Nation  , ne  furent  pas  entièrement  vaincs.  Mais  Tiffapherne  au  moins  éprouva  la  "u;,‘ 
vengeance  du  Ciel , pour  cette  perfidie  , & autres  , dont  il  s’éroit  rendu  coupable.  Car,  i£7f.‘ 
environ  un  an  après  , il  fut  accufé  de  trahifon  -,  & quoi  que  l’accufarion  ne  fût-  peut-être 
que  l’effet  des  mauvaifes  impreflions  , que  plufieurs  Ennemis  puiflans  donnèrent  de  lui  (,)  voi« 
au  Roi  de  Terfe  , il  (s)  perdit  la  tète  , par  fon  ordre.  ci-<fcffu». 

fur  l’Année 
401.  Artit. 

ARTICLE  CXCVIII.  ”* 


Traite’  entre  De’hys,  Tyran  de  Sicile,  & Himilcon, 

Général  des  Carthaginois. 

Anne’e  396.  avant  J e s us-Chr  is  t. 

DEpuis  la  Paix  que  Denvs  , Tyran  de  Sicile  , fit  avec  les  Carthaginois  , 

comme  nous  l’avons  (a)  vu  ci-deffus  , il  attendoit  toujours  un  tems  favorable Sur 
pour  recommencer  la  Guerre  contr’eux.  Les  Villes , dont  ils  étoient  maîtres  en  Sicile , 
lui  paroiflbient  un  grand  obftaclc  à Paffermiilêment  & à l’augmentation  de  fa  puiflance,  iM. 
parce  que  ceux  qui  dépendoient  de  lui , ou  qu’il  vouloir  réduire  fous  fon  obéïflancc , 
trou  voient  là  une  retraite.  Et  qu’au  contraire  il  efperoit  que  les  Villes  fubjuguées  par  les 
Carthaginois  , fc  rangeraient  de  fon  parti,  quand  elles  les  verraient  occupez  à fè  défen- 
dre. (b)  Six  ans  après , il  apprit , qu’il  y avoit  eu  à Carthage  une  Perte  , dont  un  DW-  a 
grand  nombre  de  gens  étoient  morts.  Cela  le  détermina  à profiter  de  la  diminution  de  xïv.&ï’ 
forces  , qu’un  tel  accident  caufoit  aux  Carthaginois.  Mais  , comme  il  prévit  que  la  4 à-fin- 
Guerre  ferait  longue  , il  voulut  bien  prendre  les  mefurcs  , & taire  à loifir  les  préparatifs 
néccrtaircs.  11  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  lui  promettre  un  heureux  fuccès  : 6c  l’in- 
née fuivantc  , quand  tout  fut  achevé  , il  intéreflà  les  Syracufa.ns  à l'entreprife , en  les 
faifant  délibérer  là-dcflus  , comme  s’il  eût  cru  avoir  bcloin  de  leur  confontemenr.  ils  le 
donnèrent  volontiers  , par  plufieurs  raifons  , dans  lcfqucllcs  entrait  l’cfpérance  même  de 
trouver  le  moien  de  recouvrer  leur  liberté,  ou  du  moins  de  rendre  leur  joug  plus  doux. 

Les  hoftilitez  furent  inccffamment  commencées , fans  autre  forme  de  procès  , & avec 
autant  d’inhumanité  , que  de  perfidie.  Ce  ne  fut  que  quelque  rems  après  , que  Denys 
envoia  à Carthage  un  Héraur , chargé  d’une  Lettre  , d^ns  laquelle  il  difoit , Que  le 
Peuple  de  Syracufe  déclarait  la  Guerre  aux  Carthaginois  , s’ils  n’aban  Jonnoicnt  to  1res 
les  Villes  Créques  , qu’ils  occupoicnt  en  Sicile.  Malgré  la  conlternation  où  l’on  étoit 
à Carthage  , & au  dépourvu  de  tout , on  fit  toute  la  diligence  poflibkr , pour  lever  des 
Troupes  , & équiper  des  Vai fléaux.  Himilcon  enfuire  partit,  avec  une  puirtàntc  Hot- 
te , & après  divers  fuccès  , contraignit  Dtnys  à le  retirer  dans  Syracufe  , où  il  I’afTîé- 
gea  par  mer  & par  terre.  Mais  la  Perte  s’étant  mife  dans  l’Armée  des  Carthaginois  , 

’ Denys  les  attaqua  des  deux  côtez  à l’improvifte  ; & les  défit  entièrement  ; fi  bien  que, 
la  nuit  qui  furvint  aiant  fait  certèr  le  Combat , Himilcon  envoia  fecrétemenc  propofer  à 
Denys  , de  le  lairtcr  retourner  en  Afrique , avec  ce  qui  lui  reftoit  de  les  gens  , moicn- 
nant  une  fomme  de  trois-cens  Talens  •>  qu’il  avoit  encore  dans  fon  Camp.  Le  Tyran, 
qui  ne  vouloir  pas  entièrement  détruire  les  Carthaginois  , pour  tenir  en  bride  les  Sy- 
raeufains  par  la  crainte  de  cette  Nation  , & qui  comprcnoit  bien  que  les  Syracufains , 

& leurs  Alliez  , ne  permettraient  pas  qu’on  accordât  la  demande  pour  tous  ceux  de 
l’Armée  ennemie  , répondit , qu’il  ne  pouvoit  permettre  à Himilcon  d’emmener , que 
ceux  qui  ctoicnt  Citoiens  de  Carthage  , & que  même  il  faudrait  qu’ils  fortifient  de  nuit, 
fans  qu’on  le  lut  à Syracufe.  Il  fallut  bien  qu 'Himilcon  le  contentât  de  cela.  On  con- 
vint , que  cette  lourde  retraite  fe  ferait  quatre  jours  après  , & qu’avant  toutes  chofès, 
les  trois-cens  1 alens  feraient  portez  de  nuit  dans  la  Fortercfic  , pour  y être  remis  aux 
T rcforicrs  du  Tyran,  (c)  *Oi  St  Kxp^nSanoi  , jÇ'  yïr  «fut  $ SoAatUi  *r%fibOi , Sa-  (*)J*duk 
WftoGej oavro  nrfos  Atonioicr  \aflf*  •f^S  Xvpaxjuolttt'  Si  àvTcr  àitytvzi  ri*s  DZ*\u-7ro/ittvf  xiv.*  Cap*. 

ùi  Ai&în?  2j&icof*u8ïuau  , g Ta  V vaptfiCaX^t  at/roîj  orTct  TfuaSota.  ToAa>Ta  3*ctn  tTerff  76- 
yiAAorro.  o St  A axatras  t&p  ÀJuraTor  tirai  G vyta  i-7rt^a,r»T«  , tus  St  Kapyyôcuuf  Ÿ/g  Tnjfr 
traAixixùj  (mityjàfypt  fiémf  tWLTot  ônrtASeir  AaSpct  ¥ âaAa-fkr . . . . c t&j  5/  A*orwriJ><# 
us  Kftipat  TiTafTii»  ’bhi  rûxra  ¥ $t>yïir  rôlf  Kap^ySonus  > to  TparofnSor  à-nnya- yt» 
ùs  t troÀir.  c d’  IfuAxar  notT  os  (G$ÿLx.oyi(oAS  ùs  àxpbxaAa  T * ^ Tpcutfaia  TaAarTa  , rrx- 
ptScu u Tel*  de  rp  riteep  rtruy uuots  irxo  TÙ  Tvpajnf  aires  St  , itu  zarap**  o <rvyx.tîuo<&  -gpl* 
r@- , rvxTcf  iirhnpuoi  rtrUpaxona  rpu[fti{  wvAit»»  &c.  Tout  cela  fut  ponctuellement 
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exécuté.  Htnülcon  partit , au  tems  dont  on  étoit  convenu  avec  quarante  Galères  rem- 
plies de  tout  ce  qu’il  lui  reftoit  de  Carthaginois  naturels  du  pais.  A peine  fut-il  forti 
du  Port , que  quelques  Corinthiens  s’en  appcrcurcnt , & allèrent  incdlammcnt  en  don- 
ner avis  au  Tyran.  Celui-ci  fit  fcmblant  de  l’ignorer , & témoigna  être  difpofé  à fai- 
re pourftiivre  les  Fuiards  : mais  comme  il  donnoit  lentement  fes  ordres  , les  Corin- 
thiens impatiens  prirent  d’eux-mémes  quelques  Vaiflêaux  , & aiant  atteint  ceux  des  Car- 
thaginois , qui  étoient  à la  queue  , en  coulèrent  pluficurs  à fond.  *Denys  alors  fit  for- 
tir  fies  Troupes , pour  marcher  contre  le  relie  de  l’Armcc  Ennemie.  Les  uns  s’enfuirent 
où  ils  purent  > les  autres  ou  furent  pris  , ou  fe  rendirent.  11  n’y  eut  que  les  Efpagnols , 
qui  tinrent  ferme  , & qui  témoignant  être  difpof'cz  à fie  défendre  encore,  fi  on  ne  vou- 
loit  traiter  avec  eux  , envoiérent  offrir  à ‘ Denys  de  fie  ranger  de  fon  parti.  Il  accepta  la 
propofition  , & les  reçut  au  nombre  des  Troupes  qu’il  avoit  à fia  fioldc.  (d)  Merci  Si 
fupT  fH-  toi  fi  TW  orrAo » » CA.txYpixthnTo  •oit  av/ifia^x?  Attnirigp*  St  nrpU  fâ/j  tu- 

436.  tmî  aaruaa/.tV@“  » xa.TtTa.fy  "iGypas  tis  th<  c'pipttf.  Quand  Htmilcon  fut  arrivé  à 
Carthage  , il  fie  donna  aufli-tôt  la  mort , après  s’être  enfermé  dans  Ùl  Maifon  , fans  y 
(/)  ti*.?  laifTcr  entrer  perfonne  , pas  même  fies  Fils  -,  à ce  que  dit  (e)  Justin.  Mais  , ficlon 
xix.  c*f.  Diodore  de  Sicile  , il  fie  laiffia  mourir  de  faim  , au  bout  de  quelque  tems  , qu’il 
(V)  va  avoit  pafTé  dans  un  grand  mépris  , dans  une  extrême  difette  , fie  poulie  au  defiefipoir  par 
juf'.  Cap.  ]es  rcrnors  des  facrilégcs  qu’il  avoit  commis  en  Sicile  contre  les  Temples  des  Dieux. 

♦3«»4J7- 

ARTICLE  CXCIX. 

T R a 1 T e’  et  Alliance  entre  Ne'phre’e,  Roi  ^Egypte, 
dr  les  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

Anne’e  397.  avant  Jesus-Christ. 

LOrs  que  le  Roi  Agf.’silas  fut  envoie  en  Afie  contre  les  Terfes  , ainii  que  nous 
(a)  l’avons  dit  ci-defliis  , les  Lace’de’moniens  , pour  avoir  de  quoi  fioutenir 
398,  397,  cette  Guerre,  recherchèrent  l’Alliance  de  Ne’phre’b  , ou  ( \)  Nephérite  , qui  rc- 
cnoit  alors  en  Egypte.  Les  Ambafladeurs  , qu’ils  lui  envoiérent  pour  ce  fiujct,  furent 
’ 197  bien  reçus.  Ce  Prince  s’engagea  à leur  fournir  un  convoi  de  cent  Galères  , chargées  de 
cinq-cens  mille  Boificaux  de  BIc  , ou  , comme  d’autres  difent , fix-ccns  mille.  Il  leur 
^suiU  ^LA  A*  m^mc  préfent  de  tout  cela,  (b)  T«rr®r  Si  wpa.TÏcfxttûit  , Aa.xtSajfj.hat  h'u  wpjcSitf  i- 
Xiv.’  Cap.  ir acpàs  Ntçpix  r ’Aiyu-rlu  p/tatXtx  -osa  ffVfj.fxa.yJcLC  'U  irn  t nç  (SotfiiMf  iSupnaaro 
8o-  ÏH-  oxtwir  toT t Z-7ra.fTta.Tx*  txa.Tc>  Tftitfw  1 , erre  St  fivpvxSaa  wimxcrra.  Xjl’nophon  ne  die 
JL*.  'rien  de  cette  Alliance.  Justin  , qui  en  parle  , donne  au  Roi  à' Egypte  un  nom  bieu 
Wjbflm,  différent  : car  il  l’appelle  Hercynton.  (e)  His  cognitis  , Laccdamonii  & ipfi  à Rege 
Cip.  i.'  o-  Aegypti  Hercynione  auxilia  navalis  belli  per  legatos  petunt  -,  àquo  cent utn  trirèmes , 
refi,  Lib.  & f excent  a milita  modiorum  frumenti  mijfa  8cc.  Mais  contre  l’intention  de  ce  Prince, 
ui.c«r.  i-  jc  fccours  fut  pour  les  Ennemis  de  fes  Alliez.  L’Ilc  de  Rhodes  venoit  de  chaflèr  les 
Eacedemoniens  , fie  de  recevoir  Conon  , avec  toute  fia  Flotte.  Ceux  qui  conduifioicnt 
les  Galères  d 'Egypte  , ne  fichant  rien  de  cette  révolution  , allèrent  tout  droit  à Rhodes , 
où  Conon  s’en  laifit  d'abord , fie  eut  par-là  de  quoi  s’accommoder , aulli  bien  que  les 
Rhodiens. 


ARTICLE  CC. 

Traite’  entre  Agésilas,  Roi  de  Lac’ed e’m o n e , & Tithrau- 
st  E , Commandant  des  Armées  a/Artaxerxe's  Roi  de  Perse. 

Anne’e  394.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

(*)  xrntfk. T Ors  que  (a)  Tithrauste  , qui  étoit  venu  prendre  le  Commandement  des  Ar- 
uf  m**  ^ 1 mecs  de  X Âfie-Mineurc  , eût  fait  trancher  la  tête  à TtJJapheme , par  ordre  d’AR- 
cp.  4.  $.  taxerxf.'s  fbn  Maître  -,  il  envoia  faire  des  propolitions  à Age’silas,  accompagnées 
»f . PiMttr-  grands  préfens  , qu’il  jugeoit  propres  à les  faire  mieux  goûter.  Ceux  qui  portoient 
la  parole  , repréfentérent  de  fia  part , „ Que  TiJJ'apherne  , l’auteur  de  cette  Guerre  , 
„ aiant  été  puni  comme  il  le  méritoit , Agejilas  devoir  être  content , fie  qu’ainfi  il  fe- 
„ roit  bien  de  s’en  retourner  chez  lui  : Que  le  Roi  vouloir  bien  confentir  à ce  que  les 

„ Vil- 

Abt.  CXCIX.  (1  ) Nffhrriin.  C’eft  »infi  que  l’appelle  Euskie  , G irenu.  num.  1610.  Dans  le  Texte  de  Diodork 
ét  Stalt , il  y a Nuppi»  , le  à la  marge  . 
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,,  Villes  Çréques  à'AJie  jouïflênt  déformais  de  leur  liberté  , moicnnanü  l'ancien  tribut 
„ quelles  (i)  avoient  accoutumé  de  paicr  aux  Terjes.  Agéjilas  répondit,  Qu’il  ne 
„ pouvoit  conclure  un  (»)  Traité  de  Paix  , fans  le  confcntement  des  Magiltrats  de  La - 
„ cede  motte  : Qu’à  l’égard  des  préfens  que  TiJJapherne  lui  offrait  , (b)  il  devoit  favoir,  (*)A :intpb. 
„ que  félon  les  maximes  des  Lacédémoniens  , on  trouvoic  plus  beau  à un  Général  , c^jy. 
„ d’enrichir  (on  Armée , que  de  s’enrichir  lui-même  , &c  de  prendre  les  dépouilles  de  $.  6. 

„ l’Ennemi , plus  que  de  recevoir  (es  préfens  Tithraujle  alors  fc  rabattit  à deman- 
der , qu’en  attendant  la  reponfc  de  Lacedemone  fur  les  conditions  propofées  , (3)  il 
menât  Ion  Armée  en  Tbrygie  , qui  étoit  le  département  de  * Pharnabaze . Et  Agéjilas 
y confentit , à condition  que  Tithraujle  lui  donnerait  trente  Talens  , pour  défraicr  (bn 
Armée  jufques-là.  Cela  fut  exécuté  inceffammcnt , de  part  & d’autre.  (V)  Zv  S*  «A- M Un», 
A*  , uh  et»  tru9ij  Tet  toQ  £ vl\UH  » hiTa.x*?'* TOr  » *0*1  [»  Ttipcusnif]  h tb?  QxpviCzÇo  » 
tmtèn  tf  iy®  r en  c^pov  rrr ipihfi)fieu.  "E*ÿ  et»  rolntt  , ïp*  o ’Ayipîha.fâ*  , Ottiat  «roptyc#-  cap.  4.  S- 
pieu  j SlSn  TB  •t'pemf  T*  ‘fhrirSiui.  Cv.tira  pur  0 T$p<tûç-r$  bibeiet  rpixxorrx  taAxitx'  0 J1*  1f- 
ÀaCàr , tu  ’£Ü  t QxptaCzÇy  ^fvytetr.  Mais  Agéjilas  n’avoit  nulle  envie  d’engager  les 
Lacédémoniens  à faire  la  Paix  , & il  cft  fort  apparent , qu’il  ne  donna  pas  même  avis 
des  proportions.  11  s’etoit  flatte  de  pouvoir  mener  battant  les  Troupes  du  Roi  de  Ter- 
fe  y & de  l’aller  attaquer  jufqucs  dans  le  cœur  de  fes  Etats. 


ARTICLE  CCI. 

Traite*  entre  le  même  Age’silas,  Roi  de  Lac  e’d  e’m  o h E , 

& CoTYS  , Roi  de  Paphlagonie. 

La  même  Anne’e  394.  avant  Je  su  s-C  h r i s t. 

APrf.'s  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler,  (a)  Agéjilas  étant  entré  en  Thry-  (4)  xfnpk 
g/e,  y ^ beaucoup  de  ravage  , prit  plusieurs  Villes  , en  partie  de  vive  force,  en  H^ÿG£c 
pâme  par  une  reddition  volontaire,  fl  y avoit  un  Seigneur  Perfan  , nomme  Spitkri - Y S « . cr 
date  (i),  qui  s’étoit  (b)  range  du  parti  A' Agéjilas , par  dépit  contre  ‘Pharnabaze  ,/'«•  «v 
du  Gouvernement  de  qui  il  étoit.  Car  il  comprit  que  ce  Gouverneur  vouloit  lui  pren-  777 ’p”’. 
dre  fa  Fille  pour  Concubine  , pendant  qu’il  cnerchoic  à époufer  une  Fille  du  Roi  de  «2i*.  P k 
Ter  Je.  Ly fondre  , qui  étoit  encore  alors  en  AJie  , fut  mettre  à profit  le  rcflcnrimcnc  de  Lîb*»?*" 
Spithridate  > & celui-ci  , à fa  follicitation  , fc  donna  au  Roi  de  Lacedemone  , avec  là  dp.  4.  $. 
Femme  , fes  Enfàns  , & tous  fes  biens  , qui  étoient  confidérablcs.  Depuis  cela  , il  ac-  ,0  J} in 
compagnoit  toujours  Agéjilas  , dans  toutes  fes  marches  * & toutes  fes  expéditions.  Lors  fu.ÿ  j.p‘ 
donc  qu’ils  furent  en  ‘Phrygie  , Spithridate  confcilla  à Agéjilas  d’aller  avec  lui  en  Pa- 
phlagonie , lui  faifant  efpércr  que  Cotys , qui  en  étoit  Roi,  pourrait  entrer  dans  fon  al- 
liance. Agéjilas  ne  demandoit  pas  mieux  , que  de  gagner  les  ‘ Paphlagoniens . Cotys  , 
d’autre  côté , ne  croioit  pas  pouvoir  compter  fur  la  Donne  foi  du  Roi  de  Ter  Je,  qui  l’a- 
voit  en  vain  fait  folliciter  de  venir  le  trouver  , pour  traiter  avec  lui  -,  Se  il  connoiiloit  la 
probité  du  Roi  de  Lacedemone.  Ainfl  Spithridate  l’engagea  aifement  à conclure  une 
Alliance  avec  Agéjilas  , en  vertu  de  laquelle  il  lui  fournit  mille  Chevaux  , 8c  deux-mil- 
le hommes  de  pié.  (e)  ’EtiI  St  xÇtxtTo  t*  ¥ TUtyntyoncu  [0  'Ay^/Ao/gr]  , «àc*  Korvt,  (o  iJtm, 

X)  <mpi(ixyjAt  î-xWeero  . . . . <nwuT®a  St  tS  ZorifyiSxTU  , xartAiort  Ta  ’AyrpiAacp 

pia  i-rortetf , Siy/iAitK  «51  tn\T<xç-et*.  En  rcconnoiflance  de  ce  fèrvicc  , Agéjilas  procura  cap.  1.$.». 

à Spithridate  l’honneur  d’époufer  la  Fille  de  Cotys. 


Art.  CC.  (1)  Avant  le  Traité  , par  lequel  Cime»  obli- 

Îea  le  Roi  de  frrft  à le*  biffer  jouir  d’une  pleine  liberté. 

oici  ci-dcffu*  , fur  l’Année  469.  Ainfi  Prideaux  n‘a  par 
raifondedirc  (Hiftoirt  Jti  Juip  , Tom.  I.  psg.  3141  , J4».) 
qoe  t iuit-lk  twt  et  qa'avurmt  dtmandi  Ui  Lacédémonien* 
m ctmmtnctmtnt . Ce  qu'on  appclloit  alors  ren- 

fermoit  une  pleine  liberté  , qui  excluoit  toute  obligation  de 

r'  x de*  Triiuti.  Et  il  paroi:  par Xe'nofhon  , que.  quand 
Ville*  Creques  à'Aftt  implorèrent  le  fccourt  de*  Lacidt- 
mmimi  , ce  fut  afin  de  vivre  dans  une  pleine  liberté  , oppo- 
fée  à toute  dépendance  : ’E*dvs  [«  Tirrxfijnr)  t«k  I*. 
HU<  v.Aih  vTRBMVt  iSmu.  ai  ti  , m/l*  fia  iXaUtfai 

HrvX.fwat  mw  Sec-  Lib.  III.  Cap.  1.  %.  t.  Dans  toutes 
les  demandes  de  ceux  qui  commandoient  l’Armée  de*  La- 
crJimmirni  , il  n’jr  a pas  un  mot  qui  inlinuc  qu’ils  enten- 
doicnt  que  ce*  Ville*  pauffent  tribut  : c’eft  ici  une  excep- 
tion que  Tithrauste  veut  faire  , au  nom  de  fon  Roi. 

(1)  Les  Rois  de  Latidimn t n’avoient  pas  effectivement 
pouvoir  de  faire  b Paix  eux  fculs  ; à moins  qu’ils  n'y  fuf- 


fent  autnrifev.  par  une  permiffron  des  Tfbtrti  & de*  autre! 
Magiflrats.  Voici  Crauius,  Dr  RtfKil.  LactJam.  Lib.1V. 
Cap.  6. 

(3)  Diodori  J*  SiiiU  dit  purement  & Amplement, 
fans  parler  d’aucune  négociation  de  Paix , que  Tiibranfii  en- 
gagea Afr/ilai  à faire  avec  lui  une  Trêve  de  lix  moi*.  ’Av- 
rit  A [•  ‘Ayn7 -.W  m.r««  M *âytpç  ijJ iû  , i;m- 

ptnatmf  ànx'ai  ixtârar».  Lib.  XIV.  Caf.  6l . fa^.  410,  Ej. 
H.  ünpb. 

Art.  CCI.  (1)  Et  non  pas  AütlviJa/i,  ropime  porte  en- 
core  aujourd'hui  le  Texte  8c  la  VeTtion  de  Plutarque  , 

K.  600.  A.  £j.  H VJ),  quoi  que  le  nom  ioit , comme  il 
: . dans  b page  limante  , 601.  E.  de  b Vie  d 'A^rfiUs. 
On  lit  encore  Un  bridait , dans  la  Vie  de  LyfaaJri , pog.  . 
B.  où  il  s'agit  du  même.  Il  ctl  furprenant  , qu’on  u'att  pas 
au  moins  corrige  ces  endroits  dans  b dernière  Edition  de 
Ltnd  :i  , où  les  Notes  . anciennes  8c  nouvelles  , rceonnorL 
lent  que  le  oum  eft  corrompu. 
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ARTICLE  CCII. 

T r a i t je'  entre  Pausanias,  Roi  Je  Lace'di'moke,  Cÿ-  Ut 

Thï'B  AINS. 


La  même  Anne’e  35+.  avant  Jsjus-Christ. 


(a)  Ximefh. 

Hift-  Gr*c. 
Ut  111. 
Csf.  T- 
Pau'uaiai, 
Lib  III. 
Cap.  9. 

& Caf.  f. 
{t.Pciyami, 
Strategem. 
Lii.l.  CM. 


(t)Uiifafr. 

S > 

{l.Vtifmfr. 
Cap.  9. 
ht  i*t- 

(rj  Cr Alt, 
fil  Lfurale 


(/)  Vciex 

J'iumtjut, 
in  VJ.  lj- 
ftKJr.  pag- 
449.C 
Xrpei.  Cap. 
J.  Paufa- 
niai . Lib. 
III.Cap.f- 
Di* J.  JtSi- 
lit* , Lib. 
XIV.  Cap. 
81. 

(jfî  XfMfk. 

Hift.Grec. 

lu.  m. 
C*f  S 5 

a»,  »). 


que  ...  , 

caufé  beaucoup  de  mécontentement  aux  autres  Peuples  , par  leurs  manières  dures  & im- 
périeufes.  Cette  difpofition  des  cfprits  lui  parut  favorable  , pour  les  animer  à fecouer  le 
joug.  Tithraufte  y aida  par  un  autre  moicn  , qui  a toujours  eu  beaucoup  de  pouvoir, 
& qui,  à ce  que  dit  un  (b)  Auteur , lui  fut  fuggéré  par  Conon.  11  envoia  dans  la  Grè- 
ce un  Rhodien  , nommé  Timocrate  , avec  une  lomme  de  cinquante  Talens  , pour  les 
diftribucr  à ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  quelques  Villes,  afin  qu’ils  portaflènt 
leurs  Peuples  à entreprendre  la  Guerre  contre  Lacedemone  > & il  le  chargea  d’exiger  les 
plus  grandes  afluranccs  de  ceux  à qui  il  diftribueroit  cet  argent.  L’afïairc  réuffit  à fou- 
hait.  Timocrate  gagna  les  Orateurs  , ou  les  Principaux  du  Peuple , à Thèbes  , à Co- 
rinthe , à Argos.  Xe’nophon  (c)  dit , que  les  Athéniens  n’eurent  point  de  part  à 
cette  difiribution.  Pausanias  (d)  cependant  allure  , que  Timocrate  alla  au/Ti  à A- 
thenes , & il  nomme  deux  (Y)  Athéniens , qui  touchèrent  leur  part  de  l’argent.  Je  ne 
vois  pas  d’ailleurs  , pourquoi  Timocrate  ne  feroit  point  allé  à Athènes , m comment  il 
n’y  aurait  trouvé  perfonne  fulccptiblc  de  corruption.  Xenophon  même  dit , que  les  A- 
theniens  ne  fouhaittoient  pas  moins  , que  les  autres  , d’entrer  en  Guerre  contre  Lacé- 
démone. Ils  dévoient  même  y être  plus  difpofcz  , parce  qu’ils  avoient  plus  de  fujet  de 
fupporter  impatiemment  l’élévation  des  Lacedemontens  , fondée  fur  la  ruine  de  leur  pro- 
pre puifianec.  Quoi  qu’il  en  foit , il  ne  fut  plus  queftion  , que  de  voir  , qui  commen- 
cerait à lever  l’étcndart  : car  on  favoit  bien  que  les  Lacédémoniens  n’étoient  pas  d’hu- 
meur alors  à chercher  eux-mêmes  quérelle  , ou  à y fournir  quelque  fujet.  Les  The- 
bains s’aviférent  d’un  expédient.  Il  y avoit  difputc  entre  les  Thociens  & les  Locriens 
(1  ) Opun tiens  , au  fujet  de  quelques  Terres  de  leurs  frontières.  Ils  perfuadérent  aux 
Locriens  d’en  tirer  quelque  tribut , comptant  bien  que  les  T hoc  i en  s ne  manqueraient 
pas  après  cela  d’entrer  à main  armée  dans  la  Locride  * ce  qu’ils  firent  cflèétivemenE. 
Aufli-tôt  on  réfolut  à Thebes  de  fécourir  les  Locriens  , & on  envoia  ravager  la  çPhoci- 
de.  Les  ! Phociens  alors  implorèrent  PafGftance  des  Lacédémoniens  , qui  prirent  volon- 
tiers leur  parti , aiant  depuis  long-tcms  une  rancune  fecréte  contre  les  Thebains  , pour 
divers  lüjcts.  Ils  confidéroient  d’ailleurs  que  leurs  affaires  alloicnt  très-bien  en  AJie , 
fous  la  conduite  d 'Agejilas  , & ils  ne  voioicnt  aucune  autre  Guerre  à craindre  dans  la 
Grcce.  Quand  les  Thebains  firent,  que  Lacedemone  avoit  réfol  u de  prendre  les  armes, 
ils  envoiérent  follicitcr  les  Athéniens  de  fe  liguer  avec  eux,  & l’obtinrent  aifément  Pen- 
dant que  le  Roi  Pausanias  , qui  devoit  commander  dans  cette  Expédition  , tardoiti 
venir,  avec  les  Troupes  qu’il  attendoit , Ly fondre  , (f)  qui  avoit  été  envoié  devant , 
s’impatienta  , & s’engagea  imprudemment  dans  un  Combat,  auprès  d'Haharte  , où  il 
fut  tué.  Le  lendemain  , Taufanias  arriva  enfin  , & les  Thebains  , qui  avoient  déjà  eu 
quelque  revers  , craignoient  fort.  Mais  ils  furent  raffinez  le  jour  fuivant , qu’il  leur 
vint  au  fccours  d 'Athènes  : & Taufamas , après  avoir  délibéré  (2)  avec  les  Magifirats 
de  Lacedemone , qui  Paccompagnoicnt , n’ofa  en  venir  aux  mains.  Il  demanda  donc 
une  Trêve  , pour  enlever  les  corps  de  les  gens  , qui  avoient  été  tuez  , & fur  tout  celui 
de  Lyfandre  , à qui  l’on  fouhairtoit  fort  de  rendre  les  honneurs  de  la  lépulture.  Les 
Thebains  ne  voulurent  y confentir , qu’à  condition  que  l’Armée  des  Lacédémoniens  fc 
retirât  de  leur  pais.  On  fut  encore  bien  aile  d’avoir  à ce  prix  la  Trêve,  (g)  Ai*  *» 

. xoclitx  tclut*  iutoPtr  ttwrciÿ  pTùi  ricuKrxriflt  xj  rots  oààoiî  tois  cV  rt\u  T AxxiScufio*'mi\  rdj 
uxfh}  wttwtitùiSüs  cuajpu&cu.  Oi  fj.11  toi  ©«Caioi  tior or  , oti  Cirx  ait  à-rodoitr  rttg  nx.ptis  , u 
fin  np’  art  à-riÉNU  G*.  ■?  v«p*f.  04  Si  cur/mol  ti  rouira.  nxnms , x,  àrtXofum  nij  ttxpii , 

i-Tflwar  ôx.  £ fioiaTift*  Ce  fut  à Poccafion  de  cette  Guerre  de  Thl’bes  , bien-tôt  fui- 


A»t.  CCII.  fl)  Pavsakia*  , qui  raconte  Je  fujet  <ie 
cette  Guene.  Lit.  III.  Caf.  9.  f»ç.  117.  dit,  que  c’etoient 
Ici  Loatm  A'Amfhifft.  Or  Amfi’rfi  appificaoit  aux  Lotrti 
Oulinu.  Voéex  Paumiir  it  liriattmrfùl , Grec.  Antiq. 
Lit.  V.  Cap.  ».  fag.  f+f , & 

(»}  Selon  Xi'soimion  , ce  lut  de  lear  avû  que  Paafaaiai 
demandi  1»  Tréec.  Plutarqui  dit  , au  contraire,  que 
le»  Jnt irm  dei  Sfu  liant  [•!  Wftrhnfi  » m Srafruirà*]  i‘j 


opporérent  fortement , {c  irouloient  qu’on  lirrlt  bataille  , 
pour  enlever  ainri  Ici  Co«  pi  de  LjfaxJr*  , 8c  de,  autre»  . ou 
mourir  fur  le  même  champ  de  bataille  , que  le  Générai  dé- 
funt. Sur  ce  pie  11  . il  y avoir  p!ut  de  fondement  » l’«c- 
culation  que  i'on  intenta  comte  Pas/aaiai , 6c  en  c onfequen- 
ce  de  laquelle  il  fut  condamné  à mou.  Comme  il  J avoit 
bien  prevû  , il  prit  la  fuite  , Sc  lé  retira  à Zà/rr  , dan»  l’afj- 
le  d'un  Temple , où  il  hait  ici  jour*. 


. Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  ifct 

vie  de  celle  de  Corinthe  , que  les  Ephores  rappcllérent  Agëfdas  , pour  venir  au  fecours 
de  fa  Patrie.  Il  obéit  inceflammcnt,  & huila  en  Afie  Euxene  (b)  pour  y commander,  ÇW  u,ai  1 
avec  un  Corps  de  quatre-millc  hommes.  H avoit  déjà  établi  pour  Amiral  de  la  Flotte 
des  Lacédémoniens  (i)  fon  Beau-Frérc  (3}  Tifandre  , qui  n’étoit  pas  aflez  capable  U) 
d’un  tel  emploi.  Jvj 

ARTICLE  CCI1I. 

Ligue  entre  les  Corinthiens,  les  Béotiens,  les  Athé- 
niens, & b*  Argiens,  contre  les  Lac  e’d  e’m  o n i e n s. 

Ann f.’e  393.  avant  Jejus-Christ. 


\ 


. X A Guerre  étant  commencée  en  Grèce , comme  nous  venons  de  le  voir , (a)  les  («)  xh-fb. 
I j Corinthiens  &1cs  Argiens  (è  joignirent  aux  Be’otibns  6c  aux  Athe’niens.  H«ft-Gwe. 
TÏmolaus  , un  des  principaux  de  Corinthe  , qui  avoit  touché  de  l’argent  envoié  par  Cap.^.  ac 
Ttthraufte  , hit  celui  qui  prefla  vivement  l’affaire , 6c  chez  lui , 6c  ailleurs.  Ce  fut  auffi  pu! a 
à Corinthe  qu’on  fixa  l’Aflembléc  des  Alliez.  Et  comme  d’ailleurs  la  plupart  des  ac-  xîv.'  capl 
rions  qu’il  y eut  depuis  , fepaflerent  allez  près  de  Corinthe , on  donna  à tout  cela  le 
nom  de  (1)  Guerre  de  Corinthe  j laquelle  dura  huit  ans.  Les  quatre  principaux 
Peuples  , que  je  viens  de  nommer  > après  avoir  formé  leur  Ligue  , envoiérent  de  toutes 
parts  des  Ambaflâdcurs  , pour  y faire  entrer  les  autres  Grecs.  Ils  ne  purent  gagner  au- 
cun de  ceux  du  ‘Péloponnefe  , qui  étoient  trop  bridez  par  Lacédémone  : mais  outre  les 
Locriens  , tant  Ozotiens  , qu 'Opuntiens  , dont  les  derniers  avoient  été  l’occafion  de  la 
Guerre  de  Thébes  * Me  d'Eubée  , celle  de  Mélos  , les  Acamaniens , les  Leucadiens , 
les  Chalcidiens  de  Thrace  , fe  déclarèrent  d’abord  pour  eux.  Dans  l’Aflcmblée  , tenue 
à Corinthe  au  commencement  de  cette  nouvelle  Guerre  , on  régla  ce  oui  regardoit  le 
Commandement  de  l’Armée  des  Confédérez  , 6c  la  manière  donc  on  aevoit  s’y  pren- 
dre pour  les  opérations  de  la  Campagne,  (h)  Bawn-w  g ’ASijncm  » irpos  il  twtnj  Kopît-  (J)  DuJ  J* 

Sun  % ’AprytÀ*  wvfifUi^U^  vpoi  «AA>|At»î  tXOtîmm £ vrpcêTft  fia  cvilipioi  xoaor  et  T?  XW  çf] 

K opltJcf  ov<rm<Lp!koi  rut  Qetofum  (l^  txtfivn , x,  xoads  boxai  t*  f vlAifin.  fJÇ  85.  pH** 
il  TturTtt  vrpîoGut  tîf  tè U troAiiÿ  ^jrtyxAAorrtf  , nraÀÀuy  ovfifixyys  ^3Ti  Aaxibufiottm  xne'i-  +*0' 
ç-ijaxi.  tù&y  xùroif  Ht»  "EuGoul  xxxax  rrpoeibrro  , g AtuxaJloi  , ^ XctÀxs&îs  0 i vpof  rÿ 

Qf tftuf Çc)  ’E-ru  Ï t£*oxs  fia  oî  Axx*iaufiorm  f %umAtyfum  J*  wrxr  0!  drxrrm , £vy-  (c)  ximpb: 

tX^onn  tCuAtWTo  , t rôs  ai  ¥ fyipupopo Terra  oÇktu  xtsrôïs  troiWrro  ....  Ac|ar- 

/<  Atytii  xùrà  [TifinKxa  tS  KofirS'al  i^^i'irxrro  txvta'  ci  Z il  nfet  j rytfui'txf  ti  dit-cup.  ».  $. 

WfarlorTo  * i JlafioAoySrro  , is  oxoatti  0*01  rxr keô’ eu  wxi  ro  <rp<t-Ttvfut  8cc «jS  6 • 7 » *°- 

Aoxpo)  oî  ’O^oÀaî , r.  , t,  ’AxxpKuts  vxfmxi  ai/rw*  6cc.  Il  y eut  d’abord  un  Com- 

bat à Némèe  , qui  tut  fort  rude , 6c  où  les  Lacédémoniens  demeurèrent  enfin  vainqueurs. 

(d)  Aoesilas  étant  enfuite  arrivé  d' Afie  gagna  une  autre  Bataille  , encore  plus  conlï-  (d)  v«« 
dcrablc  , près  de  Coronee.  Ici  les  Thl’bains  furent  contraints  , à leur  tour  , de  de-  ’ 
mander  une  Trêve  , pour  enterrer  leurs  morts  : 6c  Agèfilas  la  leur  accorda.  (/)  *Oi  iî^Zf. 
@rjGx'ïoi  tirt fi-\*ti  xnpuxas  , Incooizlnim  t if  nxpùi  xhinn  x,  Oro  in  xi  t < xncariki 

•yiyiofl  6cc.  Plufieurs  même  d’entr’eux  s’étant  réfugiez  dans  le  Temple  de  Minerve 
Itonienne  , il  ordonna  qu’on  les  laiffàt  aller  où  ils  voudraient.  Tout  blcfTé  qu’il  ctoit , i 

il  ne  fè  lailfa  pornt  aller  à des  emportemens  de  colère  , qui  lui  fiflènt  oublier  la  Keli-  V.!  5-p..?' 
gion  6c  la  Clémence.  ebi  rup»  ‘ 

Cap.  j.Ç. 


())  Je  rais  rapporter  ici  un  paflîge  de  JutfiM  . où  i]  y 
a f;utc  , quoi  qu'aucun  de  ccu*  qui  ont  commenté  ou  pu- 
blié cet  Auteur  ne  l'ait  pu  feulement  foup^onné.  Intérim 
PiLindrui  ni  A’t'iUo  jrtjinfctKit  dur  pauix  riUüui  , ngen- 
ttm  eUjJrm  j hh.hh : viniiu  mfinui  8tc.  Que  fignilic  U ce 
lux  pttru  t L'Abbierutcur  vient  de  dire  . qu ‘Agr/ilAi  fut 
rappc.le  pour  venir  au  fcc  ours  de  f*  patrie  : JhttlMi  rrimi 
nrriii  Laceiixmonii  , êd  patri* [nifthum  rrvttêiUtâm  «i  A- 
fia  AgefiUum  Jtcrmunt.  Et  le  voiii , qui  lailfe  , en  pamnt, 
un  Gencnl  I fu  patrie.  D'ailkun  , quand  on  ne  le  fauroit 
pa*  par  1er  Hilioriens  Grec»  , que  Tkooui  Pompe'c  fui- 
voit  , il  paroi  t par  toute  U fuite  du  dilcoun  , qu'il  <’agit 
d’un  Générai  qui  commande  lur  mer.  Ainfi  je  fuis  fort 
trompe  , là  Justin  n’avoit  écrit  , lu x mari  niuiut  8tc. 
De  m*ri  un  CoptSc  ignorant  aura  fait  mitri  : Si  com- 
me ce  mot  ne  convenoit  point  . un  autre  aura  changé  mu- 
ni en  fuiriu  -,  d'autant  plut  aifement  que  ce  mot  fe  trouvoit 
un  peu  plus  haut.  La  faute  doit  être  ancienne  : car  je  voit 
que  Paul  Quoi*  » LU.  111.  Çtp.  a.  qui  abrège  ici 


dit  : IntrrlM  I.yfander  [il  faut  lire  , Il  cet  Auteur  ne  l'rft  par 
trompe  , Pifunler-,  on  a au  moins  rctormé  fur  les  Mil.  le 
Texte  de  JhjIih  , qui  portoit  aulfi  LtCiiltr]  Jux  a fil  Spar- 
tam  ptr  Agelilaum  Rtgem  ritiâm  tic.  Par  où  l'on  voit  , 
qu ‘Ortfi  a cru  <\\i‘AgttiUi  avoit  laifle  Pi/mUn  pour  Général 
à Lnctdemtnt  , avant  que  de  paitir  pour  l ‘A-n.  Effcétivc- 
ment  la  manière  de  lire  , lux  f»tnt , mène  fà  d'abord.  Et 
le  dernier  Traduâcur  François  de  ‘fujhn  dit  pLaifamment  î 
Pii  anore  , m qui  Agéflas  uvtu  UiJJr  n pur  t uni  U régenct 
h fm  Roi-vnm  &c.  C'elt-là  bien  coanoltre  le  Gouverne- 
ment de  LmcilimtM. 

Art.  CCIII.  (i)  Elle  cil  ainfi  appellce  non  leulement 
par  Dioooat  1*  SictU  , mais  encore  par  Pausanias  , LU. 
III.  Cap.  y,  9.  par  Cornélius  Nepos,  in  Agtj.l.  Cap.  y. 
dan»  le»  PreUgMfi  de  JutTiM  , Lib.  VI.  dans  Aristide  , 
Oral.  Lrmârù.  IV.  pug.  188.  Tom.  II.  £1.  Cuntir.  dans 
POLT.CNVI,  StTAtlg.  Lit).  I.  Op.  48.  S-  }- 

(a)  Il  faut  lire  -,  R c'eli  ainû  qu’a  lu  le  Tr*- 

duâeur  Latin. 
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ARTICLE  CCIV. 

Traite’  de  Paix  entre  Denys  , 7 yran  de  Sicile,  & Maçon, 
Général  des  Carthaginois. 

ànne’e  392.  avant  J bsu  s-Ch  r i s t. 

(a) dus.  J*  ^Gon  » CÎU*  av°ic  eu  le  Commandement  d’une  Flotte  des  Carthaginois  , (a) 
suiu . Lib.  _LVX  fous  Himilcon  , dans  la  demicre  (b)  Guerre , étoit  refté  en  Sicile  , à ce  que 
lemblc  dire  (c)  Diodore  , & il  avoir  tâché  depuis  de  rétablir  les  affaires  pour  repren- 
w’yo iez  dre  le  deffus.  L’année  avant  celle-ci , il  commença  à ravager  le  pais  de  MeJJine  : mais 
«/iww  ^ENys  étant  venu,  avec  une  Armée  » le  battit.  Dans  ccilc-ci,  on  envoia  de  C art  ha- 
.’g.  u ge  en  Sicile  quatre-vint-millc  hommes  j & avec  un  renfort  fi  confidérable , Magon  fc 
g uufmfr.  flattoit  de  foire  merveilles.  Mais  'Denys  trouva  moien  de  mettre  tout  de  bon  dans  fon 
lp  9'm  parti  Agvris  , Roi  des  Agyrinèens  , le  plus  pmflant  Tyran  qu’il  y eût  alors  en  Sicile  y 
après  lui.  Il  s’engagea  , s’ils  remportoient  la  Vi&oirc  , à lui  donner  une  grande  éten- 
du^  de  Terres,  voilîncs des  liennes.  (d)  'Ettiw*  [o  Awrwngh]  top  ‘Ayvpn  ovupiaxmai 
Cdf.  ’ÿô.  ynflVH  * x,  voAAxf  t7rtryydAa.T9  x^P*r  ^ iftpraaâ'xit  **-TOfé>ci$irr$y  tS  mAifut.  Cc- 

ft-  pendant , quoi  que  les  Syraeufains  fouhaittaffcnt  fort  que  Denys  en  vint  à un  combat 

décifif , il  jugea  plus  à propos  de  réduire  pcti-à-pcu  les  Ennemis,  en  leur  coupant  les  vi- 
vres , comme  il  pouvoir  avec  l’aide  d'Agyris.  Cela  reuflit.  Magon  envoia  demander 
la  Paix  ) & Denys  l’accorda  volontiers  , aux  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité  pré- 
cèdent , en  y ajoutant , Que  les  Siciliens  feroient  fournis  déformais  à l’obéïffance  de 

Denys  , & qu’il  auroit  de  plus  la  Ville  de  Taurominium.  Le  Traite  conclu , Hartnon 

(f)nio Ut  rcpa/la  en  Afrique,  (e)  n fat  il  thj  tîpm?  exo^aaro  [o  mai 

ubi  iupr!  ovmuu  ri  fib  <tÀAa  tQ^LTrXxoi*  T3LH  vpértpot  , XixtAns  il  il b tro  Aiorjffiar  Trra^âw  , 
c*f  97-  o^AmCih  aÙTo  » ro  Tauppttuot.  Le  Traité  precedent , auquel  celui-ci  le  rapporte,  n’elt 
pas  un  Traité  conclu  après  la  Guerre  immédiatement  précédente , où  il  ne  s’en  fit  qu’un 
fccrct , entre  Denys  & Himilcon  , pour  1 ailler  à celui-ci  la  liberté  de  fc  retirer  avec  les 
(/)  Arth.  Carthaginois  naturels  : mais  c’cll  le  Traité , que  nous  avons  vu  fur  l’Année  (f)  404. 
iss.  Et  les  Siciliens  t dont  il  cfi  parle  ici,  font  ceux  d’entre  les  anciens  Habitons  de  f’llc,quc 
Denys  avoir  fubjuguez  , par  oppofition  aux  Villes  Greaues.  Pour  la  Ville  de  Tauromi- 
{t)str.k,n,  niurn , ou  Tauromemum , c’étoit  une  (g)  Colonie  des  ZanclèenSy  ou  anciens  habitans  de 
Lib.  vi.  MeU'ine , ainfi  nommée  antTefois.  Denys  en  chaffa  la  plupart  des  Siciliens  qui  s’en  étoient 
u.  X'/i.  (O  emparez  , & y établit,  à leur  place,  les  plus  affidez  de  ceux  qu’il  tcnoit  à fa  foldc. 

ARTICLE  CCV. 

Traite’  d Alliance  entre  Age’silas,  Roi  de  L ac’ede’mone, 

& les  Acarnaniens. 

A n n e’e  3po.  avant  Jesus-Christ. 

ENtrb  les  Alliez  de  Lace’de’monb  , dans  la  Guerre  de  Corinthe , dont  nous  a- 
vons  vu  ci-dcffus  le  (a)  commencement,  étoient  les  Ache’bns  , ( b ) qui  occu- 
‘w.'jnicl.  poient  (i)  Calydon  , Ville  autrefois  de  l 'Etolic  , & où  ils  avoient  afiocié  avec  eux  les 
*0».  Calydoniens  au  droit  commun  de  Bourgeoific.  Les  Acarnaniens  , avec  quelques 
h!iu”xc  Troupes  de  Beotie  & d’ Athènes  , marchèrent  contre  cette  Place  , l’année  avant  celle-ci. 
i_ii.  iv.  Les  Acheens  le  voiant  prcficz  , envoiérent  demander  du  fccours  à Lacédémone  -,  & le 
cap.  6.  Age’silas  fut  envoié  pour  cette  Eroédition,  avec  un  Corps  de  Troupes  , auquel 

jJuw.stn-  fc  joignirent  toutes  celles  des  Achéens.  Ce  Prince  commença  par  fommer  les  Acarna - 
tcg.tji.n.  pin  ns  d’abandonner  l’Alliance  de  Beotie  & d'Athènes  * foute  de  quoi  il  les  menaça  de 

1 * ravager  tout  leur  pais.  Comme  ils  réfoférent  de  foire  ce  qu’il  demandoir  , il  exécuta  lès 

menaces  , & après  les  avoir  battus  , il  fit  un  grand  dégât  dans  leur  territoire.  Il  ne  put 
pourtant  prendre  aucune  de  leurs  Villes  j & même  » comme  l’Automne  éroit  venue  , il 
s’en  retourna  chez  lui  , malgré  toutes  les  follicitations  des  Athéniens  , auxquels  il  pro- 
mit de  revenir  le  Printems  prochain.  Mais  alors  , les  Acarnaniens , qui  craignoient  au- 
tant 

Ait.  CCIV.  (t)  T ••  T*vp(Un*  XauA Se,  ijkf  wi* i«  Uc. 

avoit  «lit  ci-dciTus  Diouore  dt  Sitilt , Cap.  S8.  faj.  443.  Art.  CCV.  (1)  Voies  , fur  cette  Ville  . la  Grvi*  Aaü- 

Un  peu  p’.u*  haut  , il  marque  la  différence  de*  Sitilieni  , 5t  qnj  de  Pavmjer  Se  Cmiemi/ntt , Lib.  IV.  Cap.  if. 

>4-<,  tr  ttt  de  Sicile  : ‘En  ri  t«  ‘EAAf- 
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tant  la  Famine  , que  les  Sièges  , à caufe  de  la  fituation  de  leur  païs  (car  toutes  leurs 
Villes  croient  éloignées  de  la  Mer)  ) cnvoicrent  des  Ambafladeurs  à Lacédémone  , pour 
empêcher  l’edet  des  préparatifs  â’Agefilas.  Ainfi  ils  firent  la  Paix  avec  les  Acheens , & . . 

un  Traité  d’ Alliance  avec  les  Lacedemoniens.  (f)  [oî  'Axa^muc,]  u-ptoGus  «V  «bi  i«p. 

tw  Aoxt<kiuora  , £ tîpitnp  pâp)  nrpos  ràs  , cvpfxa^lxr  it  x rpos  t*s  Axxtaxipoiîuf  *- Of  7-i*u 

-arsojo-x/To. 


ARTICLE  CCVI. 

Traite’  de  Paix  entre  Amadoc,  Roi  des  Odrysiens,  & Seuthe, 

Roi  du  fais  maritime  de  la  Thrace  j furvi  d une  Alliance  de  ces 
deux  Princes  avec  les  Athe'nien  s. 

La  même  Anne’e  390.  avant  J e s u s-Ch  rist. 

NOus  (a)  avons  dit  ci-defius  tout  ce  qu’on  fait  d’AMADoc,  Roi  des  Odrysiens,  W Suf 
& de  Seuthe  , Roi  du  pais  maritime  de  la  Thrace.  Ces  deux  Princes,  non- 
obftant  les  obligations  que  le  dernier  avoit  à l’autre  , s’étoient  brouillez  , & avoient  ac-  «93- 
ruellcment  guerre  enfcmblc  *,  on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.  Le  fameux  Thrasybu- 
le  (1)  vint  fur  ces  entrefaites  dans  XHellefpont , avec  une  Flotte  d' Athènes > & com- 
me il  importoit  à fa  Patrie  de  mettre  Amadoc  & Seuthe  de  fon  parti , il  travailla  à les 
réconcilier.  11  y réufiit  , & les  engagea  en  même  tems  à faire  avec  les  Athéniens  un 
Traité  d’Amitic  & d’Alliancc.  (h)  ~ Kctl  «)«  xxrx/ixQùi  [0  ©pxoé&A@-J  repeirot  pi  h ( ^xh»pb. 
rcLOtxtyiTOLi  ’ApuièoxitTt  tÇ/  ’O tywai  (ZxaiXta.  , xj  Za&ijr  T *W  SxAtLrlf  ap^onx  , *AA>|-  jj*  ivT‘ 
Mis  n'a  olIu  ctùrilf  , ’A(W«k«  U»  <J>'Aw  t,  av/xpix-yns  tWwrt.  C*p.  8.  $. 

Corn  e’l  fus  Ne’pos  dit,  ou’Iphicrate  rétablit  Seuthe  dans  fon  Roiaumc,  & 
cela  parce  qu’il  étoit  Allie  des  Athéniens  : (c)  Bellum  cum  Thracibus  gejjit  : Seuthcn,  Lib.‘  xiv. 
fociurn  Athenienfium  , in  regnum  reftituit.  Je  crains  fort , que  cet  Hiltoricn  n’ait  ici  fap-  9y.. 
confondu  Iphicrate  avec  Thrafybule.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à l’erreur,  c’cft  que, 
Thrafybule  aiant  été  tué,  Iphicrate  fut  envoie , quelque  tems -après,  dans  XHellefpont  y 
avec  une  Flotte  , (d)  pour  loutenir  ce  que  Thrafybule  avoit  fait  d’avantageux  dans  ces  M xhtpt. 
païs-là.  Que  fi  Cornélius  Nepos  ne  fe  trompe  point , on  pourra  croire  , que  la  Paix  Jbl  *upr 
faite  entre  Seuthe  & Amadoc  ne  dura  pas  long-tems  , & que  le  dernier  s’en  prévalut , 
pour  chafTcr  plus  aifemenc  l’autre  de  fes  Etats. 

ARTICLE  CCVII. 

Traite’  de  Paix  entre  les  L u c A N 1 e n s , & quelques  autres  Peuples 
^Italie  j précédé  d'un  Traité  d Alliance  entre  les  prémiers  , & 

De’nys,  Tyran  de  Sicile. 

La  même  Anne’e  390.  avant  Jesus-Christ. 

NEuf  ans  avant  celui-ci,  & pendant  que  De’nys  penfoit  à faire  des  préparatifs 

pour  la  Guerre  contre  les  Carthaginois  , dont  (*)  nous  avons  parlé  ci  - deflus  -,  (?)  Sur 
ceux  de  (1)  Rhe’ge  , Ville  d'Italie  , fur  le  Détroit  qui  la  féparc  de  la  Sicile  , craigni- 
rent  avec  raifon  que  ce  Prince  ambitieux  ne  vînt  enfin  fondre  fur  eux  , quand  il  ferait  's>** 
bien  affermi  dans  fa  domination  & dans  fes  conquêtes,  (b)  Pour  prévenir  de  bonne  WdW.* 
heure  le  danger  , ils  réfolurent  d’attaquer  eux-memes  le  Tyran  -,  à quoi  ils  étoient  d’ail-  fJJJ; 
leurs  fortement  follicitcz  par  un  grand  nombre  de  Syracufains  , qui  s’étoient  réfugiez  41. 
dans  leur  Ville.  Aiant  donc  aftcmblé  un  Corps  de  Troupes  , ils  paflèrent  le  Détroit > 

& perfuaderent  aux  Principaux  de  MeJJine  de  le  joindre  à eux  avec  les  leurs.  Mais  l’Ar- 
mcc  des  Melféniens , qui  marchoit  fans  ordre  du  Peuple , abandonna  fes  Chefs , à la 
perfuafion  d’un  nommé  Laomedon  , qui  leur  repréfenta  que  Tiénys  ne  leur  avoit  donné 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui.  Les  Rhêgiens  alors  , ne  fc  fentant  pas  allez  forts  , 
s’en  retournèrent.  Denys,  qui  s’étoit  mis  en  campagne,  pour  les  attendre,  aiant  appris 
leur  retraite,  ramena  aiiffi  fon  Armée  à Syracufe.  Après  cela  les  Rhêgiens  & les  McJJi- 
w>w.r  lui  cnvoicrent  des  Ambafladeurs , pour  traiter  de  paix  : fc  comme  il  y trouvoit 
pour  l’heure  fon  intérêt , il  la  leur  accorda,  (c)  AixvptoGtuoxp.tten  St  ‘P>ryîror  x,  T«r  +»■  n- 

Akt.  CCVI.  fi)  Le  mime  , dont  nous  arons  psr]é  ci-  tie.  Voter  Cluti»  , lut.  Miij.  Lib.  IV.  C«p.  i 
deflus , fur  J' Année  40).  Article  189.  iiad  , <y-  fto*. 

Ait.  CCVII.  (1)  Colonie  des  Ob*Ui£m , de  l'ilc  d 'JE*-. 
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(r)  Utm. 
Op.  108. 


184  histoire  des 

MiWw  -£i  f>)  «>««  • *■/"“’  P Aioûn®-]  1T111  ¥ iytyw  , »»•* 

ràî  irÎAos  «v.àiT»  r upOT.  L’Annie  fuivante , , pour  gagner  Taffèéfion  de  ce» 

(flUrti,  Peuples  , (rf)  dans  la  crainte  qu’ils  ne  priffent  le  parades  Carthaginois , quand  il  (croit 
O’f  *f  cn  ™crre  avec  ceux-ci  1 donna  aux  MeJJinims  une  grande  étendue  de  Terres  dans 

leur  raffinage  s & il  envoia  des  AmbalTadeurs  à Rhege , avec  charge  de  demander  pour 
lui  en  mariage  une  Fille  de  la  Ville.  Mais  , bien  loin  de  trouver  cette  alliance  glorieufe, 
comme  il  fcl'imaginoit,  les  Rhêgiens  (3)  lui  firent  dire  pour  toujtc  réponfe,  (e)  qu’ils 
n'avoient  d’autre  Fille  à lui  donner,  que  celle  du  Bourreaa  On  peut  juger,  que  le  Tyran 
n’oublia  pas  un  tel  affront.  Pendant  la  (/_)  Guerre  contre  les  Carthaginois , fous  la 
conduite  de  Magon,  Denys  fit  à l’improvifte  une  defeente  fur  les  côtes  de  Rhége  , 8c 
il Àmf  voulut  efcaladcr  la  Ville  : mais  le  coup  aiant  manqué  , il  fe  contenta  de  ravager  le  Ter- 
YS°tic  ntoire  , Sc  ramena  fa  Flotte  cn  Sicile , aptes  avoir  fait  avec  les  Rhêgims  une  Trêve 
pour  un  an.  (g)  Mit*  Tavr’  insuoixmi  rrnwa/ni®-  [0  AïowigeJ  , iüxMm  ’fti 

*°1 * * 4  , J,  Xoftxuomr.  Cependant  les  Peuples  Grecs  d'Italie  fc  liguèrent  cnfcmble  contre  ‘Denys,  8c 
cn  même  teins  contre  les  Lucanims,  leurs  Voifins,  avec  qui  ils  étoient  en  guerre.  Ils  é- 
lupr.  ov  tablitcnt  pour  cet  effet  un  Conleil  général , où  ils  régleraient  d’un  commun  accord  les 
affaires  de  la  Ligue  : 8c  ils  convinrent , qu’auffi-tôt  que  les  Lueaniens  auraient  fait  ir- 
ruption dans  le  pais  de  l’un  d’entr’eux  , tous  les  autres  courraient  à fon  fccours  : 8c  que 


nNpinn  «j  ‘ r — — ■ V » , 

rsiî  wjfMxùïi  AiuxxvS»  hnrtibSrai.  j yt  aura  rm  SnmXtiun  Wf K ovrüs...  ..  il 
T ait  ainÜMais  t’^w  vrac  , 5tiî  àt  vvr»  rV^  Atuxaiâr  A«A*Ti|0j  x“P»  [rSt  'EAAwîJW 
rsrltem)  , Vfif  T«iT»t  ârr ami  «a^esnôir»-  îi  l or  rrihutc  lit  nxrari  tS  v-paTiW* 
’im  T gm3uu , TtSiiias  TÙt  éuMm  vihas  rfxrvyiij.  Environ  deux  ans  après  la  Paix 
faite  avec  Magon , le  Tyran  de  Sicile  U)  fit  une  nouvelle  tentative  contre  les  Rhégiens  : 
mais  il  fut  fi  vivement  repouffé  , qu’il  faillit  à y périr , cn  fc  fauvant  au  plus  vite  fur  un 
Vaificau  à cinq  rames , après  avoir  perdu  pluiicurs  Navires , 8c  beaucoup  de  monde. 
Comme  l’hiver  approchoit , il  fit  alliance  avec  les  Lucains,  8c  fc  retira  i Syracufe. 
-Hhi  ft  j -j  •pwpns  v*  éWw»»i  «T&  Afit  Aivxoïw  rrunl/  trgr- , 

ivrlyayi  T«  Jtnîftui  lit  Zmuuùxt.  Peu  de  tems  après  , (i)  les  Lstcains  firent  des 
courtes  fur  les  Terres  des  Tkurims.  Ceux-ci , fans  attendre  le  fecours  de  leurs  Alliez, 
fc  mirent  en  campagne.  Les  Lucains  lé  retirèrent  chez  eux  , 8c  y attirèrent  les  Thu- 
riens  dans  une  plaine  environnée  de  Montagnes,  d’ou  étant  venus  fondre  fur  eux  de  tous 
côtcz  , ils  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Lie  ceux  qui  échappèrent , les  uns  s’enfuirent 
fur  un  Côtcau  voifin  de  la  Met  , les  autres  coururent  vers  le  Rivage  , dont  ils  voioicnt 
approcher  quelques  Vaiflcaux  qu’ils  croioicnt  être  aux  Rhegiens.  Mais  il  fe  trouva , 
que  c’étoit  une  Flotte , que  “Denis  cnvoioit , fous  le  Commandement  de  Leptine  , fon 
propre  Frère  , pour  fécourir  les  Lucains.  Ces  Thurtens  s’étoient  d’abord  jertez  dans  la 
Mer  , pour  aller  à la  nage  joindre  les  Vaiflcaux  : Leptine  les  y reçut  avec  bonté,  ils 
étoient  plus  de  mille.  Quand  on  fut  abordé , Leptine  engagea  les  Lucains  à les  re- 
(I)  du  e-  lâcher , moicnnant  la  rançon  d’une  Mine  {l)  d’argent  par  tête.  Il  fe  rendit  même 


(»)/*». 
Cap.  loi 

tH  +♦*• 


(i)  ri, J. 
Csp.  10 


ïçyvpw  fuÔf  Stoi  i"  rcat  r isictp  Tt*  * yucuMs&  * t xpudrai  eyyvrr»s, 

4,9.  xaî  Tr>  ’lraA-ira,  tou  Alvxavoit , Ïtkvvf  npiiviff  oxtox al as.  Autant  que  Lep- 

tine k fit  aimer  8c  eflimer  des  Peuples  Grecs  d’Italie , par  cette  manière  d’agir  , au- 
tant s’attira  t il  la  difgracc  du  Tyran  de  Sicile  , qui  regarduit  la  Paix  entre  ccs  Peuples 
8c  les  Lucains  comme  un  grand  obftacle  au  defiein  qu’il  avoit  de  pouffer  fes  conquîtes 
cn  Italie.  Aufli  ôta-t-il  a Leptine  le  Commandement  de  fa  Flotte  , pour  le  donner  à 
Theande  , fon  autre  frère  , qu’il  jugea  fans  doute  plus  propre  à féconder  fes  vûes.  Il 
ïsJ.°vL.  fut  même  affez  barbare  , pour  laiflér  depuis  périr  Lrpune  ( » ) dans  un  Combat , où  il 
ha  ut  aurait  pù  le  fàuvcr , s’il  eut  voulu. 

XIII.  Cüf. 


(1)  Cdl  ainti  qu’il  fuit  lire  , avec  HauRI  Enatuiie  i 

au  lieu  que  , dam  Je  Texte  , «f-*»»  eft  avant 

(j)  La  rcponTe  éioit  brutale  & impiutUate.  ALis  au 
fond  l«  Bhiimi  avoient  rai  fon  de  refufer  un  Mariage  , à U 
taveur  duquel  Dinyt  aurait  tiouve  moien  de  le  taire  des 
Créatures,  pour  venir  plus  aile  ment  a bout  de  les  lub;ugucr. 

Cefl  ce  qu  eprauverent  lea  L*crnm  , auxquels  le  Tyran  s'a- 
drelfa  enluite  , 8c  qui  lui  accordèrent  fa  demande.  Car  ilé- 
pouiia  eu  un  mime  jour  une  de  leurs  Filles  , nommée  Dtrii-, 


& une  autre  de  Syransfi.  Votez  Diodoki  Jt  Sicile , Lib. 
XIV.  CAf.  Elikn  , r«r.  Hift.  Ltb.  XIII.  Cap.  10.  Et 
e’elt  à ccttc  Alliance,  qu'Aaisrori  attribué  la  perte,  que 
les  Leerua s firent  emuitc  de  leur  Liberté,  ftluit.  Lib.  V. 
Cap.  7 .fi-  y88,  y8p.  Ei.  Nttaf.  Voie*  Justin,  Lib  XX. 
Cap.  p.  Les  excès  de  tyrannie , auxquels  fe  porta  envers 
eux  Denys  leur  donnèrent  <c  courage  & Je»  moien* 

de  fe  rétablir  dam  leur  ancien  ttat.  Justin  , Lib.  XX1-C *p. 
S,  ].  Stsason,  Lib.  VI.  pog.  398. 


AR- 
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ARTICLE  CCVIII. 

Traits*  entre  les  Romains,  & les  Gaulois,  qui 
envoient  pris  Rome. 

Anne’e  (i)  389.  avant  Jésus-Christ. 

DU  tems  de  Tarq.uin  1*  Ancien  t (a)  Roi  de  Rome,  ( 2 ) les  Gaulois,  nom-W®£“* 
mez  Celtes  , Nation  fort  nombreufe  & fort  guerrière  , envoiérent  chercher  fortu-  op.  }♦, 
ne  ailleurs  une  grande  quantité  de  leurs  gens  , fous  des  Chefs  de  Famille  Roiale.  Un  ir 
Corps  de  ces  Gaulois  paflà  les  Alpes  , & s’établit  dans  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Milanez,  > où  ils  bâtirent,  dit-on  , la  Ville  de  Milan  , apres  avoir  ch  allé  les  anciens 
Habitans  du  pais.  D’autres  , qui  vinrent  depuis  en  divers  tems,  s’emparèrent  des  lieux 
où  font  encore  aujourd’hui  Brixia  & (3)  Vérone  -,  de  tout  ce  qui  cft  entre  le  ‘PS  & les 
Alpes  , jufqu’au  Mont  Apennin  -,  & de  YUmbrie.  Les  Senonoss , qui  étoient  les  der- 
niers venus,  s’étendoient  depuis  la  Rivière  d 'Utis  jufqu’à  celle  d 'Aejis.  (b)  Ceux-ci  ou  (*)  tJm; 
feuls  , ou , comme  il  y a plus  d’apparence  , joints  avec  d’autres  de  la  Gaule  Cifalpine  , 
attaquèrent  les  Clujmiens  , dans  l’année  avant  celle  où  nous  fommes.  La  Ville  de  (f)  idu.i»si- 
Clujium  étoit  Alliée  des  Romains  : elle  leur  demanda  du  fccours.  On  le  lui  refùfa  , & ^v^câp. 
on  fe  contenta  d’envoier  des  Ambalîadeurs  aux  Gaulois  , pour  ménager  quelque  accom-  ,,4>  <$• 
modement  entr’eux  & les  Clufiniens.  Les  négociations  réullirent  mal  : & les  efprits  s'é-  Afï-  rlM: 
chauffant  de  part  & d’autre  avec  la  même  férocité  , on  en  vint  à un  Combat , où  les 
Ambalîadeurs  Romains  eurent  l’imprudence  de  fc  mêler.  Les  Gaulois  alors  , laiflant-là  . cr 
les  Clufiniens  , tournèrent  toute  leur  colère  contre  les  Romains  j & quelques-uns  vou- 
loicnt  que  des  ce  moment  on  marchât  droit  a Rome.  Mais  , fur  1 avis  des  plus  lages  , d’ Etnrit 
ils  y envoiérent  auparavant  porter  plainte  de  cette  infraélion  du  Droit  des  Gens  , & de- 
mander qu’on  leur  livrât  les  Ambalîadeurs  coupables.  Bien  loin  de  leur  donner  fârisfac- 
tion  , ces  AmbafTàdcurs  , tous  trois  Fils  d’un  Fabius  , forent  créez  Tribuns  (4)  Mili- 
taires pour  l’année  fuivantc.  Brennus  , Chef  des  Gaulois  , n’en  eut  pas  plutôt  avis, 
qu’il  fe  mit  en  chemin  , avec  fon  Armée.  Il  rencontra  celle  des  Romains  près  de  la  Ri- 
vière à' Allia  , où  la  plupart  prirent  d’abord  la  fuite  , & les  autres  furent  ruez , ou  fc 
noiérent  dans  le  Tibre.  Trois  jours  après  , les  Gaulois  entrèrent  aifément  dans  Rome-, 
le  Sénat  s’étant  retiré  dans  le  Capitole  , avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  propres  à por- 
ter les  Armes.  Ainfi  la  Ville  fut  au  pillage  : on  y mit  le  feu  > & on  y fit  un  grand  car- 
nage. Ceux  qui  occupoient  le  Capitole  , s’y  défendirent  pendant  fept  mois.  Enfin  , 
contraints  par  la  famine  , ils  demandèrent  une  compofirion  > d’autant  plus  volontiers  , 
que  les  Amégcans  paroiflbient  difpofcz  à lever  le  Siège , pour  une  rançon  allez  modi- 
que. Un  des  Tribuns  Militaires  fut  envoié  pour  traiter  avec  Brennus.  Us  convinrent, 

„ Que,  moicnnant  une  fomme  (f)  de  mille  livres  pefant  d’or,  les  Gaulois  fortiroient 
„ de  Rome  , & de  toutes  les  Terres  de  la  République  j & les  Scrmcns  forent  prêtez  de 
„ part  & d’autre  ”.  (d)  Jaftanttbus  non  obfiure  Gallis  , haud  magna  mercede  fe  ad*  W)  Tto-Lt- 
duci  pojfe  ut  obfidionem  relinquant  : tum  Sénat  us  habitus  , Tribunifque  militum  nego-  “’a^_ 
tium  datum  , ut  pacifièrent ur.  Inde  inter  Q.  Sulpitium  Tribunum  militum  , & 4*^ 
Brbnnum  , Regulum  Gallorum  , colloquio  tranfatta  res  eft  , & mille pondo  auri pre- 
tium Popuh  y gentibus  mox  imper aturi  , faflum (>)  Awir tp  wfuùut/uien  (0  DîaJ.  Jt 

'Pmpcdur  'oëi  , torucQmas  [«i  KtATfii]  AaC >itk  Xlrfoa  XF***  » ^ nroÀi»  Jiv.' 

ênÀnm w , % 6*.  ^ 'P m/uucir  gupcLf  à'TraÀÀayïrcu.  Jûfques-là  , Tite-Live,  fuivi  par  (f)  ttj.  fi  * 
Plutarque  , peut  en  être  cru  -,  & cela  s'accorde  aufTi  avec  la  narration  de  Dio- 
dore  de  Stcile.  Mais  à l’égard  des  fuites,  on  trouve  une  grande  diverfité  entre  les  an- cJmüi.pag. 
cicns  Auteurs.  Selon  Tite-Live , & Plutarque  , fon  écho  , Camille  , qui , de  Banni  l+kCEJ‘ 
qu’il  étoit , avoit  été  créé  Diûateur  en  fon  abfence  pendant  le  Siège , arriva  avec  une  w 
Armée  , dans  le  tems  même  qu’on  pefoit  l’or , qui  avoit  été  promis  aux  Gaulois , & que 
l’on  étoit  en  difpute  avec  eux  fur  les  poids  faux  dont  ils  fc  fervoient.  Il  fit  emporter  in- 
ceflammcnt  tout  cet  or  > & les  Gaulois  lui  alléguant  le  Traité , en  vertu  duquel  on  le  leur 

de- 


Art.  CCVIII.  (1)  Polyrr  lit.  I.  C*f.  6.  & apris  lui 
Diodori  Je  SitiU,  Lib.  XIV.  Cap.  111.  8c  Justin  , lit. 
VI.  Cap.  6.  mettent  deux  ans  plus  bas  b pôle  de  Rome  , 
c'cfl-à-dire . dans  la  mime  Année  . que  Te  fit  la  Paix  d'As- 
1/UeiJ*  , dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu.  Mais  voiez,  Doo- 
*ILL , CbrantUg.  Xeno fient.  pag.  l6j. 

(a)  Voici  Cluvier  , U»i.  Ântit.  Lib.  I.  Cap.  ai. 

( 3 > Brixii  i et  Vtrmt . Mais  Mr.  le  Marquis  Maffri  , 
dans  là  V s. ro n a illxflrAtA,  croit  qu'il  faut  lire  Crtmrs* , au 
lieu  de  Verni  11  fe  tonde  fur  ce  que  les  Cennnm  ne  pol- 
fedoieot  que  Brixis , ou  Brejfi , fit  Cr  émané  , fui  quoi  il  al- 


lègue un  pafTige  de  Plini  : Cremona  , Brixia  , Cenoma- 
oorum  agrt,  Hift.Nat.  Lit.  III. C*f.  ip.  (ij .Hier J.)  Celice 
que  j’apprens  de  l'Extrait  qu’on  trouve  dans  la  Birliotrs’- 
que  1t  ALiqu» , Totn.  XV.  fxf.  43 , 44.  Car  )e  n'ai  ja- 
mais rû  le  doâc  Ouvrage  de  cet  Iilulhe  Auteur. 

(4)  Du  nombre  des  lix  , que  l’on  clifoit  tous  Ici  ans,  le 
qui  tinrent , pendant  quelque  tems  , la  place  des  Cer.fnU. 

If)  C'eft  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui  une  T*a*t  d'ar,  ou 
cent-mille  Ducatons,  félon  le  calcul  de  Cronovius.  Voie» 
fon  Ufre  D*  ttam.  Vurr.  Lib.  11.  Cap.  7. 
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devoit , il  foutint  que  cet  engagement  étoic  nul  , comme  aiant  été  contra  été  fans  fon 
ordre , & par  des  Magiftrats  inférieurs  , qui  n’en  avoient  pas  le  pouvoir.  Mauvaife  clai- 
es) su  cane  , dont  j’ai  (g)  montré  ailleurs  le  peu  de  fondement.  Là-dcfliis  , on  en  vint  aux 
Dr“r<ù  1*  mains  . les  Gaulois  furent  chiflfcz  de  Rome  : Camille  les  pourfuivit , & les  tailla  en  pié- 
guct.  A * ces  -,  de  forte  qu'il  n’en  relia  pas  un  foui  pour  aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  leur 
STS.’  défaite.  Diodorp.  de  (b)  Sicile,  fans  rien  dire  de  l'arrivée  de  Camille  à Rome , pen- 
chip.  ir-  dant  que  les  Gaulois  y étoient  encore,  les  fait  aller  enfoite  afliéeer  une  (6)  Ville  Alliée 

( i vmil  J.,  o - f' :n.  « t - — _ i ° ■ '.  ' . , , 

enlevé  les 
: butin 


w,  . , rapporte  les 

tnat  Llb - --  regarder  tout  cela  comme  une  Fable , inventée 

V 4.6. -pour  lauvcT  l’honneur  des  Romains,  (i)  Il  dit,  que  les  Gau/ois  , après  avoir  fait  un 
U Lii  H.  Traité  avec  les  Romains  , s’en  retournèrent  chez  eux  > 6c  que  ce  qui  les  y obligea  , ce 
SPLib8ii.  *a  nouvc^c  eurent , que  les  Vénitiens  étoient  entrez  dans  leur  pais  avecune  Ar- 
op.  ai.  niée.  11  (k)  ajoute  ailleurs  , que  les  Gaulois  emportèrent  tout  leur  butin  , qu’ils  arrivè- 
rent chez  eux  fains  6c  làufs  j 6c  que  les  Romains  avoient  reçu  comme  une  grâce  le  Trai- 
^ té  , par  lequel  les  Gaulois  leur  rendirent  de  leur  bon  gré  la  Ville  de  Rome.  Jean  (/) 
inuivcrf?1"  Ruauld  , & (m)  Paumier  de  Grentemefnil , ont  (7)  confirmé  le  fait,  amiï  repré- 
x.  fenté,  par  d'autres  Paflâges  de  (n)  Justin  , ou  de  Trogue  Pomfe’e  , copie  auili 
ïï£Srf,’Par  °RO,E  (*)\  àc  (j>)  Sue’tonej  & de  ( q ) Tite-Live  même.  Mais  avant  ces 
cru.  pag.  deux  Savans  , qui  ont  écrit  en  Latin  , le  Préfident 

fin-, 


dent  Fauche r autre  Ecrivain  François 


* & (à  quoi  je  fuis  îurpris  qu’on  n’ait  pas  pris  garde)  s*éroit  déjà  déclare  en  £1  Langue  pour 


cette  opinion.  Voici  (es  paroles,  (r)  „ Polybe 


oies,  (r)  „ Polybe,  qui  vcfquit  environ  l fo.  ans  après 
cfV»Iic  * P*  Pr'^cclc  R°me  parles  Gaulois ] , mefme  (8)  Tacite  6c  Suetoine  , font  d’a- 
XXXVIII.  4.  ))  vis  contraire  : & cdhiy-ci  dit  nommément , que  Drufe , chef  de  la  Famille  de  Tibe- 
£)L.b.  11.  „ re  Emperarr , effant  Propréteur , Se  ayant  vaincu  les  Senonois  Italiens  , rapporta  l'or 
(«ïor*..  » baillé  P°ur  ,a  rlnîon  d»  Romains  , qui  n’avoit  efté  recous  par  Camil , amli  que  le 

cJp.  ).  „ bruit  couroit.  Audi  n’ett-i!  pas  croyable  que  les  Gaulois  , apres  une  (î  noble  desfoite 

cipLi?«X'  >>  eu(rcnt  moyen  d’entreprendre  de  telles  & fi  grandes  conquefles  , qu’ils  ferrent  depuis! 
,.m.  6.'  „ Car  l’on  trouve  que  ceux  qui  avoient  bradé  Rome  envoyèrent  des  Ambiflàdcurs  vers 
i’M”S  » lc  premier  “Denis  , Tyran  de  Syraeufe , pour  lors  empefehé  à combattre  les  Locriens 
» & Crotoniates  (Peuples  d'Italie  vers  la  ‘Rouille  8c  Tarente)  lui  offrir  leur  amitié  8c 

' " i,  „ alliance  j remondrant  que  , leur  Peuple  edant  logé  parmi  fes  ennemis  , ils  pouvoient 

. » forvir  de  beaucoup  , foit  qu’ils  l’accompagnaffont  en  guerre  , ou  qu’ils  les  adiillifrenc 

„ par  derrière.  Denis  foit  accord  avec  eux  Sec  Voilà  les  principales  autoritez 
qu'ont  alléguées  depuis  Ruauld  Se  ‘Paumier  , auxquelles  Fauebet  ajoute  la  raifon  tirée 
MW> . du  Traité  entre  les  Gaulois  , Se  Dénis  -,  Se  qui  cd  confidérable.  H a eu  pour  garant  de 
Llb  XX.  jççi  J quoi  qu'il  ne  cltc  perfonne  , l’Abbréviateur  de  (s)  Trogne  Pompée.  On  verra  ci- 
yJksM-  delfous  une  (t)  autre  preuve  , que  lc  même  JuJlin  fournit.  Au  rede  , fou  Mr.  Da- 
WSut'cu'  CIER'  > 9**  avolt  bien  de  la  peine  à rcconnoitre  les  fautes  des  Auteurs  qu’il  traduifoit, 
K mime ' (»)  » voulu  ici  prendre  le  parti  contraire  , auquel  Plutarque  s’étoit  rangé.  Mais  Mr! 
Amée.ar-  lc  Chevalier  de  Folard  l’a  (x)  réfuté,  en  homme  qui  juge  fainemenc  lie'  ce  qui  ed  de 
lu)  iüjia  *°n  métier  : Il  montre  très-bien  , par  toutes  les  circondances  de  la  narrarion  de  Tite-Li- 
fui  i .......  le  , qu’il  n’y  a rien  de  plus  ridicule , Se  de  plus  mal  inventé. 

ARTICLE  CCIX. 


Chap. 
k fin. 


& fuir. 
EJ.  i’dtmfl. 
(x)  Remar- 
que fur  f*- 
M».  Tom. 

p*ç«. 

7.  E Ait. 


Traits’  de  Cmpojltim  entre  Ut  Rhe’giens,  & De’nts,' 
Tyran  Je  Sicile.. 

La  même  Anme’e  389.  avant  J e s us-Ch  ris  r. 


(.)IW  A 
Sicilt,  Lib. 
XIV.  Cap. 
loy.  & 


DEnys  (a)  remporta,  cette  Année,  une 
d'Italie  , dont  les  Crotoniates  avoient 


grande  Viftoirc,  contre  les  Peuples  Grecs 
été  alors  déclarez  les  Chefs.  Niais , pour 
deçà- 


(6)  Oiiirnut , Vtafânm.  Ce  mot  eft  apparemment  cor- 
rompu. On  ne  kit  au  moins , quelle  éioit  là  Ville  ainii  nom- 
mée. Mr.  Wemelinc  {Ntt.  in  Simson  pag.  814.)  foup- 
qonne  que  ce  pourrait  être  Vtttt.  Mais  )e  vois  que  Cuimt 
a ptcipole  , il  7 a long-tems  , une  conjecture  , qui  parait 
•(ici  pkufibie  . UmI.  Aatiq.  Lib.  III.  Cap.  4.  ftg.  970.  Il 
lit  : TJ*  A r«Aatr«r  «nA»Ei4*TM  ira  ’TbfUH  , f-  r.d.«u(  TV 
wiAj»  . rùftftmz"  ,r"  'ttrfuu'mq  , woftaumn  îtc.  Ainii  cek 
•'accorderait  avec  Tite-Liv»  , qui  dit  , que  CaumUt  défit 
les  G émltii  près  de  Lib.  V.  Csf.  49.  Lib.  VI.  Cap. 

a8.  Au  relie  , Eumort  eft  au  (fi  conforme  i Dioooke  i» 
‘Sicilt , en  ce  qu'il  dit  , que  les  Gtuloij  emportèrent  l’or , qui 
leur  fut  enfuitc  enlevé  pir  CtmiUt , quand  ils  s’en  retou r- 
aoient  de  Rtmt.  Bas  via*.  Lib.  1.  Cm f.  hU.  Voici  aufii 


Sebvius,  in  AntU.  VI,  814.  CcFestü»,  au  motVtviSU. 

(7)  Un  Auteur  Allemand,  CuaisTorHLE  Adam  Ru- 
pe«t  , a aua  cmbralîc  le  feariment  de  Pdybt,  dans  fes  Ob- 
ftrtiMt.  m Fioauii  (LU».  I.  Cap.  ij.  j.  17.)  publiai  cm 

idpp.  Il  ne  atc  point  Btuuûdi  fle  U ne  pouvoit  point  avoir 
vu  alora  les  Zxncuuimts  de  Femmitr. 

(8)  Je  ne  fai  quel  endroit  de  Tacits  avoir  dans  l’efprit 
ce  Savant  , qui  aurait  bien  fait  d'indiquer  toujouTs  les  Cha- 
pitres . ou  «u  moins  les  Livres  des  Auteurs  . qu'il  cite.  Tmô- 
tt  parle  bien  en  partant  de  Rtmt  prife,  & brûlée  par  les  <2a»« 
Ui,  . Annal.  Lib.  XV.  Cep.  41.  Mfl.  Lib.  111.  Cap.  7*. 
Mais  je  ne  trouve  tien  là,  u ùlicun , qui tiffc  au  furet,  dont 
i «'agit. 
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détacher  toutes  ces  Nations  de  ceux  de  Rhe’ge  , dont  il  fouhaittoit  fort  de  fe  venger, 
par  la  raifon  (b)  alléguée  ci-dcflus  -,  il  fit  la  Paix  avec  elles , & leur  laiflà  la  Liberté  , 
apres  leur  avoir  même  rendu  fans  rançon  leurs  Prifonnicrs.  Ce  fut  alors  apparemment, 
que  les  Gaulois  , qui  venoient  de  prendre  & de  brûler  Rome  il  y avoit  quelques  mois, 
lui  envolèrent  des  Ambaflàdeurs  , pour  foire  avec  lui  un  Traité  d’Amirié  & d’Alliance. 
Ces  Ambaflàdeurs  lui  repréfentérent , que  leur  Nation  étant  plantée  au  milieu  de  les 
Ennemis,  il  pourroit  en  tirer  un  grand  fccours,  foit  par  les  Troupes  auxiliaires  qu’elle 
lui  fourniroit  dans  fes  Expéditions  , foit  par  celles  qui  viendraient  charger  en  queue  fes 
Ennemis  , lors  qu’il  ferait  expofé  à leurs  attaques.  Dénys  accepta  avec  plaifir  la  propo- 
fition  : & le  Traité  aiant  été  conclu  , il  fe  fervit  > dit  Justin  , de  ce  renfort  des  Gau- 
lois , pour  recommencer  la  Guerre  en  Italie,  (c)  Sed  Dionyfium  » gèrent  em  bellum  , 
légat i Gallorum  , qui  ante  (l)  menjes  Romam  ineenderant , focietatem  arnicitiamque 
petentes  adeunt  : Gentem  fuam  inter  hoftes  cjus  politam  elle  , magnoque  ufui  ei  futu- 
ram  vcl  in  acic  bcllanti , vcl  de  tergo  intentis  in  proclium  hoflibus  , affirmant.  Grata 
légat io  Dionyfio  fuit.  Ita  paclâ  Cocietate  , & auxiliis  Gallorum  auftus  , bellum  velut 
ex  integro  rejlaurat.  Apres  la  Viftoirc  > dont  nous  venons  de  parler  , ‘Dénys  entre- 
prit une  nouvelle  expédition  contre  les  Rbégiens  , qui  fe  voiant  fans  Alliez  , defqucls  ils 
puflênt  attendre  du  fccours  , & deftituez  d’ailleurs  des  forces  néceflàires  pour  tenir  tête 
eux  fculs  à un  Prince  dévenu  fî  puiflànt  ; prirent  le  parti  de  lui  demander  d’abord  une 
capitulation.  Les  Ambaflàdeurs  , cnvoicz  pour  cet  effet , le  prièrent  humblement  d’en 
agir  avec  douceur  , & de  traiter  les  Habitans  d’une  manière  à ne  pas  oublier  ce  que 
demandoient  les  Loix  de  l’Humanité.  Le  Tyran  pour  le  coup  fe  contenta  d’exiger  de 
ceux  de  Rbége  , „ Qu’ils  lui  paiaflent  une  fomme  de  cent  Talcns  j qu’ils  lui  livraflcnt 
„ tous  leurs  Vaifleaux , qui  conflfloient  en  foixantc-dix  » & qu’ils  lui  donnaflènt  cent 
„ Otages.  On  accorda  tous  ces  articles  , & l’exécution  fuivit  de  près,  (d)  ùJnnp  «c/u- 
»3 1 [oi  VPiryiWJ  xrpiaCus  tw s lkt\<n/4UUf  fitrputs , aurais  xpwaed’eu  , z,  <o-^xa\taai 

firé'it  TTffl  airràr  arfywrrdr  j 8«A«wrcieSftj.  b it  Aiorwn©-  T paxSoia.  TaAarra.  rrpx^xfi t- 

» X;  Taj  r aZs  areiaas  «csr^AaCàr  , Haas  iCJs/twtorT*  , trpojtTxPit  ixarot  ôunpes  èSrxi. 
ioâtrruy  fi  vrânat  , ’fài  KauA«nar  &c.  Mais  , l’année  mivantc  , Denis , qui 

n’avoit  voulu  que  dépouiller  les  Rbégiens  de  leur  Flotte  , pour  les  accabler  enfûitc  plus 
aifément  j chercha  quelque  occafion  de  les  attaquer  de  nouveau  fans  paraître  manquer  à 
fa  parole  , & rompre  lui-même  la  Paix  faite  avec  eux.  Il  repaflà  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée , & après  y avoir  été  quelque  tems,  il  fit  fcmblant  de  vouloir  s’en  retourner.  Alors 
il  demanda  aux  Rbégiens  des  vivres,  comme  n’en  aiant  pas  allez  pour  faire  le  trajet  j & 
leur  promit  de  les  rcmbourlcr  de  tout , dès  qu’il  ferait  arrivé  à Syraeufe,  On  lui  four- 
nit d’abord  des  provifions  pendant  quelques  jours,  fans  fe  défier  de  rien,  (»)  Mais  en- 
fuite  , comme  il  renvoioit  fbn  départ , tantôt  feignant  d’etre  malade  , tantôt  fous  quel- 
que autre  prétexte,  les  Rbégiens  comprirent  fon  out,  qui  étoit  de  les  affamer  peu-à-peu, 
pour  s’emparer  plus  aifément  de  leur  Ville  > & ils  difeontinuérent  d’envoier  des  vivres  à 
fon  Camp.  Dénys  alors  prenant  ce  refus  pour  une  rupture  de  leur  part , leur  renvoia 
leurs  Otages  , & mit  auffi-tôt  le  Siège  devant  la  Ville  , qui , au  bout  d’onze  mois, 
fut  réduite  par  la  Famine  à fe  rendre  à diferétion.  On  verra  dans  Diodorf.  de  Sicile , 
comment  ce  Tyran  fatisfit  enfin  fon  reflèntiment.  L’Hiftorien  laiflè  à dévincr  ce  que 
Strabon  Çe)  dit  formellement , que  Dénys  rafa  la  Ville  de  Rbege. 

ARTICLE  CCX. 


(i)  Sur 
i’ Année 
}9o.  Ariiel. 


Lib.  XX. 
Cap.  J. 


\J'  Di*J.  it 
Sieilt.  ubi 
l'upc.  Cap. 
*°7-  P»g- 

UMSttpb. 


(t)  Lib.  VI. 
Mf-  397  • 
U.A*$. 


Traite’  entre  les  Romains,  ceux  de  Marseille.' 

La  même  Ahnb’e  385».  avant  Jesus-Christ. 


LA  Ville  de  Marseille  , Colonie  des  (a)  Phoce’ens  , avoit  envoié  des  Am-  (4)  Voie* 
baflàdeurs  à Delphes  , pour  foire  des  offrandes  au  Temple  à' Apollon.  Comme  ils 
s’en  retoumoient , ils  apprirent , que  Rome  avoit  été  prife  & brûlée  par  les  Gaulois.  Ils  Too.Jnid. 
portèrent  chez  eux  cette  nouvelle  * & les  Marfeillois  prirent  tant  de  part  au  malheur  des  n- 
Romains  , qu'ils  en  firent  deuil  publiquement , & contribuèrent  non-feulement  de  leur 

Tré- 


A»T.  CC1X.  n n'eft  pas  be&in  d’ajouter  Ici  «Ifywr,  ou 
ftx  après  mnfti , comme  le  T eut  Schiffer.  11  faut  fou*- 
en tendre  feulement  aliqmot , ou  quelque  autre  terme  indéfini. 
C'eft  ainii  que  Juin  h dit  ailleurs  ; Sûfaiàtm  , mTtajic- 
Tis  MtMtiaui,  fimmlat  Sec.  Lib.XXXVIlI.  Cap.  i.  Voie* 
d’autre»  exemple»  fcmblablet  du  même  Hiftonen  , Se  de  di- 
»cri  Auteur»  , dan»  Mihuciui  Félix  , Cap.  n.  pag.  66. 
Ed.  a.  Dttuif.  8c  dan»  Quintiliim  , tmfl.  6 rat.  Lib  XII. 
Cap.  j.  pag.  loft,  là-  barmans,  arec  Ica  Note»  de»  Com- 


mentateurs fur  ce*  endroift. 

(a)  Poltih  , qui  rapporte  cette  ru(c  de  Dfayi , Stute- 
gem.  Lib.  V.  Cap.  a.  aum.  io.  dit  , qu'il  en  ufa  contre  la 
Ville  à'Himtn.  Frohtih  néanmoins,  Lib.  111.  Cap.  4. 
•mm.  3.  eft  ici  d’accord  arec  Diodore  it  Sicüt , qui  mérite 
par  lui-mème  plut  de  créance , comme  t'agiflanc  de  l'Hiftot- 
re  du  pais , dont  il  étoit  originaire.  Outre  que  Ttljta  eft  af- 
in fujet  i brouiller  les  ebofes  , dont  il  parle. 
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Tréfor  public  , mais  encore  du  bien  des  Particuliers  , pour  aider  les  Romains  à paicr 
l’or  , par  lequel  ils  avoient  racheté  la  Paix.  En  rcconnoilïàncc  d’un  tel  fervice  , on  fit 
avec  eux  une  Alliance  d’égal  à égal*  on  leur  accorda  l’cxemtion  de  tout  Impôt  (i)  quand 
ils  commcrceroicnt  dans  les  Terres  de  Rome  , & on  leur  alîîgna  une  place  honorable 
dans  le  lieu  des  Speélacles  , au  même  endroit  qui  ( a)  étoir  deltiné  pour  les  Sénateurs, 
(i'jujti»,  Revertentes  à Delphis  Massiliensium  légat i , qu'o  mijji  mutina  Apollini  /#- 
XLiii.  1er  an  t , au  (itérant  Urbem  Romanam  à Gallis  captam , meenfamque.  Quam  rem  domi 

Cap.  f.  nunttatam  publico  funere  Mafïïlienfes  ùrofequuti  funt  -,  aurumque  & argent um  publi - 
cum  privatumque  contulnunt , ad  explendum  pondus  Gallis  , a quitms  redemtam  pa- 
cem  cognoverant.  Ob  quod  meritum  & immunitas  illis  décréta  , & locus  fpettaculo- 
rum  in  Sénat  u datus  , £r  fer  dus  aquo  jure  pcrcujfum.  Voilà  une  nouvellcprcuve  , fie 
( * ' obf.  b à laquelle  (c)  Rupert  foui  a fait  attention  , de  la  faufieté  de  ce  que  dit  Titk-Livb, 
& d’autres  après  lui , fur  les  fuites  du  Traité  fait  entre  les  Romains  fie  les  Gaulois.  Il 
i7-  falloir  du  tems , pour  qu’on  fût  à Marfeille  l’engagement  ôc  les  befoins  des  Romains. 
Si  Camille  eût  enlevé  l’or  , ou  pendant  qu’on  le  peioit , ou  lors  que  les  Gaulois  étoienc 
à peine  fortis  de  Rome  $ la  contribution  des  Marfeillois  n’auroit  pas  été  nécc flaire  » fie 
Jujtin  ne  dit  pas  , qu’on  récompenfa  feulement  leur  bonne  volonté  Au  relie  , cette 
[f™"-  Ville  (d)  fut  toujours  depuis  attachée  aux  Romains  , fie  conferva  fa  Liberté  entière  juf- 
17».  qu’aux  Guerres  Civiles  de  Céfar  Ôc  de  Tompée. 
yî.»7^ 
là.iJbxft. 

ARTICLE  CCXI. 


Traite’  de  Capitulation  entre  la  Pille  de  Sutrium,  c fr  les 
Etruri  en  s. 

Anne’e  388.  avant  Jesus-Christ. 

(*)rr*-Li-  T)Rfsqub  (a)  toute  YEtrurie  aiant  pris  les  armes  , ces  Peuples  a/Iiégeoient  la  Ville 
Jl  de  Sutrium  , Alliée  des  Romains.  Les  Afliégez  envoiérent des  AmbafTadeurs 
à Rome  , Pour  demander  du  fccours  » fie  aiant  eu  audience  du  Sénat , il  y fut  réfolu  , 
que  Camille  , qui  étoit  alors  Diftateur  , marchcroit  au  plutôt  avec  une  Armée.  Mais  a- 
vant  qu’il  pût  venir  , les  Habitans  furent  fi  fort  preflèz  , qu’ils  demandèrent  à capituler. 
Le  Traité  fe  fit , à condition  qu’ils  Iivreroicnt  leur  Ville,  6c  la  vuideroient,  fans  empor- 
Ln».  J.  ter  chacun  qu’un  Vêtement,  (b)  Ter  patlionem  urbe  hojlibus  traditâ , menues  I Su- 
trini]  cum  jjngulis  emijji  •veftimentis  , miferabili  agmine  penates  relinquerent  ficc.  Ca- 
mille arriva  enfin  , lors  ouc  les  Sutriniens  , avec  leurs  Femmes  fie  leurs  Enfans , ne  fai- 
foient  que  de  forcir  de  la  Ville  » fie  après  les  avoir  conlblez  , par  l’efpérance  de  les  ven- 
ger , il  leur  dit  de  s’arrêter  dans  l’endroit  où  û les  avoit  trouvez  , leur  lai/ïànt  un  petit 
Corps  de  Troupes  , pour  les  défendre,  en  cas  de  befoin.  II  marcha  lui-même  mcdîàm- 
ment  à Sutrium , avec  le  refte  de  l’on  Armée  , ôc  reprit  la  Place  le  même  jour  avec 
beaucoup  de  facilité  , parce  que  , comme  on  ne  l’attendoie  pas  , on  s’amufoit  à piller  , 
fie  on  n’avoit  pas  cti  même  la  précaution  de  fermer  les  Portes  , ou  d’y  mettre  bonne  gar- 
de. Ainfi , avant  la  nuit , il  remit  aux  Sutriniens  leur  Ville  en  fon  entier»  les  Ennemis 
n’aiant  pas  cû  le  tems  d’en'rien  emporter  , ni  d’y  faire  aucun  dommage. 

ARTICLE  CCXII. 


Traite’  de  Paix , appelle  la  Paix  </Antalcide  , entre  Arta- 
X e r x es  Mncmon , Roi  de  Perse,  & les  Grecs,  tant 
atvec  lui , quentr'eux. 

Annb’b  387.  avant  Jbsus-Chr ist. 


Li.ont.  le  commencement  de  la  Ligue  des  principaux  Peuples  de  Grf/ce  , contre  les 

I LACE’PK’MQNibws  , ceux-ci  reçurent  un  grand  échec,  qui  (a)  leur  fit  perdre 
*77.’b?’  l’Empire  de  la  Mer.  Le  fameux  Conon  , Athénien,  comme  (b J nous  l’avons  vu , s’é- 


mco.  Dité. 

d*  SitUt, 

Lib.  XIV. 

C*p.  7c.  AaT'  CCX.  (1)  C’eft  ce  que  doit  CgniSer  ici immmniuu, 
(i;  Sur  Ici  d*JDS  Jw*'*i*1  . tt.  non  pas  , comme  ce  mot  le  prend  tou- 
Années  v™t  » uoe  eacmtign  de  Tributs.  Car  on  traiioit  arec  lei 
39» . Î97 . d’**»1  ■ ^ « ***)"”  : 81  il  ne  paroit  point  que, 

fcc.  Arùc.  tlini  cei  ten,,*c*  . la  Vite  oc  MérfttUt  lut  dans  aucune  dé- 
15,^  ’ pendaoce  des  JUimiu-  EÀJe  comcirmt  même,  du  teins  de 

Stbasoh  , la  libenc  de  fc  gouverner  le.ou  les  propres  Loin , 


toit 


fc  d'avoir  fes  MsgiAnts  particuliers  , fans  recevoir  aucun 
Gouverneur  IUmm».  Lib.  IV  174.  SJ.  Amft. 

(a)  Dans  [‘Orxùtfirt.  Voici  .sultom  , m Clnl.  Csp. 
af.  fc  J uses  Lirsa  , Dt  Antfbtihrmtr.  Cap  14.  Pisrmi  du 
Fane.  Semeftr.  Lib.  II.  L:p  0.  Le  nom  oOrd»/ht  , qui 
debgnoit  l'endroit  de  î'AmpJsitiieatre  le  plus  prda  pour  voir 
las  Combats  «oit  emprunte  d»  Tn taire. 


.Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.- 


toit  mis  dans  le  parti  des  P erfes  , non  pour  leur  propre  intérêt,  mais  à deflèin  de  fâvo- 
rifer  fa  Patrie.  Le  Roi  lui  aiant  donné  le  Commandement  de  fa  Flotte  , avec  Pharna- 
baze  , il  remporta  une  grande  Vi&oirc  fur  celle  des  Lacédémoniens  , (c)  près  de  Cni - 
de  , Ville  Maritime  de  l 'Ajie  Mineure.  L’Année  (d)  fuivante,  après  avoir  ravagé  les  ùb  iv*C 
Côtes  de  la  Laconie , (e)  il  alla  à Athènes  , & y fit  relever  les  longues  Murailles , aufli- 
bien  que  celles  du  Tirée  , qui  avoient  été  démolies  ( f)  par  Ly fondre  , à la  fin  de  la  J^rjn 
Guerre  du  P eloponnèfe  •>  & il  obtint  même  pour  cela  quelques  fommes  d’argent  dtPhar-  c»M.Cap. 
vabaze  , à qui  il  repréfenta  , que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mortifiant  pour  Lacedcmone. 

Les  Lacédémoniens  alors  prirent  la  lâche  refolution  de  demander  la  Paix  au  Roi  de  Per - càP. 

Je  , en  facrifiant  la  Liberté  des  Villes  Gréques  d'AJtc , dont  ils  avoient  voulu  fe  montrer  W)  Année 
les  défenfeurs  , & pour  laquelle  Agefdas  avoir  fi  long-tcms  combattu.  Ils  envoicrent  donc  ffixenepk 
Antalcide  à Teribaze , Gouverneur  de  Sardes  pour  Artarxerx'es , 6c  lui  déclarèrent  nut.Gr*c. 
par  la  bouche  de  cet  Ambafiàdeur  , qu’ils  fc  contcntcroient  que  toutes  les  Iles  &c  les  au-  gV; 
très  Villes  des  Grecs  , hors  de  Y Ajie  , jouïficnt  d’une  pleine  Liberté.  Les  Athéniens  , f.16.  \ 
&c  leurs  Alliez , en  aiant  eu  le  vent,  dépêchèrent  aufii-tôt  des  Ambafiadeurs  , chacun  de 
fon  côté  , pour  empêcher  la  condufion  d’un  Traité  , qui  leur  étoit  fort  defavantageux 3 p Année 

outre  l’intérêt  commun  qu’ils  prenoient  à la  liberté  des  Villes  Gréques  d'Afe.  Ainfi  l’af-  ortkU 
faire  n’eut  point  encore  de  fuite.  Cependant  Téribaze  , qui  n'ofoit  pas  fans  ordre  de 
fon  Maître  j prendre  ouvertement  le  parti  des  Lacédémoniens , fournit  fccrctcment  des 
fommes  d’argent  à Antalcide,  pour  mettre  les  Lacédémoniens  en  état  de  reprendre  l’Em- 
pire de  la  Mer  , 6c  par-là  rendre  les  Athéniens  & leurs  Alliez,  plus  difpolez  à une  Paix 
générale  , fur  le  pié  qu’  Antalcide  l’a  voit  propofée.  Il  fit  même  arrêter  (i)  Conon , qui 
étoit  à la  tête  des  Députez  d'Athènes  , fur  ae  prétendus  foupçons  de  trahifon  contre  le 
Roi , qui  lui  avoient  été  fuggerez  par  le  même  Antalcide.  Il  fc  pafTa  ainfi  quelques  an- 
nées , pendant  lefquelles  Teribaze  alla  à la  Cour  de  Perfe  , pour  rendre  compte  de  fes 
négociations  avec  les  Lacédémoniens  -,  & la  Guerre  continua  , mais  fans  aucune  aftion 
confidérable  , entre  ceux-ci  & les  Athéniens.  Enfin  , dans  l’Année  où  nous  fommes  , 

(a)  Antalcide  conclut  un  Traité  , par  lequel  le  Roi  de  Perfe  s’engageoit  à fe  déclarer 
pour  les  Lacédémoniens  , fi  les  Athéniens  & leurs  Alliez  n’acccptoicnt  la  Paix  aux  con- 
ditions propofées.  Les  Athéniens  , fort  incommodez  par  la  Flotte  des  Lacédémoniens , 
qui , jointe  avec  celle  des  Perfes  , s’étoit  rendue  maîtreflê  de  la  Mer  , fe  réfolurcnt  en- 
fin à accepter  la  Paix , toute  honteufe  qu’ils  la  trouvoient.  Les  Argiens  en  firent  de 
même,  le  fentanr  hors  d’état  de  réfiller  à une  attaque  prochaine,  dont  ils  étoient  mena- 
cez. Ainfi  Teribaze  aiant  mandé  les  Ambafiadeurs  des  Villes  de  Grèce , qui  voudraient 
entrer  dans  cette  Paix , ils  fc  rendirent  tous  auprès  de  lui.  Alors  il  leur  lut  la  Lettre  du 
Roi  de  Perfe  , par  laquelle  il  prcfcrivoit  les  conditions  du  Traité  , & leur  montra  le  (g)Hiji. 
Sceau  Roial , qui  y étoit  appolc.  Xe’nophon  (g)  nous  a confcrvé  cette  Lctcrc.  La  f< 
voici.  a*. 


’APTA2EP2HS  BiinÀfcx  ro pitÇu  fl- 
jccuo»  , t &s  fJtf  o#  ri  ’AjIol  wjàu«  Uvri 
tirai  » MU  mai  , KAa^opfrêf  xal  K«î- 
vp3i"  ris  f't  aAÀar  'EAArjri'ifaf  tircXur  , xai 
puxpÀf  xal  /ztyoAaj , etùroi Ipuss  attirai  , ir\nf 
Ai  fini  xal  "ijuCft* , xal  ZxJp*  raura  s fe, 
cbnrtp  T o ^ç^awr  , t mu  ’A^tjraiarr.  “Oxort- 
pc<  fi  TauTrjr  rî*  tîrarw  f*  ftyyrxoi  , tvtms 
iyo  froAiftixra  fura.  T$f  xavr*  (àv\ofumi , 
xal  tr»£*  , xal  xaTX  3aAaTla» , xal  »awrî , 
x,  x/>iytâa«. 


„ Le  Roi  Artaxerxes  trouve  juftek  que  les 
„ Villes  d’sljîe,  avec  les  Iles  de  (3)  CUxomcncs  Sc 
,,  de  Cyprt , (oient  fous  fa  domination  ; mais  que  tou- 
jj  tes  (es  autres  Villes  Gréq*ety  tant  petites  quegtan- 
,,  des , foient  hiflées  libres  te  indépendantes  ; à la 
,,  referve  de  Ltmnoi , d ' lm.br t , & de  Scjros%  qui  de- 
„ meureront  aux  jühtmnu , comme  elles  leur  ont  ap- 
is partenu  depuis  long-tcms.  Que  s’il  y en  « qui 
,,  re fuient  d’accepter  cette  Paix  , je  me  joindrai  à 
»,  ceux  qui  y auront  confenti,  pour  faire  la  Guér- 
is re , foit  par  mer  ou  par  terre , Sc  en  fourniflant 
,*  des  Vaifleaux  & de  l’argent  , contre  quiconque 
»,  ne  fera  point  entré  dans  le  Traité. 


Les  Ambafiadeurs  aiant  fait  leur  rapport , chacun  à fa  Ville  , de  la  teneur  de  ces 
Lettres  , eurent  tous  ordre  de  prêter  ferment , en  conformité  des  articles  du  Traité,  qui 
y étoient  fpécificz.  Mais  ceux  de  Thebes  vouloient  jurer  au  nom  de  tous  les  Béotiens , 

pour 


Art.  CCXII.  (i)  Qui  fut  puni  de  mort  feloo  quelque*- 
uns.  Voèex  Diooott  dt  Sitil*,  Lib.  XV.  Cap.  43.  D’au- 
tres ont  dit  néinmoim , qu’il  fe  ûu»a.  Cornclius  Nt- 
poi  , in  Cntn.  Cap.  f.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’eft  qu’on 
n’entend  plui  parler  depuis  de  Cm». 

(a)  Voiex  XmorHON  , Hift.  Cnec.  Lit.  V.  Cap.  1.  $• 
1»,  érfifj-  Diodori  d*  SiàU,  Lib.  XIV.  Cap.  lia.  psg. 
4fa.  Bd.  H.  Sufb  , in  AgiJiL u , pag.  608.  6t.  ui 

Arttxtrxt  , p«g.  loaa. 

(3)  11  paraît  par  là  , que  CUxtméii  étoit  alors  une  lie-, 
comme  on  ic  voit  auffi  par  Stramm  , Lib.  1.  pag.  101. 
Ed.  Amjitl.  Pausamias,  Lib.  VU.  Cap.  3.  Mr.  Di  la 


Martimii’re  traite  cela  de  fable  , dans  fon  Dtôiaiuirr  Git- 
grMfbi^M.  L’autorité  de  XaVorMon  , ou  plutôt  d’un  Aûe 
authentique  comme  celui-ci  n’tft-elle  pas  allez  grande,  pour 
appuieT  ce' les  de  Straion,  & de  Pauianias,  qu'il  cite  loi- 
même  ? Thucydide  , Lü.  VIII.  CUp.  14.  luppofe  auiîi 
que  CUnt menti  étoit  une  Ile  : car  il  y dit , que  , Cktlddii 
6t  Ma  bi  a Je  aiant  engagé  CUumémei  i fc  rérolter  des  Atbi- 
mrns  , les  CUxMtènmi  palTefcm  audi-tôt  dans  le  Cent  ment . 
& fortidetent  Ptiyebm.  Ils  n’étoicut  donc  point  alors  dans 
le  Cntfàmf.  Le  même  Hiüorien  appelle  exprcOemcnt  CU- 
xtmépti  une  lit . ibid.  Cap.  a y 

Aa  3 
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DES 


(U)  Votez 
tout  cela 
raconté  par 
Xrmfhan  , 
Hilt.Grxc. 
Lit.  IV. 
Cap.  4. 

(i)  PlMtar- 
tj in  A- 

Itjtl.  pjg. 

6oS.  C.  D. 

(*)  Idem , 
ihArtaxtrX. 

pag.  Joia. 


ïpo  HISTOIRE 

pour  les  faire  ainfi  rcconnoltre  dépendans  des  Thébains.  Le  Roi  Aeèfilas  s'y  oppolà  j 
& il  fallut  que  Thebes  en  vint  à remetre  en  liberté  toutes  les  Villes  de  la  Bront , gran- 
des ou  petites , félon  la  claufe  exprefli  des  Lettres  du  Roi  de  ‘Perfe.  Les  Argtens  fo- 
rent aulîi  contraints  de  retirer  leur  Gamifon  de  Corinthe  , & de  laiflèr  en  pleine  liber- 
té cette  Ville  : par  où  ceux  qui  en  étoient  exilez  , obtinrent  leur  retour,  & les  auteurs 
du  (h)  MalTacrc  , qui  avoir  été  la  caufe  de  leur  exil , s'en  bannirent  eux-mêmes  Ainfi 
fut  ratifié  & exécuté , entre  les  Lacédémoniens  , & les  Athéniens  , avec  leurs  Alliez  , 
le  prémicr  Traité  de  Paix  , depuis  la  fin  de  la  Guerre  du  ‘Péloponnéfe. 

Cette  Paix,  célébré  par  l’opprobre  dont  elle  couvrit  la  Grèce,  fut  appellée  la  'Paix 
d'h  ntalcide,  du  nom  de  celui , dont  elle  étoit  l'ouvrage.  Ce  Lacedemonien  (i) 
s'emploie  , dit-on  , à la  ménager  , & à en  hâter  la  conclufion  par  toute  forte  de  voies, 
à caufe  qu’il  étoit  Ennemi  juré  d'Ageflas  , & qu’il  voioit  a regret  1a  gloire  8c  l’autorité 
de  ce  Prince  s’augmenter  au  milieu  des  armes.  Mais  il  ne  put  lui-même  confervcr  l’af- 
feftion  du  Roi  d c ‘Perfe , qu’il  s’étoit  procurée  par  cet  indigne  mqien.  (i)  Artaxer- 
xes  le  meprifa  enfin  : & le  tâche  , de  retour  chez  lui , expofé  à la  rifée  de  fes  Ennemis, 
craignant  de  plus  l’indignacion  des  Ephores  , fc  laifià  mourir  de  faim. 


(•)  Sur 
l'Année 
t y 9.  Art  tel. 

(ij  In  Et*- 
l*-  pjg. 
loi . E. 
(cJLib.XV. 

Cap.  9. 

(J)  Petr. 
mfftltag , 
Not.  in 
Sim/m. 
Chrtn.  pjg. 
8n. 

(')  EvMgtr. 


_ . EJ.  H. 
SirfA.  com- 
pilé avec 
FMMtg.  6j. 

A. 

(f)  liinyt 
• J’tUiuArn. 
De  Com- 
pofit.  verb. 
C*f.  tf. 
f6 

Tom.  1T. 

Opp.  ej. 

O* fu.  J V*- 


Ur.  psg. 

8 j6.  F.  8c 
De  Cler.A- 

pig.jfo.E. 
Tom.  II. 
EJ.  Wrth. 

(g) DiUJ, 
Sttil»,  ubi 
fupr.  C»f. 

4.  6c  8. 

(h)  Le  mê- 
me , donc 

I'ii parle  fur 
‘Année 
401  .Artid. 


ARTICLE  CCXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Artaxerxe's  Mnémon , Roi  de  Perse, 
dr  Evacoras,  Roi  de  Cypre. 

Ahne’e  jSy.  avant  Je  s us -Chu. is t. 

T7  Vacoras  , Roi  de  Cypre  , dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-dcflüs,  eut  guerre  peu- 
P.  dant  dix  ans  avec  Artaxerxe’s  , à ce  que  dit  (b)  Isocrate  j ou  près  de  dix, 
ieiôn  Uiodore  de  Sicile  (c)  j quoi  que  celui-ci  n’en  rapporte  que  ce  qui  s’y  fit  pen- 
dant deux  ans  , parce  que  les  autres  années  le  pafférent  prefque  toutes  en  préparatifs  , 
le  Roi  de  ‘Perfe  étant  alors  aflèz  occupé  à la  Guerre  contre  les  Grecs  , finie  par  la  Paix 
1 ÏAnralcidc  , que  nous  venons  de  rapporter.  11  y a néanmoins  une  difficulté  , qui  faic 
que  (d)  quelques  Savans  accufenc  Diodore  de  Sicile  d’avoir  anticipé  le  tems  où  finit 
fi  Guerre  contre  Evagoras  1 c’eft  que  , félon  Ifocrate , (f)  on  en  étoit  encore  i la  fi- 
xiéme  Année  , lors  qu’il  écrivit  fon  Panégyrique , qui  fcmblc  avoir  paru  quelques  an- 
nées au-drilbus  de  celle  où  nous  fommes.  Mais  s’il  cil  vrai , (f)  comme  on  l’a  dit , 

3 uc  l’Orateur  ait  été  dix  ans  ou  quinze  , félon  quelques-uns  , à compofcr  cette  Pièce 
'apparat , il  cft  difficile  de  favoir  par-là  en  quel  tems  étoient  arrivées  les  diverfes  cho- 
fes  de  ce  tems-là  , dont  il  y parle  : car  il  peut  les  avoir  faites  entrer  dans  fon  difeours,  à 
mefurc  qu’elles  arrivoient , & ne  s’être  pas  enfuite  toujours  fouvenu  de  redreflèr  ce 
qu’il  en  avoir  dit  , de  manière  que  tout  s’accordât  exaéfement  avec  le  tems  où  il  publia 
enfin  fon  Ouvrage.  Quoi  qu’il  en  loit , je  fuivrai  ici  la  datte  de  “Diodore , parce  qu’au- 
trement  il  faudrait  déranger  d’autres  T raitez , dont  j’aurai  à parler  après  lui , & qui  fup- 
pofent  que  celui  qu’on  va  voir  avoit  précédé,  (g)  Evagoras  donc  , après  un  Combat 
Naval , où  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte  , étant  allé  en  Egypte  pour  enga- 
cer  le  Roi  f 1 ) Acoris  , ligué  avec  lui  dès  le  commencement , à lui  fournir  de  puiffans 

f V ■ 1 1-C.X CaL-ma  . nVn  rsi.r  f-irov-  * 

lecours , 
d’argent 

les  autres  . » . __  _ 

Troupes  à'Artaxerxès.  Ce  Général  exigea  pour  conditions  du  Traité , „ Qu’£u<rgu- 
, ras  céderait  tour  le  relie  de  l’lle  de  Cypre  , à la  referve  de  la  feule  Ville  de  Salami  rte: 

’ qu’il  paierait  un  Tribut  annuel  au  Roi  de  ‘Perfe  , & qu’il  ferait  fournis  aux  volontcz 
” de  ce  Roi  , comme  un  Efclave  à celles  de  fon  Maitre  : i mà  ri  mpra-rH/smi , bt 
JÏA®-  ,Wt«.  Quelque  durs  que  fùffënt  les  prémiers  articles  , Evagoras  , dans  l’ex- 
trémité où  il  étoit  réduit,  les  accorda  : mais  il  ne  put  fe  réloudre  à confcntir  au  dernier, 
voulant  bien  fe  reconnoitre  inférieur  à Art  axer  xes , mais  non  fur  le  pié  d’ Efclave  , 6c 
feulement  comme  un  Roi  qui  doit  hommage  à un  autre.  Sur  ces  entrefaites , Oronte  , 
autre  (h)  Général  des  Ter  fes  , jaloux  de  la  gloire  de  Tenbaze , fous  qui  il  comman- 
doit , le  mit  mal  dans  l’efprit  de  leur  Maitre  commun  , par  de  fàuflcs  accufations  , en 
conlèqucncc  defqueUcs  Tenbaze  (3)  fin  arrêté,  & conduit  en  Cour  picz  & poings  liez. 

L’Ar- 

Ait  CCXIII.  (1)  Succefleur  de  Xitbrie  , ou  Xi  finit.  toient  pii  cocteoi  du  Roi  «U  Perfe.  Il  y avoir  aufli  un  H» - 
Tiit'oroMrc  lHiftorico  , parloir  de  cette  Ligue  . 8t  de  cato-ne  . petit  Roi  de  Cari,  , mm  qui  n^idoit  EvAgeteu 
toutes  fe»  fuite*  * comme  il  paioit  par  le*  Eltraiu  de  Puo-  que  de  ücamt  d argent  dounci  en  leoet-  Diouoee  Je  Si- 
TlUt  , CsJ.  17f»-  f*£.  389.  . î'u  .1  . / , 

(*)  Le*  Tyrk», , un  Roi  det  Arêtu  , 6s  autre*,  qui  n’e-  (î)  Mau  enfuite  juttihe  , de  la  mimer*  que  le  raconte 
' Dio-, 
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L’Arm «5c  mécontente  , vint  à fc  relâcher  , & à refufer  le  fcrvice  au  Général , qui  avoir 
trouvé  moien  de  débufquer  fon  Collègue.  De  forte  qu 'Evagoras  foutenant  le  Siège  en 
homme  qui  avoir  repris  courage  , Or  ont  e , crainte  de  quelque  fuite  fâcheufc , & lâchant 
qu'Artaxerxes  avoir  aékuellcment  à foutenir  une  Guerre  contre  les  Cadujiens  -,  fit  lui-mê- 
me propofer  au  Roi  dé  Cypre  , de  renouer  les  négociations  fur  le  pié  qu’il  avoit  témoi- 
gne vouloir  traiter.  Ainfi  la  Paix  fut  conclue  à ces  conditions  : (/)  „ Qu Œvagoras  de-  (tipttd.it 
„ mcurcroit  Roi  de  la  feule  Ville  de  Salamine  , enjpaiant  tous  les  ans  un  certain  Tribut-,  x*v!cap^ 
„ & qu’il  obéïroir . comme  Roi,  au  Roi  de  'Per Je.  K«1  avn Ôrro  [0  Eu*yfy«ts]  ¥ «ip>r  97^461. 

njr  > (bxaiKuAit  t ZoActfcï)’®*  , z,  T épiafitr m Sié areu  Qopot  xxt’  oÎmauto»  , x,  i-raxtkir  aS  14  ,1 

fixciAÙi  BswiAeî  trpyrurlouwt.  Isocrate  dit , que  , par  cette  Paix  , Ev  agoras  confer-  0) 
va  tout  ce  qu’il  avoit  avant  la  Guerre  : (éj  ’Eoayoptp.  St  voAt,u*n«  »Tq  Sb ut,  t mJ*  g ?iî.  h. 

put  xa.TtXi’xii , Srrtf  î»  t,  vplt  ut  t TTotepioi  ùaitâiü.  Voilà  un  tour  de  l’anésyrijte.  Car,  su  fi. 
avant  cette  Guerre  de  dix  ans , Evagoras  étoit  devenu  maître  d’une  partie  de  l’ile  > com- 
me nous  l’avons  vu  a-delTus.  Et  il  demeure  maintenant  réduit  à Ci  Ville  de  Salamine. 


ARTICLE  CCXIV. 

Traite*  J Alliance  entre  Acoris  , Roi  ^Egypte,  & G LOS, 
Ambrai  révolté  </Artaxerxes  Mnemon,  Roi  de  Perse, 

< fy  les  Lac  e’d  e’m  oniens. 

La  même  Anne’e  38 y.  avant  Jesus-Chmst. 


Pre's  que  Téribaze  eût  été  arrêté  , comme  nous  venons  de  le  voir  dans  l’Article 
précédent  * Glos  (i)  qui  ctoit  Amiral  de  la  Flotte  des  Terfes , (a)  craignant  W* 
" ’ ‘ complice  de  la  trahifon  imputée  fauifement  à Téribaze  , fon  lieau-  xv'.i 


?uc  le  Roi  ne  le  crût 
cre  , crut  ne  pouvoir  fe  tirer  d’affaires 


que  par  une  révolte  ouverte.  11  envoia  donc 


DiaJ.it 
Lit» 
.Cap  9. 


I cre  , crut  ne  puuvuu  ie  ui ci  w duauu  , 

ince  (la  m ment  des  Députez  à Acoris  , Roi  d'Egypte  , qu’il  trouva  trcs-difpofé  à fe  li- 
guer avec  lui  contre  Artaxerxe's.  Après  cela,  décrivit  aux  LACt’Dh’MoNiENs , pour 
les  engager  à entrer  dans  la  Ligue  -,  leur  promettant , outre  de  grollcs  l'ommcs  d’argent, 

& autres  avantages  confidcrables  , de  leur  aider  à les  rendre  maîtres  de  toute  la  Grèce  , 
comme  ils  l’avoient  été  autrefois.  Les  Lacédémoniens  , qui  ne  perdoient  jamais  de  vue 
ce  deflein  ambitieux  , & qui  avoient  déjà  commencé  à le  témoigner  par  des  effets  , ac- 
ceptèrent volontiers  une  Alliance  , à la  faveur  de  laquelle  ils  crurent  le  mettre  en  état  de 
parvenir  à leur  but.  (b)  ’Eu&j  «r  wpt  /jdj  "Axapr  r (baaiXkx.  T$f  *A*y\r*iun  î[g.rrp%oÇtu-  WUenS 
cdpiuQr  [rA»s]  ovjifui^au  ovi&ito  Q'  r»  ExaiXutf.  tapes  Jt  ri ig  AaauScufimm  ypLpett  , ^ g%tf. 
tTrrft  iQp  t»  ExaiXtets  , X)  xpnfixTiH  -o-Xrfigr  ÎTifyyiAAiTe  Séant , t,  TcU  «tAA olç  ivxyytAjAt  supU. 

r/aXoLS  tTfomro  avp.'xpâ£tu  axiTÜf  T*  ¥ 'EAAaJx  , ^ ¥ vr/tfioncu  clÙtoÏs 

mtTfHOt  avyxxiTxaxMaavr.  oi  Si  XirapTicP)  ....  aafiuu  aurtSuro  vpof  F TA»  V ov/xfiaL- 

yîaj.  Ils  laiiirent  d’ailleurs  avec  joie  cette  occafion  de  reprendre  les  armes  contre  le  Roi 
oc  Ter  Je  , pour  effacer  la  honte  qu’ils  avoient  de  la  Paix  ignominieufe , par  laquelle  An- 
talc  iae  , en  leur  nom,  lui  avoit  abandonné  les  Villes  Gréques  à*  A fie.  (c)  Mais  environ 
deux  ans  après  , Glos  fut  afMiné  par  quelques-uns  de  fes  gens  : & Tachos  , (7)  qui  fl 4Ù, 
prit  fà  place  , étant  mort  peu  de  tems  après  , les  Lacédémoniens  ne  fè  mêlèrent  plus  des  +6?- 
aÆurcs  d'AJe  , & prirent  d’autres  voies  pour  réufür  dans  b dcllcin  , qui  les  y avoit  fait 
rengager. 


Diodoxz  Jt  SUüi , Cap.  10.  qui  frit  traiaer  la  coonoiflaace 
du  Piocèa , ;ufqurt  apièa  la  Guerre  finie  contre  les  Csdw- 
fini.  Mr.  Rollin  (Hif.  jbtdtn».  Tom.  IV.  pag.  1 66. EÂ. 

trouve  cela  peu  mUcmblablc.  11  suroît  pu  ea  ti- 
rer uue  preuve  de  ce  qu’il  rapporte  lui- même  (pog.  169 , & 
fkn.)  après  Plutabouc  (ia  Onox.  pag.  iosj  , 1014  ) du 
flratagéxue  , dont  Ce  fer» il  X rriiou  , pour  engager  féparc- 
ment  deux  Rois  des  CoÂHptai  à faire  la  Paie  avec  Art*xir- 
xii  , pir  où  il  lauva  Je  Roi  St  l’Armée.  Car  . fi  XrriAue 
s’avou  pas  encore  eus  juilifié  des  crimes  dont  on  le  char- 

rit.  le  Roi  fe  feroit-il  ex  pôle  i quelque  nouvelle  trahifon 
fa  part , en  le  tirant  de  prifoo , Sc  le  fai  tant  venir  auprès 
de  lui  , dans  des  coojonâures  fi  pcrilkuiës  ? 

Abt.  CCXIV.  (1)  Le  Texte  de  Diodoki  M SiàU  par- 
te ici,  fc  ailicurt . Vtm  . Cou.  Mais  Jfit  Caiavaou  a 


fait  voir,  il  7 a long-tcms,  qu’il  faut  lire  du.  Tx*-.  Not. 

Aïn.  TxSit.  pag.  1789,  1790.  EJ.  Ornrv.  Et  Simmm, 
Cbraùc.  in  Am.  M.  j6io,  jdia.  fuppofe  que  c’eft  le  vrai 
nom  qu'il  donne  toujours  i cet  A mirai  du  Roi  de  Pn/i.  Le 
doâe  Usiebius  néanmoins  prétend , au  contraire,  qu’il  faut 
réformer  fur  le  Texte  de  DUJert , les  antres  Auteurs  , chez 

Îsi  le  nom  cft  autrement  écrit , Aimsl.  in  Am.  Et.  3610. 

'opinion  de  Câ/utlm  parole  mieux  fondée.  Et  je  puis  la 
confirmer  par  le  nom  icmblablc  qu’oa  trouve  loog-tems  1- 
ptés  d’un  Général  des  Ptrfu,  tous  le  Roi  Cabade  , 8c  fous 
l’Empire  d’ANASTASB.  Pbocope  l’appelle  Taira* , Dt  Btll. 
tnf.  Lib.  I.  Cap.  7.  fAg.  ai.  & Thc’oemanc  , Tadw, 
Cbrmcgr.  pag.  ta;. 

(a)  Different  de  edui , dont  nous  parierons  plus  bas,  qui 
fut  Roi  à'Ifjptt. 


AR- 
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ARTICLE  CCXV. 

Traits’  S alliance  entre  D e’n  y s , Tyran  de  Sicile,  dune  fart , & Ut 
Illyriens,  aujjl-lien  tpi  A lce'tas,  Roi  det  Molosses, 
d'autre  fart. 

La  même  Amne’s  j8f.  avant  Je  s u s-Chr ist. 

t- 

T ’Epir.  e fut  pendant  fort  long-cctns  fous  la  (a)  domination  des  Rois  des  Molos* 
JJ;  YJ1;  1 s ses  v Icfqucls  Rois  étoient  de  l’ancienne  Famille  des  Eacides  , & devinrent  fort 
u.  Amfl.  puiflàns.  Aristote  en  donne  (i)  pour  raifon  , que  ces  Princes  ne  gouvernoient  pas 
' <Jefpotiquemcnt , mais  exerçoient,  félon  les  Loix,  un  pouvoir  borné.  Alce’tas  régnoit, 
dp.  ii.  dans  le  rems  où  nous  fommes.  (b)  Il  fut  contraint  de  fc  réfugier  à Syracufe  : on  ne  dit 
H)  Dttj.it  pas  pourquoi  il  A voit  été  réduit  à cette  néceflité  , fi  ce  fut  par  fa  faute  , ou  en  confé- 
xv!capb'  quence  d’une  Sédition.  De’nys  le  Tyran  penfoit  alors  à paflêr  en  Epire , avec  une 
«j.  grande  Flotte  , à deflein,  dit-on  , de  piller  le  Temple  de  (2)  Delphes  , où  il  y avoit 
de  grandes  richeflès.  Il  crut  que  le  prétexte  de  rétablir  AU  et  us  dans  fon  Roiaumc,  lui  en 
fourniroit  une  occafion  favorable.  Aiant  donc  traité  avec  lui , & conclu , par  fon  moicn, 
(O pitJ.it  une  Alliance  avec  les  Illyriens  -t  il  leur  envoia  des  Troupes  auxiliaires,  (e)  A « x, 

ftg.  464^  ’IAÀu/hhj  ’rrowcLTo  [Aiorj«ri®r>]  avufiet^Ut  , <Ji'  ’Aàxï'tb  tb  MoàotIb  , 'os  tTuy***  <J>u- 

U.HAttfh.  yà.ç  cm  , x,  c#  TaîV  ^.vpaxuccuf ....  troM»  <f*  Mtafit»  àôpottritrTts  , cWCoAor  tîf 

T VH mrror  , iy  xa.Tirya.yot  t ’AAxircr  ti«  ¥ r%f  MoAotIu»  fatoiXtUr  &c.  Ale  et  as  fut  ainfi 
ramené  chez  lui  -,  & il  périt  , dans  un  Combat , plus  de  cinq-mille  Molojfes.  Mais  les 
Laccdemoniens  en  aiant  cû  avis  , cnvoiércnt  du  fecours  aux  Moloffiens  , & arrêtèrent  les 
progrès  des  Illyriens. 

U.uupufr.  Au  reste',  le  Roi,  dont  il  s’agk  , fut  le  dernier  , au  rapport  de  (</)  Pa us a- 
ni as  , qui  régna  fur  toute  l 'Epire.  Ses  Fils  , Arybba  & Néoptolême  , aiant  eu  difpu- 
te  pour  la  Succcflion  , vinrent  enfin  à partager  entr’eux  egalement  le  Roiaumc  , & vé- 
(t)J*fiim,  curent  depuis  en  bonne  union.  De  Neoptoléme  naquit  {e')  Olympia  s , qut  fut  Mère 
Lib.xvii.  d’ALEXANDRE  le  Grand. 

C*p.  j. 

ARTICLE  CCXVI. 

Traite’  de  Paix  entre  Denys,  Tyran  de  Sicile,  & les 
Carthaginois. 

Anne’e  383.  avant  Jesus-Christ. 

(a)DitJ.  Je  T"XE’nys  (a)  avoit  fait,  l’année  précédente , une  irruption  fubite  dans  YEtrurie  , 
xv#Ca'b  J A fous  prétexte  de  donner  la  chaüc  aux  Pirates,  mais  au  fond  pour  remplir  fes  ccrf- 
iA--i7ap‘  fres  , en  pillant  un  Temple  fort  riche  , qui  ctoit  dans  le  Faux-bourg  à'Agylle.  En 

ifu/jw  a‘am  t‘rcl  W quinzc-ccns  Talcns , il  voulut  s’en  fervir  à l'éxécution  d’un  deflein  , qu’il 

ronnni"!1  uc  perdoit  gucrcs  de  vue  , favoir  , à chaflêr  entièrement , s’il  pouvoit , les  Cartha- 
ccn* miMc  ginois  , des  Villes  qu’ils  confcrvoicnt  cncorc  cn  Sicile.  L’occafion  lui  parut  d’autant 
t>uc«ow.  p|u$  favorable  , que  ces  Villes  étoient  difpofécs  à fc  révolter.  Il  fut  bien  en  profiter  y 5c 

il  re- 

A*t.  CCXV.  (1)  Poulie.  Lib.  V.  Cap.  n.ver*  le  com-  A*t.  CCXVI.  (i)  La  même  , k ce  que  difent  plusieurs 
mcnccmcnt.  Audi  Plutarqu»  nous  apprend- il  , que  , de  Auteurs  . qui  fut  rnluitc  appelée  Cm.  Votez  Clvtier  , 
tout  tenu  , les  Rois  à'Efirt  avoient  accoutumé  de  tenir  une  lui.  Antitf.  Lib.  II.  Cap.  3.  pag.  4S9 , <$■  fetft.  Le  Tem- 
Aflemblée  dan»  un  lieu  du  pan  de»  Mtltffti  , nomme  Taffâ-  pie  étoit  contacté  à Jnntn  Lnernt  , en  Grec  'E***#*'»,  com- 
rw  ; où  , après  certains  Sacrifices  , le  Roi  juroit  k fes  Su-  me  le  témoigne  Straion  , en  parlant  du  pillage  même  qu*en 
jet* , de  gouverner  félon  le*  Loix  j & le*  Sujers  , d'autre  fit  De’kys  : Lib.  V.  fag.  347.  EJ.  Amft.  Arktots  nean- 
côtc  , pretoicat  ferment  au  Roi  , de  maintenir  fa  Roiauté , moine  appelle  b Décrie  Lnutibtt , AintÜm  , Otctntmic.  Lib. 
filon  le*  Loix.  In  Vit.  Pvaaii.  pag.  385*-  C.  T. J.  U'ttb.  IL  pag.  fo6.  Tora.  II.  EJ.  Tarit.  Mai*  Clm/itr  (ubi  fupr. 

(a)  C'efl  ce  que  porte  le  texte  de  Dioooat  Jt  SUiU,  f»[.  496.)  croit,  que  le  Texte  du  Philofophe  doit  être  ré- 
Kjk  nWi»  rl  ù riante  gcc.  Et  U n’y  a point  de  forme  fur  le  piflage  du  Géographe  •,  parce  que  Ltncetkét  a- 

diverfe  leçon  , dan*  l’Edition  d'Htum  Etiinxe.  Cepcn-  voit  un  Temple  dan*  la  Ltuaait,  St  non  dan*  l'Errarie.  Feu 

dant  je  voi*  qu'AMxoT  traduit  fmir  y mUr  U Trmfit  Jt  Mr.  Pt’aiiONiu*  avoit  voulu  corriger,  dans  le  paflage  d 'A- 

Dooone  Scc.  F.lt-ce  par  conjeôure  ? Ou  auroit-il  trouvé  rifittt , le  nom  du  pais , 8c  changer  Tt^Wo  en  Tj« lÿmUr, 
Voient  dan*  quelque  Manufcrit  ? Si  cela  étoit,  une  telle  ma-  fur  le  Texte  d’EutN  , Var.  Hift.  Lib.  1.  Cap.  10.  où  il  eft 
nierc  de  lire  pourroit  paraître  meilleure  , que  l'autre.  Car  parlé  d’un  pillage  que  le  même  Ditfi  fit  i TVtxim  , dan*  le 
•n  fait  , qu’il  y avoit  un  Temple  fameux  de  Japitn  à Dt-  Temple  d’AftUan  St  de  Ltucotbit.  Mai*  il  le  re tritia  enfui- 
Jne  , diu»  le  pai*  de*  Mtleflrni.  Voiex  Palmlrii  Gracia  te,  8t  il  laillà  la  dccifion  aux  MIT.  qu'on  pourra  coufulter 
Antigua  , Lib.  II.  Cap.  8.  Et  fi  Drayt  eût  voulu  aller  pii*  de*  deux  Auteurs , parce  qu’il  fc  fouvint  , que  Polyin  , 

1er  le  Temple  de  Drlfbtt  , il  pouvoit  prendre  un  chemin  Stranxtm.  Lib.  V.  Cap.  1.  S'  dit  , comme  Arifittt  , 
beaucoup  plu*  court  > pui*  que  Dtlphti  étoit  fort  pré*  du  que  Denys  étant  pafïe  en  Etruru  (i«  T ujf+iMs)  y pilla  le  Tem- 
Gtlft  Cnfirt*.  D’ailleurs  , de  la  manière  ciu»  Dieitrt  *'ex-  pie  de  Ltuctthtt.  Rien  n'cft  plu*  commun  , au  refte  , dan* 
prime  , u n'y  a rien  qui  inlinuc  , que  le  Temple  , auquel  Jet  ancien*  Auteur*  , que  de  telle*  variation*  , d'où  qu’elle* 
Vtnjt  en  vouloit  , fût  autre  part  , que  daui  1 ’Eptrt  même.  viennent. 
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il  reçut  dans  fon  Alliance  toutes  celles  qui  voulurent  y entrer , les  traitant  avec  beaucoup 
de  douceur.  Des  qu'on  en  Ait  informé  à Carthage  , on  lui  dépêcha  des  Ambaffadcurs, 
pour  demander  qu'fl  rendit  les  Villes  à leurs  légitimes  Maîtres  : Se  furfon  reftis,  les  Car- 
thaginois envoiérent  Magon  , leur  Roi,  dit  O.odore  ,/e  We  , ceft-a-dire  , un  de  ^ 
leure  principaux  Magiftrats , (r)  avec  une  puilTante  Armée  Ce  Général  perdit  une  gran-  „„  s„y„ 
de  Bataille  , ou  il  St  tué  lui-même.  Us  Carthaginois  alors  dépêchèrent  d autres  Am-  ... 
baffadeurs  à Dents , pour  lui  demander  la  Paix.  Il  ne  voulut  1 accorder , qu  i ces  con- 
ditions , Qu'ils  abandonneraient  toutes  les  Villes  de  Su, le  , Se  qu'ils  lui  rembourleroicnt 
tous  les  Vrais  de  cette  Guerre.  Us  Carthaginois  a leur  ordinaire  , uferent  de  rule  Ils 
acceptèrent  les  conditions,  quelque  dures  qu'elles  foCent  : mais  ils  dirent  qui  n croit 
pas  en  leur  pouvoir  de  ceder  les  V.llcs  , Se  qu'ainfi  ds  demandoient  une  Trêve  de  quel- 
ques  jours  . pour  informer  là-dcffus  leurs  Supérieurs.  U Tyran  y consentit.  U)  O,  X («* 
, iwT»rrA»v»T.(  TO  /.iyi a®.  ¥ nA*  Aer^r^arr»  «ee  » * i.p.,  c,. 

Ami,©-  isrtpwaTo  , fi*,  «vr « ¥ oéXAi»»  T eri- . £ 

Ars,,,  è ri  fovnnfitm  «JP  ¥ ■ trpx.m.,8..™  » Kxp-  « ^ 

wwi  ivJix.1»».  tJs  ;>u.A»y^5.  «w«  ««*  ^ /»,“*««?»  «¥«  * 7*-*»t*- 

«SW  Ira  X T*  ifV».  *xA.Xeir.  mpi  TUT..  , >{,«.« _r  Aaitm»  «bpu  Mupv  «H- 
vit  urwraâr.'  vvyvwwarr®.  il  tï  iuriv»  , i T»,  a»*»  7, repu... , 0 «>  Aitrv».®- 
* Sec.  U grand  défit  qu'avoir  le  Tyran 1 de  poffeder  toute  la  Su, le,  lu.  fit 
concevoir  l'cfpérance  de  fc  voir  bien-tôt  au  comble  de  fes  voeux  , Se  1 empêcha  de  sap- 
pcrccvoir  du  piège  qu'on  lui  tendoit , quoi  que  Leptme  fon  Frère  le  ddTuadat  d accorder 
une  telle  Trêve  . à ce  que  dit  (e)  Polyen.  Les  Carthaginois  , qui  ne  penfo.cnt  a M 
rien  moins  qu'à  tenir  ce  qu'ils  avoicnt  promis  , s’clùrent  pour  Genéral.fiimc , à la  place  vl.c.p 
du  Défunt  fon  Fils  , encore  tout  jeune  , mais  d'une  bravoure  8e  d’une  prudence  fort ,s-  »■ ■ 
au-dcfliis  de  fon  âge.  Il  emploia  tout  le  tems  de  la  Trêve  à bien  exercer  les  Soldats  i Se 
dès  qu'elle  fin  finie  , fl  livra  bataille  La  viftoirc  fe  déclara  alors  pour  les  Carthaginois. 

Il  relia  fur  la  place  plus  de  quatorze-mille  hommes  de  l'Armée  de  Dinys  , Se  Leptme 
fut  de  leur  nombre.  Les  Carthaginois  néanmoins,  après  un  fi  grand  avantage  témoi- 
enércnt  une  modération  digne  de  l'Homme  , fclon  ce  que  du  Diodore  de  Su, le , 8c 
envoiérent eux-mêmes des  AmbalTadcurs  à Dinys  , pour  traiter  de  paix.  Il  en  fut  ravi, 

& l’on  convint  • Que  chacun  dcmeurcroit  maître  des  lieux  dont  il  ctoit  en  poHcHion 
„ avant  la  Guerre  » excepté  la  Ville  de  Selmonte  avec  fon  Temtoirc , & cette  partie 
du  Territoire  d 'Agrigente  qui  s’etendoit  jufqu  a la  Rivière  d Flair  que  , IcfqueUes  fe- 
? roient  cédées  aux  Carthaginois  : Et  que  tDenyr  paierait  aux  Carthaginois  mille  Ta- 
* lcns”.  Cf)  ’KAfVtbmt  ft  ¥ nmiuficu  wtyxoVr*  [ci  mrutoa  nrpuCiTÏt,  [0™^* 

is'.Tis  igmu  xiTaAibaoSra.  r ariAtfu»-  ioiiÙK  tS  Tupanu  tw  Aiyvi  , i-  fupr.'ùf 

viroreo  2,'^Avn.S  , 3n  i>»  i(i<»»Trfus  S,  ffpfripor  JmfXp  nifOU  * '■*?£»  » K«f-  O-  Me- 

-xrfZtw  ¥rS»  ïiAiiuerl»  oflAir  Te  f,  > S f t“Xf  ™ AA““  ***“!“-  ' 

ji,  u-vro/.»’  ÏTwi  ii  Amwi®.  t««  Keyxyl'm  TaAarTa 


IB  trOT«n“'  <TW«  i*  A"»#  T««  T*A«T*  J-IAl». 

Cette  Paix  dura  quatorze  ou  quinze  ansj  au  bout  (x)  dcfquels  ‘Denyt , voulant 
profiter  du  ravage  que  la  Pelle  avoir  caufé  à Carthage  , Se  d'une  révolte  des  Africains  x'v.  'en  - 
contre cette  Ville  , fit  une  nouvelle  tentative  , fous  prétexte  de  quelques  courfes  qu'il  di-  is-  tn 
foit  que  les  Carthaginois  de  Suite  avoicnt  fûtes  fur  fes  terres.  Mais  cette  Expédition  «f- 
ne  lui  réuftit  pas  mieux  -,  Se  plufieurs  de  fes  Vaiflcaux  aiant  été  pris  par  une  Flotte  des 
Carthaginois  , qui  étoit  venue  fondre  fur  eux  à l'improvifle , comme  l’hiver  approchoit 
alors  on  fit  une  Trêve  , Se  chaque  Armée  retourna  chez  fol  ®éjyr  mourut  peu  de 
tems  apres  , laifiint  pour  Succcfleur  fon  Fils , appellé  comme  lui  ‘Dénys  , Se  que  l'on 
nomme  le  Jeune  , pour  les  diflinguer  l'un  de  l'autre.  L’ancien  avoir  régné  trente-huit 
ans. 


ARTICLE  CCXVIL 

Traite’  d'accommodement  entre  les  Clazôm  e’h  i e n s , & Us 
C U M i'e  N S. 

La  même  Anne’e  }8j.  avant  Je  s oi-Chi  i st. 

TAchos  , dont  nous  {a)  avons  parlé  ci-dcflus  , avoit  bâti  près  d’un  Golfe  de  la  Mer  jjjDj" 
Egeenne  , fur  un  Rocher  fort  haut , une  Ville,  nommée  Leutfue  , où  l'on  voioit  ,Ef.  Jr,u. 
un  Temple  <S Apollon,  (b)  Ceux  de  Ceazome’nes  m Ionie,  Se  les  fi)  Cume'ens 
d'Eohe  , fe  difputérent  la  pofiefiion  de  cette  Ville  , après  la  mort  du  Général  révolté  , 
Succcffeur  de  Clos.  Les  deux  Peuples  penférent  d'abord  à vuider  le  différent  par  les  ar-  xv.  c «. 

mes: 

Art.  CCXV1I.  (i)  Le»  Ancien»  Auteurs  Latins  «priment  1^*1  p«  Cjm.  Mii»  en  Frui^ois  l'uf»ge  eft  pour  C*m»  -, 
de  même  que  les  Vcriioat  Latines  difeut  Cum». 
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mes  : mais  enfuite  , à la  perfuafion  de  quelcun  qu'on  ne  nomme  pas  , ils  convinrent  de 
s’en  rapporter  à la  décifion  de  l'Oracle  de  'Delphes . La  'Pythicnne  répondit , „ Que 
„ Leuque  devoit  appartenir  à ceux  qui  y iraient  les  premiers  facrifier  en  un  certain  jour, 
» auquel  des  gens  , cnvoicz  de  part  & d'autre  d’un  commun  accord  , fc  mettraient  en 
„ chemin  au  lever  du  Soleil , chacun  de  fa  Ville  Quand  on  eut  appris  cette  répon- 
* ^C>  °n  régla  le  jour  du  départ  des  Députez,  (e)  ri  php  St  mpà rot  iiet^tîpnaxt  al  zrcAas 

4 bj.tj* h,  [^o^tlat  tf  Ko^a.arJ  nroAtfuu  C^gxplti&aC  pÂ$  èi  Tavra  ttWrr©"  mes  ipa T«ias  to» 
siefh.  , troTtfX»  rat  nrcAtat  xplrti  xu plat  citai  but  •?  Atwoiî  , txpair  * ïl’Aa  , rauTtit  v-Trdp^ur , 

tins  a»  nrfâTri  .^wni  or  r*î  Atjxtf  opptt&titxi  «h  e*,  r lê'las  nrcAuts  au  xAÎep  an'tn , V 
Yptîpxr  'J/  àu^érepci  avfrpAat;  trroTAstJ'  ra^êii'otff  bi  htxlpxs , cl  php  Kv/xaioi  v'niAxptCater 
ixuTH{  TTfcAtyut , Slg  ro  t aùrà*»  ircAir  iyyvrfpet  xtt&ai  &c.  Les  Ctttncens  comptoient 
d’avoir  la  viéloirclùrc,  parce  que  leur  Ville  étoit  plus  près  que  l’autre  » de  celle  lur  quoi 
rouloit  la  conteftation.  Mais  les  Clazomeniens  remportèrent  j par  une  rufe  tout-à-fait 
contraire  à l’cfprit  du  Traite.  Ils  choilirent  au  fort  parmi  eux  un  certain  nombre  de  gens, 
qui  allèrent  former  une  Colonie  près  de  Leuque.  Quelques-uns  de  ceux-ci  partirent  de- 
là au  jour  marqué,  & prévinrent  ainfi  fans  peine  les  Députez  de  Cume.  11  de  furprenant, 
que  les  Cumeens  ne  lé  récriaient  pas  à la  fourberie  j Diodore  de  Sicile , au  moins,  de 
qui  l’on  tient  tout  ceci , n’en  dit  rien.  Les  Clazomeniens  , devenus  ainfi  maîtres  de 
Leuque  , confervérent  la  mémoire  de  cet  événement , comme  fort  glorieux  pour  eux , 
par  une  Fête  qu’ils  célébrèrent  depuis  chaque  année,  & à laquelle  ils  donnèrent  un  nom, 
(J)  n qui  marquoit  (d)  qu’ils  avoient  prévenu  leurs  concurrens.  Quoi  que  Cume  fût  la  plus 
r “ grande  & la  plus  conlidérablc  des  Villes  d 'Eolie  , les  Habitans  pallbient  pour  être  fort 

(#)  i.it».  *ots-  On  Pcut  vo’r  dans  CO  Strabon  les  plaifans  contes  qu’on  en  fàifoit,  comme  un 
xiu.  p.ig.  échantillon  de  ce  qui  avoir  donné  lieu  à l’opinion  qu’on  avoir  d’eux  dans  le  monde.  Cela 
U rcn^  P^us  croiablc  la  facilité  avec  laquelle  ils  le  laillèrcnt  dupper  par  les  Clazomeniens. 
Les  gens  mêmes,  qui  n’ont  pas  beaucoup  d’cfprit,  font  d’ordinaire  allez  éclairez,  quand 
il  s’agit  de  leur  intérêt , & ne  fc  laillènt  pas  au  moins  facilement  aveugler  par  ceux  qui 
les  trompent  grolliércmcnt. 


ARTICLE  CCXVIII. 


Ligue  entre  les  Lac  e’d  e’m  o n i e n s , tes  Villes  d’A  canthe  «f  A- 

pollonie,  & Amyntas,  Roi  de  Mace’doine  j 
contre  les  Olynthiehs, 

La  même  Anne’»  383.  avant  J e s us-Ch  r is  t. 


* CO  Xfutfb. 

Hift.Oixr. 

Ut.VJCaf. 
».  5.  ii~ 
16. 


(i)  Die  J.  St 
i MU,  Lit. 

XIV.  Cap. 
9Î  f*/- 

4-H-M.ib. 

XV.  Cap. 
19. 


OLynthb  étoit  une  des  Villes  de  Thrace  , qui  avoient  fccoué  le  joug  des  Athé- 
niens , à la  fin  de  la  Guerre  du  * Pèloponnefe . ( a ) Elle  fc  rendit  depuis  très-puif- 
fantc  , par  la  jonction  de  pluficurs  autres  Villes , avec  lefquclles  elle  failbit  un  corps, 
qui  s’augmcntoit  de  jour  en  jour  y li  bien  que  , dans  le  tems  où  nous  fommes  , elle  tra- 
vailloit  à chaflèr  de  toute  la  Macédoine  le  Roi  Amyntas  , à qui  elle  avoit  déjà  enlevé 
la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Ce  Prince  étoit  lui-même  la  caufe  en  quelque  maniè- 
re de  l’extrémité  où  il  fc  trouvoit  réduit,  (b)  Un  an  après  être  monte  fur  le  Trône  , 
il  fut  (1)  chalTé  prelque  de  tous  fes  Etats  par  les  llfyriens  -,  & defefpérant  depuis  de 
les  recouvrer  , il  avoit  cédé  en  don  aux  Olynthiens  une  grande  étendue  de  terres  voili- 
ncs  de  leur  pais , apparemment  pour  mettre  ce  Peuple  dans  fes  intérêts  , au  cas  qu’il  eut 
occafion  de  lui  rendre  lcrvicc.  Il  fut  rétabli  néanmoins  , quelque  tems  après , par  les 
TheJJ'aliens.  Alors  il  redemanda  ces  Terres  aux  Olynthiens  , qui , accoutumez,  à 
en  tirer  les  revenus  , ne  furent  pas  d’humeur  de  les  rendre  , comme  les  pollèdant  à juflc 
titre.  Amyntas  enfin  eut  recours  à la  voie  des  armes  , pour  reprendre  par  force  ce 
qu’il  ne  pouvoit  obtenir  de  bonne  grâce.  • Les  Olynthiens  le  repouflerent  vigoureufe- 
ment , avec  le  fecours  de  leurs  Alliez  -,  & ils  voulurent  engager  les  (2)  Acanthiens 
& les  Apolloniates  à en  augmenter  le  nombre  , leur  déclarant , que  , s’ils  ne  fai- 
foient  marcher  inceflamment  des  T roupes  auxiliaires  à leur  fcrvicc  , ifs  les  tiendraient 
pour  Ennemis  , & les  iraient  attaquer  , comme  tels.  Il  étoit  venu  aufii  des  Ambafla- 
deurs  d ’ Athènes  & de  Thebes  , qui  dévoient  en  ramener  d’Olynthe,  pour  conclure  avec 

elle 


Arr.  CCXVIII.  (i)  Isockati  dit  , qu 'Atrnnuu , ai»nt 
etc  vaincu  dans  une  Bataille  par  des  Barbares  voilins  , Je  dé- 
pouillé de  toute  la  MfiteJoint,  penfi  d'abord  ï quitter  le  pais, 
pour  iauver  la  rie  : nuis  que  quelcun  lui  allégua , avec  élo- 
ge , ce  que  De’nys  le  Tyran  de  Suit*  , avoit  dit  en  pareil 
cas  , i»'v  4 Si  fit ri  btUt  ftfiSntri  , tjM*  S*  férir  n 

SrjtraUnt  /*  iu tAMti  ; qu'oloii  changea  de  lente 


ment  , s’empara  d'une  petite  Place  , 8c  de  U aiant  fait  venir 
du  fecours  , reprit  en  trois  mois  toute  li  MstéAoiat  , ou  il 
régna  le  relie  de  fa  vie  , qui  fut  fort  longue.  In  Jnl-uU- 
mo  , pag.  iif.  B.  C.  r J.  U.  Sttpb. 

(a)  Acjmtlx  avoit  etc  autrefois  de  la  dépendance  des  A- 
tbénitm  , auüi-bicn  qu ’Oljntht. 
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clic  une  Ligue.  Ceux  & Acanthe  & d'Apollonie , fc  voiant  preflèz  de  prendre  parti  con- 
tre leur  gré , dépêchèrent  aufli-tôt  des  gens  à Lacédémone  , pour  demander  du  iccour* 
aux  Lacedemoniens  & à leurs  Alliez  -,  ians  quoi , difoicnt-ils  , ils  (croient  contraints  de 
fe  joindre  aux  Olynthiens.  Les  Lacedemoniens  délibérèrent  là-dcfliis  avec  leurs  Alliez, 
dont  la  plupart , fur-tout  ceux  qui  vouloient  leur  plaire  , lurent  d’avis  d’accorder  la  de- 
mande , & de  mettre  fur  pié  une  Armée  de  dix-mille  hommes.  On  laiilà  en  même  tems 
à chacun  la  liberté  de  fournir  Ion  contingent  ou  en  Troupes  , ou  en  argent  : & on  ré- 
gla , que  ceux  qui  prendraient  le  dernier  parti , paieraient  à raifon  de  crois  Oboles  (3 ) 
d' Egine  pour  chaque  Fantaflin  -,  & douze  , pour  un  Cavalier  : & que  fî  quelque  Ville 
manquait  à contribuer , les  Lacédémoniens  pourraient  exiger  d’elle  une  amende  d’un  (a) 

Statere  par  jour  , pour  chaque  homme  qu’on  n’auroit  pas  fourni,  (r)  M-^trrui  «T^  r«* 

rm  , Mo 0X1  oi  AaxKÎou/xwiw  to*  ovf*P*X' P*  x°y1n  » ào.iMwt  «n^&Atwir  o , riytytirxu  $. 1 jT«4- 


TfMtf 

fio/uM  &r*y/£ , • , - _ - , v x~ 

Tf  (2v\ofiln/  tW  voAtur  , TWÔCoAor  Aryirxior^  xaT  irdjjct*  ittkicls  Tt  uti t ^ , cuti 

Trrhtpaf  <yx?uTctt  /xt&ot  Tti  WWW  iMâou.  U èt  ris  t ut  troA* en  éxAiVw  T*»  ffavtuu  , i- 

tus  AxxdsunotMf  'fhfyntvr  f-tfriÿi  to»  Sjipa. , $ ’mitfcLs  &c.  Les  Ambafiadeurs 
d’ Acanthe  repréientérent  là-deflûs  , que  ce  réglement  étoit  fort  bon , mais  que  l’exécu- 
tion ne  pouvoir  qu’en  être  lente  * & qu’ainn  il  valloit  mieux  que  les  Lacedemoniens 
& leurs  Alliez  envoiaflènt  inccflimmcnt  le  plus  de  Troupes  , [qui  fe  trouveraient 
prêtes  , pour  faire  enforte  auc  les  Villes  , qui  n’avoient  point  encore  voulu  pren- 
dre le  parti  d 'Olynthe , tinlicnt  bon  , & que  celles  qui  y avoient  été  forcées , euf- 
fent  le  courage  de  ne  plus  agir,  ou  de  n’agir  que  faiblement.  La  propofition-  fut 
approuvée , & Eudatntdas  Lacédémonien  partit  au  plutôt , à la  tête  d’environ  deux- 
mule  hommes. 

Peu  de  tems  après,  Amyntas  fit  aufiî  un  Traité  d’Alliance  avec  les  Lace’of/mo- 

.....  m;iU  L G*..c  1*»  A,. 

NlfcNS  , 

Frère  d’J 

fins  orci^a^V©*  trv unions  s -a v*»  v».  .»»  w-  Xy 

Aut^.hî  &c.  11  parait , que  les  Athéniens  étoient  du  nombre  des  Alliez  de  Lacedemo-  ,9. 
ne  t qui  entrèrent  dans  les  intérêts  & Amyntas  : car  nous  apprenons  de  l’Orateur  Es-  *67- 
chine  , que  ce  Prince  s’engagea  par  celui  qu’il  avoir  envoié  à l’Aflcmbléc  d es  Lacédé- 
moniens & des  autres  Grecs  , d’unir  fes  forces  avec  les  leurs  , pour  faire  recouvrer  aux 
Athéniens  la  Ville  d 'Amphipolis  , comme  leur  appartenant  de  droit  -,  ce  qui  fut  aufii 
réfolu  par  une  délibération  , dont  l’Aétc  le  trouvoit  dans  les  Archives  publiques,  aux- 
quelles l’Orateur  en  appclla  , devant  Philippe  , Fils  d 'Amyntas.  [e)  Zv^/ic t%Uf  Si  (*) 

AaxtSaifio/iur  xj  rat  oÀÀav  'EAAwra»  ffurtASwnfÿ , us  ut  Ttrran  'AfxwTcts  o $iAiWt»  trcrriip  , 
xj  vifLTUi  ewttyot  , X)  xo3’  ïxuto»  xupi^*  ut  , «^»j(pi<r<tTo  , ’AfiipliroAir  V ’ASxictia»  i*<-  pig 
cvn^oupùt  /£  t ut  aAA»r  *EAA«»«i t ’AOj; muW  t,  t&to  to  xwic»  iayftx  t ùt  ‘üAAwa»  , x t «j  JJ Ij 
■^Ytf/otTeLS  , 6x  T«y  SufjLO otett  yfoLUficLTUV  nipTVfcLs  veift^pn^.  D’où  l’on  doit  conclure  , ' " 

qvlc  la  négociation  entre  Olynthe  & Athènes  y dont  nous  avons  parlé  apres  Xe’nophon, 

& que  cdui-ci  fait  raconter  par  les  Acanthiens  , ou  étoit  faullc , ou  n’eut  point  de 
fuite. 


ARTICLE  CCXIX. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Lace’d  e’moniens,  & Us 
Olynthiens. 

Ann  e’e  380.  avant  J e s u s-C  h ri  s t. 

T A Guerre  des  Lace’de’moniens  , & de  leurs  Alliez,  contre  Olynthe,  dura 
I , environ  trois  ans  , pendant  lcfquels  cette  Ville  fe  défendit  vigoureufement.  Enfin 
(a)  Tolybiade  , qui  avoit  été  envoié  pour  commander  au  Siège  , à la  place  du  Roi  A-  (4)  xlntfh. 
gesipolis  , more  de  maladie  i coupa  les  vivres  aux  Olynthiens  par  mer  & par  terre  : JJjf'y rxc* 
ce  qui  les  réduifit  à demander  la  Paix.  Ils  cnvoicrcnt  donc  pour  cet  effet  des  AmbalTa-  JJ,  3 
deurs  plénipotentiaires  à Lacèdemone  , où  le  Traité  fut  conclu  à ces  conditions  : „ Que  *6. 

„ les  Olynthiens  tiendraient  pour  Amis  ou  pour  Ennemis  tous  ceux  qui  le  feraient  des 
„ Lacedemoniens  : Qu’ils  fuivroient  les  Lacédémoniens  par  tout  où  ceux-ci  voudraient 

„ les 

(j)  Environ  cinq  fois , monnolc  de  HâlLmtt.  Votez  itrt  eft  ici  ippiremment  celui  qu'on  jppeiloit  Ctrbuhun,  qui 
un*  Note  fur  Je  Traité  de  l'Année  4x0.  entre  lc>  Atkinini , valloit  cinq  florins  de  Htlianii.  Voiez  Ghonoviux  , D*?* 

]«  jirgitnt . Je*  Unmrninu,  & Je*  sUttu.  an.  Va.  Lib.  111.  Cap.  j.  fag.  ijf , ijd. 

(4)  Comme  il  cû  parle  plut  haut  d ‘OMa  d’Fgmt , le  Su- 

Bb  2 
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„ les  mener  -,  & qu’ils  feroient  reçus  dans  leur  Alliance  fur  ce  pié-là  Les  AmbafTâ- 
p)  nu.  deurs  aianc  prête  ferment  pour  l’obfervaôon  de  ces  articles  , s’en  retournèrent,  (b)  ’H- 
KLyxuun  pnk  ’OAv»ê»<  0 naAt&ctfaJ  tis  Aaxt&tifiora.  'zfej  Ufnmtf  0 î P 

trptaGaf  at/ratfATOftt  , ffwrSiout s rsWctrro  , toi  etùr'ar  fjb/j  tj^pot  £ <J>(Ao*  AawAuuorio*  vsftf- 
, àxoAaôw  JS  <wm  <£»  iryât^)  , $ ervfifjÆ^u  urcu.  x,  oftioamç  Ttusraue  tfj.fj.ma  , «ras  i- 

22J'*  w7a9of  tlWe.  La  manière  dont  De’mosthe’ne  (c)  parle  de  cette  Paix,  en  donne  une 
tm.  pag.  idée  allez  différente.  Les  Olynt biens , dit-il , dans  un  teins  où  les  Lacédémoniens  a- 
iH,C  Ej  voient  en  quelque  manière  l’empire  & par  mer  & par  terre,  étant  attaquez  par  eux  avec 
‘ ‘ ,n*‘  de  grandes  forces  d’un  & d’autre  côté  , ne  perdirent  ni  leur  Ville , ni  un  lcul  de  leurs 
Forts  -,  mais  ils  demeurèrent  vainqueurs  en  plufieurs  Combats , ils  tuèrent  trois  Géné- 
raux (1)  de  Lacédémone , & enfin  ils  firent  la  Paix  avec  elle  , comme  ils  voulurent  : 
x,  ToTtKtuTator , rxuf  i&iAerTo , »t®s  r wôAt^w  x&TÜtrn.  Les  conditions  , que  nous  a- 
vons  rapportées  après  Xe’nophon  , ne  pouvoient  pas  être  fort  agréables  à une  Ville, 
qui  s’étoit  vue  non  feulement  indépendante  , mais  encore  en  état  de  donner  la  loi  à fes 
(J)  Lib.  Alliez.  Diodore  de  Sicile  , (d)  appellant  les  chofcs  par  leur  nom  , dit  en  un  mot , 
que  les  Olynthiens  fe  fournirent  à l’empire  de  Lacédcmone  : & effectivement  les  articles 
du  Traité  emportent  du  moins  une  Alliance  fort  inégale.  Le  meme  Hiftoricn  ajoûte, 
Strfh‘  qu’apres  cela  , plulieurs  autres  Villes  fe  hâtèrent  de  üuvre  l’exemple  d 'Olynthe  , & que 
les  Lacédémoniens  furent  alors  au  plus  haut  point  de  pui (Tance  dans  la  Grèce , où  ils 
dominoient  par  mer  & par  terre.  Mais  leurfprofpéritc,  qui  n’étoit  principalement  fon- 
dée que  fur  l’injufhcc , ne  fot  pas  de  longue  durée. 

ARTICLE  CCXX. 

Traite’  de  Compofttion  entre  les  Phliasiens,  & les 
LaCE’D  E’M  O N I E N S. 

Anne’e  379.  avant  J e s u s-C  h r 1 s t. 

W Sur  AU  commencement  de  la  Guerre  dcCormthe  ,(a')  dont  nous  avons  parle  en  fon  lieu, 
j 9i?jrtu.  XjL  ccux  W ‘Phhonte , Ville  du  païs  de  Sicyone  dans  le  Péloponnèfe , avoicnc 
10}'  banni  plufieurs  de  leurs  Citoicns , pour  être  affectionnez  au  parti  de  Laccdemone.  Iphi- 
Hi/ü'k  crate  , Général  des  Troupes  Athéniennes  , qui  couroit  la  campagne  pour  piller  , avec 
Lib.  iv*1  peu  de  gens  , aiant  dreflè  une  embuleade  à ceux  qui  ctoient  hors  de  la  Ville  , en  tua  un 
Cap.4.  î.  f,  grand  nombre  , que  les  Phliafiens , qui  jufqucs-là  n’avoient  point  voulu  recevoir  gar- 
nilon  des  Lacédémoniens  , crainte  qu’ils  ne  ramenaflent  leurs  Bannis , les  appelèrent 
alors  , & leur  remirent  en  garde  leur  Ville  , avec  leur  Citadelle.  Les  Lacedemontens 
néanmoins  ne  demandèrent  point  le  rappel  des  Bannis  : & même  lors  qu’ils  virent  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à crainare  de  ce  côté-là  , ils  rendirent  aux  Habitans  leur  Ville  & 
leur  Liberté.  Après  la  prilè  & la  ruine  de  Mantinèe  , qui  fuivit  immédiatement  la  Paix 
i*)Um,  d' An  talc  ide , (cl  les  Lacédémoniens , à la  follicitation  des  Bannis , engagèrent  les  Phlta- 
fions  à les  rappcllcr  par  délibération  publique.  Mais  la  Guerre  d 'Olynthe  étant  enfuite 
8,9.  io.  furvenuë,  les  Phliafiens , (</)  quifavoient  qu’AGE’siPOLis  y étoit  allé  commander,  & 
'biVcJ  ^ qu’AoE’siLAs  , l’autre  Roi , ne  quitterait  pas  la  Ville  pour  venir  les 

îY  7?,  attaquer  -,  cherchèrent  chicane  aux  Bannis  , dont  ils  voulurent  être  en  même  tems  Juges 
& Parties.  Les  Bannis  allèrent  fc  plaindre  à Lacédémone  -t  & les  Ephores  aiant  trouvé 
leurs  plaintes  juftes  , Agefilas  marcha  , avec  une  Armée  , contre  Phi  tonte.  On  lui  of- 
frit d’abord  , & à diverfes  reprifes  , des  fommes  d’argent , pour  l’engager  à rcbrouflèc 
chemin  : mais  il  ne  voulut  entendre  parler  d’aucun  accommodement,  qu’au  préalable  on 
ne  lui  livrât  la  Citadelle.  Les  Phliafiens  Taxant  rcfùfé  , il  mit  le  Siège  devant  leur  Vil- 
le. 11  y trouva  plus  de  réfiftancc  , qu’il  n’avoit  cru  , par  la  bravoure  d’un  des  plus  dif- 
(0  Nom-  tinguez  (e)  Citoicns  , & par  l’extrême  frugalité  des  Habitans , qui  fc  contentèrent  de 
la  moitié  des  vivres  , qu’ils  confumoicnt  ordinairement.  Mais  enfin  tout  aiant  manqué, 
les  Phliafiens  envoiérent  demander  à Agèfilas  une  Trêve  , pour  dépêcher  des  Ambaffa- 
deurs  à Lacédémone  , déclarant  qu’ils  vouloient  fc  foumettre  aux  conditions  que  les  Ma- 
giffrats  de  la  République  leur  impofèroient.  Le  Roi  accorda  la  Trêve  : mais  piqué  de 
ce  que  les  Aflîégcz  ne  vouloient  pas  lui  (aire  l’honneur  de  traiter  immédiatement  par  fon 
entremife , il  fit  agir  fes  Amis  à Lacédémone , afin  qu’on  lui  renvoiât  l’affaire  , & il 
l’obtint.  Auffi-tôt  qu’on  lui  eut  lignifié  le  plein  pouvoir  , il  ordonna  , „ Que  d’entre 
„ les  Bannis  de  Phlionte  on  en  cnoifirait  cinquante , qui , joints  avec  cinquante  des  au- 
„ très  Citoicns  , décideraient,  à quels  de  la  Ville  on  devrait  faire  grâce  , & quels  fc- 
„ raient  punis  de  mort  : Que  les  mêmes  Juges  régleraient  enfuite  la  forme  du  Gouver- 

„ ne- 

Abt.  CCXIX.  (1)  Xï'nophos  , & Diodori  A SitiU  ne  ptrlent  qoe  de  iWr ntUi , Fine  do  Roi  Act'm.A>. 
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nemrat,  enétabliflint  les  Loix  qu'ils  rrouycroicnt  convenables.  (f)_  'E™  Ji  w»  c*. 

£ A cuct&ufjM®*  icrayytAAonts  t Sri  * vi\ts ’fhrpimu  ’AyipiAa? 2^yràrax  ri  c * *AiSr-  j. 

T i , axui  <VJTÙ  Jbgcui) , 'AyijaiAa®'  «T**  «y»*  » tr*rT*>wrT<t  /uV'  T3^  JutTtAijAuSa- 

T«»  , sw-rw-orr*  Je  •tft/’  oî«5w  , mT»  ira) ifÙm  , « Twa  T*  Çf  cV  n voAt i , x*l 

orrua  ^n3<tw7»  tfjuaw  «V  kitrr*  J«  isatis  3ww«  » **5’  «s  woAiTtwxam.  En  attendant 
qu’on  exécutât  tout  cela  , Agèfilas  , avant  que  de  s’en  retourner  chez  lui , laiflà  garni- 
ion  dans  la  Ville  , avec  la  paie  pour  une  demie  année.  Ainfi  finit  l’Expédition  contre 
Phlionte  , après  un  an  & huit  mois. 

ARTICLE  CCXXI. 

Traite’  £ Alliance  entre  les  Athe’niens,  & les  The’bains. 

Anne’e  378.  avant  Jésus-Christ. 

PEndant  la  Guerre  d'Olynthe  , Phèbidas  , General  des  Lacédémoniens  , Çi)  s’é- 
toit  emparé  par  trahifon  de  la  Citadelle  (a)  de  The’bes  , malgré  la  pleine  paix 
où  ils  étoient  avec  cette  Ville  -,  & par  les  violences  qu’il  exerça  contre  ceux  des  Thébains  cum **. 
qui  temoignoient  être  difpofcz  à maintenir  leur  liberté  , il  fut  caufc  que  plus  de  quatre  - 
cens,  du  nombre  dcfquels  étoit  le  fameux  Pe’lopidas,  fe  réfugièrent  à Athènes.  (*)$$££* 
Ces  Réfugiez , déclarez  auffi-tot  Bannis  par  ordonnance  publique  , trouvèrent  le  moicn,  lu»,  v. 
trois  ans  apres , d’affranchir  leur  Patrie  du  joug  de  Lacédémone  les  intelligences  qu’ils  c*- 
ménagèrent  avec  quelques-uns  de  leurs  Amis,  bons  Patriotes.  Le  complot  réu  Ait,  malgré 
quelques  contretems  qui  fembloicnt  d’abord  devoir  en  empêcher  l’exécution.  Une  nuit  psg.  181 , 
fit  l’affaire  ; & les  Magiftrats  , qui  favorifoient  le  parti  de  Lacédémone  , aiant  été  tuez,  O’/'H- 
le  Peuple  reçut  les  Conjurez  , comme  fes  Libérateurs.  Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  (c)  (0  Demie 
de  part  à l’cntreprifc  , remplirent  les  places  vacantes  de  (d)  P démarques  , & de  (e) 
Bêotarques.  11  s’agit  alors  de  ch  aller  la  Gamifbn  Laccdcmonienne  de  la  Cadmée , où 
bon  nombre  de  Bourgeois  de  Thébes  , & autres  , s’étoient  aulli  retirez  : & il  importait 
beaucoup  de  prévenir  l’arrivée  d’un  renfort  de  Troupes , que  l’on  avoit  envoié  deman-  Sm""  '* 
der  à Lacédémone.  Les  nouveaux  Commandans  de  Thébes  mirent  donc  le  Siège  incef-  M M,gïf- 
famment  devant  la  Citadelle.  Mais  , pour  être  plus  en  état  de  réuflîr  , ils  dépêchèrent  Sjîf£°lu 
des  Ambaffadeurs  à Athènes  , dont  ils  implorèrent  l’affiftance.  (f)  Les  Athéniens  a-  (?)  nu** 
voient  favorifé  le  retour  fecret  des  Bannis  j & dès  le  commencement  ils  ne  s’étoicnr  point  yfltv. 
laiffé  ébranler  par  les  menaces  fuperbes  de  Lacédémone , qui  leur  défendoit  de  les  reoe-Ctp.  »r. 
voir,  & de  les  protéger.  Soit  humanité  , où  rcconnoiflàncc  pour  les  Thébains , qui  en  & f*n- 
pareil  cas  ( g)  avoient  reçu  les  Réfugiez  d'Athènes , & donné  lieu  au  recouvrement  de  fa  [{JjJJjjj* 
liberté , foit  pour  mettre  les  Thébatns  de  leur  parti,  dans  le  deflein  ou  ils  étoient  de  ré-  for rAnfc 
primer  la  puilTancc  exceflîvc  des  fiers  Lacédémoniens  -,  les  Athéniens  ordonnèrent  auflî-  4 p.JnM. 
tôt , de  faire  partir  pour  Thebes  un  Corps  de  Troupes  aufii  nombreux  qu’il  fc  pourroit. 1 9 

(h)  'O  i't  ’A^rau»  , Jiaxwaj  rÇ/  -arptoCiocr^  [7^/  ®r(ôau*i\  i^pearo  to^^prftc. 

MncLfui  ùs  trAtiW  ’ïwnTvAcu  ¥ tAnApaonota  t«U  ©«Cas  &c.  ‘Démophon , à qui  l’on  don-  cuf.'x6. 
na  ce  Commandement , ramaffa  au  plus  vite  cinq-mille  hommes  d’infanterie  , & cinq-  /■*/•  47°- 
cens  Chevaux  , & fit  tant  de  diligence  , qu’il  parut  à Thébes  beaucoup  plutôt  qu’on  ne 
l’attendoit.  A ces  Troupes  rejoignirent  celles  qui  accouroient  avec  la  même  ardeur  de 
toutes  les  Villes  de  la  Beotie  * fi  bien  que  , pendant  qu’on  faifoit  de  lents  préparatifs  à 
Lacédémone  , les  vivres  commencèrent  à manquer  dans  la  Citadelle  de  Cadmée.  Par 
furcroit  , le  nombre  des  Lacédémoniens  y étoit  moindre,  que  celui  des  autres  de  laGar- 
nifon.  Ainfi  , quoi  que  les  prémiers  fùflent  déterminez  à défendre  la  Place  julqu’à  la 
dernière  extrémité , les  autres  les  contraignirent  à capituler.  Le  Traité  fe  fit , à condi- 
tion que  les  Afliégez  auraient  la  vie  fauve  , & fe  retireraient , avec  leurs  armes  , où  ils 
voudraient,  (i)  A wrip  btoi  a<V  » vxienrvrh  xaS*  opttAoy (ar  ipSttrtf  , uV  ¥ ThAonomr  sl£''ibtd. 
CO t iTnAA aytyrar  . . . . (k)  ’Ex.  tkth  (frCtfitms  tnror  , oti  à-rUut  ar  , c!  ofu nr  aoipiAuon  C»p.  17. 
pÇ  rit  WA»»  irntbci  Màiu.  oi  Jt  ao/itrcî  T « ’tSocaj  a îrrw , x,  <nrtlca.fj.tM  , x)  cpx.»{  oui-  ^|(lg2k’ 

carrtf  ’fâi  Ttrroi*  i£rnfi'xot.  Les  Lacédémoniens , croiant  avoir  reçu  une  grande  injure , Lib.  v. 
voulurent  s’en  venger.  (/)  Leur  Roi  Cle’ombrote  entra,  avec  une  Armée  , dans  les  C»P-  4-  5* 
terres  de  Béotie.  Les  Athéniens  alors  fe  repentirent  d’avoir  pris  le  parti  des  Thébains  j 
& ne  fc  fentant  pas  en  état  de  tenir  tête  à Lacédémone  , ils  renoncèrent  à l’Alliance  a-  «bid.  i.i* 
vec  Thébes  -,  julqu’à  punir  d’exil , ou  de  grofles  amendes  , & de  mort  même  , ceux  à'Mt 
qui  favorifoient  encore  les  intérêts  de  ce  Peuple.  Mais  une  entreprife  , quoi  qu’inutile  ,* 
que  Sphodrias  , un  des  Généraux  de  Lacédémone  , fi t pour  s’emparer  du  Tirée , & le 

juge- 

Akt.  CCXXI.  (1)  Voiex  Xs’kovhon  . ttfl.  Cru.  Lib.  V.  C»p-  S-  *7’  & fm  Dioihïx*  it  S'uilt  , Lib.  XV. 

Cap.  20.  Plutarqu*  » Vit.  p*J.  608,  éop.  Tom.  1.  td.  Wuh.  k in  Ftirpiïl.  pag,  180. 

Bb  ; 
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jugement  par  lequel  il  fut  abfous , nonobfhnt  les  plaintes  des  Athéniens  -,  détermina 
ceux-ci  à renouveller  dans  le  moment  même  l’Alliance  avec  les  Thèbains  , à qui  ils  pra- 
mirent  de  les  fecourir  de  tout  leur  pouvoir,  (m)  'Ex  thtu  w-oA m wf<hufioT<s.T<t  ’Al^aî* 

Tfù'™.  Titf  QrGiloti  G\ntfJL<x.xtt1  &c (*)  T0«  Tl  fCowwr  tram*  vpd6ufxi+.  Ainfi  s’al- 

*sj-.  c.  luma  une  Guerre  , qui  dura  quelques  années  , & où  la  puiflàncc  de  Lacédémone  rc- 
Xifcjr  Sut  un  grand  échec 

*■  J4* 

ARTICLE  CCXXII. 


Traite*  entre  les  Romains,  ^ ceux  de  Pri’keste. 
La  même  Anne’ë  378.  avant  Jésus-Christ. 


(a)  Hn-li- 
w.  Lib.Vl. 
Cap.  xi, 
»»,  X7, 

& fin- 


it! iJfm, 
il'tcl.  C*f. 
>*■ 


T)Endant  une  Guerre,  que  les  Romains  avoient  avec  les  Volsqurs  , plufieurs 
P Villes  du  ‘Pais  Latin  fe  joignirent  à ceux-ci.  (a)  LcsPrk’nestins , quiétoienc 
de  ce  nombre  , profitèrent  de  la  divifion  oui  réenoit  à Rome  entre  le  Sénat  & le  Peuple, 
& s’avancèrent  jufqu’aux  portes  de  la  Ville.  Le  danger  preflant  réunit  lesEfprits.  Ti- 
tus Quint ius  Cincinnatus  , créé  aulli-tôt  Di&ateur  , pourfuivit  les  Ennemis  , qui  s’é- 
toient  retirez  à cette  nouvelle  j les  battit  ; prit  huit  de  leurs  Villes  -,  & marcha  enfuite 
droit  à Trenefte  , la  Capitale.  Il  en  vint  bien-tôt  à bout  : elle  fe  rendit  par  compofi- 
tion.  {b)  Tum  ad  caput  belli  Praenefte  i-entum.  Id  non  vi  , fed  per  dédit ionem  ré- 
ception efi.  Cela  vallut  au  Diéhttcur  l’honneur  du  Triomphe  -,  & un  autre  plus  durable, 
d’une  Table  confacrcc  dans  un  Temple  , avec  une  Infcription  , pour  fervir  de  monu- 
ment de  cette  Victoire. 


ARTICLE  CCXXIII. 

Traite’  entre  les  Athe’niens,  & un  grand  nombre  d'autres 
Peuples  Grecs,  leurs  Alliez . 

Anne’e  377.  avant  Jesus-Christ. 

LA  Paix  étant  rompue  ouvertement  entre  les  Athe’niens  & les  Lace’de’moniens, 
comme  nous  venons  de  le  voir  -,  les  Peuples  , qui  étoient  fous  la  dépendance  de 
(4)  DW.  J»  ceux-ci , (a)  trouvèrent  l’occafion  favorable  pour  fccouer  le  joug  , que  la  dureté  de  ces 
xv!cipb  Maîtres  fuperbes  leur  rendoit  fort  pefant.  Les  Ambaflàdcurs , qu’ Athènes  envoia  de  tou- 
*s.  tes  parts,  pour  engager  ces  Peuples  à fe  déclarer  pour  elle,  n’eurent  pas  de  peine  à réuf. 
fîr  , dans  la  difpolition  où  ils  les  trouvoient.  Ainfi  ils  en  attirèrent  une  grande  partie , 
tant  du  Continent , que  des  Iles.  Ceux  de  Chios  , les  Byzantins  , les  Rhodiens  , les 
Mytileneens  , furent  les  prémiers , qui  abandonnèrent  Lacedemone  -,  & leur  exemple 
entraina  les  autres.  Le  Peuple  d’ Athènes  voulant  répondre  à leur  affe&ion  , & gagner 
celle  de  tous  fes  autres  Alliez , établit , d’un  commun  confcntcmcnt  avec  eux  , une  Af- 
fcmblcc  générale , pour  y délibérer  en  commun  de  toutes  les  affaires  de  la  Confédération. 
11  fut  réiolu  , que  cette  Aflemblcc  fe  tiendrait  à Athènes  > que  chaque  Ville  y envoic- 
roit  fes  Députez , & que  chacune  , grande  ou  petite  , y aurait  une  voix  : que  chacune 
d’ailleurs  fe  gouvernerait  en  liberté  félon  fès  propres  Loix  , mais  en  reconnoiflànt  les  A- 
theniens  pour  leurs  Chefs.  Les  Thèbains  furent  reçus  dans  ce  Confcil  Général , avec 
les  mêmes  avantages.  On  convint  auffi  , que  les  Terres  (1  ) diffribuées  par  le  fort,  fe- 
raient rendues  aux  anciens  Propriétaires  > & on  établit  pour  Loi , qu’aucun  Athénien 
<*)  D»W.A  ne  pourrait  cultiver  des  Terres  hors  de  \'At tique,  (b)  'O  èi  [’AÈtfnuen]  fnrut- 

fm'ut  F&ùs  ’fà}  Tf  T$f  tumtf.  , xottlt  avrtfpm  iirarTdi»  ovfifiix*r  ovyxaTtrwrar- 

471.  U H.  tu  , x,  cunifus  ixé^ÉiPar  txa.<ms  tvcAtwj.  «Ti  £ xe ins  yrifim  > to  fâ, 1)  avit^p 

sitfh.  £ Ta.«  ’AÔ/i»x«  cvnfptûur , tréX u it  '(rkiom , & mylhw  £ fj.ct.pxi , fuxç  -typu  xupUi  iTieu* 
to  Utm , trairais  Ÿ vv<ipxUt  «VT cnôpius  , vr/H doi  XP?P****  JAÔjjku«* . . . . (r)  n^offtAaCbfTo  Ji  ^ rt* 
471  ^ owiffm r , ’&n  to7j  iiraiÿ  -arajjn.  e^wfeaurro  it  x,  txs^  yvofutas  xA *pu- 

X»cLf  '^onxa.TxTWcLi  TN(  wpon pot  xvpîov  ytryonai  , x,  no^r  ÏSuro  , futfivx  toi  ’AÔjpaitti  ytup- 

yià  ôxtos  ’Arlixjïf.  Par  ces  manières  douces  & engageantes  , les  Athéniens  fe  conci- 
lièrent la  bienveillance  des  Grecs,  & affermirent  en  même  feras  leur  propre  domination. 


A*t.  CCXXIII.  (1)  Kà«f«%éa<.  CcA-i-dire,  ctUct  |)ue  pocxatiok  , au  mot  : Etitw  V*r.  Hi,l,  vl.  i. 

ici  jUhinim  aiVignoicot  ainli  aux  Colonies  qu'ils  eoToioicnt  XII-  Ai.  U Les  Notes  de  Mr.  Je  Baron  de  Spanhiim  fur 
dam  le  piia  des  Villes  priles  par  les  armes.  Voicx  H a a-  ARisToriiANi  , in  Md.  raf.  xcj. 

AR- 
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ARTICLE  CCXXIV. 


Traite’  à Alliance  entre  les  Athe’niens,  & Alcetas, 

Roi  des  Molosse  s. 

Anne’e  3 77.  avant  J esus-Cii  r i s t. 

PEmdant  1a  Guerre,  dont  nous  venons  de  parler,  Timothe*b  Fils  de  l’Illuftrc 
Conon  , avoir  (a)  le  Commandement  d‘unc  Flotte  de  foixante  voiles,  que  les  A- 
the’nif.ns  envoiérent  pour  ravager  1a  Laconie.  Il  alla  enfuitc  attaquer  Plie  de  (ù) 
Cou  vre  , & s’en  rendit  maitre.  Les  Acarnanikns  , à fa  pcrl'ualion,  le  rangèrent  du 
parti  à' Athènes.  Timothée  engagea  aulli  Alce’tas  , Roi  des  Molosses,  à faire  a- 
vcc  les  Athéniens  un  Traité  d’ Amitié  & d’ Alliance,  (c)  Kal  ris  r ’Axapar.a.?  [wi- 
Atiî]  luolcts  tTüfft»  fo  ^RxAircti  zrfl;  ’ASijiaiHj'  ’AAxeîai  Tt  rat  MoÀoflJr  fixa- 

At*  Cu'ao»  xctTct<r*«v*<T*î  &c.  Cet  Alcetas  ctoit  le  Grand-Pcrc  d 'Olympias  , Femme  du 
Roi  Philippe  de  Macédoine  , qui  paroitra  bicn-tôt  fur  la  fcénc.  Cornélius  Nepos 
met  au  nombre  des  Alliez  , que  Timothée  procura  aux  Athéniens  , les  Epiràtes  , les 
Athamaniens  , les  Chaoniens  , & tous  les  Peuples  le  long  de  la  Côte  de  cette  Mer  : 
(d)  Soc  10 fi] ne  idem  adjunxit  Épirotas  , Athamanas  , Chaonas , omuefqtte  cas  genres , 
aux  mare  illud  adjacent.  Les  Athamaniens  & les  Chaoniens  , faifoient  aulli  partie  de 
XEpirc  : les  premiers  ctoicnt  au  deflbus  de  la  Montagne  du  Pidne  -,  6c  les  autres  près 
de  la  Mer. 


(«1  Xinitfn 
N.lUôxc. 
Li!>.  V. 
Cap.  IV. 

S'  64. Die. 

Jtn  ,lt  Uti- 
le, Li:-. 
XV.Cip. 

st)  lUcé.  Js 
Suite , j.-i 
fupr.  f-ig. 
4H1U.ll. 
Sl.fh. 

[U)  cù*. 
.v.-f'jj , in 
Tiittvhet, 
C if.  a. 


ARTICLE  CCXXV. 

Traite’  entre  J a s o n de  Phcrcs , depuis  Tyran  de  Th  f.  s s a l i e , & 
Polydamas,  tin  des  Principaux  de  la  Hile  de  P h a K s a L e. 

La  même  Anne’e  37  f.  avant  J c s u s-C  11  r.  i s r. 


JA  son  de  T hères  , (a)  homme  guerrier  & ambitieux,  afpiroit , en  ce  tcins-ci  à l’em-  f,i 
pire  de  toute  la  Thtjjahe.  Il  s’étoit  déjà  fournis  les  (1 J Maraqttes  , & les  ‘Dolopcs.  «tjit.c;  .«*. 
Alce’tas  même  , Roi  d'Epire  > dcpcndoitdc  lui , comme  tributaire.  Il  ne  lui  man- 
quoit , à ce  qu’il  croioit , que  la  Ville  de  ‘ Pharfale , & les  autres  de  la  dépendance  de  » . c>.^. 
celle-ci , pour  parvenir  au  comble  de  fes  vœux.  Mais  U ne  pouvoir  fe  rendre  aileincnt 
maitre  de  cette  Ville  , fans  gagner  Polydamas  , qui  avoir  beaucoup  de  crédit  dans  le  u.  L 
relie  de  la  Thefjalie  , & en  qui  ceux  de  fa  Patrie  avoient  tant  de  confiance  , qu’au  mi-  ^v*  Cjp- 
lieu  des  diflcniions  qui  s’écoient  élevées  parmi  eux  , ils  venoient  de  lui  remettre  la  Forte-  3- 
relie  de  ‘Pharfale , avec  l’adminillration  des  Finances.  Jafon  propofa  donc  à Polyda- 
mas , d’engager  les  Citoicns  à le  rcconnoitrc  pour  leur  Chef  i lui  promettant  de  le  ren- 
dre le  plus  pui fiant  de  la  Grèce  après  lui.  Autrement , difoit-il  , je  fuis  allez  fort,  pour 
réduire  fous  mon  obciflancc  Pharfale  par  la  voie  des  armes  : mais  j’aimerois  mieux  qu’el- 
le fc  fournit  volontairement.  Polydamas  lui  fit  là-dcfiiis  une  difficulté  , c’cft  que  les 
Pharfalicns  étant  (2)  Alliez  de  Lacédémone , ils  ne  pouvoient  honnêtement  le  détacher 
de  fon  Alliance  , puis  qu’ils  n’avoient  aucun  liijct  de  1c  plaindre  de  cette  République. 

Jafon  loua  Polydamas  de  ces  fentimens  , & confcnrit  qu’il  allât  demander  contre  lui  du 
fccours  à Lacédémone  , afin  que , li  on  le  lui  rcfulbit  , il  put  alors  avec  honneur  faire 
ce  que  lui  Jafon  fouhaittoit.  Polydamas  aiant  donc  cxpoié  aux  Lacédémoniens  le  fujet 
de  Ion  voiage  , par  une  Harangue  , que  Xf.’nophon  lui  prête  -,  apres  trois  jours  de  dé- 
libération , on  lui  répondit , que  Lacédémone  avoit  grand  befoin  de  fes  Troupes  pour  b 
Guerre  où  elle  écoit  engagée  contre  Athènes  -,  6c  qu’ainfi  ne  pouvant  pour  l'heure  lui 
donner  un  fccours  allez  puifiànt , on  lui  biflbit  la  liberté  de  pourvoir , le  mieux  qu’il  lui 
ferait  poifiblc  , aux  interets  de  fa  Patrie.  La  franchilè  des  Lacédémoniens  plut  à Poly- 
damas. Et  étant  de  retour  chez  lui»  il  traita  avec  Jafon.  Les  conditions  du  Traité  lu- 
rent » „ Que  Polydamas  ne  ferait  point  contraint  de  livrer  à Jafon  b Forccrclïc  de 

„ Phar- 


Art.  CCXXV.  (1)  Nom  d’un  Peuple  inconnu  de  Ttuf- 
filh. 

(*)  J*[tn  au  contraire  ctoit  Alite  d 'Athtiui , comme  il 
paro.t  par  la  Harangue  de  Fr/riomu.  Xi'komiok,  Lib.  VI. 
Cap.  1.  V 4.  f»g.  jûo.  Et  Dc'MotTHkW  parle  de  lui  , 
comme  ici  , Oral.  •Âvtrfui  Timilhum  , pag.  699.  A.  tj. 
Cajil.  ify».  Il  doit  neanmoins  y avoir  ru  Uinc  entre  cc 
Tyran  , ït  Ica  AiUuinu , lelon  un  Stratagème,  que  rappor- 
te Polïe'n.  l[hvT*tt , dit- il,  ctaut  en  jiejpdit , dcvoii  s'a- 


boucher avec  J. «/«* , pour  taire  enfemble  un  Traite  , fou» 
le  Pont  d'une  Kivictc  voilrné  , apiét  avoir  pria  Ici  piccau- 
tions  iKvcH.iirci.  Lors  qu  il  fallut  pictcr  terment  fur  le» 
Vifhmes  . 1/  Lift  Ait  monta  fur  *■  l'ont.  ]'■••»  auntpiisunc 
Brebis  d'un  Tioupcau,  dont  le  Berger  ctoit  alitent,  fe  mit  à 
l’cgorgcr  fur  la  Rivit-rc.  Ifhî.fMt  al.» s lauunt  du  Pont,  arra- 
cha II-  Couteau  de  la  main  de  'J.iftut , f»  le  coiitniigllil  à con- 
venir , par  le  Traite  , de  tout  cc  que  lai  if  Lin. ut  louluii- 
toit.  Sirai.f.  Lib.  III.  Co.  9.  % 40. 
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histoire  des 

„ Tharfale  , mais  qu’cn  place  de  cela  il  lui  remettroie  fes  propres  Enfans  pour  Orâges 
J’  delà  promclTe  qu'il  lui  Faifoit , d’engager  Fa  Patrie  à entrer  de  fon  bon  gré  dans  une 
„ Alliance  avec  lui , & de  travailler  conjointement  avec  elle  à le  faire  déclarer  Généra- 
liflimc  de  Tbeffdie  ”.  La  Paix  fe  fit  donc  fur  ce  pic-là  avec  les  Tharfalietu  j & Jo- 
ie. xiittb.jin  fut  bien-tot  apres  revêtu  du  titre  , qu’on  lui  avoir  promis,  (t)  K*1  t fi  àx/iirs. \» 

ubHipu  Qaptixa,  ÜUts  [noÀuJifiittj  T»  ’livotij-  , _fr!i  àm yx.(Uai  avril  wafojthas  , 'fias  roït 

fi&txaTafiiw  O^aaàtÿf  tJs  Jr  ixvrû  OTÜJas  Max»  ifipw,  airrâ  t»  n > tS- 

Xu  retiens  ixâvxr  unions  , t,  refit  vvyxaTa/riuw  avril.  « ii  -ri  trrrà  ïJWx» 

ixxixots  , Ms  fi  si  tafoxXM  fine  ryts  , ra.fi  è(  i ’livai  fixtyttfiaf  rayât  T^f* 
©loraAii  xaSwxxti.  Le  Tyran  , ainfi  établi , fubjugua  quelques  Villes  voilines  de  Thef- 
falic , 8c  il  fit  alliance  avec  Amyntas  , Roi  de  Macedomc.  Mais  quatre  ou  cinq  ans 
apres  , il  fiit  affaflipé  -,  quelques-uns  même  difent , par  fon  propre  Frère  Polydorc.  Quoi 
qu’il  en  foit , la  tyrannie  ne  s’éteignit  point  avec  lui , 8c  devint  au  contraire  formidable 
<>'  2>JI.  auï  autrcs  Crées.  J afin  étoit  déjà  le  plus  puiflant  Tyran  de  Ion  fiécle  , félon  (c)  Cor- 
£'r*4’  NEMUS  Nepos  : il  fe  difpofoit  même  , lors  qu’il  mourut , à faire  la  Guerre  au  Roi  de 
v.ni.  Per  fi , 8c  les  Grecs  en  curent  depuis  une  fi  haute  idée  , qu’ils  croioient  que , s’il  eût 
ci.  ul:  Vécu  plus  long-tems,  il  aurait  égalé  les  exploits  d’ALExANDXE  le  Grandi  à ce  que 
VI.  C>p.  dit  (d)  Vale’re  Maxim». 
tv.s.is.  v J 

(C.Llb.lX. 

SL*  ARTICLE  CCXXVI. 


Traite’  entre  ceux  de  la  Pille  /Antium,  & les  Romains. 

La  même  Anne’e  577.  avant  J es  u s -Ch  r i s t. 

T A Ville  d’ANTiUM  , dans  le  Pais  des  Volsques  , étoit  engagée  dans  la  Guerre 
(«i  sur  I,  contre  les  Romains,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflùs.  Laflc  des  maux qu’el- 
' Asn"*i«i  l” y avoir  fouflerts  , elle  fe  donna  , avec  toutes  fes  Terres  , au  Peuple  Romain,  (i) 
Urbem  agrofqttc  Romanis  dedans  [Antiates],  Les  autres  Latins , qui  étoicnt  achar- 
WJJ*  nez  à continuer  la  Guerre  , avoient  fait  tout  ce  qu’ils  pouvoienr  pour  empêcher  les  An- 
tip  tsates  de  fe  fêparcr  d’eux.  Voiant  qu’ils  ne  pouvoient  ni  attaquer  les  Romains  avec  fuc- 
cês  , ni  engager  les  Voljques  à reprendre  les  armes  , ils  allèrent  brûler  la  Ville  de  Satri- 
cutn  , qui  leur  avoit  fervi  de  retraite  à eux-mêmes  après  une  défaite.  De  là  ils  fe  jetté- 
rent  fur  Tufiulum  , 8c  la  prirent.  Leur  rage  contre  celle-ci , venoit  de  ce  que  , quatre 
années  auparavant , après  avoir  fourni  indirectement  des  Troupes  aux  Ennemis  des  Ro- 
mains , elle  s’étoit  fi  bien  foumife , pour  prévenir  les  effets  de  l’orage  dont  elle  étoit  me- 
nacée , qu’elle  obtint  non-feulement  la  Paix,  mais  encore  le  droit  de  Bourgeoifie  Romai- 
ne  pour  l'es  Habicans  : (c)  Tarent  in  frefintia  , nec  ita  multo  foft  civitatem  etiam 
ib.j.  c-p.  imfetrrverunt  [TufculaniJ  ....  Ot  tram  , quoddefirto  communs  concilia  Latinoram, 
(ajtxn.N  non  in  ficictatem  modo  Romanam  ,fid  etiam  in  civitatem  fi  dediffent.  On  a (d)  un 
i-., ../i. pig.  1-Vjgmcnt  de  De’nvs  d ' Halicarnajfe  , où  cet  Hiftorien  loue  beaucoup  la  géncrofité  des 
/j omnins  en  cette  occafion. 


ARTICLE  CCXXVII. 

Traite’  ie  Paix  entre  tous  les  Grecs  j & de  Partage  , entre 
les  Athe’niens,  les  Lace’d  e’m  o n i e n s. 

Anne’e  374.  avant  Je  sus-Chris  t. 

A Rtaxerxe’s  Mnrmon  réfolut enfin  de  faire  tous  fes  efforts,  pour  réduire  l 'Egyp- 
t.)D.,iS.  te,  qui  s’étoit  depuis  long-tems  fouffraite  de  l’obéïlfance  des  Terfis.  (a)  Il  avoie 

sir*.  Ub.  pour  «Ij  de  tirer  des  Troupes  de  Grèce.  Pour  appaifer  les  diinfions  qui  y ré- 

î«  P C enoient , fans  quoi  il  ne  pouvoir  lé  flatter  que  bon  nombre  de  Grecs  vouluffent  prendre 
parti  dans  fon  Armée  , il  envoia  des  Ambaffadcurs  en  Grèce , avec  ordre  d’exhorter  tous 
les  Peuples  à la  Paix.  Les  difpofitions  fe  trauvoient  favorables  en  général.  Les  Grecs 
ciîkiTuT  étoicnt  las  de  la  Guerre.  Ils  s’accommodèrent , (1)  à condition  , Que  toutes  les  VUles 
t«r  r Année  dc  Crècc  iouïroicnt  de  la  Liberté,  en  fe  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix,  8c  fans  re- 
cevoir  de  Gamifon  étrangère.  C’étoit  remettre  les  chofcs  fur  le  pié  de  la  famnil'c  (ij 
(r)  Dix!  A Paix  d’Antalcide.  fri  T si,  Jl  ’EAÀwm  ko  fias  esfifimttat  rdj  Afysr  [ni ’Afrxji,^»]  tu 
Sidk,  ubi  ri 

fupr.  fjf. 

*"/*■  Art.  CCXXVII.  (i)  Xi*Horuow  ditici  feulement , d'un*  manière »ague  , que  le»  dühimni  aiant  envoie  de*  Ambafla- 

deun  à LtcMimmt  , firent  la  Paix.  WjS  Cru.  Lib.Vl.  C éf.  a.  V l. 


Digitized  by  Google 


101 


ANCIENS  TRAITEZ*  Part.  L 

r o xifinn  t*  oun&b<t  -rÇ/  troAt pim  , avrlôtrro  tra»T«<  t ci firur  * £ç-t  xrciaxs  tL;  tr;Au;  «G- 

Totiuüf  x,  à? fuptT&s  ftivsti.  (</)  11  n’y  cuc  que  Thèbes , qui  rcfufa  de  fouferire  à ce  Traite.  W) 

Elle  afpiroic  déjà  à l’empire  de  la  Grèce  , & le  flattoit  d’y  parvenir  par  la  valeur  des  Ctf- 
grands  Généraux  qu’elle  avoit  alors,  fur  tout  à'  Epaminondas  Se  de  Pelopidas.  Les  La-  * ' î9’  +°‘ 
cède  mon  mis  , & les  Athéniens  , qui  le  comprirent , s’accordèrent  à prendre  des  mefu- 
rcs  pour  l’empêcher  : & ils  firent  entr’eux  un  Traite  particulier , (a}  par  lequel  ils  con- 
vinrent, Qu  'Athènes  aurait  l’empire  de  la  Mer  , & laifleroic  celui  du  Continent  à La- 
cédémone. (e)  AxxtSxiptom  yS  x,  ’A9*pai(N  rrxrrof  a ytptouxs  <J»iAs Ti/ayte>« , tra- 

pXup/r  iAAÜAois  , »î  fAp  yh  » ol  èi  £ jçJ'  3xAxt}xi  ïkxk  a? i«  x/h»s.m.Vo*  .....  Çf)  op.  jg. 

‘ pacemque  bis  legibus  eonjlituerunt  , ut  Athenienfes  mari  duces  ejfent.  Mais  cette  (fjonrf. 
Paix  fut  prefque  auflï-tôt  rompue  , que  faite.  Outre  le  mécontentement  des  Thébahts  , 
la  Liberté  rendue  à toutes  les  Villes  de  la  Grece  caufa  de  grands  troubles,  qui  bronil- c.p.  ». 
lércnt  de  nouveau  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens.  Ceux  qui  avoient  gouverné  les 
Villes  , à la  faveur  des  Magilïra turcs  qu’ils  exerçaient  fous  la  domination  de  Lacédémo- 
ne , ne  pouvoient  le  réfou  are  à bifler  le  Peuple  jouir  de  les  droits  : & le  Peuple  meme, 
abufoit  beaucoup  de  Ion  pouvoir , en  chaflânt  fans  fujet  des  Citoiens  diftinguez  par  leur 
mérite.  Les  Lacédémoniens  prenoient  le  parti  des  premiers  -,  Se  Athènes  foutenoit  de 
toutes  fes  forces  l’ctabliflèmcnt  de  la  Démocratie. 


ARTICLE  CCXXVIII. 

Traite’  de  Contpoftt ion- entre  les  Plate’ens,  & les  The’baIns. 
Anne’e  373.  avant  Je  s us-Christ. 

LA  Ville  de  Plate’es,  en  Béotie , avoic  été  détruite  , (a)  Se  rafee , pendant  la 
Guerre  du  Péloponnéfe , parles  Lacb’de’moniens.  (b)  Elle  fut  rebâtie,  après 
la  Paix  d 'Antalcide.  Mais  la  Uuerre  s’etant  rallumée  entre  les  Grecs  , peu  de  rems  a- 
près  la  dernière  Paix  , dont  nous  venons  de  Parler , les  Plat  cens  furent  (e)  expofez 
au  même  malheur  , qu’autrefois  , par  leur  confiance  à demeurer  attachez  au  parti  des  A- 
theniens.  Ils  prirent  en  vain  toutes  les  précautions  qu’ils  purent , pour  fc  mettre  à cou- 
vert des  entreprifes  de  The’bes  , qui  leur  en  vouloir  , parce  qu’ils  penfoient  à remettre 
leur  Ville  aux  Athéniens  ; ce  qui  étott  fort  contraire  au  deflein  qu’elle  avoit  de  foumertre 
à fon  empire  non  feulement  toute  la  Béotie , mais  encore  la  Grèce  entière.  Les  Thébahts 
uférent  d’artifice.  Ils  allèrent,  aiant  à leur  tête  un  de  (d)  .leurs  prémiers  Magifirats,  fur- 
prendre  lçs  ‘ Platéens  , dont  la  plupart  étoient  iorcis  de  la  Ville  , dans  le  tems  qu’ils 
croioicnt  les  Thebains  aflcmblcz  pour  tenir  conicil  à leur  ordinaire.  Ceux  qui  étoient 
reftez  dans  'Platées  , denuez  alors  de  tout  iêcours,  furent  contraints  de  capituler  , au 
gré  du  Vainqueur.  Le  Traité  fc  fit , à condition  , Que  tous  les  Plat  cens  fortiroient 
de  la  Ville  avant  le  coucher  du  Soleil , les  Hommes  avec  un  Habit , les  Femmes  avec 
deux  v & qu’ils  ne  rentreraient  jamais  plus  dans  la  Beotie.  (e)  Ot  St  Awxoî  [riAa- 

rxdm)  JutTfitÇwyorTis  lis  F xroAst , x,  aupifix-^m  onts  ïpnpuu  , avnitxyx.a.&ïtrai  IpioAoyUs  avt- 
%Qcu  Toii î tsroAi^iwf  [QtÇxœis]  iuxpir*s'  yS  auras  t*  txixAa  AaCcrraj  àxtA&u»  bu  £ 
tjrcAtaÿ , x,  fitpciri  •?  Hounus  ’GhZxlnn  ....  (f)  YlpU  Si  ras  xxrxAuf  3 ara  s «xoJwra.ro 
ol  OtfiaLÛi  nrorixs  » ixtA0tir  aÇxs  wpo  «Aitt  MrT@-  , xtèpxs  pâp  cm  , ywx7xxç  St  Mo  tuxnx 
Uxrv  txvaaj-  Ees  Thebains  ainfi  maîtres  de  la  Ville  , la  raférent , & ne  biffèrent  de- 
bout que  les  Temples  des  Dieux.  Athènes  ouvrit,  cette  fois  encore  , un  refuge  aux 
Platéens  , & elle  leur  donna  à tous  le  droit  de  Bourgcoific  fur  le  même  pic  qu’aux  Ci- 
toiens naturels.  On  ne  dit  pas  , fi  ce  fut  avec  les  relcrvcs  miles  à la  conccfilon  du  mê- 
me droit , que  nous  avons  vu  donné  à leurs  Ancêtres  , apres  la  prémiére  deftruttion  de 
leur  Ville.  Mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  revenir  chez  eux.  Philippe  de  Ma- 
cédoine les  y rétablit , Se  ils  rebâtirent  Platées  , apres  la  Bataille  de  Chéronée. 

ARTICLE  CCXXIX. 

\ Traite  'de  Paix  entre  les  Grecs. 

Anne’e  372.  avant  Jesus-Chr.ist. 

IL  vint  une  autre  Ambafiidc  (a)  de  b part  d’ARTAXERXE's  Mnémon , Roi  de  Per- 
fey  pour  exhorter  de  nouveau  les  Grecs  à faire  la  Paix,  (b)  Athènes  ne  s’étoit  pas 

cnco- 

(»)  Le*  Atbrwitm  furent  fi  joieux  de  te  voir  céder  l*£m-  coup  plus  ancienne  : car  il  la  rapporte  , avec  un  *■  dit  , au 
pire  de  la  Mer  par  \nL*erJtmtmifni , qu’il*  confacrerem  pour  tem*  du  Traité  fait  arec  le  Roi  de  Prr/i  , après  la  Viâoire 
U première  fois  des  Autels  i la  Fâix  . comme  à une  Ocelle.  que  Cime»  remporta  auprti  du  Fleuve  Inrymedn  ; Se  dont 
Ceft  ce  que  témoigne  Coanuius  Niros  . in  Vu.  Ttmaih.  j'ai  parlé  en  fuo  lieu  , lut  l’ Année  +6p.  ÀrlitU  ta». 

Cap.  a.  Plutaique  neanmoins  lait  cette  confcciation  bcaü- 

Cc 
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encore  déclarée  ouvertement  contre  les  TTèbaiits  , quelque  indignée  qu’elle  fût  de  la  def- 
truclion  de  Platées  , & de  celle  de  Thtfpici  * dont  les  Habitons  , chaflèz  de  la  meme 
manière,  croient  venus  implorer  fen  affiliante  : mais  voiant  que  les  Tbébains  attaqiioienc 
encore  les  Pbocctns , fes  Alliez  , elle  envois  des  Ambafladeuts  prémiéremertt  à Thebes , 
& puis  à Lacédémone  , exhortant  les  ThèlaiHs  à envoier  eux-mêmes  dans  cette  derniè- 
re Ville  , pour  y traiter  d’une  Paix  générale.  Le  Traité  s’y  conclut  eiVcéti veinent , ôc 
les  Tbébains  meme  parurent  d’abord  y entrer.  Les  conditions  en  lurent , „ Que  les 
„ Lacédémoniens  rétirCroient  leurs  Harmojles  (ou  Gouverneurs)  des  Villes  où  ils  en  a- 
„ voient  : Qu’on  liccnticroit  toutes  les  Troupes , tant  fur  mér , que  fur  terre  : Qu’on 
„ billcroit  les  Villes  de  Grèce  jouir  de  leur  Liberté  félon  leurs  propres  Loix  : Que  fi 
„ auclcun  des  Contrattans  contrevenoit  à ces  articles  , il  ferait  libire  à chacun  des  autres 
„ de  fécourir  les  Villes  opprimées  , mais  que  l’on  pourrait,  fi  l’on  vouloir , s’en  difpcn* 
„ fer  , fans  infraction  du  Serment  Le  Roi  de  Perfe  entra  àufli  dans  ce  Traité  , de 
le  Serment  fut  prêté  en  Ion  nom.  (Y)  Ao £cLne*r  Ttsren  xxAif  «’irtî» , ifypieturt  ^ «1 
Acu  : Joli  ulr  ici,  V ÙfHiIpt  tp  rtlf  rt  'Ap/iSfis  Cet.  T^f  vréAUn  i£styti>  , raT*  rpx~ 

ToTiJi  AÔtu  x,  t*  wtuToeà  , t,  t a «fallut  , rxç  rr  viAuf  xirotifetss  lir  il  Ji  ris 
T*ÙT(t  WOiMJf  t f fÿf}  P.HXÔ/jbfjd  , Tetîf  àJixUftinLH  voAttn'  ri  èï  ft*  geAo/dra  u\ 

tint  o opter  ovptpx^ut  tcis  àJucsfinoif.  tiri  tbtms  au  orner  fjbf}  0 i AxxtbxtfAnx  inrip  avrfyf 
Xj  (rüppa^ar  , ’a3ji»hÎoi  Je  $ ci  coppix^H  Q'  rroAtis  ejutç-ot.  '^yfx-^Lôpsi  J*  et  tous 

ouaAoyïixvtaus  trôÀW*  x)  oi  GhCtloi  Sec («)  Mot*  yS  *AAxw& tmt  (l)  xp^prrx  , ttp* 

a t tlfén/r  ’A.%raio«  r t , x,  AcotiJayiôWM  , x,  BcuriÀtt*  apica str  &C.  Mais  le  lendemain  , les 
AmbaHàdcurs  de  Thebes  demandèrent  qu’on  effaçât  du  Traite  le  nom  des  Thebains  , & 
qu’on  mît  a la  place  celui  des  Béotiens  , çomme  étant  ceux  qui  avoient  juré.  Le  Roi 
Âge’silas  répondit,  qu’il  ne  pouvoit  rien  changer  de  ce  que  portoit  le  Traité  , & 
qu’ils  avoient  eux-mêmes  confirmé  par  ferment  : mais  que  , s’ils  ne  vouloient  pas  être 
compris  dans  le  Traité  , il  elfaccroit  le  nom  des  Tbébains.  Les  Lacédémoniens  irritet, 
déclarèrent  auffi-tôt  la  Guerre  aux  Thebains s & ce  fut,  félon  Plutarque,  (e)  à î’inl- 
tigation  d’ArrJï/as  , piqué  des  difeours  libres  qu’ Epaminondas  avoir  tenu  contr’cux  dans 
l’Aflcmblét  des  Grecs.  Le  fuccès  de  cette  Guerre  ne  fut  pas  heureux  pour  Lacédémone. 
Cle’ombrôtb  , l’autre  Roi , fut  vaincu  & tué  à Leuctres  , l’année  fui  vante  , où  Ef>a- 
i/i  monda  s gagna  la  fameufe  Bataille  de  Leucires. 


ARTICLE  CCXXX. 

Traite’  de  Trêve  entre  les  Lace'de'moniens  & les 
* The’bain». 

Anne’e  371.  avant  J es  us-C  h ris  t. 

LEs  Généraux  , (a)  qui  reftoient  de  l’Armée  des  Lace’de’moniens,  à la  Journée 
de  Leutîres  , où  ils  en  perdirent  trois  , outre  le  Roi  Cle’ombrôte  j ne  crurent 
pas  devoir  fuivre  l’ardeur  téméraire  de  quelques  Laceden/oniens  , qui  pour  rte  pas  fe  re- 
connoirrc  (1)  vaincus,  vouloient  aller  emporter  leurs  Morts  l'épée  à la  main.  Es 
voioient  les  Alliez  de  Lacedemone  découragez  , & quelques-uns  meme  fe  rejouïr  fccréce- 
menc  de  leur  défaite.  Ainfi  , de  l’avis  des  plus  fages  , ds  demandèrent  une  Trêve  pour 
enterrer  les  Morts.  Llle  leur  Fut  accordée,  & les  Thebains  aiant  drefle  uù  Trophée, 
laifiérent  faire  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traite,  (b)  ^ ’Eiri)  Je  tjrcùri»  Üoxu  i'KW'Tcii&sç  rue 
nxpbs  iwuf«îôcu  , tna  J»  x.*pvxx  rtèd  ff'rorJ'T».  ci  po  toi  0»^»7«  txZtx  £ 

rpnccùai  irWrro , x,  Tt)f  rtxftti  v-xortr abus  xiri&oar.  Aufïï-tôt  apres  , les  Tbébains  en- 
voicrcnt  à Athènes  , pour  v donner  avis  de  leur  victoire,  & pour  demander  du  fecours, 
dans  l’cfpérancc  que  les  Athéniens  profîteroient  d’une  fi  belle  occafion  de  fe  venger  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  fduft'crt  de  la  past  de  Lacédentone.  Mais  les  Athéniens  , prenant 
ombrage  de  l’accroificment  & des  dcficins  ambitieux  de  Thébes  , rcfiifércnt  la  demande, 
renvoiant  même  fans  réponlè  le  Héraut  qui  la  faifoit , & “ne  le  traitant  pas  d’ailleurs  avec 
les  honneurs  ordinaires.  Les  Thebains  , qui  vouloient  -poufler  leur  pointe , fê  tournè- 
rent alors  d’un  autre  côté.  Ils  s’addrdTcrcnt  à J a son  , Tyran  de  ‘P hères  , dont  nous 
avons  parlé  ci-dcfius.  Celui-ci  vint  en  perfonne  avec  une  Armée  : mais  , au  lieu  de  ic 
prêter  au  défir  des  Tbébains  , il  leur  confcilla  lâgcmcnt  de  ne  pas  s’cxpolèr  à perdre  le 

fruit 

A«t.  CCXXIX.  (i)  C«tc  défignalion  de  l’Archonte  Awt.  CCXXX.  (i)  Selon  l'opinion  8c  l'ufige  d nCnei. 
peut  ferrir  à confirmer  !»  ditie  de  ce  Traité,  que  Voier.  JuitiN  , Ut.  VI.  Gif.  6.  lu  Jsa-  Oc  Omrrnr» , 
je  place  dans  cette  Année,  après  Doovill  , jlnexl.  XntfJt.  Dr*»/  J*  U Gutrn  & ~4*~U  T*lx  , Lir.  Kl.  Ctap.  XX. 
pag.  xjf.  où  neanmoins  il  ne  tait  pas  mention  du  partage  V 4 f. 
reutuquabic  de  l'Orateur  Grec. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  to* 

fruit  de  leur  vi&oire  , en  réduifant  au  dcfefpotr  les  Vaincus.  D’autre  côté  , il  repréfen* 
ta  aux  Lacedcmoniens , qui  avoienc  commencé  de  faire  de  nouvelles  levées , qu’ils  ne  dé- 
voient pas  rifquer  de  prendre  ce  qui  leur  reftoit , & qu’ils  feroicnt  mieux  de  prendre  du 
repos  , en  attendant  une  occafion  plus  favorable  pour  avoir  leur  revanche-,  d autant  plus 
que  pluiieurs  de  leurs  Alliez  penloient  à Ce  ranger  du  parti  de  Thébes.  J afin  écoit  Ami 
des  Lacédémoniens  , comme  aianr  avec  eux  un  droit  d’Hofpitalité  , venu  de  fon  Père. 

11  le  fervit  de  cette  confédération , pour  témoigner  qu’en  leur  donnant  un  tel  confcil , il 
ne  penfott  qu’à  leur  bien  -,  quoi  que  , comme  Xl’nophon  le  conjecture  avec  beaucoup 
d’apparence  , il  eût  en  vue  fon  propre  intérêt , & qu’il  voulût  balancer  les  deux  Partis , 
en  le  rendant  néceflairc  aux  uns  & aux  autres.  Les  Lacedcmoniens  perfuadez  par  fes 
difeours , le  prièrent  de  leur  fervir  de  Médiateur , pour  obtenir  une  Trêve.  11  s’en  char- 

ra  , & réuilir.  Ainfi  il  fut  permis  aux  Lacedemoniens  de  fe  retirer  en  toute  fureté  de 

Beotie  , & de  retourner  chez  eux.  (f)  *Oi  nu  tm  Actxi^*i/to»i«  àxboantf  ai/ tS  [t5  ’I«-  (e)Xra^h. 
vpdrhir  ‘tSt*  pfyf  a-xuèHi  ôy.ÉAivoi r.  îxtî  <?’  k^mr/yixB^  , Sri  livra  r ai  ciro iJaî  , 
vaptryyvXar  c i rioAtytap^oi  iu-rernaanai  ovnaxiCa.(£<ti  arxija.  , as  £ iuxto s vaptwo/xuus  & C. 

Çd)  Clifi  Tl  r nxpui  iicti \piouti  , £ £ u’j  IliAî-ïrcmiffM  à*aA\a.jï*  pfj  AtutiJai-  (S,  Titci.il 

fioilai  tnrorSaç  iroiWrro.  Les  Généraux,  aufli-tôt  apres  la  conclufion  du  Traité,  ordon-  x<v*cap> 
nérent  aux  Troupes  de  repaître',  pour  marcher  la  nuit  fuivantc  j le  fiant  plus  en  une  f*.  p»g. 
retraite  elandeftine  , qu’en  la  bonne  foi  de  leurs  Ennemis.  Selon  ce  que  difent  (e)  Po- 
l.  y de  & (f)  Strabon  , la  Paix  doit  s’être  faite  depuis  entre  les  Lacédémoniens  & f/;  ub.  il. 
les  Thébains.  Car  ces  Auteurs  pofent  en  fait , qu’après  la  Bataille  de  Lcuttres , les  CîP  is>- 
Lacédémoniens  ne  le  croiant  pas  vaincus  , & les  Thébains  ne  convenant  pas  qu’ils  euf-  {y*  /7  * 
fent  eux-mêmes  eu  du  defious,  ils  s’en  remirent  pour  la  décilîon  de  leurs  différera  à l’ar-  </)  Lib. 
bitrage  des  Ache’ens  , à caufe  de  la  bonne  foi  & de  la  probité  de  ce  Peuple  , mais  VglI'E^s' 
non  pas  de  là  puifiànce  , en  quoi  il  étoit  alors  le  moindre  de  la  Grèce.  Cette  Paix 
au  moins  ne  dura  pas  long  tems  , comme  nous  le  verrons. 

ARTICLE  CCXXXI. 

Renouvellement  de  la  Paix  entre  les  Athe’niens,  & les 
autres  Grecs  qui  'voulurent  y entrer. 

Anne’b  370.  avant  Je  sus-Christ. 

QUelquf.  humiliée  (a)  que  dut  être  Lacédémone  apres  la  Bataille  de  Leuftres  , 

elle  confcrvoit  encore  quelque  empire  dans  le  Télogonnefi  , dont  les  Peuples  ne  ut.  vi. 
la  croioient  pas  encore  réduite  au  point  où  elle  avoit  abaiflé  autrefois  Athènes.  Les  A-  *• 

theniens  votant  cela  , convoquèrent  chez  eux  une  Affcmblcc  des  Députez  de  toutes  les  9 

Villes  de  Grèce  } qui  voudroient  entrer  dans  la  Paix  déjà  laite  (b)  &c  renouvellée  , à la  1*,  voie* 
Pollicitation  d’ARTAXERXE's  Mnemon , Roi  de  Terfi.  Par  délibération  de  cette  Aflèm- 
blée  , on  drefla  une  formule  de  Serment  , ainfi  conçue  : „ Je  garderai  les  Traitez,  fc- 
„ Ion  la  teneur  des  Lettres  du  Roi  [de  Terfe]  &c  conformément  aux  Réfolutions  prilês 
„ d’un  commun  accord  par  les  Athéniens  & leurs  Alliez.  Que  fi  l’on  vient  à attaquer 
„ quelcunc  des  Villes , qui  auront  prêté  ce  Serment , je  lui  donnerai  du  fccours  de  tout 
,,  mon  pouvoir  (c}  ’E-riî  Jl  a u»«a5o»  , ilyua.  ivoiinrano  fi  7 ty  tuaunir  [t>*  tip'xnfi]  (c  xntph. 
<3«Ao/cér«r  , ofioeai  tow  t opxtn'  ’E/t/t •»«  Tais  a-notêxlf  , as  BxeiXtjf  xcrréirt^i  , x.  t u«  1"PT* 
'pif  ’AÔi ifMidff  % Pif  ixi  êt  tu  •rpxTftnÿ  Twa  woAir  p$J  à,ao-  *' 

exaut  Tuii  t opxor,  fiorfilaa  varri  atinu.  On  prêta  par  tout  ce  Serment,  à la  referve  d’£- 
lis  , qui  n’y  trouvoit  pas  fon  compte  , parce  qu’elle  ne  vouloir  pas  laifièr  la  Liberté  aux 
Marganiens , aux  Scyllonticns , & aux  Triphylliens  , qui  prétendoient  ne  lui  être  plus 
fournis  , en  vertu  de  la  elaufe  du  Traité  , par  laquelle  toutes  les  Villes  , grandes  & pe- 
tites , dévoient  demeurer  libres  , iclon  leurs  Loix.  Les  Lacédémoniens  ne  voioient  pas 
non  plus  de  bon  œil , que  les  Mantineens  , par  le  même  droit , vouluficnt  maintenir 
leur  Liberté  , & fur-tout  remettre  leur  Ville  de  Ç 1)  Mantinee  dans  le  même  état  où  el- 
le avoit  été  autrefois.  Le  Roi  Agésilas  alla  lui-même  leur  propofer  , pour  les  amu- 
fer  , de  différer  l’exécution  de  leur  deflein  > leur  fàifant  efpérer  que  Lacedemone  y don- 
nerait enfuite  fon  confentemcnt , & qu’ils  pourraient  alors  rebâtir  Mantinée  avec  moins 
de  dépenfe.  Mais  il  ne  put  rien  obtenir  -,  & quoi  qu’il  en  fiât  fort  irrité,  il  ne  jugea  pas 
encore  à propos  de  rien  entreprendre  contre  les  Mantineens , parce  qu’ils  étoient  fondez 

fur 

Amr.  CCXXXI.  (1)  Le* Lsciiimcmai  aiant  aJEégcil*»-  Doit  it  Shik,  Lîb.  XV.  C»p.  11.  4*4.  PaU*ari«i. 

finit , peu  de  terni  ipfè»  le  Traité  d'Antnieiiai  , fjvoicnt  Lib.  Vlll.  Cap  8.  Xi’koi-mom  , Utfl.  Grtc.  Lib.  V.  C*/. 
mile  , Se  obligé  Ici  Méutiinimi  à râler  leur  ViDe  . Se  i ha-  a.  aum.  f , & Mu- 
mtn  daoi  des  Bourgt  , comme  anciennement.  Volet  Dm- 

Ce  2 
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fur  un  Article  du  Traité  de  Paix  , qu’on  venoit  de  rcnourclkrr.  Tout  cela  donna  lieu  à 
de  nouveaux  troubles  , & à la  Guerre  de  Mantinée , où  les  Thébams  prirent  le  parti  des 
Arcadiens  , des  Argiens  , & des  Eléens  , contre  les  Lacédémoniens.  < 

ARTICLE  CCXXXIL 


Traite’  £ Alliance  entre  les  Lace'di'moviens,  & les 
Athe’niens. 

Anne’b  369.  avant  JesushCbrist. 

LA  Guerre  aiant  recommencé  , comme  je*  viens  de  le  dire  , Epaminondaj,  Gé- 
néral des  Tbébains  , entra  dans  la  Laconie , la  ravagea , 6c  s'avança  jufqu*aux 
portes  de  Lacédémone.  Les  Lackdemonif.ns  (i)  curent  alors  recours  aux  Athe*- 
niens  j & la  crainte  que  ceux-ci  a voient  de  l’accroiflêmcnt  de  la  puiflànce  de  Thébts , 
l’emporta  fur  le  reflentiment  qu’ils  avoieot  de  la  manière  dure  6c  hautaine  dont  Lacédé- 
mone les  avoit  traitez  en  plus  d’une  occafion.  Ils  résolurent  donc  d’emploicr  toutes  les 
forces  de  la  République  à tècourir  les  Lacedetnontens  -,  & nommèrent  aufli-tôt  Iphicrate, 
pour  les  commander.  Peu  de  tems  après,  il  vint  à Athènes  des  Ambaffadcurs  Plénipoten- 
tiaires des  Lacédémoniens  , & de  leurs  Alliez , pour  conclure  leTraité  à conditions  égales. 
On  ctoit  prefque  d’accord  fur  tout  : mais  il  s’agifiok  encore  de  favoir  , qui  commande- 
rait. Patrocle  , Thliajien  , un  des  Ambaffadeurs  , propolâ  , comme  l’expédient  le 
(4)  voici  avantageux  , ce  qui  avoit  été  ( a ) convenu  auparavant  entre  les  Athéniens  & les 
ci-dcfliu.  Lacédémoniens  , Que  les  crémiers  auraient  l’empire  de  la  Mer  , 6c  les  Lacédémoniens 
celui  de  la  Terre  -,  & fon  aifeoure  fît  tant  d’effet , que  la  chofe  alloit  tout  d’une  voix. 
«7’  ’ Mais  Ce’phisodote  , Athénien y repréfenta  fortement  à fes  Compatriotes,  qu’ils  fc 

lailloicnt  dupper  par  une  apparence  d’égalité  ; & ils  ouvrirent  fi  bien  les  yeux  , qu’ils  fe 
rangèrent  à l’avis  du  même  Cephifodote  , qui  étoit , „ Que  les  Athéniens , 6c  les  La- 
„ cedemoniens  , euffent  tour-à-tour  le  Commandement  des  Armées  , tant  par  mer,  que 
„ par  terre  , afin  qu’ainfi  les  avantages  fuffcnr  entièrement  égaux  de  part  6c  d'autre 
Ainli  il  fallut  que  les  Lacédémoniens  en  pallaflcnt  par  là  : & l’on  convint  „ que  le 
„ Commandement  roulerait  alternativement , tous  les  cinq  jours  , des  uns  aux  autres  ", 
Après  quoi , les  Confcdcccz  aiant  marché  vers  Corinthe  , ils  résolurent  de  garder  en 
commun  le  Paflâgc  (2^)  d’Onée.  (b)  Mira.  raora.  tCuMÔorro  ci  , $ tou  /A/>  àt~ 

litft.Grxc.  TiAcysrrar  hx  mi^erro  àxwrrtf  i^ityicxrro  fi  Bnflü  [rois  A*x*futf*nun}  vxtfyu 1,  5 ’J- 
Cap.+.Y  Qx-ft-TV  Ç7*T>ryc » liAsrro  ....  (e)  T<5  fi  vnpcua  Wu  , A axtfxifuticit  $ ovfifui^m 

39  nrploÇtif  aA8o»  aùrBXpxTOftç  ’A0>na£t  > (HttÏMxrSfiUOt  xaB’  t , Ti  i cupifix^U  tmxo  Aaxtizifio- 
tib*vîi  11019  & *AWo«f.  AryontM  fi  voA A»»  pfp  , troAAa*  fi  'A&j nuor  , c*f  fit*  rua 
Csf.  1 . j.  taoif  £ c noloif  V ovfj.fj.ay^aj  tTwu  6 CC  ....  tÔL  §r  aiWn  a\»e*no\£yiÿ  <%tfor  , *S£a  ft  4 
(J)  xi»/  i tytfunot  nh  * nx\n  ....  (d)  wEr>»  S?  , Ip*  0 K ypurtforty  , loxntpot  ji  , ci  nipu  *- 

j.  Jl4l  xa-Ttflu  irytùQcu  t S ravrixiï  , ©#  fiifti  fi  r5  wfji 'AxwaiTij  T«vTa  ci  'AÔpaux , pu- 

TtTrut&rpaLt , t,  i^ünvri  > ■trtrQtfiipat  ixxTtfUs  irytû&au'  'ZrpxTtvofûwr  f'  à fiçortpui 
florin  $ tw  oufipiâ^u  1 »is  Kopiibot , Üb£t  Jcoirî»  ÇÛAarliir  to  “Omar. 

ARTICLE  CCXXXIII. 

Traite’  £ Alliance  entre  Alexandre,  Roi  de  Macedoine, 
Pe’lopidas,  Général  des  Thébams.  Traité  £ Arbitrage  entre  le  même  A- 
lexandre,  & Ptolome’e  Alorite  , qui  lui  fuccéda  enfuite.  Traité 
entre  celui-ci , & Pe’lopidas.  Traité  entre  Ali'xandrb,  Tyran 
de  Phe’res,  & Epaminondas. 

Ann  e'e s 3 69  , 368.  avant  J e s v 9-C ukibt. 

Lit  A Mtntas,  Roi  de  Macb’doine  étant  mort,  («)  laiflâ  trois  Fils,  Alexandre, 
xv!c*p.  x\  Pbrdicca*  , & Philippe.  Selon  Diodore  de  Sicile , il  en  avoit  un  quatrième 
*•-  nom- 


A»T.  CCXXXII.  0)  Voici  Xt’KorHON . Hifl.Cru.  Lib. 
VI.  Cap.  4.  J.  17,  &f*% ]■  Diot>o«t  Jt  Sieilt , Lib.  XV. 
C*p.  6a  . 63.  Plutarque  , Vit.  ttUfU.  pag.  ap«.  Ttm. 
I.  U.  U'rck. 

(a)  Ti  ’Om.»  , comme  Thucydide  au  (fi  l'appelle,  LU. 
IV.  Cap.  44.  STRaaotr  >,  Lib.  VIII.  ftg.  fSa.  8c  6oa. 
SJ.  Amft.  dit . t«  *’0m««  , Sc  d’au  ti  ci  Aocieiu  Auteur* 


s'expriment  aïoli.  C’étoit,  félon  ce  Geo  graphe  , une  fûiee 
de  Montagnet , qui  s’etrnduient  depuis  les  Rocben  de  Sty- 
r*a , 8c  le  chemin  qui  mène  de  U en  A/iif*»  , jufqucs  eu 
Bietii , 8c  au  Mont  Gthirfa.  Le  Vougcur  Whiler  ce  par- 
ie , comme  les  liant  reconnue! , Lrv.  HL  psg.  14}.  Ttm. 
H.  de  lt  Vcifion  Fna^oiJa. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


ioj 

nommé  ( b ) Ptolomf.’e  , qu’il  fuppofe  Bâtard.  Mais  d’autres  (c)  Auteurs  , plus  di- 
cnes  de  foi , font  celui-ci , qu’ils  appellent  aufll  Alorite  , d’une  autre  extradion  cout-à-  (t)Daùip 
fait  étrangère.  Alexandre  , comme  l’Ainé  , devoit  fucceder  à fon  Père.  Mais  un  Ban-  *>»- 
ni , nommé  Pa  usa  nias  , ( i ) qui  étoit  apparemment  de  la  Famille  Roiale  , lui  difpu-  jfjfg* 
ta  la  Couronne  : & fou  tenu  par  un  grand  Parti  de  Macédoniens  , auxquels  fe  joigni-  pJù. 
rent  des  Troupes  Gréques  , il  s’empara  de  pluficurs  Places  fortes.  Heureufement  Iphi- 
crate  avoit  été  envoié  pour  reconnoitre  l’état  à' Amphtpolts  , qu’il  vouloit  alîicgcr , & 
remettre  fous  la  domination  des  Athéniens  , dont  clic  s’étoit  fouftraitc.  La  Reine  Eu- 
ndice j Veuve  d 'Amyntas  y eut  recours  à lui , & par  fon  moicn  , Paufanias  fut  chaiïè. 

Peu  de  tems  après,  Ptolomée  difputa  aufli  la  Couronne  a Alexandre.  Il  fc  trouva  que 
Pélopidas  , Général  des  Thébains  , étoit  venu  alors  en  TbeJJalic  , à la  folliciration  des 
TAjejfaliens , opprimez  par  Ale’xandre  de  T hères , Fils  du  Tyran  Îason,  dont  nous 
avons  (d)  parlé  ci-dcflus.  Alexandre , & Ptolomée  , le  prièrent  de  vouloir  bien  être  WJ  Sur 
arbitre  de  leur  différent , avec  pouvoir  de  prendre  le  parti  de  celui  qu’il  jugeroit  avoir 
raifon  de  fe  plaindre.  Il  décida  en  faveur  a Alexandre , & traita  alliance  avec  lui  Pour  »*r- 
fureté  des  engagemens  , il  reçut  en  otage  d * Alexandre  , fon  propre  (2}  Frère  Philip- 
pe , & trente  autres  Enfans  des  plus  considérables  de  b Nation,  (e)  ’Avtcs  [0  CitAvxl-  Jÿ'Jîîi. 
Jitsj  tls  MaxtSonxr  , nTsAt/cxm  ibp  ’AAiÇaAptp  tu  (ZeunAtuoiTi  tZi  M cuttdirtn  weAi-  UpiJ  pa*. 

ftSrrigh  » ôfi^n^w  <î*  fuTX'retfL’irofttrut  ôv.iâct , us  a^gtAAxxriir  $ «hxx<r>ir , x,  obft.ft.xypr  x,  191  ' 
jBotjSc*  t5  àJ'oaic&it  ympodk101-  «A&ir  bout  T x$  a^gwpopcU  , xxTxyx- 

yar  t ht  (Pitsycrraj , o/xtfu  ÏAxCir  t àAA$er  tS  (ktoiAtus  ♦lAnrro»  , x.  Tpixxcsrx  traiJ'xj  xA- 

Ahj  'rfyf  %E>tyx*vrxTui , Xf  xATtrm»  tls  ©ic»4 (/)  ’Ei«  «?i  r Mxxfcfcrsx*  nrx^i^r  (1)^  ^ 

Xf  cvfi/ix^itt  » cjEMipo»  t\x&  nrxf’  xùrS  t ' MiA^of  ^tAwr-ror  &c.  (g) 

bicn-tôc  après,  Ptolomée  afTafiîna  (b)  Alexandre , & s’empara  du  Roiaume.  Le: 
du  Roi  défunt  appellércnt  alors  Pélopidas  , qui  marcha  inccflàmmcnt  contre  le 
trier.  Celui-ci,  quoi  qu’il  eût , à force  d’argent,  fait  palier  de  fon  côté  les  Troupes  lbil-cv- 
mercénaires  que  Pélopidas  avoit  levées  à la  hâte  , redouta  néanmoins  fi  fort  la  bravoure  \l, Qui  ne 
& le  nom  de  ce  fameux  Capitaine  , qu’il  prit  le  parti  de  s’humilier  ! & à force  de  prié-  «cçoa 
res , il  l’engagea  à un  Traité  , par  lcqncl  il  fut  convenu  , „ Qu’il  garderait  le  Roiau-  qu  un 
„ me  pour  les  Frères  du  Défunt,  & qu’il  le  gouvernerait  (3)  en  leur  nom  : Qu’il  n’au- 
„ roit  d’autres  Amis  & d’autres  Ennemis  , que  ceux  qui  feraient  Amis  ou  Ennemis  des  * 

„ Thébains  : Qu’il  donnerait  en  otages  à Pélopidas  Ion  propre  Fils  Polyxéne  , & cin- 
„ quante  autres  Enfans  camarades  de  celui-ci  ”.  (t)  ’Avii mpv  [é  n-roAi^ai©-  tu  niAo-  (*) rUtÆ'- 
•xlêtt]  US  Xftiar 3»I  , tf  idyuci.lAf'Qr  % , ifMA^yifrt»  F fur  bfX»  T*is  t5  T*3rwuT0*  loprl 

iJiAÇÔls  JtatpuAxgur , Qtficuus  A r xutot  t£vr  x,  (Jt'iAot.  cfihfus  A ’6fov  tutus  f ûwr  *»»•  C. 

♦t\o^tro»  ’iicnb c«  xxî  tnrrixorrtt  r Mais  au  bout  de  trois  ans,  Perdiccas  vengea  la 

mort  de  fon  Frère  , & fe  mit  ainfî  en  poflcflîon  de  la  Couronne , par  le  meurtre  (k) 
de  Ptolomée.  Au  refte,  Pélopidas  étant  allé  à Pharfale , après  le  Traité,  dont  nous  c*f.  77. 
venons  de  parler  , Ale’xandue,  Tyran  de  Pheresy  lui  vint  au  devant,  avec  unepuif- 
fantc  Armée  , & le  fit  ftifonnicr  par  trahifon.  Mais  l’année  fuivante  , Epam inondas 
aiant  été  envoié  en  Thejfahe  , le  Tyran  commença  i craindre  , & cherchant  à fe  )ulfi- 
ficr  , rechercha  l’Alliance  des  Thébains.  Epaminondas  la  lui  refufa  , & fc  contenta  de 
faire  avec  lui  une  Trêve  de  trente  jours , à condition  qu’il  lui  rendrait  & Pélopidas  , & 
Ifmentas , qui  avoit  été  pris  en  même  tems:  (/)  Janmidk®-  A [1  E'rtt/urvr&xf]  tfmr  Çlî.  p»g.* 
KorètyitfVi  Tb  mAtfui , xxi  AxCà»  r niAwriAt»  xxi  r , àn^o/njc».  Vw«  n/»- 

Ar»  if  Sir. 

Lib.  XV. 

mort  de  Ptrducv  , pocT  fc  rflâMir  fur  U 2>*n t t 8c  H veut  7 S’ 

Ïit  le»  Ami»  de  PiriUetai , qui  avait  ttt  tut  dam  une  Bat  ail.  c*raff- 
, aieoc  afftU*  à cette  occasion  PtUfidas , qui  croit  ncao-  t*1  • 'D  ^ 
üani  le  Traité  de  f/efe-  H-  &T  f- 


’ J Su:U , Lib. 
MaiS  XV.  Cap. 

s Amis  JJ;  w- 
Mcur-  (ai  idtm. 


Abt.  CCXXXII1.  (|)  Eichihe  , Ont.  d»  twtmita  Ugm. 
(pag.  apo.  Ed-  Baf.  if7».)  femble  mettre  ceci  apré*  la  mort 
a Alaxaadrt  : & fur  cette  autorité  , Mr.  Rollin  Hift.  One. 
Ton.  VI.  pep.  II.  a aïoli  range  les  faits  üiivaas.  Mais 
l'Orateur  . quoi  que  contemporain  , n'eû  pas  fort  exaâ  ; 
w. — j nples. 


, n'ell 

comme  nous  en  avons  vu  ailleurs  des  exemples.  D'anlfcurs, 
un  ancien  Auteur  anonyme  . qoe  Suidas  a copie,  vu.  X»- 
f~>-,  place  l'entreptiic  de  Panfaaut*  immediaiemesu  après 
U mort  d'Amyntat.  Et  félon  Eschinc  même , Ptolomi*  eut 
enfui  te  la  rcgcoce  du  Roiaume  : Vît  » hritfam 
TD  Wfuttaurmt  ficc.  Or  Pehfidai  fut  tué  dam  ua  combat, 
tannée  apres  que  Icrdiuat  «oit  déjà  monté  fur  le  Trône  , en 
ôtant  la  vie  à Pulamit  » comme  il  paroît  par  Diodore  d» 
SitiU,  Lib.  XV.  Caf.  77  , *>•  AinE  il  ne  peut  avoir  fait 
l'accommodement  enne  Pwdituu  , 8c  Ptaiamui  , qui  régna 
trois  ans  , 8c  fclou  Dionoae  da  SitiU,  8c  félon  Di'airr*  , 
apud  Svkcellum,  pag.  a6o.  Mr.  Rollin  , en  un  autre 
endroit  (Tm*.  V.  pag.  jy«.  m ) oit  U parie  encore  de  ce- 
ci , dérange  entièrement  la  Chronologie , & invente  des  faits, 

Ear  ajuücr  Ion  fylléme.  11  met  qwlqiMj  aaaiti  entre  l’ar- 
rage  de  Pnapidai  fur  le  différent  de  Ptrdutat  8c  «k  Pttla- 
mi a : puis  il  tait  reparaître  fur  la  Scène  ttalmia  , apres  1a 


moins  mon  quatre  ans  auparavant.  Dans  le  Traité  de  Irala- 
m*a  avec  PiUpiaat,  il  met,  $ua  Ptolomée  gardtrait  U SLmuu- 
mt  pour  U filt  du  Dtftimt  : au  lieu  que  PLVTAtqui  dit.  pour 
Ut  Frrrtt  dm  Dtfunt.  Voilà  bien  des  fuppolïtioiM  arbititire*, 
8c  des  comradictwM  ma  ni  telles. 

(a)  Selon  Justin  , Altxandrt , dès  le  commencement 
de  ton  régnr,  avoit  déjà  donné  PtoUppa  en  ôtage  aux  Ulrrim, 
pour  taire  la  Paix  avec  eux.  LU.  VH.  Cap.  f.  Diodors 
da  Sirik  , au  contraire  , d'accord  avec  Plutarqiie  far  le 
Traité  entre  Ptlapidat  te  Alixaadrt , par  lequel  celui-ci  don- 
na au  prémier  PUlippa  en  Atagc  \ dit  ailleurs , hors  de  fa  pla- 
ce , que  ks  llifritiu  , vainqueurs  à' Ami  tuai  , le  contraigni- 
rent a lui  remettre  en  ôcagc  fon  Fils  Fbilippa  ■,  8c  que  Ici  Ü- 
tpriami  Puant  retjû  , le  remirent  aux  Thetaki , LU.  XVÏ. 
Cap.  a.  Il  y a encore  ici  d'autres  variétés  entre  les  Anciens 
Auteurs,  fur  le  tems  que  PhiUppa  demeura  à Zévévi , 8c  fur 
quelques  circonAances  de  fon  éducation. 

(3)  C’rll  ce  que  donne  à entendre  Esckinr  , dans  lespu- 
ralca  que  j'ai  ciuc*  ci- de  Hui. 


Ce  3 


AR- 


S'1 


xo6 


histoire 


DES 


ARTICLE  CCXXXIV. 

Traite’  entre  T h e'm  i s o h , Tyran  /Ere'trie, 

& les  The’bain s. 

Anne’e  $66.  avant  J e s u s-C hrist. 

(«)  Voici  ^VRopb  , (a")  Ville  fituéc  fur  les  confins  de  Y Afrique  6c  de  la  Béotie  , appartenoïc 
dès  long  tems  aux  Athéniens.  Comme  clic  étoic  vis-à-vis  de  YEubee , Thb’mison 
Cap.  a j.  Tyran  d’fc.R  e*t  rie  , Ville  de  cette  Ile , s’en  empara  en  pleine  paix,  félon  l’Orateur 
Lschine  j (f)  c’cfl-à-dirc , pendant  qu’il  étoit  en  paix  avec  les  Athéniens  , s’il  eft 
fifhmt.  vrai  , comme  le  dit  (c)  Diodore  de  Sicile , que  ce  fut  dans  l’Année  où  nous  fommes. 
b %iï**h  m^me  Hifforien  ajoute  , que  Thémifon  perdit  Orope  prefquc  aufli-tôt  qu’il  l’eût  pri- 
i fy\.‘  fc  Car  les  Athéniens  étant  venus  inccHammcnt  fondre  fur  lui  avec  une  Armée  , à la- 
UiLii.  xv.  quelle  il  ne  pouvoit  réfifter  , il  eut  recours  aux  Thébains  , qui  lui  donnèrent  un  puifiànt 
c*^  l6-  fecours.  Ceux-ci’  aiant  contraint  les  Athéniens  de  fe  retirer,  Thémifon  remit  la  Ville 
{d)  Dmd.ji  en  dépôt  aux  Thébains  , qui  ne  la  lui  rendirent  point  enfuitc.  (d)  'EtÎ  è't  rtrren  ( i ) 
üp, r 'füg!  ®*i fttaim  0 ’EptTfMS  n îpx»>@*  ’Qparrov  xaTtAoÛTo-  raurip  Tt  V tr&Àir  , Sent»  ’A^raia»  , artt- 
494  EJ.  pa.\£yus  kiri GtAt.  T$f  f ’àOïj tcuen  <rpoLTtuoâjT(*i  iir*  aùret , x,  ««Au  T dis  JvrtLfttei  înrtpi- 
H'  xSrruf  , oi  QiCxÙu  /3on$*7aiTiî  aÙT»  , x,  aCcirn  oe  <t^tKxret3wif  V troAir , OCX  <x- 

W w//f . TdJ'cxar  La  chofe  eft  racontée  autrement  par  (e)  Xf.’nophon.  Il  dit , que  les  Ban- 

vhcib  n‘s  Si  cy  on  e s’emparèrent  d’ Or  ope  -,  & que  les  Athéniens  étant  venus  avec  routes  leurs 
4-  S.  i.P  forces  , pour  prendre  cette  Ville  , aucun  de  leurs  Alliez  ne  les  fecourut,  , de  forte  qu’ils 
le  retirèrent,  après  avoir  mis  la  Place  comme  en  fcqucftrc  aux  Thébains , (i)  jufques  à 
ce  qu’on  eut  prononcé  fur  leur  différent.  To7$  b*  'AnpeuMf  tnJeîj  tui  <rvpia*xur  tCoyhpnr , 
ciAA’  èot^âfVT ar  , ©pCaôif  «e^pxaradf/Mroi  T 'Clpcricor  , /u%/ il  J/xiff.  Cela  luppofo  , que 
Thémifon  n’etoie  plus  maître  à.' Orope  , & que  les  Athéniens  l’avoient  reprile. 


ARTICLE  CCXXXV. 
Traite’  de  Paix  entre  divers  Peuples  de  Gre’ce. 
La  môme  Anne’e  $66.  avant  Je  s u s-Christ. 


(é)xf* tfb.  T Ycome’de  de  Mantinée  , homme  (a)  d’un  rang  diftingué , & qui  étoit  fort  accrc- 
EfîlT  JL  en  Arcadie  , (JT)  voiant  les  Athéniens  Bchez  contre  leurs  Alliez , de  ce  qu’ils 
Cap.  i.  n’en  avoicr\p  reçu  aucun  fecours  dans  la  circonftance  , dont  nous  venons  de  parler}  crut 
(l)  ijtm  tîU1^  fa^01t  profiter  de  cette  difpofition , pour  engager  Athènes  à faire  la  Paix  avec  les 
ibid.  c* f.  Arcadiens.  11  perfuada  la  choie  au  Conleil  Généré  de  fa  Nation  , 6c  fut  lui-même  cn- 
4,.  S ■ » . voié  pour  cet  effet  en  ambaftade  à Athènes  , où  il  réuflit } quoi  que  d’abord  quelques 
jitheniens  euflènt  formé  des  difficultcz  , à caufc  de  l’Alliance  où  ils  étoient  avec  Lacé - 
demone  , Ennemie  des  Arcadiens.  Mais  après  une  mure  délibération  , on  trouva  qu’il 
étoit  également  avantageux  aux  Lacédémoniens  6c  aux  Athéniens  , de  détacher  Y Arca- 
die de  l’Alliance  de  Thebes.  Ainfi  la  Paix  6c  l’Alliance  fot  conclue  entre  les  Athéniens , 
6c  les  Arcadiens  -,  quoi  que  Lycomede  , qui  l’avoit  négociée  , fût  mort  en  revenant  , a- 
{»)  xfntfb.  vant  que  d’arriver  en  Arcadie,  (f)  'O ut»  A ^pwi&yo»To  V r«r  ’ApxaJat  oyapuixizr 
ttnA  V»*  [oi  ’AÔ>i»ciwl  . ...  ii  plu  t«  ovjxfju t^ia  «t«k  îxipcuMT».  Par  ce  Traité  les  Athéniens  s’en- 
gagèrent à fournir  aux  Arcadiens  un  fecours  de  Cavalerie  , fi  quclcun  venoit  attaquer 
li)  nu.  leur  pais  , mais  non  pas  s’ils  vouloicnt  eux-mêmes  faire  irruption  dans  la  Laconie  : (d) 

$•  6-  Toi <i  AV'  toi  ’A pxxca  viutyx.âfpiTO  [oi  ’AÔ^awJ  vi/c-rut  TBî  nrxttti  'Qiksms  » il  X»  ç-pet- 

riî/ciTo  ’Qi  T ’ AfxaJin.}'  t ns  J1»  Aaxonoiïi  Ocx  mfivw  uroAt/uf.  Les  Corinthiens 
aiant  eû  avis  de  cette  Alliance  , renoncèrent  à celle  d’Athènes  quoi  qu’on  fit  tout  ce 
qu’on  put  faire  pour  les  y retenir.  Puis  ils  envoiérent  à Thèbes  , pour  favoir  s’ils  y fe- 
raient bicq  reçus  i demander  la  Paix  : 6c  aiant  eu  une  réponfc  favorable  , ils  témoignè- 
rent fouhaitter  encore  , qu’on  leur  permit  de  follicitcr  tous  leurs  Alliez  à en  faire  de  mê- 
me , 6c  qu’on  reçût  avec  eux  tous  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  le  Traité.  Cela  leur 
fut  aufli  accordé.  Les  Lacedemontens , qui  ne  vouloicnt  point  renoncer  au  pais  de  Mef- 

Jbu , 

Art.  CCXXXIV.  (i)  Il  faut  lire  apparemment pocratiom  , 8c  Suida*. 
car  c’ell  aiofi  que  ce  Tyran  eft  Sppcllc  par  Eicmini  , dan*  (a)  Elle  ne  retourna  aux  Ai  ht  ni  nu  qu’aprè»  la  BitaiDe  de 
l'endroit  que  j’m  cité  i 8c  par  Di’Mosriiti'Nt  , Or»:.  J»  C*-  Cbrrenti , 8c  par  le  moien  de  Philippe  Je  tdMtJtme.  P«u- 
ror.»  , pjg  317.  A.  comme  Ta  remarque  Paumiir  JtGrn.  umii  , Lib.  I.  Cap.  34. 

UOHj'ml,  Excic.  in  Auét.  Crac.  fH-  'I0*  Joignct-y  Hab- 
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ftnt  , que  les  Tkébtùns  leur  ( i ) avoienc  enlevé  pendant  la  Guerre  j voi.int  que  , fans 
cela,  il  n’y  avoit  pas  moicn  de  faire  la  Paix  avec  Thèbes , permirent  & aux  Corinthiens , 
le  à tous  leurs  autres  Alliez  , île  s’accommoder  comme  ils  pourroient  * déclarant  que  , 
pour  eux  , ils  continueraient  la  Guerre  , tant  qu’il  plairait  à Dieu.  Les  Corinthiens 
envoiérent  donc  inccffamment  conclure  la  Paix  à TLebes.  On  exigea  d’eux  d’abord  une 
Ligue  Oftenfive  le  Défcnfivc  : mais  ils  répondirent  , que  leur  dcllcin  était  d’avoir  la 
Paix  » le  non  pas  de  changer  feulement  une  Guerre  en  une  autre.  Les  Thebains  admi- 
rant leur  réfolucion  , consentirent  enfin  au  Traité  » liir  le  pic  que  les  Corinthiens  vou- 
lotent.  La  Paix  fe  fit  avec  eux  , le  avec  les  Thlia/iens  , & avec  tous  les  autres  , dont 
les  A mbaf Fadeurs  étorent  venus  à Thebes , fans  autre  condition  , que  de  jouir  chacun 
paiiiblement  de  ce  <jui  leur  appartenoit.  (e)  ptfrxT'  avreu  [rctf  « ©tfCxiaJ 

£ ♦aükTiok  , $ TOif  tA&KTi  ptr’  aù/Tur  tif  ©*Ca«  , V ùp*nfi  , *$>’  qin  i^u»  t Éairrâ»  ex.x<rvf. 
g 'th'  tht tn  axi  oi  fyxei.  Diodorf.  de  Sicile  fait  la  Paix  générale  , (f)  le  il  dit 
qu’elle  fut  conclue  à la  fblliàtation  du  Roi  de  Verfe  , Artaxkrxl's  Aine  won  , 
qui  avoit  déjà  auparavant  (g)  fait  d’inutiles  tentatives.  Mais  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  , d’apres  Xe’nophon  , montre  aflez  , qu’il  y eut  bien  des  Peuples  -,  qui  Cen- 
trèrent point  dans  le  Traité.  Si  l’on  mit  bas  les  armes  généralement , ce  ne  fut  pas  au 
moins  par  tout  en  vertu  de  quelque  engagement.  Et  la  Guerre  recommença , dès  l’an- 
née fuivantc  , entre  les  Arcadiens  , & les  Eleens  -,  d’une  manière  qui  eut  de  grandes 
fuites. 

ARTICLE  CCXXXVI. 


(f)  au. 

$•  10. 

</)  Lib. 
XV.  Cap. 
7* 

(*)  UU. 

Cip.  70. 

Hill.  Ciizc. 
Lit.  VII. 
C«p.I.  $. 

I*.  17.*+. 

if.  Pmi  AT - 
attt , in  h • 

UfiJ.  pag. 
2CI4- 


Traite’  entre  Ale’xandre,  Tyran  de  Phe'res  en  ThefTtlic , 
& les  T h e’b  AINS, 


Anne’e  564.  avant  J e s u s-C  heust. 


î 


Ale’xandre  , Tyran  de  cPhéres  , opprimoit  de  plus  en  plus  la  Liberté  des  Thps- 
saliens.  fl  leur  avoit  enlevé  plulieurs  Villes  , & mis  garnifon  dans  celles  des 
'f  ht  bi  ôtes  » de  tous  les  (1)  Acheens  , & de  tous  les  Alagnejiens.  Ces  Peuples  envoié- 
rent demander  du  fecours  à Thebes  , le  prièrent  en  même  rems  que  Fon  donnât  à ‘’Pclo- 
>tdas  le  Commandement  des  Troupes  qui  viendraient  pour  cette  Expédition.  Tout  ce- 
la leur  fut  volontiers  accordé,  (a)  'Ai  troA us  ^©twrctAà»  , 4>&«T»r  , ’A^cu ut , Mayrit- 
T»rJ  Èoôix  èwptoCiuor  tif  Ott&tf,  auTvcôpau  Jurait»  , x)  ç-fAT^r  CvSttct  ff  ntAornJa»].  -J.*?1" 
Oufiiiut  Si  T%f  ®r£euar  vpobôfims  , x,  ta%v  warrant  iroifiur  yucuttm  le C.  Telopulas  croit 
fur  le  point  de  partir , lors  qu’il  arriva  une  grande  Eclipfe  de  Soleil.  Ce  phénomène  , 
qui , depuis  meme  que  l’Aftronomie  eut  appris  qu’il  n’avoit  rien  que  de  naturel , a tou- 
jours épouvante  bien  des  lgnorans  , fur  tout  d’entre  le  Vulgaire  -,  produiiit  alors  cet  ef- 
fet parmi  les  Thebains.  Les  Devins  augmentèrent  la  conllern.ition  , en  les  menaçant 
d’un  grand  malheur  , fi  l’on  marchoit  au  mépris  de  ce  prétendu  prodige.  Telopidas  , 
qui  favoit  bien  ce  qu’il  en  falloir  penfer  , fe  moqua  de  leurs  défenies  & de  leurs  terribles 
.prcdi&ions.  Cependant  il  ne  jugea  pas  à propos  de  contraindre  fcpt-millc  Thebains  à 
partir  , dans  la  fraieur  dont  il  les  voioit  faifis.  Il  s’en  alla  donc  feul  , avec  trois-ccns 
Cl  h c vaux  des  Thebains  , ou  des  Etrangers  , qui  voulurent  bien  le  fuivre.  Animé  par  le 
refièntiment  des  outrages  qu’il  avoit  reçus  à! Alexandre  , il  fe  faifoit  encore  une  grande 
.gloire  , de  montrer  à tous  les  Grecs  , par  une  aélion  d’éclat , que  , dans  le  même  tems 
que  les  Lacedemoniens  , d’un  c6té,envoioicnt  à Db’nys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile , des 
Généraux  & des  Capitaines  , & les  Athéniens , (2)  de  l’autre,  éroient  comme  à la 
folde  du  Tyran  de  Tbejfalie  , & lui  avoient  meme  érigé  une  Statue  de  bronze  , comme 
à leur  Bienfaiteur  -,  les  Thebains  étoient  les  fculs  , qui  déclaraient  par  tout  la  Guerre  à 
la  Tyrannie.  Mais  ‘ Pelopidas , par  une  imprudence  extrême , fe  laifla  fi  fort  emporter  à 
l’ardeur  qu’il  avoit  de  défier  Alexandre  à un  Combat  fingulier  , pour  avoir  le  plaifir  de 
le  tuer  de  fa  propre  main  , qu’cncorc  que  le  Tyran  eut  lâchement  pris  b fuite  , il  flic 

lui- 


(»)  VluMr- 

UfjJ  pug. 
i9f.  A. 
Votez. 
DieJ  de  Si» 
file,  Lib. 
XV.  Cip. 


Art.  CCXXXV.  (i)  Le*  Mejfrnuni  retournèrent  alors 
-«lies  le  VHeftiint/i  , environ  evois-eem  aiu  »prè*  «n  avoir 
etc  ckaflez  par  Ici  LMédimmitm.  Voie;-.  Panamas  , Lib. 
IV.  C*f.  îb.  Eitih , Vu.  Hift.  .Lib.  XIII.  Cap.  4a.  & là- 
defln  les  Interprètes.  Les  Thibùmi  , 6c  leurs  Alliez  , à la 
-folncitadon  d'Efsminmd»i  , rétablirent  La  Ville  de  Meffént , 
& b repeuplèrent.  Diodobi  de  ski/r,  Lib.  XV.  Cap.  66. 
Voici  Plutakqjie  , in  Jgtfil.  pug.  dif.  A.  ConNiuua 
Nit-os  , -in  Ifumnmd.  Cap.  8. 

A»r.  CCXXXVI.  («)  Ut  Atbitme  de  TbtJfUin  d’oit 
fortirent  ceux  qui  l’ctabiirent  dam  le  TiUfmnrft.  Voiei 
Strapok  , Lib.  VIII.  f*g  f6t.  td.  jtmft.  Ils  lont  diftm- 
guez  ici  par  Plutarque  dci  rbibioin  -,  k cependant  SirAtm 


en  pirie  comme  d’une  partie  de  ce  Peuple.  Thocydioe  auÆi 
dit  , \ctAibtiai  Pbtliibln , Lib.  VIII.  Cap.  6t  Diodohx 
de  Suite , dam  le  p'* liage  , qui  fera  cite  à la  lin  de  cet  Arti- 
cle, les  Phthiitei  Aline  ns. 

(1)  Alexandre  aroit  été  auparavant  Ennemi  des  Arhnimi, 
aufli  bien  que  des  7 initiai.  Votez  Xe  kophon.  Hif.tr. Crat. 
Lib.  VI.  Caf  IV.  3p.  Polvin  , Strateg.  Lib.  VI.  G if. 
».  & Henri  se  Valois  iur Harrocration  , pag.  f.  (ai. 
du  Texte.)  Mais  depuis  il  eut  avec  les  Aihtmeai  une  alliaiice 
étroite  : 6c  ceux-ci  lui  avoient  envoie  des  Troupes  , avec  un 
Général  , lors  que  Ttbfidu  fut  fait  Prifonnier.  De’moithe’- 
Rl  . Ont.  mdverfmt  Anf  tirai,  pag.  44p.  C.  Dtouoat  Je  Si- 
ale,  Lib.  XV.  G» f.  71  e-fag.  444.  Sd.  U.  Seefb. 
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lui-même  tué  , après  des  coups  de  valeur  , inutiles  dans  l’éloignement  où  il  étoit  de  fes 
gens.  Ceux-ci  néanmoins  remportèrent  la  viêloire  , que  Thebes  crut  achetée  beaucoup 
trop  cher  à ce  prix.  Aulli-tôt  qu’on  y eut  avis  de  la  mort  de  Pelopidas  , on  longea  à le 
venger  , & on  envoia  contre  Alexandre  une  Armée.  Le  Tyran  , conftemé.de  la  défai- 
te Se  craignant  pis , fut  contraint  d’en  venir  à un  Traité  défavantageux.  Il  s’engagea 
à rendre  aux  Thebams  les  Villes  , qu'il  leur  avoit  prilés  -,  à faillir  les  Magnefrns  , les 
Pbthibtes , Se  les  Ac  biens,  en  liberté  i à retirer  fes  Gamifons  de  leur  pais  , & à jurer 
aufli , qu'il  fuivroit  les  Tbebains  , & marcherait  fous  leurs  ordres  contre  leurs  Ennemis, 
(fl  Hmut.  toutes  les  fois  qu’il  en  ferait  requis,  (b)  ’Hsiynaaa,  [»i  ©>£««■  t ’AAi^arJfor]  6W«- 
& As«  tôt  îauKixi  r«  tr/Aw , is  avrï.  , Mireras  Je  % tjiûras^  5 ’A^aïus  bft irai  , 

1 fi  t-  Ï.  TW  Q/Ufis  i£xy»yû»'  bfilaai  ii  avror  , <+>’  ois  i,  iyué)  QyZxl-.i  ,J  «Au»»™,  àxoAn- 

Ij™,.  1|  demeura  ainfi  Maître  de  la  feule  Ville  de  Pheres  , félon  Diodore  Je- Sicile, 

3ui  exprime  plus  diflinftcmcnt  cet  article  du  Traite,  & qui  outre  cela  dit , qu ’Aléxan- 
re  devoit  remettre  aux  Béotiens  les  Magnifiens  -,  & les  Pbthibtes  Aebiens  : (c)  ’H- 
“*•  QP-  Rtyxia -,  [l  ’AAÎfxiJf®-]  xaà'  oiuXoyUi  TÛI  fil  ©m-IxAtii  -r«  xxTxTKrcAivaifM  nritoK 

on'V  -dsnSiru  , Mxynrrxt  il  s T«  Wi iras  ’Ay;<u«l  Bourre?! , j TO  Aowir  , $.f ir  /as- 

ror  af^tnra.  , aufifxa^ot  ti/ai  Eourroïç. 


ARTICLE  CCXXXVII. 

T R A i T b'  de  Ptfir  mire  /es  Arcadiebs,  /«  Ele’ebs  , fuis  entre 
tous  les  Grecs,  à la  referve  des  Lac  e’d  e’m  oniebs. 

Annb’es  3«j.  & 36a.  avant  Jesus-Christ. 

T)Endant  la  Guerre  des  Arcadiens  , & des  Ele’enj  , il  s’éleva  une  diflinfion 
1*;  xtofi  civile  entre  les  prémiers  , (a)  à l’occalion  de  l’ufage  facrilége  que  les  principaux 
üs’  vir  Magillrats  avoient  fait  des  tréfors  du  Temple  de  Jupiter  Olympien  , dont  ils  avoient  par- 
ta/ <•  S-  tige  l’Intendance  avec  les  Pifeens.  Ces  Magiftrars  , pour  éviter  qu’on  ne  leur  fit  rendre 
a&ï’As?  compte  de  leur  adminiftration  , appcllércnt  les  Tbebains  à leur  fccours.  Mais  , l’avis 
«fc.  Uk.  des  mieux  intentionnez  pour  le  bien  général  du  Peloponnefe  aiant  préralu , \es  Arcadiens 
Av  tjp.  flrcnt  U pau!  avec  les  Elrens  , & par  un  article  du  Traité  , leur  rendirent  l’Intendance 
‘•er/'fl  du  -j-cmp|e  Je  Jupiter  Olympien  , comme  une  chofe  qu’ils  reconnoilloient  eux-mêmes 
jufte  , & agréable  au  Dieu,  (b)  Tùrl  -J  iifù  ti)  Aà(_  nrfxri’xi  , Jta  nrpoaSù&ii,  cVspu- 
S isTfi  C"’  iAA’  iowf.iorre!  il  , $ iutaioripx  i ooiûnpa.  mm,  , T»  ©là  Miôau  fixAAsr  il  S- 
T»  fnbo.uûu,  ii  TXÛT»  j rÇf  ’HAihrr  , ïij-tF  iupsTi’fW  upunfr  n-MÙS«i'_  xxl 

«yirorro  xTsiJtû.  Taopiien  SI  rV  opeu,  > b ofioaisru,  ru,  t!  xAA»r  itrxiT»> , $ rm  Tf- 
y«T»r  &c.  Quoi  que  les  Scrmcns  euflint  été  prêtez  par  les  Députez  de  toutes  les  Villes 
M xl„«s  d 'Arcadie  , ceux  de  Tegee  , à l’inftigation  des  Magillrats  coupables , & avec  l’aide  des 
„bi  r„p?  Thebams  , fc  failircnc  par  enhifon  des  Principaux  des  Villes  , qui  fc  rrouvoient  là.  Les 
Cip  r i ) hiuntmecns , & les  autres  Peuples  , envoiérent  demander  du  fccours  aux  Athéniens  & 
Gb  "i.  aux  Lacedemoniens.  Us  l’obtinrent , & dans  cette  Ligue  on  convint  , Que  chacun  au- 
ioSo.iw.  ro;t  ic  Commandement  en  fon  pais  : (y)  llifl  us,  roi  i-yuuii  aùrtàt,  lunpiTlom  , î- 
îit'"xv  ms  « tS  Îavrîr  wuroi  'irçwoaro.  Les  Eléens  & les  Acheens  s’y  joignirent , & quel- 
Cip.  89.  ques  autres  prirent  le  parti  des  Tégeates  & des  Tbebains.  Cela  aboutit  à la  fameufe  Ba- 
{i’hiaÂ  taille  de  Manttnèe  , où  la  viêloire  (d)  fut  doutcufc(  mais  Epammondas , qui  comman- 
&'-p<8  doit  pour  les  Tbebains  , y fut  tué  : & avec  lui  la  puiffance  & la  gloire  de  Thebes  expira 
rn  v ■ cn  quelque  manière.  Les  Grecs  alors  , las  de  tant  de  Guerres , firent  entr’eux  une  (i) 
d.înâ r*  Paix  & une  Alliance  générale  , dans  laquelle  ils  comprirent  aufli  les  Mefemens  , malgré 
(Wi  Année  toutcs  les  Ce)  oppofitions  du  Roi  Aoe’silas  : ce  qui  fut  caufe  (f)  que  les  Lacede- 
mrmirns  fculs  rcfufcrcnt  de  fbuferire  au  Traité,  {g)  Oi  il  "EAAbi«._.  . . . U\benro 
(t)Di.Z*  o-jJ,  iAAnAwî'  mnbiJbM  il  Juirnr  ti/mfi  j myi/ui^xr , xxtitxtIo,  ^ ci  tÿ  av 5 ris 
fa^'en.  Mixntràit.  «i  il  Aaxifoiplm  , afÿ  ¥ o-fi s rirK  àxxTxAAxxTOF  iAAorpisnrrx  , t»f  nnrtt- 
SvVpnj.  SÛ,  li  1T(«uA9FT»  X»1»«Tf  TW  MtMT|Fl'l«  , t,  yllU  TU,  '£AA»r»F  Cnir^oi  ’Uom Fini.  Par 

W-  , un  article  , que  Diodore  dr  Jfcf/c  rapporte  ailleurs  en  paffant , il  étoit  convenu  , Que 
xv.tap.  tous  ceux  qui  avoient  été  tranfportcz  hors  de  leur  Patrie , y retourneraient  : (b)  ’Ei  fia 
94  N y-  TOU  if X»!  »f  yxyfiUfhloi , inirus  lis  ¥ ixvtSf  inoiFcu  marpUx  fi  ¥ biyy*  Cela  fit  que 
P)  rn*/4-  fa  Paix  ne  dura  qu’un  an.  Epaminondas , apres  la  Bataille  de  LeuClres , (i)  avoit  dc- 
. LU),  peuple  la  plupart  des  petites  Villes  à' Arcadie  , pour  cn  envoicr  les  Habitans  à une  nou- 
V velle,  que  les  Arcadiens  firent  bâtir  à fa  perfuafion  , & que  l’on  appclla  Mègalopolis  , 
c.if  14  r-  ou 

tui.ne  itBt- 

Art.  CCXXXVII.  (i)  Le  Roi  Artateuxe’*  Mnimt»  intervbt  encore  «Uni  cette  Paix  ; comme  te  dit  aCleor*  Dio. 

11  boue  M Sitik,  Lib.  XV.  Cap.  90.  f a/.  fo+ 
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ou  Grande  Ville,  fi)  Pluficurs  , qui  rcgrenoient  leur  Patrie  , voulurent  y retourner, 
profitant  de  la  claufc  du  Traité.  On  les  en  empêcha  Les  Mantineens  , & les  autres 
Arcadiens  , de  plus  les  Eleats  , eurent  beau  leur  donner  du  fecours  : les  Athéniens  le 
déclarèrent  contr’cux  , & les  firent  revenir  à Megalopolis.  On  ne  dit  rien  des  Thebatns  : 
il  cil  furprenant , qu'ils  ne  concourullcnr  pas  au  moins  à foutentr  leur  ouvrage.  11  faut 
que  les  raTons  de  politique  eufiint  changé.  Quoi  qu’il  en  foit , Megalopolis  fut  ainii 
Garantie  du  dépeuplement.  Elle  devint  depuis  très-puiflinte  , & comme  elle  «oit  ht 
(é)  plus  grande  , elle  fin  aufli  la  Capitale  du  pais.  Pendant  la  l.uerrc  Sacrer , qui  s é- 
leva  quelques  années  après  , les  Lacedtmomens  voulurent  attaquer  Mégalopoles , & s en 
rendre  maîtres.  Les  Megalopohtams  eurent  encore  recours  aux  Athéniens  : & ceux-ci  ce.  a~p. 
furent  vivement  follicitcz  (/}  par  De’mosthb’ne  à lècounr  les  prémicrs.  Il  ne  paroit 


pas  clairement , fi  l’éloquence  de  l’Orateur  eut  fon  effet.  Mr.  Rollin  l’aflirme  (m)  r.. 
pofitivement  : mais  on  voit , par  l’endroit  même  de  Diodore  de  Sicile  (»)  fur  lequel  jff 
dfe  fonde,  qu’il  confond  ce  qui  doit  s’etre  palfé  dans  l’Année  jfj.  avec  l’Expédition 


Mr.  Rollin  l’affirme  (m) 

--  le  Sicile  (u)  fur  lequel 

t _ jfj.  avec  l’Expédition  'ÂLS, 

que  lès  Athéniens  firent  en  i’Annéc  jda.  où  nous  fommes.  Pausanias  même  parlant  Tom-  v- 
de  la  Guerre  que  les  Lacédémoniens  firent  contre  Megalopolis  , pendant  la  G ut  rie  Sa- 
créé , dit , (o)  qu’ils  n’avancérent  rien  i les  Megalopohtams  s’étant  défendus  avec  vi-  c*p-  y> 
gueur , & aiant  été  fortement  (ecourus  par  leius  Voifins.  Les  Athéniens  n’étoient  pas  viitcso, 
voifins  S' Arcadie.  Mais  Diodore  de  Sicile  rapporte  auffi  , (p)  fur  la  i.  Année  de  la  17  tn 
CVI1.  Olympiade  , une  irruption  que  les  Lacédémoniens  firent  dans  les  Terres  de  Mr-  ‘J*  4 
galopohs.  Cela  tombe  fur  l’Année  3 y J avant  Jésus-Christ.  Voilà  judement  celle  La.,  ut,, 
dont  Demojlhene  dit  que  les  Megalopohtams  étoienc  menacez  , ou  du  moins  une  fuite  xvl  c>f- 
de  la  Guerre  déjà  commencée.  Diodore  ne  met  au  nombre  des  Alliez  de  Megalopolis , 
qui  la  fécoururcnt , que  les  Argiens  , les  Sicyonieni , & les  Meffentens.  Après  quel- 
ques aillons  peu  confidérables  , les  Athéniens  , ajoute-t-il , firent  une  Trêve  avec  les 
Megalopolitains. 


ARTICLE  CCXXXVIII. 


Traite'  entre  Us  Lace'dî'moshrs,  dr  T A c ko  s , 

Roi  (fECYPTE. 

Anne’e  36a.  avant  Jesus-Chust. 

APre's  la  Bataille  de  Lettlfres,  les  Lacédémoniens  avoient  (a)  envoié  Age’silas, 

lcur  Roi , en  Egypte  , pour  demander  un  fecours  d’argent  à N kct  a n 1.  bis  , qm  mot*  ?... 
y régnoit  alors.  SonSuccelfeur  Tachos  étoit  à peine  monté  fur  le  Tronc  , qu’il'euc  ">“’c’ 
a fe  détendre  contre  une  nouvelle  tentative  que  fit  Artaxerxe’s  Mnemon  , Roi  de 
Perle  , pour  réduire  Y Egypte  fous  fon  obéMTance.  Tachos  enrôla  en  Grèce  tout  autant 
de  Soldats  qu’il  put , A il  s’adrelfa  principalement  aux  Lacédémoniens  , qu’il  crut  dif- 
polèz  à lui  donner  du  fecours.  Ils  écoient  fort  mécontens  de  la  dernière  Paix , dont 
nous  venons  de  parler  , & piquez  de  ce  qu’ARiAXERxt's  avoit  trouvé  bon  qu’on  y 
comprit  les  MeJJemens.  Pour  fc  venger  de  lui , ils  prirent  le  parti  du  Roi  à! Egypte,  & 
lui  envoiérent  un  Corps  de  Troupes  à Ci  foldc  , commandé  par  Agejilas  leur  Roi , qui, 
à l’âge  de  quatrc-vints  ans  , fc  chargea  volontiers  de  cette  commilfion  , parce  que  Ta- 
chos  ivak  promis  de  le  faire  Généraliflime  de  toutes  fes  Forces,  (bj  riaAAj,  Ji  jjimA,-  jS/nüif. 
•titrât  [T aypt  0 ÆaeiAa*  tV  ‘Aiyvx.ua]  et.  rôt  ’EAAqvfJVr  moAua  , Lrtifft  r,  A axadarfio-  xv.  c., 
lins  rwufuayui  ....  (c)  «x son  p ^ ’Aysffbur®-]  Sri  fmiruxiri  alrroi 

’AiyWlmi  ÉaaiAus]  $ r.Jrit,  «717100 as  inr%n<(io©-.  Mais  Agejilas  fut  bien  trompé  dans  pj  xinft. 
les  cfpérances.  (d)  Tachos  ne  lui  donna  que  le  Commandement  des  Troupes  auxiliai-  y défit 
tes  de  Terre.  L’imprudence  du  Roi  à' Egypte , & le  mépris  qu’il  témoignoit  d’ailleurs  ,£■  *•  * 
pour  ce  Prince  , lui  coûtèrent  cher  à lui  meme  Pendant  qu’il  étoit  en  Phenicie , Nec-;i1h,„. 
tanebos  , ion  Neveu,  ou,  félon  d’autres  , (e)  fon  propre  Fils  , fc  révolta  contre  lui, ■«  a- 
& fut  déclaré  Roi  par  les  Egyptiens.  Agéfilas  alors  fc  rangea  du  parti  de  Neélanelios , 
autonfé  même  en  cela  par  les  Lacédémoniens  , qui  lui  donnèrent  plein  pouvoir  de  finie  fin- 
ce  qu’il  jugerait  à propos , nonobflant  les  repréfentations  des  Ambaffadeurs  de  Tachos.  sLu^J1 
Ainfi  Agejilas  maintint  en  pofTcffion  l’Ufurpaccur  , «c  contre  le  Roi  détrôné , & contre  V.  ’ca/. 
un  autre  Compétiteur  de  la  Ville  de  Mende  s , qui  s’étoit  aufli  fait  rcconnoitrc  pour  Roi.  ”■ 

C’efl  ce  que  dit  Plutarque  , dont  l’autorité  , jointe  en  partie  à celle  de  (f)  Cor-  (/)  in  J- 

NE-r/JC*PJ' 


(*)  Le»  ArteUirns  8t.  \e.Tbitnint  enrôlèrent  lion  des  Dé- 
potez 1 Platon  , pour  le  prier  de  Tenir  leur  enleigoer  à 
Lw  des  Loi*  pour  cette  nouvelle  Ville.  M»i*  le  Phiiofophe 
refufa  b propofitwn  , toute  glorirufc  qu'elle  étoit  pour  luit 
parce  qu'il  comptit , par  b»  dilcoun  des  Députez , qu’on 


me  («oit  pi»  d’humeur  à introduire  b Communiuté  de  biem, 
qu'il  rrgardoit  comme  le  cbcLd'ceurre  de  fa  République  i- 
in  agi  nuire.  El  un  , Ver.  Htji.  Lib.  11,  Caf  ■ 4a.  Diou. 
Lauci  . III.  i). 
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HISTOIRE  DES 


<*)  Uk  nelius  Nl’pos  , & (g')  cI’Athe’ne’e  , doit  l’emporter  fur  celle  de  Diodore  de  Si - 
xiv.  cap.  (j)  quj  raconte  ja  chofe  tout  autrement.  Agéjilas  mourut  (h)  peu  de  tems  apres, 
(*)pw-  étant  tombe  malade  en  chemin  , comme  il  s’en  rctoumoit  chez  lui. 

vfi1-  pj«- 

618.  XttiO- 

p/^.cap.  ARTICLE  C CX  XXIX. 

»•  J.  30. 

Ctnt.Sipet, 

cp.  8.  Traite'  i Paix  entre  Ph  i 1 1 r p e , Roi  Je  Mace'doin'e, 

& les  Athi'niens. 

Arre’e  379-  avant  Jésus-Christ. 


(4)  Voiex 
ci-delîus , 
fiir  Ici  An- 
née» 369. 
& 368. 
Art  ici.  133. 
(4)  Voie» 
Pluur^ut, 
in  Vit.  P*- 
/.fij-  p:g. 
>9».  À. 

(r)  IhsJ.  it 
SrrUr,  Lib. 
XVI.  Cap. 

(i)  Lib. 
VII.  Cap. 

r- 

(f)  Pui.  il 
SitiU , ubi 
fupr-  Cap. 

»,  &fi w- 

(/)  Sur 
Ica  Années 
369*4  3 68. 
Xrfir.ajj. 


(f)  Tjehài, 
O rat  Dt 
immtu.  Uç. 
pag.  »fl 


(b)  Voie» 
Pttfiu, 
Strateg. 
Lib.  IV. 
Cap.  a. 


• «7- 


PEndant  que  les  Grecs  fc  déchiraient  eux-mêmes  par  les  Guerres  , dont  nous  avons 
parlé  ci-dcflus , ils  ne  penfoient  pas  qu’il  fc  formoit  un  Prince  de  Mace’doine  , 
qui  devoir  les  mettre  d’accord  , en  les  foumettant  lui-même  à fa  domination.  Thébes  , 
qui  alpiroit  alors  à l’empire  » étoit  jugement  celle  qui  le  nourrilïbit  dans  fon  fein , par 
l’occafion  qui  le  fit  demeurer  (a)  chez  elle  en  otàgc.  Il  étoit  là  pourtant  dans  une  bon- 
ne Ecôlc  , (b)  s’il  eût  fii  ou  voulu  imiter  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  Epammon- 
das  , de  qui  il  fe  piquoit  lui-même  de  fuivrç  les  leçons  & les  exemples.  ( c ) Ter  dire  a s , 
fon  Frère  , aiant  été  tué  dans  un  grand  Combat  contre  les  I l/y  rien  s , laifioit  un  Fils 
Héritier  légitime  de  la  Couronne  , mais  en  bas  âge.  11  étoit  naturel  , que  la  Régence 
du  Roiaumefut  mife  entre  les  mains  de  Thilippe  : aulli  l’eur-il , félon  fus  t/n  (d)  : 
mais  enfuite  , dit  cet  Abbréviareur  , les  Macédoniens  , allarmez  par . les  Guerres  , donc 
ils  étoient  menacez  de  divers  endroits  , le  forcèrent  d’accepter  la  Couronne  ,'  à l’cxclu- 
fion  du  Neveu.  Je  doute  fort , que  Thilippe  rélifrât  de  bonne  foi  à une  telle  propofi- 
tion  : & s’il  témoigna  quelque  répugnance , ce  fut  apparemment  par  un  effet  de  cette 
profonde  Politique  , qui  parut  depuis  dans  toute  fa  conduite  , & parce  qu’il  crut  pou- 
voir le  faire  un  mérite  de  fon  indifférence  feinte , auprès  des  SLicedoniens  , qu’il  voioit 
tout  difpofcz  à le  preffer  inftamment.  Quoi  qu’il  en  foi: , lors  qu’il  commença  à pren- 
dre en  main  le  Gouvernement , (r)  les  îllyriens  étoient  fur  le  point  de  rentrer  dans  la 
Macédoine  , avec  de  nombreufes  Troupes  -,  & les  T ioniens  , qui  étoient  voifins  , la  ra- 
vageoient  par  des  courfcs  fréquentes.  Sur  le  tout,  le  même  Pausanias  , dont  (f) 
nous  avons  parlé  ci-dcflîis  , penfoit  de  nouveau  à s’emparer  de  la  Couronne  , avec  l’ai- 
de du  Roi  de  Thrace  : & il  s’éleva  encore  un  autre  Concurrent , favoir  , (1)  Arge’e  , 
que  les  Athéniens  foutenoient.  Thilippe  ne  s’épouvanta  point  de  tout  cela.  11  com- 
mença par  tâcher  d’appaifer  les  Athéniens  , en  leur  ôtant  le  prétexte  pour  lequel  ils  a- 
voient  envoié  du  fccours  à Argée.  La  Ville  d’ Amphipolis  aonnoit  lieu  à leur  mécon- 
tentement. (g)  Ptoleme’e  Alorite , & après  lui  Perdiccas  , s’en  étoient  emparez, 
au  préjudice  & Athènes , à qui  elle  appartenoit.  Le  dernier  , après  ayoir  été  en  guerre 
quelque  tems  pour  ce  fujet  avec  les  Athéniens , en  obtint , quoi  que  ceux-ci  euflent  eu 
du  deflus  , une  Trêve , dans  l’cfpérance  qu’il  leur  donnoit  de  les  fatisfairc  : Kal  tra- 
Arr  rhpê’.xxaf  ut  V açprr  xa.Ta<r*f  , 'AfitpiToXutf  iiraXt )iipi  iy  vaXu  , x,  V ùfit- 

ripar  , cfietç  , ÇiAar^Tria»  Xt yut  y en  xraTtÔTts  r«  vroXt/xa  Htpfîxxxv , 

KaAAie&trB;  xyHfitrv  , àio^cLs  tr pot  ttvrcr  ivoitijxed*  , VfooioxurTtf  T^S  iauucn 

&c.  Mais  il  fc  moqua  d’eux  enfuite  : & apparemment  les  Athéniens  , occu- 
pez ailleurs  , ne  purent  revenir  à la  charge.  Thilippe  donc  , voiant  qu’ Amphipolis  é- 
toit  la  pomme  de  difeorde,  ( h ) abandonna  de  lui-même  cette  Ville,  & lui  permit  de 
vivre  en  liberté  félon  fes  propres  Loix.  Par  là  il  le  debarrafibit  du  foin  de  b garder  , 

fui  lui  aurait  été  onéreux  dans  les  circonffanccs  préfentes , où  il  avoit  tant  bcloin  de 
roupes  : & comme  il  crut  que  les  Athéniens  fe  contenteraient  de  cela  , par  la  facilité 

311’ils  trouveraient  à reprendre  Amphipolis  , l’obffaclc  de  b part  de  Thilippe  étant  levé } 
fe  referva  de  b recouvrer  lui-même  dans  un  tems  plus  commode.  L’année  fuivante  , 
il  envoia  des  Ambafladeurs  à Athènes  pour  y traiter  de  Paix.  Les  Athéniens  en  dépê- 
chèrent , à leur  tour  , auprès  de  Thilippe  , avec  ordre  de  l’engager  à faire  non  feule- 
ment la  Paix  , mais  encore  amirié  & alliance  avec  eux.  Le  Traité  fut  conclu.  Thilippe 
renonça  à toutes  les  pretenfions  fur  Amphipolis.  Bien  plus  : il  promit  (1)  d’aider  fe- 

créce- 


Abt.- CCXXXV1II.  (1)  Voîct.  une  Note  de  feu  Mr. 
Perizoniui,  fur  Eliin  , V*r.  Hift.  Lib.  V.  Cap.  1. 

Art.  CCXXXIX.  (i)  Cet  Arjit , félon  quclque*-un»  , 
a»oit  déjà  régné  deux  an»  en  Usceiaiat , dans  le  tenu  qu’vt- 
ihjmâi  , Père  de  rhiliffi  , tut  depofledé  de  la  Couronne  , 
qu'il  recourra  depuis.  Diouoxi  Jt  Sieiit , Lib.  XIV.  Cap. 
93.  Mai»  d'autres  le  font  régner,  ou  au  moi»  un  Prince  de 
même  nom  . avant  Amyntu.  Dcxirrus , apud  Svkcel- 
lum,  pag.  160  , 163.  Au  relie,  Dc'mosthi'mc  parle  auilâ 
de  1a  numere  doot  les  Athraimi  s'intcrclTcrent  pour  Arfit  , 
contre  PbiUfp*  , Or* t.  aivirfui  OrifittrM.  pag.  44f.  C. 


(a)  Je  tire  ceci  d’un  fragment  remarquable  de  lUiftoïka 
Tiiï'oroMPE  , que  Suidas  nous  » heureulcment  coniervé, 
te  dont  llLPitu  , Seboliafte  de  Di'moithe’ne  , fait  auilî 
mention.  Ibiipimft  avoit  écrit , en  cinquante- huit  Livrea, 
Pllilloire  du  Règne  de  Pkilippt , comme  nous  l'apprenoni  de 
Diodore  it  SitiU,  Lib.  XV.  Cap-  3.  Il  remontoit  même 
jufqu'a  ce  qui  l'etoit  paflé  depuis  l'endroit  ou  Tmucvoide 
finit  fon  HtHoire  , juique*  à la  fin  de  la  Guerre  du  PiUpmai- 
fi.  Di'mvi  Viubcar*.  Efijl.  *i  Ptjnptj.  Cap.  6.  au. 
Tom.  II.  U.  Oxtn. 
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crétement  les  Athéniens  à fe  rendre  maîtres  de  cette  Ville  , qui  paroifloit  fans  doute  ré* 
foluc  à maintenir  la  liberté  dont  elle  croit  en  pollèflion.  Les  Ambaflâdcurs  d 'Athènes  , 
Antiphon  & Chandetne  , promirent  en  revanche  à ‘Philippe  de  lui  livrer  Pydne , Ville 
autrefois  de  fa  dépendance  , mais  qui  s’étoit  donnée  aux  Athéniens.  Il  étoit  important 
de  cacher  ce  dernier  article  , de  peur  que  les  Pydneens  ne  fe  rinffcnr  fur  leurs  gardes  : 
ainfi  les  Ambaflàdeurs  n’en  direnr  rien  au  Peuple,  & fe  contenté. ent  de  le  communiquer 
au  Sénat , comme  une  chofe  qu’il  falloir  tenir  fort  fccrétc.  (i)  Ouipâi  -fi  [â  U)  pus.  A 

t 8$  ierip  tS  t 'Aptffa «Au  ârxxTWrôa»  ¥ trocir  C* oTifiixr  titçtfo/iimf , £ xvV  c!p! 

t«to  xarctyorTitÿ  to»  'A pyaiot  t j&unAtMt» , eu toutf  ¥ troAcas  , k<$t\;  aùrw  ip*s  ru. 

«ùron/aov  ....  (k)  ’E-ri  Ji  rorw  o QiAnrr@r  vpûrQug  Cx7rt'f*ÿ*s  tis  ’ Adrets  > ’i-nun  t 

Jryro*  cipinj»  VfOf  aùro»  awdi'edvu  , Ta  parfit  tn  trpxrTWicÔai  r ’ApÿnroAir (/)  ibid.  dp. 

Ti  «T»  to  oV  Toiÿ  (})  Arj/carôiiw  ♦lAflrxixOif , Kai  ri  SpvAAttuttw  r'rt  ^brr'^'jrro»  txtno,  0îo- 
‘trop-or®-  ci  A*.  ÀJiAoixt.  4>*r«  78*  K«1  «iponi  [0  ’A&MwrJ  vp*  ♦i'Ait-to»  wyw-  p#,HpuT 

£ttrrà$ , ’A»Tiç«rret  $ Ketp/Jnpor  , vpâ^ciTas  % tnpi  <p*AÎ<ti'  ci  wapa-ytwpt roi , ovfiirttitir  snîJ.yoc* 
*.ù to»  ci  ’&rppHTqt  aup-tfpxfîtir  ’A^ratioif  , errot*  etr  AaCvocr  'Ap<J>rrft\ir  , Û7ri^rwpn-  ’ 

toi  riuflist».  ai  J*  vptatuf  ci  t5»  ’AÏhftaJat  tis  pir  T J^p»  tsJtr  à.'riiyytAAat  , /SttAopira  A a»- 

5<zreir  tm's  » Cy.tiiînu  ptAAovTtî  avTtV  ci  iiroppaT»  r £t#À>rj  t-jrpcti'îor 

(*«}  Aià  n <h  ci  avoppiTdi  i î*t  /ti  ixaTepci  paôsrnj  <jwA a^ai^  , ei  ti  norrfxia^)  xai  ei  (»■  M>“»< 
iluJrxia.  ©to-Top-r®-  «J ii  qufffj» , Sri  -oèi  riw?r«  po»o»  xai  (4.)  ’A/UfnrcAtais  , W dût*  avros  n.pjg",,. 
pV  ’A3> fetiets  ’Ap^iToA» , J*£*5  J*  wap’  aÙT«r  Tlti^Var  at/rS  w<u‘  xaî  to  i-rop’^ror  J*  , A. 
mt  p*  fxaSÛTtf  m riu^aiw  $uA*£dn£)‘  s 76’  tCwAwro  tirai  uto  4>iAnrTw.  Mais  la  fuite 
monrre  bien  , que  Philippe  n’avoit  fait  ce  Traité  captieux  , que  pour  endormir  les  A- 
t h miens  , & pour  venir  à bout  plus  aifément  de  fes  autres  Ennemis.  Il  trouva  moien 
d’éloigner  Argée , en  obligeant  le  Roi  de  Thrace , par  des  prélcns , à l’abandonner. 

Les  \ Peoniens  furent  réduits  fous  fon  obéi  (lance  : & les  Illyriens  vaincus , lui  demandè- 
rent la  Paix  , qu’il  leur  accorda  , à condition  d’évacuer  toutes  les  Villes  de  Macédoine, 
dont  ils  s’étoient  emparez.  Il  la  leur  avoit  refufee  auparavant , lors  que  Bardylis  , . 
leur  Roi  , lui  propolbit , que  chacun  gardât  ce  qu’il  tenoit.  (n)  BopJoAis  P 0 t «r  ’IA- 
Aupi&r  £<unAÙ* , trwopiti®*  T reupn o'vtr  t ar  oroAt/iia»  , r 0 ^ vrfXTor  Wflff&if  àxtç-uAl  Xvi.’  c»p. 

^Jef-'  Cotai  , i$‘  oT u xvdns  cLuÇortftis  «mu  tu»  tûti  xvpivjopuivi  treAta».  tS  Je  4».AiV-  4 p».;  r'»- 
ith  (J)iî<rarT(gr*  /J$p  r tîpxnfSy  fin  ftiiro  1 yt  tclÛtv  avy^eepwM  > «àr  ptîi  T«r  MaxtJ> 

»txàr  iroAia»  kiexcan  Ci.^up'mcttoa  ci  ’lAAvpiti  » ei  fAp  1 VftoGm  a'Xfaxiu  &c  .... 

Oi  J1  ’lAAvpwi  j^woAirJ  xai  T un  MaxiJorixàr  VcAurr  vao^r  6y.^api*caiTtf  , 

itv^o»  upitfKs.  L’année  (0)  fuivante  , au  lieu  de  concourir  avec  les  Athéniens  à leur  (•' im.  s» 
faire  recouvrer  Amphpolis  , comme  il  s’y  étoit  engage,  il  voulut  s’en  emparer  pour  lui-  **j*<,£iwa* 
même  , & l’aflicgca.  Les  Atnphipolitains  aimant  mieux  alors  retourner  à leurs  anciens  p4. 

Mai  très , que  d’etre  en  proie  à ‘Philippe  , envoiérent  inccflàmment  deux  (p  ) Ambaflâ- 
deurs  à Athènes  , pour  déclarer  qu’ils  vouloicnt  fe  redonner  aine  Athéniens  , & pour  [>0thàc°'i. 
demander  qu’on  vint  avec  un  promt  fecours  , le  mettre  en  pofieflion  de  leur  Ville.  Mais  fs-  »•  a. 
la  lenteur,  que  Dl’mosthe’nf.  reproche  fouvent  aux  Athéniens  fur  cet  article  , don- 
na le  tems  à Philippe  de  prendre  Ampkipolis  , à la  faveur  des  intelligences  qu’il  y a- 
voit  Aulîî  tôt  apres , il  s’empara  de  Pydne,  & de  Potidee.  Il  avoit  néanmoins , pen- 
dant le  Siège  d 'Amphipolis  , écrit  aux  (q)  Athéniens , qu’il  n’afliegeoit  cette  Ville,  que  %£%’* 
pour  la  leur  remettre  , comme  étant  à eux  Et  avant  qu’il  attaquat  Pot  idée , il  avoit  parmi  relia 
promis  celle-ci  aux  Olynthiens  , par  un  Traité  qu’il  fit  alors  avec  eux  , pour  les  amufer  ; 
car  il  étoit  de  fon  intérêt  de  s’attacher  Olynthe  , V ille  encore  fort  puillàntc  , en  atten-  j,’c  £Ê‘ 
dant  qu’elle  pût  avoir  fon  tour.  11  tint  parole  alors  , & aiant  chaflc  de  Potidee  la  Gar- 
nifon  Athénienne , ü donna  (y)  la  Ville  , avec  tout  fon  territoire  aux  Olynthiens. 

CTAt.  pag. 
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’ (î)  te  pitTige  de  Dl’moithi’iu  , i l’ccealton  duquel 
Suidas  i.ppone  ce  Fragment,  le  «ioo»e  sim*  h II.  Oijn- 
ihimnr,  pcg.  J.  C.  U.  tfjx.  J'êtoU  lurpru  , que 
Mr.  di  Tovm.il  n’eût  point  cujlsque  cet  eiulioit  , am- 
ine il  pouvoir  le  taire  , i ('aide  d'Uu’iih  teul.  Mais  je  me 
fuis  appeau  depuis  , qu'il  y prit  garde  apparemment  apics 
avoir  errit  (c>  Noies  i à cauic  de  quoi  on  en  neuve  Une  U- 
defl|i5 , à la  fin  du  Volume,  f*f.  604.  avec  deux  autre*  , 

?ui  avoient  etc  Emiles.  Ce  déplacement  cil  caufe  auflî  peut* 
tre  que  Mr.  Roulik  n’a  point  tciauci  par-là  ceTraitccap- 
tieux  de  fbilifp*  , dont  il  parle,  Hijl  Auaeant  , Tom.  VI. 
pag.  16.  £W.  d'Amfl- 

(4)  C’eft  ainli , 5c  non  pas  ♦A"»  , qu’il  faut  lire  ftii  - 
ni  fe  lie  ment , comme  l’a  remarque  leu  Mr.  Kuiru  , fur 
l’endroit  de  Suidas  , dont  ii  s'agit. 

(p)  Diodokx  Si  SuiU  femblc  dire  que  PMifft  donna  auflî 


PrAraux  Otymhimi,  Lib.  XVI.  Cap.  8.  pag.  ^14.  Mais;* 
crois  , qu'au  lieu  de  ▼*>  It  n»A«»  , i'.  faut  là  lise  IIvtJWmw. 
Car  l’Hiltoncn  , prknt  du  Tiaite  , dit  ictlerr.cnt  «ue  Phi- 
hppt  avoit  promis  Tuidit  j 8c  il  ne  dit  rien  ensuite  Je  l’cxd- 
cution  de  cette  promciie.  Il  cft  au  moins  certain,  qucDi’- 
mosthe'ne  , bien  infttuit  là-dcflus , ne  prie  jamais  que  de 
PtliJtt  , comme  cedee  par  Fhil.'ppt  aux  Ohnitinu.  Voici 
la  Harangue  conuc  Ari/itcraie  , pag.  444.'  A.'  L’Orateur 
Ah  ht  1 wi.  iofinuè  , que  l'Inlifp*  céda  en  même  tems  aux 
Olyxtbmi  une  Ville  de  les  Etats,  non.mce  Amvrmenn  .dont 
ih  s'etoient  rendus  maître*.  Oral.  Dr  Sttiitat.  Tolri.  11. 
pag.  114.  Zd.  Ctnntnf.  Libanius  , dant  (on  Argument 
fur  !a  I.  Olynihiiniit  de  De'moithi.'i<i  , dit,  que  la  proprié- 
té de  cette  VnJe  étoit  comeflee  con'eux , 8c  le  Roi  de  A fa» 
tidtiai. 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCXL. 

Traite’  de  Paix  entre  Denys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile, 

& Us  Carthaginois. 

La  même  Anne’e  379.  avant  Jésus-Chris t. 

Mduj  j,  T aEnys  , Tyran  de  Sicile , prémicr  de  ce  nom , peu  de  tems  avant  fa  mort , arri- 
siâU,  Lib.  1 3 véc  fept  ou  huit  ans  avant  edui  où  nous  fommes  , (a)  avoit  entrepris  la  Guerre 
xv.  cap.  de  nouveau  entre  les  Carthaginois,  qu’il  croioit  hors  d’état  de  lui  rélifter  , à caufc 
de  la  Perte,  & d’une  révolte  des  Africains , furvenuës  en  même  tems.  Mais  il  fut  trom- 
xx.cip.j-.  pé  dans  lès  efpérances  , & après  avoir  perdu  une  partie  de  là  Flotte,  comme  l’hiver  s*ap- 
prochoit , il  ht  une  Trêve  avec  les  Carthaginois , ai  conféquence  de  laquelle  les  deux 
(*)  dm.a  Armées  s’en  retournèrent  chacune  chez  foi.  (b')  Mtr  à èt  txùtcl  , cirarr©- , 

fupr’Jp.1  tronurctfuwi , âity'otplâ’y^xt  ùg  rcig  oTx.it ts  ixxrtfet  trcAij.  De’nys  le  Jeune  , hérita 

m- ' de  cette  Guerre , mais  non  pas  de  l’humeur  martiale  , ni  de  l’habileté  de  Ion  Père.  On 

ne  parle  d’aucune  nouvelle  hoftilité  faite  depuis  , jufqu’à  l’année  préfente  , & apparem- 

ment il  ne  le  parta  rien  de  confidérable  entre  les  Carthaginois  & 'Denys  , quoi  que  l’é» 
Lib^xvi  tac  Guerre  durât  toujours  -,  car  on  voit  que  la  Paix  fe  lit  alors,  (c)  Aw-ap  rrpoi  Kap- 
Cip.  f.  jpfhrivf  T wltofAOt  , trpos  Tt  rvntt  upbnr>  ovrtàtTO  [Awrwn©*  ô T«i  SujSoxh- 

enar  Tupcmrtgf  b nu T«p0-].  Denys  conclut  axilTi  alors  la  Paix  avec  les  Lucaniens  d’/- 
talie  , après  leur  avoir  fait  quelque  tems  la  Guerre  fort  mollement,  & quoi  qu’il  eut 
iWd*"’  rcmP^rté  en  dcrnicrlicu  quelque  avantage  fur  eux  : (dÿ  K*1  vàg  Aoauuut  bficius 

nro\t piijaxg  ïçyug  'Ch'  Tir»  xP*r0¥  » $ Tx*f  TtAwr«*t*  ’Qj  t5  xepnxtfbfiaLT^  y ui- 

fitrQr  j nrplg  aùrtlj  juitiàwato  toi  -arihi fur. 


ARTICLE  CCXLI. 

Traite’  de  Commerce  entre  Leucon,  Roi  du  Bosphore-  Cim- 
m e’r i e n , & Us  Athéniens. 

Avant  I’Anne’b  378. 


(4)  Sur  k ^>Ette  petite  Contrée,  qu’on  appclloit  le  Bosphore  (a)  Cimme’rien  , furies 
jounrhujU"  %-  j confins  de  l’Europe  & de  Y A fie  , avoit  depuis  long  tems  (1)  fes  Rois  particuliers, 
appelle  Di-  qui  furent  Amis  d’ATHE’NEs.  Elle  y trouvoit  fon  compte  , par  le  befoin  qu’elle  avoit, 
tr*td4c*f.  pjus  tout  autre  pais  de  Grèce , d’aller  chercher  ailleurs  du  Blé  , dont  le  Bofphore 
(*)  Drmcf ■ Cimmcrien  produifoit  grande  abondance,  (b)  Leucon  y regnoit , dans  le  tems  où 
bM*'  00118  ^ommcs-  Les  Athéniens  lui  avoient  donné  , pour  lui  & pour  les  Enfàns  , le  droit 
pjjr.  de  Bourgeoifie  , que  les  Princes  mêmes  ne  dédaignoient  pas  , comme  nous  en  avons  vu , 
d'/'îV  & nous  en  verrons  encore  ailleurs  des  exemples.  Ils  y joignirent  aurtï  le  droit  à'Jmrnu- 
Tjj,.  ' nité  , ou  d’exemtion  de  toutes  charges  & impôts  -,  privilège  , que  les  Citoicns  mêmes 
$ Athènes  n’obtenoient  que  difficilement , & pour  de  grandes  raifons  , comme  il  cft  juf- 
te  j mais  qui  pour  un  Roi  ne  pouvoit  guéres  être  qu’un  honneur  , non  plus  que  le  droit 
de  Bourgeoifie.  Le  don  de  l’une  & de  l’autre  fut  fait  folennellement , à la  manière  des 
Traitez.  On  en  grava  l’A&c  fur  trois  Colonnes  , dont  les  Athéniens  érigèrent  une  dans 
le  Tirée  , Leucon  une  autre  fur  le  Bofphore  , & la  troifiéme  dans  le  lemple  (2)  des 
Argonautes.  Ce  Prince  , à fon  tour  , accorda  aux  Athéniens  le  partage,  franc  de  tous 
droits  , pour  le  Blé  qu’ils  tranfoortoient  du  T ont  à Athènes  -,  & le  privilège  de  charger 
les  prémiers  leurs  Vairtcaux.  Depuis  encore  , aiant  établi  un  nouveau  lieu  de  Commer- 
ce à Theudofte  (3) , que  les  Marchands  croioicnt  ne  céder  en  rien  au  Bofphore  , il  y 

don- 


Akt.  CCXLI.  (1)  Voidx  là-defTus  une  Pièce  de  Mr.  de 
Boit  , dans  les  Me’moire*  de  l'Acad.  des  Insckiet. 
et  Belles  Lettres  , Vol.  XII.  fag.  ijf  , !e  fiiiv.  EJ. 
J’ AptfirrJtm.  Eliew  , Var.  Hifi.  Lib.  VI.  Cap.  ij.  met 
ces  Rois  au  nombre  de  ceux  donc  le  régne  a duré  long  tems, 
entre  les  Princes  qu’on  ippelloit  Tyran i : fit  elïc&ivcmcnt  il 
n’y  en  eût  nulle  part  ailleurs  une  plus  longue  fuite.  Voici 
les  Notes  de  Pe'riioniu*. 

(a)  C'ell  ainft  qu’ULrisx  , Scholiafle  de  De'mostbe’- 
Kt  , explique  1rs  mots  de  l'Original  , qui  difent  feulement 
lr  Tempe  , m T iq>  Ufâ  : & il  ajoute  , que  ce  Temple  c- 
toit  i rentrée  du  Pont.  Pag.  ijo.  A. 


(j)  Le  Texte  de  De’moithi'he  porte  , Tint,- 

dafîe.  Mais  le  Scboliafte  Ulmïn  a ; û eiuAn'a*  : fie  Wol- 
f 1 us  traduit  auffi  TheuJcfu.  On  difoit  encore  Oi : 8l 
l’une  & l’antre  manière  de  lire  fe  troure  dans  ics  anciens 
Auteurs.  Voici  Polyanus  , Straetg.  I.ib.  V.  Cap.  aj.  5c 
li-dcfliis  une  longue  Note  du  dernier  Editeur , Pancrace 
Maasticiue.  Au  refte  , Satjrm  , Pérc  , 8c  Prédcceflcur 
de  Lmtoa  , mourut , pendant  qu’il  aflicgeoit  cette  Ville  i 
comme  nous  l’apprenons  d'HAarocRATioN  au  mot  0iuA- 
rûu  ; 8t  de  Suidas,  au  mot  Je  ne  fai  , d'où 

Mr.  oe  Boit  (dans  l’endroit  cite  ci-de.Tus , fag  148.)  a ti- 
ré , que  Letton  , FiU  de  Saijmt , erttiana  h Siège  avec  fut. 
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ANCIENS  TRAITEZ. 


Tv^ipU  T nr*f  ciTiXuxf  , ouopucT»  C*.  T T/f  ^tfpia^Tùii ....  rvrett  J"  a-TrxrTiï 

Ms  imyfâfBS  irind'  vjsûs  Te  **«»©- ' ¥#&’><*  Baro/V  . ¥ J'  ci  n«paii7 , ¥ ï ° 

1..7,  tutmm  Hni’Mvrs.i  . Zi  <vm  *1  JiJ'elxo.TÉ  . av/Ax.cLi  &c  .....  ( ê I * A AA  il  ss/rl  > . . V’ 


ip’  it^cj  ....  7 ht  et  r cL-xàrrar  , ût  tXtTi  ï»  M&XMTt  , av/^KH^  &c (e)  ’AÀÀii  xeu  j-^  A, 

fit 3?  TO  , xwpw»  orra  Ter  Atoxwra.  aùrw  [llsrra]  Tofj  aywi  r «nror  *A9m£t  , irtAewtr  «Ma- 

xftcu  , £ xiiforîij»  , trf^TVi  y qaÇu&u-  Ttî;  « n/tï*  trÂtWi« «JH  Wfflxaraffxwxffa^ 

tfiirépioi  Qiv&cLtr'i*r  , o CwffÎF  « trAccrrw  o ^»îja»  «ira»  tS  Bott/jw  «&~tSr , xarrajôx  itienu  ^ 
oLTtAeix»  îyùr.  L’avantage  , que  les  Athéniens  tiraent  de  ce  Traité  ctoit  fort  confldcra- 
b!c.  Car  Leucon  prenoit  trente  pour  cent  de  droits  , far  le  Blé  qu’on  apportoit  du 
<Pont.  Or  les  Athéniens  en  faiioient  venir  d'ordinaire  environ  (4)  q -atre-ccns  mille  Âlê- 
diinnes.  Dans  l’année,  où  nous  fommes  Cf),  y aiant  par  tout  grande  difette  de  Grains, 

Leucon  en  fournit  non  feulement  aux  Athéniens  autant  qu’ils  en  avoient  befoin  , mais 
encore  à fi  bas  prix  , que  Callijihéne  , qui  négocioit  cet  envoi  , eut  quinze  Talcns  de 
relie  de  l’argent  qu’il  avoir  apporté.  C’eft  pourquoi  j’ai  placé  ici  le  Traité  , faute  de 
pouvoir  en  marquer  le  tems  précis.  Il  y a néanmoins  beaucoup  d’apparence,  qu’il  fut  (f)DhJ.Jt 
fait  plufieurs  années  auparavant.  Car  il  y avoit  environ  trente-quatre  ans  , que  Leucon 
regnoit  -,  (f)  & fon  régne  fut  de  quarante.  Sa t* Rus  , Père  de  ce  Prince  , avoit  déjà  9+  ?-r.Jp’ 
rendu  fervice  aux  Athéniens  y en  leur  permettant  de  tranfportcr  du  Blé  de  chez  lui,  pcn-+4+-  44r- 
dant  qu’il  renvoioit  fouvent  les  autres  Grecs  , fans  vouloir  leur  accorder  la  même  grâce > £vi.  Cap. 
à ce  que  nous  apprenons  (g)  cI’Isocrate. 

ARTICLE  CCXLII. 


3« 

(g)Om. 

1 'rSftzxW, 
lub  tinf*;. 
J70.B.  IJ. 
H.Sitfb. 


Traite’  entre  Chbrsodlepte,  Roi  Je  Thrace,  dr  les 
A t h e'n  1 E NS. 


Anke’e  jc8.  avant  Je  sus-Chris  t. 

J J (4)  Xtnoiü. 

Hift.üisci 

LA  Cherfor.éfe  , ou  Prerqu'Ile  de  Thrace  , dont  les  Athe’niens  avoient  été  dé-J;*'”1,- 
pouillez  à la  lin  de  (a)  la  Guerre  du  ‘Pêloponnefi  , mais  qu’ils  recouvrèrent  enfui- ;j s.  iw. 
te  par  la  valeur  du  fameux  Canon  s leur  fut  depuis  enlevée  pat  Gotvs  , Roi  de  Thra-  ***. 
ce.  (b)  Ce  Prince  néanmoins  avoit  été  d’abord  Ami  d'Athènes  -,  car  il  paraît  par  Dr.’-  19, 

wosthe’ne  , que  les  Athéniens  M lui  donnèrent  (1)  le  droit  de  Bourgeoific  , & lui  wpimp. 
décernèrent  meme  des  Couronnes  d’or.  Il  les  ménagea  , tant  que  fon  intérêt  le  deman- 
doit,  & fur  tout  pendant  la  révolte  (d)  de  Miltccythe,  qui  avoit  fait  foulcver  la  Thra-  .....  pg- 
ce  contre  lui.  Mais  auili-tôt  qu’il  eut  appaifé  les  troubles  , il  fe  moqua  d’eux , & s’em-  JfjH* 
para  de  la  Cherfonefe.  Pour  1a  recouvrer  , les  Athéniens  lui  déclarèrent  la  Guerre,  qui 
dura  tant  qu’il  vécut.  Pendant  cette  Guerre  , Iphicrate,  qui  (e)  commandoic  pour  les  b) 
Athéniens  , aiant  été  deux  fois  battu  , traita  avec  Cotys  , & (f)  époufa  même  une  de  p.™4‘tV 
fes  Filles.  Aiant  depuis  été  accufé  injuflement , & dépouillé  du  Commandement  de’  l’ Ar-  (*'  ttid. 
mcc  par  ics  intrigues  de  (g)  Charès,  il  fc  retira  chez  fon  Bcau-Pérc  , & lui  rendit  de +î ' 
(h)  grands  fcrvices  , dans  ime  Bataille  navale  contre  les  Athéniens.  Cotys  ne  lui  en  'e.v,,.„;w, 
témoigna  aucune  rcconnoiflânce , & ne  voulut  foire  aucune  honnêteté  aux  Athéniens , 
pour  obtenir  d’eux  fon  pardon.  Ii  exigea  au  contraire,  qu 'Iphicrate  lui  aidât  à alliéger  ut.  vi.’ 
les  autres  Villes  des  Athéniens.  Mais  celui-ci  le  refufo  , & aima  mieux  (a J fc  retirer , <*f- r- 
prémiérement  à (i)  Autiffe  , puis  à (k)  ‘Dry s . Cotys  privé  du  fccours  de  ce  grand  !//.,,  Jf 
Capitaine  , prit  à fon  fervice  , comme  Général , Charide’me,  originaire  d’Oree  (j)  thp*. 
dans  l’Ile  d 'Cubée.  Celyi^i  avoit  (/)  fervi  fous  Iphicrate  plus  de  trois  ans.  Lors  que 

Ttmo-  iv.  Csp.  ' 

i-«.i|i. 

rOnteitr.  Au  refte  , le  Ht  Jim»*  conteooit  fi*  BtiJjeAux.  A. 

(/)  Trois  uns  avant  celui  où  DitrKjVsim  fit  là  Harangue  (f)  Voies 
contre  Liptlnci  : pag.  367.  A.  Or  Di’mv*  à' tUiicarnaJft  Ci-deflbui, 
pcice  le  icmj  de  cette  Harangue  fous  l'Archonte  CaWftr/Ut.  fi»  l’Année 
ifijl.  t>J  oimm.  1.  4 4.  fat.  1 y*.  Tout.  II.  E J.  Oxt».  Jfd. 

Abt.  CCXLII.  (1)  Qu'il  reçut  neanmoins  d'une  manière  (*)  Dtmoj- 
à rabattre  la  liaute  ellime  que  la  Atktnir.n  faitoient  d'un  tel  tkint,  ubi 
préient  : car  , quand  il  en  eut  avi*  , il  dit  : Hé  iiea!  je  feras  lupr.  pag. 
4tsf.  Ut  Athénien,  CitoitJt  Je  mit  RrLxu  '.t.  Ccft  ce  que  +47  ■ 
nous  apprend  Valibs  Mabimr  , Lii.  111.  Cap.  7.  num.  7.  (i)  Ville  de 
txt_  F Ile  deLti- 

( a ) 11  fut  depuis  rétal  K en  grâce  à Asbénts,  je  il  parvint  de/. 
à une  grande  viciilellc  , comme  le  dit  Cornélius  N trou  , ;fc)  Ville  de 
in  ipbitrM.  Cap.  3.  Tirait. 

{3)  De’MosTHt’xt  , qui  n'etoit  point  ami  de  Cl.  art  J tint,  (l)Dtn;tftb. 
comme  il  panait  par  tou  le  la  Harangue  que  nous  citons  ici  > ubi  lupr. 
dit  , que  le  P..;  de  rc  Capitaine  çloi;  de  U Tribu  de  BU-  péS;4+9* 
Uni#  . Orat.  in  Ar:.ttr.  p*g.  4/9.  A.  b f'i\- 

Dd  3 


fîi  , & ft  mJit  maître  J,  U TUe»  f*n*ée  ftùvMU.  Une  dat- 
te li  précité  meritoit  bien  , qu'on  en  donnit  quelque  garant. 
Je  doute  tort  qu’on  en  ah  aucun.  Il  el  toujours  tort  étran- 
ge . qu'en  fai  font  des  recherches  d’ Antiquité  fur  des  chofes 
difper.ècs  en  une  infinité  d'endroits,  & rapportées  tres-fou- 
vent  par  occafion  , on  ne  daigne  pas  indiquer  Ici  autorité* 
fur  lesquelles  on  fe  fonde  , ou  que , quand  on  le  fait , on  ne 
cite  les  Auteurs  que  d'une  manière  vague. 

(4)  St  r aion  parle  de  deux  millions  8c  cent-mule  Afr- 
âixsmi  de  Blé  , envoie!  (il  ne  dit  pas  quand)  par  Liucon 
aux  oishnitw.  Lib.  VII.  pag-  478-  EJ.  Atstfie!.  Mais  dans 
l'Abrcgé  , il  n’jr  1 que  ttM-tmçmeMt  m'.’.U.  Le  doéke  Ca- 
sauhon  croit  neanmoins  , qu'il  y a ici  faute  ; fc  que  le 
nombre  de  l'Original  n’cft  poini  trop  haut  i fur  quoi  il  ren- 
voie m cet  endroit  de  Dï'mostiie'ne.  Mais  £.  dans  1 Origi- 
nal , 8c  dans  1‘ Abrège  , la  quantité  de  Blc  , que  las  Ail.  e- 
vins  feùoicnt  venir  du  VM  tous  les  ans  , e.)  ou  fort  au- 
deflus  ou  fott  au-deffoos  de  l'envoi  fait  par  UntM , félon 


Google 
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histoire  des 


(mivairi  7 imothêe  fut  fubftituc  à Ipkicrate  , pour  commander  dans  la  Guerre  (m)  contre  Co- 
tys , & en  même  tems  contre  Amphipolts  , déclarée  alors  libre  par  Thiltppe , comme 
muh.  tap.  nous  (n)  l'avons  vu  -,  Charideme  rcfufa  de  fervir  fous  lui  \ & avec  les  Vaifleaux  mêmes 
(•')  sur  des  Athéniens  , qui  lui  avoient  été  confiez , il  alla  le  ranger  du  parti  de  Cotys.  De  là 
l'Anon  il  voulut  palier  chez  les  Olynt biens , & les  Atnphipolitains  : mais  en  y allant  par  mer, 
isy^Âruni  j]  put  pns  par  quelques  Vaifleaux  & Athènes.  Comme  les  Athéniens  avoient  befoin  de 
* ' Troupes  Etrangères  , & qu’ils  vouloient  finir  la  Guerre  $ Amphipolts  , avant  que  de 
poufler  l’autre  contre  Cotys  -,  Charideme  profita  de  cette  néccmté  , pour  Ce  tirer  d’affai- 
res, & il  s’engagea  au  fervicc  d’ Athènes  , qui  le  reçut  volontiers.  Timothée  l’aiant  en- 
fuite  congédié  , fl  pafla  en  A fie  , où  il  s’engagea  au  fervicc  des  Beaux-Frères  (V)  d’Ar- 
tabaze  , pendant  que  ce  Satrape  étoit  détenu  Prilbnnicr  par  Antophradate.  Mais,  au 
mépris  de  les  fermens  , il  prit  trois  Villes  de  la  Province , qui  ne  le  défiant  point  de  lui', 
ne  faifoient  point  de  garde  j Se  s’empara  auffi  par  (o)  flratagème  d'ilium  , ou  Troie. 
ük  ‘&P-  Artabaze  aiant  été  relâché  , revint  avec  une  bonne  Armée , & quantité  de  vivres.  Cha- 
**  rideme  alors  n’aiant  d’autre  rcflburcc,  que  de  fc  renfermer  dans  quelque  Ville,  & cepen- 
iTïii.  dant  ne  pouvant  cfpércr  d’y  tenir  long  tems,  faute  de  munitions  de  bouche  -t  écrivit  à 
Cip.  14.  Cephifodote , Général  des  Athéniens , pour  lui  demander  du  fccours,  & il  lui  promit,  que 
dès  qu’il  ferait  délivré,  il  leur  ferait  recouvrer  la Cherfonefe.  11  fc  vantoit  d’être  allez  tort) 
avec  les  gens  , pour  que  Cotys  ne  pût  lui  réfifter.  Les  Beaux-Frères  d'Artai/aze  lui  con- 
fcillércnt  alors  de  laiffer  aller  Charideme  , & parce  qu’ils  vouloient  jouir  paifiblemcnr  de 
leur  grandeur  , dont  ils  fc  croioicnt  d’ailleurs  en  poflclîion  affurce,  Se  à caufc  qu 'Ar- 
tabaze n’étoit  pas  en  état  d’empêcher  que  les  Athéniens  ne  délivraient  Charideme.  Ef- 
fectivement Cephifodote  fc  dilpofa  à venir  , ne  fachant  point  que  Charideme  s’étoit  tiré 
d’afiaircs  contre  la  propre  attente.  Mais  celui-ci,  au  lieu  de  penfer  à tenir  ce  qu’il  avoit 
promis  avec  tant  de  confiance  , le  rengagea  de  nouveau  avec  Cotys  , contre  les  Athê - 
iSfffi’"  n,tUS  * & a^‘^prca  deux  Ailles  qui  leur  rcfloient.  Là  dcffus  (p)  Cotys  vint  à être  afiàf- 
rup^ ni  Ciné  par  (f)  ‘Python.  Ce  Prince  laiffoit  trois  Fils,  Bf.’risade,  Àmaooc,  &Cher- 
♦r».  soblepte.  Il  avoit  nommé  le  dernier  pour  (q)  Con  Succeflcur,  quoi  que  le  Cadet  des 
aurrcs  « & ils  étoient  tous  trois  encore  fort  jeunes.  Charideme  Ce  trouva  alors  maitre  de 
r.onofc..  toutes  les  affaires  , à caufe  des  circonftanccs  , & des  forces  qu’il  avoit  en  main.  Cephi» 
fodote  comptoit  que  Charideme  étant  plus  en  état  que  jamais  de  tenir  parole  , le  ferait , 
& rendrait  non  lèulement  la  Cherfonefe  , mais  encore  prendrait  l’avis  des  Athéniens 
pour  la  Succcfiïon  au  ivoiaume  de  Thrace.  Dans  cette  efpérancc  , il  alla  le  trouver  a- 
vcc  les  mêmes  Vaifleaux  , dont  il  avoit  voulu  fe  fervir  pour  le  tirer  de  1 ' A fie  Mineure. 
Mais  Charideme  l’amufa  pendant  fept  moisi  commit  des  hoftilitez  ou  directement  ou  in- 
directement contre  les  Troupes  d' Athènes  ; Se  réduiflt  enfin  Cephifodote  à faire  avec 
lui  un  I raité  fl  défavantageux  , que  les  Athéniens  , apres  avoir  refùfc  de  le  ratifier,  6- 
terent  le  Commandement  au  Général  contractant,  qui  fut  condamne  à une  grofle  amen- 
de , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  perdit  la  tête.  Après  cela  Charideme  livra  aux  Cardiens 
le  même  Miltocythe , dont  nous  avons  parlé  ci-acfliis  , quoi  qu’Ami  confiant  des  Athé- 
niens j de  forte  que  ces  Barbares  le  noiérent , après  avoir  tué  fon  Fils  à fes  yeux.  La 
Ti.race  eut  en  horreur  une  telle  cruauté  : Bérifade  & Amadoc  le  liguèrent  avec  Athéno- 
(r)r>rmtf!b.  dore  Citoicn  naturel  (r)  d' Athènes  , qui  commandoit  un  Corps  de  Troupes  Etrangé- 
rcs  P°ur  *a  Patric  Cherfoblepte  fc  voiant  alors  hors  d'état  de  confcrvcr  la  Cherfonefe , 
fut  contraint  d’en  venir  à un  Traité  , par  lequel  il  promit  avec  ferment , de  conlèntir  ) 
„ que  le  Roiaumc de  Thrace  fût  divile  en  trois  parties,  donc  fes  deux  Frères  auraient 
„ chacun  la  leur  : Que  les  trois  Rois , d’un  commun  accord , rendraient  aux  Athéniens 
» la  Cherfonefe  , hormis  Car  die.  Ville  confidérablc  du  pais”  : (s)  ’£»  p-Cu  Ji  xatx- 
Ubi  Îupr.^  T S KtfacOu-TÏw  , ypx&j  0 oviÛxkxç  , xct5’  kmyx.*Çu  t K t^roCAiir- 

t*S  +rj  ■ Tof  l^7il  f rt  IpZç  TtJf  BcLiiAixt'  «iwu  fhp  V Xûuîir  Opouojj  , t]s  rpus  j*uri- 

(O/W.pag.  piulw  , xedrrxf  i'  ô/tu  ^ fXi^Vijtror^ (t)  'Et  XTciaoui  [hp  rtif  aw- 

Vwri^aflî CL'jT<f  7 jypxpi  f r Kxfiixtdt  troAii'J.  Les  Habitans  de  cette  Vil- 

le  ne  pouvoient  (6  ) fouftrir  la  domination  des  Athéniens  , qu’ils  haïflôicnt  beaucoup  -, 
xvi  cb’  commc  ^ ^mtc  Ie  fa  vo*r  : & Charideme  , en  les  foifant  excepter  comme  une  Ville,  qui 
3*  tv  *f  ^cvo*c  ^«neurer  libre  , fc  propofoit  d’avoir  là  une  Place,  d’où  il  put  toujours  inquiéter 

“ les  Athéniens.  Apres  le  Traité  , donc  nous  venons  de  parler  , Athenodôre  , faute  de 

rcmifes  d’argent  pour  paicr  fon  Armée  , fut  contraint  de  la  congédier.  On  envoia  d'A- 
thenes  Chairrias  , avec  un  fcul  Vaiflèau.  Charideme  alors  nia  le  Traité  > & Cherfoblep- 
te en  fit  autant , à fon  infligation.  il  en  conclut  un  autre  avec  Chabrias  , mais  beau- 

coup plus  défavantageux  pour  Athènes  , que  le  précédent  * de  forte  que  les  Athéniens 

ne 


(4)  \Umxm,  & Mtnier.  Voici  Diodoii  4i  Siriit , Lib. 
XVI.  Cap.  fj.  pjjf.  f$8.  EJ.  H.Sttfb. 

(f)  D».  moithë’ni  y joint  lillcuri  llrrtctidt.  Il  ajoute, 
que  ces  »icux  Meurtries  turent  faits  Choient  à' Asbi&t  , & 
honore»  ce  Couronnes  d'or  > à caufc  de*  Services  qu’ils  a- 


voient  rendus  aux  Atbiwns.  Pag.  44p.  B. 

(6)  Les  Aibrmùni  aiant  depuis  voulu  euvoier  dei  Colonie* 
dam  ce  p.u  , comme  leur  app.rtenant  , les  CArJimnmni  eu- 
rent recoins  a Philippe  it  CiMtJtm.  Voici  la  Harangue 
de  Dt  Mosrut'xt  fur  U CW rjnift. 
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ne  voulurent  point  le  ratifier.  Ils  ertvoiérent  en  Thrace  dix  Arabaffàdcurs , avec  ordre 
de  rcnouvcller  le  premier  Tràité  , & d'exiger  un  nouveau  ferment  de  Cherfoblepte  * li- 
non , de  faire  jurer  les  deux  autres  Rois  , les  Frères , & de  déclarer  , qu'on  penferoie 
aux  moiens  d’agir  vigoureufement  contre  Cherfoblepte.  Celui-ci  traina  la  négociation 
en  longueur  , jufqu’à  ce  que  les  Athéniens  curent  envoie  des  Troupes  (7)  clans  1 Ile 
d'Eubee  , pour  en  pacifier  les  Troubles.  Char  es , qui  compiandoit  à cette  Expédition, 
dont  f 8)  le  fuccès  fut  extrêmement  rapide,  amena  un  Cxjrps de  Troupes  Etrangères,  a- 
vcc  lesquelles  il  fut  envoié  dans  la  Cher  fine  fe  * où  Athénodore  , fie  les  deux  Rois,  Bé- 
rifade  , & Atnadoc , s’étant  joints  à lui  j le  Traité  fut  enfin  confirme , & la  Cher  Cône fe 
remife  aux  Athéniens , qui  y envoiérent  dans  la  fuite  des  Colonies.  Ce  fut  apparem- 
ment peu  de  teins  apres  la  conclulion  entière  du  Traite  * que  les  Athéniens , pour  afi'er- 
mir  la  Paix  avec  Cherfoblepte  , & mettre  dans  leurs  intérêts  Char  idoine  , nonobilant  tou- 
tes les  perfidies  -,  le  firent  (u)  Citoicn  d' Athènes  j à quoi  ils  ajoutèrent  eniuitc  un  Dé-  ^ 
crct,  par  lequel  ils  lui  décernèrent  des  Couronnes  d’or.  Ils  étoicnt  fort  (9)  libéraux  de 
tels  honneurs  , dans  ces  tems-ci.  Berifade  vint  à mourir  quelques  années  apres.  U.  a- 
rtdeme  étoit  devenu  (10J  Beau-Père  de  Cherfoblepte  j & par  là  engagé  plus  fortement 
à maintenir  fes  intérêts.  Cherfoblepte , qui  afpiroit  à devenir  fcul  Roi  de  Thrace , fit 


: l'ap. . \ag. 


44S.  J. 
449-  A. 


Justin  dit , (/)  que  ce  fut  fous  ombre  de  terminer  les  dificrcns , entre  deux  Rois 
de  Thrace , qui  l’avoient  pris  pour  arbitre  -,  & qu’il  s’empara  aufii  depuis  (s)  de  plu- 
ficurs  V îllcs  de  la  Cherfonefe.  Les  Athéniens  néanmoins  les  délivrèrent  * fie  Dü’mos- 
thf.’ne  nous  a (a a')  conicrvé  un  Décret  de  ces  Peuples  , par  lequel  , en  mémoire  de 
cet  infigne  bienfait , ils  décernèrent  aux  Athéniens  une  Couronne  d’or  de  foixante  Ta- 
lens  , & drefierent  deux  Autels,  l’un  à la  Décile  de  la  Reconnoijfance , & l’autre  au  ‘Peu- 
ple Athénien.  Voilà  un  Peuple  déifié. 


(x)  liftntf. 
lltrht , sbiil, 
P»g-  4>°- 

(t)  Lit. 
VIII.  Cap. 


{**)  Ont. 
Je  Cm. 

pog.  î» 6. 


ARTICLE  CC  X LIII. 


Traite’  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine,  & les 
The  ssa  lien  s. 


Anne’e  3 y/,  avant  J e s u s-C hrist. 

LA  Famille  des  A le’v  a des  fournifloit,  depuis  long  tems  , comme  nous  l’avons  vu 

(a)  ci-dcfius , de  petits  Rois,  qui  régnoicnt  en  divers  coins  de  la  Thessalie.  '*)  sur 
Mais  les  Tyrans  de  Theres  s’etoient  emparez  de  la  domination  , dans  le  tems  où  nous  1 
femmes  , fie  l’éccndoicnt  non  feulement  autant  qu’ils  pouvoient  fur  les  TheJJaheiis  , mais  Î4*  ' 
encore  l’cxcrçoicnt  d’une  manière  dure  & barbare.  Ale’xandre  , qui  regnoit  alors , 
fut  (b)  afialtinc  par  trois  de  fes  Frères  , & cela  de  concert  avec  fa  propre  b crame  The-  (A)  Mw 
be.  Les  Thejfaliens  ne  firent  néanmoins  par-là  , que  changer  de  maitre.  Les  Frères 
d’ Alexandre  , que  l’on  regardoit  d’abord  comme  les  Libérateurs  de  la  Patrie  , s’empare-  197 , 
rent  du  Gouvernement , fie  fe  montrèrent  auffi  vrais  Tyrans,  que  celui  donc  ils  s’étoient 
défaits.  Ceux  de  la  Famille  des  Alevades  fe  mirent  à la  tête  des  Thejfaliens  , pour  fc- 
couer  le  joug.  Mais  ne  fe  fcntanc  pas  aflèz  forts , à caufe  du  grand  nombre  de  Trou- 
pes 


(7)  Voilà  qui  me  donne  la  datte  de  ce  Traite.  Car  Dio- 
no«r  it  S'ttiU  place  l'Expédition  des  Athiniru  dam  l'He 
ii' Exiit , i la  troisième  année  de  la  CV.  OlympiaJ*.  Lib. 
XVI.  C*#.  7.  pag.  fi y D'où  il  s'enfuit  , que  , quand  il 
parle  du  Traité,  dont  il  s'agit,  fit  de  la  reflitution  laite  aux 
A/htnuai , de  la  Cbtrfmift , cinq  ans  plus  bas , Cap.  54.  fag. 
-518.  ceu  ne  doit  s'entendre  que  du  tems  auquel  les  Athi- 
nirni  commencèrent  i envoier  des  Colonies  dans  la  Clar/i- 
nijt , dont  ils  «oient  déjà  en  pofieffion.  11  s'enfuit  encore , 
que  la  révolte  d ’Artaiaxa  , dont  Dionoat  4»  Sieiit  parle 
auiTi  là  pour  la  première  fois  , avoit  déjà  commencé  aupa- 
ravant , félon  l'ordre  de  la  nanatxxi  de  Di'mo»tiu'i<c  .que 
j'ai  fuivi. 

(8)  Tout  fut  frit  en  tioii  jour»  ; fie  1«  Tintait  , qui  c- 
toient  venus  pour  fou  tenir  une  des  Faûions  de  l'Ile  , turent 
contraints  de  fe  retirer  par  compofitwn  : ‘ irf  irri 

(Uùe*  i TfOn  ifltîkra ri  , 6 irwWlts 

Dimosthim.  Ont.  aJv.Andruim.  pag.  +so.  B. 

(9)  Ils  ne  l'avaient  pas  toujours  été-  Voiez  Meursius, 
Di  ytrtun.  Atbta.  Cap.  f.  On  voit  encore  iciiinw*  fitSia- 
wr,  honorez  du  droit  de  Bourgcoitic  , pag.  4J0.  C.  Ceux- 
ci  croient  Généraux  d' Am  a 00c,  fie  tes  Alliez  («Uif»*')  Une 
parait  pu  comment  i non  plu»  qu'au  fujet  i'AtbintSirt , qui 


étoit  Allié  de  BrrisadB  , ihid. 

(toi  Cela  paraît  clairement  par  Db’mosTUb’nb  , qui  dit, 
que  Chtr/atltpit  ctoit  allie  («vAr*)  de  CharUim* , de  la  me- 
me manière  que  Coiyi  lctoit  d Tpticratt  ■.  pag.  447.  A.  Or 
il  cil  conilaot , qu '/phurau  avoit  croule  la  Fille  de  Cttri. 
Outre  que  , félon  la  narration  de  fOrateur  Gtee  , Chtrje- 
tUnt  ne  pouvoit  avoir  une  Fille  en  âge  d'fi^e  mariée  -,  puis 
qu'il  ctoit  fart  jtwu , quand  Cnyï  vint  a mourir.  Aiufi  ceux- 
là  fe  trompent  , qui  font  CbariJtmt  Gendre  de  Catji , com- 
me Simson  , CJ.-ron.  ad  A.  M.  }6fi.  ou  Gendre  de  Chr- 
fttUpti,  ainti  que  le  pofe  en  fait  Toureil,  Rt>n.  Tom.IIF. 
pag.  74.  Je  m'imagine  , que  Simf» « s'cll  fonde  fur  un  Ar- 
gument de  la  Harangue  de  Drmtjtem  contre  Arift»cr*u , où 
ChanJéan  eil  dit  Gruir  Cttjii.  Mais  Ob.oi'i'e  , qui  a pu- 
blie cet  Argument  , ne  le  donne  qu’en  Latin  , St  traduit, 
dit-il , comme  il  a pu  , fur  un  Manufcric  plein  de  fautes. 
Aptes  tout  , l'autorité  claire  de  Démtfihtiu  fur  en  aiticlc  , 
l'emporte  fur  toute  autre , fie  ne  Laide  aucun  lieu  à douter 
feulement. 

(11)  Il  prit  CkrfitUpu  lui-meme  , & le  contraignit  da 
donner  ion  Fils  pourOtage.  De'mosthl’ne  , Ont.  PbiLpp. 
IV.  pag.  do.  B.  Escuine  Orat.  4»  f*lf.  Irgtt.  pag.  a;;.  C. 
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xl(î  HISTOIRE 

pcs  qu'nvoient  les  Tyrans  de  Pheres  , ils  demandèrent  du  fccours  à Philivee  Je  Ma- 
M w.  Jt  cedome  , qui  le  leur  accorda  volontiers , parce  qu’il  y trouvait  Ion  compte,  (e)  o!  t. 
Xvt  û^’AAiwAu  x*Aijuip«  o-gj!  T«s  &n1aAv'l,  JT  ivyiWi  h ifa/ia.  ix"T«  yV&H»  àvTluyaT- 
,4W.  T»  roi  Tupio*.  Ont  îrr«  !'t  xab1  UktJs  . trpoeAiCcm  «lAor-T»  ♦ 

ro-  MsxiJ.',«r  gaGxi*.  bt©-  J’  tTXMASù»  IM  ¥ ©tTMAitr  xariWbAqoso  tÀ  Tv^nm  , 5 T«i 
irlA.a»  IraxTwrifto©-  V ÎAl»Ôl»ùtl  , vr/lX-V  'amas  VI  T Je  0trîlAit  clljlijxro  8CC.  L’Al- 
Ijance  du  Roi  de  Macédoine  Kit  avantageufe  aux  Theffalsens.  Il  vainquit  les  Tyrans  de 
Pheres  , & remit  en  liberté  les  Villes  , qu’ils  avoient  opprimées.  En  reconnoiflance  de 
ce  grand  lervice,  ils  lui  donnèrent , par  un  Traité , la  jouïflànce  du  pais  appartenant  à 
la  Ç’illc  de  Pagafe  , 8c  les  revenus  publics  , qui  provcnoitnt  des  droits  qu’on  levoit  fut 
les  Ports  8c  fur  les  Marchez.  ( i ) K*i  ôréf  réra  yiga  <ùrrJ  l|t»A«ySrr«  « «irWai , A- 
tixxeil  OXJTV  li/uebj  n*y *»«  > ç,  ri  ^«T*  ri  a ï A(|»|  i ¥ ày<yi.  Auffi  Phs- 
lippe  captiva-t-il  beaucoup  l’affeftion  de  ces  Peuples , qui  lui  turent  toujours  fort  atta- 
chez , aufli-bien  qu’à  Alexandre  fon  Fils  j Scdeiquels  d’ailleurs  il  tirait  un  grand  fccours, 
M ni.e  e,  par  la  Cavalerie  qu’ils  lui  foumiflbient , la  plus  renommée  de  ces  tems  anciens,  (rf) 
Unie.  Lib.  Yrois  ans  après  , (a)  Lïcophron  , un  des  Tyrans  de  Pheres  , aiant  fait  de  nouvel- 
r/ît'ti  les  tentatives  contre  les  Theffahens , Philippe  revint  encore  , 8c  les  délivra  auffi-bien 
que  la  Ville  même  de  Pheres  -,  ce  qu’il  ne  put  faire  néanmoins  que  peu-à-peu.  Mais  il 
li'iDimegJk.  Jvojt  lui-même  pour  but  dafe  rendre  maitre  de  Theffalu  , 8c  en  chemin  faifant , (e)  il 
w "‘c1’  s’appropria  entièrement  Pagafe , 8c  de  plus  il  prit  Magnefie  U Pheres.  11  promit  cn- 
îvws.  îi.  fuite  de  rendre  Magnejie  aux  Thegaliens  : mais  il  la  garda  toujours  à bon  compte.  Il 
vint  à bout  de  réduire  enfin  tous  les  Theffaliens  fous  la  domination  , (/}  fans  leur  fai- 
(f) ni*,  rc  ouvertement  la  Guerre  , mais  en  profitant  de  leurs  divifions  , 8c  prenant  le  parti  de 
iT-  la  ccux  ll111  l’appclloicnt  à leurs  fccours. 

IV.Csf. 

ARTICLE  CCXLIV. 

Traite’  Je  Paix  entre  les  A T H e'n  i e n s , d'un  côté  ; & Je  f autre , les 
Iles  de  Chios,  Je  Côs,  Je  Rhodes,  & la  Ville  Je 
Byzance. 

Ahhe’e  3Jd.  avant  Jes  u s-Chr  ist. 


(a)  Ko  J.  Je 
Stcilt,  Lib. 
XVI-  Cap. 
7- 

(d)DrmqfA. 
Orat.  O* 

RWtcr./j- 
terme , fub 

init.  p.*j. 
yS.  B. 

(fl  BtUum 
Stetalf. 
Voiex 
Cjrn  S‘f*t, 
in  Ifbitrut. 
Cap-  V 
(J)Cora.K*- 
fai.inlf* 
puitb.  Cap. 
ult.  W fil i. 
(r)  Idem  , 
ibid.  Cap. 
3&  in 
fbiirtU. 
Cap.  J. 

(/)  AetA- 
xtrxii  O- 
thtu. 

U)lÜcd.d, 
Sitilt,  ubi 
l'upr.  C*p, 

«M 

f*l  s f»*. 


LES  trois  Iles  de  Chios  , de  Côs , de  Rhodes  , 8c  la  Ville  de  Bvzance  , dé- 
pendoient  d’Ariit’NEs.  (a)  Ces  Peuples  , à la  perfuafion  (h)  principalement  de 
Mausole  , Roi  de  Carie  , fe  révoltèrent , 8c  firent  enfemble  une  Ligue  , dans  laqud- 
le  Maufile  aufii  entra , à deflein , comme  la  fuite  le  fit  bien  voir  , de  les  réduire  enfuit* 
fous  fa  propre  domination.  Les  Athéniens  prirent  les  armes,  pour  maintenir  leurs  droitsi 
8c  de  là  niquit  la  Guerre  qu’on  appclla  (c)  des  Allier.  s laquelle  dura  (l)  trois  ans. 
Mais  le  fuccès  n’en  fut  pas  heureux  pour  cette  puifiàntc  République  -,  quoi  qu'elle  y eût 
cmploié  trois  Grands  Capitaines  , (J)  8c  les  derniers  de  fes  Généraux  qui  lui  filent  hon- 
neur , lavoir , Chavrtas  , Iphscrate , 8c  Timothée.  La  jaloulie  de  (e)  Charès  contre 
les  deux  derniers  , à qui  il  avoit  été  donné  pour  Collègue  , 8c  les  menaces  du  ( f ) Roi 
de  Perfe  , irrité  de  ce  que  le  même  Chares  s’étoic  joint , quoi  que  purement  de  fon 
chef,  a (2)  Artabaze , révolté  contre  lui  dans  YAJîe  Mineure  ; déterminèrent  les  A- 
t h miens  à faire  la  Paix  avec  les  Iles  de  Chie  , de  Ces  , de  Rhodes  , 8c  la  Ville  de  Bp- 
zance  , c’eft-à-dire  , à condition  de  les  laiflër  libres  , 8c  de  renoncer  à tous  les  droits 
qu’ils  avoient  fur  elles  ; comme  il  paraît  par  la  fuite.  Çg)  TxùT  m i [’Aip 

rasai]  ivAaCbSiis , Ufet  xaTaAi»«i&ai  T mm  T»(  àftmxeTas  irlAinoi.  lifàr  X xoxci- 

m îxhy/sSrrai  ™ , f ai, a,  irfii  ovrw  haXÔsxr,.  Je  trouve  dans  D»’mosihb’- 


Art.  CCXL11I-  (i)  Uipian.  in  Drmtfibn.  Oljnthbc. 
1.  tAt.  iB.  A.  Mii»  ce  Scholnfte  brouille  le»  choie»  : eu 
il  dit  , nue  Ici  IU/aImai  Rppe'.lérent  à leur  lecours  Pbüipp* 
contre  1«  Ae-jodet  , ou  un  AUxas  , Tjrrtn  de  Tbefietit.  AU 
lieu  que  ce  furent  le»  AlivUts  eux-mémei , qui  vouloient 
fe  délivrer  de  b tyrannie  de»  Prince*  de  Pfcésri. 

(1)  Un  de»  deux  Frère*  8t  meurtrier»  d’ALt'xANonc. 
L'autre  le  00m mort  Thiphon»  , félon  Diodowc  d*  Sieeie , 
Lib.  XVI.  Cap-  14.  Cet  Hiftorien  parle  plu*  ba»  de  L)**- 
phren  8t  tobtUMi  comme  Tyran»de  fbttti.  C*p.  jy.  fc  )p. 

i*i‘.  CCXLIV.  (t)ïrn  dit  Diononi  * Skié*  , 

Lib.  XVI.  Gâp.  %r  P»g  fi-  Cependant  il  en  met  ni U 
leurs  quAtre  : sni  rtrUf».  Cap.  11.  pAf-  fXt-  Il  doit  y a- 
eoir  faute  dans  le  dernier  endroit  » à moini  que  la  mémoire 
n'ait  manqué  i l’Hiftorien.  Car,  feloo  qu’il  place  le  com- 
mencement & b En  de  cette  Guerre  , elle  ne  dura  pas  mi- 


deux. 


1 entier» , pui«  qu'il  n*y  t qu’une  année  entre 

(s)  Il  y a dans  te  Texte  de  Diodoue  Je  SitUt , Lib. 
XVI.  Cap.  ai.  fieg.  yai.  •mfuefidjjm.  Mais  il  fûut  lire  ‘Af- 
C'eft  u»ti  que  l'appelle  tou  vent  Dl‘mo»the'ni  t 
qui  etoit  contemporain  > comme  Ou» t.  I.  i»  Pbtlepp.  par. 
17.  B.  Voiex  letScholies  Gréquet,  ajoutée*  à b fin  de  l'E- 
dition de  WotFiw»,  Bsfil.  1 fjl.  T\nt».  VI.  p»g.  194. 
Bien  plu*  : IXaM t loi- même  appelle  ailleure  ce  Satrape  Ar- 
*eJ»tA  , & ceb  plu*  d'une  foi* . C*p.  34.  pag.  , y» f. 
5 1 h son  I indique  en  un  mot  mte  faute  mnhttefte  , Ctoanr. 
Ctehrisc.  m A MM.  3*49-  Au  reâa  dhtoi  , outre  «M 
grande  quantité  d'argent , reçut  pour  rct  ompenfe  J'AhaJa- 
xj  le»  revenu*  de  deux  Vile*  de  \'A,n  M ttetme» , lavoir, 
lAmepfAf*  8t  Sifh  » comme  l'inton*  Bt'M«rM'«i,  Ofr*- 
fftar.  il.  pug.  8.  ». 
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ANCIENS  TRAITEZ*  Part.  I ti? 

ne  (h)  -une  claufc  de  ce  Traité,  par  rapport  à Byzance  : c’cft  que  les  Byzantins  ne  le  Wontn» 
rendirent  point  tributaires  la  Ville  de  Se/y  mûrie  y autrefois  Alliée  des  Athéniens , & n’en- 
treprillcnt  rien  fur  fes  limites  : Mwft  SiiAupCw*  nrl) u»  tyutrf'p**  «tot'i  «»-  at>-  p-g  Bi.  b 

TBf  <ru»TtA»i  tsrontr  , x,  Bu£ctrnvf  cpi£«r  t»i»  Tyran  yyipat  , T»;  tfxut  , x,  txj  vwôiut*  , 

ci  aîs  evjTotù/jHî  tirai  yryfeorleu.  L’Orateur  I socrate  avoir  fortement  exhorte  les  Alhe- 
niens  à cette  Paix  par  une  belle  (7)  Harangue  , qui  fc  trouve  encore  aujourd’hui  parmi  JJ  SHa* 
celles  que  le  tems  a épargnées.  Il  alloit  même  plus  loin , & il  (k)  confeilloit  aux  Athé-  smd. 
niens  de  tenir  exactement  les  Traitez  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis , faits  avec  les  La-  ^ 
cedemontens  & le  Roi  de  Berfe,  en  vertu  dcfqucls  ils  dévoient  remettre  en  liberté  toutes  EdMaitfb. 
les  Villes  de  Grèce  , & en  ôter  leurs  Garnifons.  Mais  il  ne  paroit  pas  , que  les  Athé- 
niens aient  fuivi  à cet  égard  les  exhortations  de  leur  Orateur.  On  voit  lculemcnt  par 
là,  que  cet  article,  ü fouvent  renouvelle , étoit  toujours  violé. 

ARTICLE  CCXLV. 

Ligue  des  Grecs,  les  uns  contre  les  autres  , pour  une  Guerre  Sacrée. 

Anne’e  374.  avant  Jésus -Christ. 


LEs  Guerres , où  la  Religion  entre  pour  quelque  choie , font  de  tout  tems  celles 
où  l’on  s’engage  le  plus  aifément  , & qui  fourniflênt  le  plus  beau  prétexte  à les 
entreprendre  & les  pouflcr  avec  opiniâtreté.  En  voici  un  exemple  remarquable,  (a)  ££;{**£* 
Les  Phocf/ens,  qui  habitoient  aux  environs  du  Temple  de  Delphes , s’aviférent  de  xvi.  cîp. 
cultiver  quelques  Terres  du  pais  de  (1)  Cirrha  , qui  étoient  conlâcrces  à Apollon. 
AuJli-tôt  on  cria  au  facrilégc  : Se  les  Amphitlyons  aflcmblez  , condamnèrent  les  Pho- 
ecens  à une  grolîc  amende.  Ceux-ci  voulurent  revenir  du  Jugement , le  trouvant  injuf- 
te  , &Tamendc  au-delliis  de  leurs  forces.  Philome’le  , un  des  principaux  de  la  Na- 
tion , qui  les  y avoit  animez  , les  engagea  auflî  à prendre  les  armes  , fie  il  fut  choilî 
pour  ( 2 J Chef.  11  le  rendit  maître  au  Temple  de  'Delphes , dont  il  prétendit , & 
prouva  par  des  Vers  (h)  d’HoME’RE  , que  l’Intendance  appartenoit  anciennement  au xtyitiéj. 
‘Phocéens.  Les  Lacedemoniens  n’étoient  pas  moins  mécontens  des  Amphitlyons , par  **• 
qui  ils  avoient  aufli  été  condamnez  à une  amende,  & à une  amende  de  mille  Talcns,pour  j\ÿ.  * 
s’être  emparez  par  fraude  & par  violence  de  la  Citadelle  de  Thêbes.  Phtloméle  , qui* le 
favoit  bien  , avoit  d’abord  cherché  à les  mettre  dans  fes  intérêts.  Ils  n’olcrcnt  pourtant 
pas  fc  déclarer  encore  ouvertement } mais  Archidame  , un  de  leurs  Rois  , à qui  Phi- 
lo me  le  avoit  découvert  fon  deflèin  , lui  fournit  fecrétemcnt  quelques  Troupes  , & quin- 
ze Talcns  -,  qui  aidèrent  à l’exploit , dont  nous  venons  de  parler.  Le  but  des  Lacédé- 
moniens étoit , de  faire  caflèr  la  Sentence  des  Amphitlyons  (3)  contre  les  Phocéens  , 
pour  pouvoir  enfuitc  plus  honnêtement  demander  la  même  choie  au  fujet  de  celle  par  la- 
quelle ils  avoient  été  auparavant  condamnez  eux-mêmes.  Cependant  les  Amphitlyons 
tinrent  ferme  , & s’étant  de  nouveau  aflcmblez  , réfolurent  de  faire  la  Guerre  aux  Pho- 
céens. La  Grèce  alors  fc  partagea  prcfquc  toute.  Les  Lacedemoniens , les  Athéniens  , 

& quelques  autres  Peuples  du  Peloponnefe  , fc  liguèrent  avec  Phtloméle  : les  Béotiens , 
les  Locriens  , les  Thejfaliens , les  Périhélies  , les  Doriens , les  Dolopes  , les  Athama- 
nés , les  Acheens  , les  Phtbiôtes  , les  Marnéfiens  , les  Emanes  , & quelques  autres 
Peuples  voifins  , le  déclarèrent  contre  les  Phocéens  , comme  facrilé^es.  (c)  Ÿi fa  Dm/  i» 
tut  èt  *r§/  ’A/xipiXTuwar  to»  wpof  Qùixtïf  vo\ifnr , aroAAii  rafx^n  g ZiJ&rxeis  Sr  xaS’  aXy 
¥ ’EAAaJa'  ai  fh/j  yl  tx.ptai  flotfiùt  râ  Qta  , x)  tbj  as  Itpoofaw  xoÀat^eir'  oî  18,  i9.pJgl 

Vf  es  r tÇ/  QayAut  j&wua t à-rixAiior ....  ra  (Ài, 0 tifâ  &>i9iïr  ïyiuoai  Bsurroî  , £ Aax/cî  ^ W' 

xcu 


Art.  CCXLV.  (i)  Du  tenu  de  Solon,  une  Plaine  des 
environs  de  Cirrha  , Ville  de  la  Pbecide , avoit  etc  ainlî  con- 
fier ce,  pour  punir  les  Habitant  de  quelques  faeiixigej , dirai 
on  les  accufoit  , commis  contre  ApelUa.  Voici  Eschine, 
O rat.  emtr.  CitJiffiMl.  pag.  189.  Pavsanias  , Lit.  X.  Gaf. 
37.  I’olyen  , Sirsttg.  Lib.  III.  C*f.  f.  Oo  dilputc  , li 
Cirrha  cil  la  meme  , que  Criff»  -,  fur  quoi  voici  l’Hisr.  di 
l'Acad.  desInscrivv.lt  Belles-Lettres,  Vol.  IX. 
JJ.  dt  Hat I.  pig.  89 , ©•  fu'tv.  où  les  rsilbru  de  part  Je  d'au* 
(Tes  font  diieutees. 

(a)  PoLVtN  , Siraitjrm.  Lïb.  V .Caf.  +f.  dit  , que  Pbi- 
lamtlt  , à cette  occalion  , s'érigea  en  Tyran  de  la  Fhacidt. 
Si  cela  e(t  , il  ne  jouit  pas  long  tems  de  fa  tyrannie  ; car  il 
mourut  l'année  fuivante  , d'une  manière  qui  eft  diverièment 
rappottre  par  les  anciens  Auteurs.  Voici  Diodore  dt  Sieik, 
Lib.  XVI.  Caf.  jt.  fag.  fx6.  Pavsanias  , Lit.  X.  Caf. 
a.  Justin  , Lib.  VIII.  Caf.  1.  Il  ne  minqua  pas  de  Suc- 
cdTeuis  dans  le  Commandement  , pour  cette  GMtrrt  Sacrée. 

(3)  Il  eft  furpteoant  , que  Pavsanias  dilc  , dans  l'en- 


droit cité  ci-delfus  . qu’il  n’a  pu  découvrir  la  véritable  rat- 
ion , pourquoi  les  Phreétm  turent  condamnée  à cette  amen- 
de I te  qu’u  ne  fait , s’ils  l’avoient  méritée  par  quelque  Cri- 
me , ou  li  l'ancienne  haine  des  Tb*(jalie*i  envers  eux  ne  lut 
pas  b caufe  de  leur  condamnation.  Cette  haine  pouvoir  bien 
être  le  mont  lecret  : mais  le  prétexte  fut  b profanation  des 
Terres  berces  de  Cirrha  , dont  Diodork  dt  Sicile  parle  là 
expreflemeot,  fans  doute  après  d'anciens  Auteurs,  que  nous 
n'avons  plus.  Athi'ni’(  a aulli  ignoré  b véritable  origine 
de  b Guerrt  Sacrée  , dont  il  s'agit  : car  il  l'attribué  , après 
Duris,  Liv.  11.  de  fes  Hifieirn  , au  rapt  d'une  Femma 
Vxtaiae  , nommée  Théan»  , fait  par  un  piratera.  Lib.  XIII. 
Caf.  t.  f jj.  j6o.  B-  LJ  Çafaat.  Cet  enlèvement  ne  fut 
apparemment  que  1a  caufe  prochaine  , ou  le  prétexte  , qui 
engagea  les  Theiaini  a pendre  parti  contTe  lesPfcarrrej.  Mais 
b Guerre  avoit  été  d'abord  entreprife  contre  ceux-ci,  i l’oc- 
cafion  de  l'amende  , qu'ils  ne  voulurent  point  prier  ; com- 
me le  dit  aufti  Et  un  , Var.  Hift.  Lib.  Xll.  Caf.  f\.  tC 
Justin  , Lib.  VIII.  Cap.  1. 

Ec 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


xi  8 

x,  ©exÆÀoî , rifffa/Coï , tr/wj  <ît  tut»;  Aufâif  t,  AeAomf  , Jti  Ü ’A&tfiâittf  , $ 'A^aioî  , 
tj  , tf  Maytrrtf  , tn  if . ’Ainxrtf  , x,  tikj  STtpot*  twj  if  QotxiZri  ovnfidi^ur  ’AÉVxToi 

% ActxeJuVwwi , xcu  nus  ritAoTr&mtJiMr.  Si  les  Aûcs  Publics , auxquels  Db'- 

mosthe’nb  en  appelle  dans  fes  Harangues  , ne  nous  manquoient  pas  pour  la  plupart , 
nous  pourrions  donner  le  Traité  même  , que  les  Athe’niens  conclurent  alors  avec  les 
M)Of*.  Phoce’ens.  Nous  voions  au  moins  , par  ce  qu’il  (d)  en  dit , à quoi  il  Ce  réduifoit  : 
d*  mm’*.  Amitié , Alliance,  & Secours  : (4)  JA  /jèp  tmvi  ùiriÿ^t  v<tp ’ aWôïs  [toTs  feuctwij, 
?£;  b.8  t aux'  iç*i , tyAia. , ov^fut^U  , fanStut.  La  Guerre  Sacrée , dont  il  s’agit , aura  C f)  duc 
ans.  Philippe  , Roi  de  Macédoine  , ne  s’en  mêla  point  d’abord  , & ufant  de  fa  poli- 
tique ordinaire  , il  attendit  que  les  Grecs  fe  fùflcnt  affaiblis  & con fumez  les  uns  les  au- 
tres , pour  tomber  enfuite  fur  eux  avec  plus  de  facilité  & d’avantage. 


ARTICLE  CCXLVI. 

Traite*  de  Compojition  entre  la  Ville  de  Me’thôme,  & Philippe, 
Roi  de  Mace’doine. 

Anne’e  373.  avant  Jésus -Christ. 

Wsitfk».  T A Ville  de  Mb’thone  , dans  l’ancienne  Thrace  (car  (a)  il  y en  avoit  ailleurs  d’au- 
îw»*ibî^r,  1 » très  du  même  nom)  appartenoit  (i)  aux  Athéniens.  (c)  Philippe  , Roi  de 
Mi/*.,.  Mace’doink  , qui  trouvoit  que  cette  Ville  faifoit  obftacle  au  dcflcin  qu’il  avoit  de  pouf- 
Ak'^oru  ^cr  ^cs  con(lu^tes  ^ans  tout  Pa^  des  Tbraces , l’aïïiégca.  Elle  foutint  quelque  tems  le 
Phüipp.  1.  ‘ Siège  : mais  enfin  les  Habitans  ne  pouvant  plus  réfifter  , furent  contraints  de  fe  rendre, 
f*/w  jt  * conditi°n  qu’ils  fortiroient  tous , & s’en  iroient  -où  il  leur  plairoit , fans  emporter  cha- 
suilt.  ûb.  cun  qu’un  Habit,  (d)  "EirtiT*  xa.Tt%wfiaoi  [ci  Mt&mmJ  cvnjtaLyxcu^axt  <o^jid5ru  t >0 
xvi.  Cap.  wS\o  tu  BaffiAii  [♦lAiVra]  , Sç-t  à.7rtx3ui  rds  vaAirag  , «ferras  « {udrm  txAçvr.  Phi - 
nsfvoiex  üffe  exige*  aufii  , qu’on  lui  livrât  un  certain  AJier  , d'Amphipolis , excellent  Tircuf 
lajmu,  (ej  Kctî  iwro^oMVo<  tlpnrt? , [t  ’Açiip*].  Il  le  demandoit,  pour  le  faire  pendre  : & 

la  raifon  en  ctoit , que  cet  AJier  lui  avoit  crevé  (1)  un  oeil  d’une  manière  fort  finguliérc. 
ctf.  i‘  Comme  ‘Philippe  pafioit  devant  les  Murailles  de  Méthane , il  tira  contre  lui  une  Flèche, 
(j'nùJ  j»  ^ur  'atlllc^e  il  avoit  écnC  '•  AJier  envoie  à Philippe  cette  Flèche  meurtrière.  Le  Roi 
iSîfc,  «b*  bleflè  cficèhvcment , renvoia  la  Flèche  , avec  cette  ’infeription  : Philippb  fera  pendre 
furr-  After,  s'il  le  peut  tenir.  Sol  in  (f)  dit , que  l’œil  même  , auquel  AJier  vifoit,  étoit 
in  »êc.  aufiï  marqué  fur  l’Infcription  qu’il  mit  à la  Flcchc.  Je  ne  fai  d’où  Mr.  de  (g)  Tou- 
reil  a pris  ce  qu’il  (a)  pofè  en  fait,  qu’ Aller  s’étoit  offert  à Philippe  fur  le  pié  d’un 
Voks*(a*‘  excellent  Tireur , qui  ne  manquoit  pas  les  Oileaux,lors  qu’ils  voloicnt  même  le  plus  vite  : 
deflus  sa»-  à quoi  Philippe  répondit  : Eh  bien  , je  vous  prendrai  d mon  fervice  , lors  que  je  ferai 
Kuft.  E-  ja  Querre  aux  Etourneaux.  Cela  méritait  bien  d’être  muni  de  quelque  autorité  : car 
p”n!  p»g.  je  ne  vois  rien  de  tel  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  accident , entre  lefqucls 
108.  ej.  (A)  Suidas  eft  celui  qui  drconftancie  le  mieux  la  chofe , ou  plutôt  l’Ancien  Auteur 
Mt®».  d’un  Fragment  confidérable,  qu’il  nous  donne,  fans  en  dire  le  nom.  Un  autre  (/)  Frag- 
îv.  s rm.  ment,  que  Stobe’e  nous  a confervé  , tiré  de  Callisthe’ne  , dans  fon  Htjiotre 
oiJaJm  ’^e  Mace’doinb  , porte  , que  ce  fut  au  Partage  d’une  Rivière  , que  Philippe  fut  bleffé 
pig.  icT.  de  la  Flèche  à' AJier  , & que  , quoi  qu’il  eut  ainfi  perdu  un  œil , il  ne  laifïa  pas  de  paf- 
iïyaUfMtr.  fcr  à la  ^ » malgré  l’Ennemi 

(i)  Strm. 

VII. 

91-v®‘cl  (1)  Il  y s aopmvam:  Xv,»^x.«  e«U***;  «»»»».  Mait,  ki’i,  LU.  VI.  Ctf.  i».  p^.  148.  F.  Theuiitiu,,  Ortt. 

lullt  rut-  jm  iif,,  £ eitun  , il  faut  lire  "AS^w , comme  a traduit  XXIII.  p*g.  184.  C.  EJ.  Hurdurn.  Juitin  , Lib.  VII. 

^otr,ui  • A comme  il  dit  , dins  une  Note  , qu'il  faut  Cap.  6.  la  jf».  Lucitn  , cm ftrU.  J*  Hifitri*  , 

nlicl.  Tcm-  f ftns  ç,,  alléguer  aucuoe  rtifon  j parce  que  la  chofe  eft  Tom.  I . fa j.  618.  EJ  Amftei  Le  dernier  met  Otymbt , 
*’•  cliire  , 6c  par  la  fuite  du  difeourt , 0c  pirce  que  1er  Tbi-  pour  Eltthmt.  Voiex  là-dclfui  la  Note  de  Paumier  Je 

307.  C.  Aais/  n'élpient  nullement  Alliex  de»  Pktctcni , mai»  leur*  Gmttmtjail.  Pour  De’mosthi'mi  , il  ne  parle  qu’en  paf- 
grandi  Ennemi».  Tant  de  la  perte  aue  rbiliff»  rit  d'un  oeil , fans  dire  corn- 

(p)  Ou  environ  : car,  feloo  DioDota  A Suit*  , il  n’j  a ment , ni  en  quelle  occaiion.  Et  U il  repréfente  ce  Roi , 

guérea  que  neuf  an».  Pavsakias  («A  fufr .)  qui  la  fait  de  comme  couvert  d'autrea  b ic dures  reçue»  à la  Guerre  , eftro- 

dix  , en  recule  aufli  le  commencement  de  deux  ana.  pié  d'une  Main  Oc  d'une  Jambe,  aiaat  la  Clavicule  rompue. 

Art.  CCXLVI.  fij  Voie*  , outre  le  Lexicographe  ci-  Oral.  Dt  Car  ma , pag.  jaa.  A, 
té  , Ptolim.  IttrHAaTioN.  afmJ  Photium  , CaJ.  188.  (1)  En  quoi  il  a été  fidèlement  copié  par  Mr.  Rollih  . 

col.  477.  m Jm.  Eliin  , HiTf.  Animal.  LS».  IX.  Cap-  7.  Hift.  Jncinmi  Ccc.  Tom.  VI.  fag.  38  , 3p. 

Ulviah.  m Damafihm.  Olyntb.  111.  fag.  19.  C.  Athi‘- 


AR- 
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ARTICLE  CCXLVII. 

Traite’  et  Alliance  entre  les  Romains,  & les  Samnites, 

La  même  Anne’e  3 73.  avant  Jésus-Christ. 

LEs  bons  fuccès  , que  les  Romains  venoient  d'avoir  dans  quelques  Guerres  avec 
leurs  Voilins  , engagèrent  les  Samnitf.s  à rechercher  pour  la  première  fois  leur 
Alliance.  On  la  leur  accorda  , & on  traita  avec  eux  fur  le  pié  d’Amis.  Ça)  Res  bello  («)  T,tt  iJ- 
bene  gejltt , ut  Samnites  quoque  amicitiam  peterent , effecerunt.  Légat is  eorum  co~  w 
miter  ab  Sénat u [Romanoj  refponfutn  : fxdere  in  Societatem  accepté.  y”'  c#p* 


ARTICLE  CCXLVIII. 

Traité  de  Paix  entre  les  Romains,  & Us  C e’r i t e s. 
Anne’e  352.  avant  J k s us-Ch  r 1 s t. 


LE  s Ce’rites  , Peuples  d'Etrurie , furent  portez  par  la  même  raifon  que  les  Sam- 
nites , dont  nous  venons  de  parler , à fe  détacher  de  ceux  avec  qui  ils  s’eroient 
joints  imprudemment,  (a)  Ils  n'attendirent  point,  qu’un  Diéhtcur  , crée  tout  exprès  (4)  n>  l«- 
pour  leur  faire  la  Guerre  , vînt  fondre  fur  eux  , mais  ils  cnvoicrcnt  inccflammcnt  des  vû.'c^p. 
Ambafladeurs  à Rome  , pour  demander  pardon  de  leur  faute  , & implorer  b clémence  19,  t». 
du  Peuple.  On  eut  égard  à quelques  (1)  ferviccs  qu’ils  lui  avoient  autrefois  rendus , 
pendant  la  Guerre  des  Gaulois . Ainfi  on  leur  accorda  une  Trêve  pour  cent  ans  * à ce 
que  dit  Tite-Live.  Mais  il  paroit  par  un  Fragment  de  Dion  Cassius  , que  le  par- 
don accordé  ne  fut  pas  abfolu  -,  car  on  leur  ôta  la  moitié  de  leurs  Terres,  (à)  Moiit  ( b ) rtU. 
Topulum  [Romanum]  non  tam  cauffa  praefens , quàtn  vêtus  trier  itutn  , ut  tnaleficii <î  CjP- 10' 
pot  t its  quàtn  benejicii  , immemores  ejfent.  ltaque  pax  ‘Populo  Cacriti  data , induciaf- 

que  in  centum  annos  f allas  , in  Sénat  ufconjultum  referri  plaçait (c)  "oti  (r)Excerp- 

( *)  “AyyuWxi  1 ioeufo  «Castro  ths  'Po^xiwî  otyiat  uroAtféivrxt  fmAifiiiut  , -arploCi js  ti  tt$  t»  x*£ 
’vàfirt  i^iç-iiAar , srfit  *,  on  «r  , £ ttptntf  'éxé  ru  îquou  •?  -^upxt  iru^o».  Tidv.Urjm. 

L’Anne’e  fuivante  , le  Peuple  Romain  accorda  aufîi  uneTrêve  de  quarante  ans  aux  Fas-  m- 
Tarquiniens  , & aux  Falisques  , qui  avoient  été  les  Chefs  de  la  Guerre  : (d)  (£T,tSu~ 
Vicia  utriufque  [Falifcorum  & Tarquinicnfium]  pertinacia  populi  eft  , ut  prtmutn  à 
ConÇuhbus  , dan  permilTu  eorum  ab  Senatu  inductas  peterent.  In  quadrarmta  annos  »»■ 
impetraverunt. 


ARTICLE  CCXLIX. 

Traite’  de  Compojition  entre  la  Pille  de  Pe’luse  en  Egypte  , ÿ*  La- 
CHARE's  , Général  et  A RT  axerxes  Ochus  Roi  de  Perse. 

A n n e’e  3 jo.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


T 'Anne’e  précédente  , les  Phéniciens  , opprimez  par  ceux  que  le  Roi  de  Per- 
j , se  en voioie  pour  les  gouverner  , fe  révoltèrent  conrrc  lui.  Ça)  Leur  exemple  fiit 
fui vi  par  nie  de  Crpre , où  il  y avoic  alors  neuf  (b)  Rois  , qui  regnoient  en  autant  de 
Villes  , mais  fous  la  dépendance  des  Perfes.  Les  Phéniciens  & les  Cvpriens  fe  liguè- 
rent avec  Nectane’be  , Roi  d’EGYPTE  , qu’AR-TAXERXE’s  Ochus  y Roi  de  Perfe , 
avoit  laifTé  en  repos , depuis  une  malheureufe  (i_)  Expédition  qu’il  fie  contre  Y Egypte  ; 

& d’ail- 


Aut.  CCXLVIII.  (1)  Tlsavoient  reçu  chez  eux  le» Prê- 
tre», 8c  les  chofe»  faintesde  Rem*  j de  lortc  que  le  Scnrice 
Divin  n’avoit  point  etc  interrompu.  A caufe  dequoi  lesNs- 
ntahu  contrarièrent  alori  avec  (es  Ctriiti  un  droit  public 
d'Hofpitalité.  Tite-Live,  Lit.  V.  G»p.'  fo. 

(a)  Il  fiat  lire  *Ayv*A*. . dit  ici  Fulviu»  Ussihus.  Car 
AffU*  étoit  l'ancien  nom  de  C M.  La  fuite  montre , qu'on 
doit  plntùt  lire  ‘Av*AA»<>.  Voici.  Etienne  A liytjuKt, De 
Urbib.  vtt.  Ay»AA»  ; 8c  Cluviek  , lui.  Aaiiq.  Lib.  II. 
C*p.  a.  psg.  489.  & f'W- , 

A*t.  CCXl.IX.  (iJCcft  ce  que  dit  Diodore  A t Siri- 
1* , Lib.  XVI.  C*}.  40.  p*s  no.  Mais  l'Hiftorien  n'a  point 
parle  ai'ùcurs  de  cette  Expédition  d’O dm* , qu'il  reprelcnic  ici 


comme  faite  avec  une  Armée  prodigieufe.  Je  crois  la  trou- 
ver dans  Isocrate  , quoique  l'Orateur  n'en  marque  pas  le 
tems  précis.  Dans  fa  Ltttrt  i Philippe  i*  l<1*e*J*in*  . où 
il  exhorte  ce  Prince  à entrenreodre  i»  Guerre  contre  les  Prr- 
fn , il  lui  reptcfcnte  la  foibleflc  du  Roi  régnant  , c'elt-i- 
dire  , d’OtJmi  -,  8c  voici  ce  qu’il  en  dit.  Le  Roi  de  Strft 
n'a  Jamais  vaincu  aucune  d«  Armées  . qui  ont  ravagé  fou 
pais.  Son  Pcre  (ARTAixnxa's  Mr:tmn»)  ctoit  devenu  maî- 
tre de  toute  YAji*  Mintmn , en  vertu  du  Traité  qu'il  fit  a- 
vcc  les  Urtti , (ou  de  la  Paix  d'Am/UeiJt).  Pour  lut , il  n’eft 
pas  meme  maîtTC  des  Villes,  qui  lui  ont  été  traufmilc»  par 
lucceflioo.  L'ij'ftt  s’étoit  déjà  revoltee  , du  tems  de  Ion 
Pcre  ; les  Lfiptim  neanmoins  craignoicnt  que  le  Roi  de 

Ftrfi 

Ee  2 


(s)D  'tl.it 
Sieilt,  Lib. 
XVI. C*p. 
40* -pi. 

M Voicz 
Plim , Hift. 
Nitur-L/é. 

hitU,  Lib. 
lI.Cap.7. 
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histoire 


fc  d'ailleurs  cc  Prince  n’aimoit  pas  lui-rrêire  la  Guerre  * il  fc  plaifoit  à palier  fa  vie  tran- 
quillement. Mais  pour  le  coup  il  fe  reveilla  , & ne  put  feuflrir  tant  de  révoltes  à la  fois. 
})  marcha  lui-même  en  perionne  à cette  Expédition  , avec  une  grofi'c  Armée , & trouva 
moicn  de  fc  rendre  d’abord  maître  par  trahifon  de  la  Ville  de  Sidon  , par  où  avoit  com- 
mence le  fbtilcvemenr  de  la  ‘Phénicie  j de  forte  que  tout  le  relie  des  Phéniciens , lailis 
d’épouvante  , fe  fournirent  de  nouveau  à fa  domination.  Dès  le  commencement , il  a- 
voit  fait  demander  des  Troupes  en  Grèce.  Les  Athéniens  & les  Laccdtmomens  , lui 
répondirent , que  , quelque  délir  qu’ils  eulTent  d’entretenir  avec  lui  l’amitié , ils  n’é- 
toient  pas  en  état  de  lui  envoicr  aucun  fecours.  Mais  les  Thebains  réfolurent  de  four- 
nir mille  hommes  -,  les  Argiens , trois-mille  * & les  Villes  Gréques  d 'A fie  , lix- mille. 
Ces  Troupes  néanmoins  n’arrivérent  qu’après  la  prife  de  St  don.  G chus  penla  alors  à ré- 
duire l’J le  de  Cypre  , avant  que  de  palTer  en  Egypte.  Et  pour  venir  plus  aifément  à bout 
de  la  dernière  , qui  étoit  fon  grand  objet , il  reçut  aifément  les  foumilfions  des  petits 
Rois  de  Cypre  , qui  tous  , à la  referve  de  Protagoras  , Roi  de  Salamme  , s’étoient 
rendus»  fans  attendre  d’ètrc  afliégez  par  Phocion  , Athénien  , & Evagoras  , qui 
commandoient  les  Troupes  wi'üchus  avoit  envoiées  dans  l’Ile.  Cet  C 2)  Evagoras  , 
(/)  Sut  la  Petit-Fils  apparemment  de  V Evagoras  célébré  dont  ■ fe)  nous  avons  parlé  ci-ddfus , a- 
tZStff.  voit  été  chaflc  du  Roiaume  de  Salamme  , quelques  années  auparavant  par  Protagoras. 
Art.  19+.  Ainfi  Evagoras  chcrchoit  en  même  tems  à être  rétabli , avec  l’aide  du  Roi  de  Perfe. 
11  y Mais  Protagoras  , qui  feul  avoit  foutenu  le  Siège  dans  Salamme , aiant  aufli  fait  fa  paix 
avec  Ochus , & par-là  mis  celui-ci  dans  fes  intérêts  -,  Evagoras  fut  obligé  de  fc  contenter 
du  Gouvernement  (3)  d’une  Province,  que  le  Roi  de  Perfe  lui  donna  en  Afie , plus 
confidérable  en  lui-même  que  le  Roiaume  de  Salamme.  Ainfi  Pile  de  Cypre  fut  paci- 
fiée , & tous  lès  Rois  apparemment  maintenus  en  pofiefiion , aufli  bien  que  Protagoras , 
de  leurs  petits  Roiaumes  , fous  la  dépendance  ancienne  des  Perfes.  Ochus  alors  tourna 
toutes  fes  forces  contre  \ Egypte , fc  y étant  entré , après  bien  des  difficultcz , il  alla 
camper  devant  Pelufe.  Lachare's  , Général  des  Troupes  Auxiliaires  des  Thebains  , 
fut  envoie , avec  un  détachement , pour  former  le  Siège  de  cette  V illc.  Elle  étoit  dé- 
fendue par  une  Gamilon  de  Grecs  , que  Netlanebe  avoit  à fa  Solde.  Un  Corps  de 
l’Armée  de  cc  Prince  aiant  été  battu  par  un  autre  détachement  des  Troupes  du  Roi  de 
Perfe  *,  Netlanebe  , qui  craignoit  pour  Memphis  , fa  Capitale  , y courut  aulfi-tôt.  Dès 
que  les  Grecs , enfermez  dans  Pelufe  , eurent  avis  de  cette  retraite  précipitée , ils  en- 
voiérent  demander  à Lâchâtes  un  Traité  de  compoficion.  Le  Général  le  leur  accorda, 
& il  fot  convenu  , Qu’après  la  reddition  de  la  Place  , on  les  tranfoorteroit  en  Grèce , a- 
it  vcc  tout  ce  qu’ils  emporteraient,  hachures  le  leur  promit  avec  forment,  {d)  i- 

fupT*  g!;*  ®'1^0>'T0  [«  tLAAnWf^  T«  BoLtuAiai  [NuTfitrtCwJ  àix^apvru  us  M ifipi  , xATdvAayirrtf  trt- 

4v.  pî  i^aAixrtas  l’XftaGiûom'  ™ às  Ax^xpus  ioix^f  cit/TMS  Qjf  T%f  'optai  triVuf , «r»  <©^t- 

èliTui  aùrrài  ro  n>jÀbciîr  ’&nxoftie&tioofl  wxrrtç  us  V ‘EAAaJa  ftû‘  ai  ai  irtnyxoot  , trx- 

ftiuKVLi  t 0 Qppyt.  Le  Roi  de  Perfe  envoia  alors  (4)  Bagous  , pour  prendre  poflèüion 
de  Pèlufe  , avec  une  Gamifon  de  Perfes.  Les  Grecs  y étoient  encore  -,  & apparem- 
ment ils  dévoient  y relier  jufqu’alors , Iclon  le  Traité.  Comme  ils  fortoient,  les  Soldats 
de  Bagoas  leur  enlevèrent  quantité  de  leurs  effets  : & eux  fc  récriant  là-defTus , Lâchâ- 
tes , juflement  indigné  d’une  telle  violation  de  la  foi  qu’il  avoit  lui-même  donnée  avec  for- 
ment , prit  leur  parti , & quelques-uns  des  Ravifleurs.  Le  Roi  de  Perfe  approuva  là 

con- 


Terfe  ne  vint  quelque  jour  fondre  fur  eux  à U tète  d’une 
Armée  , 8c  ne  furmontüt  tous  les  obllacles  , que  le  Sil,  Je 
b rcfiftancc  des  Habitant  , lui  oppolcroient.  Oclmi  les  a dé- 
livrer. de  ertre  crainte.  Car  ai. .nt  ailcmblc  une  Armée  aufli 
nombreufe  qu’il  pouvoir , Cc  l’aiar.t  menée  contre  V Egypte, 
il  lie  retira  . apres  avoir  etc  battu  non  feulement  , nuis  en- 
core expose  à la  riiee  des  Egyftim.  11  avoit  encore  alors 
nie  de  Ci  fri,  la  Ütraitii , la  Cilicie , fit  le  pais  voiiîn  d'où 
ces  Peuples  tiroient  dcquui  fournir  à leur  Marine  : mais  à 
l’heure  qu’il  cil , les  uns  fe  font  révoltez  contre  lui , les  au- 
nes fe  trouvent  engagez  dans  laGucne  8t  en  tel  état,  qu’ils 
ne  fsuraient  lui  être  d’aucune  utilité-  Orar.  •iPHu.irron, 
pg.  toi.  fJ.  H.  Suffi.  Voila  clairement  la  révolte  de  Pl- 
ie de  Crfrt  8c  de  b Phénicie . dont  nous  traitons  dans  cet  Ar- 
ticle t lé  une  Expédition  ir.xhcurcufe  d Ochus,  faite  quelques 
années  auparavant  , contre  l’Eppr»  , qui  fc  ligue  pacicnte- 
ment  avec  les  Crpriots  8c  les  fixai  tins.  La  révolte  d ’Ana- 
Satt , 8c  b Guerre  des Perfn  à cette  occaiion,  duroient  en- 
core , comme  il  parole  pr  Diouoat  de  Sicile,  Lib.  XVI. 
Cap.  f}.  8t  à cela  fe  rapporte  cc  qu 'Ifociatt  die  de  1a  CiU- 
«r  , 8c  des  wis  voilîns.  Tirons  d’ici  une  confcuuence, 
pour  détruire  l’erreur  où  l'on  cil  , fur  le  tems  auquel  .'Ora- 
teur compofa  cette  Harangue  à Philippe.  On  b place  après 
b Paix  conclue  entre  Philippe  8c  Ici  Athéniens , pr  une  Am- 
bu IT.de  , dont  Efehiae  8c  Démefihéne  faifoicnt  prtic.  Mais 
cette  Paix , comme  nous  le  verrons  en  fon  beu , ne  ié  fit  que 
quatre  ans  api-s  la  réduction  de  l‘£ppr»  8c  de  h Phénicie  foui 
1 obéi  (Tance  d'Ociwj.  Or,  dans  le  tems  qu’//ÎKr«r«  compofa 
fa  Harangue , b révolté  venoit  feulement  de  commencer. 


Ainfi  l’Auteur  Ancien  de  l’Argument  fur  cette  Harangue,  8c 
qui  eft  celui  dont  on  a fuivi  le  jugement , s'eft  mam  telle- 
ment trompé. 

(a)  Entreras  laifia  deux  Fils,  Nlextii , qui  lui  fuccédn, 
comme  il  paroît  par  Ijockstc  (in  Sicotl.  pag.  ji.)  8c  Pri- 
t igor ai  , dont  ie  même  Orateur  parle  ailleurs  (in  Eo«;«r,pg. 
aoi.)  Ainlà  l'£tj^w4J  , dont  il  s’agit  , aura  été  Fils  de  .V;- 
nclei,  8c  depollcde  par  Ion  Oncle  Prit  agirai . Le  dodtc  Pt*- 
■ izoNius  aoit  néanmoins  , que  ce  Prorogerai  étoit  mort  a- 
vant  fon  Père  : 8c  il  ne  doute  point , que  l’autre , dont  il 
elt  quel! ion  , ne  foie  Pajtagmu  , dont  Quints- Cuust 
(Lib.  IV.  Cap.  }.)  8c  Ai>iin(LÂ.  II.  Cap.  ao.)  prient  , 
comme  étant  Roi  de  SaUmiae  dans  le  tems  qu'At.s*XAN- 
d«i  le  CraaJ  ailiégeoit  Tf.  De  forte  que  , lek»  lui  , le 
nom  cfl  corrompu  dans  Diouore  ait  Sicile  » ce  qui  a pu 
aifcmrnt  arriver  , parce  que  le  nom  de  Protagort  cil  plus 
commun  , que  celui  de  Tnytagert.  Ket.  ia  Aclian.  Var. 
Hift.  Lib.  VII.  Cap.  a.  Volez  aulfi  Atmi'hi’s  , Lit.  IV. 
Cap.  19.  pag.  167. 

(j)  Evagerai  s’aquitts  fi  mal  de  Ion  administration , qu’il 
fut  contraint  de  fe  fauter  en  Cfpre  -,  où  aiant  été  décou- 
vert 8c  arrêté  , on  le  fit  mourir.  Diodorx  ie  Sicile , Lib. 
XVI.  Cap.  4 6. 

(4)  C «oit  un  Eunuque  , Egyptien  , qui  avoit  tout  pou- 
voir à la  Cour  de  Perfe  , Se  qui , quelques  années  après , 
empoifonua  Ochus.  Voie?.  Dionoai  de  Sicile,  lA.  XVI. 
Cap-  fi  pag.  w.  Lit.  XVII.  Cap.  f.  pag.  Elisn  , 
Var.  Uifi.  Lib.  VI.  Cap.  8 
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conduite,  quoi  que  Bagoas  lui  en  voulût  faire  un  crime  auprès  de  ce  Prince,  qui  de  plus 
condamna  a mort  les  autres  Coupables.  Cela  fut  bicn-tôt  lüivi  de  la  reddition  de  toutes 
les  autres  Villes  d’Egypte.  De  lorte  que  Nellanebe  fe  fauva  , avec  tous  fes  tréfors  en 
Ethiopie -,  d’où  (f)  il  ne  revint  jamais.  C’eft  le  dernier  Roi,  de  race  Egyptienne, 
que  l 'Egypte  ait  eu  , félon  la  Prophétie  (e)  d'Ezéchiel.  Ce  pais  hit  depuis  une  Pro-  xxx!tt/. 
vmee  des  'Per fes  , fie  enfuire  des  Macédoniens  , fous  Ale’xa n drk  le  G rnnd.  Il  cft  i3. 
parlé  de  cette  réduction  de  l 'Egypte  & de  la  B h en  te  te  , dans  une  (/)  Lettre  que  ‘Phi- 
lippe  écrivit  aux  Athéniens  quelques  années  après  (g),  fie  que  nous  avons  encore  parmi  6,  (f1*8’ 
les  Oeuvres  de  ‘Demojlhene  , avec  la  Harangue  de  l’Orateur  l’ur  ce  fujet.  Le  Roi  de  (i)E®i’Aa- 
Macédoine  leur  reproche  qu’avant  même  l’Expédition  , ils  avoient  réfolu  de  joindre  leurs  nee  ,4°‘ 
forces  avec  celles  de  toute  la  Grèce , fi  le  Roi  de  Perfe  tcntoit  quelque  nouvelle  cncrc- 
prile  v fie  que  cependant  ils  négocioient  avec  celui-ci  une  Alliance  contre  lui  Philippe, 
dans  le  tems  qu’il  leur  écrivoit. 

ARTICLE  CCL. 

Traite’  S Alliance  entre  la  Ville  <tO  lynthe,  & les  Athe’niens. 

An'ne’e  34p.  avant  Jesus-Chr  ist. 

NOus  avons  vu  ci-dcftûs  (4)  un  Traité  , que  Philippe  , Roi  de  Macédoine , fit  to  Sur 
avec  les  Olynthiens  , pour  les  amufer.  Voici  le  tems  où  il  va  trouver  occaiîon 
d’exécuter  fes  vues  Iccrctes  , fie  de  fatisfairc  le  re  (Tenu  ment  qu’il  avoit  contre  cette  Ville,  *19. 
qui , (b)  lors  qu’il  monta  fur  le  Trône , avoit  donné  retraite  à deux  de  fes  Frères , d’un 
autre  lit , dont  il  vouloit  fe  défaire  , comme  il  avoit  fait  d’un  troiiiéme.  (c)  Les  Olyn-  CiP.  3. 
t biens  comprcnoicnt  enfin  ce  à quoi  ils  dévoient  s’attendre  de  la  part  de  Philippe , dont 
la  perfidie  étoit  connue  par  divers  a des  éclattans  \ fie  les  rapides  accroificmcns  de  fa  puif- 
faute  fuffifoient  d’ailleurs  pour  leur  donner  un  jufte  fujet  d’allarmc.  ils  épièrent  le  tems  îx- 
d’une  abfence  de  ce  Prince,  fie  alors  aiant  dépéché  inceflamment  des  Ambaflàdeurs  à A-  mtfihn 
thaïes  , ils  firent  la  Paix  avec  les  Athéniens  , qu’ils  trouvèrent  dilpofez  à terminer  ainfi 
les  démêlez  , fréquens  entr’eux  depuis  que  cette  Ville  s’étoit  fouftraice  de  l’obéïllance 
d'Athènes.  Par-là  cependant  les  Olynthiens  violoient  les  engagemens  de  leur  1 raité  a- 
vcc  Philippe  : car  il  y avoit  une  claufe  expreflè  , qui  portoit , que  le  Roi  fie  eux  s’uni- 
roient  contre  Athènes , fie  que  , s’ils  vouloicnt  faire  la  Paix  avec  elle  , ce  ne  pourroit 
être  que  d’un  commun  confentement  avec  lui  Çdj  ’ Air oèwètTx  «h  T^aurts  [ci  ’OAur- 
Si «3  a.ùrot  [t  ♦lAi-îrarw]  , tri^arTH  wfloCuf  rrpos  ’A^caù*,  xaTtÀtxrcuîo  rot  vfU  «i)tb  -,  tre-  1 
A ifjw  , waiSmc  TÎrro  f&Qy  ris  avt^Kets  t*ï  wpèj  ivieo».  ffMTtS&rro  y$  , x,  x-viîp 
Xtuùi  vpls  ’aSïix'hh  , x^tr  aAAo  ti  èofy  , xemj  «rTUffct^ai.  Il  n’en  falloir  pas  tant  à un 
Roi , comme  Philippe  , pour  faifir  l’occafion  d’entrer  en  guerre  contre  les  Olynthiens  , 
qui  lui  en  fourniftbient  un  fi  beau  prétexte.  Les  préparatifs  furent  bien-tôc  faits  -,  fie  (e)  (fJM/Mt- 
les  Olynthiens  , ferrez  de  près  , le  virent  contraints  d’envoier  demander  un  promr  fe-  vi!r^'. 
cours  à Athènes.  On  réfolut  de  le  fournir  , à la  perfualion  fur  tout  de  De’mosthe-  Attir.«p«j 
ne  , (1)  dont  l’éloquence  viéloricule  l’emporta  fur  l'avis  contraire  de  De’made  , autre  "** 
Orateur  , gagné  par  (f)  les  prélens  de  Philippe.  Charès  fut  envoié  avec  trente  Vaif-  Pi aljAm- 
feaux  , fie  dcux-miUc  hommes.  Les  Olynthiens  ne  purent  (g)  rien  obtenir  d'aucun  au-  $ 9- 
tre  Peuple  de  la  Grece  , quoi  qu'ils  fuflent  tous  intéreflez  à arrêter  les  conquêtes  du  Roi  rïm'u. 
de  Macedoine.  Ce  Prince  (h)  attaqua  en  même  tems  les  Chaladiens  , voifins  d 'Olyn-  o««. 

the.  Ceux-ci  firent  aufii  demander  du  lècours  aux  Athéniens , par  ordre  delqucls  C ha- 
ridéme  , dont  nous  avons  (i)  parlé  ci-dcllùs  , qui  commandoit  pour  eux  dans  l 'Hellef-  moc 
pont  , alla  fecourir  fa)  P aliéné  fie  Bottiée,  aufii  bien  qu'Olynthe.  Il  n’y  avoit  pas  là  £*• 
de  quoi  tenir  contre  les  forces  de  Philippe.  Les  Olynthiens  renouvelèrent  leurs  infian- 
ces  auprès  d’ Athènes , fie  demandèrent  un  nouveau  fecours,  compofc  non  de  Mcrcénai-  sttiumt*. 
rcs  fie  d’Etrangers  , comme  celui  qu’ils  avoient  reçu  , mais  d' Athéniens  naturels.  On 
envoia  encore  dix-fêpt  Vaifleaux  , deux-mille  Fantaffins , fie  trois-ccns  Cavaliers,  tous  z*<amv. 
Citoiens  d' Athènes  , fie  qui  dévoient  être  , aufii  bien  que  toutes  les  autres  Troupes  Au- 
xiliaircs  , fous  le  commandement  de  Char  es  , comme  G ènéraUJJime.  Mais  tout  cela  de-  fupi-.  ua. 
vint  inutile  , par  la  trahilon  de  (3)  deux  Citoiens  fie  Magifirats  même  d’Olynthe , expé-  ^ib^xvï 
dient  auquel  on  fait  que  Philippe  avoit  recours  tant  qu’il  pou  voit , fie  qu’il  faifoit  meme  d/.  j-j.  * 

floire  de  mettre  en  ulàgc.  Devenu  ainfi  maitre  de  la  Place  , il  la  ralà,  fie  traita  les  Ha-  (OSuri  Ân- 
itans  avec  une  grande  inhumanité. 

(f)  D'antres  difent  , qufl  alla  en  Ma tidtbu.  Symcil-  Stmimirn  de  Mr.  de  Tovusil. 

Lut  • afd.  Ed.  tarif.  Csdrenus  , pag.  114.  U.  B *-  (a)  Vi  les  Ckakiditunu  de  i 'ancienne  7 Israet. 

fil.  (j)  iMthycTAtt  , La/Uir**.  Voici  Diodobi  d*  Si  tilt , 

Anr.  CCL.  (i)  C’eft  le  fujet  de  fa  frlmiirt  Olyathinm , Lib.  XVI.  Ci».  f+-  Dt'MOUUt’Nt  , Orat.  Dt  Ghtrjt—f. 
que  l'un  place  mal  comme  U icconde  i te  les  nois  même  pjg.  4p.  C.  Pi.UT«Rqut,  pag.  178. 

avant  toutes  les  tMiyfiyrut.  On  peut  voir  fur  tout  cela  les 

Ec  3 AR- 
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histoire  des 


ARTICLE  CCLI. 

Second  Traité  entre  les  Romains,  & Us  Carthaginois. 

A n n e*e  3+7.  avant  Jésus-Christ. 

(•)  Sur  "pOLYBE,  d’où  nous  avons  tiré  le  Trémier  Traité  entre  les  Romains  & les  Car- 
^ J thaginois  , rapporté  ci-dcfïus  (a)  en  fon  lieu  , cil  aulli  celui  qui  nous  a confcr- 
9°9  ' vé  le  Second.  Tite-Live  parle  expreffément  de  celui-ci , & il  en  marque  (1)  le  teins, 

w ^ur  (lu°1  ^H^I°r‘en  Grec  ne  nous  fournit  aucune  indication.  Par-là  aulli  nous  appre- 
vii.Cip.  n°ns  , que  ce  furent  les  Carthaginois  , qui  cnvoicrcnt  à Rome  des  Ambaflâdcurs , pour 
*7-  . . demander  un  Traité  d’Amitié  & d’Alliancc.  (6)  Et  cum  Carthaginieniîbus  légat i s Ro- 
l!u1h/  mx  fisdus  iffum  , quum  amicitiam  & focietatem  petentes  versifient.  Voici  la  Traduc- 
caf.  14.  tion  (c)  Gréque. 


Em'  twîiJIi  <$iAw»  iTkxi  'P a/MMs  x«u  roîi i 
Pupixuer  ovfifix'gMf  , Xai  Kap^Sotlon  » xcu 
Tu fun  , xat  Itim* en  Snpia  , xj  to«  Ttrrmt 
trupt/ia.%oi{.  r S KaA«  àw.patT>lflu  , Marias  y 
Tet fouis  , fin  Ai'i’^brfixi  ivtxaaa.  'P upixivs  » pi»- 
Si  i'UTOpt'judzi  , fitjSi  troAi»  xti'£u».  ixr  Si 
Ka r- J i/iu  A xCatrir  ci  t»  Aattry  tr/A»  Tira, 
/ci  «aar  uîrljxao»  'Potfixuis  , Ta  xpnfutTA  t, 
Ttif  âuJpcts  t^trotcxi , t!h  $ sraAi»  ^cTî<Ti<?a- 
Ttfffar.  «àr  St  Tins  K apxyJonûn  XxCetm  n - 
fis , vfos  ùs  tiprn  t r»  Ïyypa-Trîigh  'Pa- 
Hcums  , je*  trxoTa.r]eit^)  Si  ti  cu/ro?s , xa- 
TaTaytTdkray  «if  ths  'Pti/uum  hjpittxf  èàr 
Je  xara^3irr®«  'fôrAa^irrai  0 'Pa/zaT®»  , â- 
<Jki«3*a.  âxraoTets  Si  0!  'Pa/tnaoi  trom- 
raexr.  c£»  Cx,  tiw*  X^Pas  > Wî  Kap^JtJow* 
etrxp^Uffi  , uicy  i ifo^ep  Août  0 'Pai/iai®-, 
/u«rà  Twrar  tyj  ipoJun  pi»  aSixitru  firpïm. , 
Wf3j  ùs  u’f> rr»j  $ ÇiAia  5n  Kapy^AwW  ( 2)  . 

woniVa.  ti  SI  H*  iSuf.  fitTo.’roftvt- 

a9b*  la»  J'é  tis  tSto  îvoiwm  , Syi&nor  yt- 
•ytt£co  to  kSîxifput.  ci  2a^«n  x)  AiCsir  pi»- 
Stif  'PmpiOLiai  fi» t’  ipnroptvieQ'u , /xxr*  woAi» 
XTi^ér»  , ti  ptîi  u#r  t«  AaCû» , â 

trAo^r  ’é^7<7xtua<rai*  ta»  J1»  ^ti/uàr  xarirry- 
xir  , ci  trir.y  npupxis  ^atTpt^tri*.  ci  2ixt- 
Aiot  , »{  tTap^twi , ^ ci  Kap^-)f- 

, warTX  ^ voitiTa  a)  oraAtiT» , ocra  £ 
Tof  ovAitm  t^îTir*  oarauTcirÿ  ^ 0 Kap^jj- 
Jsrigj-  9UUTD  ci  *P«5/*y. 


Aht.  CCI.!,  fi)  Sous  le  ConTulat  de  Af-irr*/  Vtîtrlmt , 
St  de  Vtpilliiu  Loui-  J’admire . auc  le  doûe  Ca-i 
sauuov  ail  noie  ce  paiFage  . car  il  ne  l’indique  point  -,  & 
fur  foi  d’Onoit  feul  {Lit-  Il I.  Cif.  7.)  il  place  ce  Trai- 
té ciiu;  ans  pins  haut , fuus  l'Archonte  AaiiTODt’ME,  l'An- 
ncc  ne  Kemt  40t.  de  l’Ere  de  CMtn.  Stwfl.  ChroeoUgic.  à » 
Polsh.  pag.  ifS;.  EJ.  amfl.  Bernard  Aldre'te  cil 
precifement  tî.  n»  le  même  cas  , An iigiuJ*Jti  J*  Efp*«s  & c. 
Lit.  11.  C-Mp.  4-  fag.  144. 

(a)  Il  y a ici  une  lacune  , qui  me  lembte  pouvoir  être 
rernp.ic  dé  ictte  uvii.ivie  . ««.r»*  ft  ui  « 
vmmV».  Cela  c!l  conforme  à l’égalité  des  conditions  , éta- 
L.c  dans  tout  ce  Traité,  H à îs  lin  de  l’article  precedent- 
Pour  lu  parole:  qui  lui  vent  » u n m , iVY*  Jcc.  Grotius 


Il  t aura  amitié  enrre  les  Romains  & 
ÿ,  leurs  Alliez  , d’une  part  , & les  C.arthagi- 
„ nois  , ks  (3)  Tjrïent  , les  Uiictent , 8c  leurs 
„ Alliez  , de  l’autre  : & cela  à ces  conditions  : 
„ Que  les  Romains  ne  pirateront  , ni  ne  rrafique- 
„ ront,  ni  ne  bâtiront  de  Ville,  au-delà  du  (4) 
„ Cap-Beau , de  Maftie , 8c  de  Tarfiicn  ; Que , lï 
» les  Carthaginois  prennent  , dans  le  Pats  Latia  , 
»,  quelque  Ville  qui  ne  Toit  pas  fous  robcïllàncedcs 
,»  Romains , ils  garderont  pour  eux  l’Argent  & les 
„ Prifonniers , mais  ils  rendront  b Ville  : Que,  fi 
a»  des  Carthaginois  font  prifonnier  quelcun  d’entre  les 
„ Peuples  qui  font  en  paix  avec  les  Romains  en  ver- 
„ tu  d’un  Traité  écrit  , fans  pourtant  dépendre 
„ d’eux  en  aucune  manière  ; ils  ne  le  mèneront  pas 
„ dans  les  Ports  des  Romains  ; 8c  s’il  y entre , & que 
„ quelque  Romain  le  faififle,  il  fera  mis  en  liberté: 
,,  Que  les  Romains , de  leur  côté,  s’abfticndront  de 
„ meme  des  chofes  défendues  dans  l’article  préce- 
,»  dent  : Que , fi  quelciue  Romain  prend , dans  un 
,,  païs  qui  eft  fous  b domination  des  Carthaginois t 
,,  de  l’Eau  ou  des  provifion<  (5)  il  ne  s’en  (ervira 
„ pas  pour  faire  du  tort  à aucun  de  ceux  qui  font  en 
,,  paix  8c  en  amitié  avec  les  Carthaginois  ; & de  meme 
»,  nul  Carthaginois  n’entreprendra  rien  de  tel  à l’egard 
»,  des  Romains  : Qye , fi  quelcun  n’obfervc  pas  cet  ar- 
»»  ticle,rOffcnfc  lui-meme  en  portera  des  plaintes; 
»•  apres  quoi,  [fi  on  ne  lui  fait  pas  fatisfac^ion]  ecb 
»,  fera  regardé  comme  un  crime  public  [du  païs  où 
1,  on  l’aura  refufee]  : Qu’aucun  des  Romains  ne  tra- 
,»  fiquera , ni  ne  bûcira  de  V ille , en  Sardaigne , ni  dans 
,,  Y Afrique,  8c  qu’il  ne  leur  fera  permis  d’y  aller, 
uc  pour  fe  pourvoir  de  provifions , ou  pour  ra- 
ouber  leurs  Vaifleaux:  que,  s’ils  y font  portez 
,»  par  b tempère,  ils  ne  pourront  y refter  plus  de 
,y  cinq  jours.-  Que,  dans  1a  pairie  de  b J/cï/rquidé- 
,»  pend  des  Carthaginois , 8c  à Carthage  même , il  fera 
,,  permis  à tout  Romain  de  faire  ou  de  vendre  tout 
,,  ce  qu’il  voudra , comme  aux  Citoicnsdu  païs  ; 8c 
,,  que  tout  Carthaginois  aura  le  meme  droit  à Rome. 

POLY- 

lei  a expliquées , autrement  que  ne  fût  Caeadrok  , 8c  ce- 
la en  changeant  feulement  la  pou  était  ton , d’où  il  reluire  ua 
lent  fort  ditfcrcat  . mais  qui  piroit  beaucoup  plut  raifonna- 
bîe  -.  «■  A I**  , ii\tt  Vtrf*  : lu  lieu  de  , n’  A , f*.'n 

ii.«  Uc.  De  Jnri  Btlli  ot  Poe.  Lib.  II.  Cap.  XXI.  4. 
nu m.  f.  (au  Nui  10.  de  ma  Traduction).  C’elt  fur  ce  pic- 
là  que  j’ai  tourné  ma  vcrtioR  s 8c  ainfi  le  ruide  difparoît. 

( 5 ) Les  Tyrhni , quoi  que  fournit  à la  domination  des 
Pnfn  , croient  des  Alliée  de  Carthage  , qui  tiroit  d’eux  fon 
origine. 

(4)  Voiex  fur  le  I.  Traité,  indiqué  ci-dclîut. 

{ f ) ipitu.  je  ne  fai  pourquoi  le  P.  Thuillier  traduit 
ici  jn  fmrragn  » d’autant  plut  que  lui-même  rend  plut  bai 
le  même  mot  par  celui  de  uvrts. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


Polybe  remarque  deux  différences  entre  ce  Traité,  & le  précédent.  L’une  , que 
les  Ty riens  , & les  Uticàens , v font  compris.  L’autre  , que  l’on  ajoute  au  Cap- Beau , 

Maftie  & Tarfeïum , au  delà  defquels  il  cil  défendu  aux  Romains  de  pirater  , & de  bâ- 
tir quelque  Ville.  Mais  où  croient  ces  Villes  de  Majlie , & de  Tarfeïum  ? Un  (e)  Com*  (»)  r Um* 
mcntatcur  d’EnENNE  de  Byzance  croit  que  'Polybe  en  marque  la  fituation  près  du  Cap-  * ****** 
Beau  : mais  il  a été  trompé  par  l'ambiguité  d'un  (fj  mot  Grec  i & d’ailleurs  il  fc  con- 
tredit  lui-même  , puis  qu’il  place  , comme  Ion  Géographe  , Majlie  & Tarfeïum  (6) 
près  des  Colomnes  Hercule  , ou  du  T) étroit  de  Gibraltar , comme  on  l’appelle  aujour- 
d’hui. ür  il  y a bien  loin  de  là  au  Cap-Beau  , que  Polybe  met  politivement  aux  envi- 
rons de  Carthage.  Au  refte,  Etienne  de  Byzance  cite  expreflémcnt  cet  endroit  de  Po- 
lybe , comme  s’agiiïant  de  Villes  fituées  près  des  Colomnes  <t Hercule  * & c’en  le  fcul 
Ancien  , que  je  fiche  , qui  en  ait  déterminé  b pofition.  Sur  ce  pié-là  , de  cela  même 
que  la  Navigation  des  Romains  eft  bornée  par  le  Traité  , plus  que  dans  le  précédent , 
nous  pouvons  conclure  , & que  les  Carthaginois  avoient  déjà  étendu  fort  loin  leur  Com- 
merce & leurs  Colonies,  & que  les  Romanis , d’autre  côté,  étoient  allez  exercez  & allez 
jxiilfans  dans  la  Marine , pour  pouvoir  bâtir  des  Villes  au  delà  d’un  grand  efpace  de 

Un  autre  Article  du  Traité  porte,  que,  quand  les  Carthaginois  auront  pris  en  Ita- 
lie quelque  Ville  qui  ne  dépende  point  des  Romains  , ils  garderont  pour  eux  l’Argent, 

& les  Prifonniers  qu’ils  auront  faits,  mais  ils  rendront  la  Ville.  A qui  ? Cela  doit  s’ex- 
pliquer par  le  Traité  précédent  , où  il  eft  dit , qu’en  ce  cas-là  , les  Carthaginois  ren- 
dront la  Ville  aux  Romains.  Mais  là  il  n’y  a pas  l’exception  de  l’Argent  & des  Prifon- 
niers  : & il  eft  défendu  aux  Carthaginois  de  rien  entreprendre  contre  aucune  V ille  d 'Ita- 
lie, même  de  celles  qui  ne  dépendent  point  des  Romains * au  lieu  qu’ici  cela  leur  fcmblc 
permis , pourvu  qu’ils  fe  contentent  de  l’Argent  & des  Prifonniers  , donc  ils  fe  feront 
rendus  maîtres.  La  queftion  eft  de  favoir  ce  qu’il  faut  entendre  par  ces  Villes , qui 
ne  dépendaient  point  des  Romains.  L’ Article  fuivant  infinuë , qu’il  faut  diftinguer  entre 
les  Villes  indépendantes,  avec  lefquelles  les  Romains  n’a  voient  point  fait  de  Traite  de 
Paix  , & celles  qui  étoient  unies  avec  eux  par  un  tel  Traité.  A l’égard  des  dernières  , 
quoi  que  les  Prifonnicrs  faits  par  les  Carthaginois  fuflènt  de  bonne  prife  , ceux-ci  pou- 
voient  bien  les  garder  ailleurs  , mais  non  pas  les  mener  dans  quelque  Port  des  Romatnst 
, fur  peine  de  perdre  leur  droit  , aufÜ-tôt  que  quelcun  aurait  faili  ces  Prifonniers.  Les 
Romains  donnoient  cela  aux  égards  que  demandoit  la  Paix  où  ils  étoient  par  un  Traité 
avec  les  Peuples  , chez  qui  les  Prifonniers  avoient  été  faits.  Mais  pour  les  autres,  avec 
qui  ils  n’avoient  (j)  point  contra&é , quoi  que  du  refte  ils  ne  fuflènt  point  en  guerre 
avec  eux  j ils  laifloient  aux  Carthaginois  pleine  liberté  de  mener  même  dans  leurs  Ports 
les  Prifonniers  que  les  Carthaginois  avoient  faits  chez  quelcun  de  ces  Peuples.  Cette  dif- 
tinéHon  fc  confirme  par  la  fuite,  où  l’on  voit  un  troiliérae  ordre  de  f cuples  indépendans 
de  l’une  ou  l’autre  Partie  , mais  avec  lefqucls  les  Carthaginois  , ou  les  Romains  , font 
liez  par  un  Traite  de  ‘Paix  & d* Amitié.  Ceux-ci  font  mis  à couvert  de  toute  infultc,  & 
autorifez  à exiger  réparation  de  celles  qu’ils  auront  reçues  ; faute  de  quoi , le  Public  fera 
rcfponfible  du  tort , quand  leurs  plaintes  auront  été  mutiles.  Enfin  Polybe  remarque 
ici , quejpar  les  Peuples  dépendons  des  Romains  , il  faut  entendre  , comme  dans  le 
prémier  Traité  , les  Ardeates , les  Ant tâtes  , les  Circéïens  , les  Tarraciniens  , comme 
habitons  des  Villes  Maritimes  du  Pais  Latin.  Mais  ce  Traité  nomme  aufli  les  Lauren - 
tins.  Peut-être  n’cft-cc  qu’une  omifiion  des  Copiftes  de  Polybe.  D’ailleurs  , depuis  le 
prémier  Traité  fait  l’année  même  du  prémier  Confulat,  les  Romains  avoient  étendu  leur 
domination  fur  divers  autres  Peuples  -,  lefqucls  par  cônféquent  doivent  aufli  être  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Peuples  dépendons  , auxquels  , de  part  & d’autre  , on  af- 
fure , par  le  Traité  , une  fureté  contre  tout  atte  d’hoftilité  & tout  dommage.  Cela  mê- 
me qu’aucun  de  ces  Peuples  n’cft  nommé  id , montre  qu’il  n’y  a point  d’exception 
à faire. 


(j-)  llfirtUiTiu  A *;  rm  KjU»  'Aiftrrtftm , M «rut  . Ttf- 
rmm  Jcc.  Mais  wftr*â> ügoitie  kl  viüblemcut  , non  pas 
»Sj*cnt , comme  induit  Pinedo  ; mais  tJjtSt  ftmt , com- 
me porte  la  Vcriion  Latine  de  Cabauron. 

(6)  vient  de  Ihtrjit , dont  il  eft  perlé  dans  l'Hif- 

toire  Sainte  -,  comme  plulicurs  Savant  le  croient.  Voies 
Bochabt  , PUUg  , Lib.  111.  Cap.  7.  & Chttuu» , Lib.  1. 
Cap.  34.  Huit  , Dti  K*v*gAtio*i  Je  Salomon  , Cap.  ). 

9J.  Tom.  11.  des  TrtUtx.  Gttgrtfb.  ©-  Uÿteri^uej  , Ed. 


de  L « Ha ï*  , 1730. 

(7)  Lct  Asnm/sj  . aufli  bien  que  (et  anciens  Ortts  , re- 
gard oient  prefque  comme  Ennemis  tous  les  autres  Peuples, 
avec  qui  ils  n'avoient  aucun  Traite  , ni  d'Alliance  , ni  de 
Paix  , ou  d' Amitié.  Ces  idées  barbares  , que  l’on  voit  ici, 
fe  font  coaiérvces  danr  les  Fragment  qui  nous  relient  du 
Droit  Romain.  Voici  Grotius  . Droit  Jt  U Guerre  Jt 
U Peux  . Liv.  U.  Chip.  XV.  $.  7-  & Liv.  111.  Chap.UC. 
$•  18. 


AR- 
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histoire 


DES 


ARTICLE  CCLII. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine, 
les  Athéniens. 

A n n e’b  34 6.  avartt  J e s u s-C huist. 

PHilippe  de  Macédoine  avoit  befoin  d’amufer  les  Athe’niens  par  une  nouvelle 
Paix  , en  vûc  d’un  grand  coup  qu’il  médirait.  (ij  Les  Athéniens  , d’autre  côté, 
écoicnt  las  de  la  Guerre  -,  d’autant  plus  qu’ils  fc  trouvoient  encore  mêlez  dans  celle  des 
Phocéens , comme  leurs  Alliez.  L’année  (i^)  avant  celle-ci , ‘Philippe  cmbrafToit  tou- 
vokz  tcs  *cs  ^calions  de  leur  faire  ouverture  des  difpolitions  où  il  étoir.  Deux  Comédiens, 
Arijtodeme  (a)  & Neoptoleme  , étant  venus  en  Macedome  , à la  faveur  de  leur  métier, 
■/,  i’ro  Co-  qui  leur  fervoit  de  pafleport  -,  il  leur  fit  des  libéralitcz , & en  les  congédiant,  leur  rémoi- 
jTJ'/ c.  gna  , qu’il  étoit  plein  de  bonne  volonté  pour  les  Athéniens  , & qu’il  louhaitoit  fort  de 
or. u.  Dt  lier  amitié  avec  eux.  Les  mêmes  protellations  furent  notifiées  aux  Athéniens  (£)  par 
frAxik  ^cs  Ambafïâdcurs  de  Plie  d'Eubée , envoiez  pour  autre  chofc  , par  deux  autres  Atbe- 
nlfdf.  irg.  niais  , nommez  Phrynon  , (c)  & Ctefiphon  , dont  le  premier  aiant  été  pris  , comme 
£?£• 101  il  revenoit  des  Jeux  Olympiques , & aiant  prié  l’Aflèmblcc  du  Peuple  de  l’envoier  à Phi- 
«i  zfciia, , hppe  » pour  fc  faire  rendre  quelque  argent  dont  il  avoit  été  dépouillé  alors  -,  on  y joignit 
Dcfcir.ica.  l’autre  , apparemment  à dertèin  de  s’inftruire  plus  exaélcmcnt  des  intentions  du  Roi  de 
Rî*  Macédoine.  Là-dcfius  , & à la  faveur  des  intrigues  , tant  de  la  plupart  de  ces  gcns-li, 
(ô  voici  que  d’autres  , (d)  qui , pour  leur  propre  intérêt , étoient  dans  les  intérêts  de  Philippe , 
w^üehlr.  on  r^°lut  de  lui  envoier  dix  (3)  AmbafTadcurs  , du  nombre  dcfqucls  ctoicnt  les  deux 
Îcg.  f*s.  fameux  Orateurs  , cDcmojlhcne  & Efchine , devenus  depuis  grands  Ennemis.  Ils  furent 
*»+  Ac‘  très-bien  reçus  , & ils  revinrent  avec  un  Héraut  , & des  À mba  (Fadeurs  de  Philippe , qui 
(jjs urtoot  dévoient , en  fon  nom  , traiter  de  la  Paix.  Elle  fut  conclue  le  19.  de  Mars  (4)  de 
écfbiUtr*-  cette  Année.  Les  Athéniens  la  jurèrent  avec  les  formalitcz  ordinaires  : & les  A mba (Fa- 
deurs de  Philippe  étant  partis  , on  dépêcha  une  autre  AmbaiFadc  à Philippe  , pour  lui 
faire  prêter  à lui-même  le  Serment.  Elle  eut  ordre  de  marcher  avec  toute  la  diligence 
pofiiblc.  Mais  ‘Demoflhene  , qui  étoit  encore  de  cette  Ambaflàdc  , s’étant  arreté  en 
Macédoine , pour  racheter  à les  dépens  quelques  Athéniens  Prifonnicrs  , à qui  il  l’avoit 
promis  -,  les  autres  gagnez  la  plupart  par  Philippe  , fur  tout  Efchine , à qui  'Demojlhé- 
ne  le  reproche  avec  allez  d’apparence  , au  lieu  d’aller  par  mer  trouver  ce  Prince  où  il 
étoit , lui  donnèrent  le  tems  de  prendre  encore  quelques  Villes  de  Thrace  , d’entrer  en- 
fuite  dans  la  Thejfalie  , & de  fe  failir  du  partage  des  Thermopyles.  Ce  fut  alors  feule- 
ment qu’au  bout  de  trois  mois  , ils  s’abouchèrent  avec  Philippe  dans  la  Ville  de  P hère  s 
(cjËnrtff-  (g)  01j  j|  jura  ]a  pajx  fort  cavalièrement  dans  un  (f)  Cabinet.  Par  ce  Traité  , les  A~ 
(/■Drw^o.  t hennit  s lui  cédèrent  Amphi polis  , & les  autres  Places  , qu’il  leur  avoit  prifes.  Philip- 
ont.  fro  pe  j de  fon  côté  , jura  (implemcnt  d’entretenir  déformais  la  Paix  avec  les  Athéniens , & 
leurs  Alliez  , à la  referve  des  Phocéens , & des  (fj  Haliens  j les  prémiers  , difoic-il , 
(*)  nui  étant  facrilcgcs  , & les  autres  Ennemis  des  Pharfaliens , fes  Amis.  Les  (g)  Cardia - 
pag.  *11.  niens  furent  compris  dans  le  Traité  , comme  étant  du  nombre  des  Alliez  de  Philippe  j 
quoi  que  les  Athéniens  euflent  droit  fur  ce  Peuple  , comme  faifant  partie  de  la  Cherfo- 
vefe.  Les  Athéniens  promirent  aulli , que  , quiconque  voudrait  enlever  à Philippe  les 
Places  qu’ils  lui  cédoient , ils  s’y  oppoferoient  de  toutes  leurs  forces,  & tiendraient  pour 
rtLf* De*  Ennemi  cclui-même  qui  le  ferait  à dcflcin  de  les  leur  rendre,  (b)  Tî  wsAu  /fil  [’aS*- 

i'ilf.  lêpt.  fi tint]  TMU1  [tSto  yiyoïii  C*.  ùpnrta]  àpiri^xJyxi  /h/}  axarra»  5 fiP  kt^jultui  , x,  ’rÇf 
fag.  xtti.C.  ôtiapoxivxi  /hp  $iA ixx«  , xaj  tiî  aAA©-  w tror’  èx’  avrx,  (ZsAopd/jgy 

VfjL&f  xatAtirn»'  itj  t It  ùfut  QuAs/luoi  eygyJStcu  , îiyVacOai  x)  woAi/ci» , -f  èt  i- 

Orat^n»  , avufxa.^01  x.  çt\oi  . ...  . Ka!  (t)  •hKi'7rru  yZi  Q;'  t ls  evrSltxzt , ’A/xpi-ro- 

T*tt , pag.  Atûij  mr§y.v.ixuf «»*/<*»  , t)  Kttfiixiùî  ià, uV  XtfpanntTcit  f$f  i\A«n  tètx^xi  &c  . , . . 
(k)Àr%  o W nraÂixuu  vxpt^a  [ypK&s  ô 4>.AjirT^J  Atytn  Ht  oc  ’A5)jïatoij  , ^ rwf 

TM.  Dr  ’A 3v 


Abt.  CCLII.  (1)  Voift  l'Argument  anonyme  d’un  an-  fond  Dîmeftbtui  fcmble  être  mieux  fonde,  il  reftt  bien  de» 
cira  Auicur  , à la  «etc  de  11  Harangue  d Ejciiinl  Dr  falf.  faiu  obfcuM  , ou  embtouiiici. 

tfgaiimr.  (4)  Du  Mois  SlMfhehlioa.  Voici  les  TjIkU  Ai  tic  t de 


(1)  Dès  avmt  que  TocmiliocU  fût  Archonte  à" Athènes.  Doowill  , dsosfon  Livre  De  Cyclti  l’ttrr. 


Voici  EiCHiKi,  «ditrfus  pig.  *8j.  A.  U.  Bnjil. 


(f)  HaU  (A>>)  etoit  une  Ville  de  Ti/tjftfie  , Alliée  des 
Athemtni.  Fendant  que  Ici  Ambafladcurs  <ï Athéna  ctoicnt 


(}1  Celte  AmlnlUe.  & 1*  fuivintc  , font  rapportée!  auprès  d c Phiisffe  , il  fit  fembbnt  de  vouloir  reconcii 
dant  !c>  lUnn^ucs  oppofecs  des  deux  Orateurs,  Dl'moi-  Peuple  avec  celui  de  rhArfsk.  Mail  voici  à quoi  aboi 


tmi’ne.  & Eschine  , l une  au  fujet  de  la  Cturtutnt  décer- 
née a Cfr/ijAon  ; l’autre,  liir  la  préiArictt/eu  Àahs  iAmb*tJ.ule  : 
mais  il  y a bien  des  circonltanccs  , fur  Icfqucilcs  ils  ne  s'ac- 
cordent pis.  Et  il  ne  faut  p«  s’en  ctonner.  Ccft  le  privi- 


Peuplc  avec  celui  de  ïbirf*lt.  Mais  voici  à quoi  aboutit  la  ‘ 
réconciliation.  tbUipft  ht  atTiéger  HaU  , & apres  que  Pat- 
menton  l’eût  prife , ii  b tala,  îi  b livra  ainfi  aux  l'h*rf»Len< . 
Di’mosths’n*.  , Orat.  it  fnlf.  Ir/«X.  pag.  lof.  A.  B.  AJ 
Efift.  Philrfp.  init.  fAg.  6f.  C.  Voici  une  Noie  de  Hekri 


kge  d'un  Orateur  , de  luppiimcrou  dcguiiér  les  chofcsqui  ne  Valois  fur  Hahiocration  , pag.  10.  du  Texte,  fie 

ne  lout  pas  tavoubles  à la  taule.  De  forte  que  , quoi  qu'au  Sû.  des  Notes. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  115 

*A5»irxia»  9vnfitLx*s  , ’AAutt  5 Reniât’  iAtyt  $ , ori  ai  ’aAus  i^Sfoï  *011  T$f  <J>'- 
Aett  fin  T$f  ♦eipiraAîa»*  QaxtZo'i  <fc  « vxtrêafini  , i-ruftirip  i>oiC>p<tt  ùs  *rJ  upèr.  Cepen- 
dant , félon  la  deliberation  publique  (l)  des  Athéniens  , la  Paix  dévoie  être  pour  tous  (0 /v’m<y?i. 
leurs  Alliez  * & les  'Pkoceens  en  particulier,  pour  qui  ils  craignoient  beaucoup  avec  rai- JJ1' £ 
fon  » étoient  ceux  qu’ils  fouhaitoient  le  plus  qui  y fulïènt  compris.  Une  autre  choie , en  pe!  strie, 
auoi  les  AmbafTadeurs  prévariquérent , c’eft  ( m)  qu’au  lieu  d’aller  prendre  le  ferment 
des  Magiftrats  de  chaque  Ville  , ils  fe  contentèrent  de  l’exiger  des  Députez  que  Philip-  a !xio*c. 
pe  leur  avoit  cnvoicz.  Le  Peuple  d’ Athènes  fe  laiflà  dupper  par  de  faufles  cfpcranccs , 
que  leur  donnoient  ces  Ambafladeurs  , comme  au  nom  de  Philippe,  (n)  II  avoit  pro-  <■) IJtm  • 
mis  , difoicnt-ils  , de  repeupler  The/pies  & Platées  -t  de  confcrvcf  les  Phocéens  , s'il  fm.w- 
venoit  à les  fubjuguer  1 d’exiger  la  reftitution  des  richeflês  d'Apollon  , non  des  P ho-**  b;d* 
ce  ms  , mais  des  Thébains , oui  les  avoient  pouflez  à s’emparer  au  Temple  de  ce  Dieu  : A 

qu’il  puniroit  les  Thebains  , Ennemis  d’ Athènes , 6c  (6)  difperfcroit  lesHabitans  de  la 
ville  de  Thebes  : qu ’Orope  dcmcurcroit  aux  Athéniens  : 8c  que,  pour  équivalent  à' Am-  ll8-  c- 
phipolis  , il  leur  livrerait  l’Hc  d’Eubee.  Soit  que  Philippe  eût  fait  de  telles  promenés  *£&}£. 
en  fecret , ou  que  ce  fût  une  invention  d'Efehine , de  concert  avec  Philippe  , comme  p*Eî‘7c- 
*. Dénujlhéne  le  foutient  ; ce  Prince  étoit  bien  homme  à les  faire  , fans  aucune  intention 
de  les  tenir  j comme  la  fuite  le  montrera,  6c  comme  il  parait  d’ailleurs  par  toute  fa  con- 
duite. Les  Athéniens  comprirent  bien-tôt , mais  trop  tard  , combien  ils  s’éroient  laifle 
abufer.  Ils  voulurent  (0)  réformer  le  Traité,  6c  s’oppolcr  à la  réception  de  Philippe 
dans  le  Corps  des  AmùhUlyons  , obtenue  en  conféquencc  de  la  ruine  des  Phocéens, 

Mais  le  même  ‘ Demojlbene  , qui  avoit  tant  crié  contre  les  fuperchcries  de  la  Paix  con-  . Dfnyt 
cluë,  (7)  exhorta  fortement  les  Athéniens  à céder  pour  l’heure  aux  circonitances , crain-  d'tuiiJni. 
te  de  pis.  Cette  Paix  , telle  quelle  , (p)  dura  fept  ans.  Epîft.ad 

Am- 
in rum  , • 

ARTICLE  CCLIII.  wîr. 

fMg.  198. 
tÀ.  Oxtm- 

Traite’  entre  Philippe,  Roi  de  Macedoine,  & les 
Phoce’ens. 

La  meme  Anne’e  34 6.  avant  Jésus -Chris  T. 


QUand  les  Athéniens  curent  été  trompez  6c  endormis  , par  le  Traité  de  Paix  dont 
nous  venons  de  parler  -,  Philippe  trouva  aifément  le  moicn  d’exécuter  fes  def- 
feins.  Pour  y mieux  réuflir  , il  (a)  avoit  promis  avec  ferment  aux  TheJJaltens 
de  leur  faire  rendre  Ci)  le  droit  de  féance  dans  le  Confeil  des  Amphittyons  : aux  ( b) 
Thejfaliens  8e  aux  Thebains  , de  détruire  les  Phocéens  : pendant  qu’il  s’engageoit  en- 
vers ceux-ci , de  ne  leur  faire  aucun  mal.  Il  difoit  tout  cela  en  fecret  aux  Ambafladeurs 
de  part  6c  d’autre  \ les  fàifant  jurer  de  n’en  rien  découvrir  à perfonne.  Les  Ambaflâ- 
deurs  même  des  Phocéens  marchoicnt  à fa  fuite , ( r)  quand  il  venoic  pour  s’emparer  des 
Thermopyles  , 6c  entrer  par-là  dans  le  pais  des  Phocéens  , comme  les  tenant  pour  Amis 
& Alliez.  Les  Athéniens  , encore  aveuglez  par  la  foi  qu’ils  ajouraient  aux  belles  paro- 
les 


(•)  ZVW- 
fibiut,  O- 
rat.  A Fart, 
pag.  »i.  B. 
C.  14.  A. 

t 

Lib.  VIII. 
c* M.  f- 
(f)  Dtmljib. 
Ont.  «W  £- 

pig.4f.C. 


(S)  Ti»  A »«A«f  JUuuùi.  Ont.  Dt  Pat.  p»».  ai. 

B.  Mr.  de  Toureil  traduit  ici  : »’//  ritMah  Ta  A* 

dan,  Tni'aij-Tom.  II.  fsg.  160.  11  rcccmnoit  néanmoins, 
qu'  fl  a b Poe  ration  explique  autrement  ce  paflhge,  vm.A m- 
wi  : (où  il  faut  lire  Aw»«i  , comme  l'a  remarqué  Henri 
de  Valois  . parce  que  Suida,  , qui  copie  Hjtrpatratitm  , 
rapporte  ainfi  le  mot  » fur  quoi  Kufia  a oublié  d'indiquer  la 
fourcc.)  D’aflleurs,  le  même  H.  A Vuleii , 8c  André'  Dow- 
Ki,  , dans  fe,  Note*  fur  cette  Hanngue , ont  allégué  tant 
d'autres  exemple* , de  divers  Auteur, , U de  Dtmtftkrti  même, 
où  Aauu*  fignifie  Ajpfan  j qu’il  cit  furprciunt  que  le  Tra- 
ducteur François  ne  fe  foit  pa,  rendu  à de  û bonne*  autori- 
té!. U ne  faudrait  Qu'un  feul  partage  de  Dimcflbén 1 , où 
parlant  dc  la  même  cnofe , il  explique  clairement  le  fen,  dn 
même  mot , qu'il  J emploie  : f ica»  tl  *«r ««-«»- 

VTlrTIf  [r«  ♦»»!•<.  w ww  ‘Aiv»»»  rm  A*y«. 

De  faLf.  Légat,  pag.  ,44.  A-  La  railbn  qu’alicgue  Mr.  ATtn- 
rrii  , en  faveur  de  fon  explication  , n’eft  d’aucun  poids. 
( Rrm . Tom.IV.pa/.  iïj,  114.)  „ P hiüpft  (dit-il.)  fe  mé- 
,,  nage  ici  un  faux-fuyant.  8c  fe  fert  d'un  mot  doux  , qui 
d’une  part  puifle  faire  accroire  aux  jübimai  qu'il  mettra 
„ le,  TheiAm  i la  raifon  , 8c  qui  d'autre  port  , n 'effarouche 
„ point  le*  Etc  Mai,  1.  C'en  fuppofer  comme 

certain  , que  Fbüifft  avoit  fait  de  telle,  .promené*  aux  Am- 
baflideur,  d ‘Athinn  -,  or  Démoflhrnt  le  me  par  tout.  a.  Sup- 
pose qu'il  le*  eut  véritablement  faites  , ce  n’etoit  qu'en  1c- 
txet.  Et  cela  t'accordoit  mervcilicufement  bien  avec  le*  de- 
tirs  i'jùkfun  , qui  ne  fouhahtoit  rien  tant  alors  , que  d'hu- 


milier  8c  de  ruiner  I liits , s'il  fe  pouvoir.  Ce  fut  auflî  ce 
qui  donna  creance  au  rapport , vrai  ou  Aux  . d’E/cbint'i 
comme  Dimtfibtiu  le  dit  en  plus  d'un  endroit. 

(7)  On  a accule  ici  l'Orateur  de  variation  8c  de  rontra- 
diction  grofliérc  , comme  s’il  eût  fait  ce  qu'il  blima  lui- 
même  dan*  la  Conduite  de*  autre,  Ambaliadeurj.  Mail 
Downu  le  )ufiifie  U-defTus,  f»g.  if.  Mr.  ni  Tou- 

■ «il  , dan*  le  SttomAirt  de  la  Htrwgin  fur  U Paix,  a copié 
tout  ce  que  dit  ce  Savant  Anglois  , fans  le  nommer.  Ce 
font  le*  même*  raifonnemen,  , les  même,  citation,  , 8c  4 
n'y  a pu  moicn  de  douter  du  plagiat,  qui  faute  aux  yeux. 

Art.  CCLIII.  (1}  De'mosthe’ni  , Orat.  II.  m Thilipf. 
pag.  ay.  B.  O rat.  IV.  p*g.  60.  B.  8c  fuT  tout  Oru.Atntr, 
pag.  «4.  A.  où  il  parte, de,  Aux  fmfrugei , qu'avoient  chaque 
Vite  ou  chaaue  Peuple  , qui  étaient  Membre*  de  ce  Coo- 
feil  i droit  oofeur  , fur  lequel  oa  peut  voir  la  Diflertation 
dc  Mr.  de  Valoi,  fur  le*  Amfbiâymi , Mi'm.  de  l’Aca- 
de'mis  de*  Belle*  Lettres  8cc.  Vol.  VI.  U.  A HtU. 
P*g-  ■ &/“•*■  A p parc  m ment  le»  Thtjfulitui  avoient  été 
exclu,  pendant  cette  Gmtrrt  Suerét , le  Fboeém  étant  maî- 
tre, du  Temple  de  Dtlpbti.  Etciiini  néanmoins  , parlant  i 
Philipf*  dan,  ce  tcm»-la  , met  le,  T Uffaiitui  au  nombre  de* 
Amphictytnt  , Orat.  A ftlf.  Itg.  pag.  161.  B.  Mai,  il  re- 
gardait apparemment  leur  exclulwn  comme  étant  non  de 
droit , mai,  dc  fut,  ordonnée  feulement  pendant  le,  trou- 
ble, de  la  Cria.  Do  wml,  avance  ici  une  conciliation  tout- 
à-fait  mal  fondée. 
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les  qu 'Efebine  lair  avoic  données  de  fa  part  , firent  un  (2)  Décret , portant , Que  la 
Paix  ferait  maintenue  avec  ! Philippe  , & fes  Ddeendans  : Que  fi  les  'Phocéens  ne  fai- 
foient  pas  ce  qu’ils  dévoient , & s’ils  ne  remettoient  pas  le  Temple  de  Delphes  aux  Am - 
phitfrons  , le  Peuple  Athénien  cnvoicroit  du  fccours  contre  ceux  qui  l’empêcheraient. 
Philippe  leur  avoic  demandé  cela  par  une  Lettre  : & cependant  il  n’y  avoir  alors  d’autres 
AmphitUvns , que  les  Députez  des  Thejfaliens  , & des  Thebains  , qui  lui  étoient  dé- 
vouez entièrement.  Les  A thaï  mis  demeurèrent  ainfi  en  repos,  comptant  que  tout  irait 
bien  pour  les  ‘ Phocéens . Mais  Philippe , entré  dans  la  Locride , avec  une  puiflàntc  Ar- 
mée , va  afiieger  la  Ville  de  Nicee , où  Phale’que  , redevenu  Général  des  Phocéens , 
s’écoit  retranché.  Celui-ci  fe  fenrant  hors  d’état  de  réfificr  , lui  envoia  demander  une 
capitulation  , qu’il  obtint , à condition  de  livrer  la  Place  & de  fe  retirer  où  il  lui  femble- 

roit  bon  , avec  les  Troupes  qu’il  avoit  à fa  foldc , qui  étoient  au  nombre  de  huit-mille 

J*  hommes,  (d)  'O  it  feUai*®*  et  Ttf  Notai?.  OJ&TfiC etr , x,  Beupùr  ahrot  Cirx 
si/lit.  Lib.  ùifftfÇiwtxTo  nr (ai  rot  (htoiXt*.  [tà\rrTW~)  an ft  tÇ/  sÈ/^A iouti’  yao/xina  P 'o/xaXoy  ieu  , 

«r*  t c»  ÇtLxtuxot  t if  rptriuTUi  àfartÀ0iù  «r«  /3«\«to  , ht^*  fà/i  IsxStTrorié-  «V  fit 

f+i-U.H.  n&csriin.oor  in^u/rpt  f/J  /us&’o ylpen  orr en  hCleum^iXlm  Sec.  Pbaléque  fe  retira  dans 

le  peloponncfe.  Les  Phocéens  alors  fe  voiant  abandonnez  des  Athéniens , & fans  au- 
cune reflûurce  d’ailleurs,  fe  rendirent  à Philippe , & promirent  de  lui  livrer  leurs  Villes, 
(t  iJirv , à condition  qu’ils  auraient  tous  la  vie  fauve,  (e)  O»  Ji  fentûjr , avnrpiCtmi  tous  l\irîm  , 

U'Dtm*a  sraptiaxai  txvTiii  tu  4><AiWû* (f)  'OfxcXtjyla.  «DiAiWw  x,  <Pt»x.urr  ....  Gr&.fàixi 

Ont.  I è'i  T±(  nro\ui  qupi  *uxta.{  4>iA rr-ru  Sec  ...  . (g)  Philippüs  exctdium  minabatur  y ni 

fi!/.  jf(ret  dedmo.  Vtfti  tgitHT  Phoccnfcs  necejitate  , pattà  falute  fe  dediderunt.  Philip- 

neanmoins  lui-même,  dans  une  Lettre  aux  Athéniens  , rapportée  par  ( h ) De’mos- 
i-  WH-  thi.’nk,  que  dans  toutes  les  Villes  de  la  Phocide  qui  s’étoient  rendues  volontairement, 
il  y avoit  mis  des  Garnifons  -,  & que  , pour  celles  qui  avoient  refùfé  de  fe  foumettre,  il 
/•  c.’.-n  |cs  avoir  emportées  de  vive  force  , & réduit  leurs  Habitans  en  cfdavagc  -,  ce  qui  fuppo- 
p-bJ,s*B-  |c  q1!C  quelques-unes  avoient  fait  ré  lift  an  ce.  Il  ne  fut  pas  plus  religieux  à tenir  le  Trai- 
té fait  avec  les  autres  , qu’il  n’avoit  de  coutume  de  l’être  : il  y pilla  , ravagea  , maflacra 
impitoiablcment , comme  s’il  les  eut  prifes  d’afliut.  Pour  fauver  enfuitc  les  apparences, 
dans  l’entière  exécution  de  les  cruels  dcflêins  , il  fit  intervenir  l’autorité  du  Conlcil  des 
Aniphitlyons  , comme  nous  le  verrons  tout  à l’heure. 

ARTICLE  CCLIV. 

Traite’  du  même  Philippe  de  Macedoine,  avec  leConfeil 
des  A m p h 1 C T Y o N s. 

La  même  Anne'f.  3+6.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


IL  y avoit  long  tems , que  Philippe  fouhaitoit  de  devenir  Membre  du  Confeil  des 
Amphtclyons  , pour  fe  fraicr  le  chemin  à réduire  tous  les  Grecs  fous  fon  obéi/lancc, 
en  prenant  ainfi  part  à leurs  affaires.  L’Expédition  contre  la  Phocide  lui  en  fournit  une 
occafion  favorable.  Après  s’être  rendu  tnaitre  de  ce  pais  , il  fit  aflembler  les  Amphic- 
tyonS  y Se  les  tailla  , pour  la  forme  , Juges  de  la  manière  dont  les  Phocéens  dévoient  ê- 
tre  punis  , comme  facrilcgcs.  Les  Thebains  , & les  Thejfaliens  , fe  rendirent  fculs , 
ou  prcfque  fculs  à l’Aflcmblèe  -,  & les  Aîhemens  au  moins  n’y  envoiérent  pcrlbnnc.  Tous 
ceux  qui  s’y  trouvèrent  étant  dévouez  à fa  volonté  , il  obtint  aifément  ce  qu’il  fouhaitoit. 
(*]  üb.  Voici  le  Décret  même  , que  (a)  Diodore  de  Sicile  nous  a confcrvé.  Il  n’y  manque, 
60Vl  6?  P cc  fcrnbte  , que  la  datte  , & le  nom  du  Préfident  -,  deux  chofes  que  l’on  marquoit  au 
f+t.  commencement  de  l’A&c  , comme  on  le  verra  plus  bas  par  un  autre  exemple. 


"E  A O H E roi  Xvn&puçy  /ut Taiwan  tu 
4>iAiVjt«  » tj  tou  ’xxtyhoii  atJTb  T**  ’A/u^ix- 

TVOfKt s ,£<?!/ 9 4^f  Ï-^UI  , tt<  WfOTtfOr  01 
XOLTXItoXlIli^Ttt  ÏCéXUi  UX*t‘  è‘  ot  $!*• 

x*ùri  Tfiôtt  troAiafr  wifieAio  tcl  Tti^’  ^ fxyf 

(»)  Le  17.  «Ju  mois  Sôrrtphtrjm , c'eft-i-dke , le  18.  de 
i Ui.  Ditmpl»»*  , Oiat.  Jt  fMj.  l*g.  pjg.  toû.  & 107.  B. 

Aht,  CCLIV.  (1)  Dt  MDiTHi  «t  dit  , qu'il  y avoit 
fiot-deux  Ville*  d»nt  b rkuiJ*  i 81  en  mime  tems  il  don- 
ne i entendre  qu'elles  croient  toures  murées  : car  il  dit , 
quelle»  étoient  ttes* forte*  , de  forte  qu'il  failoit  du  tems. 
û.  un  Siège,  pour  les  prendre.  Oral,  fr»  Certn.  pijj.  116  A. 
I'ausahiai,  qui  fait  le  dénombrement , nom  pir  nom  .des 
Ville»  détruite»  par  Phtlippt , en  compte  auiTi  vmt-deux  ,Lü- 
X.  Csf.  j.  où . pour  trouver  jurte  ce  nombre  , il  f»ut  lire 
plutôt)  comme  le  remarque  Paumiii  i* 


yy  II  a été  réfolu  par  les  Ampkictyons  ÿ 
»,  Que  Philippb  , & fes  Defeendans  , auront 
,,  fwneedans  l’Aflcmblée,  Se  les  deux  voix  ou’y 
yy  avoient  les  Phocittu , avant  que  d’être  réduits 
yy  par  les  armes  : Que  les  ( i)  Fortifications  de 
yy  trois 

G rrntrmt fn il  , Cru.  Attit . LB».  VI.  Cap.  ».  fsg.  fç f.  Cap.' 
16.  fâg  Ô77.  en  quoi  nemmoins  il  avoit  etc  prévenu  par 
SvLauaoK  , Ntt.  a fânf.  Ainli  ri. je*  ne  peut  s’entendre 
ici  de*  Humilia , comme  porte  la  Ve  lion  Latine  * & com- 
me l’exprime  encore  plus  diftinâemcnt  Vah  Dali  , Dit. 
it  Ctnnl.  Am,hUlytuit.  pag.  440.  où  il  traduit  tout  ce  De- 
cret. Les  Ville*  Fortifiées  neanmoins  ne  devoient  pai  être 
ConCervees  , comme  cela  fembic  d'abord  fuivre  de  ce  qu'oo 
parle  d’en  râler  les  Fortifications . car  L paroit  pat  la  luite, 
que  toutes  les  Ville*  de  la  rhstiJi  font  condamnée*  i être 
détruite». 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


„ trois  Vilks  Je  h Phocidt  feront  rafées  : Que  les 
„ Phocéens  n’auront  plus  de  part  au  Temple  d'A- 
„ potion , ni  entrée  au  Conlcil  des  Amphiüjons  • 
„ Qu'il  ne  leur  fera  permis  d’avoir  ni  Chevaux , 
„ ni  Armes  , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  rcllitué  au 
„ Dieu  les  richciTes  volées  : Que  les  Fugitifs  d’en- 
n tr'eux , & tous  les  autres  complices  du  Sacrilé- 
i,  gc  , feront  tenus  pour  exécrables  , & pourront 
„ être  lâifis  (a)  par  tout  oïl  on  les  trouvera  • Qge 
„ toutes  les  Villes  des  Phocéens  feront  démolies, ($) 
„ & réduites  en  Villages  , dont  chacun  n'ait  pas 
,,  plus  de  cinquante  feux  , Se  foit  éloigné  des  au- 
„ très  pour  le  moins  d’un  (4)  Stade  : Que  les  Pho- 
„ citns  demeureront  polfcITcurs  de  leurs  Terres  , à 
,,  la  charge  neanmoins  de  paier  tous  les  ans  à Apol- 
„ Un  un  tribut  de  fix-cens  Talcns  , jufqu’à  l’en- 
„ titre  reftitution  de  la  fomme  (5)  fixée  pour  la 
1,  valeur  de  ce  qu’ils  ont  pillé  du  Temple  : Que 
„ Philippe  , conjointement  avec  les  Béotiens  Se  les 
„ Theftliens  , aura  l'Intendance  des  Jeux  Pythiens , 
attendu  que  les  Corinthiens  ont  trempé  dans  le  fa- 
„ crilégc  des  Phocéens  : Que  les  Amphuljons  , & 
„ Philippe , feront  brifer  (<5)  les  armes  des  Phocéens , 
,,  & des  Etrangers  qui  ont  etc  à leur  folde  , & 
„ brûler  enfuite  les  morceaux  qui  relieront  ; mais 
„ que , pour  leurs  Chevaux , ils  feront  vendus. 


Skfdea  xouenUf  tîrcu  toT;  ÿanutüai  t» 

it  TU  ’ A U PJXTUÎÏU.S  9V0tSp.it'  fit 1 <£lir44 

«ÙT5IÎ  Vttthj  , unis  e-TÀct  XTuira^ii  , 

U Ti  ^péltXTX  énTimi  TU  Oeû 
T»  ffWvÀif.uevx-  r«f  Jf  nrtpeuyaTas  T«v  4»- 

xtctr  1 *,  t a»  6t\A«r  t«»  |uitw^>utm  •?  it- 
pauuÀtttî  j trxyi«  wxt  ly  xyotylfasi  wxrr&u‘ 
Txi  it  wjA  us  x-zxaxi  t un  Qctxieor  xxtxoxx- 
4 » Xf  fUTHxiax  1 ut  Xu ,uxs  y ût  "iKi<ror  /ti 
vrAior  t%tiy  oitua»  avrnum  , /zi-Ji  dttç-xrxt 
ÎÀaTjo#  ç-xS'iü  ris  xufixf  tt7r’  iÀÀ*A»r  «- 
^ti»  Ji  4axïts  T %ûtpsu  t x,  ty'ipui  xxt'  &rixu- 
TO»  Tcf  ©tqi  Cpjpor  ToAxiTtt  ertjxwrct  y ni%fl 
ta  ôt.TiGcuTi  r«c  "ïxnypxÇtrTx  yj’ouxTx  yT\ 
T ItpOtrvAlaj’  TiStiZi  Si  t)  T3t  àyùix  f]  ,6.<w 
♦lÀt'T'TJr  BaaTa»  y OtTixAuy  , tJ 

Kofn»3i«ÿ  purvry^xtixi  TWjf  4>a«Ùiri  •?  u$  t» 
âtüw  wapare^ias'  t»î  Ji  ’A/c CpctTuevar  xj  Ter 
♦IXrtWf  Ta  a7TÀa  T«r  4>ax.i«y  XATasr.T^oxe- 
‘Twai  , x)  Tci.  Àu'-j/ayx  aùr«r  xaTaxaiÀrai , 9 
rus  ïsnrus 


L’exe’cutioN  fuivit  de  près  cet  Arrêt,  & fut  fait  à toute  rigueur.  De’mosthe’me 
parle  , (c)  comme  témoin  oculaire  , du  trille  fpcélaclc  qu’offroïc  b 'Vhocide , dans  I’c-  (0  Ont 
tat  où  elle  fut  réduite.  ‘Philippe  , & les  JhejJ'aliens , cnvoicrcnt  à (d)  /. Ithénes  des 
Ambafladeurs  , pour  l’engager  à confirmer  , par  fon  fuffrage  , l’adraifiion  de  ce  Prince 
dans  le  Confeil  des  Amplnttyons.  Les  Athéniens  le  (je)  refuferent  dabord  } & ‘ De - 
tnojthcne  les  exhorta  (f)  fortement  à ne  pas  s’y  obllincr.  Je  ne  fai  s’ils  fc  rendirent  à 
fes  raiforts  : mais  Philippe  n’en  fut  pas  moins  maître  depuis  des  délibérations  du  Con-  ^»'rf 
ièil  Général  de  la  Grèce. 


ARTICLE  CCLV. 


a HA.ua rn. 
Epift.  îd 
A m m -Cap . 
9 t*l-  *96- 
{/)  Ont. 
m r* et. 


Traite’  entre  les  Romains,  & les  Campaniens. 
Anne’e  342.  avant  Jesus-Christ. 


IL  y avoit  guerre  entre  les  Sarrmites  , & les  Sidiciniens.  Ceux-ci  étoient  injuftemenc 

attaquez  , au  moins  à ce  que  dit  (a)  Tite-Live  , par  l’autre  Peuple  , qui  abufoit  (*)  Vi- 
de la  fupériorité  de  fes  forces.  Ils  engagèrent  les  Campaniens  à fc  liguer  avec  eux.  Les  J^11,  f' 
Sammtes  tournèrent  alors  leurs  Armes  contre  ces  Alliez  de  leur  Ennemi,  qui , livrez  au 
luxe  , & peu  propres  à la  Guerre  , furent  bicn-tôt  réduits  à fc  retrancher  dans  Capoué , 
leur  Ville  principale.  Là  preflez  , & fc  voiant  hors  d’état  de  réfifter  , ils  cnvoiérenc  des 
Ambafladeurs  à Rome  , pour  demander  un  promt  fecours  , & l’obtenir  à la  faveur  d’une 
Alliance.  Les  Romains  le  refufércnt , fous  prétexte  qu’ils  étoient  eux-mêmes  Alliez  des 
Samnites  , comme  (6)  nous  l’avons  vû  ci-dcflûs.  Les  Campaniens  alors  prirent  la  ré-  (t)  sur 
folution  défcfpcrée  de  facrifier  leur  liberté  au  défir  qu’ils  avoient  de  fê  tirer  du  péril  pré-  J Anncc 
fent , & envoiérent  une  nouvelle  Ambaflade  , avec  ordre  de  parler  ainfi  au  Sénat  : {”; At 
„ Puis  que  vous  ne  voulez  pas  nous  accorder  un  jufle  fecours,  pour  nous  défendre , nous 
„ & ce  qui  nous  appartient , contre  une  injufle  violence  , vous  défendrez  au  moins  ce 

„ qui 


(jl  ’Ay*y.*»<  ij «j.  Quand  qutlcun  étoit  déclaré  tel , 
chez  les  Grecs  , il  écoil  permit  à chacun  & de  le  prendre, 
& de  le  traiter  comme  il  vouloit , jufqu’à  en  faire  fon  Ef- 
clave  , ou  le  tuer  même.  Votez  S.umaise  , Z)r  M»J*  U- 
. c.p.  17.  pog.  777  ■ &fm-  , , 

(j)  Pausahi  as  , dit  , que  u Vide  d Aies  fut  conlerTcc  -, 
parce  que  les  Habitant  n’avoient  eu  aucune  part  au  facrüé- 
gc  , 8t  qu'elles  n'etoient  point  entrées  dans  ta  Guerre  de  la 
fheeiJt.  Peu  de  t«m  après , ajoute-t-il  , les  Phocéens  quit- 
tèrent les  V liages  , & rebâtirent  leurs  Villes  ; à la  reierve 
de  quelques-unes  , qu'ils  négligèrent  faute  d'argent , outre 

Îu'ciles  étoient  peu  confiderabies.  En  quoi  Athènes , ti  Thé - 
r>  même  , aidèrent  aux  fbeceens.  Ce  fut  avant  la  Bataille 
de  cherchée,  Lib.  X.  Cap.  3.  p*g.  804. 

(4)  De  tay.  pas. 


(f)  Ils  avoieitt  pris  pour  la  valeur  de  plus  de  dix-miDe 
Taletu  , en  Vafes  d'or  ou  d'argent  , Se  autres  chofes  cotifa- 
crées.  Diodokc  Je  Sied t , Lib.  XVI.  Cerf.  fj.  pag.  f 40. 
Mr.  ot  Toureil  , Tom.  III.  f*g.  taj.  n'en  met  que>*- 
trulle  , quoi  que  DieJert  dite  eaprelTemcnt  plsss  Je  Jix-mille. 
Cela  failbit  environ  dix -huit  militons  de  nos  Florins  de 
HeiUnJt. 

(6)  Le  terme  Grec  (qui  ne  fc  trouve  point  dans  les  Dic- 
tionnaires , ni  ailleurs  , que  je  fâche)  lignifie  hnfrr  contre  Jts 
Rechers  , uranr^narlnu.  C'etojt  la  coutume  des  Grecs , Se 
des  Remeini  , de  briler,  ou  brûler  , les  Armes  des  Ennemis 
vaincus.  Sous  un  autre  Pmurrt,  Roi  de  MacéJaiat , les 
MsuéJoairni  brûlèrent  plus  de  quinze- mille  Armes  , prifel 
fur  les  Steliens  t comme  on  le  voit  dans  PolyK  , Lib.  V, 
Cap.  8. 

Ff  1 
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„ qui  fera  à vous.  Ainfi,  Messieurs  , nous  foumettons  à votre  obéïflànoe  , & à ccl-, 
„ le  du  Teuple  Romain  , le  Peuple  de  Campanie  , la  Ville  de  Capoue  , nos  Terres, nos 
vt  TmLI  »»  Temples  , toutes  les  chofcs  divines  & humaines  que  nous  pollédons.  Si  apres  cela 
fupr,  c,f.  j>  nous  fouftrons  encore  , ce  fera  comme  des  gens  qui  fc  font  donnez  à vous  ”.  (e) 
»'•  Quandoqutdem  [inquic  princcps  legationis  Campanorum\  nojira  lueri  adverfus  vim  at- 
que  injuriam  jujlà  ^ 1 non  vultis  , veftra  certe  defendetis . Itaque  Populum  Campa- 
num  , urbemque  Capuæ , agros  , delubra  cDeùm  , dtvma  humanaque  omnia  , m ve- 
Jlram  , Tatres  Confcnpti  , Populique  Romani  dttionem  dedtmus  t quidquid  deinde  pa- 
tte mur  , dédit  icii  vejirt  paffun.  Le  Sénat  ne  demandoit  pas  mieux  -t  quoi  qu’il  fit  fem- 
blant  de  ne  recevoir  les  Campaniens  que  par  compaflion.  Il  envoia  aulu-tôt  fommer  les 
Samnites  de  laiflcr  en  repos  un  Peuple  , qui  déformais  étoit  aux  Romains.  Mais  l’Am- 
baflâdc  aianc  été  fort  mal  reçue  , on  leur  déclara  la  Guerre , qui  dura  près  de  cinquante 
ans  , avec  quelques  courtes  interruptions. 

i v Cettf  même  annnéc  , les  Samnites  furent  battus  trois  fois  j & la  dernière  Bataille 
fur  tout  infpira  tant  de  terreur  aux  autres  Peuples,  que  les  Falisques  , qui  n’avoient 
IbJ^cp  <lu  ulle  Trêve  avec  les  Romains , demandèrent  la  Paix  au  Sénat,  (d)  Hujus  certami- 
38.  f'  nis  fortuna  & Falifeos  , quum  in  induciis  effent , fœdus  petere  ab  Sénat  h coégit.  Le 
bruit  de  ces  exploits  alla  fi  loin  , que  les  Carthaginois  envoiérent  une  Ambaflâde  à Ro- 
me , pour  féliciter  le  Peuple  , avec  un  préfent  d’une  Couronne  d’or  , du  poids  de  vinr- 
cinq  livres , pour  être  mife  au  Temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole. 

ARTICLE  CCLVI. 

Renouvellement  et Alliance  entre  les  Romains, 
les  Samnites. 

Anne’b  340.  avant  Jésus-Christ. 

(,)rht -u.  T E Conful  Lucius  Aemilius  Mamercinus  ctoit  entré  (a)  dans  le  pais  des  Samni- 
vii/  cii  L TFS  » où  ravageoit  la  Campagne,  n’aiant  trouvé  aucune  Armée  qui  s’y  oppofât. 

, , * Les  Samnites  lui  envoiérent  alors  demander  la  Paix.  Il  leur  permit  d’aller  à Rome  ea 

porter  la  propolition  au  Sénat , & fît  en  attendant  une  Trêve  avec  eux  , à condition 
qu’ils  donneraient  à fes  I roupes  la  paie  d'une  année  , & du  Blé  pour  trois  mois.  Les 
Ambafladcurs  obtinrent  leur  demande  , & celle  qu’ils  y joignirent,  de  pouvoir,  fans  au- 
cun empêchement  de  la  part  de  Rome  , faire  la  Guerre  aux  Sidiciniens.  L’Alliance  fut 
(*)  nu.  donc  rcnouvelléc  fur  ce  pié-li.  (b)  Légat i Samnitium  pacem  osantes  adeunt  [alterum. 
Conlulcm  Aernilium ] a quo  rejetfi  ad  Sénat um  , poteflate  fatta  dicendi  , pofitis  feroci- 
bus  animis  , Pacem  jiüi  ab  Romanis  , bell/que  jus  adverfus  Sidicinos  petierunt  .... 
Quum  de  pojlulatis  Samnitium  TL  Aemilius  Frator  Senatum  confuluijfet , reddendum- 
que  bis  fœdus  'Fat res  cenfuijfent , Trator  Samnitibus  refpondit  : Nec  quo  minus  per- 
pétua cum  cis  amicitia  eflct , per  ! Populum  Romanum  fortifie  : nec  contradici , quin  , 
quoniam  ipfos  belli  fui  culpà  contraai  tædium  ccpcrit , amicitia  de  inteuro  rcconcilietur. 
Quod  ad  Sidicinos  adcinct , nihil  intcrcedi  , quo  minus  Samniti  Populo  pacis  bcllique 
libcrum  arbitrium  fit.  bœdere  Uto  quum  domum  revert ifent , extemplo  tnde  exercitus 
Romarins  dt  duc  lus  1 annuo  fiipendto , & trium  menfiumfrumento  accepto  i quod  pe pige- 
rat  Conful  y ut  tempus  induciis  darety  quoad  Légat  i redijfent.  Cette  Paix  dura  quin- 
ze ou  feize  ans. 

ARTICLE  CCLVII. 

De’cret  des  Byzantins,  & des  Pe’rinthiens,  en  faveur 
des  Athi'niens. 

La  même  Anne’e  340.  avant  J e s u s-Ch  r.i$l 


(a)  Vrmc- 
O- 

nt.fr*  C’a- 
ton.  pag. 

}*r  a. 

( b DieJ  d » 
Sicile.  Lib. 
XVI.  Cap. 
1 S,  &]•<»■ 


DAns  le  defïèin  qu’avoir  Philippe  de  Macédoine  de  foumettre  toute  la  Grèce  i là 
domination,  & d’afloiblir  pour  cet  effet  les  Athe’niens,  qui  y ctoient  un  grand 
obfbclc  -,  il  ne  trouva  rien  de  plus  à propos  , que  (a)  de  les  aftàmcr  , en  fc  rendant 
maître  du  tranlport  des  grains  qu’ils  tiroicnt  de  la  Thrace.  11  alla  {b)  donc  , l’année 
avant  celle-ci , aflîéger  'termthe  , & aiant  manque  fon  coup  , par  le  promt  fecours  que 
les  Terinthiens  repurent  , &c  des  Byzantins  , avec  qui  ils  étoient  liez  par  un  droit 

A ht.  CCLVII.  (1)  Cela  parolt  par  Polx»i » Lib.  XVII.  Cap.  i.  pag.  iojf , 1036.  £J.  jlaqklU. 

Noua  venons  ailleurs  des  exemples  de  cette  union. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

de  Combourçcoific , & des  Satrapes  mêmes  du  Roi  de  (2)  Ter  fi  -,  il  tourna  fes  armes 
contre  Byzance.  Mais  ici  il  ne  rculTit  pas  mieux.  Athènes , fur  les  fortes  follicitations 
de  De’mosthe’ne  , (r)  y envoia  une  puifl'ante  Flotte,  qui,  jointe  au  fecours  de  quel- 
ques  autres  Alliez  , contraignit  le  Roi  de  Macédoine  à lever  le  Siege.  C’eft  pour  té-  hpp. 
moigner  leur  rcconnoiflance  aux  Athéniens  , que  les  Byzantins  & Tes  Ter  tnt  biens  fi- 
renfle  Décret  fuivant , que  De’mosthü’ne  (d)  nous  a confcrvé.  p»g.  • 


’EFI  I'  ‘lué/zvafM»©*  Hoo-xopX*  > 

T®-  Ct  T*  (3)  tÀl£«  , CM.  T B«*A« 

AaCi»  plrTpe t».  ’LvetsSn  P • ’AÔijroia»  ^ 

îifT»  toiç  irpcywfittoii  xatpôis  ivtoieit  JiaTtÀti 
Ew(arri0(5  , % rois  ov/x^ct^s  % «ruyywea.  rit- 
piy&tj , % woAAcU  % fxtyaAaÿ  #***  ®afi- 
3£>0  , « n rî  oTttf'«<r'ctxiTi  xcupa  , CiAi-nn* 
T8  Maxtor®*  ’é^faTaWr®*  ’fk)  T if  ^ 
peu  $ ri»  tyoAi»  «V  iraç-curti  BvÇavT*»»  xaî 
riepflt*»  , juiÎ  Ta»  «fcuWj®  xal  &»<V- 

xorrtcrr®'  , (èoifiieoLf  trA&Min»  fXATôi  xai  11- 
jtfxri  , xaî  «nTw  , xaî  /3eA*ri  » xat  twrAiTaiÿ  , 
iPtt\tTo  ctfifit  cm.  rai  puyi\u f wi&W  , xaî 
^3RXaTiV««  TO»  VOLTfktt  «roAlTI «»  , K,  T«7 
K/tûK  , XOJ  T«f  Ttt^PS*  T«  ÜfUf  T» 

Bu^arTMPK  xaî  rtyuGd»»  *A0Jf»aiw* 

y a filât  , troArnwt»  , xlâai»  £+)  y *s  ff)  UJ 
P(X»a$  , vpotipliu  ot  rots  tLyttm  , vÆoior  (<S) 
trcTt  tw  B»Aa»  xaî  t (7)  «7»tok  fi 

T(i  »ipi‘  x)  TW1  xaTMXW  tfieAaa»  Ta»  w^Ai», 
iAtiTvpy>iTixf  triera»^  trpij  Ta»  AtiTHp'yia»' 
ç-icai  * xaî  tiX4»a«  t^k  «xxaJôurJr^tK  c* 
t£  Bwrropûi  , ç^parû/imt  T«*  'AÔtf- 

ta lut  trro  vu  ixfiu  von  Bu£x»tm»»  xaî  Fltpi»- 
5î«»*  ^ctoç-iTaoi  ift  xaî  ii  toî  «»  T« 

*EAAaJl  vatnryvflets  , "lafyu*  , & > **• 


(1)  Oenvs  , qui  commençoit  à prendre  ombrage  de  la 

puiflimcc  de  Ptitippe.  Di'mo>thi’n«  . in  Epifi.  Plnlipp.  pag. 
6f.  B.  Diooori  A Suit»,  Lib.  XVI.  Csf.  76. 

(a)  C'eft  ainû  qu’il  faut  lire  , au  lieu  de  nmim  , que 
portent  1er  Editions  & kl  MIT.  Mr.  M Touheil  a traduit 
iur  ce  pié-li,  en  fuivant,  dit-il,  la  corredion  de  Vais  Da- 
LE  , (Dif  IX.  pag.  779  ) «f'P1 * * 4 * * 7'  k ” •yï'Û  CO“- 
feTve  , mais  fans  aucune  ncceffite.  Au  relie  , Cajau»on 
avoir  déjà  ainfi  coirigé  le  paflige  , AmmtJiMtf.  m Athi- 
muh  , Lib.  II.  Cip,  3.  Seulement  il  met  , au  lieu  de 
ri  , que  demande  ia  uialeâc  Doriaue.  Et  je  m’étonne 
que  perfonne  ne  lui  ait  fait  honneur  de  la  corredion  , pas 
nié  nie  ceux  qui  ont  de  nouveau  examiné  quelques  endroits 
du  Decret  , dans  les  MifetlUuu*  Oi/trvuuMti  , imprimées  à 
Jhnfitrjum  , Tom.  n.  M.  Jfd. 

(4)  D’autres  iifent , *v* rmr»  , ou  U«».  Cela  re- 
vieut  au  même  , pour  le  liens.  Nous  venons  ailleut*  llur 
l’Année  193.)  dans  une  Infcription  d’un  Peuple  de  Crilt , 
nnra  yn  k tm  rry  Et  il  l’en  préi'cntcra  encore  quelques 
autres  exemples.  ... 

(f)  ri,  C M.n.  C’eft  aulu  une  bonne  corrcdioa  de 
Vah  Dale  , au  lieu  d’***. 

(d)  C'eft  ainli  que  Mr.  deToumti.  lit  avec  raifon(T#w. 
IV.  pag.488.)  en  luivaot, dit-il,  Vau  Dalej  qui  néanmoins 
dit  Icufcment  wfivi*  . en  ürec  commun  (ttg.  778.)  de 
forte  qu'on  s'étonne,  dans  une  Note  fur  les  Otf.  MifaU.pig. 
3^f.quc  Vin  Dtit  n’alt  ps  ramené  le  terme  à la  forme  Dori- 
tpu.  Le  Tradudeur  François  l’a  au  moins  fut. 

(7)  Qui  cil  la  même  ebofe , que  : su  lieu  de  wm - 

fit  wi  , que  portent  les  Editions  : fit  /**vi  vit  iif'm  , pour 
wtfl  r«  itfn.  Ces  correûions  font  de  l’Auteur  Aoglois  , Ok- 
frm.  btïfc.  pag.  377-  approuvées  par  un  des  Auteurs  des  No- 
tes de  l’F.dition  4'Amflirdsm. 


„ Sous  le  (S)  HiéromnimoM  BoSPHORlCHUS, 

„ la  deliberation  (9)  du  Sénat  aiant  cté  recueillie 
„ par  Damace’te,  celui-ci  a dit  en  pleine  aflem- 
„ ble'e  : Attendu  que  non  feulement  aux  tenu  paf- 
„ fez  le  Peuple  d’ATHE’NES  n’a  celle  de  témoi- 
,,  gner  de  la  bienveillance  aux  Byzantins  , 6c 
y,  aux  Pe’rinthiens  unis  avec  eux  d’alliance  3c 
yt  d’origine , 6c  leur  a rendu  des  fervices  en  ^rand 
„ nombre  & confidérables  ; mais  encore  tout  rccern- 
„ meru , lors  que  Philippe  de  Macédoine  eft  venu  fon- 
,y  dre  fur  notre  païs&  6c  fur  notre  Ville,  pourdé- 
1,  truirt  les  Byzantins  & les  Périnthiens , qu’il  a brù- 
„ lé  nos  campagnes , 8c  coupé  nos  Arbres , ce  Pcu- 
yy  pie  nous  a fccouru  en  nous  envoiant  une  Flotte 
tt  de  fix-vints  VaifTcaux,  & fourniflant  des  Vivres, 

„ des  Armes,  & dcsTroupes;  nous  a délivrez  de 
„ grands  périls , & nous  a rétablis  dans  la  pailîble 
,,  polTeflion  de  notre  Gouvernement , de  nos  Loix , 

1,  & de  nos  Tombeaux  : A ccs  caufcs,  les  Byzantins 
„ 8c  les  Périnthiens  ont  refolu  d’accorder  aux  siihc- 
tt  nient  la  liberté  (10)  de  contrarier  des  Mariages 
„ dans  leurs  pais,  d’v  jouir  de  toutes  les  préroga- 
tt  rives  de Citoïen,  d’y aqucrir&pofledcrdeslcr- 
„ res,  & des  Maifons  : Leur  oftroicnt  de  plus  la 
„ prémiére  place  dans  les  Spcélacles , & le  droit  d’é- 
,,  tre  admis, foit  dans  le  Corps  du  Sénat,  ou  dans 
,,  l’Aflemblée  du  Peuple,  immédiatement  après  les 
„ fit)  Sacrifices  : Entendent  aufli , que  tout stthé- 
,,  ifré*,qui  voudra  fe  domicilier  dans  l’une  ou  dans 
,,  l’autre  Ville,  jouifle  d’une  entière  exemtion  de 
,,  charges  & d’impôts  : Ordonnant,  que  l’on  cri^ 

„ géra  fur  le  Bofphere  (e)  trois  Statues  de  feize  cou-  W PoTt 
,,  dées  chacune,  oui  repréfenteront  le  Peuple  d 'A-  fu^w. 
,,  thénesy  couronné  par  le  Peuple  d t Byzance  & par  pbtrt  de 
„ le  Peuple  de  Périntht  : Que  l’on  envoiera  des  pré-  Tbran. 

,,  fens  aux  Jeux  folcnncls  de  la  Grèce , favoir,  aux 
,,  7»«.v  Ijihmujttes , aux  Néméens  , aux  Olympiens , fit 
„ aux 


(8)  Ce  doit  fine  un  Magiftrat , par  l’année  duquel  on 
comptoir  à Byztan  1er  anncei  , fie  dont  le  nom  fc  ma  toit 
à la  tête  des  Délibérations.  Mr.  ni  Toukeil  , qui  ne  die 
rien  ü-deflus  dans  fes  Remarques,  traduit  Pvnift.  Eu  Gré- 
er , I«  Hitrotnnimtnri  croient  des  Grtff.m  Sami  , députes 
d l'Àflemblee  des  Amfhiü '■**!.  Voie/,  la  Difterrition  de 
Mr.  de  Valois,  Utm.  J»  I'jùaJ.  Tom.  VI.  pag.  a 97, 

(9)  Mr.  de  Toureil  traduit  id  : atrh  avoir  Jtmandi 
an  Sénat  la  permijptn  de  parler.  F.n  quoi  il  fuit  Van  Dali  , 
qui  dit  ; Fntjiatt  dicta  Ji  jiii  fai!  à à y main.  Diss.  Antnpni- 
latikni  & hiarmor.  lUaftraadu  mfenitniti , pag.  743.  Mai» 
le  même  Van  Dalo , rapportant  ailleurs  ce  Decret , fie  l'exa- 
minant avec  plus  de  foin , a traduit , comme  il  faut  : à St- 
n alu  atctptâ  Dttrtti  formula,  pag.  T78. 

(10)  Volet  ci-delVus  un  exemple  d'un  pareil  privilège  , 
fort  ancien  , fur  l'Année  777.  Anit.  7a.  Et  ce  que  dit 
Van  Dali  , de  tous  les  autres,  nki  fmpr.  pag.  780.  6* 

fin- 

(11)  Qui  fe  faifoient  avant  l’Aflèinblce  , félon  la  coutu- 
me des  Grtci  , fie  enfuitc  des  Romains  \ comme  on  le  remar- 
que très-bien  , dans  les  hhfdllanto  Oiftrxaiioaoi  , ubi  fupr. 
pag.  377,  317.  La  veriion  de  Mr.  ot  Touieil  (pag.  a88  ) 
cil  ici  bien  faufle  : U droit  d*  ftaact,  dit-il  , foit  dans  U Corpi 
dm  Sénat  ficc.  au  fui  dot  Poaiifti.  Il  n’y  a dans  l’Original 
aucun  veftige  de  Pmtifis  : fit  ce  n'cft  pas  un  droit  de  ftaact , 
que  les  Byxant'mi  accordent  aux  Atbéairai  -,  mais  Celui  d’être 
admit  les  premiers  à l'audience  , quand  ils  avoient  à s’y  pre- 
(ènter  pour  quelque  affûte  , de  forte  qu'ils  él oient  ajnft  ex- 
pédici  avant  tous  les  autres.  C'eft  ce  que  de  ligne  le  mot 

, joint  à wfùtou,  , félon  la  cotre  ai  on  fie  ^explication 
judicicufc  , que  j’ai  fuivie. 
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„ aux  Pythitns , & que  l'on  y proclamera  les  Cou- 
,,  ronnesque  (il)  nous  avons  décernées  au  Peuple 
„ d'Athénet  ; à celle  fin  que  par  là  tous  les  Grecs 
„ connoiffent  & la  magnanimité  des  At  ht  nient , &:  la 
„ rcconnoiflancc  des  Pêrmthiens  & des  Bjxjvttins. 


’OAu H’7Cia.i  xcu  n ofljct,  x,  iraxapiÇai  Ç13)  toi 
çtpxra  u evrtf  xtuÿ  o èxfiOf  o ’AïJirxi»»  (14.) 
uip’  &/J.U1  , twr»ÿ  ’6foT«»»p  « "EAAajtj  trame 
’A(Wmw  aJçtTet»  , XO.Î  r«  BuÇxrru»»  xaî  Fle- 
pii&en  iu^api'r'ixt. 


(j)  Lïb.  Il  paroi t par  (f)  Diodore  de  Sicile  , que,  ‘Philippe  , après  avoir  levé  le  Sié- 
xvi.  Cap.  gC  <je  Byzance,  fie  la  Paix  avec  les  Athéniens , & les  autres  Peuples  Grecs,  qui  étoient 
irJ  accourus  au  fccours  des  Byzantins.  Mais  il  attendit  une  occafion  plus  favorable,  pour 
fe  venger  de  l’affront  que  ics  Athéniens  lui  avoient  fait  : & die  fe  préfenta  bien  tôt  a- 
pres. 

ARTICLE  CCLVIII. 


Traite’  entre  Philippe,  Mace’doine,  & 

A t e’a  s , Roi  des  Scythes. 

La  même  Anne’b  340.  avant  Jes  us-Chris  t. 


(4) Colonie  A Te’as  (i),  Roi  des  Scythes  , ou  Gçtes  , étoit  en  guerre  avec  les  IJlriens  (a). 
éetMU-  Comme  il  fe  fentoithors  d’état  de  leur  réfifter  plus  long  tems  , il  eut  recours  à 

/«"•  Philippe  de  Macédoine  , par  l’entremifc  de  ceux  (a  ) à' Apollon  te  , 8c  s’engagea  , s’il 
vouloir  le  fécourir  dans  cette  occafion  , de  l’adopter  , pour  être  fon  Succcflèur  au  Roi- 
[b)  jufim,  aume  des  Getes.  (b)  Erat  eo  t empote  Rex  Scytharum  Ateas,  qui , quurn  bcllo  Iftria- 
Lib.  ix.  norum  premeretnr  , auxilium  a Philippo per  Âpollonienfcs petit  , tn  JucceJfionem  eut/t 
c*p.  ».  regnt  Scythiæ  adoptât urus.  La  condition  ne  pouvoit  qu’être  au  goût  de  Philippe.  L1 
envoia  aufiî-tôt  quelques  Troupes  à Athènes.  Cependant  le  Roi  des  IJtriens  étant  ve- 
nu à mourir,  la  Guerre  finit  j 5c  Ateas  n’aiant  plus  bcfbin  des  Troupes  auxiliaires  de 
Philippe  , les  lui  renvoia.  Il  lui  fit  dire  en  même  tems  , que  ce  n’étoit  point  par  fon 
ordre  qu’on  les  lui  avoit  demandées  , & moins  encore  qu’on  lui  avoit  fait  clpcrcr  fon  a- 
doption  : Que  les  Getes  , plus  braves  que  les  Macédoniens , n’avoient  nul  bcfoin  de 
leur  fccours  : 5c  que  pour  lui , il  ne  manquoit  pas  d’Héritier  , aiant  un  Fils  qui  fe  por- 
toit  bien.  Philippe  , qui  étoit  alors  occupé  au  Siège  de  Byzance  , envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  à Ateas  , pour  lui  demander  de  contribuer  aux  frais  de  cette  Expédition  , afin 
qu’il  n’eût  pas  la  honte  d’être  contraint  à fe  retirer  , faute  d’argent.  Les  Ambaffadeurs 
curent  ordre  de  lui  reprefenter  , qu’il  étoit  d’autant  plus  indifpcnfablement  obligé  de  lui 
accorder  fa  demande  , que , loin  d’avoir  lait  aucune  gratification  aux  Macédoniens  , qui 
étoient  venus  à fon  fccours  , il  ne  leur  avoit  pas  feulement  paie  les  frais  du  voiage.  A~ 
teas  s*excufant  fur  la  fterilité  naturelle  de  Ion  Dais , qui  ne  produilbit  qu’à  peine  les 
choies  les  plus  néceffaires  à la  Vie  , répondit , Qu’il  n’etoit  pas  artèz  riche  , pour  fatis- 
fàirc  aux  défirs  6c  aux  befoins  d’un  fi  grand  Roi  j 6c  qu’il  lui  fembleroit  plus  honteux, 
de  lui  donner  peu  de  choie  , que  de  ne  lui  donner  rien  du  tout  : Au  refte,  que  la  gran- 
deur du  courage  , 6c  un  corps  endurci  à la  fatigue,  étoient  toute  la  richellè  des  Scythes. 
Philippe  n’étoit  pas  homme  à fouffrir  patiemment  qu’on  1e  jouât  de  lui.  Aulîi-tôt  qu’il 
eût  levé  le  Siège  de  Byzance  , (3}  il  marcha  vers  la  Scythie.  Cependant,  pour  cacher 
fon  deflèin  , 6c  furprendre  Ateas  , il  envoia  devant  quelques-uns  de  lès  gens  , avec  le 
caraâérc  d’Ambafiadcurs  , 6c  les  chargea  de  dire  à ce  Prince  , Que  , pendant  qu’il  af- 
fiégeoit  Byzance  , il  avoit  fait  vœu  d’ériger  une  Statue  à Hercule  fur  l’embouchure  de 
(0  ouDj-  (cj  YIfter  : que  c’étoit  pour  cela  qu’il  venoit  lui-même  en  perfonne  , 6c  non  pour  rien 
n„it.  entreprendre  contre  les  Scythes  , auxquels  il  demandoit  feulement  le  partage  libre  , com- 

me Ami.  Ateas  répondit , Que  Philippe  n’avoit  qu’à  envoicr  la  Statue  } qu’il  fe  char- 
geoit  de  la  faire  bien  placer  , 6c  aurtl  d’avoir  foin  qu’elle  fut  bien  confervéc  : mais  qu’il 
ne  louffriroit  point , que  l’Armée  Macédonienne  entrât  fur  fes  terres  , 8c  que  , fi  Phi- 
lippe s’obrtinoit  à vouloir  élever  lui-même  la  Statue  , en  dépit  des  Scythes  , il  la  ferait 
abattre  , aurti-tôt  après  fon  départ , 8c  en  emploierait  l’airain  à fabriquer  des  pointes  de 
Javelot.  Les  cfprits  s’étant  ainfi  échauffez  de  part  8c  d’autre , on  en  vint  aux  mains. 
Les  Scythes  , quoi  que  fupéricurs  8c  en  bravoure  6c  en  nombre  , perdirent  la  Bataille  , 

par 

3}+.  D'autres  écrivent  Ashest-,  te  le  nom  eft  encore  plu* 
corrompu  dans  In  Manufcrits  , tant  de  Jvstik  , que  de 
Frontin  , Strâitftm.  Lib.  II.  Cap.  4.  nu m.  ao.  ou  l'on 
peut  voiries  Noies  des  Savans. 

(a)  Celte  Apllomt  étoit  une  Ville  de  Thratt  , fur  le  fan* 
Cauris. 

(?)  Eschine  parle  . en  pillant  , de  cette  Expédition  de 
Plilifft , Oral.  Vt  falfa  pug.  api.  B.  C. 


(ix)  Les  Bjtaatin  une  ; 8c  les  Prrbttiims , une  autre. 

(1  Voici  ici  les  Remarques  de  Mr.  de  Tovreil  , pag. 
♦9f  • _ 

(14)  J'ai  mis  , au  lieu  d if***  pour  ne  pas  Huiler  ce 
feul  mot  en  Grec  commun. 

Art,  CCLVIII.  (1)  "At »m.  C’cft  ainfi  que  le  nom  eft 
écrit,  ciins  Straron  (Lib.  VII.  fag.  47a.  E4.  Amft  ) où  il 
parle  en  pillant  de  cette  Guerre  ; Ce  dan»  Plutarque,  A- 
fopbthtgm.  pag.  174.  U.  5c  it  Fort***  AJexar.Jr.  Ont.  11. pag. 
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Butin  ni  or  , ni  argent.  Le  Roi  Atèas  Fut  tué  Çd)  dans  la  Bataille , âgé  de  plus  de 
quatre-vint*dix  ans.  , 

JMJJ.  469. 


ARTICLE  CCLIX. 


Tom.  Il- 
U.  Am  fit  l. 


Decret  du  Confeil  des  Amphictyons,  pour  déclarer  Philippe  de 
Macédoine  Géneraliffme  dans  la  Guerre  contre  les  Amphissiens. 

A n n e’e  3 39.  avant  J e s u s-C  h il  i s t. 


P Eu  de  teins  après  la  levée  du  Siège  de  Byzance  , fi  ) il  s’éleva  une  nouvelle  Guer- 
re Sacrée  , qui  fervit  à fàvorifcr  les  defleirts  de  'Philippe  contre  la  Grèce.  Il  y a- 
voit  près  de  Cirrhe  , Ville  de  la  T hoc  1 de , une  Plaine  confacrée  autrefois  à Apollon. 

Les  Atnphijjiens , Peuple  de  la  Locride  , s’en  emparèrent , & la  cultivèrent , à ce  que 
prétend  Eschinb  (a)  : mais,  félon  De’mosthf.ne  (h),  les  Terres  , qu’üs  occupé-  (-)  om. 
rent , leur  appartenoient  légitimement , & ne  faifoient  point  partie  de  celles  qui  étoient 
confacrécs.  Les  Amphictyons  , aflêmblcz  à Delphes  au  Printems  , ordonnèrent  une  P*8’ 
defeente  fur  les  lieux  , pour  y marquer  les  bornes  de  la  Campagne  htigieufc  par  des  Co-  W °nt 
lomnes,  & enjoindre  aux  Amphifjicns  de  ne  les  plus  tranfgrelicr  à l’avenir.  Pendant  que 
les  Députez  faifoient  cette  vilitc  , les  Locriens  tombèrent  fur  eux  à l’improvifte  , & les 
accablèrent  d’une  grêle  de  traits  , dont  tous  penférent  périr.  Les  Emiflâires  de  Philip- 
pe eurent  là  une  belle  occafion  de  le  fervir  , en  faifant  décerner  la  Guerre  contre  les  Atn- 
phijjiens y & l’en  établiffant  Généraliflime.  On  trouve  dans  (c)  Df.’mosthe’ne  les  (') 0r3t- 
deux  i Décrets  des  Amphictyons.  Je  me  contente  de  rapporta  le  dernier. 


’Eni'  hfletf  KAurayo/»  , «fMK  ïlvAxtUtt 
tio %L  réit  n uAayo paiî  , x*î  toh  ovnfpott  T$f 
*A/x^anisr#?  , le*)  T»  xoncJ  ’AyQi xluvotr 

’EtimK 1 el  iP  ’AfiQi'ïSvs  ¥ iipcir  **T*" 

muéfuroi  , yiapySci  , xeu  @œxnp.zTx  itpitm , 
jul  xuAwfutu  tSto  trwii»,  ci  r âi  ‘im\onnr<L- 
pxyvonttoi  Ta  xoswr  tÇ/  'EAÂwm»  vutttyio» 

XtXUAllXt tffl  & |0lW  Tltli  «J'è  X*î  TlTfZUflZ- 
r'ixavi , x*î  t or  vpinryo  » tw  ÿitfanr  T$f 
'AuÇixTuwar  , KodlvÇor  toi  ’A pxdix‘  repto- 
wpU  ♦i’Xmi nrw  ri»  MctxtJdNt  , xal  i- 
£iS»  , uct  /2oî£*xïi  T«  Tt  ’AToAAim  , x<u  t«k 
’a^Qixtwtii  , «ras  je'*  tnp<h»  uaro  T/tf  à- 
otQcit  ’Afipxréûip  toi  Swr  wAn/iutAu/unoi' 

SiùTI  ctüTO»  typaTtf/cf  ctùroxfXTop*  eupS r»2)  01 
"EAAi^is  m fu tb  7^/  ’A/c- 

ÇpCTUiMM. 

Nous  verrons  bicn-tôt  les  fuites  de  cette 


„ Sous  le  Ci)  pontife  Clisacoras,  dans 
,,  une  Aflcmblce  tenue  au  Printems,  les  PpUtgtrti , 
„ (})  les  autres  Membres  du  Confeil,  & le  (4) 
„ Commun  des  Amphictyons,  ont  refolu  & 
»»  arreté  : Qu’attendu  que  les  (5)  sbuphij/îeiu , a- 
„ près  avoir  partagé  entr’eux  les  Terres  du  quar- 
„ lier  facré,  les  cultivent,  fie  y mènent  paître  leurs 
„ Beftiaux  ; 6c  que  lors  qu’on  a voulu  les  en  cm- 
,,  pécher  , ils  font  venus  à main  armée  , ont  rç- 
,,  pouffé  violemment  le  Confeil  commun  des  Grecs, 
„ bleffé  quelques-uns  de  fês  Membres , & entr’au- 
„ très , Cottyphe  d ' Arcad'u  , elû  Général  des 
■„  Ampbicljmt  : A ces  caufcs  , on  dépêchera  des 
,,  AmbalTadeurs  à Philippe  de  Aiacidsim  , on  le 
,,  priera  de  venir  au  fecours  d' Apollon  8c  des  Am- 
„ pliiüftnt , pour  ne  pas  UifTcr  ce  Dieu  en  proie 
H aux  infultcs  des  impies  AmphiJJtats  ; & on  lui 
„ notifiera  , que  pour  cet  effet  les  Grtct  aggrégez 
„ aux  Corps  des  ^mphiEfjetu  l’elifent  leur  Géné- 
,,  raliffune  , avec  un  plein  & abfolu  pouvoir. 


AR* 


affaire. 


Aat.  CCLIX.  (1)  Cette  datte  eft  marquée  par  Eichiki 
(Ortt.  »iv.  CttfipUtKt.  pag.  apo.  B.)  où  il  délivre  le  tenu 
par  l’Archonte  Tèlefhriflt , fous  lequel  Philippt  leva  le  fieee 
t!c  fiytjntt , félon  Itiodore  it  Suilt , Llb.  XVI.  Cap.  70. 
lit  le  Decret . dont  il  . fut  fait  i Dtiphtt , dan»  l’Af- 
lcinUéc  du  PriBtctnc  fuiront. 

{»)  Au  lieu  de  , Mr-  de  Volois  (dans  fa  Difftrtt- 
«MN  fur  Ut  AmphtOymi  , p»g.  309.  Vtlu m.  VI.  des  hiimù- 
rtt  St  LittirAmn  d»  CAcni.  it>  BtlUt  LtUrtt)  prétend  qu’il 
faut  lire  , comme  porte  , dit-il, 

le  premier  Décret.  Mais  )e  ne  fâche  aucune  Edition  , où  il 
n'f  ait  ^ dans  l’un  ta  l'autre  Décret  ; «t  ;e  ne  vois  «jeu- 
ne variété  remarquée  dans  le»  Diverfc*  Leçon»  . tirée*  de* 
Editions  & des  Manufcrit*  : excepté  une  feule  , où  , au  lieu 
d ' ifit*  il  y a ’lifMA»**» , faute  manitefte.  Van  Dali  (pag. 
*31,  4fa.)  croit  que  ces  'Iqû«  , dont  on  mettoit  le  nom  i 
la  tête  des  Dcaets  fait»  par  les  Amfbiâjmi . étoienc  ou  ceux 
qui  exerçaient  le  Sacerdoce  fupréme  à Dtlphrj , ou  aux  Thrr- 
mtpylts  , beux  des  AITcmbléei  j ou  quelcun  d et  Hitrtmat- 
mv*j-  Prioeaux  tient  pour  les  memier*  . Ntt.  in  Unrmcr. 
Artudtü.  pag.  113.  Mau  tout  cft  fonde  fuTle»  Decreu  mê- 
mes , dont  il  t'agit , où  la  chofe  ne  paraît  pa»  clairement. 

(j)  Les  FyUgortt , Je  Ica  HJlrmnimttu  , étoient  le»  uns 
8c  les  autre»  , Deputca  à l’Ailêmblce  par  chaque  Ville  , qui 
y aroit  i'eancc.  Les  premiers  pottoient  la  parole  , comme 


leur  nom  même  l’indique.  Mais  les  Hirrtmnénmi , Girdet 
des  Regitrc»  Sacrez  , croient  d'une  plu»  grande  dignité.  On 
peut  voir  ü-deiTu*  le»  trois  Auteurs  , que  je  viens  de  citer. 
Il  7 a néanmoins  bien  des  oblcuiitcz  & des  difficultés  fur 
tout  ce  qu’on  dit  du  nombre  8c  des  fonâiom  de  cet  Dépu- 
tez i puce  qu’il  ne  relie  aucun  ancien  Auteur  , qui  ait  pria 
à tâche  d’expliquer  tout  cela  en  détail  , 8c  qu'on  eft  réduit  à 
tirer  de*  conlcquencct  de  quelques  PalTtgct  .où  il  eft  parlé 
et>  paflànt  de  cet  forte»  de  chofe*.  Outre  que  le  tenu  y ap- 
porta fans  doute  quelques  changement. 

(4)  T»  K mm.  , ce  que  l’on  appelloit  inlîî  'tm^Xnrûu.  Et 
on  entendoit  par  U ceux  qui  n’ctiot  point  du  nombre  de» 
Dcputn , ni  par  conféquent  Membres  du  Cooieil , y étoient 
néanmoins  appeliez  , lors  qu’ils  fe  trou  voient  à Dtipht,  , ou 
pour  offrir  des  Sacrifice»  à Aftlltn  , ou  pour  consulter  l’O- 
racle. Esciiine  , Om.  emur.  Citfiphmt.  pag.  *91.  C.  Ce 

3ui  apparemment  ne  ic  pratiquoit , que  quand  on  aroit  à 
clibcrer  de  choies  extraordinaires  2c  de  conféqucoce.  Mr. 
Di  Valoi»  (mit  fnpr.  pag.  311.)  croit  . que  tous  ce*  gens- 
la  n’tvoient  que  l'honneur  d'étre  ptcfcns  , fins  aucune  voix 
délibérative.  Mai»  pourquoi  les  tfptilttt-m  i Car  l'Orateur 
le  dit  exprelTcment.  On  n'ouvrott  pas  feulement  les  Porte» 
à qui  vouJoit  entrer  : 8l  il  y a apparence  qu'on  faifbït  choix 
des  pcrfofire*  le»  plus  conftdcrtbles. 

(j)  Amphifft , Ville  de»  Ltcnmt  , funaommea  Oxaâtr. 
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ARTICLE  CCL  X. 

Traite’  de  Paix  entre  Timol  e’o  n , Général  de  T Armée  des  C o- 
rinthiens  envolée  au  fecours  de  Syracuse  j & les 
Carthaginois. 

La  même  Anne’e  33p.  avant  Jesus-Christ. 

COmme  la  Ville  de  Syracuse  étoic  une  Colonie  de  Corinthe  , les  Corinthiens , 
par  ccttc  raifon  , & (a)  par  le  foin  qu’ils  avoient  toujours  eu  de  défendre  &e  d'af- 
«mW.  iürer  la  Liberté  des  autres  Peuples  * avoient  envoie  , depuis  fix  ou  fept  ans  , leur  brave 
Timole’on  , (h)  avec  une  Flotte  , au  fecours  des  Syracufains  , opprimez  , d’un  côté, 
i*r,  &T  par  des  Tyrans  , oui  le  fucccdoicnt  fans  ccflê  , & de  l’autre  accablez  par  des  Guerres 
i*s-  »ï9.  intcftincs  , qui  deeniroient  la  Sicile.  Timoleon  vint  enfin  à bout  de  ruiner  tous  les  Ty- 
DrUdtsu.  rans  » & ü remporta  une  grande  viftoirc  lur  les  Carthaginois  , qui  obligea  ceux-ci 
Lib. xvi.  à lui  envoier  demander  la  Paix.  11  la  leur  accorda > à ces  conditions  , rapportées  par  (c) 
Csp.  Diodore  de  Sicile  : „ Que  toutes  les  Villes  Gréques  demeureroient  libres  : Que  le 
( . „ Fleuve  (1)  Lycus  ferviroit  de  limites  , pour  feparcr  les  Terres  de  la  domination  des 
Cjp  „ Carthaginois  d’avec  celles  de  Syracufe  : & que  les  Carthaginois  ne  pourroient  défor- 
uj/Ju/h.  »»  mais  donner  aucun  fecours  aux  Tyrans  , contre  les  Syracufains  Mira  i't  txZtcl  ? 

S^S-’irftaGtooa.fj.trui  , xj  troAAct  d'ovriVrcrr  , ovn^âftfru  aùrns  T ùpxtut , <*t*  TXg 
fhd  EAA tyJas  Wo\us  tM'jSlpK  tirât’  rit  Je  Auxor  xaAu^o»  w OTc^m  opter  tîrxi  txarc- 
par  ï'yhxpxTtuif’  ptit  tçtirxi  St  Twjf  Tvpxrms  rroXmnai  rrfoi  ’S.vpxxttams. 

vit.  Plut  a r que  , qui  omet  le  prémicr  de  ces  articles,  en  ajoute  (d)  un  autre,  ç’cft, 
ïr».',DP,S  » Que  les  Carthaginois  laiflcroicnt  la  liberté  à tous  ceux  du  pais  , qu’ils  occupoicnt  en 
y,  Sicile  y d’aller  s’établir  à Syracufe , avec  leurs  biens  & leurs  familles  ” : Kxî  t« 

A a fittvs  t?  x-Wh  X“fas]  ropo;  HupixaaiHS  , yyrtfixrx  xetî  ytnxf  k'ircJMtTtf  & c. 

(»)  vir.7ï- Cornélius  Nf.pos  (e)  s’exprime  ici  peu  exactement  : il  parle  comme  fi  les  Car t ha - 
gjttois  avoient  été  entièrement  chaflcz  de  l’Ilc , & réduits  à fc  contenter  de  leurs  poflef- 
J ‘ ' lions  en  Afrique  : Hoc  [Hiccta]  fuperato  , Timoleon  maximas  copias  Carthaginicn- 
fium  apud  Crimcflum  fluvtUM  fugavit , ac  fatis  habere  coegit , fi  liceret  Africain  obtf 
nere  , qui  jam  complûtes  annos  poffejjionem  Sicilix  tenebant. 


ARTICLE  CCLXL 

Traite’  de  Trêve  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine, 

& les  Athe'niens. 

Anne’e  338.  avant  J e s u s-Ch  r ist. 

lv\nne«  T Ors  que  Philippe  , comme  nous  (a)  l’avons  vu  , fut  déclaré  par  les  Amphic - 
F«^nte-  1 ^ tyons  Généraliflime  dans  la  Guerre  de  Religion  contre  \csAmphifiiens  , (b)  il  étoit 
{s'jhdfthZ,  ablcnt  de  Macedoine  , pour  fon  expédition  çn  Scythie.  Dès  qu’il  eut  avis  de  ccttc  clec- 
o'ui.^a.’  tion  , il  penfa  à en  profiter  , pour  exécuter  fes  dcllcins  contre  la  Grèce  , & fur  tout  con- 
wÆTb  trc  ^cs  Athéniens.  Quand  il  eut  fait  les  préparatifs  , qu’il  jugea  néccflâires  \ il  écrivit 
une  Lettre  circulaire,  (c)  que  De’mosthe’ne  nous  a confcrvée,  dans  laquelle  il  fbmmc 
les  Peuples  du  ‘Péloponnéfe  de  venir  le  joindre  en  'P hoc i de , dans  un  certain  tems,  avec 
P'S^îir*  des  Troupes,  & des  vivres  pour  quarante  jours.  Les  Athéniens , allarmcz  avec  raifon , 
envoiérent  des  AmbafTadeurs  à Thebes  , pour  repréfenter  à ce  Peuple  le  danger  commun 
de  la  Grèce , & les  exhorter  à concourir  avec  eux  à fa  défcnlè.  Mais  Philippe , par 
fes  EmifTàires  , empêcha  les  Thébains  de  fc  détacher  de  lui.  Les  Athéniens  lui  dépê- 
(j)  nu.  chércnt  à lui-même  une  Ambaflade,  pour  l’engager  au  moins  à fufpendre  pour  quelque 
P3P-îî6-  tems  les  a£tes  d’hoftilitc  contr’cux -,  & on  trouve  (d)  dans  De'mosthe’ne  deux  Dé- 
£i!8'  crets  du  Peuple  à ce  fujet.  Voici  la  Rcponfe  de  (e)  Philippe. 

«m*  BA2I- 


Ait.  CCLX.  (0  Mr.  D«etu.  dint  faTradutlion  Jet 
Vi*t  it  , (Toni.  III.  f*g.  fp.  EJ.  i’Amfi  ) Ibup- 

«;onnc  qu’t]  »act  corriger  HAlytui  , Bc  dim  cet  Auteur  , & 
diiu  Dtooott  Jt  SuiU.  Il  devoit  ajouter,  que  Ciuvii.r, 
avant  lui . aroit  ainlî  lû.  Il  D'y  a prclque  pat  lieu,  de  douter, 
que  la  correction  ne  l'oit  bien  tondre.  On  ne  trouve  aiileuri 
nulle  part  une  Rivière  appcllec  Lycmi  , en  SuiU.  Mou  août 


aroat  vu  , fur  l’Année  îS^^Aaiw^*  ; marqué,  comme  de- 
vant aulîi  fervir  de  bornes  , dans  un  Traite  entre  Dknvs 
YAncirn  . !t  le*  C*rth*g:i\ais.  Diooonc  Jr  Sitilt  parle  aulfi 
de  la  même  Rivicre  , lout  ce  nom  , dans  lev  Fragment  du 
Liv.  XXIII.  U XXIV.  p*£.  164  , 16S.  Exerrf 1.  Lr£*t. 
HttfcM. 
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MJ 


basiaet's  m axtjirm  ♦l'Ainnos, 

*Alwx’n*  tw  /3 wAw  $ T«  inpiet  , y^cupui.  ‘H/ 

(tV  iV  -irpi*  itjuÔLS  ajfurn  , Cttt 

iyM»‘  >9  Tt>a  aTTH^'w»  vacuSe  , tsrpffx.it A «c-a- 
aixi  UnAofUm  ©«t'æAwj  & ©rCai«î , *ti  <5i 
xft»  Bacrrà*.  HtArm  }*  avril  <Pport*r<w , ta.) 
ftw  £*À o/aum  *<J>’  ifiit  troiWcuô'ai  t*i  i«wr«» 
oytffM  » «AA*  s(jv  t»  ffvp^tpr  iV«utW  k» 
ii*  ùwaT'pÇÏt  j^rtç'UAxrT»5  ù/itis  vpU  m Xf'to- 
f£u{  x.oj  lupviuLi , vvnyxÎM  ^ix^oiivtTe  » x*l 
Tas  iioyiw  air ù<&  » x*t’  «<Ji»  ûp’  àpir  trt- 
«•Ajfyfiwa».  èy«  pti  tu  àx&ras  rôt  trpwCtu- 
T£#î  , cvyxxT&Tfàifmi  rôti 
juu  tTot/tU  *ia“  troiticSai  T*<  àrr^àj  a?  Tifi 
T8J  CVX  Ô/9ms  ffV/t&A«UOlT«?  Vfllt 
4«rTK  , TW  nrfOJTpUtUff  «T à£wff)(o9f. 
'■'tppacô't. 


ti  Philippe  , Roi  de  Afitccdoine , au  Sénat  & 
» au  Peuple  d's/rbcnei , Salut.  Je  n’ignore  pas, 
,1  dans  quelles  difpofitions  vous  avez  étc,  des  le 
,,  commencement , envers  nous  ; ni  quels  motive* 
,,  mens  vous  vous  donnez,  pour  attirer  1 vous  l« 
»,  1 htjJ.iluMi,  les  7 ktk.ümi , & meme  les  Bit  Uns.  Mais 
»,  parce  que  ces  Peuples  , fuivant  les  régies  d'une 
,,  meilleure  Politique  , réfutent  de  fe  foumettre  à 
,,  vos  tèntimcm  » & aiment  mieux  demeurer  atra- 
»,  cllCZ  au  parti  que  leur  intérêt  demande  ; vous  , 
„ aujourd'hui  , par  un  foudain  changement,  vous 
„ m’envoicz  des  Ambaffadcurt  & des  Hérauts  , 
,*  vous  me  rappeliez  le  fou  venir  de  nos  Traitez, 
»,  fi  demandez  une  Trêve,  fans  que  nous  aiyons 
„ commis  contre  vous  rica  qui  fente  l’hoftilité. 
„ Cependant  , après  avoir  entendu  vos  Ambafla- 
,,  deurs , je  veux  bien  avoir  egard  i vos  deman- 
M des  , & je  fuis  prêt  à vous  accorder  une  T rêve, r 
„ pourvu  que  vous  éloigniez  de  vous  ceux  qui 
,,  vous  confeillent  mal  , &r  que  vous  les  notiez 
,»  d'infàmic,  comme  ils  le  méritent.  Adieu. 


Par-la'  ‘Philippe  ne  faifoit  manifeftement  qu’amufer  les  Athéniens , & la  fuite  le 
montra  bien.  Pour  fe  fraicr  le  chemin  de  la  Grece  , il  fit  femblant  de  marcher  vers  la 
Campagne  de  Cirrhee , contre  les  AmpbiJJiens  j mais,  dit  De’mosthb’nb  , (f)  a- 
près  avoir  envoié  promener  bien  loin  & Ctrrheens  , & Loctiens , il  s’empara  de  la  (i) 
Ville  li'Elat ce , qui  étoit  (g)  la  plus  grande  de  la  'P boude  , à la  reierve  de  ‘Delphes. 

. ARTICLE  CCLXII. 

Traite’  £ Alliance  entre  les  Athe'nihns  , & Us  The'baims. 

La  même  Akhe’s  338.  avant  J esuï-Chr ist. 


(/)  Ont. 
frt  CffMJ 

PSP 

C.  Voie* 
Di*JJeüie. 
Lib.  XVL 
Cap.  8*. 
(S)  F **(*• 
kim i,  Lib. 

X.Cap.î4. 


DE's  qu’on  eut  appris  à Athènes  la  nouvelle  de  U prife  àlElatee , les  Athe'niens, 
pttiüammene  exhortez  & encouragez  par  D emojlhene  y (1)  cnvoiérent  à Thèses 
Une  nouvelle  Ambafladc  , (a)  de  laquelle  ‘Demojlhene  lui -même  failoir  partie.  La  né- 
gociarion  réuflit  cette  fois , & l’éloquence  viéforicufe  de  cct  Orateur  l’emporta  contre  tour  Dh»*ïuii- 
cc  que  purent  dire  les  Ambafl^dettrs  que  ‘ Philippe  y avoit  cnvoicz  en  même  tems  , pour  "r»-£p.ad 
parer  le  coup.  Le  Traité  d’ Alliance  rut  conclu  , & on  peut  en  inférer  les  conditions  du 
Décret  pour  l’Ambafradc,qut  avoit  été  fait  fur  la  proportion  de  Demojlhme , & que  celui-  Tom.  11. 
ci  rapporte  tout  entier.  On  dévoie  convenir  avec  eux , „ Qu’il  y auroit  Ligue  ofrenlivc  & U'  °x,n' 

,,  dércnfivc  entre  les  Athéniens  & les  Thebains  > qu’ils  s’accorderoicnt  réciproquement 
„ pour  leurs  Citoicns  le  droit  de  Mariage  avec  ceux  de  l’autre  Peuple  -,  & qu’ils  confirme- 
„ roient  le  Traite  par  des  fermens  prêtez  de  part  & d’autre  ” : {b)  Si  JfA- Wontf.fw 

SijKUttf]  n rfos  cwTbj  , x,  av^fiayAoi  t,  ’bhyafuan  woiWcôai , ^ opxus  Xi >xi , xat  AojStv.  j^TX8' 

ARTICLE  CCLXIII. 

Traite’  de  Paix  entre  Philippe  de  Mace’ooine,  & les 
Athe’niens. 

La  même  Anne’e  338.  avant  Jésus-Christ. 

PHilippe  ne  fc  déconcerta  point , & ne  lailli  pas  de  poufler  fes  projets , malgré 
l’ Alliance  des  Athéniens  , & des  Thebains  , dans  laquelle  plufieurs  autres  Peuples 
entrèrent.  ( 1)  La  Bataille  de  Cherenee , dont  le  péril  le  ne  (a)  depuis  friHonncr  quand  (*)  f*w- 

v J :i  *»t.  Vît. 

u Dcmofth. 

B: 

Sc  chofe  de  fingu'Jcr.  L'Lc  d'iUUnî'e  ippartcnoit  autre- 
is  aux  Albimrui.  Quelque*  InluUirc*  Pintes  s'ea  empi- 
rèrent. flUBMf'la  leur  enleva.  Les  Achèniau  U lui  redemao- 
doient.  11  oihit  (dit-il  lui- mime  daos  une  Lctttc)  de  s’en 
rapporter  à des  Arbitres , fit  de  donner  cette  lie  aux  Aibé- 
num  , fi  elle  lui  étoit  ajugee  , ou  de  la  leur  tendre  , fi  l'on 
dccidoit  qu'elle  leur  appauiut.  Li-defius . à la  perfiafion  de 
Dx’mwxiu'iie  , les  Aihauni  prétcuditcnt , que  Sklifft  dé- 
mit 

Gg 


A «T.  CCI.X1.  (1)  EBe  avoit  donc  été  reWtie,  depuis  la 
drftruOion  générale  des  Villes  de  la  TtmiJt , que  nous  avons 
vue  ci-defliis  , fur  l'Année  34^.  Aftit.  tj+. 

Art.  CCLXII.  (1)  Ont.  Pti  Cntm.  pag.  338  , & fai- 
Voie*  Dioooax  À»  Siâk,  Lib.  XVI.  Cap.  8f.  fy.  ff4. 
Zi.  H.  Snfh.  Plut AaQua  , tn  Dmteflbtn.  p*g.  flf4.  A. 
Tom.  1.  U-  W*e*. 

Art.  CCLXIII.  («)  Le  prétexte  de  cette  Gncnc  a quel- 
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. 1J4  histoire  des 

il  y réflêchilToit , le  mit  eu  comble  de  fes  verux  ; & la  viftoirc  complctte  qu'il  y rem- 
porta , le  rendit  à peu  près  maître  de  la  Grèce.  Il  ufa  cependant  de  ec  bon  fuccès  avec 
quelque  modération  , pour  ne  pas  effaroucher  les  Grecs  , &c  pour  leur  faire  moins  fentir 
ai  JM.,  le  poids  d’une  fujcttion  , à laquelle  ils  n’etoient  pas  accoûtumez.  11  envoia  même  (b) 
LIS.  ix.  fOIJ  p ,1S  Alexandre  , avec  Ànnpatcr  un  de  fes  Favoris  , pour  traiter  de  Paix  avec  les 

Cip  ’■  Athéniens , (i)  & renouvcllcr  avec  eux  amitié  & alliance  , fur  un  pié  inégal  fans  dou- 

te. Il  leur  rendit  leurs  Prïfonniers  fans  rançon  , 8c  leur  permit  d'enterrer  leurs  Morts. 
Il  fit  meme  (c)  donner  des  habits  à ceux  qui  s’en  «tournoient  chez  eux.  ( d ) Kaâlhu 
Lib,  v.  ’ y tinSifiuo,  V Ce  î mv  bntfr&t'lat  , refàaQîn  tàurûAxi  refis  tIi  K fin»  TV  ’ASvajat , 
uî'iZf  i emüSsxi  refit  ahrù,  <M»>  « « evppaXla, . ...  (e)  Super  hue  Alexandnim  fihum, 
si.  Lib.'  cum  amies  Antipauo  , qui  pacem  cum  his  [Athemenfibus]  jungerent , Athenas  mifit 
xvr  cap.  iphi|ippus-|_  C'étoit  un  trait  de  politique.  Le  Roi  de  Macedome  (f)  n'en  ufa  pas  a- 
vec  la  meme  douceur  à l’égard  des  Thèbains  , 8c  des  autres  Peuples  de  Grèce , mime 
de  ceux  qui  écoienc  demeurez  neutres. 

nbi  iupr.  T 

(f) 

c^'re-'1'  ARTICLE  CCLXIV. 

éeiun.vu. 

Hift.Lâi. 

vi.c/.i.  P HIL  IP  P E de  M AC  EDO  i N E élu  Génératijjme  des  Grecs,  four  la 
Guerre  contre  let  Perses. 

Ah Ht’i  337.  avant  Jssvs-Chiisi. 

L'Ambition  de  Philippe  ne  fe  bornoit  pas  à l’Empire  de  la  Grèce.  D méditoit 
une  grande  Expédition  contre  les  Perses  , & il  lit  (a)  courir  le  bruit , que  c'é- 
Xvi'cip  toit  Pour  l'intérêt  commun  des  Grecs,  auffi  bien  que  pour  venger  de  vieilles  injures  qu’ils 
P avoient  reçues  des  ‘Per fes  , auxquelles  les  Dieux  mêmes  , diloit-il , étoient  intéreffez. 
Quand  il  crut  avoir  par-là  , 8c  par  d'autres  traits  d’une  politique  engageante  , difpofé  les 
cfprits  à écouter  fes  propofitionsi  il  convoqua  une  AfTcmbléc  générale  de  la  Natiun  à Ce. 
nntbe  , et  avec  fes  beaux  difeours  , il  fît  tant , qu’on  l’établit  Généraliilime  des  Grecs, 
avec  une  pleine  autorité  , pour  porter  la  Guerre  en  Afie  contre  le  Roi  de  Perfie.  Cha- 
ts) J*pm,  que  Ville  de  Grèce  fit  (b)  taxée  , félon  fes  facilitez,  à fournir  fon  contingent  de  Trou- 
ut  ix.  ' „cs  > J’ Argent , 6c  de  Munitions  de  bouche  : ce  qui  faifoit  une  Armée  de  deux-cens 
C'p  f'  mille  Hommes  d’infanterie  , 8c  quinze  mille  de  Cavalerie  : car  les  Macédoniens , 8c 
les  Peuples  Barbares  qui  dépendoient  d'eux  , n’étoient  pas  compris  dans  ce  nombre,  ri- 
(C  IM.  U A&  (fj  a i T ’EAAiivr  i Mfitnn  abris  rpaTryls  aàraxfaTsf»  •?  ’EAA <Q©-  , fityoA as  trtt- 
su.i'.  ubi  (ce. trài  isroitrro  refit  F '(in  ti is  ritfeat  Tfaruat.  Justin  dit , (d)  que  les  Lacèdemo - 
Mui.A  nient  feuls  refilèrent  de  rceonnoitre  le  Roi  de  Macédoine  pour  leur  Chef , 8c  de  fouf- 
cnre  à fes  loix.  Auxilia  (e)  deinde  fingularum  civitatium  deferibuntur , fisse  adju-san • 
ib,J  dus  eà  manu  Rex  [Philippus]  pugnante  aliquo  foret , feu  duce  illo  bellum  mferendum 
[PcrfisJ  ....  Somma  auxihorum  ducenta  milita  peditum  fuère , & equitum  qumdecim 
utillia  8cc.  Soit  Laccdamonu  ér  legem  ér  regem  contemferunt  &c. 


ARTICLE  cclxv. 

A l e'x  A H d re  le  Grand  élu  Géntraliffùne  des  Grecs,  i la  place  de 
Philippe  fon  Père. 

Anne'e  336.  avant  J e sus-Chri  s t. 


t.)  nu  A T 'Anne’e  (s)  après  que  Philippe  eût  été  revêtu  par  les  Grecs  de  la  haute  Dignité 
tuu.  Lib.  I , 8c  du  pouvoir  fuprême  , pour  la  Guerre  contre  les  Ter  fes  , il  envoia  en  Afie  ( 1) 
XVI,  üf.  1 r r c trois 

v“.ouHi. 


voir  abfolument  leur  refiitutr  Pile  , comme  leur  appartenant 
de  droit  -,  8c  non  u dnutr , ni  rendra.  A cauie  dequoi  Efdd- 
ne  reproche  1 l'on  Adverfâire  , qu’il  avoir  pointi.le  & chica- 
né fur  de»  mot».  Voiex  la  Harangue  De  Hmlntft  : la  Let- 
trtic  PmLlfra,  pag.  6j.  Eïcmihi  , Or*.  emttr.Oefi- 
tbtnt.  pag-  186.  A.  Eliim,  V».  Htfi.  Lib.  XII.  Cap-  fj. 
avec  Les  Note»  de  Kuhniu»  êc  de  Ptaixomu*. 

(1)  Le»  Athénien  perdirent  alori  leur»  lie»  , 8c  l’empire 
delà  Mer,  comme  le  dit  Pauianiai  , Lit.  I . Cap.  if. 
S’il  en  faut  même  croire  Cli’msnt  d ‘Aiex*tdne  , {Pro- 
trcptic-  Cap.  4.  ftg  48.  Id.  Oxn.)  il*  furent  û humiliex  , 
& donnéiem  fi  luit  dan»  la  flatterie  . qu’il»  ordonnèrent  par 
une  Loi  d'adorer  Tbiliffe.  Mai»  comme  on  n’a  point  d au- 
tre garant  de  ce  fait  , 8t  que , fou»  diléxmdrt  même , 


let  Athénien)  condamnèrent  non  feulement  1 dix  Talent  l’O- 
rateur Dr  mu  de  , qui  avoit  voulu  leur  pertuader  de  rcconnoi- 
tre  pour  Dieu  ec  Prince  , mai»  encore  prononcèrent  fenten- 
ee  de  mon  contre  Et  agirai  . qui  l'avoit  adoré  dans  une  An- 
ballade.  (Atheki's  , Lib.  VI-  Cap.  13.)  Mr.  W esselikq 
révoque  en  doute  avec  raifon  (Set.  inSiMtON.  Cbrume.  pig. 
91S.)  ce  que  dit  dément.  Il  ne  nie  pas  , que  le»  Athenmu 
n’aient  décerné  alors  à Fctiippt  quelques  honneurs.  D*’ma- 
nt  l’infinuc  , Fngm.  Or*,  pag.  139.  EJ.  H 'ttbtl.  Mai*  ce- 
la n’alloit  pas  juique»  à l’udoration. 

Art.  CCLXV.  (i)  P*mé»ion  , Amputas , 8c  Annie  , 1 
Ct  que  dit  Justin  , Lib.  IX.  Cap.  p.  Dioooki  de  SitUe 
ne  parle  que  du  premier,  8c  du  dernier,  Lü.  XVI.  Cap. 
S‘  ft-  IP- St.  U.  Slrfi. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


*15 


trois  de  fes  meilleurs  Généraux  , dans  le  deflein  de  les  fuivre  incelümment  avec  toutes 
les  Troupes.  Mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  partir  , & dans  le  tems  même  , qu’il 
alloit  à la  folcnnitc  des  Nôces  de  fa  Fille  Cleopatre , qu’il  marioit  avec  Alexandre , Roi 
à'Eptre  s il  fut  aflaffiné  par  un  Jeune  (b)  Seigneur  Macédonien  , à qui  il  refufoit  de 
rendre  jufticc  d’un  cruel  outrage  auquel  celui-ci  avoit  été  expofé  par  la  brutalité  d'un 
Courtifan  , Allié  du  Roi.  Alexandre  , furnommé  depuis  le  Grand , fuccéda  à ‘Phi- 
lippe j & quoi  qu’il  ne  fut  alors  que  dans  fa  vintiérae  année  > il  témoigna  d’abord  une 
arucur  extrême  d’exécuter  fc  dcpouflêr  tous  les  projets  de  Ion  Père.  Pour  cet  effet,  mal- 
gré les  mouvemens  de  h Grèce,  qui  croioit  avoir  alors  l’occafion  favorable  pour  fc  remet- 
tre en  liberté  , il  trouva  moien  de  ramener  bien-tôt  les  efprits  ou  par  douceur  , ou  par 
crainte  , & de  fe  faire  donner  le  Commandement  en  Chef  contre  les  Per  fes  , prémiére- 
mentpar  les  Amphiclyons  aux  Phermopyles , & puis  dans  une  Aflèmblée  générale  des 
Grecs , qu’il  convoqua  à ÇfJ  Corinthe  ^ comme_  fon  Père  avoit  fait.  ’E-ruot  Çd)  rir 
voLTpx'xafiSoTot  nytfunitt  EAÂaJi^*  aura  arr/^ufrflou  , xsirw  ©tflaA/aj  iby/ULTt. 

$i  t«t ns  , Tbf  a vro f>i^orr a f TV  us  ¥ Ofi mu  twoiar  , vctfiÀSu  ùs  17 1/- 

Actÿ  , X)  tJ  T«t  *A/4^<xIusr«r  ovttipat  cvrxyayùr  , lit u<rt  xmtu  ily/u tTi  bt&mu  ¥ rôn  'EAA if- 
rat  îrytfiortx»  ....  Th  à'  ’AAtj'ârJfü  igt&l yyuAarr®*  us  KojutSor  ixcurcù  ras  rt  Vfic- 
@u*s  T c\ntif»s  , ixtdij  evnkk»  oi  mmifiiûui  iieàoTis  , o BaaiAlt*  , x&\  Ao- 

yuç  ixtuxtot  ^paa/xu®- > ixuat  t«4  ^EAAjfiaj  ^tpiettS' eu  rpanryot  tu/rapaTop*  'EAAx- 

wu  Toi  ’AAi^arJjM»  , xaî  evrpxTiviit  ’fài'  tus  Tlépoas  » vxlp  St  ùs  tus  ''EAAi-ws  itypAf- 
toi.  Mais  , pendant  qu’il  étoit  allé  jufqu’aux  bords  du  ‘Danube , pour  réduire  quelques 
Peuples  Barbares  , foulcvez  contre  lui , il  fe  fit  en  Grèce  une  Ligue  , qui  l'engagea  à y 
revenir  , pour  la  diflîper.  Il  en  vint  à bout,  & fit  éclater  fa  vengeance  par  la  dcftrac- 
tion  de  Thèbes.  Tout  plia  alors , & fon  élection  au  Généralat  contre  les  Per  fes  (2  J 
fur  pleinement  confirmée  dans  une  autre  Aflèmblée  des  Grecs  à Corinthe. 


(t)  Nom. 
né  Atte- 
int. 


(i)Arrim , 
De  Eipedi 
Alcïimlr. 
Lié- 1.  Cap, 

LPfî: 

C*t  »• 
(J)DltJ.di 
Sirilt , Lib. 
XVII. G?. 


ARTICLE  CCLXVI. 

Traite’  de  Paix  entre  Alexandre  le  Grand , & quelques  Rois , 
ou  Peuples  , qui  habitaient  près  du  Danube. 

La  même  Ann  e’e  335-.  avant  J es  u s-Christ. 

ALexandre  , comme  je  viens  de  le  dire , étoit  allé  au  Nord  de  fes  Etats , confre 
quelques  Peuples  , qu’il  vouloit  réduire , avant  que  d’entreprendre  la  Guerre  con- 
tre les  Perfes.  Il  trouva  plus  (a)  de  réfiftancc,  qu’il  n’avoit  peut-être  cru.  Syrmus,  uWw"’ 
Roi  des  Triballibns  , fe  retrancha  dans  une  lie  du  Danube  , où  il  ne  (i7  put  le  op.aY  & 
forcer.  Mais  Alexandre  aiant  vaincu  IcsGe’tes,  & rafé  leur  Ville 5 plufieurs  Nations, Aïs- 
oui  habitoienc  aux  environs  du  Danube  , ou  ailleurs  , & Syrmus  même  , envoicrcnt 
des  Amballàdeurs  , pour  lui  demander  la  Paix  , & l’Amitié.  Il  la  leur  accorda  (TJ  & 
on  fc  donna  la  foi  réciproquement  pour  gage  : (b)  QiAicls  ê't  vants  •?  ’AÀt£ar<fy«  (t)  au. 

tu  îpc ut  trajet».  y votait  • âax*  virus  ’AAiçwJ^O*  x*i  tAoCe.  Arrien  , qui  rapporte  C*P- ♦* 
cela  , dit , que,  parmi  ces  Peuples  , il  vint  des  Celtes  , (TJ  d’une  taille  & d’un  air, 
qui  frappa  Alèxandre.  Il  leur  demanda  , Quelle  étoit  la  chope  du  monde  qu'ils  ap pré- 
ben  dotent  davantage  ? Au  lieu  de  lui  témoigner  , comme  il  s’y  attendoit , que  c’éroic 
lui  & fa  puiflance  , ils  répondirent , Qu'étant  établis  bien  loin  du  pais  ^Alèxandre  , 

& dans  des  lieux  de  difficile  accès  , & voiant  qu'il  alloit  porter  ailleurs  fes  armes  j 
tout  ce  qu’ils  craignoient , d et  oit  que  le  Ciel  ne  tombât  fur  eux  : que  cependant , ajou- 
te (VJ  St  R A bon,  ils  faifoient  grand  cas  de  l'amitié  d'un  aufjî  grand  Homme , que  lui.  (OLib.VII. 
Alèxandre  , quoi  qu’étonné  de  cette  réponfc,  fe  contenta  de  dire  , Que  les  Celtes  é-  +4*- 
Soient  des  Peuples  fuperbes  j & ne  laifla  pas  de  les  traiter  d 'Amis  , & de  les  recevoir  au 
nombre  de  fes  Alliez,  : Kaî  {d)  tôt  us  Qites  t»  w/uuut  > xcu  lufipA^us 
èxiaw  kxtxtfi-ii  y TotrUTot  xrxuvut  y or i ttA<M^or«  KiAtoi  liai. 

AR- 


■(1)  C’eft  iinfi  que  l’on  concilie  avec  let  autre*  Auteurs , 
la  narration  de  Plutarque  , qui  place  ici  l'clcôion  d ’AU- 
xmidri  . & ne  parle  d’aucune  autre.  U y eut , à ce  que  dit 
Dionoaa  J*  Sial*  , (Lib.  XVII.  Cap.  14.)  une  Affèmblée 
des  Ortti , dans  laquelle  AlixnJrt , après  avoir  pris  Thèbtt, 
fit  rêlbudre  , que  cette  Ville  feroit  raTée  , fe»  Prifonnias 
vendus  comme  Efclaves  , fit  let  Fusitifs  exclus  de  tout  af^fle 
dans  la  Gréer.  Ce  peut  être  là  , qu'on  feo  ou  relia  l'eleâton 
à’AlexMnJrt  -,  d’autant  plus  que  les  Lacilimmuni  s'y  ctoient 
oppofn  dans  la  première  Aflèmblée  à Ctriatht , comme  le 
dit  Arribn  . Lit.  1.  G»|.  1.  Il  pouvoit  aufli  y avoir  d’au- 
tres Peuples  , dont  il  ne  s’étoit  trouvé  dans  cette  Aflèmblée 
aucun  Député. 

Art.  CCLXVI.  (iJPlutarqjj*  (danib  Vie  à'Mixâ*Jrt, 


wg.  ^70.)  dit,  qu'il  défit  Syrmiu  dans  on  grand  Combat. 
Mais  ceux  qu’il  défit,  étoient  un  autre  Corps  de  ThtsJUi,  com- 
me il  paroi  t par  Anitn  , Dr  Exftd.  Jltx.  Lib.  I.  Cap.  1. 

(a)  Straiom  dit , qu ‘AltxxaJn  en  reçut  des  préfens. 
Lib.  VII.  Mg.  ^»-  tJ.  Amp. 

())  Qui  nabitoient  fur  ie GW/«  Strabon  dit,  après 

Ptoloms’i,  aux  environs  de  u mer  AJrutiqiii,+tfi  t.»  ’Ajfuu. 
C’eft  la  même  choie  , comme  on  voit.  Ainfi  c'étoient  des 
GtulMi , fit  non  pas,  comme  l'entend  Frximsbimius , (Smp- 
fUm.  m ©.  Curt.  Lib.  I.  Cap.  sa.)  des  Gtrwuùm.  Mais  il 
s'agit  des  üâhIùu  , qui  s' étoient  établis  dans  l 'Ulyrii  , fit  aioli 
étoient  voiflns  des  Trit*llirnn  comme  le  remarque  Paumi an 
i»  Qrtnttmtfail , Excrcit.  in  Au3.  Qruti , pag.  >}/.  où  l'os 
peut  voir  la  Note  fur  ce  pillage. 
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ARTICLE  CCLXVII. 

Droit  de  Baurgeoijte  donne  à Alexandre  le  Grand , par  les 
Megariens. 

La  même  ànnk'e  33  f.  avant  Jésus-Christ  , ou  environ. 

(*)Sup-  TE  place  ici  par  coniefhirc  , après  le  Ça)  doéle  Freinshe’mius  , cet  Aéle  Public, 

P£m  J qui  a quelque  choie  de  curieux  -,  quoi  que  (b)  Sene’que  , qui  l’attribue  mal-à-pro- 

Db.?ci^.  P°s  au*  Corinthiens  , infinuë  que  le  Décret  fe  nt  dans  le  tems  qu’ Alexandre  étoit  déjà 
i4  arefi*.  Vainqueur  de  l'Orient , d’où  il  ne  revint  jamais.  Après  la  ruïnc  de  Thebes  , qui  fou- 
jfc.ïb!*?.  mit  * Alexandre  toute  la  Grèce , fes  Peuples  , à l’envi  les  uns  des  autres  , cherchèrent 
cîf.  ij.  à gagner  par  toute  forte  de  voies  les  bonnes  grâces  de  ce  Conquérant.  Les  Me’ga- 
riens  crurent  ne  pouvoir  mieux  lui  marquer  le  cas  qu’ils  faifoient  de  lui,  qu’en  lui  no- 
tifiant , par  des  Ambaflàdeurs  cnvoicz  pour  le  féliciter  de  fes  exploits,  qu’ils  lui  avoient 

(<)  Plufar-  donné  , par  délibération  publique  , la  Bourgeoifie  de  leur  Ville  : (c)  lClt  ’aà*- 

nt Mt-  £xrêf<d  vroAiTtlar  MtyaptTj  ai.  P l u t a R qu e ajoute  , qu’ Alexandre  rit  d’abord 

cctte  °^re  : rca^s  <luc  1e8  Ambaflàdeurs  lui  aiant  ait , que  les  Mégariens  n’avoienc 
jamais  fait  cet  honneur  qu’à  Hercule  , il  l’accepta  alors  avec  joie  & avec  admiration , à 
td.  » 'ut.  c:lufe  Je  la  rareté  du  fait  : Tu  b1  ù<  ytXena.  Stuîrs  V nruSm  aurai , uVü>  Cyjîrus  , Sri 
fUttf  mpérifci  ¥ tvoArrtia»  'H^axAiT , fu.tr’  ôitlret  avT&f , -^i^laanno  , Ter  ^ ^auptavarra 
JtÇxcdau,  ri  Tift.ni  04  T J trxttrlu  T&ftiior. 


ARTICLE  CCLXVII  I. 


Traite*  entre  Ale’xandre  le  Grand  , & A d a , Reine 
de  Carie. 

Anne’e  334.  avant  Jes  us-Christ. 

L’An  ne’ e fuivante  , Ale’xandrb  partit  de  Macédoine  pour  fon  Expédition  con- 
tre les  Ter  fes.  On  fait  l’heureux  luccès  , & la  rapidité  de  les  Conquêtes  , qui  fit 
au’il  n’avoir  guéres  befoin  d’en  venir  à des  Traitez.  J’en  trouve  quelques-uns , qu’il  ne 
fera  pas  inutile  de  rapporter.  Quand  il  fut  (1)  arrivé  dans  la  Carie  , il  eut  bien-tôt  . 
fournis  toutes  les  Villes  qui  étoient  entre  Milet , & Haltcamajfe  ; parce  que  la  plupart 
(«>  tJU4.it  étoient  habitées  par  des  Grecs  , Ça)  auxquels  il  accordoit  fagemenr  la  liberté  de  fe  gou- 
x^îi  cf  ’ vcrncr  ^c^°n  lcurs  propres  Loix , & l’cxemtion  de  tributs.  11  gagna  aufli  l’afte&ion  de  ces 
»♦'  k " Peuple*  » Par  1*  maniére'dont  il  en  agit  avec  Ada  , Reine  de  Carie.  Cette  Princcflè 
n+.u.H.  avoit  été  oépouillée  injuflement  de  la  Couronne,  oui  lui  revenoit  de  droit , (a)  & elle 
ne  poflcdoit  qu’une  feule  Place  , mais  très-forte.  Elle  alla  au  devant  d’ Alexandre  -,  lui 
livra  Altndas  (c’étoit  le  nom  de  la  FortercfleJj  lui  dit , au’clle  l’adoptoit  pour  fon  Fils» 
& le  pria  de  la  rétablir  dans  fon  Koiaumc  , s’engageant  à lui  foumettre  les  Pais  révolrcz, 
(lisirtbm.  tjont  fes  parens  étoient  maîtres,  (b)  Le  Conquérant  accepta  fes  o tires  , lui  promit  ce 
9*oV.  qu’elle  demandoit,  & lui  tint  parole-,  car,  après  s’être  rendu  maître  de  toute  la  Carte , il 
971  u.'  la  remit  en  poflèflion  de  l’héritage  de  fes  Ancêtres.  Çc)  *A<J<t  St  "AÀircla  fuir»  xanT^i , 

ffljrnn,  f*  ^ KaP‘XÎ  TIS , £ iuCxAîlTl  'AKt^Ojbptt  if  K AfULI  ,,  ATTHiTA  , T*  Tt  “AAlf 
Di  Ex  fri.  Sa  &K2tiScA  , À tFAiS*  ot  Tikftoy  'AAtgarSpoi'  Kai  ’AAi£a»Jp0*  ta  n "AhiiSa.  aîrrif  t7rt- 
AUx.LibJ-  Tpt^i  , ^ T®  MUA  TU  trafic  orx  à.'Trj'UKTt  , £ iieuS*  ’ AKauxpnoj-ti  rt  i£«Xt  , à,  aÀÀtjj 

( i)l2m , Kofi**  «r«x^xT>!irw  , «u/rii  a/^tii  ttT cttnjs  U uxt ....  Çd)  ’lxfruiu  ['Ada J T*r  'AAlftoSpu  , 

»Lid.  x,  wilfa  Kardyui  «ùrlir  ù<  T à^ai^OiMrar  /SarriÂtixr’  xjrrot^tifuvn  *Qn  Ta  a^tr^ra  «r vfinpi- 

b1  ai^r®‘  $ *XWT,tî  oixtius  vnip^ui  avriï  flcc.  Plutarque  Çe)  remarque,  qu  'A- 
Fg.67o.H  da  aiant  envoié  à Alexandre  des  rafraichiflcmens  exquis,  avec  des  Cuifinicrs  , des  Pà- 
«g.  rifliers , des  Confituriers  \ ce  Prince  la  remercia  , & lui  dit , Que  Léonidas  , fon  Gou- 
2.  a lemeur  , lui  avoit  autrefois  donne  de  meilleurs  Maîtres  en  ce  genre  , dont  l'un  étoit , 
de  fe promener  avant  le  jour  , pour  bien  dîner  j & Poutre  , de  dîner  fovr  entent , pour 
bien  Jouper. 

AR- 


A*t.  CCLXVII1.  Il  «moi'  dt  wrtiwlTr  MiUt,  après  une 
vigourruic  reüftince.  Neanmoins  il  laiflk  la  vie  8c  la  liber- 
té aux  UiUfttm.  Il  traita  mime  avec  trois-ccns  Grtti , qui 
étoient  a la  IbMc  des  Etrfii , R qu’il  voioie  rélolu*  , malgré 
leur  petit  nombre  , à le  il* tendre  jufqu'à  la  dernier*  extré- 
mité . dans  une  lie  via-i-vit  de  Uiltt  , où  ils  s'etoient  fau- 
ves à la  nage.  IL*  s’engagèrent . par  la  Capitulation . à por- 
ter le*  aime*  poux  lui  ; U ruWfcrw  wfn  orra*,  *v>  ryA  , 


il  «»r3  nr^néa.  AxBlIU  , Ub.  I.  Cap.  lo. 

(*)  AA»  etoit  Femme  8c  Scrur  d'inxii'i , Roi  de  Curlt, 
qui  avoit  fuccédé  à Artêmift  . fon  *utre  Sceur.  Ce  Prince 
étant  mort  lins  Enfuis  , hifli  la  Couronne  ï f*  Veuve , fé- 
lon l’ufage  de  Y A jk.  Mais  AU*  fut  détrônée  par  TéxtJtn  , 
& après  la  mort  de  edui-ei,  ion  Cendre  Qrtnithui  aroitpru 
la  place. 
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ARTICLE  CCLXIX. 

Traite*  entre  Ale’xandrï  le  Grand,  & Us  Asp  indiens. 

La  même  Anne’e  334*  avant  J eîüs-Chr.ist. 

LOrs  qu’ALE’xAVDB-E  fut  entré  dans  la  T amp  hy  lie , il  vint  au  devant  de  lui  (a)  („)  A~,m , 
des  Ambafïadeurs  d’une  Ville  de  ce  païs-là , nommée  As  pende  , dont  le  Peuple 
lui  offrait  de  fe  donner  à lui , à condition  , qu’il  ne  ferait  point  obligé  de  recevoir  gar-  j.  £p.  *7. 
lîifon  dans  fa  Ville.  Alexandre  y confentit  : mais  il  exigea  des  Ambaffadeurs , qui  é- 
toient  munis  d’un  plein  pouvoir  , cinquante  Talcns  pour  le  paiement  de  fes  Troupes , 6c 
autant  de  Chevaux  que  les  A freudiens  avoient  accoutumé  d’en  donner  pour  tribut  au 
Roi  de  Terfe  : ’Ex  Uipyns  * *s  irpom  , crmyx atueir  xinç  Q'  V oél r nrftaCut  ’Aott vXett 

*VToxfxropu  , ¥ /A»  troAi»  c ’Aiiorrts  , tyupàt  ti  pi*  ùcxytn  Stofiv» i.  t,  'oel  pôf  ■?  Qf*pâLf 
Trpa.ta.ms  i'sniASa»  oox  vtrrifKofU  ti  rxAxrrx  xiAtvti  t»  rpxnf  tâtai  Cl)  aérés  us 

pu&or  , y t « wr  'KVf  us  txapili  Bac  1 Au  tTptÇvr.  ci  <ft  t«rep  ti  tu  ‘deyvplu  x,  tJ*  Ix-xut  ita- 
paJUut  tyAtfiim  , «*$&«.  Mais,  ajoute  (4)  Arrien,  les  Afpendiens  manquèrent  en •(/>)UU. 
fuite  de  parole  , & fermant  les  portes  de  leur  Ville  à ceux  qui  vendent  les  fommer  de  la  #*  %1* 
part  d’ Alexandre  , d’exécuter  les  conventions  , ils  fc  mirent  en  état  de  défenfe.  AU- 
xandre  y vint  lui-même  mettre  le  Siège  , & réduifit  les  Habitans  à redemander  la  PaiSc 
aux  mêmes  conditions.  Le  V ainqueur  ne  voulut  alors  la  leur  accorder , qu’en  y ajoutant, 

„ Qu’on  lui  livrerait  pour  étages  les  Principaux  de  la  Ville  : Que  la  V ille  lui  paierait  le 
,,  double  de  la  fomme  , qu’elle  avoit  refufé  de  fournir  félon  les  prémiéres  conventions  : 

„ Qu’elle  obéirait  à un  Gouverneur , qu’ Alexandre  y mettrait  : Qu'elle  paierait  unTribut 
„ annuel  aux  Macédoniens  : Et  que  les  /Ifpendiens^  qu’on  accufoit  d’avoir  injustement  pris 
„ quelques  Terres  appartenantes  à leurs  \ oifins,  ieroient  obligez  de  fc  défendre  en  Julti- 
„ ce  contre  leurs  demandes , & de  fubir  la  fentcnce.  ’Exi  to«  amis  i&ï>  ùti  *s  £vvtGi  trfè* 
livrés1  ûfxnptts  turxi  ofùt  T és  SvraTonaTus  ôf.i\tvatt  $ tus  "ittxus  , us  w/wcS*»  iftaAr/tfoar 
Ÿ ixarer  rctAcura  àrrl  r trwTwterra'  xaî  w*i0»<d*i  tJ  oxt px-rt/  ref  énp  'KA%pxi$tu  Ta^-Wr- 
tr  xat  Qopus  ïsnptpur  oax  ïnf  Mxjubfcc  xxt  vx tp  $ x^t**  ti,  ’ir  tV  vpoa^ci- 

put  ùcxi  £i<f  UT^H  ot  XiTUf.  wa ». 


ARTICLE  CCLXX. 

Traite*  de  Capitulation  entre  Alexandre  le  Grand , & U Gamifon 
de  la  tille  de  C e l e’n  e s. 

Anne’e  333.  avant  Jesüs-Christ. 

COmmc  Alexandre  approchoit  de  la  Ville  de  Ce’le’nes  en  <Phrygie%  à deflein  de 
la  réduire  fous  Ion  obéi  fiance  , la  Gamifon  , que  le  Roi  de  Trrfe  y avoit , fous 
le  Commandement  d'un  Gouverneur  , abandonna  la  Ville  , & fc  retira  dans  la  Citadel- 
le, qui  étoit  fur  un  lieu  efearpé  de  toutes  parts.  ( a ) Elle  y tint  bon  quelque  tems:mais  jJL'Jj jj* 
enfin  fc  voiant  ferrée  de  près  , elle  demanda  une  Trêve  de  foixante  jours  , à condition 
que  , fi  , au  bout  de  ce  tems-là  , Darius  ne  lui  envoioit  aucun  fccours , elle  rendrait  *•  <>f  j®- 
la  Place.  Quinte-Curse  (b)  rapporte  ceci  plus  diftïn&ement , qu’AaRiEN  : Cete- ;t)ut. m. 
rum  ut  circumjîderi  arcem  , & omnia  jibi  in  die  s arttiora  vider  un  t ejfe , fxaginta  die - <• 

rum  induc  tas  pat  h , ut  nifi  intra  eos  auxilium  Darius  ipfis  mifijjet , dederent  Ci)  ur - 
bem  : pojlquam  nihil  inde  prafidti  mittebatur  ; ad  praejfitutum  diem  permifere  Je  Régi. 

Le  fecours  n’aiant  point  paru  au  terme  marqué  , Alexandre  fut  mis  en  poflcffion  de  la 
Citadelle. 


ARTICLE  CCLXXI. 

Traite’  de  Capitulation  entre  la  Pille  de  M I T Y L E*N  E , & Us  Géné- 
raux de  Darius  Codoman  , Roi  de  Perse. 

La  même  Anne'b  333.  avant  J e » u s-Ch  r ist. 

MEmnon  , Général  de  Darius  Codoman  , Roi  de  Perse,  celui  contre  qui  A- (m)  jm*; 
le’xandrb  U Grand  avoit  entrepris  fon  Expédition  * s’etoit  rendu  maître  (a) 

de  u.  cap.  t. 

Dia.JtSi- 

A*t.  CCLXIX.  (1)  H j t a«r«f  dans  l'Edition  de  G *o-  Art.  CCLXX.  Çi)  Ou  il  faut  lire  ici  «mm  , ou  le  mot  dit , Lib. 

mov tut  i c'eft  peut-itre  une  faute  d'uuprcÛioa.  Le  feat  de-  ttritm  doit  étte  etfacé  j comme  les  Critiquet  l'ont  remiiquej  XV 11. Cap. 
mande  certaine  ment  mïrm.  puisque  U Ville  ctoit  déjà  au  pouvoir  d 'Alixu+t.  *Jf»  Jl- 
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de  toutes  les  Villes  de  l’Ilc  de  Lesbos  , à la  refcrvc  dcMiTYLF.’NE , la  principale.  Pen- 
dant qu’il  affiégcoit  celle-ci  par  mer  & par  terre  , il  vint  à mourir.  Autophradate  , 

& Fharnabaze  , Fils  à' Art  abaze , continuèrent  vivement  le  Siège  -,  de  forte  que  les 
Mitylenéens  n’aiant  aucune  efpérance  de  fecours  , furent  contraints  de  demander  une 

Capitulation.  Elle  leur  fut  accordée , à ces  conditions  : „ Que  les  Soldats  Etrangers, 

„ qu 'Alexandre  avoit  envoies  dans  la  Place  pour  la  fccourir  , auraient  la  liberté  de  le 
,,  retirer  : Que  les  Mityleneens  renverferoient  (1)  les  Colomncs,  où  étoit  gravé  l’Attc 
„ du  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Alexandre -,  & au’ils  feraient  déformais  Alliez  d eDa- 
(PtuS?  »»  rms  * ^ur  k 1*  ^a‘x  (*)  ÜAntalcide  : Que  les  Bannis  de  la  Ville  feraient  rap- 
fur  l’Année  „ peliez,  & qu’on  leur  rendrait  la  moitié  des  biens  qu’ils  pofledoient  lors  qu’ils  furent 
387.  Artït.  exilez  ”.  (c)  ni/x-^ams  [«'  MiTvAjjraiôi]  rit  $xft  , ofio\ory!a.t  l'roiitoa.nro’ 

( 't)  Arritn , T^î  fjbfi  £$Wf  Tiff  T TAf  ’AAt^ArSpS  *T\  ^VfifXA^iAf  HxeiTAS  , MiTtlAlpcUtf;  Je 

ubi  fupr.  xæQiàiT»  (j&jj  TcU  nrpof  ’AÂ»£ai<J/>or  aQtm  yin/xhas  ç*»Àar  , ^u/x/x avaç  St  utxi  Axpuu  V 
Itpirtjt  ¥ Ît’  ’ArroAjuïb  ytropinp  VfOf  jQeuriAt*  AeLfilof  rat  Qvyadfxg  St  olÙtù»  xatiu rxi 
toTj  iifilatai  ffyf  tôt»  orrai  on  ÏQwyot.  Le  Traité  étant  conclu  , & exécuté  de  la  part  des 
Mitylcneens  , les  ‘Perles  n’en  uférent  pas  de  bonne  foi.  Car  , auffi-tôt  que  ‘Pioarnaba- 
ze  & Autophradate  furent  maîtres  delà  Ville  , ils  y mirent gamifon , & établirent  pour 
Tyran  un  des  Bannis  , nommé  ‘Diogène  -,  fans  compter  les  extorfions , par  lelqucllcs  ils 
WUt».  rançonnèrent  les  Habitans  , riches  ou  pauvres.  Mais,  environ  un  an  après,  {d)  Hé- 
càp.»1.1  ge  loque , un  des  Généraux  d' Alexandre  > afïïégea  Mitylêne  , où  commandoit  alors  l’A- 
thémen  Char  es  , qui  fut  obligé  de  Ce  rendre  , à condition  qu’il  pourrait  fe  retirer  ailleurs 
0)  soumit-  fa in  & fauf  : (c)  Sed  quum  objidionem  tolerare  non  poffet  \Chares  Athenienfis  , qui  Mi- 
iv?Cap!b’  tylenem , nuper  occupatam  , tenebat]  Urbe  tradita  , battus  , ut  incolumi  abire  liceret , 
s m fin.  l'mbnrm  petit.  En  récompenfc  de  l’attachement  inviolable , que  les  Mitylenéens  avoient 
(/)  Utm,  cû  au  parti  d’ Alexandre , & des  fommes  qu’ils  avoient  dépenfccs  pour  ccttc  Guerre ’,(f) 
clp  8V’  le  Conquérant  leur  rendit  depuis  leurs  Otages , & ajouta  un  grand  pais  à leur  territoire. 
Mm.  13.  Il  y a , dans  les  conditions  du  Traité  des  Mitylenéens  avec  les  Généraux  de  ‘Da- 
rius , une  difficulté  confidérable , fur  ce  qu’ARRiBN  dit  de  la Paix  ^Antalcide, com- 
me faite  avec  un  Darius  : wpc«  (SaoiAia  A zptiot.  Ce  Darius  devoir  être  Darius  No- 
thus  , Père  & Prédéccflcur  cI’Artaxerxb's  Mnémon  : & néanmoins  il  cft  certain, que 
la  Paix  d'Antalcidc  fc  fit  fous  cet  Artaxerxès  , qui  ne  fut  jamais  appellé  Darius  -,  car 
(/)  Ou At-  fon  nom  étoit  (g)  Arficas , avant  qu’il  montât  furie  Trône  de  fon  Père.  Ainfi  il  faut 
vit  ou  ç\v‘-drrien  un  anachronifme,  & confondu  le  Père  avec  le  Fils  , ou  que  IcTex- 

Araût.iSt.  te  foit  ici  corrompu.  Je  croirais  volontiers  le  dernier.  Les  Copiftcs  ignorans  peuvent 
aifément  avoir  mis  Aapwr  pour  ’ApTa£e/>£n* , à caufc  du  A Aftm  , qui  précédé  de  peu  5 fur- 
tout  fi  le  mot  d’ Art  axer  x es  étoit  écrit  par  abbréviation  , comme  la  chofe  cft  poflible  t 
auquel  cas  la  reftêmblance  des  prémiéres  lettres  les  aura  trompez.  Cette  conjeéhire  eft 
au  moins  plus  à l’honneur  de  l’Hiftorien.  Le  dernier  Editeur,  Jaques  Gronovius  , 
ne  dit  rien  fur  les  paroles  dont  il  s’agit  j ainfi  il  n’a  trouvé  aucune  variété  de  Icûurc  dans 
fes  Manufcrits.  La  difficulté  en  elle-même  , s’il  l’eût  apperçue , méritoic  bien  une  Note, 
le  n’ai  pas  fous  ma  main  l’Edition  de  Blanc ard  , pour  voir  fi  celui-ci  aurait  déjà  fait 
là-deffus  quelque  remarque. 

ARTICLE  CCLXXII. 

Traite’  entre  Ale’xandre,  le  Grand , & les  J u 1 F s de 
Je’rusalem. 

Annr’e  331.  avant  Jesus-Christ. 

(•)  jtftfh.  T)Endant  le  Siège  de  Tyr  , (a)  Ale’xandre  envoia  fbmmcr  les  Juifs  d Jérufa - 
Antu^.  jui.  lem%  de  lui  fournir  du  fecours  & des  vivres,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  Expédi- 
Cjp’  g Y non  , & de  lui  paier  les  mêmes  Tributs  qu’ils  paioient  auparavant  d Darius  -,  moicnnant 
3.  iAif.  quoi  ils  auraient  l’amitié  des  Macédoniens  , & ils  ne  s’en  repentiraient  pas.  Le  Souve- 
rain  Sacrificateur  répondit  aux  MefTagers  d 'Alexandre  , Qiie  les  Juifs  aiant  prêté  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  ‘Perfe , ils  ne  pouvoient  en  confaence  porter  les  armes  contre 
lui , & qu’ils  ne  feraient  rien  contre  leurs  engagemens , tant  que  Darius  vivrait.  Après 
la  prife  ae  Tyr  , le  Vainqueur  irrité  de  la  réponfe  des  Juifs  , marcha  droit  d Jèrufa- 
lem.  Jaddus  (ou  Jadduah ) le  Souverain  Sacrificateur  , en  étant  informé,  après  avoir 
fait  tous  les  a&es  de  Religion  , que  demandoit  fon  cara&ére  & la  néccflité  prefTànce  eut, 
dit-on  , un  fonge  divin  , qui  le  raffina  , & lui  indiqua  le  moien  que  la  Providence  def- 
w Mk  tinoit  à fainrer  un  Peuple  chéri  de  Dieu,  (b)  Ce  rut,  d’aller  au  devant  du  Conqué- 
S+'  rant. 


Aai.  CCLXX1.  (1)  Marque  authentique , par  laquelle  on  témoignait  renoncer  I une  Alliance. 
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rant , lui  & les  autres  Sacrificateurs  , avec  leurs  Vêrcmcns  Sacerdotaux,  & accompagnez 
de  tout  le  Peuple  en  habit  blanc  Audi- tôt  qu’ Alexandre  eut  vu  de  loin  cette  JProceluon, 

il  s’avança  fcul , & rappcllant  alors  dans  Ton  cfprit  un  fonge  qu’il  avoir  cü  lui-même  (c)  (*)  Dan»  la 
en  Macédoine  avant  ion  départ , il  fut  frappe  de  la  vue  du  Souverain  Pontife  des  Juifs , ^ ^ 
dans  lequel  il  reconnut  le  même  homme  , qui , avec  les  mêmes  habits  , s’étoit  préfente 
à lui  dans  ce  fonge  , & lui  avoir  dit  que  Dieu  lui  donneroit  l’Empire  des  (Perfesy  con- 
tre lefqucls  il  fc  dilpofoit  à marcher.  Ainfi  il  le  prollcma  devant  Jaddus , & adora, 
comme  il  le  dit  enluite  , le  Dieu  dont  cet  homme  ctoit  le  Miniftre.  Nous  ne  favons  tout 
ceci  que  de  Joseph  , l’Hiftoricn  Juif , fur  la  foi  duquel  (d)  Orige’ne,  peut-être  auf- 
fi  le  (e)  Talmud  , en  parlent  : & comme  aucun  Auteur  Paicn  n’en  a rien  dit , plu-  v.  pag. 
fieurs  (i)  Savans  traitent  l’hiftoire  de  Fable  -,  quoi  que  d’autres  (f)  aient  cru  en  entre- 
voir  une  infinuation  vague  dans  l'Abbréviateur  de  (i)  Trogue  Pompe’e.  Mais  il  faut  » 
bicn  qu’il  y ait  eû  quelque  chofe  d’extraordinaire,  a en  juger  par  la  fuite  de  la  narration  *«. 
de  "jofepb , fur  quoi  du  moins  on  ne  peut  raifonnablcment  reeufer  fon  témoignage.  Car , 
au  heu  de  fc  venger  des  Juifs  , Alexandre  leur  laifia  la  liberté  de  fuivre  leurs  propres  »«**,Cap. 
Loix  , & les  exemta  tous  les  fept  ans  du  Tribut  ordinaire  > fachant , que , dans  cette  V9, 
feptiéme  année  , il  ne  leur  étoit  pas  permis  , félon  la  Loi  de  Motfe , de  femer  leurs  Ter-  /m.wjlf. 
rcs , ni  de  faire  par  conféqucnt  de  récolte.  Il  accorda  la  même  chofe , pour  les  Juifs  SL^I‘ 
qui  étoient  à Babylonc , & dans  le  pais  des  Me  de  s.  11  confcntit  auflî , que  les  Juifs  , p‘ lo’ 
qui  feroient  à fafoldc,  (&  il  invita  fous  ceux  qui  voudroient  prendre  ce  par n J puf- 
fent  y vivre  à tous  égards  d’une  manière  qui  ne  les  obligeât  à rien  faire  contre  leur  Reli- 
gion. (g)^  Tô  il  jurrpa.fj.ov  , x/faa&cu  Toif  ro/uou , $ ro  ïr®- 

artlaÇofot  ur&i  , cm^apjjat  trarra.  «^jcxaAtJxrTflsr  P ni/rcèt  , ’itx  xj  TVf  çj  BaCvAa; » ^ M*-  S-  T- 
Xcl  ’I vioLMi  rois  IPtus  '(dnrpt-^*  topum  yfiaaâ' ai , curputets  vsri^iT®  treiiatir  ctirtp  à^.Senr. 
wVorr®*  P avril  vpos  ri  t r\râ<&  > «tiw*  aùriS  (IbAtnJ  avrpxnbut , toTj  vrar^s  e5wi» 
tpfiutHUs  *,  rt'  Tawra  fj*t rts  , iroiputs  ï^tir  i-raytcôai  , tyoAAo!  F ait  (tire*  rpxTUzi  vryx- 

mpat.  Le  filcnce  , au  refte  , des  Hiftoriens  , Grecs  & Latins  , qui  ont  écrit  de  la  Vie 
d’ Alexandre  , n’eft  pas  fcul  une  preuve  allez  forte  de  la  fauficté  de  toute  cette  hiftoirc  -, 
non  plus  que  le  peu  de  tems  qu’ils  difent  qu’ Alexandre  fut  à aller  de  Gaza  en  Egypte , 
favoir  fept  jours.  Car  on  voit , en  comparant  cnfcmblc  ces  Auteurs  , que  chacun  a o- 
rois  des  chofcs  qui  fc  trouvent  dans  quelque  autre  : ils  peuvent  donc  tous  avoir  auffi  (3  J 
omis  des  choies  qui  étoient  dans  les  Auteurs  plus  anciens , qu’ils  ont  copiez , & que 
nous  n’avons  plus.  ( h ) D’ailleurs  , il  y a beaucoup  de  diverfité,  & quelquefois  de  con-  ffJJÈ* 
trariété,  entre  Diodore  de  Sicile , Arrien,  & Quinte-Curse  , fur  certains  faits,  d\I™!e 
& certaines  circonftances  ; apparemment  félon  que  chacun  a fuivi  un  des  anciens  Au- 
teurs de  la  Vie  d 'Alexandre  , plutôt  que  l’autre  : ainfi  rien  n’empêche  qu’ils  ne  fc  loient 
accordez  fur  l’elpacc  du  tems  , dont  il  s’agit , comme  fur  d’autres  circonllanccs  , pour 
avoir  tous  adopté  la  narration  de  quelque  Ecrivain  , qui  (croit  peut-être  démentie  par 
celle  de  pluficurs  autres  , s’ils  étoient  parvenus  jufqu’à  nous.  11  faut  même  excepter  ici  ... 
Diodore  de  Sicile  , que  Van  Dale  (i)  cite  fans  l’avoir  bien  confulté  : car  cet  Hif- /«pr~Sjf. 
toricn  dit  feulement , qu’ Alexandre  , après  avoir  réglé  routes  chofcs  à Gaza  , s’en  tr- 
aita en  Egypte  avec  toute  fon  Armée.  Que  fi  , comme  tait  (/)  Usserius  , on  place  xvilgu 
le  Siège  de  Gaza  apres  qu’ Alexandre  eut  été  à Jèrufalem  , il  n’v  aura  plus  de  difficulté  49  p*. 
à cet  égard.  En  un  mot , ie  conlèns  que  Joseph  ait  ajouté  .(4)  quelque  broderie  à ce  ltfo 
qu’il  nous  dit  ici  d’Alexandre  : mais  il  me  paroit  dur  de  rejetter  le  tout  comme  une  pu- 
re  invention.  Gntv- 


ARTICLE  CCLXXIII. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Romains  & les  Gaulois.  Autre , entre 
Alexandre,  Roi  etE  pire,  & les  Romains. 

La  même  Annb’s  332.  avant  J b s u s-Chr i s t. 


DEpuis  treize  ans,  ( a ) les  Gaulois  étoient  demeurez  en  repos.  Mais,  quelque  W*W*; 

envie  qu’ils  eulfent  de  remuer , comme  ils  virent  que  les  Romains  croifioient  en  JJ; 

puilTancc  & en  forces , ils  firent  la  Paix  avec  eux , par  un  Traité.  C'eft  tout  ce  qu’en 

dit 


Aux.  CCLXXII.  (1)  Sor  tout  Van  Data  , Dig.fnftr 
Ariflta  , Cap.  X.  Mr.  Hudson  cite  un  Anglois , Thom. 
V/AciTArrt  , Rtfp.  ai  Lloydii  Epijt.  ai  Smiklock  ; fie 
*1  dit  , que  quelques  autres  font  entrer,  dans  la  même  pen- 
fte. 

(a)  Mais  th/ii  rtpi  enm  infmüi  peut  Cgnifier  fimplement, 
que  ces  Rois  venoient  en  fuppliins  i de  quoi  les  lafuU  c- 
toient  une  marque  -,  comme  on  l'a  obfcrvé  ici. 

())  Ici  fur  tout  la  chofe  di  d’autant  moins  furpreiume, 


qu’on  fait  que  les  Auteurs  Païens  faifoient  peu  de  cas  de  la 
Nation  Juire,  ou  même  la  haïflbient- 

(4)  Il  7 a même  un  fait,  dont  il  pirlc  à cette  occaJîon,' 
qui  di  manifeflemcnt  faux  i comme  on  l’a  remarque.  C'eft 
qu’il  fuppofe  quAltxanire  vouloir  dès-lors  fc  faire  adorer 
de  tout  ie  monde.  Or  l'enfic  ne  lui  en  prit  que  quelques 
années  après.  Voici  une  Note  de  Me.  Wesiiumo  fur 
Si«son  , pag.  ffi. 
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14° 


histoire  des 


(()  au.  dit  fû)  Pot-Yisr.  : Mrrà  h vivra  [t*  TftmtiSttut  ÎT»]  «wtfâiTK  [«'  raAarai] 

V ’Puftaton  éuvlRll,  , t tf'.intt  temmacn  J x.  cup'Jrxax.  GcttC  PtÜX  dllTS  fl)  tTCIltC  SOS. 

J F.  joins  ici  un  autre  T raité  , qui  fc  rapporte  a cette  meme  Année.  Ai  f.’xa  hors, 
(0  Fréie  R0j  d'fepiRE  , fr)  Oncle  maternel  à! Alexandre  le  Grand , étoit  venu  , depuis  quel- 
ia ljufiti.  ,s  ann&s  cn  haht , avec  une  Hotte,  fs)  ibus  prétexte  de  donner  du  feoours  aux 

Tarevtins  , qui  lui  cn  avoient  demandé  contre  les  Brut  tient , avec  qui  ils  étoient  cn 
Guerre  -,  mais  au  fond  dans  d’autres  vues  : car  il  fc  Barrait  de  pouvoir  taire  des  conquê- 
tes du  coté  de  l 'Occident , comme  fon  Beau-Frére  , & ton  Neveu  depuis , peu  firent  i 
en  faire  dans  l 'Orient.  Quelques  fucccs  qu’il  eût  eu  d’abord  , il  conclut  néanmoins  des 
Traitez  de  Paix  , & d' Amitié  ou  d’ Alliance  , avec  divers  Peuples  , & un  entr'autres  a- 
vcc  les  Romains  , apparemment  pour  les  endormir,  en  attendant  des  conjonéturcs  plus 
(q  Jrftn  , favorables.  (d)  Porto  Alïxandbr  , Rtx  hpin  , m Italiam  à Tarentmis  , auxilta 

adverfus  Bruttios  deprtcmtibus  , folliatatus , ita  emplit  profeOus  fuerat  Sec 

u'en-U-  Brevi  Pofi  tempéré  pacem  & amicitiam  cum  Jtege  emtm  f Appriorum]  fccic ...... 

«.  us.  j-um  cnm  Metapontinis  , & Pediailis , & Romanis , fxdus  amicittammut  fiât.... 

vm.  cq.  . . cfTtdmmc  piper  net  Alexander,  incertum  qua  fide  culturels,  fi  permit  cariera  prt- 

</  j w™ . Cefi fient , pacem  cum  Romanis  fecit.  Mais  il  fut  tué  quelques  années  après  , fans  être 
f i, Si.  retourné  chez  lui  f /).  Son  Neveu  , de  même  nom  que  lui , cn  apprit  la  nouvelle  , 
Î5. vn  lors  qu’il  étoit  déjà  cn  Terfe  s & quoi  qu’il  n'en  fut  pas  fort  affligé  , (p)  il  ordonna  à 
P“?  ”1-  Ton  Armée  de  faire  deuil  à cette  occalion  pendant  trois  jours.  S’il  en  faut  croire  l*j.u- 
tSdüU.  TARQUE  , (h)  Alexandre  penfoit  à le  fervir  du  motif  de  venger  cette  mort , pour  par- 
la) iW"  • ter  les  armes  cn  Italie , quand  il  ferait  revenu  de  l 'Orient.  Et  la  chofe  ell  fort  apparca- 
cï  T te  , à cn  juger  par  le  caraffére  de  ce -Conquérant. 


tua . R.’tn4- 
tur.  in  fin. 

fjg.  6. 

H.  Tom. 
ll.EJ.HÏch. 


ARTICLE  CCLXXIV. 

Traite’  pour  le pafoge  , entre  Aie’xandre  le  Grand , & les 


U XI  ENS. 


Annexe  331.  avant  J es  us -Christ. 

IL  y avoir  imc  Nation  de  *Per(e  , dont  une  partie  , qui  habitoit  dans  des  Montagnes, 
s’écoic  maintenue  libre  & indépendante,  toute  voiilne  qu’elle  étoit  de  Sufet  ancienne 
Capitale  de  l’Empire,  Àlf.’xandrb  , apres  la  Bataille  dcciilve  de  Gaugaméles  , ap- 
pel 1 ce  ordinairement  la  Bataille  d yArbelles>  marcha  de  ce  côte-là.  Les  Uxiens  (c’cft  ain- 
îi  qu’ils  le  nommoicnU  lui  envoiérent  dire  , qu’ils  ne  le  laiflêroicnt  point  palier  par  leurs 
déliiez  , à moins  qu’il  ne  leur  donnât  autant  que  les  Rois  de  Terfe  avoient  accoutumé 
de  (1)  leur  donner  pour  le  partage.  Arrien,  qui  feul  nous  apprend  cette  Ci rcon fian- 
ce remarquable  , ajoute , qu 'Alexandre  renvoia  les  Députez  des  Uxiens  , leur  difant 
qu’on  n’avoit  qu’à  l’attendre  dans  les  défilez , & que  là  il  leur  paieroit  ce  qu’fls  exigeoient 
'M  Arrin,  pour  le  droit  de  Partage  : (a)  OÎ  ft  optiu  xaAa/uwi  yOu£»r , n^uatij  t t h%  xrxhxooi  wrxt , 
% TOTS  tr«/x4<trrw  vrxp  ’AAe^ciiJ/»»  . QÔt  aXXeês  rrapnout  tfonr  r ’fh'  Tltpcxs  ijrrx  Ça 
III.  Cap.  ri  S\nxpu i , fi  AafrTr  «rec  x,  TpJ  Utfcui  (Uoi At»$  'Gki  Tu  vrxflSa  *A<x/uCatm.  K*î  t«- 

*7-  ths  ’&n'XtU'tcu  ’AAé^cuiîjC©-  , fixti»  xtXtûaxs  t*  ur  KpcLTÛvTts  ’Cki  atîtrn  ïd'xvr  V 

wsip'Jév  u?xt  ^ U niftrxs , tV*  x,  Tsrxp  aOth  AaCixir  ta  Tnxyuitx.  Mais  Alexandre , pour 
fc  difpcnfcr  de  tenir  fa  parole,  ufa  d’un  ftratagêmc  qui  a échappé  à ceux  qui  ont  fait  des 
Recueils  de  ces  fortes  de  rulcs  militaires.  A la  faveur  de  quelques  Guides  Sujiens  , il 
entra  de  nuit  par  un  autre  endroit  fort  difficile  à grimper  , clans  le  coeur  du  pais  des  U- 
xiens  Montagnards  , 6c  les  trouvant  endormis  , il  cn  fit  un  grand  carnage  , s’empara  de 
leurs  Bourgs  , & les  réduific  à devenir  fes  Tributaires  , bien  contcns  , qu’il  leur  Iaiflàt 
la  pofleflion  de  leurs  Terres  : ce  qu’ils  obtinrent  par  l’intcrccffion  de  la  Mérc  de  î Darius 
(6)  Lïb.  prilonniére.  DiodoRk  de  Sicile  (ù) , & Quinte-Curse  (r),  qui  ne  difent  rien  de 
xvii-Ci?.  l’accord  trompeur  d’ Alexandre  avec  les  Députez  des  Uxiens  -,  different  d’ailleurs  d’AR- 
(O  Lib. V.  RIEN  touchant  certaines  eircortftanccs  de  cette  Expédition  : & voilà  un  exemple  de  ce 
v que  j’ai  remarqué  à l’occalion  du  Traite  (d)  des  Juifs  avec  Alexandre. 

W Sur  . n 

l'Année 

fc  , ain ici.  Art.  CCLXXIII.  (1)  Le  P.TituiiLiiRtTaduit  ici  ^«4- 

ijl.  rr r mit.  Liv.  II.  Chip.  XIV.  Tnm.  III.  p*g.  tpp.  Eiu. 

d' Air.fi.  Ceft  une  pT-nde  ina«lvciTcncc  j car  le  Teatc  por- 
te : »»  «r<  £n»j.x4.v]  «»«  Tf«x»T*  p4.V4.n5  6cc. 

(*)  Voiez.  un  Fragment  d'un  Ouvrage  perdu  d’ARUTo- 
te,  (apud  Ammon.  voc.Nùt)  Titi-Live,  Lib.  VIII. Csp. 

4.  & 17.  Strakon  , Lib.  VI.  psg.  +19.  Avi.u-Gic.ee, 

Lib.  XVII.  Cap.  ar.  Diooore  Je  Sicile  , Lib.  XIX.  Cap. 
fl.  Justin  , Lit.  XII.  Cap.  ».  Pausanias  , Lib.  I.  Cap. 

11. 

Art.  CCLXXIV.  (t)  Il  y avoit  quatre  Peuples  . t en- 


fin* de  la  Pir/e  , qui  faifoient  métier  de  Brigandage  , Se 
auxquel*  les  Rois  de  Ptrft  paioient  tribut  pour  j en  nebe- 
ter  : le*  Mardis , le*  Uxiens,  les  ElvmiAns , StlesCos- 
se'ens.  C'eft  ce  que  dit  Strabon  , Lib.  XI.  fag . 79p.  U. 
oimjl.  Il  ajoute  , que  le*  Caffitns  exigeoient  aulli  de*  pre- 
fens  du  Roi  , lors  qu'aprèt  avoir  pâlie  l'Etc  à Teintât,  il 
vouloir  aller  à Rahplmt.  Et  il  cite  fur  tout  cela  Ne’arque. 
Mais  dilexaajrt  Jomu  tous  ces  Peuples  . cn  les  attiquant 
rendant  l'Hiver  ; tems , aaque!  ils  ne  cToioient  pas  avoir 
befoin  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Voici  autfi  Arrien, 
Uift-  tnitc.  Cap.  39 , 40. 
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ARTICLE  CCLXXV. 

Traite’  entre  Alï'xasbre  le  Grand  , & le  Peuple  de  la  Pille 
de  N Y s E dans  tes  Indes. 

A n N e’b  328.  avant  J b s u s-C  h r 1 s t.  . 

fait , qu’ALE’xANDR.E  , non  content  d’avoir  conquis  l’Empire  des  "Ber fes , vou- 
V^/  lut  porter  fes  armes  jufques  dans  les  Indes.  11  y avoit  en  deçà  du  Fleuve  d'indus 

Êluiieurs  Nations  qui  étoient  alors  comprifcs  fous  ce  nom.  Les  Habitans  d’une  Ville  li- 
x , nommée  Nyse  (ou,  félon  d’autres , Nyjfe)  qui  paflbir  pour  avoir  été  bâtie  (a)  («) Voies 
par  Dionyfus , ou  Bacchus  j voiant  approcher  le  Conquérant*,  avec  fon  Armée  , lui 
envoiérent  (b)  une  AmbafTade  , compoiée  de  trente  des  Principaux , à la  tête  delquels  1007. 
étoit  Acuphis  , le  Chef  de  la  Ville  j qui  étant  introduit , avec  fa  fuite  , parla  ainfi  à ,0®J 
Alexandre  , félon  que  le  rapporte  Arrien  feul  : „ O Roi,  les  Habitans  de  NyCe  iJb 


suexanare  , iciun  que  ic  uppuiic  arriek  icui  : „ ivui,  ics  nauirans  ac  l\y/e  g;H\  Lib. 

„ vous  prient , qu’en  confidérarion  de  ‘Dionyfus  (ou  Bacchus ) vous  les  tailliez  libres  & xii.cap. 
„ en  poflelîion  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix.  Car  Dionyfus  autrefois  , s’en  fa  jnk», 
„ retournant  vers  la  Mer  Grêque  , apres  avoir  vaincu  les  Indiens  , bâtit  cette  Ville  , 6c  De  E>jW. 
,,  y établit  les  Soldats  invalides  , oui  étoient  fes  Bacchants  , pour  être  un  monument  é-  v^c/^i. 
„ temel  de  fes  Voiagcs  & de  fes  Viftoires  : comme  vous  , 6 Roi , avez  bâti  Alexan - P 
„ drie  (1)  auprès  au  mont  Caucafe  , & une  autre  Ville  du  même  nom  en  Egypte -,  fans 
„ compter  plulicurs  autres  , que  vous  avez  fait  bâtir  ailleurs , ou  que  vous  ferez  bâtir 
„ dans  la  fuite  -,  aiant  déjà  plus  fait , que  Bacchus.  Or  Bacchus  a appellé  notre  Ville 
„ Nyfe , du  nom  de  fa  Nourrice  , 6c  tour  le  pais  , Nyfee  : il  a aufli  donné  à la  Mon- 
„ tagne  voifine  , le  nom  de  Méros  , à caufe  que  , félon  ce  qu’on  dit  de  lui , il  cfi  forti 
„ de  la  Cuijfe  de  Jupiter.  Depuis  ce  tems-li  , nous  avons  toujours  confcrvé  notre  Vil- 
„ le  libre  , telle  qiril  nous  l’a  laiffëe  , & nous  nous  fommes  gouvernez  , en  maintenant 
„ un  bon  ordre  , félon  nos  propres  Loix.  A11  rcflc,  une  preuve  que  Bacchus  a été  no- 
„ tre  Fondateur,  c’eft  qu’il  croît  encore  du  Lierre,  qui  ne  vient  ailleurs  nulle  part  dans 
,,  les  Indes  *’.  Cette  comparaifon  à' Alexandre  avec  un  Dieu , mais  à l’avantage  du 
Mortel , flatta  la  vanité  du  Conquérant , en  qui  elle  I’emportoit  fur  la  fupcrrtition , & il 
accorda  aux  Nyféens  tout  ce  qu’ils  lui  demandaient,  (c)  T Irt  # f ''Axttçu 
A»  yui  Ta il"  BaaiAtti  , iîorrx!  on  Nuajxuw  , txoxi  oQxs  tArôiovs  Te  x,  Ilutohouus  , a'iln 

T«  Aiorvctf.  Aiarwr®-  y>'  , viruSb  %tipa<rd./LÔfi@»  T b ’lriàt  tSr©-  SaAaTJ*»  IrxUm  xan/u 

F ’EXAiirixii»  > O*.  ^ar/4 appt  Tfancnât , « Jîi  aura  ^ Bxx^oi  wxr , xt/£u  F tr  sAt» 

Tntoi  f fitr+ilevnt  xirru  rt  x,  uxjff  to ïs  tvurct  toouuyy  xx baorifur  ^ cru  avroj  ’A- 

XtïajSptUi  t*  tXTurxs  F Vfl;  Kxvxaaa*  opu  , x,  a AA  rt  ’AAt^ajJpi/a»  cV  Tf  ’Aiyvqrfy  yï  , 
âLAAaÿ  troAAaj  TXf  ^ ex  Titra*  «A f , Taj  Ji  x,  XTiotif  ira  , o7a  <T>t  trAe'îra  Aiorwu# 

tpya.  cLicoêuri Nucvxa » Tl  èr  CrctAeae  T trcAir  b ’Cxi  F t^oÇS  F Nuxtijj  , 

>é  F X^P*9  NwattU1*  To  i’  ï(@*  0 j Ti  rrtp  wAria/ît  ifi  F nra \ut{  , ^ thto  \orml~ 

fixât  Aiîrtia©» , oti  <Jli  nJ'  T fdZ3n  c V fdtipû  Tcy  t5  ri'j'«3rj.  Kai  b*.  TttT*  eA aiSJpxr  rt 
ÔixhuV  F Nvajar  1 % aircî  aÙToro/xoi  , $ ci  xioita  woAiTeiîoiTij.  •?  i'  ov.  Awrww  oixîou/f, 

Xf  t lit  00 1 yut<&et  Tiy.fnf.nV  xirlof  $ , Cl ht  oAAm  •?  IrJ'jr  yîf  (J>ui  > arof’  Cuve- 
rai   Ko)  Matou  (’AAe'^ai^ghJ  iAeu&fw<  t»  tirai  t«j  ùxyjrofxs  r Nuvjjî  , x,  air»- 

Cette  même  Année , & dans  cette  même  Expédition  , Ale’xandre  fit  un  au- 
tre Traité  , mais  où  il  montra  qu’il  favoit  ufer  de  cnicane  & de  perfidie.  11  avoit  trou- 
vé beaucoup  de  réfi fiance  , en  aflîégeant  (2)  Massa qu es  , Capitale  du  Roiaume  des 
Assace’niens  , Ville  fort  grande  6c  bien  fortifiée,  devant  laquelle  il  fut  lui-même  bief- 
fé.  Mais  enfin  les  Aflîégez  , épouvantez  par  les  machines  qu’on  drefloit  contr’eux  , 6c 
defefpérant  de  pouvoir  tenir  plus  long  tems  , fur  tout  apres  avoir  perdu  leur  Comman- 
dant i fc  retirèrent  dans  une  Forterefie  voifine , & de-là  envoiérent  demander  à Alexan- 
dre une  Capitulation.  Il  fut  convenu  , que  les  Indiens  qui  avoiont  défendu  la  Ville  , é- 
tant  à la  folde  des  Habitans  , fortiroient  & fe  retireroient  avec  leurs  armes,  (d)  4>o€»j- 
Strns  ’lrJoi  , otmfktro  fuS'  Sta ut  t^tAÔù».  Ils  fortirent  donc  , & firent  chemin,  fc  repo- 
fant  fur  la  bonne  foi  du  Traité.  Mais  Alexandre  les  pourfuivit , & les  aiant  atteints  , c*y. 5. 
fondit  fur  eux  à l’improviftc.  Comme  ils  fe  récrioient  d’abord  , 6c  lui  rappclloicnt  le  *0* 
ferment  qu’il  avoit  prêté  -,  il  répondit , Que  ce  qu’il  leur  avoit  promis  , étoit  de  les  laif- 

fer 

Art.  CCLXXV.  (i)  Voicz  Arrum,  Lib.  lit.  C*p.  18.  u£e.  Cap.  i.  8c  Diodorc  A SiciU , aux  Sommtirrt  de  fon 
QuiNTt-CuRct  , Lib.  VII.  3.  Et  pour  YOiix/mJrit  à'E-  XVII.  Litre.  Cependant  U y a M«rr«v»  , dans  l'endroit 


QuiNTR-CuRct  , Lib.  VII.  3.  Et  pour  YJlixemJrit  d'E- 

g»c  . Arriin  , Lib.  111.  C*f.  t.  Q;  Cuaia  , Lib.  IV. 

f,  8.  &c.  ailé xan art  en  bâtit  d’iutrci  aillcuT*  , de  mime 
nom  , tiré  do  lien  propre. 

(a)  sUtr**».  Ccft  aida  qu’Anaiaw  1 appelle,  Hifi. 


d'Arnns , où  nous  lofflrao  1 ce  qui  eft  apparemment  fautif, 
quoi  que  GaoNonut  ne  dife  rien  U-dedua.  Voies  Etuk- 
M d*  Bjuuta  , au  mot  'Arr»m**i. 
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histoire  des 

fer  fortir  , & non  ps  de  leur  laifler  enfuite  la  liberté  d’aller  où  ils  voudroient  : 'o  J}' 
«fei  i£iJu  mV  ù>fio\oyu  tvrTiSiaÿm’  vfèd  <5t  kfftmt  pr$ t 8*1.  Ou  comme  s’ex- 

(•)  Lib.  prime  (e)  Diodork  de  Sicile  ^ Qu’il  ne  s’étoit  point  engagé  à les  reconnoitrc  déior- 
ma,s  pour  bons  Amis  des  Macédoniens  : ’Ou  Q&tx  unt  vttnls  MoxiJoW  Les  In- 
607.  Êî.  h.  diens  alors  rél'olurent  de  fe  défendre  jufqu’à  la  dernière  extrémité  , & fe  firent  prcfque 
tous  tailler  en  pièces  , vendant  chèrement  leur  vie.  Arrien  raconte  la  choie  autre- 
ment , fur  la  loi  apparemment  de  quelcun  qui  avoit  voulu  colorer  la  perfidie  à'Alexan- 
Lib.^v!"’  ^Te-  ^ av°it  otc  convenu  , (f)  dit-il , que  ces  Indiens  pafleroient  au  fcrvice  à’Alé- 
c»f  17.'  xandre.  Mais  quand  ils  furent  Ibrtis  , 6c  campez  fur  une  Colline  , ils  pen  fièrent  à partir 
lourdement  de  nuit , pour  s’en  retourner  chez  eux.  Alexandre  en  aiant  eu  le  vent , 
marcha  contr’cux  cette  meme  nuit , & les  tailla  tous  en  pièces.  Quinte-Curse  (g) 
v/lfo.»  fupprime  entièrement  cet  exploit  de  fon  Héros , 8c  dit  funplemcnt , qu 'Alexandre  reçut 
,0.  ' les  Indiens  à compolition.  Mais  Plutarque  dit  (A)  que  l’a&ion  d ’Alêxaudre  ternit 

A toutc  ^ S^°îre  de  f°n  Expédition  dans  les  Indes. 

pag.  ûyS. 

ARTICLE  CCLXXVI. 

Traite’  entre  les  Romains,  & ceux  de  Priyernes. 

La  même  Anne’b  328.  avant  Jésus-Christ. 

A^Eux  de  Privernes  , dans  le  pais  des  Volsques,  avoient  été  vaincus  (a)  quel- 
vÙl'c-»  y a ques  années  auparavant  parles  Romains,  qui  néanmoins  leur  rendirent  alors  leur 
1.  F Ville  , fe  contentant  d’y  mettre  une  bonne  Garnifou  , & de  les  dépouiller  de  deux  par- 
i !i/S  tics  lcurs  Terres.  L’année  avant  celle  où  nous  fommes  , ils  remuèrent  de  (b)  nou- 
X&An-  veau  » & dirent  battus.  Leur  Ville  aiant  été  encore  prife  , où,  comme  d’autres  difenr 
avant  qu’elle  le  fût , ils  fe  rendirent  au  Conful  Cajus  ‘ Plautius  , qui , par  ordre  du  Sé! 
nat , la  fit  démanteler.  Comme  on  délibérait  cnfiutc  dans  le  Sénat , fur  la  manière  dont 
on  devoit  traiter  les  ‘ Privernates  , un  Député  de  ceux-ci , qui  étoit  prélcnt , empêcha 
que  des  fuffrages  qui  alloient  à la  rigueur  ne  prévalurent  » par  une  géncrcuic  hardiçflè, 
qui  fcmbloit  devoir  produire  un  effet  contraire.  On  lui  demanda  , Quelle  punition  U 
• croioit  que  mèrit oient  ceux  de  Fri  verne  ? Celle , répondit-il , que  méritent  des  gens, 
qui  fe  croient  dignes  de  la  Liberté.  Le  Conful , bien  porté  en  leur  faveur  , voiant  que 
cette  réponfe  irritoit  les  autres  d’avis  contraire , fit  une  lccondc  queftion  au  Député,  pour 
l’engager  à changer  de  ton  : Si  nous  vous  pardonnons , dit-il,  quelle ‘Paix  aurons-nous  a- 
veç  vous  ? Si  vous  nous  la  donnez,  bonne  , répondit  alors  le  Député  , elle  fera  bien 
gardée  , & perpétuelle  i mais  Jî  elle  eft  defavantageufe  , elle  ne  durera  pas  long-tems , 
Nouveau  prétexte  aux  malintenrionnez  de  fe  récrier  , 6c  de  repréfbntcr  , combien  ils  a 1 
voient  raiion  de  fe  déclarer  contre  les  Privernates.  Mais  le  plus  grand  nombre  entraî- 
né par  le  Conful , donna  un  tour  favorable  aux  paroles  du  Député  * 6c  le  Conful  dit  lui- 
même  fort  haut , pour  auc  tout  le  monde  l’entendit , Que  des  gens  , qui  ne  penfoient 
qu’au  maintien  de  leur  Liberté  , méritoient  de  devenir  Citoiens  Romains.  Ainfi  cette 
conclufion  pafTa  8c  dans  le  Sénat , 6c  dans  l’Aflemblée  du  Peuple  , où  il  fût  réfolu  de 
CO  ;>w.  donner  à ceux  de  Privernes  , avec  la  Paix  , le  droit  de  Bourgcoific  Romaine.  Çc)  Ita - 
v*Ur,\'û-  Vue  & tn  S(naîH  cauffam  obtinuere  [Privernates] , & ex  auiiontate  Patrum  latum  ad 
xi**,  Lib.  Populum  , ut  Privernatibus  civitas  daretur.  11  n’eft  plus  parlé  depuis  d’aucune  révoN 

S te  CC 


ARTICLE  CCLXXVI  I. 

Traite’  d Alliance  entre  les  Romains,  d’un  côté , & les  L u c A- 
NIENS  & les  ApuLiens,  de  t autre. 

A n n e’b  3 2 f . avant  J e s u s-C  h r 1 5 r. 

XJEndant  que  lçs  Romains  étoiçnt  engagez  dans  une  (1)  nouvelle  Guerre  avec  les 
(4) Tat-u-  Wf  Palépolitains  , dont  la  Ville  croit  fort  près,dç  l’endroit  où  fut  depuis  Naples,  (a) 
viirckp.  Lucaniens  , 6c  les  Apuliens,  deux  Peuples  avec  qui  jufqu’abrs  ils  n’avoient  cii 
»».  rien  à démêler  , vinrent  d’eux-mêmes  rechercher  leur  Alliance , promettant  de  leur  four- 
nir  des  Armes  ôc  des  Troupes.  On  les  reçut  fur  le  pic  d’Arois.  (b)  Lucani  aîque  A- 
puli , quibus  gentibus  nihil  ad  eam  diem  cum  Komano  Populo  fuerat , in  fidem  vene~ 

runt  : 

Art.  CCLXXVU.  (t)  Volex  uo  Fragment  de  Di'nyi  i'ÜMliamuiJft , pag.  701  , £/.  Oxm. 
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runt  : arma  tirofque  ad  bellum  polhcentes.  Fœdere  ergo  tn  amicitiam  accepté.  Ce- 
pendant des  la  même  année  , les  (c)  Lucaniens  fc  rangèrent  du  parti  des  Samnites , («)  Éid. 
Ennemis  des  Romains  > de  auoi  ils  fc  trouvèrent  fort  mal.  On  dit  auflï , que  les  Çd)  ffijkJ' 
Apultcns  en  firent  autant , deux  ans  apres.  c*p.  j j. 


.)  Tîtt-tJ» 
Lib. 


ARTICLE  CCLXXVIII. 

Traite’  de  Trêve  entre  les  Romains,  & les  Samnites. 

Ahne’e  314.  avant  Jésus -Christ. 

LE  Diêhteur  Lucius  Tapir  tus  Curfor  remporta  , cette  année  , fur  les  Samnites, 
une  vi&oire  (a)  fi  complette,  qu’ils  furent  contraints  de  lui  demander  la  Paix.  On  W 
convint  , Que  les  Samnites  donneraient  un  Habit  à chaque  Soldat  de  l’Armée  Romai-  vuLCtp* 
ne  t & la  paie  d’une  année  j & qu’ils  enraieraient  des  Ambaflâdeurs  à Rome  pour  trai-  j«- 
ter  des  conditions  de  la  Paix.  Comme  il  y avoit  de  la  difficulté  à régler  ces  conditions, 
on  leur  accorda  en  attendant  une  Trêve  a’un  an.  (b)  His  cladibus  fubatti  Samnites  , (*)  thm.% 
pacem  ab  Dièlatore  petiêre  : cum  quo  patti  , ut  Jmgula  veftimenta  militibus  , & an - 
nuum  Jlipendium  datent  ....  Samnites,  infeéïâpace , quia  de  conditionnas  agebatur , 
inducias  a un u as  ab  Urbe  retulerunt.  Mais  Tapirius  aiant  peu  de  rems  après  abdiqué  la 
Diûaturc,  les  Samnites  rompirent  auflï-rôt  la  Trêve,  & recommencèrent  les  aéles  d’hof- 
dlité.  L’année  fuivante  , ils  furent  (r)  encore  battus  , & reconnurent  que  c’étoit  une  (0  Urm , 
jufte  punition  de  leur  perfidie.  Pour  la  reparer  , ils  envoiérent  livrer  aux  Romains  Bru - ibgd^L 
Pulus  Tapius  , un  des  Principaux  de  la  Nation,  qui  avoir  été  auffi  le  principal  auteur  de  i ' ' 

la  rupture  , & tous  les  biens  qu’il  poffédoit  : ils  offrirent  auflï  de  rendre  les  Prifonnicrs , 
tout  le  Butin  , & ce  dont  les  Romains  avoient  exigé  la  reftitution  en  vertu  des  Traitez 

1>récédens.  Les  Romains  n’acceptércnt  que  les  Prifonnicrs  , & tout  ce  qu’on  reconnut 
cur  avoir  été  pris.  Mais  pour  la  Paix  , que  les  Ambaflâdeurs  demandoient , & qu’ils 
croioient  fe  procurer  aifément  par  de  telles  avances , il  n’y  eut  pas  moien  de  rien  obte- 
nir. (d)  Les  Romains  s*imaginoient  que  les  Samnites  étoient  humiliez  au  point  de  fe  W 
foumettre  aux  conditions  les  plus  dures.  Les  Ambaflâdeurs  en  accordoicnt  même  allez: 
mais  comme  on  vouloir  abfolument  que  les  Samnites  livraflènt  leurs  Villes,  & devinflent  rîhlhfm. 
Sujets  de  Rome  , ils  dirent , que  ce  n’étoit  pas  pour  cela  qu’ils  étoient  venus,  mais  pour  *"*• ÎJ** 
faire  un  Traité  d’amitié  & d’alliance.  Audi , après  avoir  racheté  leurs  propres  Pnlon- 
niers  , ils  s’en  retournèrent  fort  en  colère.  Les  Romains  réfolurent  alors  de  ne  plus  fai- 
jc  ni  paix  , ni  trêve  avec  les  Samnites  , & de  pouffer  la  Guerre  , jufqu’i  ce  qu’ils  les 
eu  fient  réduits  par  b force  des  armes  fous  leur  obéïflânee.  Mais  ds  eurent  bien-tôt  après 
de  quoi  fe  repentir  de  cetre  hauteur  infléxible  , comme  nous  le  (e)  verrons  en  fon  lieu.  M Sar 
J’ai  tiré  ici  plufieurs  choies,  d’un  (f)  Fragment  d’Appi  in  à'  Alexandrie , au-  AnD^L; 
quel  je  ne  vois  pas  qu’on  ait  pris  garde  , & d’où  u paroit , que  Tite-Live  a fuppri-  Isj.  e‘ 
me  , ou  ignoré  des  faits  confidérables.  Au  relie  , tous  ces  Auteurs  conviennent , que  [/)v°4«* 
Brut ulus  Tapius  s'étant  donné  la  mort , lors  qu’il  fut  qu'on  avoit  réfolu  de  le  livrer,  on 
envoia  fbn  cadavre  à Rome  , pour  témoigner  combien  on  étoit  difpolé  à faire  aux  Ro-  &»*■  c*jf. 
manu  toute  U facisfaction  qu’ils  pouvoient  exiger  raifonnablement. 


nom- 
Ml*  >74. 
37 J*  iW. 


ARTICLE  CCLXXIX. 


Traite’  de  Partage , entre  les  Généraux  et  Al  e’x  andre  le  Grand , 
après  la  mort  de  ce  Prince. 

Anhb’e  313.  avant  Jésus-Christ. 

LA  mort  d’ Alexandre  , qui  vint  terminer  fes  vaffes  projets  , fut  aüfli  prématurée, 
que  les  Conquêtes  avoient  été  rapides  * & la  plupart  des  Anciens  Auteurs  veulent 
qu’il  ait  été  cmpoifonné.  Tous  conviennent  néanmoins  qu’il  tomba  malade  dans  une 
débauche  horrible  , qui  fuffifbit  de  refte  pour  tuer  l'homme  le  plus  robufle.  Quoi  qu’il 
en  ibic  , la  mort  ne  pouvoir  qu’exciter  de  grands  troubles  pour  la  fucceflion  , 8c  bien 
loin  de  s’en  mettre  beaucoup  en  peine  , il  lemble  avoir  voulu  y donner  occafion  , en  ré- 
futant de  nommer  fon  Succcflcur  , 8c  dilâne  (îj  qu ’//  laijfoit  l'Empire  au  plus  braie , 

c’cft-. 


Aet.  CCLXXIX.  (1)  Ceft  et  que  témoignent  Dtooo- 
■e  StSiàU,  Lib.  XVII.  C*f.  117.  Ancien  , LIS.  VII. 
C+f.  16.  Quinte- Cumb  , Lit.  X.  Ctf.  f.  Quelques-uns 


néanmoins  ont  dit  , q ti'MxanJtt  avoit  fait  fon  Teflament 
dont  les  R hoJitni  furent  les  dcpofitaircs  . A dans  lequel  il 
difpoloit  de  tout  les  Gouvernement  de  fon  Empire.  Djod. 

Hh  2 
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c’eft-à-dirc  , au  plus  fort  & au  prémier  occupant.  Auflï  y eut-il , apres  Ton  trépas,  tant 
de  défordres  6c  de  diflen fions  entre  la  Cavalerie  8c  l’Infanterie  de  fon  Armée , que  l’on 
fut  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains.  Cependant  les  Généraux  ,pcu  de  jours  apres , entrè- 
rent dans  quelauc  accommodement , & il  fut  convenu  : „ Qu’Aride’k  , Frère  fa) 
„ Bâtard  à' Alexandre  y ferait  déclaré  Roi , fous  le  nom  de  Philippe  * & que  fi  Ro~ 
„ xanet  qui  étoit  enceinte,  accouchoit  d’un  (3)  Fils,  il  ferait  mis  fur  le  Trône  conjoin- 
„ tement  avec  lui  : Que  cependant  comme  (4)  Aridêe  n’avoit  pas  allez  de  bon-fens  pour 
„ gouverner , Perdiccas  à qui  Alexandre  en  mourant  avoir  donne  fon  anneau  , fe- 
„ roit  Régent , 8c  Tuteur  de  l’un  6c  de  l’autre  : Que  les  principaux  des  Courtifans  8c 
„ des  Favoris  du  Roi  défunt , partageraient  entr’eux  les  Gouvernemens  des  Provinces 
„ de  l’Empire  des  Macédoniens , avec  l’agrément  & fous  la  dépendance  d’ Aridêe  & de 
(*)**’• L'b*  ” C^>cr^,ccas-  00  ’Euôi*  Si  (èeuitAta  xartf^axs  rot  ♦lAiin rtt  vut  ’Appiixux  , ^ purmlpix- 
Xvlil.  ' 0X1  Q&u'X'Xoi  , ’^bpttAirnir  St  fiaciAtîxs  riipiixxxt  , u $ 0 BouiAil*  r ixxivAtc  1 TiAtuT et» 
c*t  * pt-  iitSuxte  tJs  SI  à£toÀoyn»T &TU{  T$f  QtAett  y amfixro^vAxxat  rif  oxTpxTuets  , 

(f)  Arrùrn.  ?»  ù^****11  T“  Tl  (ixtriAu  £ T«  ïïtpitiUUf..  . . . . . (&)  K*1  ¥ àfaffyrit  ’AfpicLM  , 'J*  6*,  4t- 
De  rebus  £ OtoToAÎïff  4iA/t-7T«  t£  *AAi£é tifv  vxTpl  tyiytmcro'  i^’  £ g ’AAiçar^psr  , 'o*  ïpi i\- 

liradrt*.  *£  'AAi£ar<JpB  ricrw  *Pa»£<x»n  , oupcCtuiAiuti»  xùrcp'  ‘i  % yiyortr  , t$  i^îrT©*  t5 
Coa.ÿ».  traJij . . . . . Servata  (V)  efi  portio  regni  Alexandri  filio  ^ fi  natus  effet.  On  trou- 
ejj*;.4  vera  en  détail  le  partage  des  Gouvernemens,  dans  tous  les  Auteurs,  que  je  cite,  8c  dans 
onJfSTub.  ( d)  Appien.  Ces  Gouverneurs  , bien-tôc  après  , (r)  s’érigèrent  en  Rois  -,  mais  ils  fe 
*•  7-  liguèrent  enfuitc  les  uns  contre  les  autres  , & fe  détruiiircnc  ainli.  Ils  fe  trouvèrent , au 

lLJxiTi.’  b°ut  de  quelques  années  , réduits  au  nombre  de  quatre  : & enfin  il  n’en  relia  que  deux. 
Cap.  4.  qui  fondèrent  deux  puülans  Roiaumes  , celui  de  Syrie  , & celui  & Egypte. 


Sy.  pag. 
•94.  & 

&.“■ 

<w-. 

ub»  lupr. 


ARTICLE  CCLXXX. 

Traite'  de  Ligue  entre  les  Athe’niens,  & la  plupart  des  autrts 
Peuples  de  Grèce . 


La  meme  Anne’e  323.  avant  J R s u s-Chr  i s t. 


A Ussi-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  d' Alexandre  fut  parvenue  en  Grfet , les 
xviii.1**’  x\.  (4)  Athéniens  crurent  avoir  une  occalion  favorable  de  fe  remettre  Cn  liberté , 
Cap.  8 . à-  & de  recouvrer  même  l’Empire  de  la  Grèce.  Ils  avoiertt  déjà  commencé  à remuer  * 
Lib^xn"'  do  vivant  de  ce  Prince , conjointement  avec  les  Etolient.  Encouragez  maintenant 
CjP.  f.  qu’il  n’étoit  plus , 6c  animez  par  leurs  Orateurs , fur  tout  par  ‘Dêmofthene  * ils  fi- 
Ê rcnt  un  Décret , qui  portoit , comme  nous  l’apprend  (b)  Diodorb  de  Sicile  : „ Que 
P“l  «î*.  n le  Peuple  d’ Athènes  prendrait  cn  main  la  détente  de  la  Liberté  commune  des 
•j}.  voki  „ Grecs  , 6c  délivrerait  de  toute  Garnifon  les  Villes  qui  avoient  été  contraintes  d’ert 
îaftclp.  »>  recevoir  : Qu’il  armeroit  une  Flotte  de  quarante  Vaiireaux  i trois  rames  , 8c  de  deux* 
>r-  y,  cens  à quatre  : Que  tous  les  Athéniens  , qui  n’auraient  pas  plus  de  quarante  ans  , fe* 
„ raient  tenus  de  s’enrôler  pour  cette  Guerre  : Que  trois  Tribus  garderaient  l’Attique, 
,,  (1)  & les  autres  fept  fe  tiendraient  prêtes  pour  marcher  hors  du  pais  : Qu’on  cn- 
„ voieroit  des  AmbalTadcurs  aux  Villes  Gréques,  avec  ordre  de  leur  repréfenter,  que,  des 
„ jadis  , le  Peuple  d! Athènes  regardant  toute  la  Grèce  comme  la  Patrie  commune  des 
„ Grecs  y avoit  défendu  avec  fes  forces  maritimes  ceux  que  les  Barbares  attaauoient  pour 
„ les  réduire  cn  cfclavagc  j & qu’à  préferit  encore  il  le  croioit  oblige  de  hazarder  Se 
„ corps,  6c  biens,  8c  vaifleaux  , pour  le  falut  commun  des  Grecs.  ’Eu3w  St  d n'a 
TXS  tW  ituoTOLUt  opuxs  ffmfjucmroôints  , 'iypx>\>x t •\'*purfxx‘  Tîiÿ  xqitk  7^/  ‘liAAe- 
tat  tXtvBtp'ixç  (JipomVa»  r iîfier , y T as  A<V'  ’tAtuâtpîéaxi , taZs  il 

ctiutxtrxi  , Tpwpus  a Ttosxpxxorrx  , TtTpiiftK  ii  DJ&xobLlï'  ^pxTtuoaiâu  il  nrxnxs  ’Ajn- 
tXJUf  TtJf  «TOT  rajxpAXOTTX  , t,  Tptji  {Ap  ^»Aa«  ¥ ’AtV»I»  Gr&QuhtTÏUt  , TXf  ^ i“ 

tir]*  -xpef  rxs  xrrtpoputf  rpartlxt  trotp.ni  lirai'  ôr.-rép^xt  St  yy  vttoilif  rSt  imAtwjofitntç 

txf  'LAArpJxf  woA us , x,  iiixfyrrxt  oti  y Vplrctpot  /#}  • , r ’EAAÜa  trxeaj  xofn 

Cuxi 


A SieiU , Lib.  XX.  Cap.  Sa.  Ammiin  Mabcillih  , Lib. 
XXIII.  Cop.  VT.  pag.  39S.  Mais  Q.  Coasa  . LU.  X.Csp. 
5.  mtm.  f.  traite  cela  de  fable  t St  U y ea  a grande  appa- 
rence. 

(1)  Phtlipp*  l’aaoit  eu  d’une  Danfeyfe  de  Ltrifft , nom- 
mée rbiii»M  : ATHE'Nï'a  , Lit.  XIII.  Cap.  f.  p»g.  178. 
Quelques-uns  difent  , qu'elle  ctoic  Courtiiane  de  protelîiom 
Justin  , Lii.  XIII.  Cap.  a.  PtVTaBQw»  , ta  A kx.  pag. 
707.  B.  Et  cela  n'eft  pas  iort  fuiprenaot. 

(3)  Il  en  niquit  un  qui  fut  nommé  AlixamJn  \ mais  il 
»e  icgna  ouc  de  nom  ; non  plus  qu ’AriJtt.  OipnpUj  fit 
mounr  celui-ci  fix  ans  après  ; Dioooat  A Suilt , Lib. 


XIX.  Cap.  11.  Justin  , XIV.  f.  Et  l'autre  périt  de  mé* 
me  , par  les  ordres  de  Ca/anAr  , étant  Igé  de  treize  ans. 
Dioooa.  XIX.  ioj*.  Justin  , Lib.  XV.  Cap.  a. 

(4)  Par  l'effet  d'une  maladie.  Dionont  it  Skilé  , Lib. 
XVIII.  Cap.  ».  Justin,  XIII.  a.  PLUTaaqjra  dit,  qu’el- 
le verrait  du  poilon  , qu'O ipupias  lui  avoit  fait  donner.  Vit. 
AUx.  p»g.  707.  C. 

Aar.  CCLXXX.  (f)  Les  Atbémm  étoient  alors  divifez 
en  dix  Jtihu  . comme  ce  paffage  feu!  le  prouverait.  La 
nombre  en  fut  depuii  augmenté.  Voie»  PoTTtx  , Jrtkéo- 
Ui.  dru.  Lib.  I.  Cap.  9. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  Mj 

t?MM  vcLTf'Jtt^  Xfimt  rV  'EAA men  » rùg  'Ch'  fÿAttvrafurtff  B xjCxfnç  iijuvrars  *r' 

A*t1«  , % IW  «i $ A»  , Ùtt*^  £ XMMt  7^/  ’EAAjrttv  oosTufi**  , %,  cctfidu n x,  $ ra'j- 

cJ  w^xi^rtun».  AufTI-tôt  on  dépécha  de  toutes  parcs  des  Ambafladeurs  j & la  plupart 
des  Grecs  entrèrent  dans  l’Alliance  , ou  pour  toute  leur  Nation  , ou  au  nom  de  chaque 
Ville.  ’Ou  fùn  iAAx  T%f  wpfoGtSH  V*7*T*pwof«H»r  Ta<  arcAt»s  , ^ -rî  <r»i*fo  rÇ/  Aoyar 
Aif&TnTi  vapopfiùmtr  Vf«f  Tôt  voMfior  , «ti  trÀiîç-eti  ^ ourtStrro  V eu^a.-,  ixr , et!  4«V  xaf’ 

ï&*®r* , ai  A nroA».  Ce  fut  par  malheur  pour  les  Athéniens  , mie  PAmbaflade  réuf- 
lit  fi  bien  , leur  entreprife  étant  alors  contre  toutes  les  règles  de  la  rrudcncc  j comme  il 
parut  par  l’événement , & comme  nous  le  verrons  plus  bas. 


ARTICLE  CCLXXXl. 

Traite’  entre  Thimbron  , & les  Cyrî'n  î’ens. 

La  même  Anne’»  323.  avant  Jesus>Chr.ist. 

DU  vivant  d’ALF.x andre  le  Grand , un  de  fes  Capitaines , nommé  f a ) Harpa-  « üklJt 
lus , à qui  il  avoir  confié  la  garde  (b)  de  fes  Tréfors  en  Orient , les  avoit  pillez  Lib‘ 
& emportez  en  Afte  j d’où  s’étant  enfuitc  fauvé  , il  fc  retira  dans  Plie  de  Crête,  (c)  Li  cap  io8. 
il  fut  tué  en  trahilon  , par  un  de  fes  Amis,  (l)  Cétoit  Thimbron  , Lacédémonien 
qui  le  rendit  ainfi  maître  , & de  l’argent  qui  rcftait  à Harpalus  , & de  fix  ou  Icpt-millc  SfeijJîf* 
hommes  de  Troupes  avec  lcfquelles  il  arma  une  Flotte,  écappellé  par  quelques  Bannis  de  '*• 
Cyrene  & de  Bar  ce  , il  pafia  en  Afrique  ; ne  penfant  pas  moins  qu’à  Ce  faire  un  Roiau-  Sifïa? 
me  dans  ce  païs-ll  11  réuffit  d’abord  , dans  fon  Expédition  , contre  Cyréne  , &:  rédui-  xvin.  ‘ 
fie  les Cyrênéent  (2^  i lui  demander  la  Paix,  qu’il  leur  accorda  à ces  conditions  : „ Qu’ils 
„ lui  donneraient  cintj-mille  Talens  , Se  lui  fourniraient  h moitié  de  leurs  Chariors  de  puJ *îU* 
„ Guerre  **.  (d)  ’Htlyvjtm  [i  rtk  Kiyi yaks]  o^cXoyU»  «r hmcu&li  , «ri  nM$  cf'  *im 

Æ»ai  TxAdmt  *MTax«r;yW  , fW  fi  kffjArui  ta  iiuùrti  #fls  rÀ(  rfdrtUs  <tvkk-  (JS* 

feintent.  Diodorf.  de  Sicile  ajoute , que  Thtmbton  envoia  des  Ambaflàdeurs  aux  au-  sieU- uM 
très  Villes  , pour  les  engager  à faire  alliance  avec  fui  , fous  prétexte  de  fubjügucr  la  Li-  ?.Ç.‘  *** 
bye  voiiine  , leur  Ennemie.  Mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Apres  di- 
vers combats  , tantôt  Vi&oricux  , tantôt  Vaincu  , il  fut  pris  en  hiiant , (e)  & pendu  frM**». 
fur  le  Port  de  Cyréne  meme.  Les  Cyrénéens  n’y  gagnèrent  rien  : car  Ophellas  , qui  a-  ub‘ <upr' 
voit  été  envoié  à leur  fccours  par  Ptolome’e  , à qui  Y Egypte  étoit  échue  en  partage, 

(f)  s’empara  de  toutes  leurs  Villes  j & ils  furent  déformais  dépendans  du  Koiaume 
à’ Égypte.  xviu 

Caf.  ai. 

ARTICLE  CCLXXXII.  Sti?' 

6. 

Traite'  Je  Ctsmpofitim  entre  les  Athi’siiks,  & AnTipater. 

Ahne’e  ju.  avant  Jésus-Christ. 


(h)  Cependant  les  Grecs  aiant  perdu  leur  brave  Général  Léofihéne , îc  Crdtérus  étant 
enfin  arrivé  avec  un  puiflant  fccours  -,  les  Grecs  , «Jui  ne  fe  fentirent  pas  allez  forts  pour 
réfifter  plus  long  terni,  envoiérent  demander  la  Paix  à Antipater,  qui  n'en  voulut  point 
accorder  de  générale  , mais  feulement  à chaque  Ville  en  particulier.  Les  Etoliens  néan- 
moins , & les  Athéniens  en  furent  exclus , comme  les  plus  grands  Ennemis  des  Macé- 
doniens, & les  chefs  de  la  révolte.  AnSipater  aiant  ainfi  détaché  la  plus  grande  partie  des 
Alliez  , ils  furent  réduits  à fe  foumettre  au  Vainqueur,  à celles  conditions  qu’il  voudrait 
leur  impofer.  Ce  ne  fut  que  fur  ce  pié-Ià  qu'il  reçut  & écouta  les  Ambafiàdeurs  d'Athè- 
nes , comme  lui  (f)  même  , dit-il , lors  qu'U  fut  afliégé  pat  les  Athéniens  dans  la  Ville 

de 

avec  one  Couronne  8t  des  prefent  magnifiques , Je  priant  de 
venir  voir  leurs  Villes.  Il  reçut  leurs  prefens,  ît  fit  arec 
eux  un  Traité  d* Amitié  8c  d'Alliancc.  llU  [Alexander]  <U- 
nh  ttetft'u  [Cjrrenenfium]  tmieiiiÀqut  canturfU  , Jeftisniê 
txrqui  frrSit.  QuIntc-Cuiui  , Lib.  I.V.  Cap.  7.  num.  a. 
Voici  aulli  Diooorx  it  Suiit,  Lib.  XVII.  Ctf.  40.  tue. 
f 88.  U.  H-  Sttth.  , n 

Hh  3 


Art.  CCLXXXl.  (1)  Pauianias  dit , qu'IUrpn/ui  fut 
tué  par  fes  DomeOiques  1 ou  , félon  d'aotres,  par  un  ÂtAeJ- 
Àmitn  , nomme  BemfMimi.  Lib.  II.  Cap.  3$.  L*un  8t  l'au- 
tre peut  être  vrai , en  forte  que  Ibhntre»  ait  gagné  les  Do- 
mettiques,  ou  le  MnttJmun , pour  afTalTincr  HAffâtui. 

(a)  Les  Cyrtnim  , dans  le  te  ms  qu  'jUxttsdrt  allok  au 
Temple  de  Hxmmn*  , lui  avoient  envoié  des  Ambafladeurt» 


(r)  Dit  J U 
Sicile , obi 
fupr.  C*p. 
18.  r lutter. 
px , in  Vit. 
Fborim. 
pag.7f}.D. 
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HISTOIRE 


DES 


de  Ci)  Lamie  , avoit  été  contraint  d*:  fe  remettre,  pour  la  Capitulation  , à la  volonté 
de  Lèojihène  leur  Général.  Cependant  il  les  traita  avec  plus  de  douceur  , qu’ils  ne  $V 
attcndoient.  Voici  les  conditions  , fous  Ici  quelles  il  déclara  , quV/  ferait  amitte  & al- 
liance ayec  eux , & que  je  tire  , en  partie  de  Dr  o dore  de  Sicile , & en  partie  de  Plu- 
tarque. Il  exigea  donc  , en  laiiTant  aux  Athéniens  leur  Ville  , leurs  PoffeJJions  , & 
tout  le  refie  , *,  Qu’ils  lui  livreraient  (a)  Demojlhéne  & Hyper  idc  : Qu’ils  aboliraient 
„ la  Démocratie  , & que  les  Charges  feraient  déformais  données  aux  Riches  , en  forte 
a qu’il  n’y  aurait  que  ceux  qui  avoient  (2)  plus  de  deux  mille  Drachmes  , qui  euflent 
» part  au  Gouvernement , & droit  de  Suffrage  dans  le  Confeil  Public  * & que  fi  les  au- 
„ très  , qui  en  étant  exclus  pour  avoir  moins  de  bien  , vouloient  aller  s’établir  ailleurs  , 
u il  leur  donneroit  des  Terres  dans  la  Thrace  : Qu’ils  recevraient  gamifon  dans  le  Port 
„ de  Munychie  : Qu'ils  paieraient  tous  les  frais  de  la  Guerre  , & outre  cela  une  amen- 
(J)  „ de  : Que,  pour  l’a  flaire  des  (+)  Bannis  de  Samos  , les  Rois  (d)  en  décideraient’*. 

% ftSSe  Ç*)  [’ArT.TctTpgh]  4>fÀ«t>  ïfflc&cu  TM*  ’aSWo#  x,  f éftJCtn  fj£)p  Ttl* 

mm.  'ofei  A)^xoc£<nj»  $ *T irtpiêiir , vaArrcuqutro*  St  V trarpter  TyixficLTty  tra\iTt*a.r  . . . 


St  troÀrruar 


fit T«- 


InfL  T^r  T*  i $ TBLJ  K%rUf  1 Xj  TaAAa  wctrra'  -ni»  J 

«J»!  Ton*.  C*  -?  Sxuax.f>xTtix{  , xal  orpoctra^u  Sa*  TifiuvttK  tTrai  to  rwoX'mvfxa  , xal  nlj  m- 

7I-}-  arÀti«  Spayyiut  , xuprt*  tuai  Th  traAjTttîpMtT®-  yupoToruK'  T h*  J*  xa- 

(/)  DW  Tû»T<po»  £ Tifxîmûif  , aTarrttÿ  , Tapa^aStif  orras  x,  traAipuxH;  , •?  tr»\iT(j'ar  , il 

i rui.  ' . "s -c  il  » 


(if  41,  au  'P/ree  , & aux  Longues  Murailles  qu’il  y avoit  dc-là  à Athènes . D nous  (k)  ap- 
s«r/r,  obi  prend  encore,  que  ce  hirent  auelques  Trairres,  & fur  tout  (f)  Démodes  , un  des  Am- 
(O^Lth.  j.  oafladeurs  memes  de  cette  Ville  , qui  conleillérent  à Antipater  , d’y  mettre  des  Gami- 
Cap.xxv.  fons  Macédoniennes  , aufli  bien  que  dans  d’autres  Villes  j à quoi  il  n’étoit  pas  porté  de 
ub.  Iui  rn^mc  » croiant  qu’il  étoit  plus  de  fon  intérêt  de  laiflèr  toute  la  Grèce  entièrement 
vit,  Cap.  libre.  Au  rcfle  , plus  de  vint-deux-mille  Citoiens  d’ Athènes  furent  exclus  du  Gouver- 
* tiw-  nement , en  vertu  de  l’article  du  Traité  au  fuiet  des  biens  -,  à ce  que  dit  Diodore  de 
Sicile.  Plutarque  n’en  compte  que  plus  oc  (6)  douze-mille. 


ARTICLE  CCLXXXIII. 
Traite*  entre  les  Romains  , & les  Samnites. 
Anne’e  321.  avant  Je  s u s-Curist. 


314.  Artit. 
s7^- 

i*)  Tite-Li- 
*■-.  Lib.lX. 
Cap.  1 , 


(r)Sftojît. 

(i)F*Aw. 


Es  Samnites  , après  que  les  Romains  leur  eurent  refûfé  la  Paix,  comme  nous  (a) 
_ À l’avons  vu  ci-deflus , (b)  réfol  urent  de  poufîer  vigoureufement  la  Guerre , qu’ils  croioienc 
déformais  très-jufle.  Le  Didateur  Aulus  Cornélius  Arvina  remporta  d’abord  fur  eux  une 
grande  Viéloire.  Mais  ils  eurent  bicn-tôt  leur  revanche.  L’année  fuivantc  , Cajus-Pon- 
tins  y Général  des  Samnites , ufa  d’un  flratacêmc,  qui  engagea  l’Armée  Romaine  à pafo 
for  par  un  Défilé  , nommé  les  Fourches  Caudines  , où  il  l’invcflit  & lui  ferma  le  partage 
de  tous  côtcz.  Les  Confuls  Titus  Veturius  y & Spurius  Pojlumius , qui  la  comman- 
doient , ne  voiant  aucun  jour  à fc  tirer  de  ce  mauvais  pas  , & manquant  de  tout  -t  après 
avoir  inutilement  envoié  des  AmbafTadcurs  pour  obtenir  la  Paix  à des  conditions  /impor- 
tables , allèrent  eux-mêmes  s’aboucher  avec  Pontius  -,  & lui  déclarèrent , que  , forcez 
par  la  néccffité  d’accepter  celles  qu’il  leur  preferivoit , ils  faifoient  avec  lui  un  fimple  (c) 
accord , de  leur  autorité  feule  , & non  pas  (d)  un  Traité  Public  , qui  ne  pouvoit  être 
conclu  fans  ordre  du  Peuple  Romain.  Il  fut  donc  arrêté , „ Que  les  Romains , des- 
„ armez  , & n’aiant  chacun  qu’un  Habit,  pafferoient  tous  fous  le  joug  : Que  , du  re£ 
„ te , les  conditions  de  l’accord  feraient  égales  pour  les  Vaincus  & pour  les  Vainqueurs: 

» Que 


Art.  CCLXXXïI.  («)  Um*.  Ville  de  -,  d'où 

cette  Guerre  hit  appe  lée  Ltmuuvm  S, Umm. 

(a)  Oa  étoit  erreetirrment  üilpoie  * Ici  livrer  : raiit  ils 
Ce  Uuvérent.  Le  l'euplc  à'jùbnti  les  condamna  i la  mort: 
A aiant  été  pri%  par  fes  gen*  d'Amiputrr  , ils  ie  donnèrent 
la  mon  l’un  A l’autre  , d'une  manière  differente.  Voter. 
Plutarque  . pag.  Sff  , 860.  in  Dtmtflbn.  Tom.  I.  A 
lr<t.  ihftrul.  pog.  849.  Tom.  H.  Pausanias  , Lib.  1. 

(3)  C'eft-i-dire  apparemment , de  revenu.  Deux- nulle 
DrMhmtt  faifoient  environ  tix-cem  Florin*  de  HtlLvUt. 

(4)  Dont  les  Atkf>am  avoient  diftribue  les  l’olTeilions  i 
leurs  Colonies  i comme  1c  rapporte  Diooona  JiSiàit,  Lib. 


XVm.  C*f.  f-  Ali’zamdri  , peu  de  temi  avant  fa  mort, 
avoit  écrit  ana  Onti  , pour  leur  ordonner  de  rappelle!  tout 
leurs  Bannis  i en  quoi  Ü trouvoit  fon  intérêt,  zi U.  frrdU- 
r«<  décida  en  faveur  des  Stm'mi-  Cap.  18. 

(f\  Cet  OrateuT  reçut  depuis  la  juûc  rccompenfe  de  <• 
perfidie.  Car  Aitrif/un  liant  découvert , qu’il  Ce  nabi  (Toit 
mi-méme,  le  fît  mourir.  Plutarqpi  . ioDirntfibn.  pag. 
860.  D.  E.  Diodore  Ji  Sicilt,  Lib.  XVIII.  Cap.  48.  p<y. 
6f  3.  SJ.  H.  Strfb. 

(6)  Mr.  Boaami  , dans  (à  Vit  J*  Di'mi'trius  4r  PbtUrt, 
trouve  ce  nombre  plui  vraiXembtable.  hlem.  to  ÏAt*J.  R*i. 
toi  fytrift.  Vol.  XV.  pag.  a 6j.  U.  to  U»U. 
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„ Que  l’Armée  Romaine  fc  rctircroit  du  pais  des  Samnites  : Qu’elle  en  feroit  fortir  Tes 
„ Colonies  : Qu’après  cela  , les  Romains  & les  Samnites  vivraient  chacun  félon  leurs 
„ propres  Loix  , & fur  le  pié  d'cgal  à égal  : Qu’en  attendant  qi*c  l’accord  fut  ratifié  à 
„ Rome  , les  Confuls  donneraient  fix-ccns  Odge»,  pris  de  leur  Cavalerie  , ôc  qui  paie- 
„ roient  de  leur  tête  , fi  la  ratification  ne  s’enfuivoit  pas  (e)  Vitli  neceffitate  , le-  (•)  TUt-u. 
gatos  mit turit , qui prirnum  pacem  tequam  peterent  ....  Tum  Pontius  , dcbellarum 
efiè  , refpondit  : & quoniam  ne  vi&i  quidem  ac  capti  fortunam  fateri  feirent , inermes 
cum  fingulis  vertimentis  fub  jugum  miüurum  : alias  conditiones  Pacis  acquas  viciis  ac 
viétoribus  fore  1 agro  Samnitium  dccedcrctur  , colon îæ  abduccrcntur  , fuis  deinde  legi- 
bus  Romanurn  ac  Sabinum  aequo  focderc  viélurum  ....  Confules profetti  ad  Ponnum 
in  colloquium  , quum  de  fœdere  vitfor  agit ar et , negarunt  injufiu  Populi  ftrdus  ficri 

polie  , née  fine  jecialibus  , caerimoniaque  alia  fiolenm Spoponderunt  Confules  , 

Légat i , Quaefiores  , Tribuni  Militum  . & pr opter  necejjanam  fœderis  dilatio- 

nern  , obfides  etiam  fexcenti  équités  imper  ati  , qui  capite  luerent  , fi  patio  non  fi  are - 
tur.  Tempus  inde  fiat  ut  um  tradendis  obfidibus , exercituque  mer  mi  mtttendo.  ( 1 ) Les 
Samnites  , après  avoir  fait  palier  lous  le  joug  les  ConfuJs  les  premiers  , & puis  tous  les 
autres  , 3c  reçu  les  Otages , fiirent  allez  împrudens  , pour  laillèr  aller  tout  le  relie , a- 
vant  la  ratification.  Les  Romains  fe  contentèrent  de  livrer  les  Confuls  , 6c  leurs  Lieu- 
tenans , les  Que  fleurs , & les  Tribuns  , qui , avec  eux , avoient  fait  l’accord  honteux  , 

& crurent  par-là  non  feulement  être  quittes  de  tout  engagement , mais  encore  pouvoir 
en  tirer  un  jufte  fujet  de  reprendre  les  armes  contre  les  Samnites.  Ceux  ci  rcfufércnt 
avec  railon  de  recevoir  les  perlbnnes  qu’on  leur  livrait,  en  prétendant  les  fatisfairc  par  là 
d’une  autre  manière  que  ne  le  demandoit  la  bonne  toi.  On  peut  voir  (f)  Grotius, 

& ce  que  j’ai  dit  dans  mes  Notes  , fur  ce  trait , parmi  tant  d’autres,  du  peu  de  feru- 
pule  que  failoicnt  ccs  Romains  fi  vantez  , de  violer  les  régies  de  la  Jufticc  & du  Droit  u»-.  11. 

Ses  GçruL  £«ç  xv. 

ARTICLE  CCLXXXIV. 


Traitï’  tntre  Eume’n  es  , Antigone,  deux  des  Capitaines 
et  A L e’x  andre  le  Grand , qui  fe  firent  la  Guerre  après  fa  mort. 

Anne’e  31p.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 


APrf.'s  la  mort  de  Terdiccas  , qui,  faifant  la  Guerre  à cPtoloméey  fut  (a)  tué  par 

fes  propres  gens  , la  Régence  ac  l’Empire  des  Macédoniens  avoit  parte  , prenne-  p^.  Ml* 
rement  à ‘ritlon  , & à Aridee  , quis’en  démirent  eux-mêmes  bien-côt  v (J>)  6c  puis  à ofd.Stsu. 
Antipat er  , qui  fit  d’abord  un  nouveau  Partage  des  Provinces  de  l’Empire  , 6c  le  main-  xvm. 
tint  dans  ce  porte  le  rerte  de  fa  vie.  En  mourant , il  nomma  pour  Régent  Rolyfperchon , Cap. 
le  plus  ancien  des  Capitaines  d'Alexandre  , qui  reftoient.  (r)  Mais  Antigone  fe  trou-  ’ 
voit  le  plus  puirtant , & cela  lui  fit  former  le  deflèin  de  s’emparer  de  tout  l’Empire  des  c'p.  i’. 
Macédoniens.  Comme  il  trouvoit  un  grand  obrtacle  dans  la  valeur  5c  l’habileté  d’Eu-  Amm. 
me’ne's  » (i)  autre  Capitaine  , avec  qui  il  étoit  actuellement  en  guerre  > il  (d)  ertâia, 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autre  fois  , de  l’engager  dans  fes  intérêts  * & il  lui  envoia  '“F  &t- 
pour  cet  effet  Hie’ronïme  de  Cardiet  fon  Compatriote  , célébré  Hiftoricn.  ( e ) Eu- 
menés  étoit  alors  afiiégé,  depuis  un  an  , dans  le  Fort  de  (t)  Nora.  Pour  le  délivrera.  ibid. 
du  Siège  , ü écouta  les  propofirions  d’accommodement , 5c  fit  fi  bien  , qu’il  ne  s’enga- 
gea  à rien  de  ce  qu' Antigone  prétendoit.  Dans  la  formule  du  Serment , que  Hiérony-  ln 
sue  avoit  portée  , Antigonus  faifoit  bien  mention  , au  commencement , de  la  Maifôn  Mn-  v“- 
Roialc  ; mais  ce  n’étoir  qu’en  partant , 5c  par  manière  d’aauit  i tout  le  refte  du  Serment  {jf'Suià 
ne  regardoit  que  lui.  Eumenès  le  corrigea  , 5c  nomma  Olympias  la  prémiére  , avec  les  etc.  »bid. 
Rois.  Enfuite  il  jura  , non  qu'il  feroit  attaché  aux  intérêts  ^Antigone  feul , & qu'il 
tiendrait  pour  Amis  , fes  Amis  , & pour  Ennemis  fes  Ennemis , comme  porroir  la  for-  ibid. 
mule  à’ Antigone  y mais  qu'il  feroit  au  (fi  affeft  tonne  à Olympias  & aux  (3)  Rois  , rir 

Îw  leurs  Amis  & leurs  Ennemis  feraient  les  fiens.  C’cft  ce  que  nous  apprenons  de  e*Vm*. 

LUTARQ.UE  : (f)  ’Arriyoffr  $ , àqoadtcvus  ’inxu  , o#  tw  BxoïAim  %hfxn\-  9?%..?: . 

«ci.]-  </  )Uil("r- 

a JUS  > pjg.  fyo. 

C.  D. 


A»t.  CCLXXXI1I.  (i)  Voici  cocon: , fur  toct  ccd  , 
1m  Fragmtns  d*A»r»«»i  d'Alcxjm+it  , Exccrpt.  Lcga». 
9*lv-  Vrfn.  p«.  341  , & fa. 

Ait.  CCLXXXIV.  (i)  Aufli  PrrtietMi  avoit- il  pour  cet- 
te railon  prit  grand  loin  de  mettre  Ejtmtati  dm»  Tes  int-réu.- 
CoakCLiut  Narot  , in  Exmrx.  Cap.  ». 

(»)  Ko  firtfù  , dit  CoBNiLiua  Nrroj  Pi.ut*»qui 
net  iVtra  ÜV  les  contint  de  la  LycmmU  8t  de  la 

(3)  Mr.  Uaciia  (Tom.  V.  pag.  164.)  traduit  , axxUoit 
fa  Eb/mj.  Mai»  fu  £a/«u  n’eft  poàat  dans  k Texte . St  aj 


doit  point  être  -,  ex * ccs  Rom  (ont  Andix  , Fût  de  MriOyft , 
tu  Altxxxlrt  , Fila  de  fUxtm.  L'autre  Fil*  d'Aüxxndrt  l» 
GraxJ  , né  de  Ton  vivant  , HtrcuU,  qu'il  avoit  eu  de  Bxrfi- 
u , fut  lailfé  à quartier  dans  le  réglement 'fait  après  la  mort 
du  Père  pour  b Suecrifton  à la  Couronne  1 8c  ainiî  il  n’eut 
>amais  le  titre  de  Km.  TOyfyirebm  voulut  bien  , quelques 
années  après  code-ci , k mettre  fur  k Trdne  : mais  gigud 
par  CaffxmJm , il  ne  tarda  pat  à Lite  aflafTiner  ce  jeune  Prin- 
ce : Diwdokb  A Siàk  , Lib.  XX.  Cap.  18. 


Die 
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(»)  DitJ.Jt 
Sic.  Lib. 
XVIU. 
Ç»p-  ff, 
Crj‘Vt- 


(k)  MJ. 
Cap.  f6. 

tn  ^n- 
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ffâiîj  » t \cixcr  cfxot  tis  iamer  OfXiÇa'  ’Evpfot*  il  VfZ m»  /An  e tcis  cfxaj*  ’OAo/a- 
T<aJa  /t&  t a»  EatnAfori'  mihtx  aftnitt  ex  ’AiTiyér?  péiov  sumvlir  1 r’J’  Cy.titu  f «vrcr  Jy- 
5p<»  t^ti»  19  <J>iAor , ÂAA«t  $ ’OAv^-sriaJi  x t«T«  BarriAiüiyi.  Les  Macédoniens  , qui  aflié- 
geoient  Eumên'es  , & qu’il  avoir  pris  lui-même  pour  Juges  , approuvèrent  cette  correc- 
tion , & lui  aiant  fait  prêter  ferment  fur  ce  pié-là  , envoicrcnt  à Antigone , pour  qu’il  le 
prêtât  de  même  à Eutntnes.  Antigone  ne  voulut  point  ratifier  le  1 raité , & donna  or- 
dre de  recommencer  inceflàmmcnt  le  Siège  : mais  cela  vint  trop  tard.  Les  Troupes  En- 
nemies s’étoient  retirées  de  devant  la  Place  , & Eumènes  avoit  aufli-t6t  marché  en  Lap- 
padoce.  L’entière  révolté  d’ Antigone  écLatta  bien-tôt  après  -,  & l’on  fait  qu'enfin,  au  bout 
de  quelques  années  , il  prit  ouvertement  le  titre  de  Roi , que  l’on  voit  (4^  encore  au- 
jourd’hui fur  quelques  Médailles. 

ARTICLE  CCLXXXV. 

Lettre  Circulaire  de  Polysperchon,  Régent  de  l'Empire  des  Ma- 
c e’d  o n 1 e n s , écrite  au  nom  des  Rois  , Frère  & Ftls  /Ale- 
xandre le  Grand,  aux  Filles  de  la  G R e’c  E. 

La  même  Anne’e  31p.  avant  Jesus-Christ. 

APre’s  qu 'Antigone  eût  fait  éclatter  fes  defléins  ambitieux  , Cajfander  , fils  â'An- 
tipateri  (a)  le  joignit  à lui,  non  dans  un  deflein  fincérc  de  l’y  aider,  mais  pour 
ion  propre  intérêt.  Comme  CaJJ'ander  étoit  maitre  de  la  Grèce , ou  par  les  Gamifona 
que  fon  Père  y avoit  mifes  , ou  par  les  Créatures  qu’il  avoit  parmi  les  Principaux  des 
Villes  , dont  le  Gouvernement  avoit  etc  rendu  Ariftocratique  par  le  même  Antipater  j 
le  Régent  Polysperchon  crut  devoir  gagner  l’affeâion  des  Grecs  , & les  mettre  par 
là  dans  fon  parti  contre  ceux  qui  vouloient  ufurper  l’Autorité  Roiale.  Pour  cet  ellet , 
de  l’avis  de  tous  fes  Généraux  , &dcs  principaux  de  la  Nation  Macédonienne  > il  écrivit, 
au  nom  des  Rois  , Prérc  & Fils  d'Alexandre  , une  Lettre  Circulaire  aux  Peuples  de  la 
Grece  , & la  remit  à leurs  Députez  , qui  fe  trouvoient  auprès  de  lui , avec  ordre  de  la 
porter  au  plus  vite.  Nous  avons  l’obligation  à Piodore  de  (é)  Sicile  , de  nous  avoir 
conlervé  cette  Lettre  toute  entière.  La  voici 


’E  n E I A H1  0-upGtûpu  roi  vpoyltoif  ti- 
pqr  ivcAAct  Tii  EAA>j»aj  iwpyiTipUKU  » j8«- 
Ao^t5ct  r^ff^uAarlü»  T»r»  ônitar  vrpoaipunr , 
xai  tp  101  Çiaripxr  traînai  tw  iifUTepar  turoiar» 
W t^pirts  fàp  TTfCf  TOf  "EàÀJIW. 

npirtfot  /Ad  Ht  , ’AAt^arJftf  /uT«AAa£arr;S>* 
à&pl-Trat , xa!  TÜf  j&tmAiüao  ni  ttftàf  xx- 
5ifXtw*  , ryùp&u  fur  'rxa.taya.yur  trarras 
’Çjn  T»;!  n’fénp  y xal  T<t«  ivoAiTtas  , ag  4>i- 
\ivrv$p  0 xfiîTtfar  -araTtip  x«T*r*joa  » «rt- 
<T*l Ax/éy/  «î  axaaa.g  Tas  zrÔMtf  taèÀ  rvren. 
rxu  fi  ovrtGtiy  fiaxfar  àxôrren  ttfia »»  T ’EA- 
A«rw»  T»eU  u*  ôftàg  ytraoiuarae  woAi/io»  «- 
£crtyx«y  wpls  Maxiioias  y xaï  xpa.T>>3wai  uxo 
¥tr  rfiiTipen  TpaTtryat  , xal  woAAx  xa! 

raig  woAkti  av^Cwu'  T«T»r  fur  ht 
Tbf  •rpa-rxybs  aiTivf  viroAetCtT*  ytytntâ'aC 
nfiùs  il  TifiùtTts  TJir  t*rpoa/pwir , 

xaTaffxua^oyuV  u/îâ  upm jr.  croAiTna;  it  TXf 
ÿjAimr»  xaî  ’AAiÇajffu  xxi  raAAa 

VfKtT%r  T*  2j&ypaLfifia.Ta  T*  TTfüTtpot 

Sx’  ôxutm  ypaÇtrTo.  xxî  -ni  fitTaranaç 
» Qvyénas  Sxo  T$f  ttfUTt par  ç-panrySr  C% 
T$f  troAuw  y âç’  ar  "XJ&tar  ’AAi^ar^p^l*  u’g 


(4)  Mr.  k Baron  de  Spakheim  en  donne  une,  tirée  du 
Cabinet  du  Roi  de  Trtutc* , Dijf.  d*  frtfliwn»  & a -fit  Xumtf- 
m*tmm  , Tom.  L pag.  438.  Anngtm  fit  en  même  tem* 
prendre  le  titre  de  Km  1 Ion  Fil*  Dtmitritu  : 81  à leur  e- 
temple  , TttUmét  , , Csjj**J*r  , & Srltuau  , en 


i*  Comme  nos  Ancêtres  ont  fait  beaucoup  de 
,y  bien  aux  G re  r s , N ous  voulons  conferver  les  mê- 
„ mes  fentimens , Se  témoigner  hautement  à tout  le 
„ monde  que  nous  avons  conftamment  la  même  af- 
„ fèâion  pour  ces  Peuples.  Dc;a  auparavant,  lors 
yy  c\\\' AUxxndn  fut  mort , & que  fon  Roiaumc  eût 
it  palTc  à nous  de  droit,  nous  crûmes  qu’il  falloir 
„ ramener  tous  les  Gréa  à h Paix , & à 1a  forme 
„ de  Gouvernement  autrefois  établie  par  notre  Pcre 
„ Philippe , & nous  en  écrivîmes  à toutes  les  Villes. 
„ Cependant  il  arriva,  pendant  que  nous  érions 
» loin  des  Gréa  , que  quelques-uns  d’entr’eux, 
»»  ne  penfant  pas  bien  à ce  qu’ils  faifoient , entre- 
„ prirent  la  Guerre  contre  les  Mdctdomns , &qu’»- 
11  ûnt  été  vaincus  par  nos  Capitaines  , les  Villes 
„ furent  expoféesl  fouffrir  beaucoup  de  maux,  & 
„ de  maux  fâcheux  j de  quoi  vous  pouvez  être 
„ a durez  que  ces  Capitaines  font  feulsla  caufc.  Or 
,,  maintenant , Nous , fuivant  la  difpofîtion  où  nous 
„ avons  été  dès  le  commencement , nous  vous  don- 
,,  nons  la  Paix , & conicntons  que  vous  vous  gou- 
„ vernies,  & que  vous  agiflïez  dans  tout  le  refte, 
„ de  la  meme  manière  que  vous  fàifîez  fous  Philip- 
„ P*  Sc  Altxemdrty  Se  félon  la  forme  par  eux  pref- 
„ crite.  Nous  rappelions  de  plus  tous  ceux  d’en- 
,1  tre  vous  qui  fc  fontfauvez,  ou  qui  ont  étéchaf- 
„ fez  de  leurs  Villes  par  nos  Capitaines,  depuis 
„ qu’ AUxMutrt  paffa  en  Afit.  Et  pour  ceux  que 
»,  vous 

firent  autant.  Diod.  Jt  SieiU , Lib.  XX.  Cef.  r+.  Pl». 
t arque  , dam  b Vie  de  Dkmitriui , god.  Irstim  . 
Lib.  XV.  Cep.  a.  1.  Maccab.  i , 9.  &c.  ArrtEN  d'yf- 
UxmJnt,  De  Bell.  Syriac.  peg.  196  . ,f7.  u.  Amfi.  Cela 
arriva  eu  l'année  3cd.  avau  Jeiui-Chriit. 
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anciens 


Part.  I. 


M? 


T R 

,»  vous  avtz  rappeliez  vous-mêmes,  nous  confcn- 
„ tons  qu’ils  confervent  leurs  droits  de  Citoiens, 
,,  chacun  dans  fa  Patrie,  & tout  ce  qui  leur  appar- 
,,  tient,  pourvu  qu'ils  vivent  paifiblement  & fans 
„ aucun  refTenriment  des  injures  paflecs.  Tout  ce 
„ qui  a été  réfolu  contr'cux  , fera  nul  8c  de  nul 
„ effet;  excepté  ceux  qui,  pour  caufede  meurtre, 
„ ou  d’impiété,  ont  été  bannis  félon  les  Loix.  Le 
„ retour  ne  fera  pas  non  plus  libre  A ceux  des  Atc- 
„ jsaUpolitAint ( t ) qui  ont  été  bannis,  avec Polyentte, 
„ pour  caufc  de  trahifon,  ni  aux  (i)  AmphiJjieaSt 
„ ni  aux  ($)  Triccctns , ni  aux  (4)  Ph/irc.tdo*ient , 
„ ni  aux  IItr*cléotet  (5).  Tous  les  autres  feront  re- 
„ çus  avant  le  trentième  du  (6)  mois  XMithitjHt.  Que 
„ s'il  y a , dans  le  Gouvernement , des  enofes  éta- 
„ blies  par  Philippe  ou  par  Aléx  André,  qui  fe  trou- 
„ vent  contraires  i ceci , on  n’a  qu’à  nous  venir 
„ trouver,  afin  que  nous  les  corrigions  , d’uhe 
„ manière  conforme  A ce  que  demande  notre  inté- 
„ rct  & l'intérêt  de  chaque  Ville.  Les  Athénien! 
,,  feront  du  refte  fur  le  meme  pic  qu’ils  étoient  fous 
„ Philippe  & fous  Alexandre.  Les  Oropiens  (7)  rc- 
„ tiendront  Ortpt , de  la  meme  manière  qu’ils  l’ont 
„ préfentement.  Nous  donnons  Semai  aux  Aihc- 
,,  nient , parce  que  Philippe  , (8)  notre  Père , la 
,,  leur  avoit  donnée.  Tous  les  Grecs  feront  d’un 
„ commun  accord  un  Décret,  portant,  qu'aucun 
„ d’eux  ne  prendra  les  armes , ni  ne  fera  aucune  au- 
,,  tre  chofe  contre  nous  ; & que  ceux  qui  le  fe- 
„ ront,  feront  bannis,  avec  leurs  Familles,  8c  dé- 
„ pouillcz  de  leurs  biens.  Au  refte  , nous  avons 
„ ordonné  à Pohfpenhon  de  traiter  avec  vous  de 
„ toutes  ces  choies.  Vous  donc  , écoutcz-le  , fc- 
„ Ion  que  nous  vous  en  avons  déjà  écrit  : car  nous 
„ ne  fouffrirons  pas,  qu’aucun  contrevienne  Arien 
„ de  ce  que  nous  vous  mandons. 


A I T E Z. 

t rt  ’An«  Ji£tf  , xdTayoaV  , xxî  t*s  ùf-’ 

i/iàr  » trarTi  T*  iavTW 

Txf,  K,  xrxvizT* f i)  xuyyçnKaxtt/xrtHç  c#  Ta7f 
cwrrar  uriT fiai  mAiTlufi&u'  xxî  (1  ri  Q' 
Turur  e>J,»!p£7-o  , axupo»  17-»'  wA>ir  ci  t utf 
ip’  xipari  h xetGuef.  Kfior  vtjuôyxtn. 
fih  xttTtozi  i‘t  MtyctAoToAir»»  t«s  pi- 

tx  rioAuxiriTU  VfOoOjief,  QiuyorTXf  , pùè* 

* Apparus  y prdi  TpxxxM{  , pr/e  •l’ifx.zéx- 
tlus  y pnS t 'HpxxAcaTa*.  tus  J'  i\,\us  xa- 
Tx$‘i%î<Qwzr  zrpl  t«  TjixzxS^f*  th  Hxr^i- 
xS  prj\(.  U èi  Tir*  T/J'  WoAiTiu/tXTûir  4»i- 
AitTst©-  >r  ’AAt^aiJp^  ixvtou;  ù- 

•ttvxrsix  , Vfls  Ypxs  y «et 

iiSçSaazpmt  , t*  cvpçéfitTX  xaî  rr.uTr  xaî 
Tai«  ViAtai  w/xtWi?.  ’aSm zuss  d’  tirai  T* 
pty  xKAx  x.zBx'Tip  ’tîh  ♦iAiVîtu  t,  ’AAt^xr- 
J|p«‘  'SlpceTTO)  Jè  'npoirius  t^ut  y xa^xtrtg 
ttn.  X&por  <h  ’AS^zUhs  , ttruJît  ^ 

OiAnrir©*  «Jaxtr  ô wxr'np.  troiicacS'ai  Je 

ioypx  rrxtTzs  tus  "EAA>i ixf  , pretia  pi ir* 
T^artwi»  phn  •’pxTJri»  tnrttxrr'ix  ti  J’t 

pu  y Qtuyta  aùrot  xal  yoixr  , xaî  tW  or- 
T«r  Ç-t'cIcSxi.  VfOTi Tx^x/dlj.  Jt  ^ TtzÀ  T«- 
T«r  xaî  T*/f  Aoit 5r  noÀoffrrt^orTi  vpxypx- 
TtvtaSai.  vptis  ut  , xxSzTtp  uplt  xaî  xrpi- 
TifOt  tyfX-\>X!X\j  y cLKtflTl  TUTU.  TOif  yap  /tx 
trciwi  ti  tÇJ‘  ytypxppcictr  CSX  ’éThr/i^ 
id ||i. 


Les  Grecs , & fur  tout  les  Athéniens , reçurent  fans  doute  avec  joie  ces  Lettres  Cir- 
culaires , qui  les  remettoient  en  pofleflion  de  leur  ancien  Gouvernement  Démocratique. 

Mais  la  fuite  fit  voir  , que  ‘Polyfperchon  les  leurrait , & qu’il  n’avoit  nul  dcfièin  de  te- 
nir parole.  Alexandre , (on  F* il  s , vint , l’année  fuivante  , avec  une  grofle  Armée,  fous 
prétexte  de  fécourir  Athènes  contre  Nicanor  , mais  en  effet  pour  tâcher  de  s’en  faifir 
lui-même  -,  comme  on  le  verra  dans  (r)  Diodore  de  Sicile  , & dans  (d)  Plutar-  (0  Lib. 
que.  Cependant  les  Capitaines  $ Alexandre  s’emprelïërent  depuis,  à l’envi  les  uns  des 
autres  , Ce)  de  rendre  la  Liberté  aux  Grecs  , pour  les  mettre  chacun  dans  fon  Parti.  /««. 

(/(  In  Vit. 
fbttian. 


Art.  CCLXXXV.  (i)  Je  oe  trourc  de  c«i  aucune  tri- 
ée dans  l'Hiftoire. 

(t)  Voici  ci-defliu,  fur  l'Année  jzç.  article  xfy. 

(y)  Trittn  ctoit  uqe  ViDc  de  Theffiie. 

(4  , aune  Ville  de  Thtffellt.  C'eft  ainfi  que 

l’appel loit  THï'oroMPE  au  rapport  d'tTiiiiHi  ie  Bjia net , 
▼oc.  Si  nous  avions  cet  Hiflorien  de  PHUirrc 

je  MdtiJcmt  , nous  fauriont  peut-être  h raifon  pourquoi  ce 
Peuple  eil  ici  excepté  du  bénéfice  accordé  aux  Bannii  : car 
ie  ne  vois  rien  non  pus  dans  l'Hiftoire  , qui  nous  fouraiftê 
u-deffus  quelque  lumière  non  plus  qu’en  matière  des  IWt- 

(f)  H jr  avoit  aufti  une  Ville  d ’HêreeU*  en  HnffeÜe.  Et 
c’eft  fans  doute  celle  dont  il  s'agit. 

r|  Ce  moi*  des  XUeiArtUm  répondoit  en  partie  à notre 
d'avril , en  partie  i celui  de  Uni  -,  félon  le  fameux 
Chronologie  Dodwill  , De  Cfctii,  pag.  57p. 

(7)  Cette  ViBe  fut  toujouri  un  fo)er  de  conteftation  en- 
tre les  Ai  bénin  1 , & les  Bretiem  , fur  les  frontières  d durci» 
elle  ctoit  fituec.  Phüippe  la  rendit  aux  Athtnlnu  , après  la 
Bataille  de  Chimie,  i ce  que  dit  Pauiamas,  Lib.  I.  Cap. 
)4.  8c  du  tenu  de  celui-ci , elle  «oit  encore  foui  leur  dépen- 
dance. 'L'article  de  cette  Lettre  fuppofe  qu’alor*  ils  K IV 


P?g-  If*. 

▼oient  point.  ©•  Aff- 

(8)  C'eft  ce  que  au  Alix enOt  difoit  aux  Ailhsim  , dans 
une  Lntre  qu'il  leur  écrivit , au  rapport  de  PLutarqui  , Csrw/wi 
in  Vit.  Altxendr.  pag.  68 1.  A.  Philippe  avoit  ainfi  donné  ^Tr*f  » tn 
aux  Athéniens  , ce  qui  leur  sppartenoit  : Car  , comme  nous  ^àac‘"- 
l'avons  vu  en  plus  d'un  endroit , Snmei  depuis  long  tems  dé-  , 1.‘ 

pendoit  d’eux.  La  Lettre  de  rOjfpeuhon  tèmble  , au  refte  . yjj  Y™” 
cafter  ce  qu’avoit  fait  PtrÀUcni , en  décidant . que  la  Bannis  f jf'  y /v ' 
de  Sentes  (croient  rappeliez  i comme  nous  t’avons  vu  fur 
l'Année  )i>.  Artit.  18».  Ce  banniftement  s'étoit  fait,  a-  "‘r'41* 
près  une  révolte  des  Snmirns  , à l'occafion  de  laquelle  Time-  VL.*  a* 
ihie  fut  envoié  pour  ks  réduire.  Il  prit  alors  Semas  i com-  “*lrou*»«W 
me  le  témoigne  CerniUms  Nrfei , dans  là  Vie,  Cep.  i.  Voie*.  1 Ann^ 
PoLvtN  , StrAUf  Lib.  11L  Cef.  Mb  **m.  p,  io.  Apres  S11-  A r,ie‘ 
quoi  , la  Athéniens  y envoiérent  des  Colonies  , pour  leur  1^1' 
diftribrcr  les  Terres  des  Bannis  : « qui  arriva  fous  l’Archon- 
te Arijlejime , en  l'année  jra.  avant  Jisvs-Cmrit  , la  p. 
du  Rcgoc  de  Philippe  i ainb  que  nous  l'apprenons  de  Da’- 
w vs  à' Heüsernsjfi , (judic.  Je  Dikarcho  , Cep.  13.  pag. 

189.  EJ  O xen.)  qui  en  donne  pour  garant  Fhilochorus  , 

Htfl.  Aisic.  Voici  Straroh  , Lib.  Vl.  pag.  946.  EJit. 

Jbnfi. 


Ii 


AR- 
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ARTICLE  CCLXXXVI. 

Deux  Traitez. , l'un  de  Trêve , entre  les  Romains,  & les  Sa  unîtes* 
l'autre  de  Paix , entre  les  mimes  Romains  & les  Apuliens. 

Ann e’e s 318.  & 317.  avant  J e s u s-C hrist. 

A Pre's  la  malhcureufe  Journée  de Caudium , & IcTraité,  qui,  comme  nous  l’avons 
(4)  sur  00  vu  » nc  ^Ut  P°inc  raçifié  j les  Romains  (b)  fe  vengèrent  bien  de  l’opprobre 

que  leurs  Troupes  avoient  fouffert.  Les  Samnites  furent  vaincus  dans  une  bataille  j 
i*j.  & la  Ville  de  Lucéria  aiant  été  prife  par  capitulation  , on  fit  pafler  fous  le  joug  fcpt-mil- 
w l£jx.  k hommes  qui  s’y  trouvoient.  Dans  l’année  où  nous  fommes,  les  Samnites  envoiérent 
c»p.  11,  des  Ambaflâdcurs , pour  demander  humblement  la  Paix,  6c  un  renouvellement  d’Allian- 
u fîjkm  cc-  Mais  , malgré  toutes  leurs  inftanccs  , le  Peuple  nc  voulut  leur  accorder  , qu’une 
ibid.  c*'f.  Trêve  de  deux  ans.  (r)  Itaque  de  fœdere  negatum  : indue  1*  biennii  , quum  per  ali - 
l0-  quot  dies  fat t gaffent  [Lcgati  Samnithm]  fingulos , precibus  impetrata. 

(rf)  Ceux  de  L’anne’e  luivante  , les  Apuliens  , dont  (d)  quelques-uns  s’étoient  déjà  rendus, 

avoient  donné  des  Otâgcs  -,  obtinrent  la  Paix  , 6c  un  Traité  d’ Alliance  , mais  fur  un 
de cjum/i.  jn(ig3]  ^ & à condition  d’être  fous  la  dépendance  des  Romains.  Les  Théates  furent 
ceux  qui  envoiérent  faire  la  propolition  , en  répondant  hardiment  pour  tout  le  refte  des 
(♦)  Tiie-u  Apuliens.  (e)  Et  ex  Apulia  1 heanenfes  Canufinique  , population/ bus  fejfi , obftdibus 
n.  ubi  L.  Plautio  Confuli  datés , in  dédit ionem  venerunt  . . . . înclinatis  femel  tn  Apulia  re. 
,upr‘  bus  , Thcatcs  quoque  Apuli  ad  novos  Con fuies  ....  fa  dus  petitum  -centre  , pacis  per 
onmcm  Apuliam  praejlandx  Populo  Romano  auclores.  Id  audatler  fpondendo  impetra- 
vère  , ut  fedtts  daretur  : neque  ut  xquo  tamen  , fed  ut  in  ditione  Populi  Romani  ef~ 
fent. 

ARTICLE  CCLXXX  VIL 

Traite’  entre  Cassander,  & les  Athe’niens. 

La  même  A n n b*s  31 8.  avant  J e s u s-C  hust. 

POlysperchon,  qui  avoir  la  Régence  de  l’Empire  des  Macédoniens , au  nom  des 
Rois  Philippe  Aridee  , 6c  Alf.’xandre -,  étant  en  guerre  avec  Cassander  , 
qui  gouvemoit  la  Macedoine  & la  Grèce  , (a)  affiégca  Megalopohs , 6c  fait  contraint  de 
xviii. 1 lever  le  Siège.  Cela  le  rendit  fi  méprifable,  que  la  plupart  des  Villes  de  Grece  fc  ran- 
cjf.  69,  gèrent  du  parti  de  Caffander.  Comme  les  Athe’niens  nc  pouvoient  fe  délivrer  de  leur 

cr^,‘  Gamifon  Macédonienne  , ni  avec  le  fêcours  de  Tolyfpercbon  , ni  par  le  moicn  à'Ühm- 

pias  \ un  des  Citoicns  , des  plus  eltimcz  , propofa  alors  hardiment  dans  TAflcmblcc  du 
Peuple  , de  traiter  avec  Caffander  , 6c  fit  voir  que  l’intérêt  public  le  demandoit.  Après 
quelques  contellations  , on  réfolut  d’envoier  là-dcflus  des  Députez  à Caffander  , pour 
conclure  avec  lui  un  Traité  , fur  le  pié  le  plus  avantageux  qu’il  ièroit  pofiiblc.  La  négo- 
ciation réufiît  , 6c  on  fit  la  Paix  à ces  conditions  : „ Que  les  Athéniens  demeureraient 
„ en  polie  (Tion  de  leur  Ville  , de  leurs  Terres  , de  leurs  revenus  , 6c  de  tout  ce  qui  leur 
(4) Port  le  » appartenoit , , comme  Amis  6c  Alliez  de  Caffander  : Que  Caffander  garderait  pour 
plus  anckn  „ le  prêtent  le  Port  de  Munychie , jufqucs  à cc  qu’il  fut  venu  à bout  de  vaincre  les  Rois: 
” Qiie  ^cs  Charges  feraient  données  à ceux  qui  avoient  un  certain  revenu  , mais  feule- 
suiiï',  ubi  >j  ment  jufqu’à  dix  ( Q Mines:  Qu’on  établirait  un  Gouverneur  Athénien  , au  choix 
fupr.  c*f.  M de  Caffander  **.  L’accord  étant  fait  6c  ratifié,  Caffander  nomma  De’me’trius  de  (b) 
667  ?U.H.  y3  b a 1er  e.  (c)  IYro/aira»  à*  vAuhen  entu^tut  , trtmairTo  I Kaarawfy®-  ^ ci  ’A0>|*aî«]  r 
si. fl>.  Vp’nW  «r*  T «j  ’ASvtitHs  fi»  woAir  t t •xftpa.i  tj  zepoocius  £ rxûf  , x)  tclAAa  vojtc 1 

$ cvfipÂ%jus  Kxosûifu-  V «li  Mwo^Cxr  Ç'  ro  iraLfci  xpeLTta  KoaraoJ/of  , "tus 
V-Cap.;f.  0.1  th>  BxenAtTs'  x,  xo  nr^AiTtufia.  Jmutuâcn  "shri  Tifitiutai  i%pi  puest  iUa;  xx- 

De^Lc  ’ rxTTVXi  ■?  rsrÎAïUi  tta  atdfxL  ’A^rawi  , or  «u  KaarxrJ^a'  Kaî  îipify  Ai>- 

Lib.  iil  » QxAyptûs-  Ce  ‘Demetrius  étoit  (2)  de  bafiè  naiflance  , mais  Philofophc  (d) 

Cap.  6.  ‘Pénpatéticien  , 6c  en  même  tems  (e)  Orateur.  On  l’accufe  d’avoir  été  fort  (f)  \p- 

Ko‘*T'  iup- 

LU.  1. 

V . A«r.  CCLXXXVIÏ.  (i)  Enriron  trois-cem  Florin»  de  (»)  Affranchi , de  la  maifon  de  Cwint  8c  de  7 
{f  .AC  fn.t,  iidiiaj,  Ainû  on  diminuou  de  la  moitié  la  quantité  de  bien  Elien  , l'ar.  Hifi.  Lib.  XII.  Cap.  43.  Son  Pcrc  s'appel- 
Lib.  XII.  qu'il  talloit  avoir  pour  aipirer  aux  Charge*  , félon  le  Traité  loit  Fhaaaftrttt  , Dioc.  Laïhce  , Lib.  V.  J.  75-.  &.  lui- 
Cap.  1 ».  que  nous  avons  vu  ci-dclfu*  (fur  l’Année  31a.)  faitavcc  A»-  même  tut  d’abord  nommé  rhaaa. 1 , 1 ce  que  dit  Suida». 
f4t-  T*1*  tipaur  ■.  car  la  valeur  devoir  être  de  deux-mille  Drathmu  , 8c  Mr.  Pt’uiioiuv*  conjecture  , que  le  Père  même  avoit  été 
cent  Dratbmti  failbicat  une  Aline.  Affranchi  , & non  le  Fils  s cc  qui  eff  aflci  vrailémblablc. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


luptueux.  Neanmoins  il  gouverna  fagemenc  la  République  , rétablit  & pcrfcélionna 
Démocratie.  Son  adminiltration  dura  (3}  dix  ans,  c’cft-à-dirc , jufqu’à  la  mort  det-""'“bi 
Cajjander.  Les  Athéniens  avoient  été  fi  contens  de  lui , qu'ils  lui  érigérent  (g)  trois-  * 
ccnsfoixantc  Statues.  Mais  enfuite  , par  un  effet  de  leur  envie  & de  leur  légéreté  ordi-  Minait. 
naircs , ils  le  chaffércnt.  (h)  ‘Demetriui  le  réfugia  à la  Cour  de  Ptolome’e  Soter  , Pl£r' 
premier  Roi  d'Egypte  : & ce  Prince  , qui  connoilloit  Ton  mérite  , le  mit  à profit , en  . 
le  l'crvaot  (i)  de  lui  pour  faire  des  Loix  , telles  que  le  demandoit  la  conflirution  de  Ion  Ttm-  H* 
nouveau  Roiaume.  Mais  Ptolomb’e  Pbiladelphe  , pour  fe  venger  de  ce  que  ’Démè-  * 
trius  (k)  avoit  voulu  , quoi  qu’inurilcment , détourner  fon  Père  de  (4.)  lui  donner  Ja  Lib.  ix’ 
Succcflion  » ne  fut  pas  plutôt  monté  furie  Trône  , qu’il  fit  arrêter  & garder  avec  foin  JJ**** 
le  Philofophc  trop  lincAc , lequel  enfin  fut  délivré  doucement  de  la  vie  trille  qu’il  me-  Amfi.  dut. 
noie  dans  ccç  état , par  un  Afpic  , qui  le  (f)  piqua  pendant  qu’il  dormoit.  Au  relie  , r" J* fi* 
depuis  que  cet  Article  cil  compofé,  j’ai  vil  la  Vie  de  De’mk’trius  de  Phalére , publiée  ' j®* 
pat  Mr.  Bonamy  , dans  (7)  un  des  derniers  Volumes  des  Me’moires  de  P Académie  ******** 
des  Infcriptions  & Belles-Lettres.  On  pourra  s’inllruire  à fond  des  particularitcz  qui 

* . !M-A-  Vw.Hift. 

LU.  III. 

C CL  XXXVI II. 

Leere* , ubi 

• i r l“pf-  S-  78. 

Traite*  entre  AgaThoCles,  Tyran , ou  Roi  de  Syraeufe  en  S I c TL  E , ^vyiUmr- 
& ceux  et  A g r 1 g e n t e , de  Gela,  dr  de  Messine.  *4 

U.d*  HM. 


regardent  cet  homme  illuilrc. 

ARTICLE 


Anne’b  314.  avant  Jesus-Chiust. 


(•)  DUd-dl 
SiriU,  Lib. 
XIX.  Cap. 

AGathocle's  , (d)  qui,  de  Fils  d’un  fimplc  Potier  de  terre  étoit  parvenu  , depuis 

trois  ou  quatre  ans  , jufqu’à  (1)  s’emparer  de  la  Roiauté , fous  un  (1)  autre  ti-  kxiï.cap; 
tre  , & cela  par  un  confcntcrocnt  volontaire  en  apparence  des  Syracusains  mêmes»  «.  *• 
fit  tant , par  la  tyrannie  , que  les  (h)  Agrigentins  , en  partie  i la  foliieitation  de 
quelques  Réfugiez  de  Syraeufe , en  partie  pour  leur  propre  intérêt,  & par  jaloufie  de  fupr.Cap. 
Ion  aggrandiiïcmcnt , lui  déclarèrent  la  Guerre,  & fe  liguèrent  avec  ceux  de  Ge’la  & 70  • 7‘* 
de  (3 ) Messine  » auxquels  fe  joignit  enfuite  Acrotatey  Fils  de  Cléoméne , Roi  de 
Lacédémone.  Mais  celui-ci  , à qui  les  Alliez  eurent  l’imprudence  de  confier  le  Com- 
mandement , les  réduifit  en  fi  mauvais  état , qu’ils  furent  contraints  de  faire  la  Paix  a- 
vec  Agathocles  , par  la  médiation  d'Hamilcar , Carthaginois.  Et  ce  fut  à ces  conditions, 
comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile  , „ Que  , des  Villes  Gréques  de  Sicile  , Hé - 
„ raclee  , Se  linon  te , & Himére , demeureraient  fous  l’obéïfiance  des  Carthaginois  , 

„ comme  elles  y avoient  été  auparavant  » & que  , pour  routes  les  autres  , elles  le  gou- 
„ verneroient  par  leurs  propres  Loix , mais  en  forte  que  les  Syraeufains  auraient  fur  elles 
„ la  iupériorité  (c)  ’AxpayoTTiMi  Ji , ^ r*À<ïoi  , x,  , xccTtAwar  f Vfos  ’Ay«t- 

SoxA ta  raroAtfior  , ^fcrrTtwarT©-  Tais  <rur$nas  'A,«iAx«  tS  Kxpxy&n'itr  vrxr  <Ti  T*  ju$x-  p,*/.’/,©. 

A ut  T*ff  ovnôtnar  tquJc  r%f  'HAAiju'JWt  voAun  SuuAÎa»  'H^axAtsar  fàp  y 2*Âi-  EdM^iifk: 

ifirra 


(3)  C’eft  ce  que  dit  expreflement  Dioc.  I.aerce  , uii 
fiifr.  8c  DioooRi  dt  Sicil* , Lib.  XX.  Caf.  46.  Le  tenu, 
où  ii  commença  de  gouverner  , eft  mil  marque  par  un  An- 
cien Auteur  , de  même  nom  (De’mi'trius  J*  hiaguift*) 
dtd  par  Diftat  Larre*  -,  puis  qu'il  le  place  du  vivant  d'A- 


dore  i*  Suit*  , Lib.  XX.  Cap.  f;.  Et  cela  , quand  il  vit 
Antigene  , Sileucui  , Lyjimaau*  , 8c  Cajfaadtr  , s'étoknt 
donnez  ce  titre  j le  premier  même  en  aiant  auflî  revêtu  fou 
F ils  Dimitritu.  Celui  qu’avoir  d'abord  eu  Agathadri  , étoit 
1 farces  ■itiu.TH  , Priln ir , ou  Giuh-âl  rw(  fhm  feuvrir. 
v..;..  r...  v 1 — 


ee'xakdre  U G r*nJ  , pcudani  qu ’Hârfâlmi  vint  fc  réfugier  Voici  ci-defloui  , fur  l’Annee  307. 
à Aiktnti  : & je  m’étonne  qu'aucun  Commentateur  oc  dite  ’*  “ f*'  "•*“  * 

rien  là-dclTuj.  Mail  pour  le  titre  AcTyrtnt  que  Pauianias 
donne  à Drmétrin 1 J*  J Wérr  (Lib.  1.  Cap.  tj.)  Ce  fur  quoi 
Phe'ore  renebérit,  LU.  V.  Fab.  1.  en  difant  qu’il  gouver- 
na d'une  manière  tyrannique  i on  peut  voir  une  Note  de 
Mr.  Pe’riionius,  m Aelian.  Var.  Hlfi.  Lib.  lIl.Cip.  17. 
fag.  138,  139.  U.  Oranev. 

(+)  Comme  Fili  de  Birrmict,  en  faveur  de  laquelle  Pt*U. 
ml*  exclut  les  Fil»  Atnez  qu'il  avoit  d ‘Itnjiitt , Fille  A’Ja- 
tlfâUT. 

(y)  Diooe'ne  Laerci  (uêi  jufr.  78.)  dit  que  ce  fut 
par  bavard  : »•(  ianirrii*  , vr  mnQn  m»  yrOf»  i«xl 

8cc.  M»U  Cice’roh  parolt  donner  à entendre  , que  Dtmi- 
tritu  périt  ainü  de  mon  non  naturelle  , 8t  qu'on  lui  avoit 
lâché  l’ Afpic  , pour  le  faire  mourir  : Di'me'trium  & t» : 
rrfnUit»  Athenis  , qaa.v»  tfiimt  l*J}*r*t . & **  tUârins  **- 
kurm  & tUrum  , ta  ttdrm  ifl»  Acgypti  rtg no  , AsrioE  ni 
ttrftn  admota  vitâ.tff*  frn,ntum-  La  fuite  du  difeours  fa- 
vorife  cette  interprétation  : car  l'Orateur  vient  de  parler  de 
Câllifihim , tue  par  Ale'xamdre  li  GranJ,  8c  de»  embûche» 
dreUèet  à PUltn  par  Dinji , Tyran  de  SictU.  Ont.  fr*  JU- 


Ur.  Ttfl.  Cap.  7. 

Art.  CCLXXXVlII.  (1)  Polvin  dit , que  ce  fut  a- 
prè»  une  Tiêve,  qu'il  aroit  laite  avec  HâmiUnr  : Ay« 
miif  uu  &C.  Strateg.  Lit.V.Cnf.  3-num.7. 

(a)  XJ  prit , quelque*  années  apte»  , k titre  de  Roi.  Diu- 


(3)  Je  ne  fai  fi  ce  fut  dans  cette  Guerre  , ou  dam  quel- 
que aurre  occafion  , qu'^a/êurir»  ht  arec  ceux  de  Mifltna 
un  Traité,  dont  parle  Poltanus.  Ce  Prince  fe  difpofoit 
â alTiegcr  lltfltm  , pour  Ce  venger  de  ce  que  Me’oaclei  , 
un  de  le»  principaux  Citoicns  , animoit  contre  lui  pluheurs 
Peuples  de  Sùtl* , 8c  il  envoi» . avant  toutes  ebofes , no  Hé- 
raut , pour  demander  qu'on  lui  livrât  Ui'xâttii  s menaçant , 
fi  on  oc  le  faifoit  , de  réduite  en  elclavage  tous  les  Citosens, 
quand  il  auroit  pris  leur  Ville.  M*intl*i  alors  s'offrit  d'aller 
lui- même  trouver  le  Tyran  , pourvu  qu’on  lui  donnât  le  ci- 
ratiére  d'Ambafüdeui  : 8c  étant  ainfi  -entré  dans  k Camp  de 
l'Ennemi , il  dit  à Agnibnfüi  : Ut  v*ià  , & tu  yuUiti 
À" Amlaffâitnr  , <$•  inu  frti  À mmrrr  mais  auparavant  jn 
voiM  fri*  J'rntrndr*  , mve  v*t  Amis  , U fujtl  i*  meu  Amiaf- 
jai*.  Les  Amis  d'Afatlntlèi  aiant  été  aâembkr  , MrgatUt 
détailla  ks  droits  de  la  Patrie  , 8c  finit  en  ajoutant  : Si  Ut 
Meiliniens  alitinu  attaquer  Syraeufe  , ajirin-vcm  n faveur 
d*s  Syraeufains  , tu  tn  faveur  dis  Mcfiinienj  1 Agatbaclèi  fe 
mit  i rire.  Scs  Amis  f'cxhortércnt  à épargner  un  AmbaiTa- 
deur  , qui  parloit  fi  bien.  Il  renvois  Mryadii  fain  8c  ûuf , 
fit  la  Paix  8c  un  Traité  d'amitié  avec  Miflme.  *0  A £Ay— 
Ni>î|l  ilatjurifnvH  r.»  wttofnm  , 0 Ta*  MiyaOia  r«w  Sa- 
<r.riM.vi  , € faAik.  evnht,  rv«  MiOTriW  Strategem. 
LU.  V.  Caf.  iy.  Voici  Diodori  dt  SitiU  , Lib.  XIX- 
Ckp-  6S-  P*$-  .7°^-  od  il  park  de idtfit* , vai- 

nement ailiegéc  pu  ce  Prince. 
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»Err*  , t,  nrpes  rcurra a ‘lfiiptu  , ûxi  Kafl£*W«ÿ  Trra^3i«i , xmS*x tf  *,  WfMnffflT  r «b 
â*  aAAa;  vais t s clvt oiéf*us  iiku  > V tryyufta.1  i^lmn  Xvpaxvaun. 

ARTICLE  CCLXXXIX. 

Capitulation  de  la  Ville  & de  la  Gamifon  de  T y r , avec 
Antigone. 

Anne’b  313.  avant  Jesus-Chmst. 

ANtigone  , contre  qui  Selencus , Ttolomée , Lyfimaque , & Cajfandfe  , s'étaient 
liguez  , avoir  afliégé  Tyr  par  nier  8c  par  terre , depuis  quinze  mois  , fans  pou- 
fa'  voie*  voir  prendre  cette  Ville,  (4)  qui , quoi  que  détruite  , il  n’y  avoit  que  dix-neuf  ans, 
LrtoTvl.  Par  Alexandre  , s’étoit  rétablie, & fc  maintint  toujours  , par  fon  grand  commerce.  Mais 
pg!  ioçB  enfin  , la  Flotte  d'Antigone  lui  aiant  coupé  toutes  les  provifions  , elle  fut  obligée  de  ca- 
U.Amfl.  piru]cr  La  Capitulation  , comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile  , fc  fit  à condition  , 
„ Que  la  Gamifon  de  Ttolomée  en  fortiroit  avec  tous  fes  effets , 8c  que  la  Ville  deroeo- 
su*  *tib  >»  ranr  comme  clic  étoit , recevroit  gamifon  d'Antigone  ” : (*)  Toit  fût  n-r&A»- 
XIX,’  c*f.  ç-pxTtuTaiî  truHxép iatt  krintâw , ï^wri  ri  ¥ Si  troAo  Si'  ofio Aoyvts  Grfey- 

4,-Mr-7«+  AaCa»  , Qpûfil  ï 3^Qu\el£tt<riXi  us  aiiT#  u’tnryvyt. 


ARTICLE  CCXC. 

Traite’  m/rr  De’me’trius,  Bis  ^Antigone,  Naba- 

t e’e  n s , Peuple  d" Arabie. 

Anne’e  3 11.  avant  Jesus-Christ. 

X E même  Antigone  , dont  je  viens  de  parler , aiant  repris  la  Syrie , la  Thénkiet 
| , & la  Judée , fur  Ttolomée , voulut  fubjuguer  les  Nabate’ens  , Peuple  d'Arabie , 
(•)  D»w  A qu’il  jugeoit  capable  de  lui  nuire.  Il  confia  le  foin  de  cette  Expédition  à Athénée , 
xîx!  cîp. un  de  fes  Généraux  , qui  profitant  du  tems  d’une  Foire  , à laquelle  les  Nabatéens  é- 
w-dr/'M  toient  allez,  fiirprit  d’abord  leur  principale  Ville,  nommée  fi)  Tetra  , forte  par  fa 
fituation  , mais  fans  murailles  » dans  laquelle  ils  avoient  lailTé  leurs  Femmes  , leurs  En- 
fans  , 8c  les  V ieillards  , avec  une  Garde  médiocre.  Mais  ce  Général  s’en  étant  retour- 
né au  plus  vite  , fut  furpris  à fon  tour  par  les  Nabatéens  , qui  s’étant  jettez  fur  fon- 
Camp  pendant  la  nuit  8c  à l’improviftc  , égorgèrent  toute  fon  Infanterie  , 8c  la  Cavale- 
rie , à la  referve  de  cinquante  hommes  , 8c  reprirent  tout  le  butin  qu 'Athénée  avoit  fait 
chez  eux.  Après  quoi , ils  écrivirent  à Antigone  une  Lettre  en  Syriaque,  pour  fe  plain- 
dre de  l’injuftice  de  fon  Général , 8c  fe  juftifier  eux-mêmes  des  lujcts  de  pltintc  qu’on 
pourrait  avoir  contr’cux.  Antigone  temporifa  en  cette  occafion  , à caufe  de  l’état  de  fes 
affaires  , 8c  delà  vouant  Tcntrcprifc  d' A thenee , il  reconnut  que  la  vengeance  , qu’ils  en 
avoient  tirée  , était  jufte.  Mais  peu  de  feras  apres  , aiant  ramaffë  quelques  Troupes, 
il  les  donna  à fon  Fils  De’me’trius,  pour  tâcher,  à quelque  prix  que  ce  fût , de  châ- 
tier 8c  de  réduire  ces  Arabes.  Mais  ils  s’étoienr  défiez  de  fes  beaux  difeours  , 8c  a- 
voient  poffé  des  cens  fur  diverfes  hauteurs , pour  les  avertir  de  la  marche  de  l’Ennemi , 
par  des  feux  qu’ils  dévoient  allumer  auffi-tôt  qu’ils  l’appcrcevroienr.  Demetnus  étant 
arrivé  devant  leur  Place  , où  ils  écoient  fi  bien  retranchez  par  la  nature  -,  apres  l’avoir 
inutilement  attaquée  depuis  le  matin  jufqu’au  foir,  fur  contraint  de  fe  retirer.  Le  lende- 
main , aiant  voulu  faire  encore  une  tentative  , un  Nabateen  lui  dit  d’enhaut , d’une  ma- 
nière à pouvoir  être  entendu  : „ Roi  * Démétrius  , que  prétendez-vous  , ou  qu’cft-ce 
„ qui  vous  contraint  de  nous  faire  la  Guerre  , à nous  qui  habitons  dans  un  Défcrt , 8c 
„ dans  des  lieux  où  il  n’y  a ni  tau  , ni  Blé,  ni  Vin  , ni  abfolument  aucune  autre  cho- 
„ fe  dont  vous  puiffiez  avoir  bcloin  ? Incapables  de  fouftrir  la  iervitude , nous  nous 
„ fommes  réfugiez  dans  un  païsdenué  de  tout  ce  qu’il  y a d’utile  dans  les  autres, 8c  nous 
„ avons  pris  le  parti  de  mener  une  vie  folitairc  8c  entièrement  fauvage.  Nous  ne  vous 
„ avons  , au  reffe  , fait  aucun  tort.  Nous  vous  prions  donc  , vous  8c  votre  Père,  de 
„ ne  nous  point  inquiéter  fans  fujet , mais  de  recevoir  les  prel'ens  que  nous  voulons  bien 
„ vous  faire  , d’emmener  votre  Armée  , 8c  de  tenir  déformais  les  Nabatéens  pour  vos 

j*  Amis. 

Art.  CCXC.  (i)  Voiex  la  Pala/îiaa  de  feu  Mr.  Re*-  9*6  , /éfl.  ou  il  traite  su  long  , flt  arec  beaucoup  d'fru- 
land  , Lib.  I.  Cap.  17.  fag.  y , ô>  fag,  Lib.  III.  fég.  diiiou  , de*  Saittim,  R de  Titré  leur  ViQe. 


, Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


„ Amis.  Aufli  bien  , quand  vous  ^üus  y obftincriez  , ne  pourriez- vous  fubfiffer  ici  plu- 
,,  fteurs  jours  , manquant  d’Eau , & des  autres  choies  néccllaires  à la  Vie.  Vous  ne 
„ l'auriez  non  plus  nous  forcer  jamais  à mener  un  autre  genre  de  vie  j vous  n’auriez  que 
„ des  Captifs  fans  courage  , & incapables  de  fc  foumettre  à d’autres  Loix  Ce  dif- 
cours  toucha  *D émétrius  , rebute  d’ailleurs  de  fon  expédition  , qui  n’avoit  pas  eu  le  fuc- 
ccs  qu’il  en  artendoit  : il  fe  retira  avec  fon  Armée  , apres  avoir  dit , qu’on  lui  envoüt 
des  Ambaflâdeurs.  11  en  vint  des  plus  âgez  de  la  Nation,  avec  qui  il  ht  la  Paix  , a con- 
dition que  les  Nabateens  lui  donneraient  des  Orages , 6c  lui  feraient  des  prclcns  de  ce 
qu’ils  avoienc  de  plus  précieux  : Tout  ceci  cfl  tiré  de  Diodore  de  Sicile,  (b)  O i 3t 

*Ap«Cif  [NoCaroù*^  i£*T*p*4*»  n*  wf*cÇuTa.Ttts  , cl  jo^jtTÀitdia  to **  irpotipupd+ots  At\6erT« , 9g  * 
tTrtkja.T  iae*  rroAirrtA<V*Tit  T%f  t rxtp'  «ut e*  SJ^Awrcud'ar.  'O  fût  ô»  Ajjuârr/u©-  î^- 

À«C«r  y t,  rot  oft.tiXayr$uoa.i  &»ptis , àjiÇtuÇo  «Té  $ Tlirpas  &c.  On  trouve  quel- li  s,,fh’ 
que  chofc  de  plus  précis  , fur  le  Traité  , dans  (c)  Plutarque.  Il  dit , que  Demé-  («H»  vif- 
trtus  emporta  un  grand  butin  , & eut  lépt-ccns  Chameaux  : Atiar  n [o  A>j /4rfi©-] 

AaCàr  mAAv  x,  xapinAtts  ttrlcuMnt.f  trap'  «ùràr  , cut^apmt-  Mais  Antigone  ne  fut  pas 
fadsfait  de  cette  Paix  , craignant  que  les  Nabateens  {d)  n’en  dcvinllent  beaucoup  plus 
6ers  & plus  entreprenans  dans  l’occafion.  p . 

IOO. 

ARTICLE  CCXCI. 

Traite*  Je  Paix  entre  Antigone,  îm  côti  $ & C a s s a n- 
der,  Ptolome’e,  & Lysimaque,  de  loutre. 

La  même  Annb’e  31  j.  avant  Jesus-Christ. 

P Eu  de  tems  apres  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler  , De’me’trius  aiant  fait 
lever  le  {a)  Siège  d’ Halte arnajje  , que  Ptolome’b  avoir  forme  , les  Alliez,  (j)  (â) 
Cassander  , Ptolome’e  , & Lysimaque  , firent  la  Paix  avec  Antigone  , à ces  î>w£.  r' 
conditions  , rapportées  par  (é)  Diodore  de  Sicile  : „ Que  Cassander  aurait  le  r- 
„ Commandement  fuprême  en  Europe , jufques  à la  Majorité  d’ALE’xANQRE  , Fils  de  xix^c’;p, 
„ Roxane  & du  feu  Roi  Ale’xandrb  : Que  Lysimaque  aurait  la  Thrace  * Ptolo- 
„ me’e  , Y Egypte  , & les  Villes  voifinesde  Libye  6c  d'Arabie  \ & Antigonb,  toute  717,718 
„ YAfie  : enfin  que  tous  les  Grecs  feraient  laifTez  en  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
y,  propres  Loix.  ’Oi  •dé*  Kaojarlpot  x,  nroAtpcu*  x,  Axjaifjutyyt  2^9.Au7t*  'mnîtaam  nrpc< 

*ArT«70»r , x)  ovrSxKttf  typait’  de  <&  T axrreUf  W K<Lora.ripot  pur  tirai  rpxTtrycr  •?  ’Evpcé- 
“X*i  , fûyjyt  «r  ’AAt^ar^gy*  , « é*.  'Pufanj* , ùs  xAocUt  ÏÂ5>r  x,  Auei/ix^ot  fût  OptL 
x'jptwur  , riTflAtfutiar  «K  £ 'Aiyuirln  , x,  ovtoptÇwc*  Tttvrif  woAtarr  x«r«  Tt  11  Ai- 
pM\t  £ ¥ ’ApccCleLf  ’Arrryoror  3t  i^ytîc&xi  'Aoms  tre iryi"  rûf  3’  ^EAÀijMt#  OMToti/iss  u- 

wu.  Mais  cette  Paix  ne  dura  guércs.  Chacun  trouva  des  prétextes  pour  la  rompre  , 6c 
pour  s’oppofer  à l’aggrandiflèmcnt  de  fes  Rivaux  , qui  étoir  leur  grand  but  commun. 
CaJJ'ander , peu  de  tems  après , (1)  fit  périr  le  jeune  Alexandre  , avec  fa  Mère  Ro- 
xane. 

ARTICLE  CCXCII. 


Traite’  entre  Cassander,  & les  Autariates. 
Annb’e  310.  avant  J b s us-Ch  r ist. 


QUelques  Auteurs  font  venir  des  Indes  , les  Autariates  , dont  il  s’agit , fur 
la  foi  d’Ei.iEN  ( a ) fcul , dans  le  paffage  duquel  le  Savant  Casaubon  (b)  a 
cru  qu’il  falloic  ou  effacer  le  mot  d’ ’ltiut , ou  le  changer  en  quelque  autre  qui 
convienne.  Un  (c)  Commentateur  de  l’Abbrévuteur  d’ETiF.NNE  de  Byzance  le  ccn- 
fure  rudement  la-acffus  : mais  il  fait  lui-mémc  une  plaifanre  bevuë  , qui  détruit  tout  le 
fondement  de  (2  critique.  La  hardtejje , dit-il , de  ce  Savant  homme  ejl  confondue 

par 


* Art.  CCXCI.  (i)  D«i  innees  ar»nt  etlle-ci  , Ctjfaa- 
irr , quoi  qui,  tut  maluc  ce  1*  Aj«  , »»o.t  etc  contraint  pr 
U luperiarite  de*  umet  û'a*tigtni  , tk  traiter  arec  hii  , i 
ce*  condition*  : Qu'il  lirreroit  i Aniiçcnt  toute*  le*  Trou* 
pe*  ; qu'il  lailkroit  la  lihcité  i toutri  le*  Ville» 6rr^*M>  à’A- 
Jir  | qu'il  gtrdaoit  , comme  un  don  , le  Gouvernement , 
dont  il  avoit  été  en  polUM'ion  aupiavant  ; 0c  qu’il  teroit 
deloitr.ji»  bon  Ami  à'Omtifmt.  En  loi  de  quoi  . il  lui  a- 
Vott  même  donné  pour  ôtaje  fon  propre  f rère  Jtpitbm. 
Mai*  peu  de  jour*  api èi , il  trouva  moicn  d'enlever  ce  Frè- 


re , k envoia  demander  un  promt  fccour*  I PttUmft  k 1 
StltMtuj.  De  forte  que  , le  Traité  étant  rompu  , la  Guctto 
recommença  de  plu*  belle.  Diodore  «Ir  Sicili  , Lib.  XIX. 
Céf-  7f  » & Aîl; 

(a)  Il  le*  ht  «gorger  , k enterrer  fecrélement  , par  celui 
qui  le*  gardoit  depui*  qoe'que*  année*  dam  lcCbiteau  d’Am- 
phiptUi  i à ce  que  dit  Diodore  dt  SïtiU  , Lib.  XIX.  dp. 
lof.  Mai*  , IcJon  Pau*«nias  , Lib.  IX.  dp.  j.  le  Fila 
de  Arxm*  > k l’autte  Fil*  c A,<xn*rt , htreuh  , ne  de  Aat. 
fu*  , périrent  cuir  cmpoilonaca  par  ordre  de 

I»  3 


(a)  U, fi.  A- 
ntmm.  Ub. 
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(c)Jhtm.  M 
ftnth,  paj. 
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DES 


fc1.  ’uJ*'  p‘r  00  Aoatharcide,  qui  furie  des  (i)  Automates  , comme  d'un  T enfle  des 
pig.  44/  Indes.  Rien  moins  que  cela.  C’cft  feulement  à l’occafion  d'un  ancien  Peuple  des  (2} 
cw™  i-  In<*es  » *luc  *cs  Scorpions  & une  (e)  certaine  forte  d’Infe&es  vénimeux  contraignirent 
«Zjiudfn.  d’abandonner  leur  pais  , qu’ Agatharcide  parle  des  Autariates  , qui  furent  réduits  à la 
(«)  même  extrémité  par  la  grande  quantité  de  Grenouilles.  Il  y joint  l’exemple  de  quelques 
ym'  Peuples  d'Italie  , de  Médit , & d'Afrique , chaflcz  ainfi  de  leur  pais,  les  prémiers,par 
des  Rats  Sauvages  -,  les  féconds  , par  des  Moineaux  , qui  mangeoient  toutes  les  graines* 
<£/  ^ *es  derniers  , par  les  Lions.  Et  tout  cela  a été  copié  par  (f)  Diodore  de  Sicile. 

Ainfi  les  Autariates  , félon  Agatharcide , ne  font  pas  plus  Indiens  , que  les  Italiens % 
les  Me  de  s , 8c  les  Africains.  De  forte  que  ni  cet  Auteur  , ni  aucun  autre  ancien  Géo- 


(#)  iu. 
XX.  C*f. 


Montagne  (h)  d'Orbitaus. 

Jomme  on  T«  rfS  XIctlflM?  f . w.y  . _ . . „ . _ 

le  vcm  tut  ipfvaa.T0‘  t«{  J'i  ’AuTttffctTttj , ovt  Toïf  ixoAw&i  wajffi  x)  yotcuÇii  , orraj  «V  bvfivpiut , 

(0  iw!*  vuiaxur*  t xoAb/^/o»  ’OfCrraei  cfâf.  Justin  (^)  dit  fimplcment , que  Caffander 

s^it,  ubi  trouva  ccs  gens-là  , qui,  chaflèz  de  leur  pais  par  la  multitude  des  Grenouilles  8c  des 
7+T.  la  h.  ^ars  » chcrchoicnt  quelque  endroit  où  s’érablir  -t  & que,  dans  la  crainte  qu’ils  ne  s’em- 
sîtfï.  parafient  de  la  Macedoine  , il  fit  avec  eux  alliance  , & leur  donna  des  Terres  au  fond 
oItXV'  dc  Ia  Macédoine  : Dum  bac  aguntur  , Calfander  ab  Apollonia  rediens  incidit  in  Au- 
X‘  tariatas  j qui , pr opter  ranarum  muriumque  multitudinem  rehtlo  patrie  folo , fedes  que- 
rellant : 1er /tus  , ne  Macedoniam  occuparent , fallu  paclione  in  focietater»  cos  reci - 
pit , agrofque  iis  ultimos  Ma  ccd  on  ùe  adfigr.at.  Ce  que  J uf lin  dit  ici  pofitivement , que 
les  Autariates  , contraints  de  quitter  leur  pais  , cherchoient  fortune  , Diodore  de  Si- 
cile le  fuppofe  abfolument  > & on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’aît  cru  , quand  on  joint  ce 
g"*-™-  qU>i[  a dit  ailleurs  (!)  bien  clairement.  Mais  voici , à mon  avis  , dequoi  prouver  , que 
(JjdV 'ex-  les  Autariates  ne  venoient  nullement  des  Indes.  Arrien  parle  d’eux,  (m)  comme 

pti».  Altx.  hnhimnr  olr»re  rlinc  Imr  nmnrp  noie  . un  nais  mil  n’éfmr  nas  fort  flnionr  I /ire  A 


sander  , pendant  qu’il  étoit  en  Macédoine , donna  du  fccours  à Âutoleon  , Roi  des 
Téoniens  , dans  une  Guerre  qu’il  avoit  avec  les  Autariates  , qui  étoient  au  nombre  dc 
vint-mille  , y compris  leurs  Femmes  8c  leurs  Enfâns  -,  & qu’il  engagea  les  Autariates  à 
faire  la  Paix  avec  < ” ' ' ^ **“  “A  ' ’*  


y1"  ^M’Hiftorien  (Y)  He’raclide  furnommé  Lembus , qu'entre  la  T corne  6c  la  'Dardante  , 
3' il  tomba  du  Ciel  tant  de  Grenouilles  , que  les  grands  Chemins  en  furent  couverts,  6c 
les  Maifons  remplies  \ ce  qui  incommoda  fi  fort  les  Habitans,  qu’après  avoir  fait  inutile- 
ment tout  ce  qu’ils  purent  pour  fè  délivrer  des  maux  qu’ils  en  tournoient , ils  abandon- 
nèrent leur  pais.  Quoi  que  les  Autariates  ne  foient  point  nommez  là,  on  voit  afièz 
que  c’cft  d’eux  qu’il  s’agit.  Ce  fut  donc  depuis  le  tems,  dont  parle  Arrien , que  la  cho- 
ie arriva.  Caffander  , en  conféqucncc  du  Traité  que  nous  avons  rapporté  , leur  donna 
des  Terres  vers  le  mont  Orbéle  , ’Of&ÿài  : car  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  manifeftemani 
dans  Diodore  de  Sicile  * & je  ne  fai  pourquoi  Henri-Etienne  a mis  dans  le  Texte 
'O (Clrau*  , (4)  au  lieu  de  la  leçon  qu’on  voit  en  marge  , ’OeC^r , d’où  il  étoit  facile  dc 
(•)  smtm,  conjc&urcr  que  la  vraie  eft  'OpCipior.  Orbéle  (0)  eft  une  Montagne  de  la  Haute  Macé - 
iJ^vu  doïne > v°d,ne  de  celle  de  Bertifcus  , 8c  de  Scardus.  De  tout  cela  on  peut  juger  à peu 
fég.  98,’  près  , d’où  les  Autariates  étoient  fortis  , 6c  où  ils  s’établirent  enfuite  , fans  leur  donner 
99-**-  une  origine  fi  éloignée,  6c  fans  leur  faire  faire  une  fi  longue  courte.  Au  refte  , puis  que 
j’y  fuis  , je  remarquerai  encore  une  chofe  que  je  trouve  dans  (p~)  Strabon  , au  fujec 
vu.  p*g.  de  ce  Peuple  , 6c  qui  fait  plus  à mon  fujet  principal , que  les  remarques  critiques  que  je 
viens  dc  propofer  par  occafion.  Cétoit , dit-il , la  plus  grande  6c  plus  brave  Nation 
Peuple  d 'Illyrie.  Elle  eut  autrefois  des  guerres  perpétuelles  avec  les  ( q ) Ardiéens , au  fujet  du 
d ûirk-  Sd  qui  fc  faifoit  au  Printems  dans  leurs  frontières  , d’une  Eau  qui  couloit  dans  une  Val- 
lée. Ils  étoient  convenus  enfemblc , que  chacun  jouirait  tour-à-tour  de  cette  Saline  : 
mais  la  convention  n’étant  point  obfcrvéc , cela  les  m étroit  tous  les  jours  les  armes  à la 
main  les  uns  contre  les  autres  : ’A vr*n<P)  fût  w to  /tbyir»  x,  <2firw  T$f  ’IAAujxm» 

Isryfrr  0 WfbrtfVl  fût  tv/»s  (f)  'Afiuuus  ovn^àf  vk o^tfiu  irtp  «A ut , 00  fiôofMtt  tnryrv- 


AtT.  CCXC1I.  (1)  TmrJi  fuit  ea  cdt  0>ti‘lioi,  qoe 
Mr.  de  la  Mabtinie'ke  cite  dont  l'on  Grand  Diction- 
maire  Ge’oor APHiqui  , au  mot  Auttrinu. 

(1)  Aoatharcide  ne  nomme  pu  ce  Peuple  : il  en  par- 
le feulement . comme  étant  Toiiîn  de»  AcrUefktgti. 

(3)  Cet  HiRoricn  vivoit  fout  Ptolomi’e  FkiUmittr. 
Voici  Voulu»  , Dr  Hifimc.  Qrtc.  I.ib.  I.  Cap.  RO. 

(4)  On  trouve  dans  Etienne  dt  Bjjxmu  , une  Nation 


de»  Indti , nommée  ‘OfA>’rm.  5 laouelle  , félon  Birkiliui  ; 
eft  la  même , que  ce  Lexicographe  appelle  ailleurs  ‘A^fcVa* 
& 'Afm/Urtu.  Peut-être  que  te  mot  'Of&Tmm  s'eft  glifft  ici  . 
en  coniiequence  de  la  fauilê  opinion  , qui  ptaçoit  les  Attu- 
ri*.  11  dan»  les  bUtt. 

(f)  Il  y » faute  ici  dam  l'Edition  d’Amfltrd*m  : 'Atfmr- 
•*»  , pour  AfJuim.  Mail  on  y en  trouve  bien  d'aotrea. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


MJ 


fi'titti  i£  Mut®*  vro  cLyxu  T«rî  , t5  txp@-'  lüçoroLfilrut  tj  "dor&itoit  îifiifxs  trtr- 

ti  ègivrîryvrTo  cî  oAts*  ovhkuto  Si  ©^S$i  M*P®“  ^wc&cu  tu  cLA.rxtrytu‘  to^y.Goutorrts  Si  ti 
avyxtlfutx  , iiroAi/t*».  On  voit  par-là  , que  Strabon  place  ce  (6)  Peuple  dans  Xlllyrie  , . . 
comme  font  auffi  (>)  Scylax  , & Appien.  (s)  Le  dernier  nous  apprend  , (y)  que  ^g.ç  iî 
les  Ardiéens  , après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Autariates  (qu’il  appelle  un  peu  Ttm  1 
(/)  autrement)  en  furent  vaincus  & détruits.  Gwr'* 


ARTICLE  CCXCIII. 

Traite'  entre  EumeTus,  eÿ>  Prytanis,  Fils  Je  Paerisade,' 
Roi  du  Bosphore  C i m m e'r  i e n. 

La  même  Anne’e  jio.  avant  J f.  s u s-Ch  r ist. 


Gtcgrapb. 
tnia.  liujf. 
(/)  De  Bell. 
Jllyric.  pig. 
Iiyf  El. 
AmJlehJ. 

(/  ’Avr»- 


A Vant  que  d’en  venir  au  Traité  ici  annoncé,  dont  le  tems  cft  marqué  par  Diodo- 
M rc  de  Sicile  , il  faut  dire  quelque  chofc  d'un  autre  antérieur  , fait  par  un  Roi 
de  cette  même  Famille  , nuis  qu’il  n*eft  pas  pofliblc  de  rapporter  à aucune  Année  pré- 
cifê. 


Leucon  , dont  (d)  nous  avons  parlé  ci-dcflus , après  un  (b)  régne  de  quarante  (f)  Sur 
ans  , laifla  pour  fon  Succeflêur  un  de  fes  Fils  , nommé  Spartacus.  A celui-ci , qui  ‘mA,^ 
ne  régna  que  cinq  ans,  ( c ) fuccéda  Paerisade  (i),  fon  Frère*  à ce  que  dit  Diodo-  avant jf8. 
re  de  Sicile.  On  voit  néanmoins  , par  un  partage  (d)  de  l’Orateur  Dinarque  , que 
deux  autres  Princes  nommez  Satyrus  & Gorgippus  , regnoient  en  même  tems  dans  saiu,  Lit. 
le  Bofphore  C immer ten  : & c’crt  de  ce  Satyrus  qu’il  s’agit  vrailèmblablemcnt  dans  l’hif-  XVI  ClP- 
toire  que  j’ai  à raconter  , pour  en  tirer  les  Traitez  qu’elle  renferme.  \[ 

He’cate’e  , ( e ) Roi  des  Sintiens  (ou  (2)  Stndiens J avoit  épouft  Tirgatao,  (f> 
Princcflc  de  la  Famille  Roialc  des  (3)  Ixornates , Peuple  voifin  du  Lac  ou  Talus  Meo~ 
tide  , 6e  un  peu  au-dcllus  du  Bofphore  Cimmerien.  Il  vint  à être  charte  de  fon  Roiau-  r;V.  * 
me.  Satyrus,  Roi  du  Bofphore  Cimmerien  , fc  ligua  avec  lui,  pour  le  rétablir,  à 
condition  qu’il  épouferoit  fa  Fille  , & qu’il  feroit  mourir  la  Reine  Tirgatao.  ( f ) T 5-  mtfib  pag. 
tw  Si  'ExATxhr  [/SatnÀta  SiVrcrrJ  Gn.irtolrrx  •?  , XAriryaryt  2âruf@-  0 huruéfu  tv- 

pxrrlgK  % T iêtuTM  SvytLTtpet  ürpos  yifiei  tptSaxu  , k£u*J*i  T xrpvripxf  ’&rxWvxi.JJccatre , {,  y j1tm ,, 

remonté  fur  le  Trône  * par  le  fccours  qu’il  reçut  en  conféqucnce  du  ” ’J  raitc  , ne  put  fc 
réfoudre  à exécuter  au  pié  de  la  lettre  l’article  qui  regardoit  Tirgatao  fa  Femme  : & corn-  c 
me  il  l’aimoit  beaucoup  , il  fc  contenta  de  la  faire  renfermer  & garder  dans  une  Forte-  (f  ) Mm . 
reflè.  Mais  cette  Reine  trouva  moien  de  fe  fauver.  Hecatee , 6c  Satyrus  , en  aiant  eu 
avis  , la  firent  chercher  , craignant  avec  railon  , qu’elle  n’engageât  les  Sitôt iens  à leur 
déclarer  la  Guerre.  Mais  malgré  la  difficulté  des  chemins  , 6c  les  grandes  perquifirions, 
clic  arriva  chez  fes  parens  , aiant  marché  de  nuit , & fe  tenant , pendant  le  jour , ca- 
chée dans  des  Forêts.  Elle  trouva  fon  Père  mort , & époufa  celui  qui  lui  avoit  lùccédé. 

Les  Peuples  les  plus  vaillans  des  environs  du  Lac  Sitôt /de  , fe  joignirent  aux  ixornates , 
pour  fatisftiire  fa  vengeance.  Elle  fit  des  irruptions  dans  les  I erres  d 'Hecatee  , 6t  dans 
celles  de  Satyrus  , n bien  que  l’un  8e  l’autre  lui  envoyèrent  humblement  demander  la 
Paix.  Elle  l’accorda  , aiant  reçu  pour  otage  Slctrodore , un  des  Fils  de  Satyrus  , com- 
me on  le  lui  avoit  offert,  (gj  ’üç-i  Utrxf.as  kpçvrtfu  , x,  ontfor  ih rtg  TxiSx  Urm> 

2an>p»  MxTpoSupot , «i/W  Tu^ûr.  n èt  otntbtro  8cc.  Les  fermcns  furent  prêtez.  b,J 

Mais  les  Rois  Alliez  les  violèrent  bien-tôt.  Des  gens,  apportez  par  Satyrus , voulurent 
afTaffiner  Tirgatao.  Aiant  été  découverts , & avoué  le  fait , elle  fit  mourir  le  Fils  de 
Satyrus  , qu’elle  avoit  en  otage  , & recommença  la  Guerre  avec  fureur.  Satyrus  mou- 
rut de  chagrin,  après  avoir  vu  tout  mis  à feu  6c  à fang  dans  fon  pais.  Gorgippus  , fon 


Fils, 


(6)  Ainû  c’eft  mal  i propos  que  St«rw*Rus  le*  fuijte/- 

fro/ terni. 

(7)  Il  paile  là  aufli  des  Grenouilles  , qui  obligèrent  les 
Amtariatu  i quitter  leur  pais  { ftg . 1197.)  mais  d'une  maniéré 
à montrer  , qu’il  coniond  cette  retraite  avec  une  autre  , qui 
arriva  bien  des  années  après.  Le  docie  Utsi'tiut,  trompé 
par  lu  , rapporte  l'accident  des  GicnouiLcs  à l'anoee  178. 
avant  Jisus-Christ. 

A*t.  CCXCIII.  (1)  Isac  Casaubon  . dans  fes  Notes 
fur  Stbabom,  (Lié.  VII.  pMg.  476.  EJ.  Amfl.)  avoit  rull'em- 
ble  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  le  trouve  fur  la  luire  des  Rois 
du  Bojfi.we  Cimmerien . Mr.  di  Boî.e,  joignant  à cela  d’au- 
tres paliages  , ramaflêi  dans  fci  kêtures  , en  a compofé  de- 
puis  une  UiiTeitation  curieulc  , oui  Ce  voit  dans  les  Mb’moi- 
oik  de  l'Acad.  dbi  Beliu-Litt.  (Tom.  XII.  SJ.  J* 
H*U.  pag.  a 34 . (ÿ  fuiv.)  L’occafton  , qui  a produit  cette 
Pièce  , nous  découvre  le  vrai  nom  du  Pnnce  dont  il  s'agit. 
Doc  .Médaille  d'or  du  Cabinet  du  Roi , porte  clairement  : 


n«uf **■««..  ün  tel  monument  l'emporte  fans  diffi- 
culté fur  les  Manuiciits  St  les  Eü.iiuns  , où  k nom  efl  un 
peu  autrement  écrit  : «t  k variation  même  qu'on  7 remar- 
que . indique  l'erreur  <!c>  Copi  fl  e»  j car  les  uns  ont  mis  ttm- 
. lavoir  dans  Di«  d.  de  S r:U,  aux  endio:»*  citer  ici; 
dans  Poltahus  . ùirAt.  Lib.  Vil.  Cap.  37.  & Stbaopn  r 
Lib.  VII.  faj.  47 6.  (où  néanmoins  on  iit  un  peu  p!ai  haut 
nifie-itm , 477.’  les  autres  ont  écrit  B «.•',< , .un» 

Dih arque  , rente.  Dent.  pag.  a;,  ou  par  un  > , B q.r«7«  , 
comme  cite  Mr.  de  huit  , apparemment  d'apres  quelque 
autre  Edition. 

(a)  Voier  la  Note  de  Pakcracb  Maasvic  fur  k paflage 
de  Poiïasbî  ; Bc  uued'i.AC  Voulus,  fur  ScrLAx.pie. 
40,  41.  EJ.  HMJfea. 

(3)  'ijaporm.  Dans  k Fragment  du  PerifLei  Pemti  Em- 
x'm.  (pag.  a.  Tom.  I.  tiragr.  M.».  HmJ')  L.  foi.i  nommer 
‘loitoMtrsi.  Dans  Scymnvs  Cm  us  , lerÇu/ti rw.  turf.  140. 
Et  dans  Etiikni  Jt  Bjzmxu, 
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*5* 

Fils , <jui  lui  fuccéda*  prit  le  parti  de  venir  lui-même  en  fupplianc  demander  la  Paix*  & 
!£]/**’  ^ Notant  de  Tirgatao , en  lui  faifant  de  très-grands  prefens  : (/a)  rcpytvrQ»  J<  i 1,'h 
1 ctÙTÔ  [t3  ZuirifuJ  V ÏQÇ**  a&JtÇxfu** , ixiriiî  aùros  «A&r , *,  èïpt  èbç  iorï  TipyaroÂJ 

H*y ir*  > f vi\ifxor  iu  \o9x t*.  Ce  Gorgippus  , de  même  nom  que  Ion  Oncle  , & l’On- 
cle même  , qui  régiraient  chacun  dans  une  partie  du  Bofphore  C/mmrrieti , ne  parodient 
plus  depuis  : Paerifade  réunit  apparemment  en  fa  perionne  tous  leurs  Etats. 

Il  régna  trente-huit  ans  , & laifla  trois  Fils  , Satyrus  , Eume’lus  , & Pryta- 
(«' dus.  A n j s.  (i)  Le  premier  , comme  l’Aîné  , lui  fuccéda  d’abord  Mais  les  deux  autres  dif- 
xx.c.p.'  putérent  la  Couronne  à celui-ci.  Eumelus  avoit  engagé  dans  Ton  parti  plufieurs  Peuples 
»*  voifins  , & Ariofharne  , Roi  de  Thrace.  Satyrus  , averti  acs  prépararifc  de  fon 
Frère  , voulut  le  prévenir  , & lui  alla  au  devant  avec  une  nombreulè  Armée.  On  en  vint 
à une  Bataille  , où  la  vi&oire  le  déclara  enfin  pour  Satyrus.  Le  Roi  de  Thrace , & 
Eumelus  , fe  jettérent  dans  une  Place  extrêmement  forte,  fituée  fur  un  (L)  Fleuve  pro- 
fond , dont  elle  étoit  toute  environnée.  Satyrus  en  forma  aufli-tot  le  Siège  : mais  après 
l’avoir  pouffé  jufqu’à  parvenir  au  pié  des  Murailles  , il  reçut  une  blcllure  au  bras  , donc 
il  mourut  la  nuit  iuivantc  -,  de  forte  que  l’Armée  fc  retira  avec  précipitation.  Le  Frère, 
qui  reftoit , vint  inceffamment  fc  mettre  à la  tête  de  cette  Armée  , comme  Succefleur  du 
Défunt  Eumelus , pour  l’amufer,  lui  envoia  propofer  un  partage  du  Roiaume  : & com- 
me * Prytanis  ne  voulut  point  entendre  parler  d’accommodement,  il  profit?  d’un  renfort, 
qu’il  reçut , de  Troupes  Auxiliaires  , pour  s’emparer  de  plufieurs  Places.  Prytanis  mar- 
cha enfuite  contre  lui  : mais  il  fut  batru , & acculé  dans  l’Ifthme  voifin  du  Palus  Meoti- 
de.  Réduit  ainli  à capituler,  il  s’engagea  à livrer  fesTroupcs,  & renonça  en  mêmetems 
U)  DUJ.ii  à la  Couronne,  (k)  Kaî  «rwyxA taras  (^o  f n^/ramj  us  r wIsô‘(u«  f wAipie»  ■? 

Cupr.  c*»bl  MajaTiJgy*  is  » <n*W<tyxa*t>  cfio Aoyias  Sîobau  , xa5’  ois  Tus  T*  f'pctTiuTXf  srapttLxi  , £ 
»4»4j.  *?  (ZsloiXhxs  Cfxyjtfù»  «(OcAûyjfcrt.  'Prytanis  voulut  enfuite  revenir  du  Traite,  & fc  remit 

7**m  en  campagne  : mais  aiant  été  encore  vaincu  , Eumelus  alors  le  fit  mourir  , aufli  bien 

Sue  tous  les  Parcns  & Amis  , tant  de  ce  Frère  , que  de  l’autre  mort  auparavant.  Par  U 
devint  feul  maître  du  Bofphore  Ctmmerien  , & lai/Ta  la  Couronne  à fes  Defccndans. 

ARTICLE  CCXCIV. 

Traite’  de  Drfae  entre  les  Romains,  & les  Etruriens. 
Anne’e  30p.  avant  J b s u s-C h r i s t. 

APrf.’s  quelques  Vi&oires  , que  les  Romains  venoient  de  remporter  , entr'autres 
contre  les  Etruriens  * ceux  de  Perufie  , de  Cortone  , & à' Arettum , les  plus 
conlidérablcs  alors  de  T Etrurie  , obtinrent  la  (1)  Paix  , & une  Trêve  de  trente  ans. 
(„)  Tîtt-Li-  60  Roque  à Pcrufia  , & Cortona , & Aretio  , aux  ferme  capita  Etrurûe  Populorum 
**•  Lib.ix.  ea  tempeflate  erant , Légat  i pacem  fcedufque  ab  Romanis  petentes , inducias  in  trigm- 
i7‘  ta  annos  impetraverunt.  L'année  fuivantc  , qui  eft  celle  où  nous  fommes  , les  Etru- 
riens aiant  été  encore  vaincus  , toute  la  Nation  demanda  un  Traité  de  Paix.  Mais  on 
(*)  nu.  Iie  voulut  accorder  qu’une  (b)  Trêve  d'un  an  -,  & l’on  exigea  en  récompcnfc  , „ Que 
Cap.  fi.  „ les  Etruriens  , pendant  toute  cette  année  , paieraient  la  foldc  à l’Armée  Romaine , & 

„ donneraient  deux  Tuniques  à chaque  Soldat  : Circumferendoque  pafjim  bello , tantum 
terrorem  fui  fecit  [ P . Dectus  , Conful]  ut  nomen  omne  Etrufcum  fœdus  ab  Confule 
peteret.  Ac  de  eo  quidem  nihil  impetratum  : indue  ue  annuae  datae  , Jlipendium  exer- 
citui  Romano  ab  hojle  , in  eum  annum  , penfum  & binae  tunicae  in  militem  exatfae. 
Ea  mer  ces  induciarum  fuit. 

ARTICLE  CCXCV. 

Traite’  de  Paix  entre  Ptolome’e  & Cassander. 

Anne’e  308.  avant  Jésus -Christ. 

PTolome’e  , pour  gagner  l’affcSion  des  Grecs  , auxquels  Antigone  & Caffander  a- 
voient  fouvent  promis  de  rendre  la  Liberté  , fans  tenir  jamais  parole  -,  le  fit  lui-mê- 
me 

parle  , Lit.  V.  Gif.  9.  Ceft  Tant  doute  celui  dont  il  s’agit: 

8c  la  Ville  peut  bien  Être  celle  que  le  Géographe  appelle  Am- 
ck'n  , ûtuée  fur  ce  Fleuve.  D100.  A SieiU  en  parie  comme 
d'une  demeure  Roialc  , t«  fimrixiut.  Apparemment  Euntt- 
lui  en  avoit  fait  ton  Siège  . au  défaut  de  PmritMftt  , St  de 
FliMAjeri,  Ici  principales  Villes . dont  fon  Frété  étoit  maître. 
Abt.  CCXCIV.  CO  Diooott  A SiâU,  Lib.  XX.  Gif. 

4 f- 


(4)  C’eft  ainfi  que  porte  le  Texte.  On  voit  à la 

marge . L'un  8c  l'autre  eft  fautif  i car  on  ne  trouve 

nulle  pan  que  je  fâche  , aucune  Rivière  , nommée  Tb*ffit . 
ou  Tfituu.  Mais  le  dernier  mène  à la  véritable  leçon  , que 
)c  crois  avoir  decouverte.  Il  y a,  dans  le  pis  dont  il  s'agit, 
un  Fleuve  autiefois  nommé  +«r*  , Pfalu  , qui  rejette  «Uns 
2c  FoImi  MtttiJt , & «ioat  pTOLOMa’a  feul , que  je  fâche  , 
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me  à l’égard  de  quelques  Villes  du  Continent , & de  quelques  Iles , réfolu  d’afranchir 
aufli  tout  le  refte.  Mais  roiant  que  les  Grecs  ne  lui  fourni/foient  point  les  fccours  d’ar- 
gent & de  vivres  , qu’il  leur  avoir  demandé,  il  fit  la  Paix  avec  Cassandf.r  , à condi- 
tion , Que  chacun  garderait  ce  qu’il  tenait.  C’eft  ce  que  rapporte  (a)  Diodore  de'f>ui- 
Sicile  : ’EttÙ  ït  w'  ntAo-Tw*™  «wt *Çxh*oi  airoi  $ Xf*u*r<L  , T^f 

uti  t ovmixur , àytuaxT tumls  o Vpos  /Af  Kxaju»J^  upm^  momn  , xa£’  le  7 /»• 

tHATtftti  xvpdta  tV  rrohtui  ai  iT^w. 

ARTICLE  CCXCVI. 

Qu  b l qu  e s Traitez  des  Romains,  avec  les  Samnites, 

& autres  Peuples  ^Italie. 

Anne’es  308.  & 307.  avant  Jesus-Christ. 


QUintus  Fabius  , Proconful , aiant  vaincu  les  Samnites  , ils  fc  rendirent,  à 
condition  qu’ils  Remporteraient  chacun  qu’un  Habit , & fans  qu’il  fût  rien  ftipulé 
pour  leurs  Alliez  : (a)  Et  pafti  , qui  Samnitium  forent  , ut  cum  Jingulis  vefimentis  (.)  ifca-u- 
emitterentur  ....  Sociis  Samnitium  nihil  cautum.  « • £jb- 

Tous  les  Herniciens  fe  foulevérent  & fe  liguèrent  contre  les  Romains  , à cette  4?.  P* 
occafion  i fie  les  Samnites  remuèrent  de  nouveau  , l’année  fuivantc.  Mais  ils  s’en  trou- 
vèrent mal , les  uns  & les  autres.  Les  Herniciens , dépouillez  trois  fois  de  leur  Camp, 
en  peu  de  jours  , furent  contraints  de  fe  rendre  , après  une  Trêve  de  trente  jours  , faite 
à condition  de  paier  la  foldc  de  deux  mois  à l’Armée  Romaine  , de  lui  fournir  du  Blé 
pour  autant  de  tems , & de  donner  une  Tunique  à chaque  Soldat  : (b)  Nihil  ufquam  (*)  ikm , 
dittu  dtgnum  aujt  [Hcrnici]  trinis  caftris  intra  paucos  dies  exuti  , triginta  dierum  in - ibuL  Cif' 
duc  1 as  , J ta  ut  ad  Senatum  Romam  légat  os  mitterent  , patîi  funt , btmeftri  Jlipendio  4J‘ 
frumentoque , & fngulis  in  militem  tunicis.  Ab  Senatu  ad  Marcium  [Confulem]  re- 
jeûi , cui  Senatu  fc  on  fuit  0 permijjum  de  Hcmicis  erat  -,  if  que  eam  gentem  in  dedttioncm 
accepit.  Les  Samnites  obtinrent  la  Paix,  à condition  de  fournir  à l’Armée  Romaine  du 
ÎBlé  pour  trois  mois , & de  donner  , outre  la  paie  d’un  an  , une  Tunique  à chaque  Sol- 
dat  : (c)  Jamque  unâ  voce  omnes  [Samnites]  pacem  petebant.  Tum  trium  menfium  (<% 
froment 0 imper ato , & amiuo  fipendio , ac  fngulis  in  militem  tunicis  , ad  Senatum  pa - ibid- 
fis  or  at  or  es  mijfi.  Deux  ans  après,  on  fit  encore  b Paix  & on  renouvella  avec  eux  l’an- 
cienne Alliance  , en  confidération  de  ce  qu’ils  avoient  laifle  paflèr  tranquillement  l’Armée 
Romaine , & qu’ils  lui  avoient  fourni  des  vivres  : (d)  Eo  anno  quum  pacatum  Samnium  (J)  MJ. 
exercitus  Romanus , benigne  pnebito  commeatu  , peragrajfet , feedus  anttquum  Samniti-  Cl?  *T 
bus  redditum.  Trois  Peuples  ( e ) de  1a  Nation  des  Herniciens  , aiant  mieux  aimé  la  li-  (0 
berté  de  fc  gouverner  par  leursjjroprcs  Loix  , que  le  droit  de  Bourgcoifie  à Rome  , on 
le  leur  accorda  -,  & on  leur  bifla  aufii  le  droit  de  contracter  mariage  avec  des  Citoiens  *«»< . ac  les 
de  Rome  -,  privilège  , qu’ils  curent  quelque  tems , eux  feuls  des  Herniciens  : (f)  Her- 
nicûrum  tribus  Populis  , Alatrinati  , Verulano  , Ferentinati  , quia  maluerunt  , quam  ïf  )uu. 
civitatem  , fia  leges  redditre  -,  connubiumque  inter  ipfos  , quod  altquamdiu Joli  Hcmi-  c»P-  4ï- 
corum  habuerunt , permiffum.  Pour  les  Anagniniens , & autres  qui  avoient  fait  la  Guer- 
re aux  Romains  , on  leur  donna  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  Rome  , mais  fans  voix  dé- 
libérative dans  l’Aflcmblée  du  Peuple  : on  leur  ôta  leurs  Confcils , & le  droit  de  Maria- 
ge , & on  défendit  à leurs  Magiftrats  de  fe  mêler  d’autre  chofe , que  de  ce  qui  regar- 
doit  b Religion  : (g)  Anagninis  , quique  arma  Romanis  intulerant  , civitas  fine  (j)  UJ. 
fujfragti  latione  data  : concilia  , connubiaque  adempta  s à"  Magijiratibus  , praeter - 
quam  facrorum  curât ione , inter diftum. 


ARTICLE  CCXCVII. 


Renouvellement  du  Traité  entre  les  Romains,  & les 
Carthaginois. 

Anne’e  307.  avant  J e s u s-Ch r 1 s t. 


c 


Ettb  Année  , les  Carthaginois  envoicrent  à Rome  des  Ambafïàdeurs  , pour 
rcnouveller  le  Traité,  dont  nous  avons  (4)  parlé  d-dcffiis.  On  leur  fit  des  préfens  f*)  Sur 

Ar  on  l’Année 


4f*  f*S-  7f6-  , que  les  JàrqminitHt  obtinrent  alors  une  un  Traité  que  nous  avons  rû  ci^kflus.  fiât  eo  jfo.  Voies 

Trêve  de  qu»r»mu  années.  11  s txanfporté  ici  mal  à propos  fur  l’ Année  } jx.  jUiùI.  148. 


Kk 
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<*)  lUt-Li-  & on  les  renvoia  fatisfaits.  (b)  Et  cum  Carthaginienfibus  eodem  ortno  fadas  tertio  re* 
CapL4}X  novatum  : légat tfque  e orum  , qui  ad  id  vénérant , comiter  munera  mijfa.  Tite-Li- 
ve  ell  le  feul  , qui  parle  de  ce  troijième  Traité . Peut-être  que  les  autres  l’ont  omis  , 
parce  qu’il  n’y  avoir  rien  de  nouveau , & qu’on  ne  fit  que  confirmer  le  précèdent.  Dod- 
well  , dans  fa  Chronologie  de  Dk’nys  d 'Halicamajfe  , confond  ce  croifiémc  Traité, 
ou  renouvellement  des  prcccdens  , avec  le  fécond  > car  il  renvoie  ici  à l’endroit  où  Po- 
(0 Life. in.  l y be  (c)  rapporte  le  fécond,  & fur  l’année  duquel  (d)  il  y avoit  déjà  renvoie  lui- 
5'Pam.  même, 
wr* 

ARTICLE  CCXCVIII. 

Traite*  entre  D e’m  e’t  r i u s , (dit  Poliorcète)  & les  A T h e’n  i e n s. 
La  même  A n n e’e  307.  avant  Je  su  s-C  h a i 5 t. 

DE’mf/tri  vs,  Fils  d 'Antigone  , fiit  envoie  cette  année  par  fon  Père , pour  rendre 
la  Liberté  à toutes  les  Villes  Gré  que  s , & principalement  à Athènes,  (a)  Arri- 
x*x.c7p7  vé  au  Tiree , avec  une  Flotte  de  cent-cinquante  Voiles,  il  eut  bien-tôt  chafTé  $ Athènes , 
4 &.&(*•»•  & de  AI égaré  , les  Garnifons  de  Ca, (fonder.  Les  Athéniens  le  reçurent  à bras  ouverts, 
commc  Jcur  Libérateur  , l’appcllércnt  leur  Sauveur  , & épuilerent  dans  la  fuite  envers  lui 
mur.  pig.  leurs  flatteries  les  plus  excelli vcs.  Il  leur  rendit  leur  liberté  toute  entière  , dit  (b)  Dio- 
*v».  o*  dork  de  Sicile  , & fit  avec  eux  un  Traité  d’Amitié  & d’ Alliance  : 'Oàoxà npn  tù  Min* 
("to*  '-.(hrfcucjfj  F i\o*kpia.i  ’2>7nx.a.Tt<r‘w7t , £ $iAiar  x,  <miufixyla.t  wpb  avrils  oWdtro.  II  avoit 
Cjp.  47-  d’abord  refpedé  la  vertu  de  Dr’me’tr  i vs  de  T* h al  ère , dont  nous  avons  parlé  ci-defTus, 
tt  7Ti-  en  je  rcnvoiant  avec  une  fûre  efcortc  à Thébes  , comme  U l’avoit  demandé.  C’eft  ainfi 
(0  . qUC  |es  yltheniens  recouvrèrent  leur  Démocratie , quinze  ans  après  l’avoir  perdue  , (c) 

c’eft-à-dirc  , depuis  la  Guerre  de  Lamie  , qu’ils  avoient  vécu  en  apparence  fous  une  ef- 
Vt ■ D*in*tr  péce  de  Gouvernement  Oligarchique,  mais  au  fond  véritablement  Monarchique  , à cau- 
çs-  89î-  du  grand  pouvoir  de  ‘Demetnus  de  Thalere.  Le  Fils  d'Antigone  fit  bien  voir  auflî,. 
(i)  3U’11  n’avoit  pas  deflein  de  les  laiflcr  entièrement  libres.  Car  il  fortifia  (d)  le  Mufee% 

» L.  Lib.i.  Colline  qui  écoit  dans  l’enceinte  de  la  Ville  , & mit  enfuite  Gamifon  au  Tirée  & i Mu- 
*/•  nychie. 

Dr’me’irius  , à fon  retour  dl Athènes  , alla  par  ordre  de  fon  Père  , attaquer  l’Dc 
de  Cypre  , & la  conquit  fur  Ptolome’e.  Ce  fut  après  un  fi  heureux  fuccès  , qu 'Anti- 
( *)DuJ . * gone  , prenant  le  titre  de  Roi  , & le  donnant  meme  à fon  Fils  (e),  fournit  occafion  à 
'^to^omce  t a Lyfmaque  , à Sèleucus  , & à Cajfander  , d’en  faire  autant. 

4 «r , in  Dr- 

ARTICLE  CCXCIX. 


Traite’  entre  tArmle  Mcathocie's  , Tyran  Je  Syracuse, 
& les  Carthaginois. 

La  même  Ann  e’e  307.  avant  J e s u s-C  h r 1 s t. 


Strate}*. 
LA».  V. 
Cap-  }. 

DM  Je  SU. 
Life.  XX. 
Cjf.6f.70. 

Lib. 
XXIl.Cjp. 
f~  «• 

(i)  Artht • 
lAthut , JC 
UtTMcllA. 

(t)Ui’ifupr. 

Cap.  70. 

tn-  7 *y. 


AGathocle's  étoit  (a)  pafle  en  (i)  Afrique , avec  une  grande  Flotte,  pour  por- 
ter la  Guerre  dans  le  caur  même  des  Etats  des  Carthaginois.  11  y eut  un  fi 
mauvais  luccès  , qu’il  fut  contraint  de  fe  fauver  feul  , laiflant  lès  deux  {b')  Fils  expofez 
à un  danger  manifefte.  Les  Soldats  j qui  lui  rertoient , n’eurent  pas  plutôt  avis  de  la 
fuite  du  Pere  qu’ils  déchargèrent  leur  rage  fur  les  Fils,  & les  maflacrércnt.  S'étant  créé 
enfuite  des  Généraux,  ils  firent  la  Paix  avec  les  Carthaginois , à ces  conditions,  rapportées 
parDioooRE  de  Sicile  : „ Qu’ils  rendraient  toutes  Tes  Villes  qu’ils  occupoicnt,  moicn- 
„ nant  trois-cens  Talcns  que  les  Carthaginois  leur  donneraient  : Que  ceux  d’entr’eux  , 
„ qui  voudraient  fe  mettre  au  fcrvicc  des  Carthaginois  , auraient  la  paie  ordinaire , ôc 
„ que  les  autres  feraient  tranfportcz  en  Sicile^  ou  on  leur  donnerait  la  Ville  de  Solon  te, 
„ pour  y habiter,  (c)  Kaî  çp*.Tijyvs  *£  Jxurar  <Ao/ctroi , trp os  Kafxyfcruts’ 

Te ts 


Acr.  CCXCIX.  (i)  C’eft  dan»  ce  terni- Il  , quVfjj/Ae- 
dèt  prit  le  titre  de  JUi , à l'imitation  de»  Suerdfcurs  d'Au*. 
z an  oh  c U GrtstJ , auxqueli  il  ne  le  croioit  intérieur  en  rien. 
Mais  il  Cabllinr  de  ceindre  (on  front  du  Diadème  , 8c  il  Te 
contenu  de  U Couronne  , qu'il  avoit  toujours  portée  juf- 
qors-Li . comme  la  marque  u’un  certain  Sacerdoce  , depuis 
qu’il  s'etoit  mit  en  pofletllon  du  Gouvernement  Diononi 
de  S mie  , Lib.  XX.  Cetp.  ff.  Aucun  autre  Roi  de  SiciU , 
ni  avant  lui , ai  après  lui , juTqu'à  Hurenyim,  le  dernier  de 


tous  • n'ufa  jamais  de  cet  ornement  Roi  al.  Votez  Mr.  le 
Baron  de  Si-ammum,  D*  Frjfisat.  ©■  nfm  KumifmeU.  Tom. 
I.  m/.  f4f  , & ftM.  Mais  les  Succcfleurs  d' Aie x André  ne 
furent  pat  ü fcrupulcux  ; ils  prirent  tous  le  Diadème.  Voici 
le  même  Auteur  (fjf.  470.  mal  marquée  466.  à caufc  de 
quelques  Chiffres  repeter.)  Coofuitez  encore  , au  fujet  de 
la  Canmne  d MçatUt  Ui  , Eikn  Veu.  H<Jl.  Lib.  XI.  Cm}.  4. 
arec  les  Notes  àc  Pt  siimiui. 
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t&s  troAttj , aj  trçw  , to^yèGru  , ^ AaCtir  toAcut*  rpaxoctt*  xJ  th<  aifH/d*Hs  ^ 

Ç-f»XTtVU»  , IKp^fad’lU  TVS  McptlUf  fli&às  , THS  J'ctAAtf s «V  2ouAl«»  fuiKOfU- 

oZitTBLSy  AaCu»  oàutripM  XoAvrrct.  La  plus  grande  partie  des  Soldats  tinrent  le  Traité,  & 
eurent  ce  qu’on  leur  avoit  promis.  Les  autres  , le  flattant  de  recevoir  quelque  fccours 
d’ Agathodes , tinrent  bon  dans  les  Villes  dont  ils  étoient  encore  en  poflcflïon  : mais  ils 
y furent  afliégez  & pris  enfin.  Les  Carthaginois  crucifièrent  leurs  Commandans , & aiant 
mis  aux  fers  tous  les  autres  , les  contraignirent  de  rétablir  , à la  futur  de  leur  vifage,  les 
Terres  qu’ils  avoient  ravagées  pendant  la  Guerre. 

ARTICLE  CCC. 

Traite’  de  Paix  entre  Acathocle's  , & Dinocrate. 

A n n e’e  30 6.  avant  Jésus-Christ. 

LEs  Villes  de  Sicile  , (a)  fous  la  conduite  de  Dinocrate  , s’étoient  foulevées  , 

pour  fc  remettre  en  poflcflïon  de  leur  liberté  , pendant  la  Guerre  d 'Afrique , dont  xx.'alf. 
je  viens  de  parler  , & avant  qu 'Agathoclès  y paflât  pour  la  lcconde  fois.  Depuis  fon  f8- 
dernier  retour  , comme  il  continuoit  à exercer  de  grandes  cruautcz  malgré  fes  malheurs, 
fes  gens,  réduits  au  défcfpoir,  déferaient  de  tous  côtez,  & (è  rangeoient  ou  du  parti  de 
‘Dinocrate  , ou  de  celui  acs  Carthaginois.  Cela  l’obligea  à envoicr  des  Ambaflâdcurs 
pour  demander  la  Paix  à Dinocrate  , & elle  fe  fit  à ces  conditions,  comme  nous  l’ap- 
prend (b)  Diodore  de  Sicile  : „ Qu'Agathoc/ès  renoncerait  à la  Roiauté,  & qu’il  xxîcip. 
„ rendrait  aux  Citoiens  de  Syracufe  leur  Ville  : Que  Dinocrate  ne  (croit  plus  regardé  78. p*.  " 
„ comme  banni  : & qu’on  donnerait  * Agathocles , pour  fa  fubfiftancc,  deux  des  meil-  77î‘ 

„ leurs  Châteaux  , (avoir  , Thermes  & Cephalédion  , avec  leur  territoire  "Ovrc*  i- 

TetTtjraftr  Ÿ [®  ’AyaSoxÀ*<]  c#rt  JarpurCtijccud' tu  t rfOf  Au/OLpanjt , x,  o^uutAià  i- 

•Jrî  Ttü<<h  cvrêttxag  trot#rcud’cu'  &%étpmu  jjp  •?  ’AyctâoxAta  , vttyaJtncu  rài 

’S.Vfaxma.i  T«f  w&jmtt  x,  fopctTi  tirai  QuyaJeL  Auroxpanr»'  i^ayiTa  Je  ioffcmj  7^/  j^a- 
T«n  ’AyaâoxÀiï  SCo  , 9tffat  x,  KfÇaAuJta  , £ V ^ TVttrt .....  (c)  TA  tyttpu 

Vf**  KXTdCtetOO. 


ARTICLE  CCCI. 

« Traite'  de  Paix  entre  le  meme  Agathoclb's,  & les 
Carthaginois. 

La  même  Anne’e  306.  avant  Jesus-Christ. 

T El  ne  cherche  à chaflcr  un  Tyran  , que  pour  fc  mettre  à fa  place.  Ceft  ce  que 
faifoit  Dinocrate  , dont  nous  venons  de  parler  j & il  fut  caufe  par-là  , qu’AGA- 
thocle's  rétablit  fes  affaires.  Il  différait  de  jour  en  jour  de  tenir  ce  qu’il  lui  avoit  pro- 
mis. Au  lieu  de  lui  livrer  les  deux  Places  qu’il  avoit  ffipulées  pour  fa  fubfiftance  , tan- 
tôt il  vouloit  qu ’Agathoclès  fortît  de  Sicile , tantôt  qu’il  lui  donnât  lès  En  fans  pour  ota- 
ges. Agathodes  comprenant  bien  les  defleins  de  Dinocrate  , les  découvrit  aux  intéref- 
lez  i & envoiant  des  Ambafladeurs  aux  Carthaginois  , fort  las  de  la  Guerre  , & qui 
n’avoient  pas  encore  ccfl“é  de  le  redouter  , il  les  engagea  à faire  la  Paix  avec  lui , (a)  à Jji £*%£. 
condition  , „ Qu’ils  recouvreraient  toutes  les  Villes  qui  leur  avoient  appartenu  aupara-  xx!op. 
„ vant  j & qu’en  récompenfe  les  Carthaginois  lui  donneraient  trois-cens  Talens  cT’or , Mr  . 
„ eftimez  fur  le  pié  de  l’Argent, ou,  comme  le  difoit  Time’e,  cent-cinquante  de  plus  vinï 
„ deux -cens -mille  Medimnes  de  Blé  ” : npst  it  tw  Ka^JonW  v/toCura*  iwoyv*/»*  h£T 
Aaj  trvitOtTO  Ÿ «fW  •?’  tcU  rroAut  xopu aaoôoi  THj  fri'roca*  "iriaat  Ta*  reflxtfm  îrr* 
aùrds  ytytrï; fiatts"  «rrj  ^ tht<w  tAoCt  Kap^torieir  t fjbp  , tis  ïçyvpu  Aoyet  , 

Tpuzxoalen  TaAa»T wf  in  ^ Tijiai U , éxATcr  •nfrixorra*  airs  êi  fxiXftrar  ’ûxoci  pv- 

fjaiaj.  Par-là  Agathocles  fe  mit  en  état  de  défaire  Dinocrate.  Mais  néanmoins  après 
cela  , voiant  que  celui-ci  s’étoit  rendu  odieux  aux  Républicains  » & qu’il  étoit  au  fond 
grand  Ennemi  de  la  Démocratie  , il  le  prit  à fon  fcrvicc,  en  fie  un  de  fes  Généraux,  & Wnw.  A 
lui  confia  les  plus  importantes  affaires  (b).  tyï!cî^ 

**>,Strst. 

y t- h 


Kki  AR- 
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1C0  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCII. 

Traite’  de  fax  entre  les  Romains,  & quelques  Peuflei  /Italie. 
Anne’e  jof.  avanc  J e s us-Chr.  is  t. 


SulficÎMi , 

& P.  Stm- 
fnnùu. 

(é)  Titt-U- 
w,  Lib. 
IX.  Cap. 
♦f- 

(r)Lib.XX. 
Cap.  loi. 

(d)Cbtvier, 
ltal.  Antiq. 
Lib.  II. 
Cip.  14.. 
MT-  W- 


CEtte  Année  , les  Eques  aiant  été  battus  , & prcfquc  détruits  par  les  deux  Con- 
fuls  (a) , les  autres  reuplcs  d'Italie  en  furent  intimidez.  Quatre  d’entr’eux  , les 
Marruciniens  , les  Mar.ses  , les  Pe’lignif.ns  , & les  (1)  Frentaniens,  cn- 
voiérent  des  Ambaflàdeurs  à Rome  , pour  demander  la  Paix  , & un  Traité  d’amitic.  On 
leur  accorda  leur  demande,  (b)  île  Acquis  triumphatum  , exemploque  eorum  c Iodes 
fuit  y ut  Marrucini  , Marfi , rcligni , Frcntani , mitterent  Romam  Or at or es  pacis  pe- 
tend > , amicitiaque.  lis  Popvlis  feedus  petentibus  datum.  Diodore  de  Sicile  , qui 
. parle  aufli  de  ce  (r)  Traité , n’v  comprend  pas  les  Frentaniens  : & le  nom  de  P cli- 
gnions y cft  corrompu  en  celui  oc  T aliénions  (naAÀjjTw*)  comme  (d)  on  l’a  remarqué. 

ARTICLE  CCCIII. 

Traite’  de  Paix  entre  De’me’triüs,  & les  Rhodiens. 

Akne’e  304-  avant  Jésus -Christ. 


WnWA/^Omme  les  (a)  Rhodiens  avoient  grand  befoin  du  Commerce  avec  Y Egypte  , ils 
xjc  c!»ib  \J  étaient  toujours  demeurez  du  parti  de  Ptolomeo  : & lors  qu' Antigone  leur  envoia 
8J.«w4i  demander  des  Vaiflcaux  pour  Ton  Expédition  contre  l’Ue  de  Cypre  , ils  les  lui  refuférent 
tout  net.  Antigone  , pour  s’en  venger  , & pour  les  réduire  à fon  obéiflancc  , envoia 
WVoiei  enfin  contr’eux  ion  Fils  De’me’trius  avec  une  Flotte  & une  Armée,  (b)  Mais  il  af- 
g™,  fiegea  inutilement  leur  Capitale  , pendant  plus  d’un  an  , & il  fut  obligé  de  faire  enfin 
Cjp".  xi.  la  raix  avec  eux.  Elle  fc  conclut , par  l’entrcmifè  des  Athéniens  , (1)  comme  le  dit 
(t)  in  va.  Plutarque  (c)  , ou  des  Etoliens  , félon  Diodore  (d)  de  Sicile  j & il  fur  conve- 
nu  , „ Que  la  Ville  de  Rhodes  (a)  demeureroit  libre  , & fans  garmfon , 6c  qu’elle 
a*  „ garderait  fes  propres  revenus  : Que  les  Rhodiens  feraient  Alliez  d’ Antigone , & entre- 
n raient  fur  ce  pié-là  dans  toutes  fes  Guerres  , hormis  contre  Ptolomee  : Qu’ils  don- 
*P  ,0°  „ neroient  pour  otages  cent  de  leurs  Citoiens,  au  choix  de  Hémetrius  , qui  néanmoins 
(0  au.  yy  n’en  pourrait  prendre  aucun  , qui  fût  dansées  Charges  **.  Çe)  Kaà*  * J*  Wwr , tS 
?84~  xoaS  tm»  ’AitmAmv  ^R7TiÀarT($*  wptoQtmèLf  *oêa  A«Aw nar , « ToRm  outthtTo  wpo* 

t put  'Gn  ra«A*  ahrmfiot  x \ iqipapifro»  tîrat  ¥ trfA.tr  , x,  Ïv«j»  Ta*  ’JUs  'Xf-oalèus  <wnna.- 
yùt  S'  'PoSim  ’Arriyfwt  , •srAw  i«ti  '£h'  nroAt^tu»  ç-faTu/tÇ)’  x,  èStcu  t ut  ira \irui  oftnfus 
«xaTor , ùs  it  ’&rryp*W)  , vAÎi»  t£>  i-gorrm. 

ARTICLE  CCCIV. 


Traite*  entre  les  Lace’de’moniens,  & ceux  de  T a rente 
en  Italie. 

Anne’e  303.  avant  Jesus-Christ. 


fa)  Vola 

SUtitn  , 

Lib.  VI. 


Cmmb  les  Tarbntins  étoient  en  guerre  avec  les  Lucaniens  & les  Romains 
fa)  ils  envoiérent  demander  aux  Lace’de’moniens  du  fccours,  & Cle’onymb 
pour  Général  Cela  leur  fut  d’autant  plus  aifément  accordé , qu’ils  s’engagèrent  à fournir 

l’ar- 


Ait.  cccn.  (»)  Qu’il  ne  fuit  pu  confondre  avec  le* 
Tirtntimnu  (Ftrn/mi)  Peuple  de*  Suumilei  » ni  appeilcr  Fe- 
rra/*», comme  il  j a par  erreur  dan*  les  Edition*  vulgai- 
re*. Voiei  le*  Note*  iur  cet  endroit , 8c  fur  LU.  IX.  Cap. 
16.  de  TiTt-Liva. 

Art.  CCCIII.  (1)  Mt-Dacur  (Tom.  VIL  de  fa  Ver- 
lion  des  Vm  de  Pi.urA*qjii  , pag.  19^.  EJ.  d'Omjt.)  foup- 
«,onnc  qu’il  fuit  corriger  ici  ion  Hiitoricn  par  Dioooai  Jt 
Surir  ; le  terme  de  l’Original , écrit  par  abbrévudon  . liant 
pu  eau!»  l’erreur.  Je  voi*  aufli  , que  Pau»ahia*  . qui 
parle  du  mauvait  fuccès  de  ce  licge  , 8c  cela  à l’occafion 
de*  Atbénmi  même* , ne  dit  rien  de  la  médiation  de  ceux- 
ci  (Ut.  1.  Cap.  6.  f*[.  16.  EJû.  Lipf.)  ce  qu'il  n'auroit  pu 


manqué  de  faire  apparemment , fi  c'étoient  eux  qui  fuf- 
fent  aiolî  intervenu*. 

(a)  La  délivrance  de  R hUti , qui  fut  l’effet  de*  feconrt 
condnucU  , que  Ptolomi’e  y enroioit  , valut  à ce  Roi 
d'EoYrrx  le  titre  de  Xjmip  , Sotrr  , ou  Suiveur.  Les  R he- 
dim  le  lui  aiant  alort  donné  , tous  les  autres  l'appe Lièrent 
ainfi  depuis  , 8c  il  eft  dlflingué  par  ce  furoom  des  autres 
PttUmiei , fc*  Succeflêurs.  Voici  Diodore  de  SUili,  Lib. 
XX.  Csf.  lot.  Pausanias  , Lib.  I.  Cup.  8.  Auluoil- 
lx  , Lib.  XV.  Cul.  j*.  dit  , que  les  R boditaj  aiant  enrôlé 
de*  Ambafladeur*  à Diminua  , pour  le  prier  d’épargner  un 
endroit  du  Fauxbourg  , où  etoit  un  excellent  Tableau  . de 
U main  de  Prv»f«M  j il  leva  le  Siège  , à caufc  de  cela  fai- 

ûot 
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l’argent  néccflàirc  pour  lever  des  Troupes , & des  Vaifleaux  pour  les  tranfporter.  (à) 

Tctpasriroi  vivifiai  i^orr«  wpcç  Attnutw;  x,  ’Petjtauuf , i-i7re.£/-|<xr  vfxaCivTas  ùs  ^ H’xa.pTrt  , XX.  c*p. 
aiTii.ttVoi  /2o*5«xr  , $ ç-paTJfys»  KAta»u/xo».  Ta»  St  AcouJlxi^wia»  wpo$vuu(  irytpiétx  &Znui  f lof-  MX* 
ciiTB/tcSUo»  , £ tÇ/  TxpxrTlrai  ^pijtwcT*  $ raws  , o ^ KAtéiujtz  Jy*  &C.  C/éo-  ?37‘ 

«ywe  était  Fils  du  Roi  Cle’ome’nb  , & homme  à grands  dcfîcins.  Une  Armée  nom- 
breufe , qu’il  eut  bicn-tôt  mis  fur  pic  , épouvanta  fi  fort  les  Lucaniens  , qu’ils  firent  la 
Paix  avec  ceux  de  Tarente.  11  voulut  enfuite  pouficr  fes  exploits  : (f  J mais  le  luccès  ^ fc* 
répondit  mal  à fes  cipéranccs  , & il  fut  contraint  de  s’en  retourner.  c*p.  i°«. 

r r Voici  Tw 

Livt,  Lib. 

ARTICLE  CCCV.  *‘c*u 


Traite’  de  Trhe  entre  les  Romains,  & les  Etruriens. 

La  meme  A n n e’e  303.  avant  J e s u s-C  h r 1 s t. 

DEpuis  b dernière  Trêve  (<*),  la  Guerre  avoir  recommencé  entre  les  Etruriens, 

& les  Romains.  Ceux-ci  curent  d’abord  quelque  échec  : mais  ils  furent  enfuite  jo9.  Anu. 
vamqueurs.  Le  Didatcur  Marc  Valèrius  leur  fit  promettre  de  paicr  b foldc  d’un  an  à 19+- 
l’Armée  Romaine , 8c  de  lui  fournir  du  Blé  pour  deux  mois*  moicnnant quoi  il  leur  per- 
mit d’envoier  à Rome  des  Ambafiadcurs  , pour  demander  la  Paix.  Elle  leur  fut  refiiféc, 

& on  voulut  feulement  faire  une  Trêve  de  deux  ans  , comme  nous  l’apprend  (b)  Ti-  x‘ 
te-Live  : Hoc  proelio  frafiæ  iterum  fctrufeorum  vires  : & patio  annuo  fiipendio  , & ***’  * 
duûm  menfium  frumento  , permijjum  ab  ‘Ditlatore  , ut  de  pace  légat  os  mutèrent  Ro- 
mam.  ‘Fax  negata  : inducue  biennii  datte. 

Cette  même  année,  les  Romains  firent  un  Traité  d’ Amitié  avec  les  fi)  Vr.s- 
t 1 n 1 ens , on  ne  lait  pas,  à quelle  occafion.  (c)  Eodem  anno  Komæ  cutis  Vc^inis,  W**»» 
petentibus  amicitiam  , itlum  ejt  fedus.  * “ U.Csfi. 


ARTICLE  CCCVI. 

Ligue  entre  Ptolome’e,  Se’leucus,  Cassander,  & 

L y s 1 m a qu  e , contre  Antigone. 

A n n e’b  302.  avant  J e s u s-C  h r 1 s t. 

DE’me’trius  ‘Poliorcète , Fils  d’ANTicoNE  , après  avoir  terminé  fbn  expédition 

contre  l’ile  de  Rhodes  , de  b manière  que  nous  (4)  avons  vû  ci-deflîis,  écoit  al-  W SvT 
lé  pour  b féconde  fois  en  Grèce  , fous  le  même  prétexte  qu’il  avoir  pris  la  prémiérc  fois,  ,'0 
de  rendre  b Liberté  aux  Villes  opprimées , mais  au  fond  dans  le  deflèin  d’afïbiblir  b 
puiflàncc  de  Cassander  , 8c  de  Ptolome’b.  Il  enleva  au  dernier  b plupart  des  Villes, 
où  il  avoir  garnilbn  , 6c  preflà  fi  vivement  Cajfander  , qu’il  l’obligea  enfin  à lui  deman- 
der 1a  Paix,  (b)  Mais  il  ne  voulut  point  lui  en  accorder  , qu’à  condition  qu’il  fc  met-  W.nw  u 
troit  abfolumcnt  à 1a  diferétion  d’ Antigone.  Alors  Cajfander  8c  Lysimaque  envoiérent  55c!  cl^* 
des  Ambafiadcurs  à Se’leucus  6c  à Ptolome’e  , pour  lui  faire  comprendre  opiAnti-  «07.  j»g. 
gone  ne  vifoit  pas  moins  au’à  dépoflièder  tous  les  autres  Succeflèurs  d’ Alexandre  , 8c  à jj!7, 7fiS- 
s’emparer  lui  fcul  de  tout  l’Empire  des  Macédoniens.  La  raifon  fut  goûtée.  Ces  quatre  in  vu!*!*. 
Princes  fe  louèrent  contre  Antigone  , comme  leur  Ennemi  commun  * ils  s’encouragèrent  mrtT< JJf- 
par  Lettres  les  uns  les  autres , 8c  convinrent  du  tems  8c  du  lieu  où  ils  dévoient  fe  raflem-  la!  xv*' 
blcr  pour  unir  leurs  forces  : (r)  Sed  Ptolomxus  & Caflânder  , ceterique  faélionis  alte-  * •. 

nus  duces  , quum  car  pi  fe  fingulos  ab  Antigono  vidèrent , dum  privatum  fingulorum  , 
non  commune  univer forum  bellum  ducunt , nec  auxilium  ferre  alter  alteri  volant , quaji 
vitforia  unius  , non  omnium  , foret  j per  epiftolas  fe  invicem  confirmantes , tempus  & 
locum  coeundi  condicunt , bellumque  communibus  virtbus  infiruunt. 


tint  arnfi  grâce  8c  «n  Tableau  . 8t  i la  VOle.  Pliiti  par- 
le , comme  & Dimètrimi  avoir  pu -là  perdu  l'occalion  de 
réunir  dam  fe»  ije (Teins i 1»  Ville  oc  pouvant  être  priie.que 
de  ce  côté-là  , Hift.  N*tur.  Lib.  XXXV.  (Uf.  10.  {»um. 
no.  HarJmtn.)  Il  peut  y avoir  là  quelque  choie  de  vrai  , 
en  fupyolànt  que  , comme  le  remarque  Plutarqui  ( in 
Dtmar.  pag.  BpS.  Sÿÿ  ) Dimtnhu  , lu  d'une  A longue  re- 


ftftince  , ne  cherehotc  qu’un  prétexte  , pour  fe  retirer  me 
honneur. 

Art.  CCCV.  (i)  Vint  te  deux  années  auparavant . ils 
a’étoient  mêlez  avec  d'autres  Peuples  dans  une  Guerre  con- 
tre les  Rmnüu,  qui  les  «voient  vaincus.  Titi-Livc,  Lib. 
VIH.  C»f.  a 9. 
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ARTICLE  CCCVII. 

Traite’  entre  De’me’trius,  & Cassander. 

La  même  Anne’e  302.  avant  Je  s us -Chris t. 

APre's  que  la  Guerre  eût  été  commencée  en  A fie  par  les  quatre  Princes,  liguez  con- 
tre Antigone  , celui-ci  ne  fe  Tentant  pas  allez  fort  pour  leur  tenir  tête , envoia  or- 
dre à (bn  Fils  Oe’me’tr  i us  , qui  étoit  en  Grèce , de  le  venir  joindre  inccflamment. 
(4)  DiéJ.  it  00  'Démétrius  , Tans  donner  à connoître  la  néceflité  de  Ton  départ , fit  la  Paix  avec 
siàu,  Lîb.  Cassander  , à condition  , entr'aimes  choies  , „ Que  le  Traité  Teroit  nul , fi  Anti- 
*io.,C&  » ione  nc  1e  ratifioit  : & que  les  Villes  Gréques  , non  lèulement  de  la  Grèce  , mais  cn- 
Hr  „ core  d ’AJie  , lcroient  remifes  en  liberté  Il  favoit  bien  , dit  (b)  Diodore  de  Si- 

cip^f».  <*Ar?  que  Ton  Père  n’auroit  garde  d’approuver  ces  conditions  , & autres  inférées  dans  le 
7ÿo."  Trartc  : mais  il  vouloir  Te  retirer  avec  honneur  , & nc  pas  donner  lieu  de  regarder  la  re- 
traite comme  une  fuite  : ùdrKtf  iiayxàïo»  b jBxxiAiî*  rà  xu- 

Sic&ai  t cS  WATpl  , 1 7fCi  /**»  Kaararà/or  l^aAÛrtic  tmoicetTo  , cvtSifûQ'  uwu  xvuas  tas 
ovA*xz{  , ià»  Zaïï  iux/nvui  tu  wa t fi’  cLxptCuç  piit  tUùs  b wfcoJtÇifxti*  abrot  i Te  xt- 
xpxmu  wirrus  rÇ/  ’crxXan  ’6hât7»xi  TtA®-  t£  ovftCam  weA ipuf  jg«A6/é^®-  Ji  F ôx. 
r ’EAAaà®»  ’&nxvftmt'  tW^fiotA  trwwrx<£<u  x,  fût  Qvyîi , <^xÀwria».  tytypAxl»  $ de 
rais  ewStixjus  , t/c«  t«  iAAwc  , ^ ri,  tôt  *£AAip>iJac  woXtis  (Auêt/x*  xnrâp^ta  , h txj 
F EAAaàx  /xo»o»  , ÔAAa  £ T«  V ’A<r«».  Aulli  * Demetrius  ne  fut  pas  plutôt 
Mt**.  parti , que  Cajfander  s’aflujettit  de  nouveau  (r)  les  Villes  de  Jhejfahe. 

“I* 

ARTICLE  CCCVI1L 

Traite’  de  Ptolome’e  avec  les  Sidoniens,  qu'il  ajpégeoit. 

La  même  Anne’b  302.  avant  J e s us-Chris  t. 

T)Tolome’e  avoir  recouvré  la  Phénicie , la  Judée  , & la  Céléjyrie  , excepté  les  VA- 
les  de  Tyr  & de  Sidon  , où  Antigone  avoit  lailTé  bonne  gamifon.  Il  forma 
le  Siège  de  cette  dernière  Place  : mais  , pendant  qu’il  y étoit  occupé  , il  reçut  une  faullè 
nouvelle  , qu 'Antigone  avoit  battu  Sé/eucus  & Lyfimaque.  Il  le  crut  légèrement , & là- 
dcfl'us  il  fit  une  Trêve  de  quatre  mois  avec  les  Sidoniens  > apres  quoi , il  s’en  retourna 

jtoJW  * ^ Egtpte  : (d)  2i iùra  troAio/xürT©-  xüt5  , t«  nTotyteuV]  Tirés  wx/wra»  à-x-ayytA- 

xx!  Cap.  AotTis  \xKn  on  TxpxTx^tuf  yoofttrtfs  rois  BAOiXmxra  , oi  fût  wt pi  Avcri/togor  x,  2tA*uxo» 

JJ+-  fm  XTl^flwns  dsnxtxetpipLAait  tis  ¥ 'H/oxAuxr , ’Amyor®-  ^ Si  ruoufxàs  wpooayu  -?  SvtÂpiw s 

*9  j .P°*’  ’fcaf  2 vfks.  w*f<L\oyic&tk  ut  xnrb  tvt en  , x,  TiwÔtJs  oAi#»  ¥ WfOcxyytAÏa.i  Ctsu  , x pos  fût 

Ttit  2k itnlbs  tis  titIams  fûtxç  àroj^xs  r^roiicraTC  &c.  Ptoloméc  ne  revint  point , après  la 
Trêve  expirée.  Le  Traité  , que  nous  verrons  fur  l’Année  fuivante , n’y  lailloit  plus  de 
lieu. 


ARTICLE  CCCIX. 


Traite’  de  Paix  entre  Seleucus  I.  dit  Nicacor,  Roi  de  Strie, 
& Sandrocottus,  Roi  des  Indes. 

La  même  Anne’b  302.  avant  Jesus-Christ. 


a ld  XLb  Vit  y — I 'J  u lui 

Gouvernement  étranger.  11  ramallâ  peu-à-peu  une  Armée  de  plus  de  fix-cens-mille  hom- 
mes , tua  les  Gouverneurs  qu' Alexandre  avoit  lailTé  dans  les  Indes  , & s’en  fit  lui-mê- 
me Roi.  Seleucus  , Roi  de  Syrie  , qui  avoit  eô  en  partage  tous  les  Pais  fituez  entre 
Y Euphrate  & Y Indus  , voulut  reprendre  les  Provinces  , où  Sandrocottus  avoit  établi  là 

domi- 


A*t.  CCCIX.  (1)  Plotmqu»,  8t  Ami*  . fc  nom- 
met  Andrutut  , : mai»  tooi  le*  «utret 

xtrr*i  , hormis  en  quelque»  endroit»  , par  la  faute  de*  Co- 
piée». Cet  homme  , qui  apparemment  «pit  quelque  Em- 


ploi confid  érable  , lor*  AlixmJn  étoit  daas  le*  btJfi , 1’*- 
*oit  offenTé  p*r  quelque*  dîTcour*  inToleni  \ te  Alixudrt 
liant  ordonné  qu’on  le  fft  mourir  . il  échappa  m pr toast 
h fuite.  Justim  , duu  l'endroit  cité. 
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domination.  Niais  voiant  les  grandes  forces  de  ce  nouveau  Roi , 8c  le  nombre  prodi- 
gieux d’Elephans  , qu’il  menoit  en  campagne  , il  n’ofa  tenter  l’avanture  jufqu’au  bout , & 
lit  la  Paix  avec  lui , à condition,  „ Qu’il  lui  céderait  un  pais  voifin  de  Y indus,  qu  j£,Voirl 
„ lexandre  avoir  pris  (2)  fur  les  ($)  Arianiens , & où  il  avoir  établi  des  Colonies  :in aUx^Jt. 
,,  que  Sandrocottus  donneroit  à Seleucus  cinq-cens  (b)  Eléphans  % & que  cette  Paix  fe-l«g-699-F. 
„ roit  cimentée  par  un  Mariage,  que  le  même  Seleucus  lui  procurerait  ” (on  ne  dit  pas  ’ 
avec  quelle  des  Parentes  de  celui-ci >^(0  r'uin  aripaLcat , ivoAtpttprti  fi  synx.fAg. 

’A^oxct»  j&taiAiT  r$/  aùror^  V»,  M*XP  Ci Aixr  xùrà  , x,  aun'diTO  . . . . (a J u‘ 

Tbt«»  P Cm.  n'ifut  TfS  <r&Jr  "irétr  T tri  ’IsJol  , WfSrtfa.  o»tx  ritfcùi  , a À^uAito  v0«i  7*/. 

• *AA*£wJ]p@*  ’A/narârr  , 1 t,  xxrtouxt  iXtf  <rurtS*rxTo‘  têanu  Je  0 Nix«t-  J.”  * ub' 

Tap  ExtffOxMot  , ffUï6iV«®*  ’^yxfx'ixi  , % «rnAttCaf  iXttpxrrxf  Ttmxoooif.  A joutons  CC 
qu’ATHE*NB’E  (y)  rapporte,  fur  la  foi  de  (4)  Phyl.ar.q_ue  , qu’entr’autres  préfens,  Lib-  Xv- 
que  le  Roi  Indien  fit  à Seleucus  , il  lui  donna  certaines  Herbes  , ou  Plantes  , (f)  qui  ?u'a2Jl‘ 
avoient  une  vertu  fmguliére , par  rapport  aux  plaifirs  de  l’Amour.  Me’gasthe’ne,  qui  (0  uS.  1. 
écrivit  une  Hiftoirc  des  Indes  , (g)  avoit  été  envoié  en  Ambafladc  à Sandrocottus  : 8c 
(5)  Dl’imachUS  , autre  Hiftoricn  , au  Fils  de  ce  Roi,  nommé  Allitrochade. 


ARTICLE  CCCX. 

Nouveau  Partage  de  l'Empire  des  Macédoniens,  entre  S e’l  e u- 
cus , Ptolome’e  , Lysimaque,  & Cassander. 


(/;  voie* 
u dcllus  1* 
Comtn.  de 
Cj!**ben, 
Col.44.4f. 

(f  Str»S*4, 

Lib.  II. 
f*!-  >»• 
/mw.Li'n. 
V.  C.*p.  6. 


A n h b’b  301.  avant  J e su  s-C  h r i s t. 

LA  confédération  des  quatre  Rois  Alliez,  dont  nous  avons  parle  (a)  ci-defius,  eut  le<j»>  Sur 
fuccès  qu’ils  fie  propofoient.  Ils  remportèrent  fur  Antigone  8c  Df.’metrius  une  mÎTSi*. 
(OJ  Victoire  complote  , ( c ) près  d'Ipfus  , Ville  AePhrygie.  Antigone , âgé  de  plus  jo«. 
de  quatre-vints  ans,  y fut  tué-,  & CD  émet  nus  contraint  de  s’enfuir  avec  neuf-mille  Hom- 
mes  qui  lui  revoient,  de  près  de  quatre-vints  mille.  Les  Vainqueurs  partagèrent  en  -i>w«r.  ’’ 
tr’eux  les  Etats  du  Père  & au  Fils  vaincus  * & fixèrent  le  partage  des  Provinces  qu’ils  a-  W5-  v° 1 ’ 
voient  auparavant  : (d)  'Ovt  et  Jt  xfôuotn  t«  yaxyyt , «î  ftip  rooupurts  Bt<n\tï(  , ÿ ^ fmffiib. 
’Atrryzttf  ^ Aiijxr,Tfu>  nrxoxi  » t*0"**?  où\xx  , x.XTXX.Montt  , iAx/iGxKt  fup'Jxf,  Xv-  Cap- 

x,  vfoiêunifixiro  txs  CM.uutt  incxpglxs  , «Tÿ  ugor  ctùroi  vfaTtpot.  11  parait  par  la  fuite  de£j  Mpu», 
l’Hiftoirc  , que  Ptolome’e  eut  Y Egypte , Y Arabie  , la  Libye  , la  Gèléjyrie  y & la  De  Beu.  * 
Talejtine  : Cassander.,  la  Macedoine , & la  Grèce-.  Lysimaque,  la  Thrace , la  ^yT‘ 

Bit hy nie , & quelques  autres  Provinces  au  dc-là  de  YHellefpont  & du  Bofphore  : Se’-  in 
leu  eus  , YAjie  t h Syrie , & tout  le  refte  de  POr/*nf.  (*)  Cependant,  comme  il^-^r4- 
arrive  d’ordinaire,  il  y eut  enfuite  des  (y)  dilputes  entr’eux  fur  le  partage-,  & ils  fe(dfrùî*r- 
diviferent  en  deux  partis.  Seleucus  fc  joignit  avec  Demetrius  , qui  conçut  alors  cfpé-ï"'- ioi** 
rance  de  fe  rétablir  -,  8c  Ttolomèe  avec  Lrfîmaque.  Les  Alliances  de  famille  furent  le  eBf 
ciment  de  cette  union  de  part  & d’autre,  (g)  Lyftmaque  époufa  (b)  Arfinoè  , Fille  W voiw 
de  ’Ptolomee , & en  fit  époufer  une  autre  à fon  Fils  Agatbocles.  Seleucus  prit  pour  Lib- 
Femme  Stratonice  , Fille  de  *. Dèmetrius  , & Nièce  , par  fa  Mère,  de  Cajfander.  De-  (f) 
metnus  s’étant  depuis  réconcilié  avec  'Ptolomee , par  le  molen  de  Seleucus  , il  époufà  ';i6- xv- 
Ptolemaide , Fülc  de  Ptolomee. 

ARTICLE  CCCXI. 

Traite’  entre  les  Etruriens,  & les  Gaulois. 

La  même  Anne’e  301.  avant  Je  s us-Chr  ist. 

COmme  les  Etrur.ibns  fe  difpofoicnt  à reprendre  les  armes  contre  les  Romains  y 

quoi  que  la  Trêve  de  deux  ans  , dont  la)  nous  ayons  parlé  ci-dcflus  , ne  fût  pas  MAnu. 
encore  expirée  i ils  en  forent  emjSêchez  par  l’irruption  imprévue  des  Gaulois  , qui  en-  J0f‘ 
crérent  dans  leur  pais  avec  une  Armée.  Cependant  ils  eflâicrcnt  de  mettre  à profit  cet 
accident , pour  fe  mettre  en  état  d’exécuter  leur  dcflèin.  Ils  avoient  de  l’argent  ai  abon- 
dan- 


te ?/jrf4T- 
<fut 
"wr 

9*j-  D.E. 
ÿi(,  91a. 
(S)P**/b- 
m /,  Lib.  I. 

C*p.  10. 


(a)  Et  qui  aroit  étc  autrefoij  dépendant  de  l'Empire 
des  Pirfn. 

(j)  Voie*  fur  ce  Peuple  , Iaac  Voulus  , in  Pompo- 
mium  Mat.  Lib.  I.  Gs p.  a. 

(4)  Voie*  Ici  Rttbtnbti  (ht  U VU  & In  OwtrAfii  Jt  Phy- 
LABt^us  , pjf  Mr.  l'Abbc  StTiH  , dans  ks  Mtmtiru  i*  CA- 


tadimit  lu  Inftript.  itc.  Vol.  XV.  U.  h HoU  pig.  i8f , 
[an.  Se  Gkb.  J.  Voulus  , D»  H>fl*ru.  Gr*t.  Lib.  I. 
Gap.  17. 

(f)  Pline  , en  parlant  de  MigmfiUut , ajoure  , que  Di *- 
•y fini  fut  au lli  envoie  pour  le  même  fujet , p»c  I’tolom.  ’a 
iLUAlpht.  Hift.  Natur.  Di.  VI.  Cap.  17.  [aaot.  ai.  Ha/1) 
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dance,  & c’eft  ce  que  les  Gaulois  cherchoient  : ils  réfolurenc  d’acheter  leur  Alliance.  Les 
proportions  furent  acceptées  : on  convint  du  prix , ■&  les  Gaulois  touchèrent  les  Tommes 
(i)  Titf-Lî-  ftipulécs.  (b)  Socios  ex  hojîtbus  facere  Gallos  conantur  [EtrufciJ  ut  eo  adjuncîo  exer- 
CapLfo.X  cttH  cum  Romanis  bel  tarent.  *De  focietate  haud  abnuunt  Bar  ban  : de  mercede  agitur , 
quâ  patf  à , acceptâque , quum  par  ata  cetera  ad  bellum  ejfent  &c.  Les  Etruriens  fom- 
mérent  enfuire  les  Gaulois  , en  vertu  du  Traité  , de  marcher  avec  eux  contre  les  Ro- 
mains : mais  ils  le  rcfufércnt , difant  que  ce  n’étoit  point  à cela  qu’ils  s’étoient  engagez, 
& qu’ils  n’avoient  reçû  l’argent  que  pour  s’abftenir  de  piller  & de  ravager  l 'Etrurie  : que 
cependant , fi  les  Etruriens  vouloicnt  qu’ils  combatiflent  pour  eux  , ils  le  feraient , à 
condition  , & non  autrement , qu’on  leur  donnerait  une  partie  des  Terres  du  pais , où 
ils  puflènt  enfin  Te  planter.  Les  Peuples  d 'Etrurie  aflèmblez  , après  avoir  délibéré  li- 
defius  , ne  jugèrent  pas  à propos  d’avoir  à ce  prix-là  de  tels  Habitons  : ainfi  on  congé- 
dia les  (1)  Gaulois  , qui  remportèrent  un  grand  butin  Tans  coup  férir.  La  nouvelle  de 
l’arrivée  des  Gaulois , jointe  aux  mouvemens  des  Etruriens  , avoit  donné  l’allarme  à 
Rome.  Les  Ticentes  en  profitèrent , pour  obtenir  la  Paix  & un  Traité  avec  les  Ro- 
(r)  MJ.  mains,  (c)  Eo  minus  cunÜanter  feedus  ilium  cum  Picenti  populo  eft. 

ARTICLE  CCCXII. 

Traite’  et Alliance  entre  les  Romains»  & les  Lucanie  ns. 

Amnr'e  300.  avant  J b s u s-C  hrist. 

COmme  les  Samnites  , remuant  de  nouveau , étoient  entrez , avec  une  Armée  , 
dans  le  pais  des  Lucaniens  , qui  n’avoient  pas  voulu  Te  liguer  avec  eux  > ceux- 
ci  envoiérent  des  Ambafladeurs  à Rome , pour  Te  mettre  Tous  la  proteéfaon  du  Peuple 
Romain  , & lui  demander  du  fecours  \ offrant  de  donner  en  Otages  , pour  Tûreté  de 
leur  bonne  foi,  les  Enfans  des  plus  confidérables  de  chaque  Ville.  Us  obtinrent  leur 
(«)7to-xJ>  demande,  (a)  On  fit  alliance  avec  eux  j & en  conséquence  du  Traité,  on  envoia  fom- 
cVpLM  ,X'  nier  les  Samnites  de  fortir  desTerres  de  ccs  nouveaux  Alliez.  Tamen  obfides  dure  para* 
»».  ’ tos  effe.  Brevis  confultatio  Sénat ûs  fuit  : ad  unum  omnes , jungendum  feedus  cum  Lu- 

canis  , itfumque  feedus.  Feciales  mijft , qui  Samnitem  decedere  agro  fociorum  , ac  de - 

ment'1!*-  ducere  exercitum  Jimbus  Lucanis  juberent Çé)  ’A<pau/xtrur  <h  t ftoCiae  , ^ 

wjf. tul*.  troAAx  btofiinh  » etb  Bbà»  Ü^târcu  tcl  oiop*  [ig  4 -ts'Am*  Tt*  xai- 

j tym  » & V QhaUt  •xfee  twv  Atwuuùt  ovtx^Ku.  Le  refus  des  Samnites  renouvdla  la 
tÜL.  EJ'  Guerre  entr’eux  , & les  Romains. 

ARTICLE  CCCXIII. 


Lettre  ^Are'us,  Roi  de  Lace’d  e’m  one,  à Onias  I.  Souverain 
Pontife  des  Juifs,  pour  faire  alliance  avec  eux. 

Environ  ce  tems-ci. 


|4®.  U. 
Amft.  idy8. 
Wa*,,v 
7«i.  Lib. 
XII.  Cap. 
IV.  $. 10. 
t*f  60 6. 
rl  u>Uf. 

UtJ  SM. 

W ClP- 
XII-  verf. 
io.&ftn- 


C’Est  environ  ce  tems-ci , qu’il  Faut  placer  cette  Lettre  , comme  le  (a)  do&e  Sca- 
liger  l’a  fait  voir  -,  quoi  que  Joseph  , (b)  Hiftorien  Juif,  la  fafic  poftérieure 
de  plus  d’une  centaine  d’années  , pour  avoir  confondu  le  Pontife , auquel  clic  fut  adref- 
féc  , avec  un  autre  de  Tes  S ucce fleurs , troifiéme  du  même  nom.  On  ne  fait  point , à 
quelle  occafion  , & dans  quelle  vue  , cette  Lettre  fut  écrite.  Elle  fe  trouve  dans  le  (c) 
].  Livre  des  Maccabe’es  , & dans  Joseph,  qui  l’a  tournée  d’une  manière  moins  La- 
conique & plus  élégante.  Nous  allons  la  rapporter , félon  l’un  & l’autre  de  ces  Au- 
teurs. 

’APETOS  (l)  BatuiXf Ig  ^TeapTuiTÇfi  »,  Arivs  (»)  Roi  de  ceux  de  Sparte,  i O- 
’Ono.  ïtm  ntyxAc?  , 'Eup&ij  de  77*.-  N1A,>  Grind  Pontife.  Salut.  On  a tronvé  dans 

un 


Aar.  CCCXI.(i)  PoLVBB  dit  néanmoins,  que  IcsGm- 
Iùj  , joints  avec  Ici  Unaittu  , entrèrent  dam  les  Terrei  de 
Kmn,  Bc,  apic»  y avoir  (ait  un  grand  butin,  remuèrent  im- 
punément : mai*  qu’ètnnt  de  retour  chea  eux  , iJ  y eut  de* 
trouble*  , ks  autres  Gmltu  voulant  avoir  leur  part  à ce  bu- 
tin , de  lotte  qu’on  en  vint  aux  main* . 8c  que  ceux  qui 
■'ctoient  pas  dTmmeur  de  llcher  leur  proie  , perdirent  la 
s grande  partie  6c  de  leur  Butin  , 8c  de  leur  Armée.  Lit. 

Art.  CCCXIII.  (i)  Lca  ancieni  Auteur*  Oui  appellent 
ce  Roi  Vokx  Miuasiui , De  Letewk.  Cap. 


i).  Dan*  Dionoaa  i*  Sitilt,  Lib.  XX-Cap.  19.  feg.  747.' 
on  lit  ’A firmt.  Maia  il  j a faute  de  Copifte  , comme  le  re- 
marque Paumiib  . Extrnf.  m oft.  A*8.  Ote.  pag.  143. 
qui  n’a  pas  prit  garde  que  cette  correâion  avoit  été  taire  par 
ScALioia  , à l'endroit  que  je  cite  en  marge.  Au  refte,  j'ai 
fuivi  ici  1a  correééion  de  Gaotius  : car  il  7 a dans  !e  Tex- 
te Grec  : ’ûf  [i»w  *a»i]  (il  faut  lire  ivikuiU* . 

comme  porte  aulîi  k Mf.  £ AiixtnJru),  ’Ori-f»  B«rt^  Jtc. 
où  k*  Copifte*  ont  joint  les  deux  noms . Ohm , 'Af***  , 8c 
en  ont  fait  ’O.*^  , qui  ne  le  trouve  ailleur*  nulle  part. 

(a)  Cet  Jtrùu  , ou  dm»  , (accéda  à Ion  Grand-Pcre 
CU *- 
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„ un  Ecrit,  que  ceux  d e Sparte,  &le$  Juif  s,  l ont 
M frères , te  qu’ils  font  les  uns  & les  Autres  de  1a 
„ race  àj4bral*m.  Maintenant  , puis  que  nous  a* 
n vons  appris  ceb , vous  ferez  bien  de  nous  écrire, 
„ & de  nous  informer,  de  vôtre  bon  état.  Pour 
,,  nous  , nous  vous  répondons  [d’avance]  , Que 
y,  nos  Troupeaux  & tout  ce  que  nous  poffédons  , 
„ cft  à vous  ; comme  tout  ce  qui  eft  à vous  , eft 
„ à nous.  C’cft  ce  que  nous  avons  donne  ordre 
„ de  vous  dire. 

Selon  J 

B A S I A E T'2  AeuuSufaden^  ’Apu& , 
’Ono.  , ^ai 'pur.  ’Errv^orrtî  ypaçi  ti»  , tu- 
fo/xV  âf  i£  iks  tkrytms  ’Wa'uu  xal  Axxe- 

Sajftdm  t x<u  6*  fis  Vfos  "ACfa/tor  oùuoTfi- 
r ÊK  Jïjuuo»  St  àJtAÇVf  ifûU  orras  <&*- 

‘Tttfi'Kt&tu  vpcf  ifûLs , rrtfî  St  eu  0«Ai *Qt- 

tra*xo«V  $ xxiî  i/xtîj  ro  awro  » mu  T<tTt  û- 
fttTtfOL  lOfef-  TOjJMfj&p  y KBLI  Tel  (j) 
xoua.  w/MS  v/*2»  Ajÿ*0TtA.iK  y 0 <pt- 

fett  roi  ypififutra.  y 3^3 t.vrifv*u  tas  'ffor*- 

Aaf 

T*  ytypAfifJ.tt a îç-«  TfTfetyantt  t >»  «rtjipx- 
yij  iç-w  àrros  jpzxerr©* 


À I T E Z.  Part.  I.  1 6$ 

QÏ  <dê/  Tt  T%f  'S.'JTAfTiAT^f  ul  ’luJtfuT  y 
oti  ùoo  âJi AÇo)  , x,  oTt  ti’mr  6k.  yiiws  *A- 
feptift.'  tf  tùt  kf  ô ïy r»aV  Tetûra.  , xa- 
AÔs  woewrtT*  ypaQoms  ifîit  tfè*'  fis  ùpwtS 
vpün’  xaî  ifitîs  éi  kmypaçofâp  vfîït  y ta 
xtwi  ù^âr  xet)  » uAritp^is  ùfiSt  ii/îà  içn  , £ 
ri  u/i«r  ifi.  cVrtAAojutôa  vr  c7ra»  à- 
xayyu\»au  ravTcu 


O S E P H, 

„ ARIUS  , Roi  des  Lace’db’moniens  , à 
„ Onias  , Salut.  Nous  avons  trouvé  un  certain 
„ Ecrit , par  lequel  nous  avons  découvert , que  les 
»»  J"'fs  À 1 esLacidémonitnt  font  d’une  meme  ex- 
yy  traétion  , & qu’ils  defeendent  les  uns  & les  au- 
„ très  de  la  Famille  à.' abraham.  Il  cft  donc  juf- 
„ te  , que  vous , qui  êtes  nos  frères  , vous  nous 
„ envoiycz  demander  , ce  que  vous  fouhaitterez 
,,  de  nous.  Nous  en  ferons  de  même  , & nous 
„ regarderons  ce  qui  eft  à vous  comme  nous  ap- 
„ partenant  , & réciproquement  nous  tiendrons  ce 
„ qui  cft  à nous  comme  étant  en  commun  avec 
,,  vous.  DémottCet , qui  porte  cette  Lettre , eft 
„ chargé  de  nos  ordres  auprès  de  vous. 

,,  La  Lettre  (4 ) étoit  de  forme  quarrée  ; le 
„ Cachet , une  jUgle  > tenant  un  Dr*i$». 


On  voit  encore  dans  une  Médaille  des  Lacédémoniens  , (d)  une  Aigle  , telle  que 
Joseph  la  repréfente  ici  comme  marquée  fur  le  Cachet  des  Rois  de  Lacedemone  • & 
c’éroit  auflî  le  fymbolc  des  Tyraniens , Peuples  du  T ont.  Pour  ce  qui  cft  de  la  parenté 
entre  les  Juifs"  & les  Lacédémoniens  , il  y a apparence  , que  le  fondement  fur  lequel 
ceux-ci  fe  la  perfuadérent  , fut  que  les  prémiers  Habitans  de  Lacédémone  étoient  venus 
de  Thème  te  , & que  les  Grecs  confondoicnt  les  Juifs  avec  leurs  Voifins  ; comme  l’a 
remarqué  le  favant  (e)  Bochart.  On  peut  voir  les  conjcéhircs  que  d’autres  ont  fai- 
tes là-deiïus',  (f)  Grotius,  (ç)  Selde.m,  & Mr.  Huet,  (h)  Evêque  d 'Avranches. 
(y)  Quoi  qu’il  en  foit , les  Juifs  ne  furent  pas  fâchez  de  faire  (i)  valoir  cette  pa- 
renté : nous  le  verrons  plus  bas  ( k ) par  une  Lettre  qu’ils  écrivirent  eux-mêmes  aux  La- 
cédémoniens. 

ARTICLE  CCCXIV. 


WSpmi 
htm  De 
prxft.  fie 
ufuNumif. 

f)  C«MJt 
Lib.  I.Cap. 
11. 

(/)  Annor. 
in  / A Ut- 

•Mit.  Lib. 
II.C7.Iir. 

S f. 

Dt- 

mcafir.t,. 


Traite*  dajfociatim  au  Roiaume  iTEgypte  , entre  Pyrrhus, 

& Ne’optole'm  e. 

Ahme’e  ap7.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

ICi  commence  à paroître  Pyrrhus  , un  des  plus  fameux  Guerriers  & des  plus  grands 
Hommes  de  l’Antiquité,  (a)  Sauvé  comme  par  miracle  , lors  qu’il  étoit  encore  à la 
mammcllc  * rétabli  dans  fes  Etats  parGLAUciAS  , Roi  d 'lllyrie  , à l’âge  de  douze  ans,  i«,  m». 
£c  dépoftedé  par  Néoptoleme  à l’âge  de  dix-fept } il  fe  retira  auprès  de  *Demetrius , (1)  eZri’ 
fon  Bcau-frére  , & fut  envoié  par  celui-ci  en  ôtage  à Ttolomée.  Là  il  s’inftnua  fi  bien  fa'  J*f- 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  d’ Egypte , (b)  qu’il  devint  Gendre  (j)  de  fa  Femme  , xVu’c 
& obtint  de  lui  des  Troupes  & de  l’argent,  à la  faveur  de  quoi  il  rentra  dans  fon  Roiau-  j,  ,C^‘ 
me  d’Epire.  Qiioi  que  fes  Sujets  alors  le  reçuflènt  avec  joie  , las  de  la  domination  ty-  (Ô  voiex 
rannique  de  l’Ulurpatcur  Néoptoleme  j il  craignit  que  cc  Prince  n’allât  folliciter  le  le-  ’ 

COUrS  Cap.  Il, 


Propofit. 

iv.  S.  10. 

(0  Voiex 
Jpftph.n, 
Bttl.  ju. 
Lib.  I.Cap. 
*6.  4-  1. 
<*)  Sur 


Clicmtnt.  Il  étoit  Fil»  d 'Acrctatt  , l’Atné  de  la  Famille  » 
& comme  tel  , il  fut  préfcré  i l’exdufion  de  Tou  Oncle 
Circmim , qui  lui  difputoit  la  Couronne  i de  forte  que  le  droit 
de  RepréJTeiiutioo  l'emporta.  PlutaM^ue,  in  Vit.  & 
Cltcmtn.  pag.  796.  F.  Pauiania»,  Lib.  III.  Cap.  6.  Artat 
régna  quarante-quatre  an».  Diodore  i*  Suite  , Lib.  XX. 

Cap-  *9- 

(j)  Il  faut  ici  ifa,  comme  00  l'a  conieâmc.  Ou  bien 
on  doit  écrire  comme  fait  ScAuetn. 

(4.)  Sur  la  biievctc  , fit  U différente  forme  des  Le  ttre 


Ee  le»  LaciJimmkai  écrir oient , on  peut  voir  le  doéfe 
auntiut , Laecnit.  UifctiU ».  Lib.  III.  Cap.  6.  où  il  dit 
auili  quelque  chofe  de»  Ou  ht  t s 

(f)  Voiex  auili  la  BiaLioTHt’Q^t  Ünitieselle.  Tom. 
VIII.  pag.  ifS.  & f miv.  Tom.  XXIII.  pag.  a8f,  a8d. 

A«t.  CCCXIV.  (1)  Dimctrmt  aroit  epoufé  DtiJamU, 
Soeur  de  ffrrimi. 

(a)  Il  e pou  fa  Antigmi  , Fille  de  Btrénict , 8c  d’un  Phi- 
lippe. Pyrrhus  avoir  etc  donné  en  oiigc  par  Vemetnai , lora 
que  celui-ci  fit  la  Paix  avec  Pttltmée. 
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cours  de  quelques  Rois  : ainfi  , par  prudence  j il  s’accommoda  avec  lui,  6c  l'aflôcia  à 
(0 ru t*r-  |a  Couronne  : (c)  ÜA»  à\\x  dt.cxs  y vrps  raxt  T$f  ciweii  (èaaiXuêi  o Nto?r loAt/ifr 
rÿ'rri,  p'i.  Tf®‘5rO  » ÏSrro  t,  OiAix»  t vfls  avril  ’fxl  xMonta.  -£  7h çp&t-  Une  telle  afibeiation, 

î«f.  b.  toujours  li  peu  ferme , ne  pouvoir  guéres  durer  entre  des  Princes  que  la  politique  feule 
avoir  unis-,  6c  il  le  trouva  des  gens,  comme  il  n’arrive  que  trop  lbuvcnt,quilcs  aigrirent 
d’abord  l’un  contre  l’autre.  Mais  il  le  prefenta  bicn-tôt  une  occafion,  qui  fournit  à 'tyr- 
rlus  un  beau  prétexte  de  fe  défaire  de  Neoptoleme  , qui  éroit  entré  dans  un  complot  de 
l’cmpoifonncr.  On  trouvera  l’hiftoirc  racontée  au  long  par  Plutarque.  Je  me  con- 
tente de  rapporter  cette  occafion,  qui  donna  lieu  par  accident  au  complot,  &qui  a quel- 
que chofc  de  remarquable.  Les  Rois  d'Epire  avoient  accoutumé  (3)  de  prêter  ferment 
à leurs  Sujets  , & de  le  recevoir  d’eux  , dans  un  endroit  de  la  MoloJJtdc  , appelle  Pajfa- 
ron  , où  ils  faifoient  en  même  tems  un  Sacrifice  à Jupiter  Martial.  Les  Rois  juraient, 
de  gouverner  félon  les  Loix  -,  & les  Sujets,  de  maintenir  & de  défendre , félon  les  Loixy 
leur  Gouvernement.  ‘Pyrrhus  & Neoptoleme  fe  rendirent  fur  le  lieu  pour  cette  cérémo- 
nie , avec  leurs  Amis  > & il  fe  fit  aufli , félon  la  coutume  , des  préfcns  de  part  & d’au- 
tre -,  car  les  K ois  en  rccevoient  même  de  leurs  Sujets.  Deux  paires  de  Boeufs  pour  le  la- 
bourage , dont  Pyrrhus , après  les  avoir  acceptez  , refùfa  de  faire  préfent  à un  de  fes 
Echanlôns  , donnèrent  lieu  a une  conjuration  contre  là  vie , qu’il  prévint  en  tuant  Neop- 
toleme par  trahifon. 

ARTICLE  CCCXV. 

Traite’  de  Ttive  entre  les  Romains,  & les  Etruriens. 

A n n e’e  294.  avant  Jésus -Chris  t. 

■v  v\.icz  y A Guerre  (a ) avoir  recommencé  entre  les  Romains,  & les  Etruriens.  Ceux- 
îtrl'Anwe  J ; ci  aiant  été  défaits  par  le  Conlùl  Lucius  Pojlumius  , les  trois  principaux  Peuples 
v ?.  .u tu  d 'Etrurie  , lavoir  , les  Volfmiens  , les  Perufiens  , les  Arrêt iens  , demandèrent  la 
3°*-  Paix.  Le  Conlul  , apres  avoir  exigé  d’eux  des  Habits  & du  Blé  pour  lès  Soldats  , leur 
permit  d’envoier  des  Âmbaflâdcurs  a Rome  , où  ils  n 'obtinrent  qu’une  Trêve  de  quaran- 
te années  , à condition  de  paicr  une  amende,  qui  fe  montoit  environ  à quinzc-mille  flo- 
(K  Tit-ii ■ fins  de  Hollande  , lèlon  le  calcul  des  plus  habiles  Auteurs  modernes  : (b)  Très  validtf- 
Li^x~  [inné  urles , Ftruria:  capita  , Volfinu,  Perufia  , Arretium  , pacem  pet i ère  f & vtjli- 
nientis  mihtum  , frumentoque  patli  cum  Confule  , ut  mitti  Komam  oratores  liceret , 
inducias  in  quadraginta  annos  impetraverunt  muUta  prttfens  , quingentùm  millium  éc- 
ris ht  fngitlas  civitates  impoftta.  Chaque  Peuple  devoit  fournir  lui  feul  une  pareille 
fomme. 

ARTICLE  CCCXVI. 


Traite’  entre  Pyrrhus,  Roi  i Egypte,  & Antipatbr, 
Roi  de  Mace’doine. 

La  même  A n n e’e  294.  avant  Jesus-Christ. 

CA  ssa  n de  r , Roi  de  Macédoine  , écant  venu  à mourir,  avoir  lai  (Té  trois  Fils,  dont 
l’Ainé  , nommé  Philippe,  lui  fuccéda.  (1)  Mais  cclui-d  n’aiant  pas  vécu  long 
tems  , les  deux  autres  , Antipater  & Ale’xandre  , le  difputérent  la  Couronne.  Us 
en  vinrent  néanmoins  à un  accord  , par  lequel  ils  partagèrent  le  Roiaume.  Leur  Mère, 
(1)  Thtffalonice  , étoit  intervenue  dans  ce  partage.  Antipater  , croiant  qu’elle  avoit 
tàvorifé  l’autre  Fils  à fon  préjudice  , en  conçut  tant  de  dépit , qu’il  la  tua.  Alexandre^ 
pour  venger  la  mort  de  fa  Mère,  envoia  demander  du  fccours  à De’me’trius  (3 ) Po- 
liorcète , & à Pvrrhus  , Roi  d’tpiRE.  Le  premier  , occupé  ailleurs  , difiéroit  de 
jour  en  jour.  Mais  Pyrrhus  , plus  diligent , vint  en  perfonne  , & fut  profiter  de  l’oc- 
cafion  , pour  faire  bien  acheter  lès  fcrviecs.  Il  demanda  , qu’ Alexandre  lui  cédât  le 
pais  de  (4)  Kymphee , toute  la  Côte  maritime  de  Macédoine , & (f)  entre  les  pais 

con- 


($)  Plutaeque  ne  dit  pis , fi  c'étoit  feulement  1 leur 
ivencmem  à b Cou  tonne  , ou  de  tems  en  tenu.  Le  der- 
nier pounoic  être  \ car , icloa  le  calcul  des  Chronologif- 
■cs  , ceci  fe  rafla  deux  ans  après  l'allocution  au  Rotaume. 

Art.  CCCXVI.  <i)  Voie*  Justih  , Lib.  XVI.  Cap. 
i.  Plutaeque  , in  Vtt.  P» rrU.  pag.  386.  & tn  Dtmrtr. 
psg.  90;  , tr  f'M-  Pausakia»  , Lii.  IX.  Cmf  7. 

(a)  Vreflaltaite  ctoit  Sœur  d'Att’xAnnaa  U Or  ma  J.  Dio- 
•oat  de  bictlt , Lib.  XIX.  Cmf.  fl. 

(3;  Dtmltriui,  qui  eut  plutacurs  Femmes  en  même  tems. 


en  aroit  époufé  une  , nommée  ThilU  , Soeur  de  Cmtfmajtr. 
Voie*  Plutarque  . in  Demmtr.  pag.  B94,  89p. 

(4)  Tw  n Nr^wi.  Mai*  il  y a beaucoup  d'apparence, 
qu'on  doit  lite  Tv/mQmûtt  , Tfmphte  ; comme  l’a  icmarqué 
rAUattER  Je  Orenterr.i/nil , Ex  trot.  in  Amti.  Orme.  pag.  198. 
& Orme.  Am  ta.  pag.  54  j\  Ce  piti  «oit  iui  les  frontière;  de 
i'Efnt  , Cl  par-là  foTt  à !a  bimicincc  de  Pjrrku.  I]  y avoit 
aufli  une  Ville  , appellee  Timpbr.  Votez  Ftiikne  Je  Bj- 
Mtrut,  au  mot  TwtÇa  k Mi  ; venir*  fur  le  mot  Ttp4«a« 

(p)  Mr.  Dacur,  Tom.  IV.  ;pag.  ia,  ij.  SJ.Jeliotl.) 

traduit 
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conquis  , qui  n’écoicnt  pas  de  l’ancien  Roiaume  de  Macédoine  , XAmbracie  , YAcarna- 
nie , & YAmphtlochie.  Le  jeune  Prince  y confèntit.  (a)  Ji  irro  fëf*- 

JuWt©“  , tmxâùr  0 nôff®*  t)Tr,ot  fluScr  •?  aufifitt^uLs  T»r  ti  NuyUÇkua.»  * $ V waf-iÀut» 
MaxfJeri'dÿ  , *,  rît/*  ’^xtatüt  i3r«»  > ’AjtCpttxixr  , VAxapari'et»  » ’A/tKjfcAo^iaf.  jW.  »• 

tS  reaucx# , toStx  /tV  «tro«  tT^e , <J>f*pdïs  xaTaAaC<»  &c.  ‘Pyrrhus  le  nantit  inccflâm- 
ment  d’un  fi  beau  butin  , & mit  des  gamifons  dans  les  Places  qui  lui  avoient  été  cédées  * 
pendant  qu’il  pourfiiivoit  Antipat er  (6J,  & qu’il  le  menoit  battant.  Après  cela,  ‘De- 
metrius  fc  mit  aufli  en  marche.  Mais  Alexandre  , qui  le  craignoit  alors  , lui  alla  au 
devant , pour  le  remercier  , comme  n’aiant  plus  befoin  de  Ion  lccours  , après  l’heureux 
fuccès  de  l’Expédition  de  Pyrrhus.  Les  foupçons  réciproques  furent  pouflcz  fi  loin , 
que  Demetrius  , pour  prévenir  Alexandre , le  fit  afiafiiner  dans  un  Fettin.  Après  quoi, 
il  trouva  moicn  de  fe  faire  proclamer  Roi  de  Macedoitte. 

ARTICLE  CCCXVII. 

Traite*  entre  les  Etruribns,  & les  Romains. 

Anme’e  1^3.  avant  Jesus-Christ. 


LA  Trêve  de  quarante  ans  > dont  nous  avons  parlé  (a)  fur  l’Année  précédente  , fut  (^ArtkU 
prefquc  aufli  tôt  rompue  , que  faite,  (h)  Les  Etruriens  fe  rebellèrent,  dans 
l’Année  où  nous  fommes.  lis  entraînèrent  même  les  Falisques  , qui,  depuis  aflez  w.Lib.x. 
long  tems  , avoient  vécu  en  amitié  avec  les  Romains.  Un  des  deux  Conluls,  Spu-  ^ 4* * 
rius  Carvilius  , qui , comme  ion  Collègue  , étoir  occupé  à la  Guerre  avec  les  Sarnni-  4 
tes  , marcha  contre  les  Etruriens.  11  commença  par  afliégcr  (1}  Troilium , où  quatre- 
cens  foixante-dix  des  plus  riches  traitèrent  d’abord  avec  lui , pour  avoir  la  liberté  de  fe 
retirer  , moicnnant  une  grofle  fomme  d’argent.  Il  emporta  enfuite  la  Ville  d’aflàut , & 
fit  prifonniers  tous  ceux  qui  s’y  trouvoient.  Après  quelques  autres  exploits  fcmblablcs, 
les  Falisqubs  lui  demandèrent  la  Paix  : mais  il  ne  leur  accorda  qu’une  Trêve  d’un  an, 

& cela  à condition  de  paier  la  valeur  de  trois-millc  Florins  de  notre  Monnoie  de  Hollan- 
de -y  outre  la  paie  de  cette  année  pour  fes  Soldats,  (c)  Inter  hac  Carvilius  Conful  (<)  téu. 
in  Etruria  Troilium  primum  oppugnare  adortus  , quadringentos  feptuaginta  ditijpmos  , ^ 4‘ 
pecunta  grandi  pacios  , ut  abtre  tnde  liceret  , dimijït . ...  Et  raliicis pacem petenti- 
bus  animas  induc  tas  dédit  : patlus  centum  milita  gravis  etris , & Jlipendium  ejus  anni 
militibus. 

ARTICLE  CCCXVIII. 


Traite*  entre  Lysimaque,  Roi  de  Thrace  &c.  & D e’m  e*- 
trius  , Roi  de  Mace'doine. 

La  même  Anne’e  2513.  avant  J e s us-Chris  t. 


LYsimaque  étoit  entré  en  Guerre  avec  Dromi  ch  ait  e,  (i)  RoidesGVfw,  donc 
nous  parlerons  dans  l’Article  fuivant.  Pour  n’avoir  pas  en  même  tems  trop  d’f*’ n- 
nemis  fur  les  bras  , ilfit  la  Paix  avec  Df.’me’trius,  en  lui  cedant  l’autre  partie  (2)  de 
la  Macedotne  , qui  étoit  échue  à Antipater  fon  Gendre.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Justin,  (a)  qui  néanmoins  appelle  autrement  (6)  ‘Dromichaite , contre  le  confcn-  (4)  Lfo. 
tement  des  autres  Auteurs  de  l’Antiquité  : Lysimachus  qvoque , qttum  bello  Doricctis,  *v,  CaP- 
Regis  Thracum,  premeretur  ,ne  codent  temporc  & adver fus  eurn  [Dcmetrium]  dimicare  (t)innti-, 
netejfe  Laberet , tradttâ  ei  altéra  parte  Maccdonia:,  quec  Andpatro,  ejus  genero  , ob-  u- 
v entrât , pacem  cum  eo  fecit.  Plutarque  ne  parle  point  de  ce  Traité  -,  6c  ce  qu’il 
dit , infinuc  (f)  qu’il  fut  bien-tôt  rompu.  Car  il  nous  apprend  , que  Lyjimaque  aiant 
été  fait  prifonnicr  par  ‘Dr omtc batte , ‘Demetrius  marcha  aufli-tôt  est  Thrace,  dans  l’efpé-  pj^of, 
rance  de  s’en  rendre  maître  j «nais  qu’il  apprit  en  chemin  que  Lyjimaque  avoit  été  relâché,  a. 


traduit  ici  trèt-mil  : Ttotl  U tilt  meritim*  Jt  U Macédoine 
& Jt  tou»  Ut  t*u  tetupttu  8»c.  Ü JtmmJt  »hco*i  l'Ata- 
bracie  8tc.  La  Vcifion  Latine  , 1a  coniiaiüion  , 8c  U na- 
turc  même  de»  pais  dont  il  s'agh  , concouraient  à empê- 
cher le  Traduâeur  François  de  tomber  dans  une  telle  faute. 

(6j  Cet  Oatipstir  eft  appelle  An  liront  par  Eunat  (C XrS- 
nk.  pag.  IJ9-J  Mai»  le  premier  nom  Ce  neuve  dan»  tou* 
le»  aune»  Auteur*  -,  U on  le  lit  encore  aujourd'hui  fur  quel- 
que*  Médaille».  Voici  U Cals  Numéris  Jt  Mr.  Lun  , 
Vm-  io+.  i°f- 

A*t.  CCCXVII.  (i)  C’eft  plutôt  TrcJJ.mm  , ou  Trtfm- 


lu*  i comme  les  Sivaru  Tout  remarqué.  Volez  Cluviib  , 
Usl.  Amtt  Lib.  II.  Cap.  ).  p*f.  fOl. 

A ut.  CCCXVIII.  (i)  Il  cil  aufli  appelle  Roi  de»  7 tra- 
cts , par  Dionom  Jt  Sttih  , (»■  Exctrpt.  Vtltf.  pag.  ifj.) 
& par  pLUTAaqpc  (in  Va.  Dttxttr.  pag.  pif.)  C'eft  que 
lu  Cita  faiioient  partie  de  l’ancienne  Thrsa.  Voici  Si«s- 
•on  , Lib.  Vil.  pag.  4fî  . +ff.  Stephsnus  , au  mot  r i- 
: ScvMNua  Jt  Cl iti  , verf.  759.  EutTATHiua  , fur 
Da'n va  , Or*.  Dt/rript.  verf.  304.  puf.  fj.  E J.  HuJf. 

(a)  11  avoit  etc  depuit  peu  proclame  Roi  de  MtuiJtmt , 
comme  nou»  l’avona  vit  fur  l'Année  a 94.  A rtitU  jiô. 
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ARTICLE  CCCXIX. 

Traite*  entre  le  meme  Lysim  aque  , & Dromichaite, 

Roi  des  Ge’tes. 

La  même  Annb'e  1513.  avant  Jesus-Christ. 

Ï‘  VstMAQ.UK  avoit  attaqué  (<)  Dromichaite.  Quand  (6)  Strabon  & Pau- 
_j  sahias  Ce)  ne  le  diraient  pas  , la  faite  de  l'hiftoire  le  ferait  allez  connoirrc.  Mais 
n’eut  pas  le  fuccès , qu’il  s’en  promettoit.  Il  fût  battu  par  les  Getes  en  pluficurs  ren- 
contres , & pris  enfin  lui-même.  Pausanias  dit , que  cc  fût  fon  Fils  Agathoclès  : il 
avoue  néanmoins , que  , félon  d’autres  , le  Père  tomba  entre  les  mains  de  l’Ennemi. 
L’un  & l’autre  cft  vrai , comme  il  paroît  Dar  les  Fragmcns  de  (d)  Diodorb  de  Sicile. 
Et  nous  voions  parles  Extraits  (e)  de l’Hifloirc de  Memnok  , que  Cle’arque  , Ty- 
ran d 'Héraclée  dans  le  T ont , avoit  auffi  été  pris  avec  Lyfimaque.  Les  Getes  , tout 
Barbares  qu’ils  étoient , témoignèrent  une  humanité  6c  une  modération  , qui  devoit  fai- 
re honte  aux  Grecs  fupcibcs.  Ils  renvoiérent  Agathocles  à fon  Père  , avec  des  prefens. 
Et  quand  (f)  Lyjimaaue  lui-même  fût  tombe  entre  leurs  mains , contraint  de  fc  ren- 
dre  (g)  par  la  diiette  a’eau  -,  Dromichaite  l’embrafla  , le  baifa  , Cappella  fon  Père  9 le 
mena  arec  fes  Enfans  , dans  la  Ville  d 'Hélis.  En  vain  les  Getes  le  folüdtérent  à ufer  du 
droit  de  Vainqueur , 6c  à fc  défaire  d’un  Ennemi  qui  les  avoit  expofez  aux  calamirez  de  la 
Guerre  : (h)  il  rcjetta  leurs  clameurs , 6c  leur  fit  comprendre  , qu’il  leur  étoit  beaucoup 
plus  avantageux  d’ufer  de  démence.  11  regala  magnifiquement  Lyfimaque  ,6c  tous  ceux  de 
les  gens  qui  lui  étoient  les  plus  chers  : mais  en  même  rems  il  fe  ht  fervir,  lui  6c  fesCour- 
tifans  , avec  la  funplicité  des  mets  6c  des  meubles  , dans  laquelle  il  faifoit  gloire  de  vi- 
vre , comme  lui  paroiflant  plus  digne  d’un  Roi  Lyfimaque , qui  fc  devoit  cftimer  bien 
heureux  de  devoir  la  vie  à la  généralité  de  fon  Vainaueur , ne  traita  néanmoins  avec  lui» 
dit  Pausanïas  , que  par  la  néceflité  du  rems.  Il  (i)  fût  convenu  , „ que  Lyfimaque 
„ céderait  i Dromichaite  , cette  partie  de  la  Thrace  , <^ui  étoit  au  delà  du  Danube  3 
„ 6c  qu’il  loi  donnerait  fa  Fille  en  mariage  **  : ZortSrr*  [0  orfa  Afo/ts^airm 

fùnr))* , $ ti  $ ttùrS  T*  wrifea  trapus  t*  Titj  , x,  ^vyarya  ovtuxltms  ira yxy 

to  trAw». 


(a)  Ttitm. 
Lèv.  Lib. 


(*)  TUrm. 

Lib.  1. Gy. 


14b.  II. 
Crt.  9.  O- 


lll.  cy. 


ARTICLE  CCCXX. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  & les  Samnites. 

Anne’e  J90.  avant  Jesus-Cbrist. 

X A Guerre  > que  les  Romains  s voient  eue  contre  les  Samnites  , pendant  quaran- 
1 ■ te  6c  neuf  ans  , avec  un  fuccès  variable,  & quelques  courtes  interruptions  , fut  en- 
£1  terminée  par  un  Traité  , renouvcllé  pour  la  quatrième  fois  entre  ces  Peuples  : 

Cum  Samnitibus  , pactm  petntibus  , fades  quarte  renovatum  eft.  1]  fout  fc  con- 
tenter ici  de  cc  que  l’on  trouve  dans  les  Sommaires  d’un  des  Livres  perdus  de  Tite- 
Live  , ic  dans  quelques  (*)  Abrégez  d’Hiftoire  Romaine. 

ARTICLE  CCCXXI. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & tes  Sabins. 

La  même  An  m b’*  ajo.  avant  J es  oi-Christ. 


M Sfium. 

Uv.  Lib. 
XI.  Fitntt, 
Lib. I.  Gy. 

If.  Omni. 
VUirr.Oc 

Vin*  IL 
kiûr.  Gy. 

(”  Lib.  I. 
Cap.  14. 
H».  ]. 


âPnE's  une  courte  (a)  Guerre , Se  dont  on  ne  fait  pas  grand’  chofc , les  Sabins 
vaincus  obeinreot  la  Paix  des  Romains,  qui  leur  donnèrent  auflï  le  droit  de 
geoilie  dans  Rome  , mais  fans  voix  délibérative  dans  l’AfTcmbléc  du  Peuple.  Ccft 
ce  que  nous  apprend  (!)  Veli.e’ïus  Paterculus  : Interjelteque  bitume , M.  Curio 
& Rufino  Cornclto  CmfiUibus , Sabhtis fine  fetftrapê  data  mitas. 


AR. 
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ARTICLE  CCCXXII. 

Traite’  entre  De’m  e’triüs  , Roi  de  Macb’doine  , & A g a- 
• thocle’s  , 7)t^  </f  Sïracuse. 

Environ  I’Annb’b  28p.  avant  J es  us-Ch  r i st. 

âGATHocLE's,  Tyran  de  Syracuse  , envoia  fon  Fils  , de  même  nom  que  lui,  à 
De'me’trius  , Roi  de  Mace’doine,  pour  lui  propofer  de  faire  enfcmblc  un 
6 d’Amitié  & d’ Alliance.  eDèmétrius  reçut  très-bien  ce  Jeune  Prince  , lui  fit  des 
prèle  ns  magnifiques  , entr’autrts  une  Robe  roiale  , & contenue  au  Traité  11  le  fit  ac- 
compagner , à Ion  retour , d’un  de  fcs  Courafans , nommé  Oxytbêmis  , qui  devoit  con- 
clure le  Traité  avec  Aeathocles , & recevoir  Ton  Serment.  Mais  au  fond  il  n’avoit  d’au- 
tre vue,  que  d’apprendre  par  le  moicn  d’un  tel  tfpion  l’état  des  affaires  de  Sicile.  C’cft 

r-.  mu.  i.  rim  /l'un  Crwmmr  rl»  IllAnAI  E A»  K i rtl*  f . 


’Ofôtpn  (1) 

A Ifycf  XArxâxt^lfiuor  t'kj  2yxtÀwtr. 


<ru^*a-£utî,  TU  ' 

Le  Tyran  de  Sicile  mourut  peu  de  tenu  après.  *M‘ 


ARTICLE  CCCXXII  I. 

Trait  b’  de  Paix  entre  le  même  Di'm  e’triüs  , & PYRRHUS, 

Roi  <tE pire. 

Anni'e  288.  avant  Jésus-Christ. 

X E voifînage  des  Etats  de  De'me’trius  , & de  Pyrrhus  , ne  pouvoir  qu'être  une 
1 t four  ce  de  querelles  entre  deux  Princes  auflï  ambitieux,  que  ceux-Là , quoi  que  Beau- 
freres  -,  fur  tout  depuis  la  mort  de  'Deidamie  , Sœur  de  ‘Pyrrhus.  ( 4)  Auflï  après  bien 
des  hoftilitez  réciproques  , ‘Démétrius  étant  tombé  malade  à Telia  , Pyrrhus  fit  tout 
d’un  coup  une  irruption  dans  la  Macédoine  , & poufla  jufqu’à  Edejfey  qui  en  étoit  alors 
la  Capitale  , fans  trouver  aucune  réfiflance , de  forte  qu’il  faillit  à s’emparer  du  Palais 
RoiaL  Mais  *Démetrius  , tout  foiblc  qu’il  étoit , marcha  contre  Tyrrhus , avec  une 
Armée , que  fes  Généraux  & fcs  Capitaines  eurent  bien-tôt  ramaflèe.  Tyrrhus  , qui  n’é- 
tok  venu  que  pour  piller  , prit  la  fuite  , & fc  retira  avec  grande  perte.  Comme  7)émé- 


M Hwat- 
fw,  .in 

rnripv. 

386.  & 

Mr  8c  «a 

xr 

fin- 


(i)  Pluttr- 


ARTICLE  CCCXXIV. 

Ligue  de  Se’liucus  I.  Roi  de  Syrie  , de  Ptolome’e  I.  Roi  ^Egypte, 
de  Lysimaqub  , Roi  de  Thràce  &c.  & de  Pyrrhus,  Roi 
Epire  y contre  De’me’trius  , Roi  de  Mace’doinb. 

Ahne’b  287.  avaut  Jésus -Christ. 

X^E’me'trius  ne  penfoit  à rien  moins,  qu’à  recouvrer  tous  les  païs  dont  Antigone 
| ÿ fon  Père  avoit  été  maître  en  Afie.  D faifoit  pour  cela  de  grands  préparatifs  : Ae 
il  avoit  déjà  un  armement , tel  que,  depuis  Alexandre , il  ne  s*en  étoit  point  vu  de  fi 
formidable.  Se’leucus  , quoi  que  fon  Gendre,  Ptolome’b  , & Lysimaquf.  , ju£ 
tement  allarmcz , fe  liguèrent  cnfcmble  » & puis  envoiérent  en  commun  des  Amballà- 
deurs  à Ptrrhus  , pour  l’engager  a encrer  dans  la  Confédération.  Tyrrhus  comprit 
aifément  ce  qu’ils  lui  repréfentérent  , entr’autres  chofcs  , que  ‘Denétrius  avoit  fait  la 
Paix  avec  lui  , non  dans  un  deflein  fîncére  de  le  iaifler  en  repos  , mais  pour  fe  débar- 
raflcr  d’une  Guerre  , qui  étoit  un  obftade  à de  plus  hauts  projets.  Ainfi  la  Quadruple 

Al* 

'.  Miii  le  00m  cil  écrit  , comme  il  faut , à U page  fuiraote: 

uj 


A«t.  CCCXXH.  (t)  Il  y a ici  <tau  le  Texte  , 
Ofytt /»«  i *ei  fiw  /Sortais  fitc. 
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WFISd»-  ^^'ancc  c011^  'Démetrius  fut  formée,  (a)  jAtfC/xfntf  w rootturtn  ivrifim  ’fà)  V ’Ai rwr, 
ÏÏ^.'Jjg.  «m»  pn’  ’AXt^urêpoi  *%*  vplrtfêt  , « Tpi*  avrtç-ipar  ’6h'  Ajytxrpwr , 2tA»u>t^*  , IIto- 
v°  C*ffi  y A i*urcLjuay  type*  Tluppor  ^wrçç-tsAarre* , CaeAtuor  î£cMr]te&'cu  MaxtJb- 

J»  p^  ’ ««<  » ÿ *V*£*»r  ff-sWàj , «ï*  (i^)  Ont  Gv.nVn*  , ;t«  pur  OTtepti&u  > ÎUbtv  » 

pig.  t88.  «AA*  tA»£tr  tauri!  To  ^oAt/eur  , ois  £»a£)  trfi Ttpor.  J’i  rit£«  , woAus  t rtpsfç-»» 

Lib/xvi.  «ri  fttAterra.  Aiff*nTp*or  Sec. 

o f.  ». 


ARTICLE  CCCXXV. 


Traite’  de  Partage  entre  Pyrrhus,  Roi  «TEfire,  cÿ-  Lysimaque, 
Km  de  Thucl. 

La  même  Akkï’i  187.  ayant  Jesus-Chr i st. 


(a'  Tintât- 
in 

fD?mn- 

P?K-9io. 
cr  fin- 


T A Ligue  , dont  nous  venons  de  parler , arrêta  tout  court  l’exécution  des  grands  pro- 
I j jets  de  'Démétritts  , & amena  le  commencement  de  là  ruine,  (a)  Ptolome’e  fit 
uëfccnte  en  Grèce  , avec  une  puifiânte  Flotte  : Lysimaque  entra  dans  la  Macédoine, 
par  la  Thrace  » & 'Pyrrhus , du  côté  de  Y Etire  , (i)  où  il  s’empara  de  la  Villo  de 
Berrhie  , ou  Beroe.  \ Demet  nus  étoit  d’abord  accouru  en  Macédoine,  à dcficin  de  mar- 
cher contre  Lyfimaque  : mais  les  murmures  de  fon  Armée  l’obligèrent  à tourner  fes  ar- 
mes contre  ! Pyrrhus . Cela  ne  lui  réuflît  pas  mieux  : les  Macédoniens  l’abandonnèrent, 
& lé  rangèrent  la  plupart  du  côté  de  Pyrrhus  , qui  s’étant  rendu  maître  de  fon  Camp 
fans  coup  férir  , fut  proclamé  Roi  de  Macedoine.  Sur  ces  entrefaites  , Lyfimaque  fur- 
vint  , ôc  voulut  avoir  fa  part  du  Roiaume  , comme  s’il  eût  contribué  à la  mite  de  *Dé- 
metrius.  Pyrrhus  , qui  ne  le  croioit  pas  encore  bien  affermi  fur  le  Trône  de  Macédoi- 
ne y Sc  qui  craignoit  le  même  effet  de  légércté  de  la  part  des  Macédoniens  , que  fon  En- 
nemi 1 
donc  < 


Srnt.  pjg- 
JS 9.  C.  I>. 


M W- 

mm . Lib. 
1.  Cap.  10 


x«*ôi  ( fyot  a.fofeu  woa/fivu  f AiytJfrpsw  _ w 

T«yu  fctÇttluf  to 4 tyiT-foay  o Ilbpp^*  , «AA’  «ppiCoA®*  &r  ot  aÙTo*  , iÜ^xra  rë 

Auffi/ia^v  ¥ «r^xA^iy  , iitmna.no  ¥ ù t«U  troAtis  nrfos  «AAjiAhî.  ‘Eémétrius 

de  retour  en  Grèce  , chercha  à fc  relever  , & il  commençoit  à devenir  redoutable.  Pyr- 
rhus vint , Sc  entra  dans  Athènes  , qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  fit  néanmoins  encore  la 
P31X  avec  ‘Démétrius.  Celui-ci  étant  enfuite  palTé  en  Afie  avec  une  Flotte  , y fur  enfin 
pris  par  un  Corps  de  Troupes  de  Séleucus , Sc  mourut  ainli  Prifonnier  au  bout  de  trois 
ans.  Pour  Pyrrhus  , il  ne  garda  pas  long  tems  la  Macédoine.  Dès  que  Lyfimaque  fut 
que  \ Démétrius  avoit  été  défait  en  Syrie,  il  marcha  contre  Pyrrhus  -,  & aiant  gagné  les 
Principaux  des  Macédoniens  , dont  l’exemple  entraîna  la  plûpart  des  autres,  il  fc  rendit 
maître  de  toute  la  Macedoine.  Pyrrhus  fc  retira  avec  fes  Troupes,  après  avoir  (c)  per- 
du une  Bataille , Sc  n’aiant  régné  en  Macédoine  que  lept  mois. 


ARTICLE  CCCXXVI. 


Traite’  de  Paix  entre  les  Syracusains  , & les  Carthaginois. 

Environ  I’Anne’b  287.  avant  Jésus-Christ. 

W W«i  A Gathocle'j  (a)  étant  mort , de  poifon  , à ce  qu’on  dit : , & fon  Fils  de  même 
XXHi.  ,/Y.  nom>  qu’il  deftinoit  à lui  fucceder,  aiant  été  aftaftîné,  lui  vivant  encore  * les  Sy- 
c3?.  »!  racusains  le  remirent  en  liberté.  Mais  ils  n’en  jouirent  pas  long  rems.  Maenon 
Ex-  ÜEgefte  , celui-là  même  qui  avoit  empoifonné  le  Roi , voulut  régner  à 1a  place  , & s’é- 
rerpt  eus.  tant  fait  un  parti  par  des  manières  engageantes  , prit  les  armes  contre  les  Syracufains. 
Ceux-ci  choiiirent  pour  leur  Chef  Hxcb’tas  , qui  ne  put  jamais  engager  Aîaenon  à ca 
IJ}'  venir  au  combat.  Les  Carthaginois  , profitant  de  l’occafion  , à leur  ordinaire , envoié- 
ttu.utjm.  rent  aufiî-tôt  un  grand  corps  de  Troupes  en  Sicile  , & fc  joignirent  à Maenon.  Les  Sy- 
racufains hors  d’état  de  rélifter  à tant  de  forces  réunies  contr’eux , furent  contraints  d’en 
venir  à un  Traité  de  Paix  , par  lequel  ils  s’engagèrent  à donner  aux  Carthaginois  qua- 
silit , ubi  tre-ccns  Otages  , fie  à rappcllcr  les  Bannis,  (b)  T«r  il  K o/s^îo»m«  «viwhA^o^iiwf  tuç 

lupf.  fMt.  Tlflî 

•n»  »t4- 

A»t.  CCCXXIV.  (1)  Ceft  ainil  qu’il  f»ut  lire  , félon  tre  Dimétrmi , que  Tyrrhut  prit  quelques  Eléphans  , dont  il 
une  ancienne  Edition  te  un  Manufcrtt  j au  lieu  d’-« , corn-  fe  fervit  enfuite  arec  tant  de  fuccei  , dani  la  Guerre  de  E». 
me  l’ont  remarqué  les  Editeurs  de  l'Edition  de  Lmdrti  : & mue  , pour  épouvanter  les  tauni  , à qui  de  tels  animaux 
plus  bai  , ri  f*  wXifhüriett , au  lieu  de  ri  fth  8cc.  ctoicut  inconnus.  Pauiaxias,  Lib.  I.  Cap.  la.  f»[.  19. 

Art.  CCCXXV.  (1)  Ce  fut  dans  cette  Expédition  cou- 
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Ma'itm  , x,  ir»Av  rats  èwtfiuni  \nem\bnaim  iitayxdo^aar  et  XvpxxMici , Senti  c/uîfus 
rois  fain^iT  TtTf-axoa'ms  j a/jtAsîffcwScti  t waAtfwr  , *)  xarayxyùi  rus  Qrrya&xs 


ARTICLE  CCCXXVII. 

Traite’  d Alliance  entre  Ptolome’e  Céraunus,  Roi  de  Mac’eüoine, 
iÿ*  Pyrrhus,  Roi  ^Epire  : comme  auj/i  entre  le  dernier  , dr 
quelques  autres  Princes. 

Anne’b  283.  avant  Je  sus-Christ. 


LYsimaque  , qui , comme  ( a ) nous  l’avons  vû  , étoit  devenu  feul  Roi  de  Macé-  U)  $,» 
doine  , après  avoir  chaflc  Pyrrhus  de  l’autre  partie  -,  voulut  depuis  entreprendre  la  •’£««>«  , 
Guerre  contre  (1)  Se’leucus  I.  Roi  de  Syrie,  avec  qui  jufques-li  il  avoir  toujours  ü AfUt 
été  uni.  Mais  il  fut  vaincu  , & tué  lui-même  dans  un  Combat.  Sèleucus  , ainfi  deve- 
nu maître  de  tous  fes  Etats  , ne  jouît  pas  long  tems  du  fruit  de  la  viéloirc.  Il  avoit  reti- 
ré chez  lui,  & comblé  de  bienfaits,  Ptolome’e  Céraunus  , Frère  de  Ptolome’e  Phi- 
ladelphe  , qui  régnoit  alors  en  Egypte.  Il  lui  avoit  même  promis  de  le  rétablir  dans  ce 
Roiaumc  , après  la  mort  de  Ptolome’e  Soter  , fon  Père , qui  l’avoit  exclus  de  la  Suc- 
ccflîon  , quoi  qu’il  fut  l’Aîné.  Comme  Céraunus  vit , que  Seleucus  renvoioit  de  jour 
en  jour  à lui  tenir  parole  , lous  divers  prétextes  , mais  au  fond  parce  que  , par  un  Trai- 
té conclu  avec  le  Roi  défunt  d 'Egypte , il  s’étoit  engagé  de  (b)  ne  faire  jamais  la  Guer-  ^/Tib 
re  ni  à lui , ni  à fes  Enfans  s il  l’aflâffina  en  traître.  Cela  lui  valut  le  Roiaumc  de  Ma-  ï/c’ap*  7‘. 
cédoine.  Il  y prit  le  Diadème  , & trouva  dans  l’Armée  un  grand  parti , qui  le  procla-  M 
ma  Roi , comme  vengeur  de  la  mort  de  Lyfimaque.  Aufli-tot  qu’ANTiGONE  (2  J Go- 
natas  , Fils  de  De’me’trius  ‘Poliorcète , eut  appris  la  mort  de  Sèleucus  , il  crut  l’oc- 
cafion  très-favorable  , pour  remonter  fur  le  Trône  de  fon  Père  , & il  fit  une  dcfccntc  en 
Mac edoine  : mais  Céraunus  le  battit , & l’obligea  à fc  retirer  au  plus  vite.  Après  cela, 
le  Vainqueur  , pour  s’affermir  dans  fon  nouveau  Roiaumc  , chercha  premièrement  à ga- 
gner  (3J  l’amitié  de  Ptolome’b  Philadelphe  fon  Frère,  en  lui  failant  de  grandes  pro- 
tections qu’il  dépouilloit  tout  refièntiment  de  l’imure  , & il  n’oublia  rien  pour  le  flatter, 
crainte  qu’il  ne  fe  joignit  à Antiochus  I.  (c)  Fils  de  Sèleucus  , & à Antigone.  Mais  (0 
iltlcha  en  meme  tems  d’éviter  un  quatrième  Ennemi  , qu’il  aurait  pii  fc  faire  , favoir  , 
Pyrrhvs,  Roi  d'Epire  » en  quoi  les  circonftanccs  lui  aidèrent  beaucoup.  Car  ce  Prin- 
ce médirait  alors  fon  Expédition  en  Italie , dont  nous  parlerons  plus  bas.  Il  demanda 
quelques  Troupes  à Céraunus  , qui  lui  accorda,  mais  feulement  pour  deux  ans,  cinq- 
mille  hommes  d’infanterie , & quatre-mille  de  Cavalerie  , tous  Macédoniens  , & cin- 
quante Eléphans.  Le  Traité  fut  cimenté  par  un  Mariage.  Pyrrhus  époufa  la  Fille  de 
Ptolomee  Céraunus  } & laifTa  à celui-ci  le  foin  de  détendre  fes  Etats  en  fon  abfcncc. 
Céraunus  trouva  aufîî  moicn  de  faire  la  Paix  avec  Antiochus.  D’autre  côté , Pyrrhus 
la  fit  avec  tous  ceux  de  qui  il  pouvoit  avoir  quelque  chofe  à craindre  -,  & tira  auffi  de 
ces  Traitez  un  renfort  de  lccourspour  fon  Expédition  en  Italie  Antiochus  lui  fournit 
de  l’argent  : Antigone , des  Vaiflcaux  pour  tranfportcr  fon  Armée,  (d)  Sed  nec  Pyrrhus  Laotvîl. 
Rex  Lpiri  omijfus  [a  Ptolcmxo]  ingens  momenttim  futurus  , titri  parti  foetus  accejff-  Cap.  1. 
fet ....  ltaque  Tarentinis  adverfus  Romanos  laturus  aux  ilium  , ab  Antigono  naves 
ad  exercitum  tn  Italiam  déport andurn  mutuo  petit  j ab  Antiocho  pecuniam , qui  opibus , 

Îtuàm  tnt hti bus , injlrutlior  erat  -,  a Ptolcmxo  Maccdonum  militum  auxilia.  Sed  Pto- 
cmxus , cui  milia  dilationis  ex  infirmitate  virium  •venta  effet , quinque  milita  peditum , 
equitum  quatuor  milita  , elephantos  quinquaginta  , non  amplius  quam  in  biennii  uftnn 
dédit.  Ub  htec  Pyrrhus  , plia  Ptolemxi  tn  matrimonium  accepta  , vindicem  eum  regni 
reliquit , pacificatus  cum  omnibus  fmttmis  , ne,  abducla  in  Italiam  juventute  , præ- 
dam  hojltbus  regnum  relinqueret  . ...  (e)  Quum  regnum  Macedonix  occupaffet  (_Pto*  (0  Utm , 
kmanisj  pacent  cum  Antiocho facit  , adfnitatemque  cum  Pyrrho , data  ei  tn  matnmo - 
ntum  flta  fua  , jungit.  Le  régne  de  Céraunus  fut  bien  court  -,  & toutes  fes  précautions  c»p.  ». 
devinrent  inutiles  , par  l’attaque  imprévue  d’Enncmis  redoutables.  Les  Gaulois  firent 
irruption  dans  la  Macédoine.  Il  en  vint  avec  eux  à une  Bataille  , où  d fut  pris,  & 

eut 


Art.  CCCXXVII.  (i)  Voiez  Memnon  , dans  Ici  Ex- 
traits de  PuoTlUt . Cap.  ij,  & frf],  col.  716,  717.  Jvi- 
tin  , Lib.  XVII.  Cap.  1 . a.  Arum  VAlixandrit  . in 
SjrUc.  pag.  107  , aob.  Ed.  Amfi. 

(a)  Amli  furRommé , parce  qu'il  avoit  été  élevé  à Garni , 
Ville  de  Dcairrvf , in  Exetrpi.  Scaliftr.  pag.  j-8. 

(j)  Omuijar  « rit  adulai  »r  El  [firatri]  NE  Antigono  De- 
œetni  Antiocboque  plié  Sclcuci  , cHatfmUmt  StUxm  batitx- 


ru  1 trat  , ttrtiui  fiU  hofiii  occrdrrtt.  Justin,  Lib.  XVII. 
Cap.  a.  C'eft  ainn  que  le  dernier  Editeur  , Mr.  Aokawam 
C.monoviu!  , a heu  reglement  corrigé,  à mon  arit,  ce  par- 
tage corrompu  , où  or  lit  : adalatmr  Eumeni  et  Antigono 
&c.  puis  à la  fin  : ne  tmims  fcc.  Aucune  dej  autres  con- 
jeûurcr  , que  Ici  Savant  «voient  propolccs , ne  paroit  ludî 
iimpie  , ni  auffi  Conforme  à la  fuirc  du  difeoun. 
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eut  la  tetc  tranchée  , un  an  & cinq  mois  apres  être  monté  fur  le  Trône.  Digne  fin  de 
fa  perfidie  ! Car  , contre  fes  fermons  les  plus  folennels , il  avoit  fait  mourir  les  deux 
Fils  de  Lyjimaque  , après  avoir  , dans  cette  vue  même , époufe  leur  Mère  Arjinoé , ùt 
propre  Sœur.  (+)  Dès  qu’il  fut  mort  , Mk’le’agrf.  , fon  Frère,  s’empara  du  Roiau- 
me  de  Macédoine  : mais  il  en  fut  chaflc , au  bouc  de  deux  mois.  Les  Macédoniens 
lui  fubfHtuércnt  Antipater.  , Petit-Fils  de  CaJJander , qui  ne  régna  que  quarante-cinq 
•jours.  Enfin  , après  une  cfpéce  d’anarchie  de  trois  ans  , pendant  lcfqucls  fa  Macedoine 
fut  en  proie  à diycrs  Compétiteurs  , Antigone  Gonatas , Fils  de  ‘Démetnus , en  prie 
poflêfliou  , & tranfmit  à les  Defeendans  ce  Roiaume  paternel. 


ARTICLE  CCCXXVIII. 


Commencement  de  la  Confédération  perpétuelle  des  A c h e’e  n s. 
Anne’e  282.  avant  Jesus-Chmst,  ou  environ. 


DAns  les  tems  anciens,  dont  la  mémoire  s’eft  confcrvèc  à travers  les  Fables,  les 
Ache’ens  curent  des  Rois  , qui  le  fuccédérent  de  Père  en  Fils,  (a)  Mais  quel- 
ci»  U‘i  ques-uns  aiant  voulu  gouverner  defpotiqucroent  , & non  félon  les  Lobe  -,  (b)  ces  reu- 
stnêi'l  pies  enfin  changèrent  le  gouvernement  en  Démocratie,  de  forte  que  douze  Villes, chacu- 
i.ib.  vin.  nc  très  petite  , faifoient  autant  de  Républiques , unies  enfemblc  par  une  étroite  confé- 
cf'fal.  ’ dération.  Les  Acheens  fc  maintinrent  dans  cet  état , jufqu’aux  tems  de  Philippe  de 
ej‘  a mil.  Macédoine , & d'Alexandre  le  Grand  , quoi  que  leurs  affaires  eufTènt  varié  félon  les 
conjonfturcs,  ainfi  que  vont  toutes  les  chofcs  humaines.  Mais  depuis  Alexandre , & 
fur  l'Année  fes  Succdlcurs  , la  difTenfion  fc  glifTa  entre  ces  Villes.  Les  Rois  de  Macédoine  y con- 
1 tribuérent  beaucoup  , pour  en  profiter  : ils  mirent  enfin  gamifon  dans  quelques-unes  : 
& d’autres  furent  en  proie  à de  petits  Tyrans.  Cependant,  environ  la  114.  Olympia- 
de  , elles  commencèrent  à renouer  leur  ancienne  union.  ‘Dyme , ‘Patres,  Tritée , & 
Phares  , (1)  furent  les  premières.  Environ  cinq  ans  après,  la  Ville  d'Egium  le  joi- 
gnit à elles  > puis  Boure , & Carynie.  Pendant  vinc-cinq  ans  , le  Corps  ne  fut  compo- 
lé  que  de  ces  fept  Villes  : mais  , depuis  , les  autres  y revinrent , à la  referve  d'Olene , 
(t)  strtim,  qui  ( c ) nc  le  trouva  pas  a propos  -,  & d’ Hélice  , qui  avoir  été  engloutie  par  la  mer , 
ubi  fupr.  avant  la  Bataille  de  Leuftres.  Bien  plus  : la  plupart  des  autres  Villes  du  ‘Pélopottnéfe , 
(J)  Utm , & quelques-unes  mêmes  hors  du  Peloponnéfe  , (J)  voulurent  entrer  dans  la  Ligue,  qui 
pîVcV  Par  ^ devint  plus  puiffimtc  , qu’elle  n’a  voit  jamais  été.  C’eft  dommage  que  nous  n’a- 
3S?  4j!P  yions  pas  ou  entier  , ou  en  fubftance  , le  Traité  qui  contçnoit  les  articles  de  la  Confedé- 
«bi  f«pr.  ration.  Mais  nous  en  favons  allez , pour  comprendre , par  ce  qui  fe  trouve  épars  dans 
les  Auteurs  de  l’Antiquité,  la  forme  & les  Lobe  de  cette  République  compoféc  d’un  grand 
CMf.  7.  nombre  d’Etats  particuliers.  11  cft  certain  , que  chaque  Ville  confervoic  fa  Souveraineté 
à part  , quoi  qu’elles  fullènt  unies  en  un  feul  Corps  pour  leur  utilité  6c  leur  défenfe  com- 
(0  munc.  (e)  Namque  Achari , lie  et  per  Evitâtes  , veluti  per  membra  , diviji  fint , u- 
xxxiv.  num  tamen  corpus  & unum  imperium  habent , fingularumque  urbium  imperia  mutais 
caf.  1.  tttri» 


(4)  Voie7.  Dtxirput,  in  Zxtnfi.Sctligrr.  ubi  fupr.  Pot- 
phyk*  , ibid.  ftj.  d}. 

A*t.  CCCXXVIII.  (il  PoLYat  ajoetcaprès  ceci  : d«- 
*•{  aft  fi A»  tnr*ix.M  rvfifiuitu  tm  *•>»•»  rtùvtn  wifi  rvft~ 

: C'tfi  fcurquii  il  ni  rtflt  f ni  mimt  Je  ClUmni  qui 
tirntiim  U tanfiJimiUn  J*  tu  V1U11.  La  lui  fon  de  ce»  pa- 
role» arec  les  precedente»  n'cft  nullement  claire  . {t  le  P. 
Thuillier  n'aurait  pa*  mal  fait , en  cet  endroit  & en  bien 
d’autre»  , d'eclaircir  un  peu  fon  Auteur  j car  . pour  Mr.  le 
Chevalier  ue  Folaro  . fon  defTein  ne  s'étendoit  pas  juf- 
quc*-li.  Le  doéle  J.  Frid.  Gronoviu»  (comme  on  l’sp- 
pend  pir  le»  Notes  de  Ion  FiL  , dans  l’Edit.  à'Amfltritm) 
avoit  bien  fenti  la  difficulté.  Outre  qu’il  nc  comprenait  rien 
dan»  cette  ru  fon,  furet  ijur  mutin  Valu  Ju  Ache’in*  fi  U- 
gutrmt  it  ntuittu  , il  in  rtflt  fmmt  it  Cil* mut  , eu  te»  wi 
écrit  1 U un  n uni  ér  bur  Trttu  : il  tiouvuic  peu  vraifembla- 
bic  , qu'elle*  n'eu  (Tco t pa»  fuivi  une  coutume  ft  générale  a- 
lor»  , 6c  dont  on  a tant  d'exemple*  dan*  Pelyh  même.  Ain- 
fi il  conjeâutoit , qu’il  *'cft  güITé  ici  une  tranfpofition  , 6c 
que  les  parole»  , dont  il  s’agit , doivent  être  placées  un  peu 
plus  haut,  apètee  que  l’Hiftorien  a dit  de»  TyTans  , qui 
*'ctant  emparei  de»  Ville»  de»  Acktau  , achevèrent  de  rom- 
pre leur  ancienne  union.  Le  îaifonnemcnt  devient  alor*  ebir 
6.  juAc.  Le»  Uiurpateuîs  Se  le*  Tyran* , en  dénudant  la  li- 
berté des  Peuple*  . ont  grand  foin  d’abolir  , en  même  terni 
tout  ce  nui  en  confcrve  le  fouvenir , 8c  lur  tout  de*  Monu- 
ment auui  authentique»  . 6c  auAi  durables  , que  de*  Traitez 
gravci  fur  de  grofles  mafles  de  Pierre,  j’ai  remarque , dan» 
un  autre  Auteur  , une  autre  explication  qu’il  donne  tacite- 
ment. C’eft  Jaque»  CarriL  , ( Uifi . Suer.  Cf  txaict  & C. 


Sedan,  rdtj.  jxag.  471.)  nui  dit,  que  le*  Ville* , dont  il  s’a- 
git , aiant  kve  l'ctcndart  de  la  Liberté  , exhortèrent  le*  au- 
tre» à s'affranchir  Se  fc  réunir  , mais  en  penant  tant  de  loin 
d’éviter  tout  foup^un  Je  prétendre  tenir  cllci-tnémci  l'ou*  ce 
pétexte  le  premier  rang  , qu’elles  ne  voulurent  même  éri- 
ger aucune  Colomne  qui  marquât  la  ligue  quelle*  avoient 
faite  le*  premières.  Cette  conjecture  a quelque  choie  d’in- 
génieux : mais  elle  aide  trop  à la  lettre  , 6c  cil  fort  Jubtile. 
Ainfi  je  ne  vois  rien  de  plus  probable  , que  la  pcnlcc  dcO*- 
urviut.  On  fait , qu'il  y a mille  exemples  de  pareilles  trafli- 
poiitrons  dans  les  anciens  Manuferits  ; 6c  ft  ceux  de  teljbe  é- 
toieuc  moins  rares  , peut-être  y trouveroit-on  des  indices  de 
ccUc-ci.  J'ajoute,  que  le*  paroles  mêmes  , bien  examinées, 
femblcnt  inûnuer  clairement  , qu’il  y avoit  cù  alors  quelqüfc 
Colomne  d’erigee  par  tes  quatre  Vili*  des  AAiinu , mai*  qui 
depuis  avoit  ete  détruite.  Pefyit  ne  dit  pa*  , WA  rvi.9«, 
comme  il  faudrait  , s|il  s'agiifoit  de  ce  qui  ft  palfa  alort  * 
mai*  OJi  rvf •*«&*•  Sec.  Ainfi  cela  veut  dire  , qu'il 
y avoit  eu  autiefoi»  une  Coiomne  , mais  qu’elle  ne  fubfiftoic 
plus.  Or  c’eft  dequoi  il  faut  trouver  la  rjifon  dans  quelque 
chofc  anivee  depuis , 6c  non  pas  dans  le  Commencement  mê- 
me de  l'union.  Je  pourrai»  aufli  montrer  par  d’iutrc*  en- 
droits de  ftlyh*  , qu'il  donne  a entendre , que  tou*  ceux  qui 
étoient  entrez,  dans  La  Ligue  des  Acittm  , le*  uns  après  les 
aunes  . avoient  chacun  ra.it  écrire  leur  nom  lur  une  Colom- 
ne érigée  pour  tous  en  commun  , 8c  où  ctoient  gravée*  les 
Lois  de  l'Union.  Voicz  , par  exemple , LU.  I v.  Ctf.  9. 
(que  je  cite  ici  fin  la  V.  Loi)  8c  Lxt trfi.  Lfgn.  y3.  ftg. 
axiy. 
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•viribus propulfant.  Le  fondement  & le  but  de  la  Confédération,  étoit  une  parfaite  é-  <f>v °*r- 
galité.  11  y avoit  non  feulement  amitié  & alliance  générale  entre  ces  Peuples  , pour  tout  JJS3S. 
ce  qui  regardoit  leur  intérêt  commun  , mais  encore  mêmes  Lobe,  mêmes  Poids  , memes  j»g-  <°5'- 
Melures  , mêmes  Monnoics  , mêmes  Magiftrats  , mêmes  Sénateurs  , mêmes  Juges.  En  J 
un  mot , à cela  près  qu'ils  n’étoient  pas  renfermez  dans  les  mêmes  Murailles  , tout  le  p^T^o. 
relie  , foiten  général  , foit  dans  chaque  Ville  en  particulier,  étoit  égal  & parfaite- 
ment  uniforme  -,  fans  que  les  derniers , qui  venoient  à être  ailociez  au  Corps , aillent  * 

moins  d’avantage  & de  privilège  , que  les  anciens.  De  forte  qu’il  ne  manquoit  rien  de  ubi  iuPr-  ' 
ce  qui  étoit  nécclî'airc  (f)  pour  entretenir  une  bonne  union.  Polybe  nous  apprend  ^voili 
cela  , & prcfquc  tout  ce  qui  regarde  la  Ligue  des  Acheens.  (g)  Toménr»  x,  Tt^Maûvut  rw^. 
dt  rois  xa3‘  iifiêii  xtupoit  t%e  vrpotio-x'f  t,  ourrtAuzi  tùto  ri  fxip&-  [rftf  ’A , urt 

»«  «uuu-mkm  v.  A/Aurim  himmi  «—*  -.VJ*'  CÜ\\à.  X,  TOfltHf  B.  C- 


fût  flUoi  avfiftctgiûo  x,  <J>/Auuir  xotHituLt  ytytttiai  trpxypaT «»  a.ùr«V 

^ttô'cu  TOtÿ  ttÙTfl«  , x,  yaô/tois  , $ piTfOtf  , Xy  rofûjfia.<rï  wpss  Ji  tutus  , àpguai  , 


£«AttJ- 


(k)  DUS.  U 
SieUt,  i 


Tous  , «Jotay-et*  roi  auToif’  xa5’  oAt*  il  TUTU  fiatcp  S^cfAXarku  , TU  fût  fuxs  -xlhut-;  Exaft.ra* 

Gww  l-gii»  Sor  ¥ ovfi-rcun t»  ritAocrw7>i<w  , T«  pÀ  i-  at/ro»  T.pi&Aor  irrâfyim  tus  xaTerxS-  **-g 

aa  avril»'  toA Ax  ^ tuai  , t,  xoajf  x)  *xaç-eis  T’avrà  5 «o^TAwa Tw  in 

«nryofuij  , ^ wapp*xiaj , xj  xct^oAu  J^uoxpaTiaj  aAqdunr  <n>m/xa  19  vrpoeupunt  uAatpmrtf*’ 

Ctôt  a*  %u/ti  tu  , $ 0%/  t«j  ’A^aims  wTra^wir*  . . . ’Ouhri  7S  wfir  v-roAumfxttn  trAto-  g* 
t'uLTUfia.  t ois  dççifi  ioa  iè  tvarra  troiwaa  roif  cui  trfoerAa^Caw^iW  , Tz^tus  xztouÙto  rtmfaaûu, 

<?  wpnaifLtnti  ’&jCqAj*  , $9  évnfyüg  x/ufuni  to«  i^wpoTaTaj  iobrtffi  «Mai^pam'ou  Pendant  ^ 
les  vint-cinq  prémiéres  années  , que  le  Corps  n’étoit  encore  compofé  que  de  fept  Villes,  tij  ii.’ 
on  créoit  chaque  année  un  Secrétaire  commun , & deux  Chefs,  que  les  Latins  nommèrent  £xxn. 
î Prêteurs  : mais  le  mot  Grec  ürpamyij  lignifie  Capitaine  ou  Général  \ & c fictivement 
c’étoit  dans  le  Commandement  des  Armées  que  confifioit  leur  principal  pouvoir.  Enfui-  lv- 
te  on  trouva  bon  de  n’élire  chaque  fois,  qu’un  fcul  Préteur.  (b)  "Ejxoat  % è,  %ri  tz  vp*- 

Ta  xy  TtUTi  auH'ToAiTtoaarra  fi&’  ïzirfâf  ai  TVf&tpy piiau  toAsu  , TpanfizTta.  xcitct  6*.  Tl-  Cf.  «. 
piofu  Tfo^tipi^ofiireu  , x,  ZTp*T*ryi*f-  $ ii  Tavra  T«tAi»  ïJo£er  avro»  tra  xa5ira«w  , ^ 

tut*  ■snç-«i*i»  ÛTif  rv  0A0 n.  Quoi  que  cette  Dignité  fut  originairement  annuelle  , il  vil* c»{. 
arrivoit  fouvent  qu’on  la  prorogeoit  : le  même  au  moins  y (/J  revenoit  : & Thdopce-  tn 
men  pouflâ  julqu’i  (k)  huit  fois,  aiant  du  relie  gouverné  toutes  les  affaires  pendant  qua-  {l)Un»; 
rantc  ans.  Le  Préteur  prélidoit  dans  l’Aflcniblée  générale  , s’il  s’y  trouvoit  : c’étoit  mê-  >bid.  c.j ►. 
me  lui , qui  la  convoquoit  ordinairement , & à fon  défaut , quclcun  de  fes  Affefleurs  , ^^ubT 
qu’on  appelloit  ‘Demurges  , Ati/uu/yol,  ou  (2)  Aafuapyw.  C'étoient  les  principaux  Ma-  xxxvm. 
gi  fl  rats  de  la  Nation  , & les  prémiers  après  le  Préteur.  On  en  créoit  dix,  comme  il  pa- 
roit  par  un  paflâge  de  (/)  Tite-Live  : Tutn  inter  Magijlratus  gentis  (Demiurgos  \Swfi. 
•vacant  : decem  numéro  créant ur)  certamen  &c.  Il  y avoit  tous  les  ans  deux  Aflem-  n- 

blécs  fixes  du  Confeil  général  des  Aebéens  : l’une  , qui  fc  tenoit  (m)  au  Printems  -,  & 
l’autre , fix  mois  (n)  après,  en  Automne.  Le  premier  endroit  deftiné  à ces  Aflèm-  Lfr. 
blécs,  & celui  aufli  où  on  les  convoqua  toujours  pour  l’ordinaire,  étoit  la  (0)  Ville  d’E- 
giurn.  Mais  , dans  la  fuite  , félon  qu’on  le  jugeoit  à propos  , d’autres  Villes  de  la  &c. 
Confédération  furent  choifies  pour  cela  extraordinairement , tantôt  (p)  Sicyone , tantôt 
(q)  Argos , tantôt  Megalopolis  (r) , tantôt  (s)  Tegèe  , tantôt  (t ) C/it or  en  Area - 4i.r^2». 
die  , tantôt  («J  Corinthe.  Voici  les  Loix  que  la  fage  politique  de  ces  Peuples  s’etoit  Lîb.XLil. 
foi  tes',  telles  qu’on  les  recueille  des  Anciens  Auteurs  , qui  nous  relient.  (rfp$. 

I.  On  ne  devoir  point  convoquer  l’Alfembléc  , à la  réquifition  des  AmbafTadeurs  é-  £g- 
trangers  i à moins  qu’il  ne  s’agit  d’Alliancc  ou  de  Gucitc  : No/wr  -fi  *Trai  <ts&  rois  ’A- 

xcuois  , fût  ovyxoAÙ»  T«ÿ  ttoAAbj  , iir  fût  nfè*  ov/tp&xUs  * ico\ifL»  Six  y/rtaô’ai  Cap.  14. 

Aiot.  Ce  paffage  de  (a:)  Polybe  efl  ainfi  rendu  par  (y)  Tite-Live  : Achxi  maxi - W».im 
me  concilu  negati  crimen  exeufabant , récit ando  legem  , aux , nifi  belli  pacifve  cauf-  xxxvm. 
fa  ...  . -vetaret  inâici  concilium.  Il  s’agit  là  fans  doute  d’Aflcmblécs  extraordinaires  : c W- 
car  les  ordinaires,  par  cela  même  qu’elles  étoient  telles,  dévoient  toujours  aller  leur  train 
en  leur  tems.  4? 

II.  Il  falloir  encore  que  les  AmbafTadeurs  montrallênt  avant  toutes  chofes  leurs  Inf-  j^'XIZ 
truélions  , & les  donnafTent  par  écrit.  Cette  Loi  lé  trouve  dans  les  mêmes  endroits  de  c»P.  $r- 
Polybe  , & de  Tite-Live  , que  nous  venons  de  citer  : $ &&  «niyxAÜT»  tu  i-  p E«-fc 
rtyxj}  ypififLZTcL  : Et  qvum  légat  i ab  Sénat  u cutn  litteris  , aut  feriptis  mandatis  -ve~ 
nirent.  Polybe  en  parle  encore  , à l’occafion  d’une  autre  conjoncture  , où  par  la  mê- 

me  raiifon  on  refufa  à des  AmbafTadeurs  Romains  de  convoquer  l’Aflcmblée  des  A- 
cbeens  : (a)  ’ An  typait  [0  ZTpaTtryos  , x,  t*  Aynupyo]  r$f  ’A^aiârJ  avreJ1 , Mti  t rwi-  XXXIX. 

n‘">  wv« 

luili  TtM- 

ntmpic , LU.  XXXII.  CU,.  U.  El  je  De  f.i  commtnl  t’ïï’c.t' 


(1)  Dtumurgii  ctvhxtmm  (m«  f*mmus  tfl  PUtiftrMMi)  Ae- 
ium  rwciifibu  &c.  Titi-Livi  , Lib.  XXXVIII.  Cf. 


jo.  -I.e  dotieTu»xt'»t  ( AJvtrf, . Lib. XIV.  Cap.  11.] 
que  Ttn-Livt  a aïoli  exprime  ce  nom  félon  la  Dialeâel 
que.  Mais  , dans  tous  les  autres  endroits  , où  t’t- 
paiic  de  ces  Magiûrats  , il  ka  appelle  Dtmuirii.  Voici  par 


1.)  dit. 
:e  Dori* 


Gnosuviui  n’y  a pas  pris  girde.  Quoi  qu’il  en  (bit , ooef-  CA^' 

te  ici  à propos  HrsvcHias  , qui  dit  , que  , parmi  les  Dt-  9 
ritni  , tels  qu’étoient  la  plupart  de*  Peuples  du  PiUpmtft  , ‘ +j+_ 
on  appelloit  ainli  le»  Magiflrats  des  Villes  , qui  étoient  à peu  ' 

près  comme  le*  Dlmsr^uti,  i Aihtnti. 

Mm 
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histoire  des 

rwn  , d»  '*&  roat  j0»/A«3  a/^Ai^^weu  rwir  ’A*;*joh*  twj  7S  tifi us  raïr«  toTî 

nr  ’fàrr*T]yr. 

III.  Lor.s  même  que  l’Aflcmblée  fc  tenoit  adhiellcment , on  ne  pouvoity  rien  pro- 
pofcr , que  les  chofcspour  lcfqucllcs  elle  avoir  été  convoquée.  C’cft  fur  ce  rondement > 
que  les  Acheens  , affcmblcz  à Argos  , réfutèrent  d’écouter  les  proposions  de  Philip- 

(*'  oi  pe  , Roi  de  Macedoine  , qui  y arriva  à l’improvilte  , comme  nous  l’apprenons  de  (b) 
Xxxi.  Tite-Live  : Id  modo  quum  dixiffet  [Cïchadf.s  , Prartor  Achrorum]  non  licere 
c*,m  *f  hgibus  Achæorum  , de  altis  rebus  referre  , quàm  propter  quas  convocati  ejfent  &c. 

IV.  Il  n’étoit  permis  â aucun  Peuple  de  la  Ligue  , d’envoicr  de  Ion  chef  & en  par- 
ticulier des  Députez  à quelque  Puiflancc  étrangère.  Cette  Loi  paroifloit  aux  Acheens  de 
fi  grande  importance  , qu’ils  ftipulérent  des  Romains  , dans  un  Traité  , que  ceux-ci  ne 
permettraient  ou  ne  fouftriroient  rien  qui  y donnât  la  moindre  atteinte  , comme  lo  rap- 

Wltf.vil.  porte  (c)  Pausanias  : ’Etxtzlx  î ‘Puux'ais  ovyxt' titra  w x,  ’A^aW  ’A^çutit 

lX‘  !Âp  lîpifTO  ^Jrs'  t5  xmm*  <UrÇf  V ’Vaifia>ùit  fin  An  aXi  étau  urftoZuf  lÿ\q.  ci  àirtijMjTO  ftrj 

W?**’  rtrptoC tucd’cu  TaU  vroAus  , ooau  ovrtffut  rS  ’A^auôir  /. tTto^o» (d)  rioAuj  , oaeu  Tt\S oit 

W r*»/  i{  ’A^diws  , fi^tfiixt  kp’  mut*  xa^*y*jjxi«u  xvpxu  , etnu  rS  xcaS  rrfJ  ’A^euo*  , aofot  'P et- 
tit'ffi’  v/wCi»**  ^bityxAAn». 

V.  Une  autre  Loi , fondée  fur  le  même  principe  de  l’étroite  communauté  d’inté- 
rêts , c’ctoit , qu’aucun  autre  Peuple  ne  pouvoir  être  admis  dans  la  Ligue  , lâns  le  con- 
tentement general  de  tous  les  Conféderez.  En  vertu  de  cette  Loi , on  rcfufa  de  rece- 
voir les  Ruffeniens  , qui  demandoient  avec  emprefièment , qu’on  inferivît  leur  nom  fur 
la  Colomnc  où  croient  gravez  ceux  des  autres  déjà  reçus*  comme  nous  l’apprend  Poly- 

(t' Lit. IV.  be  : (e)  BaAo^fl»  de  M*W»**]  £ *?  x«r*s  ftpaqffttf  furx^tb  , t,  omvJ&mn  0- 

^ 9‘  fiô  t Ht  «AA att  'bhyfxpotu  -,  mfi  t ovfifixynxi  ai  -rpotTUTif  'rfyf  ’A^tuàr  koriAtyn  , ù 
Qicxarts  âinxrlr  umi  , xutli  tiAÎmru  & «JW,  vpaoAaéCtir.  L’Hiftorien  a - 

joute  , que  l’obfcrvation  de  cette  Loi  avoit  été  jurée  folcnncllement  dans  une  occaiion 
particulière  , par  tous  les  Membres  du  Corps. 

VI.  Si  quclcun  des  Conféderez  avoit  des  raifons  particulières  de  ne  pas  entrer  dans 
une  délibération  , qu’il  voioit  qui  alloit  fc  prendre  par  les  fuftrages  des  autres  * il  pou- 

(/)  Lit.  voit  alors  le  retirer  de  l’Aflèmblèc.  Cela  s’infère  de  b narration  de  (f)  Tite-Live , 
fur  un  cas  qui  arriva  II  s'agi  flou  de  rompre  l’alliance  avec  Philippe  , Roi  de  Macé- 
doine. Les  Dymeens  , les  Mégalopolitains  , & les  Argiens  , a voient  de  grandes  obli- 
gat.ons  à ce  b rince.  Ils  fortirent  alors  de  l’Aflèmblée , qui  fc  tenoit  à Sicyone.  Perlon- 
ne  , dit  l’Hiflorien  , n’en  fut  furpris  , ni  ne  le  défapprouva , par  b raiion  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  : Dymæi  , ac  Megalopolitani , çr  quidam  Argivcxiim,  pnufquam 
decret  ton  per  et , confurrexerunt  , ac  rehquerunt  conc ilium  , neque  mirante  nllo  , neque 
improbante  ....  veniaque  iis  hujus  fecejfionis  fuit , ér  magms  & recent ibus  obligatis 
benefeiis. 

VU.  Toutes  les  affaires  dévoient  s'expédier  en  trois  jours,  apres  Icfqucls  l’Aflèm- 
(x)  ihA  blée  fc  féparoit.  C’eft  encore  Tite-Live  , qui  nous  l’apprend  : (g)  Super erat  unus  jufli 
concilii  dits  : tertio  enim  Lex  jubebat  decretum  fieri  &c.  Je  ne  fai  lur  quoi  fondé,  le 
rttïîtur*  nouvcau  Traduèleur  (h)  de  Polybe  avance  , que  la  durée  du  Confetl  et  oit  bornee  à 
vie  d cia.  tr0ls  Jours  » & qu'il  falloit  que  le  ‘Décret  fe  fit  au  quatrième. 

lh.  pJg.  VIII.  Enfin  , il  étoit  défendu  à route  perfonne  , foit  Magiftrat  , ou  fimple  Parti- 
culier  , du  Corps  de  Acheens  , de  recevoir  des  préfens  d’aucun  Roi , fous  quelque  pré- 
QstUg.  texte  que  ce  fût.  Polybe  fait  mention  exprefle  de  cette  Loi  : (i)  Tùt  Jt  tèficn  x#- 
L>gM.  +i.  Avirrtn  , pnTt  T$f  ISierrfyf  > pnrt  TV  ’dçxyrun  , BctoiAtas  3âfa.  AajiQuui  9 

jjt;'  hI*  oonUi  d»  rryitpcuru  &c. 

Ce  fut  apparemment  à l’imitation  des  Acheens , que  les  Etoliens  , d’ailleurs  Na- 
tion féroce  & d’un  caradfére  bien  different , formèrent  une  Ligue  prefque  fembbble  en 
tout , & dont  (3 ) l’Aflèmblée , fous  un  Chef , qu’ils  appelloienr  aufli  ! Préteur  , fe  te- 
n.  noit  à (4)  Thermus.  Polybe  au  moins  témoigne  , (1)  que  dans  cette  partie  d ’lta- 
h*  qu’on  appdloit  la  Grande  Grèce , on  adopta  la  forme  du  Gouvernement  des  Acheens , 
‘ ‘7  ‘ & que  les  Crotoniates  , les  Sybarites  , & les  Cauloniates  , s’unirent  ainfi , en  fuivant 
fcs  mêmes  Loix. 

Il  y a long  tems  qu’on  a remarqué  b conformité  de  b Confédération  des  Provin- 
ces-Un ies  «fcs  Païs-Bas  , avec  celle  de  l’ancienne  Ligue  des  Acheens.  Mr.  le  Che- 
(/> Ton».  1.  valicr  de  (/)  Folard  témoigne  , à l’occafion  de  fon  Polybe  , combien  il  en  cft  frap- 
P*y- »p-  pe.  „ On  y remarquera  (dit-il)  une  image  parfaite  «fc  b République  de  Hollande, 
„ après  qu’elle  fe  foc  fouftraitc  au  joug  de  1 ’Êfpagne.  11  y a une  telle  conformité  d’évé- 
„ nemens  , que  rien  ne  me  fcmble  plus  furprenant.  On  y voit  b même  conduite  , & 
„ le  même  courage , dans  ceux  qui  entreprirent  un  li  grand  projet , les  mêmes  Loix, 

» la 

(})  Qu’oc  appcUoh  tU**n*Xi*m  , ou  naHmrmAà**.  89,  /«ff.  comme  iufli  Buaiuui , fur  SraroAHDt  D» 

(4)  Voici  Palmirii  UrtciM  AaïufMM,  Lib.  IV.  Cap.  i|.  Urtit.  au  mot 
}-*t-  461  > & fin-  Zxnut.  m O ftvn.  And.  Crtui  , pag. 
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„ Il  mime  Politique  , comme  les  mimes  progrès  i en  un  mot , la  naiflance  de  la  Répu- 
,,  blique  des  Achetas  cfl  la  même  en  tout,  que  celle  des  ‘Provinces-Umts.  Aratus 
,,  la  forma  par  fon  cfprit  8c  par  fon  courage.  Philopoemen  , le  plus  grand  Capitaine 
„ de  fon  tems  , la  foùtint  8c  l’affermit  contre  les  Puiflanccs  qui  s’clévércnt  contr’ellc.  Je 
J m’affùrc  que  le  Lefteur  applique  prendra  un  très-grand  plaifir  de  comparer  ces  deux 
„ Républiques,  8c  de  voir  un  prémier  ‘Prince  Orange  en  la  pcrlonnc  <1‘ Aratus , 
„ 8c  un  Prince  Maurice  en  celle  de  ‘Philopoemen  j car  à l’égard  desLoix  des  Achèens, 
1 de  leur  Gouvernement , 8c  de  leurs  Magiîlrats , je  ne  vois  rien  qui  ne  foit  conforme 
” à la  République  de  Hollande  ".  Mr.  de  Folarde ntend  fans  doute  eda  en  gros,  com- 
me il  fumtj  y aiant  toujours  dans  ces  fortes  de  reflcmblances  bien  des  différences  pour 
le  detail. 


ARTICLE  CCCXXIX. 


Propositions  de  Paix  faites  aux  Romains.jwt  Pyrrhus, 
Roi  itE  pire. 

Anne’s  j8o.  avant  Jesos-Christ. 

Quelques  infultcs  faites  par  les  TarentiNS  , prémiérement  à une  Flotte  des 
Romains  , qui  étoit  abordée  fur  leurs  côtes  , 8c  enfuite  à un  Ambaffadeur  en- 
voié  pour  en  demander  lâtisfrtéhon  -,  avoient  obligé  les  derniers  à déclarer  la  Guer- 
re aux  prémices  , l’année  précédente,  (i)  Les  Tarentins  appellérent  à leur’ fecours 
Pyrrhus,  Roi  à'Epire,  qui  ne  demandoit  pas  mieux,  8c  qui  leur  donna  bien  lieu  de- 
puis de  s’en  repentir.  Le  Conful  ‘Publias  Valerius  Lxvinus  alla  au  devant  de  ce  Prin- 
ce , 8c  lui  livra  bataille.  La  viftoirc  fe  déclara  pour  Pyrrhus  v à quoi  contribuèrent 
beaucoup  fes  Eléphans , animaux  inconnus  julqucs-là  aux  Romains.  Cependant  le 
Vainqueur  perdit  tant  de  fon  côté  , qu’il  dit  franchement  à ceux  qui  le  félicitoicnt , que, 
s’il  gagnoit  ainfi  une  autre  Vidtoirc  , il  craignoit  bien  qu’il  ne  reliât  plus  de  Soldats  à 
ramener  en  F. pire.  Voiant  d’ailleurs  , que  les  Romains  ne  fe  décourageoient  point , 8c 
qu’ils  faifoient  de  nouvelles  levées  , il  leur  envoia  demander  la  Paix.  Il  choifit  pour  cette 
Amballadc  Cine’as,  TheJJahen  , Difciple  de  ‘Demojthene  , 8c  par  là  , dit  Plutar- 
qu  e , (a)  celui  qui  pouvoir  le  mieux  rappellcr  l’ombre  8c  l’image  de  l’Eloquence  d’un 
ft  grand  maître.  Un  Fragment  d’ApriEN  (h)  & Alexandrie  nous  apprend,  que  les 
conditions  proposes , pour  un  Traité  de  Paix  , et  Alliance  & d Amitié  , furent  : 
„ Que  les  Tarentins  feraient  compris  dans  ce  Traité  : Que  tous  les  autres  Grecs  , éta- 
„ blis  en  Italie , feraient  libres  , 8c  fe  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  : Que  les 
„ Romains  rendraient  aux  Lucaniens  , aux  Samnites  , aux  Haumens  , aux  Bruttiens, 
„ tout  ce  qu’ils  leur  avoient  pris  par  les  armes  : Que  , moiennant  tout  cela  , Pyrrhus* 
„ renvoieroit  aux  Romains  , fans  rançon  , tous  leurs  Prifonniers  ”.  _ ’EJijb  ? airrm  [• 
KirétrJ  tifltnn  % QiXuli  r,  oofiua.yûu  mfàs  Ulfar  il  Tapamnw  fhp  if  xdxrra.  ovfcntfi\a- 
, Tàs  P iïOMi  'fAA.raï  ths  de  ’ÏTaAiV  XRTOixûmtf  , iénhifUf  $ ax/rnpuus  tun'  Alv- 
xanu  li  Sewi'toh  , $ Axwiais  , i,  Bper) lus  , ‘donlùti  ara.  xùrW  tveA tfiu  \aSorris‘ 

ç yeytofilw  , ïcjit , Ttrrvf , nlfioi  aènJwviii  airrêic  nlt  al^ycaAaTvr  înu  AuTfwr.  Plutar- 
que ( e ) dit , que  Pyrrhus  promenoir  par  la  bouche  de  fon  Ambaffadeur,  d’aider  aux 

D r A i-Anmiéri r rniifr  V Italie  • Ka  ! tnruYcYTiiri/rUTacÏÏYTt  t*i  ’lTaAt,ai  tTta.’intWoutni 


Win  P)rrb. 
P»g-  39«- 

In  Se- 
leâis  FhJvü 
Vt fati. 

De  Legi- 

34/  » 34«- 


U)VUfafr. 
P8-  394- 


s’agifloit  feulement  de  la  faire  ratifier  par  le  Sénat.  Mais  il  ne  s’accorde  en  cela  , ni 
avec  Appien  , ni  avec  Plutarque  , qui  nous  repréfentent  l’envoi  de  Fabricius  com- 
me pofferieur  à la  prémiére  AmbafTadc  de  Cinéas , & aiant  un  autre  but  * ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  l’Article  fuivant.  Quoi  qu’il  en  foit , tous  les  beaux  difeours  de  Cinéas , 
& les  préfens  même  qu’il  avoit  ordre  de  fon  Maître  , d’offrir  aux  Sénateurs  & à leurs 
Femmes  , ne  purent  venir  à bout  de  vaincre  l’obftination  des  Romains  à continuer  la 
Guerre.  Il  cft  vrai  que  d’abord  le  Sénat  fut  ébranlé  par  l’éloquence  de  l’Ambaflfadeur  : 
mais  la  Harangue  d’un  ( e ) bon  Vieillard  , qui , tout  aveugle  & cafTc  qu’il  étoit , fe  fit 
porter  en  litière  à l’Affembléc  , eut  encore  plus  de  force  , pour  ramener  & raffermir 
les  Efprits.  On  chargea  Cinéas  de  dire  à Tyrrhus , qu’il  ne  falloit  point  parler  de  Paix 
ni  d’ Alliance  , qu’il  ne  fût  forti  d1  Italie. 


(4)  LU. 
XVIII. 
C*f.  ». 


M afppÎBl 
CLuUim. 


Art.  CCCXXIX.  (i)  Voie»  Titi-Livi  , Ipiitm.  Llb.  fa.  Dt’wrt  d‘ Halicireaffii  , Eïccrpt.  fag.  faç.  T oai.  t. 
Xiu.  Florus,  Lit.  I.  Cap.  18.  Eurnovt  , Lib.  Il.C«p.  Zd.  Oxm.  Zoharr  , T»m.  11.  p»g.  4»  , & fa.  Edi». 


II,  & fa.  Pl.UTARiü'i  , in  Vu.  ejrrk.  pag.  J90  , 


Baiil.  1/57.  Icc. 

Mm 


AR- 


Digitized  by  Google 


H 


ISTOIRE  DES 


176 

ARTICLE  CCCXXX. 

T raite’  entre  le  mime  Pyrrhus,  & des  Ambajfadturs  de  Rome, 
au  fujet  des  Prifonniers. 

La  môme  Anne’e  280.  avant  Jésus-Christ. 

T)Yrrhus  aiant  appris  de  Cinéas  le  mauvais  fucccs  de  fon  Ambaflàdc  , (a)  marcha 
rJiMrfu.  1.  du  côté  de  Rome  , ravageant  tout  fur  fon  paflàge  ; puis  il  rebrouflà  chemin  vers 
pjR.  j47,  la  Campanie  , & y mit  en  quartiers  d’hiver  fon  Armée  , chargée  de  butin.  U il  lui 
frvoiex  W v*nt  des  Ambadadcurs  de  Rome  , du  nombre  defquels  étoit  Fabricius  , également 
d<*Shm-  célébré  par  fa  pauvreré  , & par  fa  fermeté  inébranlable  à reful'cr  toutes  les  offres  de  ri- 
chcflcs  & de  grandeurs  que  ‘Pyrrhus  lui  fit , pour  l’attirer  dans  fon  parti.  Les  Ambaf- 
SJJ^pag*  fadeurs  demandèrent  à ce  Prince  , ou  de  relâcher  les  Pnfonniers  Romains  qu’il  avoir 
711.TMJ.  en  fa  puiflàncc , moicnnant  une  rançon  , ou  d’en  taire  un  échange  avec  ceux  que  les 
u.  oxen.  yyojnatns  a voient  des  Tarent  ins , & de  fes  autres  Alliez.  Pyrrhus  , qui  fouhairtoit  fort 
la  Paix , crut  y engager  les  Romains  par  un  accord  généreux  , quoi  que  différent  des 
propofitions  de  leur  An.bafiadc.  Il  relâcha  tous  leurs  Pnfonniers  » & les  renvoia  fans 
gardes  , fur  la  parole  de  Fabr ictus  feul,  à condition  qu’ils  feraient  libres  fans  rançon,  fi 
la  Paix  fe  concluoit , mais  que  , fi  Rome  perfiffoit  à ne  vouloir  point  entendre  à un  ac- 
commodement , ils  reviendraient  fe  remettre  entre  lès  mains  , après  avoir  célébré  la  (1) 
uh  ff4”'  Pêtc  des  Saturnales  : (c)  'Pttu.a.û*r  ài  xsrptrÇ us  xùràr  V’Jmt  AÔaxoJaj  Ty  troAu  rrs 

>i  eoTiAaCsi»  ’éous  *xHai  Tttjxtmw  , *,  T*fJ  oAAo*  avril,  0 èt  cirufo- 

Vir  hnb.  fjÿ/Aiç  , xetSx ietp  rrpui'TV*  Ki/ixç  , ^etp.tieSai  TtJj  ai^uaA»r«#<*  troAifiSai  S*  i i olot» 

PJg- jjj/  ixuTOf  onifXt  TM 'tus  t,  toobtus  . . . . tr'tpxi  éj:i  nj  Taj  àU  rnnu.  x,  Tt*f 

ai;.  uclAvtus  if  r Kfovîcet  t top TÀr  ï-npcxit  etuu  CvAax«r*  a > «Ji^o^t»^  /Ad  ttsAumï  , 

« 0 nifp&  vpoTtiru  , fitwt  *,  F o.ixfioAùtaUs  Scr.AtAocScu*  li-^ofxtn ts  Si  , (Ofr<taa?Ta$ 

èrx.Uéu  if  avr or.  L es  propofitions  de  Paix  aiant  été  encore  rejettées,  malgré  les  inftan- 
c es  des  Prifonniers  -,  ils  curent  ordre  de  s’en  retourner  au  tems  convenu  , lur  peine  de 
mort  j & aucun  ne  manqua  de  s’y  rendre.  • Mais  la  fccondc  année  après  celle-ci , Fa- 
bricius , qui  commandoit  alors  l’Armée  Romaine  , comme  Conful  pour  la  fécondé  fois, 
aiant  écrit  à Pyrrhus  , pour  lui  communiquer  une  Lettre  de  fon  (2)  Médecin  , qui  lui 
avoit  offert  de  l’empoifonner  j ce  Prince  , par  rcconnoiflfance  , renvoia  tous  les  Prifon- 
niers fans  rançon  , & à defiein  encore  d’obtenir  la  Paix  , pour  laquelle  il  dépécha  une 
fécondé  fois  Cineas.  Les  Romains  reçurent  bien  les  Prifonniers  : cependant  ils  n’en  fri- 
rent pas  plus  portez  à parler  d’Alliance  & d’ Amitié , que  fous  la  même  condition  du 
départ  de  Pyrrhus  > 6c  ne  voulant  lui  rien  devoir , ils  lui  rcnvoiércnt  un  pareil  nombre 
de  Prifonniers  des  Tarent  ins  & des  Samnites.  Cette  même  année , Pyrrhus  paflâ  en 
Sicile  , y étant  appcllé  à l’occafion  des  troubles  qu’il  y avoit.  J[c  trouve  dans  un  Frag- 
(j)  pig.  ment  cI’Appien  ( d ) à' Alexandrie , qvcPyrr/.us  apres  la  dernière  Bataille,  fitunTrai- 
u-  té  avec  les  Romains  , avant  que  d’aller  en  Sicile  , d’où  il  promit  à fes  Alliez  de  revenir 
bientôt  en  Italie  : "üti  fltppÂ*  fe  F * r*s  "fe  ’Pmucuvf  ou£akcls  if  XuuAÛu 

Sut  Au  6cc.  Aucun  autre  Ancien  Auteur  ne  parle  d’un  tel  Traité. 


ARTICLE  CCCXXXI. 


Traite’  £ Alliance  entre  Nicome’de  Roi  de  Bithynie  , 
ceux  de  la  Fille  dH  eracl e’e. 

Anne’e  27p.  avant  J & $ us-Chr  is  T. 


M Sur- 
nomme 
Stttr. 

(jiMnmiw, 

apud  Phi». 
Cod.  114. 
CAf.  1 6. 

*7  . >9- 
fe-  7 «7. 
710. 


ANtiochus  I.  (a)  Roi  de  Syrie , voulant  recouvrer  ce  qui  lui  manquoit  encore  des 
pais  dont  Se’leucus  fon  Père  avoit  été  en  poficilion,  envoia  (b)  une  Armée 

au 


Aar.  CCCXXX.  (1)  Cette  Fête  fe  faifoit  au  moii  de 
D ictmbrt.  D'où  il  paiolt , que  ce  fut  bien- lût  après  le  retour 
de  Gai*»  » *iue  R*a t*mi  envoicient  crue  Ambailade. 

Duuwiu  (nu.  *j  Cbrrntlq.  &(.  pag.  lof.)  la  met  aufli 
fur  la  même  Année-  Et  cependant  u lait  enlùitc  revenir  les 
Frifonnicrt  kulcment  après  les  S*»mrn*Ui  de  l’année  fuivaa- 
le.  Or  en  fuppolant  même  que  Cto  tu  lût  venu  au  com- 
mencement de  ccjle-ci  , avant  le*  nouveaux  Couiùls  , com- 
me DtéiutU  fembk  le  croire  j quelle  apparence  que  Pjrrbtu 
eût  fixe  un  ü long  terme  ; puis  que  , félon  norre  Cbrono- 
logifte , le  nouveau Conluiat  commcnçoit  alors  au  mois  à'A- 


*ril  ? L’argument  qu'il  tire  des  paroles  de  PLUTA*Qpt 
(ft-  B‘)  tôt»  ûcc.  ne  prouve  rien.  Car  c’elt 
une  délimitation  vague  du  tems.  L’Hiilorien  faute  tout  le 
Cunfulat  qui  luit  celui  de  Ltvinui , &.  précède  celui  de  F*. 
britiui.  Il  n’y  a pas  un  mot  de  ce  qui  »’y  parti. 

(s)  Plutahoub  , uiifupr.  ne  le  nomme  pat.  Quelques* 
uni  l’appellent  Tirnthun  : d’autres  , Nierai.  Voie*  les  No- 
tes de  Mt.  Ps’aiioMius  fut  Ecicn  , V*r.  Hifl.  Lib.  XII. 
Gap.  jj.  où  ce  Médecin  clt  confondu  avec  Càsaai  -,  d’où 
que  vienne  U bute. 
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au  delà  du  mont  Taurus  , fous  le  Commandement  de  Tatrocle.  Celui-ci  fe  difpofoic  à 
attaquer  , entr’autres  Villes  , (i)  Heracle’e  : mais  les  Habitans  lui  aiant  envoié  des 
Ambaflàdeurs  , pour  l’appaifcr  , il  fit  avec  eux  un  Traité  d’amitié  , 6c  fe  retira.  Com- 
me il  pafloit  par  la  'Thrygie  , pour  aller  en  Bïthynie  , il  donna  dans  une  embufeade , 
que  les  Bithyniens  lui  avoient  drcil'éc  , & malgré  toute  (a  bravoure , il  y ftit  tué  , & 

Ibn  Armée  taillée  en  pièces.  Antiochus  chercha  à en  tirer  vengeance  -,  & il  équippa 
une  grande  Flotte  , avec  le  fccours  de  plufieurs  Alliez,  joint  à fes  propres  forces.  N i- 
come’de  , d’autre  côté  , fit  de  grands  préparatifs,  6c  entr’autres  Peuples,  dont  il  le 
procura  l’Alliance , il  engagea  ceux  de  la  Ville  d’Ht’RACLE’B  à y accéder,  leur  pro- 
mettant de  leur  rendre  la  pareille  dans  l’occafion.  Il  obtint  d’eux  treize  Vaiflcaux  : & 
en  revanche  il  leur  rendit  deux  Villes,  dont  ils  avoient  été  dépouillez  , (2)  Ciére , 6c 
($_)  Tios  | & les  païs  de  Thynide.  Çc)  ’O  tut**  [t  BiÔwàr]  BxctiMus  Nixofittfiis  tir)  (,)  au. 

Vfàf  ‘HfctxAïwr,  «iVâjr  £ Tvy^am  F «rraJ»,  oîr  * fioioif  xMpüs  x,  v;tuu$  r àfitxùt t 

d*  tvtc?  & 'HptxAtàJ)  tw  T*  Ki'tyOf,  t,  F T»r  ànaaattiTO , ic,  t ©sri'Jst  ynr  , 
tjroAAi  rPif  ypifiartn  JkmiWmf  ....  0 A N tKophfys  ÀAAa^oôtr  t*  èwifws  kfotÇu  , x, 

cufx/AXX™  'HpoxAusTaj  24^  *f*Cut90jAitfr  , TfUipus  TpwxauJbia  aufifié-X***  AajuCarü. 

Mais  cette  Guerre  finit  (ans  qu’aucun  des  Ennemis  voulût  en  venir  à un  Combat  : & les 
deux  Flottes  le  retirèrent  cnnn  , chacune  chez  fol  Le  défir  qu’avoit  Antiochus  de  re- 
couvrer la  Macédoine  , fut  caufe  peut-être  qu’il  tourna  fes  forces  de  ce  côté-là.  D’autre  ^ J**™; 
part  Nicomede  appclla  à fon  (d)  fecours  les  Gaulois  j comme  nous  allons  le  voir.  Lib.xxvj 

ARTICLE  CCCXXXIT. 


Troisie’me,  OU  Quatrième  Traite' entre  les  Romains,  & les 
Carthaginois. 

Annb’b  278.  avant  J e s u s-Chr ist. 


CE  Traité  eftle  quatrième , félon  Tite  (a)  Live  , 6c  le  troifiéme  feulement,  fe-  (•)  v.iez 
Ion  Polybe  , qui  fcul,  comme  nous  l’avons  vû,  rapporte  la  teneur  de  ccs  1 raitez, 
dont  l’Hütoricn  Latin  parle  feulement  en  général.  Le  lavant  Dodwkll  ne  fait  ici  au-  jj,. 
cune  mention  (T)  du  Traité,  dont  il  s’agttj  quoiaue  Polybe  en  ait  marqué  clairement  *w*  - 
la  datte  au  tems  de  Y Expédition  Pyrrhus  en  Italie  j ce  qui  paroit  allez  d'ailleurs  ubTxm. 
par  les  articles  meme  du  Traité.  Le  voici.  On  y renouvclla  toutes  les  conditions  des 
Traitez  précédcns , 6c  on  y en  ajouta  quelques-unes,  que  Polybe  s’eft  contenté  de 
tranferire  (h).  (f'  LU.  III. 

V J Cap.  xt. 


’EA'N  avpxna.yj.xi  vetarreu  Vps  Uvfpr 
tyy pairlor  , troitiob'aKrar  ifitpoTtfot  , tn 
Qordùi  iAA*A*ÿ  cür  t*  tW  wvAi fiu/mm  x6* 
pet"  o-jrsrcTtpM  i’  ait  XF***  ‘Xe*71  /3wf- 

Sihtf  , ra  trAwa  wa^tTdMOj-  Kap^ijJôioi , 
£ tlf  ¥ oJo»  , JC,  lis  F tfoJot'  ri  A c-J&itx 
t ois  aùffyf  ix-XTtpct'  KxpxyJonai  <!i  x,  yr\ 
BxXxrWt  ’Pa/ia.'iOts  &nfoxTUOOLS  , <£»  XJ***  f 
ta  Je  wAtpapaTft  êuxyxaÇfr»  c*.Ceu- 

tur  ixtrriaf. 


„ Si  les  Cartbdfimitf  ouïes  Romain /,  traitent 
„ alliance  avec  Pjrrhws , ils  ne  le  pourront  faire 
» qu’à  la  charge  qu’il  leur  fera  permis  de  s’envoier 
,,  du  fccours  les  uns  aux  autres  dans  le  pais  atta- 
„ qué  par  1’Dnnemi.  Quel  des  deux  Peuples  qui 
„ ait  befoin  de  fccours , ce  feront  les  Ga-thagînoà 
„ qui  fourniront  les  VaifTeaux  , foit  pour  le  voia- 
„ gc,  foit  pour  les  expéditions.  Mais  chacun  paie- 
,,  ra  la  folde  à fes  Troupes.  Les  Carthaginois  de- 
»,  vront  fecourir  les  Romains , même  fur  mer  » s’il 
,,  le  faut  : & on  ne  pourra  obliger  aucun  de  ceux 
„ qui  feront  dans  les  VailTeaux  à en  fortir  malgré 
n lui , pour  aller  fervir  fur  terre. 


Polybe  parle  enfuite  de  la  manière  dont  les  Traitez  furent  jurez  folcnnellement  de 
part  6c  d’autre , fclon  les  différais  ufages  des  deux  Nations.  11  nous  apprend  aufïï , 
que  tous  ccs  Traitez  fe  voioient  encore  de  fon  tems  , gravez  fur  des  Tables  de  cuivre, 
que  l’on  gardoit  au  Temple  de  Jupiter  Capitolin  , dans  le  Tréfor  dont  les  Ediles  a- 
voient  le  foin.  Au  relie , dés  le  commencement  de  la  Guerre  des  Romains  avec  Byr- 
rhus  y les  Carthaginois  leur  offrirent  un  fccours  de  cent- vint  Vaiflèaux,  qu’ils  avoient 

en- 


Akt.  CCCXXXT.  (i)  Cette  HtrtuUt  ctoit  près  du  Ptnt 
Znxm  , & ancienne  Colonie  Grenue. 

(a)  Xiifa, , depuis  appcllce  fmfa.  Mais  il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Ville  avec  d’autres  de  même  nom  t ni  chan- 
ger ici  . comme  fait  Saumaisc  > Zxtrttt..  i»  Soin. 

rj.  614.  en  K.W , mis  pour  Xi*  : ou  en  X.«  , comme 
reut  1s ac  Vossius  . in  SiyUt.  pag.  44.  Tom.  I.  Gtogr. 
tnhur.  Hudfm.  Voicz  Paumier  do  Grrnttmifml,  Excrc.  in 
Aud.  Gnre.  ,8°-  **■  W-  C*116  rr*/*  f«r  k 


Fleure  Hyini.  Voicz  Mr.  o«  Sfamhzim,  do  froofiantia  (J* 
ufu  Samifm.  Tom.  I.  pag.  a68,  600. 

(})  La  Ville  de  Tîw  , ou  Thn»  , eft  bien  voiïine  d ’Hira- 
tlet  : mais  je  ne  trourc  dans  le  roiûn^e,  qu’une  Ile,  nom- 
mée ©»*t4i«  , Titrai  ai. 

A*r.  CCCXXX1I.  (1)  Dan,  û Chronologie  foDa’ifvs 
d' HulirorojJft , où  U s’eft  brouillé  d’ailleurs  lur  les  Traitez 
prccédens , comme  je  l*ii  remarqué,  fur  l’Année  307.  Jr- 
tltlo  297. 

Mm  1 
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178  histoire  des 

envoicz  fous  le  commandement  de  Magon.  En  quoi  ils  avoient  pour  but  d'empéchet 
que  ‘Pyrrhus  ne  paflàt  en  Sicile  , comme  ils  le  craignoicnt  dès-lors.  Mais  les  Romains 
réfutèrent  l'offre  , & répondirent  fièrement  : Sue  le  Peuple  Romain  «.'entreprenait  au- 
cune Guerre  , qu'il  ne  put  faire  avec  [es  feules  Troupes  -,  qu'amfi  an  n'avott  qu'à  ren- 
voies la  Flotte  à Carthage.  Justin,  Lib.  XVI11.  Cap.  t.  Vale'rb  Maxime, 
Lib.  III.  Cap.  y.  nurn.  9.  On  entrevoit  là  un  commencement  dcialoufic  entre  ces  deux 
Nations  : & elle  ne  tarda  pas  long  rems  à édatter , malgré  leurs  Traitez. 

ARTICLE  CCCXXXIII. 

Traite’  entre  les  Gaulois,  i un  côté  $ & de  l'autre,  Nicome’db, 
Roi  de  B 1 t h y n 1 e , & les  Byzantins. 

La  même  Ammb'e  278.  avant  Jesus-Christ. 

DAns  la  fécondé  (1)  irruption  aue  les  Gaulois  firent  en  Grèce , où  leurs  Chefs 
s’étant  brouillez  , allèrent  avec  leurs  bandes  , les  uns  d’un  côté,  les  autres  de  l’au- 
tre -,  ceux  qui  entrèrent  dans  le  pais  de  Byzance  , à dcfièin  de  palier  en  Afie , en  furent 
fouvent empêchez  par  les  Byzantins.  Mais  enfin  , à force  de  les  harceler,  & fur 
tout  par  la  médiation  de  Nicome’db  , (2)  Roi  de  Bithynie  , qui  les  avoit  appeliez, 
ils  en  vinrent  à un  Traité  , dont  les  conditions  fc  trouvent  dans  les  Extraits  qui  nous 
relient  d’une  Hiltoire  (a)  perdue  dcMEMNON.  11  fut  donc  convenu  : ,,  Que  les  Gau- 
„ lois  feraient  toujours  Amis  de  Ntcomcde , & de  fes  Dcfcendans  : Que,  fans  le  confcn- 
„ rcment  de  ce  Prince,  ils  ne  s’engageraient  à fervir  qui  que  ce  fut  qui  leur  envoiit  dc- 
„ mander  du  lccours,  mais  qu’ils  tiendraient  pour  anus  tous  fes  Amis,  8c  pour  ennemis 
„ tous  fes  ennemis  : Qu’ils  anilleroient  les  Byzantins , en  cas  de  befoin-,  aulïî  bien  que 
„ les  Tiamens,  les  Heracleôtes , les  Calchedontens , \cs  Ci  crâniens  > (3)  & quelques  au- 
„ très  Peuples  qui  en  avoient  d’autres  fous  leur  domination  : Que  , moicnnant  cela , 
„ les  Byzantins  leur  accorderaient  le  paflage  **.  Mit*  h ■jraAw  èt  Nutc^wftfÿ  rds  IaA»- 

T4{  , oîf  i XXTxlpofi.it  T%f  Bu^cutkk»  iyiytnjxo  , troAAxxij  'éh^iif/iaxrraf  ÿ ’Aoixr  xsrt- 
fxwffnnu , TOffxur Axis  <?•  ’^nrrv^orrxf  , CSX  ¥•  trpî£ir  niai , ’Qi  tnnMxais  0- 

fJLC*s  vtpaicdhrxi.  Ai  Ji  aurSwuu*  Nuto/i^fy  tfy  £ toJj  ôxyototf  iti  <fy&- 

rtâ  rtk  Bx/Gifus  , t,  4 yr£p> k tS  Noto^wîat  , nrfui  ovufta^w  T*ff  vps  aùrtJj  D^g.- 
mptoCvJOfûtar  , Ôàà’  tîttu  4>i Ans  fàfi  rôts  <$tXoif,  v«Af ifitus  ot  tou  « avpipix^n  èt 

x,  Bu£ctmW  , u ■on  «Wci  , g Tfctroîj  èt  , >uu  'HpxxAtarxbs  , xai  KaA^ji ferla*  , xai  Kupeu- 
MÎi  , xxl  Tio-ir  tTif*s  «Qrâr  xp^wr u Nicome’de  avoit  fes  raifons,  pour  favorifer  ainfi  le 
palTagc  des  Gaulois , 8c  s’unir  avec  eux  > ceux-ci  y trouvèrent  aulli  leur  compte.  Ils 
lui  aidèrent  l’année  fuivantc  , à rentrer  en  pofleffion  de  tous  les  Etats  de  fon  Pérc , donc 
Zy poètes  Çb)  fon  Frère  (ou  , comme  d’autres  (c)  l’appellent , Zyboea)  s’étoit  emparé. 
Après  quoi  il  leur  laifla  une  partie  des  pais  conquis  , 8c  ils  s'établirent  dans  cette  partie 
de  VApe  Mineure  , qui  depuis  fut  appelléc  (4)  Gallogrece , ou  Galatie . 

ARTICLE  CCCXXXIV. 


Divers  Traitez  entre  Pyrrhus  , Roi  / E p 1 r e , & flupeurs  Princes , 
ou  Pilles  de  Sicile. 

La  môme  Anne'e  278.  avant  Jesus-Christ. 

PYrrhus  , (1)  après  avoir  été  deux  ans  8c  quatre  mois  en  Italie  y Ça)  ne  voioit 
aucun  jour  à fc  natter  d’y  faire  de  grands  progrès  -,  vû  la  fermeté  des  Romains , 
qui  tiraient  de  leurs  défaites  mêmes  de  nouvelles  forces  8c  une  nouvelle  ardeur  pour  con- 
tinuer la  Guerre.  Cependant  il  ne  pouvoic  fc  réfbudrc  à faire  une  retraite  , qui  lui  pa- 

roiïïbic 


Art.  CCCXXXIII.  (i)  Voie*  Paoianiai  , I B».  II. 
C»p.  x}.  O"  /i**.  Justim,  Lib.  XXV.  Cty.  i . x.  Titi- 
Livt  , Lib.  XaVUI.  Ca».  16.  Diodori  de  SuiU,  Frxgm. 
e Lib.  XXII.  m».  ij. 

(x)  Le  Roiiume  <îc  Bitbnit  avoit  commencé  de  Ce  for- 
mer Tous  All’xandre  U ür*nJ.  Voie?.  Mimhon  . apud 
Phot.  Cap.  xi.  Sc  Vaillant  , Achuemen.  imy.  pag.  }*o, 
& /»«• 

(j)  Ceux  de  Ciirt , Kiif*  , dont  ü a été  parie  dant 
l'Article  331.  Us  font  repréientex  là  , aulli  bien  que 
les  Tuaient  , comme  étant  de  la  dépendance  des  Hirteleù- 
rtt , qui  recouvrèrent  leur  droit  fur  eux  , ca  vertu  du  Trai- 


té fait  avec  SueméJt.  Ainfi  ils  ne  doivent  être  compris  ici 
que  fur  ce  pié-là  ; 8c  non  pas  mis  au  rang  des  Peuples  4M 
tommswdeitnt  à i'teotni, 

(4)  Voici  St  r ARON  , Lib.  XII.  fMg.  8fo.  Ld.  Amft. 
Callimaq^ie  . Hjmn.  m Dti.  verf.  184.  & là-deffia  le  Com- 
mentaire de  Mr.  Le  Baron  de  Svanhcimî  comme  aufii  Sui- 
das , VOC.  r«AÔr nt. 

Art.  CCCXXXIV.  (1)  Voici,  fur  toutes  ces  affaires  de 
Pyrrhut  . PlUTARiyfl.  in  Pjrrb.  pag.  397  . & faq.  Jus- 
tin , Lib.  XVIII.  C«>.  a.  8t  XXIII.  i.  Pausama*. 
Lib.  I.  Cap.  sa,  13. 
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roiflbic  fort  hontcufc  , fans  quelque  prétexte  fpécieux.  Il  s’en  préfenta  un  , qui  le  tira 
d’embarras.  Les  Carthaginois  afliégeoient  alors  Syracufe , par  mer  & par  terre  , avec 
de  puiffimtes  Armées.  Cette  Ville  extrêmement  preffée  , eut  recours  a Pyrrhus  , & ai- 
ma mieux  fe  foumeerre  à lui , qu’aux  Carthaginois  , dans  l’cfpérance  qu’il  gouvcrncroit 
avec  douceur  , à caufc  qu’il  avoir  époufé  Lanajfe  , Fille  d 'Agathocles.  D’autres  Villes 
de  Sicile , opprimées  par  les  Carthaginois , implorèrent  en  même  tems  fon  aftiftancc- 
Il  s’embarqua  donc , avec  toute  fon  Armée  & fes  Eléphans.  Quand  il  fut  aborde  à Tau- 
romeruum , Tyndarion  , Prince  de  cette  Ville  , le  joignit  à lui , avec  fes  Troupes. 
‘Pyrrhus  fit  débarquer  les  Tiennes  fi  à propos  , que  , les  Carthaginois  n’ofant  les  atta- 
quer , il  entra  fans  obftacle  dans  Syracufe , ceux  qui  y commandoient  l’aiant  auffi  tôt 
rendu  maître  de  tour.  11  vint  enfuite  des  Députez  o’He’r  aclidf.  , Prince  des  Le’on- 
tins  , lui  offrir  de  fa  part  de  lui  livrer  la  Ville  de  Léontium  , avec  les  Forts , & qua- 
tre-millc  hommes  d’infanterie , cinq-cens  de  Cavalerie.  La  plupart  des  autres  Peuples 
de  Sicile  en  firent  autant.  On  peut  juger  , qu’il  les  reçut  favorablement  , & qu’il  ac- 
cepta les  propofitions.  (ê)  '’Hxor  irpioC tis  C*  Atorrhut  inro  'H fxxMihi  tS  lutxçn  , Aiyot-  (*)  D«*d.  a» 
Tt s afyJuotir  t ci  QaxnXu  V iroAi»  x«ti  rÀ^fûfut  > x*l  Tas  vnQs  il  , nrr ut  Ç - fupr!^ 

rxa  Je  xeù  ïre^x  vAtTf'ot  tis  Supaxoerc»  , Atyorru  T«t$  uroAus  h yfeplûouT  > xai  ovnpywwii  tu  tfj. 
llvp'fu-  o Je  trarraj  tyAxiQfunroti  i-reAwt»  tlf  r&f  IfUs  vxt jlSttf  &c.  JUS- 

TIN (c)  dit , qu’il  fut  proclamé  Roi  de  Sicile  , auffi  bien  que  à'Eptre.  Les  Cartba-  (c)  ub. 
ginois  eflraiez  des  progrès  rapides  de  ce  Prince  , lui  envoiérent  demander  la  Paix  , & *YlJ- 
un  Traité  d’ Amitié  , lui  offrant  de  l'argent  & des  Vaiflcaux.  Mais  il  ne  voulut  enten- 
dre  à aucune  propofition  , qu’au  préalable  ils  n’abandonnaflênt  entièrement  la  Sicile  -, 

& il  ne  penfoit  pas  moins  qu’à  conquérir  enfuite  \ Afrique.  Cependant  il  ne  put  pas 
même  confcrvcr  la  Sicile.  Sa  domination  tyrannique  engagea  les  Peuples  fournis  à fe 
liguer  avec  les  Carthaginois  -,  & au  bout  de  trois  ans  , u fut  contraint  de  repafler  en 
Polie  , fous  prétexte  d’aller  au  fccours  des  Soumîtes  & des  Tarent  ins.  Il  n’y  refta  pas 
long  tems  , les  Romains  l’aiant  chaflb  de  manière  , qu’il  n’y  revint  plus. 


ARTICLE  CCCXXXV. 

De’cret  de  la  Ville  de  Sigi’b,  pour  féliciter  & honorer  en  drverfes  manières 
Antiochus  I.  fwmommé  Sotcr  , Ro  i de  Strie,  & fa 
fécondé  Femme  , qui  ctoit  auffi  Ja  Soeur. 

La  même  Anne'e  278.  avant  J es  u s-Ch  ris t. 


IL  fe  préfente  enfin  un  Monument  tout-à-fait  original , & des  plus  anciens  que  l’inju- 
re de  tant  de  Siècles  aît  épargnez.  Quoi  que  ce  ne  fuir  pas  un  Traité , il  eft  trop 
curieux  pour  ne  pas  mériter  d’entrer  dans  ce  Recueil , où  nous  voudrions  avoir  de  quoi 
en  inferer  beaucoup  de  fcmblables.  Il  aura  d’ailleurs  pour  bien  des  gens  toute  la  grâce 
de  la  nouveauté , puis  que  c'eft  depuis  quelques  années  feulement  qu’il  a été  découvert , 
& que  le  Livre  où  on  l’a  publié  n’cft  pas  fort  commun.  L’infcription  fc  trouve  fur  un 
Marbre  que  l’on  tira  d’un  Bâtiment , qui  fert  aujourd’hui  d’F.glilc  aux  Habitans  Chré- 
tiens d’un  petit  Village,  refte  miférable  de  l’ancienne  Ville  C1  J de  Sigée.  Ce  Bâtiment 
étoit  autrefois  un  P ry  tante  , ou  un  Temple  de  la  Dédie  Ve  fia.  Le  Chevalier  Ed- 
ward Worthley  Montague,  Envoié  de  Sa  Majefté  Britannique  à La  Porte  , il 
y a quelques  années  , aiant  vû  le  Marbre  , dont  il  s’agit , l’acheta  d’un  Prêtre  Grec , 
& a fon  retour  le  fit  tranfportcr  en  Angleterre.  Le  favant  Théologien  & Antiquaire  , 
fou  Mr.  Chishull  , nous  donna  , pour  la  fécondé  fois  , ( 2 ) l’infcription  , exa&c- 
ment  copiée  , & enrichie  de  fes  belles  Notes.  C’eft  dommage  , qu’il  y ait  quelques  en- 
droits , où  le  Marbre  rongé  ne  laifTe  plus  voir  les  caraûércs.  Mais  ce  qui  refte  , fuffit 
pour  connoître  le  fond  & le  principal  du  Monument.  L’Editeur  en  a même  fuppléé  heu- 
rcufcmcnt  quelques  endroits,  que  nous  divulguerons  , après  lui , par  des  crochets  : & 
nous  emprunterons  auffi  de  fes  Notes  tout  ce  dont  nous  aurons  befoin  , par  rapport  à 
notre  but.  Une  chofe  , enrr’autrcs , fort  confidérablc  , qu’il  remarque  , c’eft  qu'on  ap- 
prend ici  un  fait  particulier  qui  regarde  les  Mariages  inccitueux  des  Rois  de  Syrie  , & 
fur  lequel  on  n’étoit  pas  bien  éclairci.  On  avoit  loupçonné  , fur  un  pallàge  (3)  de  Po- 

LYBW, 


A* t.  CCCXXXV.  (1)  la  Tkrti  l'ippeUoient  Mtrefoù 
J$mi-tugên  ; nu»  injourd’hui  c'eft  Gttukioi.  Le  Promon- 
lùur  <W  ilj*  eû  » préfent  nommé  k C»p  Jawtzsri  , fê- 
laB Mr.WiuUK,  V«W»  Jt  Délm.  J*  Grict  , b»  Uvtnt, 
Tou».  I.  i*7-  Ica  Vcrfioo  Fnnçoifc  , Ed.  de  U Umu 
t;x).  ou  Jtnijfm,  comme  dit  Spon  , fon  Compîgaoo  de 
eaisge,  Tm.  T.  W-  »fl-  U.  tdnf. 


(»)  Ohm  fee  Jbaufàtmi  Aguitt , publiée*  » Lpuhf.m a 
17*8.  Cette  Infcripuoa  , & quelque»  tutre*  a voient  été 
riraprimee*  à LOS» , en  1717.  lur  U première  Edition. 

(j)  StfMUf.  Lib.  VIII.  C*p.  }o.  Voici  Palmirii  Jf- 
rnntMt.  la  rfumo,  AmM.  Or* t.  pog,  iff.  & le*  Note*  de 
Pamckici  Meiivie  . fur  1e  palbge  de  Pairs*. 
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HISTOIRE  DES 


ly en  , qu*A  N tioch  us  I.  fumommé  Soter , auquel  Te  rapporte  cette  Infcription  , a- 
voit  cû  une  féconde  Femme  , après  Stratonice  , la  Belle-Mère  , qu’il  époufa  , comme 
on  fait , du  vivant  de  Se’leucus  Ion  Père  , & avec  fon  contentement.  Mais  on  ne 
favoit  pas  que  cette  fécondé  Femme  étoit  Sœur  d 'Antiochus  même  , comme  elle  cft  ici 
qualifiée  } quoi  que  fon  nom  n’y  foit  point  marqtié  , & ne  le  trouve  ailleurs  nulle  part. 
Scleucus  avoic  eu  pour  Femme  Apamc  , Perfane  de  nation  , avant  Stratonice  t celle 
U)  Voici  qU*iJ  c&Ja  à (a)  Ion  Fils  * & c’étoit  apparemment  la  Mère  d* Antiochus , & de  fa  fe- 
conde  Femme.  On  croit  même  voir  la  tête  de  celle-ci  dans  une  Médaille.  Mr.  Libbb, 
fig.  906,’  fameux  Antiquaire  , mort  depuis  peu  , (i)  rapportoit  cette  Médaille  , dont  on  trouve 
piel  ^hsy-  ferobkblcs  dans  le  Cabinet  de  *5*.  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  , & dans  d’au- 
rZ'  p»g.  très  \ à Stratonice  , la  première  Femme  d' Antiochus.  Peut-être  auroit-il  changé  de 
' a ^cnt*mcnt  > s’ü  c’Jt  vu  a^ors  *es  Antiquités  Ajiatiques  de  Mr.  Chishull , dont  il  ne  fait 
mention  en  aucun  endroit  de  fon  beau  Livre.  Quoi  qu’il  en  foie , voici  l’Infcription 
même  , (c)  dont  il  s’agit. 

nmmsri»,  v 


Cap.  IV. 

$.  lo.fét. 

«op,  110. 


*EniMHNIET0NT02  Kupf*  t5  Ak>- 


^ïâfutU*'  » >£'T|7^-r5»Î3^  Aic[»ua]u#  t5  ’Istto- 

pag.  fo,  /xtdcrr^*,  Ait»*  ti ira.  ’E-retdîi  £a- 

O’/'îl'  aiAtc*  ’AmW®*  /âcwiAiiHf  2 «A tùnM  b#  Ti 

<^SjiAaCàr  t >y*  Ç+)  /3ewiA*£x»,  ^ vforà.(  Of 

ii £t»  x,  xaA> ïÿ  cupiotcK  y t£j\TYfn  t Ai  /jôp  irftAeiÿ 
tas  xa[rij  V 2iAuou&t , trtpu^o.u-Wî  vxl 
xaipit  t vs  ^braç-arreu  tu/j.  trpa.y- 

fiATiur , us  tipxnir  t,  t1  2n Ç^aia»  ùiSaipiotutt  xa- 
raç-wai-  r«f  d”  Toi  urpay/taoi»  i- 

‘Tt^tAâàr,  xaSx-bf  ür  Axa»»,  àraxTw»cu8ai  Ttyi 
touTpSa»  Âo  % ^pipyet^tVoî  xaAÏ  $ 

Axa/a , $ AaCir  d /tc»o*  thj  CjiiAwf  £ Ta#  Jura- 
HW  y ùs  r 0 cVayanVacSai  -afei  t5/a  xrpcLypi&Ten 
€lÙtÙ  vrpnûfius , aAA*  g to  tajfiSwt  tu»»»  x,  «nîr- 
*pyor , ras  ti  mAeu  ti  ùpiftip,  x,  Tnpi  faun- 
Atia»  uV  V S&asa»  xetTtç-»N«»‘  *£»  d1* 

i&^yvo/utQ*  Çf)  TtJs  TiTHj  TBJ  ’ÆVrret- 
<Ji  7 5 Taiîft!  /W?  «rcun*  ittbAÏj  x,  Qi\ot Iftfa, 
a. fia.  g Ta7f  ToAnn»  V ùpaift  xancrxuAXffir , 

Ta  urpiyncLTA  xal  T V /SawriAfca»  us  nûfyt  xai 
jViA*»T]ipx»  iywyo^i , /taAira  ^ 

üfÿ  ^ Tdi»  aîçtTw,  wra  xal  ¥ [t  C^- 
AJû#»  xaî  T dura^ia»  ïuwaar'  ’Otuiî  u»  0 Aîr- 
, *T«d»i  xal  trpoa[t^SsJ  xaô’  er  xaipor 
vaptAaCu  tx/j.  flxoïAtltir  , iu^cU  xaî  âtxrîaf 
trrip  clutS  veitrt  roi  ©isîs  AiTtAu 
xaî  >ô»  ï<w«  «»  xaî^¥  aüTÎir  Ja/^8_)tfft»  tysar 
Qxftfls  » tu  BaaiAu*  tx  àyaSjf  dédcxTai 

Tw  [BwAy  xaî]  Ta  Ax/ia,  tÎi/a  ’ltpta»  xaî 


ï,  Au  tems  que  SFjmphius , Fils  de  Üiotrepba  J 
yy  célébrait  les  (4)  Eyimtnits , te  fous  la  (7)  Pré- 
» fidencc  de  Dénis , Fils  d’ Hippomtdon  : Demi - 
„ rriu  y Fils  de  Dns , (8)  a ait.  D’autant 
„ que  le  Roi  AntiocNus  , Fils  de  Sclcmtu  , 
yy  aiant  dès  le  commencement  pris  poflefTioo  du 
„ Roiaume  , & pouffant  depuis  fon  deffeïn  glo- 
yy  rieux  & honnête  , a cherché  les  moiens  de  re- 
,i  mettre  en  paix  Se  dans  la  joui  (Tance  de  leur  an- 
,,  cicnne  félicité  , les  Villes  de  StUmeie  , cnvelop- 
yy  pées  dans  les  malheurs  des  tems  , par  la  faute 
yy  de  quelques  perfonnes  qui  troubloient  les  affai- 
„ res , &:  de  recouvrer  « comme  il  ctoit  jufte 
yy  les  Etats  de  fon  Pcrc  , en  marchant  contre  ceux 
,,  oui  s'étoient  emparez  du  Gouvernement;  (9) 
yy  ae  forte  qu’ufant  d’une  diligence  bonne  & rai- 
„ fonnable  , & prenant  avec  foi  non  feulement  fes 
„ Amis  & fes  (10)  Forces,  pour  l’aider  à l’cnvi 
yy  Se  avec  ardeur  , mais  aiant  encore  fil)  la  Di- 
„ vinité  favorable  & comppgne  de  fes  exploits , i! 
„ a rétabli  la  paix  dans  les  Villes  , & le  Roiaume 
„ dans  fon  ancien  ctat  : Maintenant  étant  venu  au 
yy  deçà  du  Mont  Tanras  , il  s'eft  appliqué  , avec 
„ tout  le  foin  & tout  l’empreffemcnt  poffible , à 
„ procurer  en  meme  teint  ta  paix  aux  Villes  , Se 
y,  a mettre  les  affaires  Se  le  Roiaume  fur  un  pié 
„ meilleur  Se  plus  parfait , par  là  vertu  principa- 
„ lement  , & puis  par  l’affeâion  de  fes  Amis  & 
„ de  fes  Forces  : A ces  caufes , & pour  faire  voir 
„ clairement  au  Roi,  que  le  Peuple  [de  Sige’e] 
„ qui  n’a  ceffc,  depuis  le  tems  que  le  Roi  a 
,,  commencé  de  régner , de  faire  des  vœux  Se  des 
„ facrifices  pour  lui  à tous  les  Dieux  ; eft  tou- 
„ jours  bien  porté  & dans  les  mêmes  fentimens 
„ pour  fon  Prince  : Il  a été  réfolu  , à la  bonne 
„ heure  foit , par  k Sénat  Se  par  le  Peuple  , que 
».  1* 


(4)  T.i*  , pour  rà  , comme  plus  bai  ■ »£»*  , quand  il  j 
a , dans  le  mot  fuivant  , un  4 , au  un  »,  ou  un  p>.  Voici 
h Note  de  Mr.  Chishull  . qui  dre  de  U un  bon  argumcnc 
pour  l'ancienne  prononciation  du  fi  , comme  nous  le  pro- 
nonçons en  François  , 8c  non  pas  félon  le  fon  de  notre  /, 
lin  II  que  plulicurs  le  veulent.  Psg.  ff  SH.  ad  vtrf.  }. 

{j)  Cett  ainfi  que  porte  l'Infcription  même,  qui,  com- 
me toutes  les  anciennes  , cil  en  canâcres  majutuks.  Mr. 
Chishull  , dans  fa  copie  en  caraôéres  , comme  ceux-ci , 
a mis,  fans  y penfer  , •«  , 8c  il  le  répète  dans  uoe  Note. 

(6)  Cctoit  un  Sacrifice  , accompagné  de  Feflin  , que 
chaque  Prêtre  d’un  même  Collège  dounoit  tour-à-tour.  Ce- 
la le  failbit  d’abord  à la  nouvelle  Lune  de  chaque  Moiii 
d’où  vient  le  nom  d'  ‘Exif*nfût  : mais  enfui  te  , fdon  les  oc- 
calions  , on  choilinbit  quelque  autre  jour.  On  profita  de 
celle-ci  , pour  décerner  à Amaehui  des  honneurs , où  la  Re- 
ligion entroit  pour  le  principal.  Voici  la  Note  de  Mr.  Chi- 
shull i îc  conter  ex  celles  d'HaNBi  de  Valois  fur  Harpo- 
CRATIOK  , pag.  30. 

(7)  ’lririnîini.  Ici  ‘Eh-jcht*  eft  celui  que  l’on  choi- 
(îfTuit  par  k fort  pour  préfulcr  , routes  les  fois  que  le  Sénat 
ou  le  Peuple , ou  les  deux  cnfemble , s’aflcmbloicnt.  Voki 
La  Note  de  Mr.  Cuuuull  : 8c  ;oigoci-y  ce  que  dit  Mr.  1e 


Baron  di  Spanheim,  Dt  Prsfl s»tU ufu  Kumifmu.  Tom. 

'■  % , qui  prononçoit  la  délibération 

8c  dont  on  mettoit  le  nom  à fa  tête  du  beexet . avec  celui 
du  Prêtre  8c  du  Prélîdcnt. 

(9)  Ce  font  les  troubles  , dont  nous  avons  parlé  fur 
l'Annee  179.  d’après  Memnon  , dont  l’hiftoire  fe  trouve  ici 
confirmée  par  un  monument  authentique. 

(10)  Mr.  Chishull  , qui  traduit  ainfi , con- 

jcôure  neanmoins , 8c  avec  iflei  de  vraifemblancc  , qu’il 
faut  entendre  par-là , non  les  Troupes  d‘Astwch»i  , mais  fes 
Satrapes  . ou  Grands  Seigneurs.  Car  les  Intrrpr* - 

tu  du  Vaux  Ttflsmmt , dont  U Verfion  cft  du  même  tems 
que  ccne  Infcription , ont  ainfi  rendu  ce  qui  eft  dit  au  Li- 
vre d'F.STHER  , Cbép.  II.  vtrf  18.  où  l’Hébreu  porte  : fts 
Amis  (jrfti  Strvittmn.  Voiei  I.  Maccab.  Ckap.  XII-  33. 

(u)  4IMHOT.  Mr.  Chishull  foupçonne  qu’il  faut  en- 
tendre par  la  le  Génie  A'AUxxnirt  h GriuU,  pour  lequel  An- 
tudmt  avoit  une  grande  dévotion  , 8c  dont  il  düott  avoir 
reçu  un  averti  flemenr  en  fonge  , trois  ans  avant  la  Viétoirc 
qu'il  remporta  fur  les  GsuUis  , comme  le  raconte  Lucien 4 
t rt  Upf*  Mtr  Sslut.  Tom.  I.  pag.  499.  Ei.  Amfi. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


, la  Prêtreflc  (as)  même  , & le  Mtimi  irt  .fa-  *»!  Tss  [n^rijas  Itijic&ii  xï  ’A- 

, IX, . Je  les  /V<“;  • fc»"1  *’  *«“*  <°“  ftivet  TÏ  ’Im£&  xà/a  emeCu/xir  , T » T» 

, des  avions  de  grâce)  4 (IJ)  AW  d Umm,  ^ Tg  B„AÉo,  m!  * iJiA. 

, avec  les  Députez  , tant  pour  la  (14)  venue  du  ~ < - V . M . 

, Roi,  de  h Reine  h Saur , de  fa  Amis  &.•  de  **  ‘■”r8  > “■  ? S,‘A“’  *«  I ** 

, fa  Force  , qu'sfm  que  tous  le  autres  bieos  ar-  >*»«’>  tuti  uAA»  uya9»  Ta  Bi- 

, rivent  au  Roi  de  i la  Reine  * fit  aue  leur  Gou-  ***  T?  L’ariAfarji  ir *ira  , xai  t«l  ’arpa- 

, vernement  & leur  Roiaume  leur  demeurent  , 5c  yfiara.  x.  tj \u  fZeLoi\uctr  euirôtf  inptévtir  Aa/tzSx- 
, s’accroiffent  meme  , comme  ils  le  fouhaittent.  maxt  t-xiioa  1» , xa&at#  ctùrsî  vpoajfîrty'  ïu?a- 
, Les  autres  Prêtres  & Prêtreffes  , avec  le  Prêtre  djvu  it  xaù  xi  ÜAAuj  l'tffîs  ntt!  iipms > Â 'tS 
, d'afurieefor.  feront  au»  d«  ...»  1 -«.//»»  , ; ^ Tj  •Arx.a'v»,  xaf  xt  •AxêWmi 

, Auteur  de  fa  race  , * la  Fitbirt,  à Jupiter  , 5c  »,  r'  T «-  ' 

; à tous  les  autres  Dieux  & Derits.  En  meme  r*.  T"  V™*  *’T~  ** 

, teins,  ks  JUtfw  «*r  (if)  Jl*rÿc«,  & les  (16)  **'  ^ '“t*4" 

, Prjutnts , avec  la  Pretreflê  même  de  Minerve  , «<  I Taw  cu^<u$  ri»  mV  * «rtir* 

, & les  Députez  , célébreront  le  Sacrifice  ordi-  TtAtaxTaffa»  t w/ziÇqxéyjjF  xal  TXT^TOptinft  6u]- 
, naire,  établi  par  les  Loix,cn  faveur  de  laDeef-  alcu  c ï t*  ’i^cro/tot  , xxi  « n^Tarti»  , fi$  $ 

, fe  ; & les  (17)  frhenri , avec  tous  les  autres  'Ufuxt  xai  rapt,  wpurCt ut«»*  [rà  «fi  ’AwolAAfiM 
. Mt» , «!»■  SApUm.  Quand  ils  liront  les  T175  „•  2t  r^,', 

: Efe* S'iTffS^'ÏHE  - c*a, * 'V.w *-  [*»=" * 

, nos  , liront  au»  des  Sacrifices  publics  , pour  « x«  sroM?)  , 5 ai  tr.faaat 

, le  Roi , & pour  le  Peuple  de  Sigte.  Tout  ce  vvrrn  t,  «r^onwx  i^ueaÿxs  avrrtXuTunx^  3v- 
, qui  regardera  l'honneur  8c  la  gloire  du  Roi  , le  ***«  ™f  ©*si« , tnr* p t5  B xuiAtctf  xai  t«  An- 
, Peuple  le  préparera  & le  fournira  , [c'eft-i-di-  fi»  fSiyuM»»’  tx  ^<1  tif  ¥ Tt^iir  xal  iojpu  i- 
, re  , ce  qu’il  faudra]  pour  le  louer  de  fa  grande  lîixaijx  cvyxaTaox.vjx?u»  0 A[îu@»  vrxpî£u  ttf 
. Vertu  & de  fi»n  grand  Courage  ; & pour  lui  é-  ivxtlvnxj  avrlr  ’Qi  tS  2^ci>  xl\  tu 

’ ,k:cr:me.,S'ï"‘lF‘lucn','  ^x'^u  A r t«  , r»r.î  T.  «t'irS  <n- 

baie  de  Marbre  blanc  , dans  le  Temple  de  Mi-  / _/  - * »L«  • - < •«,.»«  . 

, «ru.  de  la  Ville  de  Sigt.  , avec  ceïtc  Infcrip-  .f™,0'.  ^ " 

„ rion  : U Pr.pl,  i,  SWt  a *mfi  bmrt  I,  R.i  TV  T“,^"“5' 

lt  AvTiodHus  , Fil!  tin  Roi  Scleucus  , p*nr  fi  Aife-  xxi  O [ZhyttM»?  fct- 

n piété  envers  le  Temple  de  Minerve  , & p*rce  tnXtx  ’ArriJoyor  BtuiXtcet  StAtuxu  éhot£*:’xî  t- 
„ t/m'il  4 «te  U (19)  Bienfiimtr  & U Snnvenr  dst  nxe»  t1  tls  TO  M^i[» , ’Evtpytrnr  xeti 
„ Peuple.  Ce  Décret  fera  proclamé  dans  l’ A Item-  ytym&rx  tm  A Afx»'  txyopijcxi  it  xal  *u[^rarip 
„ blcc  générale  , & aux  prochains  Jeux  (io)  > Xtt;  ^ tu  c^rSn]  Tu^rixS  àyati  f ’A- 

>•  ; r;  i‘jJ  (,J)  81  |M  H tJ«,  ï tvü. rJ+i 

“ Ai*  xai  su  Ao«r*i  vi\vs  çr^arewt» *IAri- 

ix  V ctyyfAuur  tsi a/iltvç (Aiedai  it  xai 

zrftoCfjTxs  Ôv.  Tir .......  i<r-rrKrau-;/Ci  txurci 

to^ft  T tria/rti»  stuTc»  t»  xaî  ¥ 

xai  t«s  xal firjt  xsù  ^brtAoyi- 

oxfi xùru  Boo-iA tas. 

Voila  un  exemple  de  la  plus  fâche  8c  la  plus  folennelle  flatterie  envers  des  Princes, 

& 


(it)  Le*  SscctAko  de*  Viergn  , ou  des  Veuro  , é. 
toicnt  fort  communs  p*rmi  le»  Ancien*  . 8t  Gnu  , fie  Lm- 


m.  Voica  . par  exemple  , ce  que  Ait  Mr.ot  Sr  amhcim. 
te  freft.  <ÿ  nfm  tiumifm.  Tom.  II.  pig.  17 f . & fem. 

(1  j)  Depuis  la  dcllrudtiun  de  Trou  , fit  tjuoi  que  le  P*l- 


UJ,*m  eût  clé  porte  en  lulh  •,  le  Culte  de  la  DcelEs  A#jwr- 
«ii  avoit  été  rcfldcilé  dans  la  Truie.  Voiea  Hl'rouot*  , 
Lit.  V.  Cep.  9f.  fit  Ariun  , Lit.  I.  Cap.  Si.  que  Mr. 
Cmimull  cite  id- 

(14)  Aniedmi  croit  venu  avec  fa  Flotte  , contre  Niro- 
Ht’pt  , Rui  de  bùhynit,  fit  s'etoit  anfitc  à Sigéi.  arec  tou- 
te fa  Cour. 

. (if)  '1 ifiurt.  Préfret  , qui  aroient  l'Intendance  de*  Sa- 
crifice* i fit  ici  fous  la  Prétrefle.  Voiez  Mr.  nt  Spanheim, 
Dr  prefl.  & nfu  Sumifm.  Tom.  II.  peg-  84. 

(16)  livrions.  Cetoient  det  principaux  Magiftratj  , qui 
aroirnt  en  même  tems  le  foin  de*  Ceremonie*  rr'.igiculc* 
des  Prjteniti  , ou  de*  Temples  de  la  DéciTe  Viflt  f dont  ils 
étoient  Prêtres.  It  y en  avoit  à l’exemple  d'dlWwi . dans 
un  grand  nombre  «fautres  Villes  «Ht  de  la  Grèce  , ou  Gré* 
que,.  Voiez  U Diflbtatioo  de  Mr.  ot  Spanueim  , IV  Vefi* 
& PijtAmtni  Greeernm  -,  fie  ce  qu’il  dit  fur  Callimaqjje  , 
per.  pjj  , 7 j4 . ou  Tem-  1.  Dtfnjl.  & u/m  Sumifmet. pug. 
700,  & ftnt.  comme  aufli  Van  Dali  . Dr/.  Je  MtiqHti. 

Uermeril.  Dilî.  V.  C*f.  ».  *>g.  jBp.  & fw. 

(17)  ÏT^rtfy*'.  Cetoient  de*  Magillrat*  Politiques,  ou 
plu*  Politique*  que  Militaire* , quoi  qu'ils  tuflent  originà- 
rcment  ctabtis  pour  la  Guerre , ou  au  moins  cmploîec  piin- 
cipilement  , en  divers  endroit*,  au  Commandement  de*  Ar- 
mée». Voiez  Mr.  de  Svanueim  , Dtfrtfl.  à '"fi 

met.  Tom.  I.  f*t-  6ÿ6 , & {«ft.  fie  Vau  Pal»  , D»/.  V- 

c y 


( 18)  On  peut  inferer  de  là , qu’ils  n’en  pnrtoient  p«*  or- 
dinairement. Cependant  ailleurs  fit  le»  Sacrificateurs  , fit  les 
autres  memes  qui  faifoient  des  Sacrifice* , etoient  couron- 
nez. Voiez  Paschal  , Dr  Ceroaii  , Lib.  IV.  Cep-  13. 

(19)  ’Fei*y«Vm  : terme  , que  Mr.  Cuishull  a vraiiém- 
blablcment  luppScd  . comme  Ocvjrtt  être  )«»lni  à î««f  . qui 
paroît  lu lîi laminent  fur  le  Marbre  , fit  qui  fut  joint  au  non» 
de  ['eùitiofimi  , dont  il  s’agit.  Voiez  la  Note  du  docte 
Théologien. 

(10)  Où  les  jiihlitei  combottoient  tous  nu  Js,  à b Lun» 

(ai)  C’etuient  de*  Migiflrats , qui  prelidoieot  aux  Jeux, 
fie  qui  diAribuoient  les  piix  aux  Vainqueurs.  On  les  appd- 
loit  aufli  Albin  tutu  , HelleeeJiquet.  Voiez  Pierre  Du 
Faur,  Ageaiftie.  Lib.  I.  Cep.  18.  Van  Dali,  Dijf.  VII. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  une  autre  Infeription  trouvée 
parmi  les  ruine*  de  l’ancienne  ï>Wr , fie  que  le  dernier  Au- 
teur rapporte  , 343.  39a.  après *Svon  , Àt^ciU.  mUit.  Aatiq. 

PaB-  î+^- 

(a»)  Nous  avons  vu  ci-deflus  un  exemple  de  fembJablea 
proclamations  , dam  le  Décret  de*  Bixeeimi  fit  de*  Péri ». 
lUnu , en  faveur  à'Albrtti  , fur  l’ Année  340.  Art.  a fj. 

(*3)  Cette  marque  • que  met  Mr.  Chuinü  . eft  afin 
qu’on  f iche  qu'il  y a véritablement  fur  le  Marbre  iyiàt,  fie 
non  pa*  ii/imi  , comme  on  exprime  ordinairement  le  Gcni* 
tif  pluriel  de  ••«<*.  Car  il  ne  mani^ue  rien  ici. 

(*4)  Ici  hrot  ce  que  Mr.  CuianuLL  a pù  déchiffrer.  J’ai 
pourtant  cru  «icvoir  rapporter  le  refie  , quoi  «lue  tronqué 
beaucoup.  On  y entrevoit  , que  les  autre*  Villea  , qui  a- 
voient  part  à ces  Jtnx  Gpmûqkti  , dévoient  joindre  ieura 
action*  de  grâces  le  leurs  facnfices  , pour  la  prufpérité  du 
Roi , d*  la  Reine  , de  (es  Amis  , de  les  Force*,  à ceux  de 
U Vule  de  Siree  , fit  envoicr  auili  des  AtnbtlTadeuis. 

Nn 
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& des  Princes  fort  vicieux.  H T a même  de  la  profanation  , comme  Mr.  Chishull 
l’a  fait  voir  par  l’endroit  où  il  eft  parlé  d’un  Prêtre  d 'Antiochus  -,  ce  qui  infinuë  claire- 
ment l’apothéofe  de  ce  Prince  encore  vivant.  Aufli  fon  Fil»  fut-il  fumommé  Dieu , 
comme  quelques  autres  des  Succeflcurs  d’ Alexandre  : & nous  le  verrons  lui-même  quali- 
fié Dieu  & Sauveur , dans  le  Traité  entre  les  Magnifiais  & ceux  de  Smyrne  , fur  l’An- 
née 2+4.  Aufli  fe  croioit-il  defeendu  à' Apollon , comme  on  le  voit  par  cote  même  Ins- 
cription , &par  Justin  , Ut.  XV.  Cap.  4. 

ARTICLE  CCCXXXVI. 

Traite'  de  Cmbourgeoijie  entre  Us  Hie’rapytniins,  & les 
Priànsiens,  deux  Peuples  de  tlle  de  Crete, 

Sans  datte  , que  l’on  puiile  déterminer  > en  aucune  manière. 


PUis  que  nous  venons  de  voir  un  Monument  original , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  foire  fuiyre  quelques  autres  , plus  anciens  apparemment , & peut-être  de  beau- 
coup , mais  où  il  n’y  a rien  ab/olument  qui  puiflè  faire  conjcéhirer , en  quel  tems  à 
peu  près  ils  peuvent  avoir  été  érigez.  Us  entrent  aufli  oout-à-foit  dans  notre  plan  * car 
ce  font  de  vrais  Traitez  , & quelques-uns  allez  amples.  11  y réenc  une  ancienne  Dialec- 
(4)  Num.  tc  eD°riciue  » mais  mêlée  d'Eohque , qui  étoit  en  ufoge  dans  Vue  de  Cre’te  , où  tous 
sj.  t*(.  ’ ces  Traitez  furent  faits.  Le  premier  , que  je  mets  ia  , eft  tiré  des  fometix  (a)  Mar - 
je  Eau.  ^res  d’ARONDEL,  que  feu  Mr.  Pr idéaux  publia  tous  enfemble,  avec  les  autres  d’Ox- 
Vnj'.  U‘  ford , en  1676.  Mais  Jean  Price,  autre  fovant  Anglois  , avoit  depuis  (t)  long 
rems  infère  celui-ci  avec  quelques  petites  Notes , dans  cdJcs  qu’il  donna  fur  l 'Apologie 
HotVna-  d’ApULE’E.  Le  doébe  Reinesiu*  , Allemand  , le  fit  entrer  enfuitc  dans  fon  (c)  Ro- 
pùéf.aftJ.  cueil  d’Infcripdons.  Mr.  Ch  ishull  enfin  l’a  redonné  au  Public  dans  fes  Antiquités 
i6îf.'  Afiatiqncs  {d)  & y a répandu  un  nouveau  jour  par  fes  doétes  obfèrvations.  Avec  tous 
(0  cwr.  ces  fecours , nous  pouvons  l’cxpofer  ici  aux  yeux  des  Leôeurs  François  , en  aufli  bon  é- 
vii.  vu*.  tac  # & aufli  clairement  qu’il  cft  poflible.  Difons  un  mot  auparavant  des  Parties  con- 
(J)PMg-  traçantes.  Ce  font  deux  anciennes  Villes  de  l’Ile  de  Cre’te  , dont  l’une,  fovoir  Hi  e - 
■JJ*  & aapytnb  , avoir  été  appelléc  autrefois  Cyrta , Tytne , & Camire  , & eut  depuis 
tb*.  le  nom  d’ Hiéra-petra  ('lipx  urirfa.)  qui  fe  confcrvc  aujourd’hui  (f)  dans  l’Italien  Ci- 
mhi.  De  rapetra.  Elle  étoit  fituée  fur  une  (g)  Colline  , où  il  y avoit  de  bons  pâturages  : &c  de 
Sj*,  là  vient  fon  ancien  nom  nôrnf , Phénicien  d’origine  , auquel  on  ajouta  l’epithéte  de  Sa- 
fin  . voia-  crée  , à caufe  de  la  dévotion  de  quelque  Temple  ou  de  quelque  autre  lieu  j comme  l’a 
remarqué  l’Dluflre  (AJ  Baron  de  Spanheim  , qui  produit  aufli  une  Médaille  de  ce 
I.  pag.  i»!  Peuple.  Mais  il  avoit  confondu  , dans  la  prémiére  (i)  Edition  de  fon  bel  Ouvrage, 
FsrfjL  de  Priasse  , avec  une  autre  d’un  nom  approchant , : ce  qu’il  a re- 

{£b\.  ’ traélé  tacitement  dans  la  nouvelle  (k)  Edition  , comme  je  vois  aufli  que  l’obferve  le  fo- 
PH-.  7H»  vont  (l)  Editeur  de  la  Gotha  numaria.  Ce  nom  demeure  même  encore  corrompu 
deS  c*-  ^ans  Etienne  de  Byzance , où  on  lit  (m)  TlfieuaQ»,  au  lieu  de  Mais  pour 

/a mit» , r l’endroit  où  étoit  î Prianfe  , on  n’en  fait  rien  , & peu  nous  importe.  Voici  le  Traité. 

CtHsritu, 


Geogr.Ao- 

t*n-  [0]EOÏ  A r A 0[O  Z] 

(i)  » 

ÇjJ-Kj--  'ATA©  AV  rixu  fl>  *a!  d!  (l) 

(î)  *Ma»  i*’  <»]  '!■/«- 
(i  f.  !"»  OT*  -ryf  m Eniram  (*■)  tJ  ’Emmj»  , 

(*)  Tmm.  I.  v ' • " T 9 


W CCCXXXVI.  (.)  PourAr-li  Et  liflû  en 

(m)  tri-  ^>ïuTrcs  cadroiu.  Formule  fie  fouJuit , qui  le  trouve  fou- 
e.  vent. 


éttHX . in 
Mtrintr. 
0*M.  plg- 


(*)  Patel  . fie  après  lui  Piioiaox  , écrivent  en  un 
mot  , Mental.  J’ai  fuivi  Mr.  Chishull  , qui  en  fait 
deux  , arec  raifoo  , ce  me  femble  , comme  Reimi’iius  les 
•voit  au  diilinguez. 

(3)  Je  fuis  encors  ici  Mr.  Chumull  , qui  a îinfi  fup- 
pléé  ce  que  Paies  exprime  par  nmmfmirrm  it. 

(4)  Mr.  Chumull  a heurtufement  découvert , fit  prou- 
vé par  la  fuite  , aufli-bico  que  par  la  formule  d’autres  Trai- 
tei , ce  nom  propre,  oùPhici  fit  Riim'siut  avoienttrou- 
vc  U Communauté  des  Peuples  , en  lifant  iirr« , contre 
la  foi  du  Marbre. 

(t)  C’eft  le  feus  de  ces  mots , où  l'oo  foufentend  quel- 
que verbe  : e.*  Et  par  ce  Du»  km,  on  entendait 

quelque  km  Crnrr , 'Ay*#* ( ùmifjm  : que  l'on  joignoit , <i-un 


Cj)  AVEC  L'AIDE  DU  DIEU  BOH, 

m A la  bonne  heure.  8c  pour  le  lilue  [Yoro- 
» mun  des  deux  Peuples].  Sour  les  Ccjmci  (S) 
„ d'Hn  uaptthe  , Collègues  ÏHmlfm  , Filx 
n Ü Ht- 


les  Ibohaits , i la  ktmt  Tntmu , ’Ayuèi?  rCn  : comme  le  re- 
marque Paict  , aptes  Seloih.  J'ai  exprimé  ici , Bt  ail- 
leurs , ees  mots  , qui  Ce  trouvent  fou  veux  dans  les  anciens 
Traite*  , par  A U kemu  btmn  , ne  trouvant  point  d’expref- 
fion  plut  commode  en  notre  Langue. 

(6)  Premiers  Magilbats  des  Villes  de  Oétt.  Pendant  que 
celte  Ile  eut  des  Rois  , ils  ctoicnt  ce  que  furent  depuis  k* 
Efh*n,  i LMtiimtnt  , qui  , comme  le  témoigne  AmisTo- 
tï  . i Pelure.  Lib.  II.  Csp.  10.)  forma  fon  Gouvernement 
a peu  près  fur  tc  modèle  de  cciui  des  Orr«j.  Il  y avoit  un 
premier  Ctfmt , du  nom  duquel  on  dattoit  l’année  , comme 
cela  fe  voit  ici  , 8t  dans  d’autres  Inlicriptions  femblablej.  Ils 
étaient  au  nombre  de  dix.  Voie*  Mluksius  , Crtt.  Lib. 
III.  Cap.  ç.  Le  premier  fut  appelle  Prctue/mi  , dans  des 
tems  poftérieuri  , comme  il  parult  par  diverfes  Infcripcioat 
faites  fous  tes  Empereurs  Rûirnuni , 8c  que  l'oo  trouve  <l»n« 
Gauraa.  Voici  Dali  , SXJftrt.  IX.  Cs/.  a. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  »8j 


d'Hermc'e , au  mois  d'/malhn  ; & fous  les  Cofmti  de 
„ Priansr,  Collègues  de  Néon,  (7)  Fils  de  Cbi- 
,,  rnn,  au  mois  de  Crimée , il  a été  traité  & convenu 
„ de  ce  qui  fuit,  entre  les Hiérapjtmens & les  Prixn- 
„ fit  ns,  déjà  alliez  par  les  précédentes  Colomnes, 
„ drcffccs  en  particulier  pour  les  Gortymens  (8)  & 
„ les  HitrÂpjtmau  % & [qui  ont  confirmé  l'alliance] 
„ par  celle-ci  dreflee  en  commun  pour  les  Hiern/yt-. 
„ mens  & les  Prùmfient , où  ils  ont  renouvelle  pour 
„ toujours  l'Amitié,  l’Alliance  offenfive  & defen- 
„ fivc  , les  Sermcns  faits  auparavant,  & cela  tant 
„ pour  les  Villes  mêmes,  que  pour  tout  le  territoi- 
„ re  , que  l’un  & l’autre  tiennent  & pofledent.  Il 
„ y aura  entre  les  HitrAfjtnkm  & les  Prumfitns , 
„ droit  (9)  de  Combourgcoifie , ( 10)  droit  de  Ma- 
„ riage,  droit  d’aquérir  des  poffeOions  dans  le  pais 
,,  l’un  de  l’autre  , & en  un  mot  d’avoir  part  en 
,,  commun  8c  réciproquement  à toutes  les  choies 
„ divines  & humaines.  Tous  ceux  des  deux  Villes 
„ qui  viendront  habiter  dans  le  pais  de  l’autre,  y 
,,  pourront  vendre  & acheter , prêter  de  1 argent  à 
„ interet  8c  en  emprunter,  8c  faire  toute  autre for- 
„ te  de  Contrafts,  ayec  une  pleine  liberté  , 8c  fe- 
, Ion  les  Loix  établies  chez  l’un  ou  1 autre.  Il  fc- 
„ ra  permis  aux  Hïérnfjtmats  de  fetner  dans  les  ter- 
„ res  des  Prumfiem,  8c  réciproquement  aux  Pna*- 
„ fiens  dans  celles  des  Hicrapjtment , en  paiant  les 
memes  impôts  que  les  autres  Citoiens  , félon  les 
Loix  de  l’une  ou  de  l’autre  Ville.  Si  les  flttr *- 
pjtniens  tranfportent  quelque  chofe  ï Priartfie , ou 
* les  Pruutfitns  i ilurtfjtnt , foit  par  mer  , ou 
„ par  terre,  ils  feront  francs  d’impôts,  fou  en  ap- 
portant , foit  en  emportant  les  cnofes  memes , ou 
, leurs  revenus.  Mais  pour  ce  qui  eft  fujet  à des 
„ impôts  , quand  on  le  tranfportc  par  mer  , ils  le 
„ paieront,  félon  les  Loix  de  l’une  ou  de  l’autre 
„ Ville  ; moicnnant  quoi , ils  feront  à l’abri  de  toute 
, recherche  : mais  fi  quelcun  y contrevient , 8c  qu  il 
„ foit  furpris  en  fcute,  il  paiera  l’amende,  félon 
,,  qu’elle  fera  taxée  par  les  Loix  de  l’une  ou  de  1 au- 
„ tre  Ville.  Les  Ce  fine  s d’ Hiérâfjtne  fourniront  ce 

qui  fera  nccelTaire  aux  Députez  qui  viendront  de  là 

,,  part  de  Prianfe;  8c  réciproquement  les  Cejhus  de 
„ Profit  à ceux  d 'Hsérapjtne  : que  s’ils  manquent 
„ à k fournir,  les  Cofmes  de  la  Ville  , ou  les  Dé- 
putez feront  venus,  leur  paieront  (11)  dix  Sta- 
* téres.  Le  Cofnu  des  Hiérepjtniem  aura  entrée  dans 
” le  Sénat  de  Pri**fe , 8c  féancc  dans  l’Aflembléedu 
„ Peuple  avec  les  Cofmes  : de  même  le  Cojmt  de 
Pruusft  aura  entrée  dans  le  Sénat  à'Hiérdfjtne , 8c 
féance  dans  l’Aflcmbléc  du  Peuple  avec  les  Cof- 


[*)  (12)  /mes] ’I/toAiV  «r  i*  C1^)  n^artruM 
*éÈÎ  Koofiui  (14)  t <rù[»  N tan  Ta  J Xiptapcty 
x,  fit vos  Apo/it)îei  , Tait  awL^frro  xat  <m*]- 
i'cxrpxt  ÀAAaAoi;  ’lt^aTurrioi  xai  ripxnrioc  , 
(if)  Jo/znraarJrM  ci  t*Ï s wpoirxap^aoxis  çu- 
Aaiÿ  | iai  T«[^tiffais]  TopTvilcis  xai  'U^xttvt- 
no<<  » xai  Tai  ijj'  xoiw[r  Ti3tiVai]  xai  Itpx- 
*jrvr uoig  xai  npuuctcts  , xai  ci  raT  Q>i\îcu  [*J 
axift/j-x]  y. ai  , xai  'opxots  toi;  wpyytyoroci  ci 

t’  aurais  [w4A*ai]  xal  ’Gn  raT  yapai , a.7 
ixxrtpoi  t^orrts  xal  x/wxarr[is  <rv»j3éxar  V- 
âtrro  , us  Ter  traira  ^pivot.  'Iipx-ru-rj  rus 
éTi]  xai  ripiaraitis  m.uV  trap‘  aAAaAws  ijoto- 
Purt/ar  » xal  'fhyapi'ixi  , xal  trxTuair  , xat 
fitToxa.»"  xal  3ua?  é,  ÀtàperxUcor  wxtTU*.  -/Q- 
ffw  xa  tam  tpt^uAoi  vrxp*  «xanpois  » z,  wa- 
XotTxç  X)  y ^ èxtil forças  ^ iarti- 

y xat  t’  sLAAa  trarra  cruraAAaajor- 
raj  , xupi©*  rpSp  t os  îrrap^nTOf  wap* 

ixaripots  tope^p.  ’E£« <ru  it  t5i  ti  'iipx-ruT- 
non  anuptr  ci  raî  flpixnriai  y x,  rai  Uptxi- 
aiù  ci  txT  'itpasruTyfxi , iiiâiri  ri  TtAta  xa- 
âxonp  N aAAoi  treAiTXi  , < p'  ris  vopitfr  Tog 
ixaripn  xu,uît&.  fit  it  ri  xi  ô ’ltpa'rvru^f 
is  ripixrawr  , >r  b npixtattùs  is  *It- 
pxTrorrxr  on«;  , xrtAtx  t/'et  xal  urxy/itrou  , 
xal  i^xyopitteu  aùrà,  xal  Twrct»  tÀj  xapxos  * 
xal  ^ yât  xal  icjt  5aAaaxar.  Hr  iî  x* 
taras  iÇxyas  T^f  û* 
xtyôtai/car  ^cmiiaTiu  Ta  TtAtx  , rof  ro- 
ju©*  T ij  ixxTtptf  xufittt®-.  KaT*  Tavra  i« 
xal  « ti;  x’  [aairîis  m , àTtjAis  fooi.  ai  ie 
xa  olnQ  y "STnTua xt»  tx  ’éhrt/ua  [0]  <rt- 
tos  ro/x@-  tos  ixarép»  xu - 
p tilty . Uptrytita  Ji  a x[à]  ^;p«iar  »»• 
pijict  waptyarTar  ol  /A/j  'itpaTt/rnoi  Koa/iûi  Totg 
riptxiottZffi  , 01  ü riptxnruts  K oaptot  rots  ’hpx- 
•Jtvnloif  ai  it  fitt  wxpt^euu  y ^ferturarra» 
oi  ’ÇkièapuA  T$f  K oeputr  raî  ttrptiytiai  y'aTÎr- 
pxs  fixa.  fO  it  KsVpc@*  7^LT  'itpxTulnar  ip- 
wtreo  et  riptxroteu  is  ro  sSç^iisr  , z,  ot  Cx- 
xXtp'uu  xxSxixÏcé  yfyf  K toficof  étexurms 
il  19  0 yfyf  ripiawiMir  Ksa-pi^*  «pTfTa  ci 
‘itpaTuTrai  is  ro  ^xyn , x,  ci  ôv.xAij c'ixt 
xaBï&et  tÇ/  Kwrfcar.  ’E»  it  roi  'Hp[o- 


(7)  Le  prémier  do  &/*»«. 

(8)  CUrrm  , une  de*  troi»  plu*  grandes  Ville*  de  Crin. 

(9)  le  ne  fauTois  trouver  de  terme  plus  propre  pour  ex- 

primer  fc  Gac  L>  f»M  Jfez  m 

U conliftoil.  On  peut  voir  là-deflus  1 OrUt  Rtmonm  de  Mr. 
le  Baron  di  Sr*HHim  , Excicit.  I.  Cap.  4.  tH-*f  • & 
fift.  te  fe*  DLfl'ertalions  <U  prtft.  & h/h  HmmifmM.  Tom.  I. 

^(/oîvïî  oM  Sbble’cSll^Vur  r Année  340-  dan» 

le  Decret  des  Pyxjutini  en  faveur  de*  As  biniou  , Anu.  »J7- 
(11)  Mr.  Cimnui-L  ajoute  , dans  fa  Verfion  , en  carac- 
tère Italique  , finguli  , pour  donncT  à entendre , que  chaque 
Cefmt  eiieroit  une  telle  fomme  , 8t  non  pas  tous  les  Cofmes 
enfembk.  Apparemment  il  iupplée  cela  , parce  qu'autre- 
ment  l'amerule  feroit  trop  peu  coufiderabk  : diSculte  , qui 
su  (Ti  avoir  embarraflé  Pmct.  Car  un  Sus  ht  valoitfcule- 
ment  vint  - quatre  fol*  de  HelUnJt  ; c’eft-à-dire  . un  StatO* 
d’argent  . dont  on  parle  pour  l'ordinaire,  quand  on  n ajoute 
rien  . qui  infinuc  que  c'ell  un  Statérc  d‘or.  U faut  ajouter, 
que  le  mot  de  chacun , ?«««•»' . fe  trouve  dans  d’autroTrai- 
tex  , que  nous  verrons  plus  bas , où  U y a une  femblabk 

CbU(iâ)  Autre  fuppleraent  de  Mr.  Chiirull.  Comme  le 
lois  eft  exprimé  , après  k tiue  de*  Cofmti  de  frimnfii  on 
e peut  guercs  douter  , qu’il  ne  l’ait  été  aufti  , aprea  le  u- 


de  l’explication  qu’Ha’tvcMius  donne  des  mots  ’IjMA»u  ; 
8c  ‘IfniXtm  , que  c'étoit  un  des  Moi*  où  l’on  recueille  de* 
fhmi.  Ainfi  voili  deux  Moi*  à ajouter  à ceux  qu’on  a re- 
cueilli* de*  divers  Peuple*  de  l’Antiquité.  Mai*  *1^  y en  » 
bien  d'auce*  encore  inconnus.  Mr.  Maittairb  n’approu- 
ve point  b manière  dont  Mr.  ChisimU  a rempli  la  lacune  y 
8c  pour  en  détruire  le  fondement  il  veut  que  » 

joint  au  titre  des  Cofmes  de  Prûtnft  , fiait  un  nom  d'Hom- 
me  . & non  pas  de  Mois.  Je  doute  fort , que  cette  peofee 
foit  plaufibk.  On  la  trouve  è la  fng-  ff6. 

(13)  S’il  y a fur  le  Marbre  HpuMcm , comme  on  l’a  pu- 
blié , c’eft  une  faute  du  Sculpteur  , ainli  que  k remarque 
très* bien  Mr.  Chishull  j puis  qu’en  ce  icms-U  l’o  étoit 
trouvé  8c  en  ufage.  _ 

( 14)  On  avoit  exprimé  ainf»  l’Original  : norfmrrm 
comme  fi  Z»  étoit  le  commencement  d’un  nom  propre.  Mr. 
Chishull  a bien  corrigé  8c  fuppfec  , par  la  fuite,  ainli  que 
j’ai  mis  ici. 

(ty)  Le  rit,  qui  relie  ici  , avoit  été  autrement  rempli 
par  Paica  , lyÿf»4*"K.  J’ai  préféré  ijmmm r*  , après  Mr. 
Cmimull  : 8c  j'en  ulcrai  ainfi  ordinairement , fans  en  a- 
vertir  -,  à moins  qu’il  n’y  ah  ouelque  raifon  particulière  qui 
le  demande.  Ce  tarant  Théologien  pnoit  avoir  beaucoup 
mieux  examiné  tout , que  Paica  , (uivi  toujours  par  Pm- 
oiave. 

Nn  2 
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X^f]  T eus  oAActif  iopraïs  > w <©^$t.Tvy- 

j^aro rr»f  i^rorrwf  wap’  iAA^A®-  *s  anfyW» 

x*0àj  £ oi  clAAoi  woAÎtoj.  ’Arayii’c*rxcrTû« 
A toL»  ç-aAa.»  MT*  cimuii»  oi  tJ  x’  eut  xoe- 
fiénts  wap’  ixuTtpus  df  TWJ  YTrtfCiftotÿ  > % 
wp'./o^cyytAA orrai  iAAaAots  wpo  équipa»  Jé- 
xa  i)  xà  pctAAarrt  <xfayiK*rx4»'  «r«ôt  «fi  xa 

pt»  cLtxyratTi  , $ /**  ( 1 6)  <®^7T^frri 

xwrwarrm  ti  arnoi  xvran  ç-xti »paj  oxaTO»  ^ 
01  A**  'hpa.’rvrrM  Kécfiu  T$f  U parlai  raT 
troAu  , ot  A rïpawrtt*  ‘itfetrvWai»  to^w<?Au. 
*Ai  St  Tif  auS IXNÎ|  T*  trurxffjuiitt  xo 
Au«»  , $ K&rpt&*  , 1?  i^Tttî , i£«V»  T«I  (Ùê- 
Ao/xt»®i  Axa^aeôai  ra  x«ra_  Axaç-»yta  » 
Ti/xafia.  >6k:ypa.'\*ifdt&  Çl7)  Ta s Suas  t ^ 
To  it&oijua  ‘o  xi  tu  àJixW  £ « xi  rtxa- 
enjj  , AaCtTa  to  TpÎTO»  p*P&  raS  Sùuts  ’o  Si- 
xo£*a«V©*  > TÎ  Awtof  2ç-«  Ta»  wixtut. 

*A«  St  n » ®iâ»  /3e»A«pu» a»  » tAwwV  iyaflo» 

^br»  t3^/  woAipxu»» , if  xoiraT  (i8)  i£od&w- 
Tïff  » îj  l’Æieu  Ttrîs  wap’  txATtptn  yâ» 

fi  ^aAapj-a»,  Aa»^a»érTa»  JxaTipoi 
TW  a»ip«î  tw  tpWJas  ? % TeU  JexaTaj  Aa/x- 
/3a»6»T<n  ixaTtpot  « Ta»  îJwt»  tr£\i».^  ‘T-rip 
St  T$f  vrpoytyaiWon  va/  ixATtp*  ùJboip ta- 
ra» , ip’  â TO  xwoXxiH'  i'TiAiTt  ^feq»  , 
«roi><iTaeôûfoa»  Ta»  it^ayaya»  oi  où»  *E»iTarri 
£ Neatt  Kaafiot , d#  ai  xi  x«w.T  J*£v  <&**’ 
ç-»  ta  tLufOTipms  raïs  w£a«ti,  tir’  avrâ»  xoa- 
ptorra» , x,  Tos  iyytii®-  xaTaç-oaa»T*»  ôorip 
Tara» , i<p’  aj  xi  àiupaç  i ri[Aa]  T»3î*  , 
i/a  pa/u.  ‘TTfp  to»  îçrpo»  tyynofitmt  kSt- 
x^fuLTai  vpoSixeti  ^pxô’a»  > xa5««  tJ 

û^ypa/x/ia  ï^o.  riipî  ii  T»  iaut<n!p^  oi  îwi- 
ç-a^iwi  xar*  iwairro»  waj>*  ctartpoifiUa/m  wi. An 
ç-avute&'ar  a»  xi  àfifoTipaij  Ta«  ToAtaa 
*E^éw  to  'Q7Xfrr>pio»  nX0  « ^ iyyv®* 

xa5»ri»ra»  , k/  a<  xi  ipupa«  ’fàïVam  Jti 
to  2^tls» , î»  Ka)  Stt^ayonen  raâra 


(16)  Mr.  Cihïhvu  cmk^Mcc'el  tue  faute  do  Sculp. 
leur  , Sc  qu'il  faut  lire  wmf»y/ixju>m.  Selon  Mr.  Mait- 
*ai«£  . pag.  ffj.  wmfmyytÀiirTi  peut  être  retenu,  mil  en 
Dialc&c  Dorique  à i'Aonile  premier  du  Subjonûif  : ou  bien, 
on  doit  lire  w«^»yy*4**wri.  Car  c’cft  pw  méprifc , qu’il 
dk  iumyyAm n Sc  *m v»«Wi  : faute  omife  dam  tou  Er- 

(47)  CVft  Midi  que  porte  te  Marbre,  fcloa  la  Copie.  Mr. 
Chiihui.l«  mit  ie>yf3  ■f»w.  Laconihuôioa  eft  irregu* 
Üere  , de  l’nne  8t  de  l’autre  façon.  Mail  oa  en  trouve 
de  tell»  dans  les  meilleure  Auteur».  Ainh  7e  oc  voit  pu 
qu'il  foit  necefliure  de  rie*  changer  , ni  de  lire  . comme 
tou  droit  Mr.  MaiTTAin  , . 

(18)  Connue  la  Diphtongue  a ne  contient  point  4 la 
Dùle&e  de  ces  Peuples  , Mr.  Chiihüll  tou  droit  qu’on  Mt 
■ici  ^Jdn»TH.  La  faute  a pu  le  gifler  aifement-  Mau  il 
•imeroit  mieux  encore  corriger  ainti  : i mw  *;«“  vréra» 
«ce.  Il  7 a apparence  , que  ceux  qui  ont  copié  le*  lnlcrip- 
tionj  , n’ont  pas  toujouri  bien  lu  , os  faatt  d'attention , os 
à caufe  des  cmfttw  on  peu  e&ceï. 

(tp)  Ici  encore  Mr.  Chimoll  lôupçotioe  qu'on  doit  li> 
te  ruârai  os  «aû*.  Mr.  Maittai**  p */.  fft.  ttut 

K ‘on  laiflc  rtXiTMi  , gc  que  ce  foit  un  nom  , qui  lignihc 
r , tclon  l’explication  d’Ha’stcmui.  Mali  il  fut  ici  un 
terbe  : autrement  le  lirai  eft  fufpcndu. 

(»o)  H 7 » fur  le  Marbre  Hf««.  Mr.  Chuhuu.  remplit 
b lacune  ni  C’étoit  une  Fdre  , autrement  appel- 

lec  HiM.ir»  , comme  le  témoigue  Ha'atcuiu*  , &.  an 
fait  d'aiUeure  que  «*«A». 'rut  étoit  une  Fêta  de  Criu , la  mê- 
me , que  chn  les  autres  Grnt  L*mi**m  , c'eft-à-dire  , célé- 
brée en  l'honneur  de  FUftèni.  Le  favaat  Théologien  ajoute 


RE  DES 

„ mu.  D«nj  U Fête  (to)  è'Hfrtebkj',  & dans  les 
„ autres  Fête*,  ceux  qui  s*y  trouveront,  iront  les 
„ uns  chet  ks  autres  aux  Feftins  facrez , de  même 
,,  que  les  autres  Citoiens.  Déformais  & toujours 
„ ceux  qui  feront  Cofrrn  de  l’une  ou  de  l’autr» 
„ Ville,  liront  tous  les  ans  l’Infcription  de  cette 
„ Colomne,  à JaFcte  (xi)  des  HjptrS»ïmsy  & fe 
„ le  feront  favoir  les  uns  aux  autres , dix  jours  a- 
„ vant  qu'ils  en  devront  faire  la  lefture  : que  fi  les 
,»  uns  ou  les  autres  ne  lifent  pas  l'Infcription  de  U 
„ Colotnne , ou  n’avertiflent  pas  du  tems  qu'ils  la 
„ devront  lire , ceux  qui  y auront  manque , paie- 
„ ront  cent  Statéres , favoir , les  Ce/mes  a'HUr*tjt- 
»,  "*  à la  Ville  de  Prù»fit  & les  Ctfmes  de  Pria*] J 
,,  à la  Ville  à.' Hirrtmtm.  Si  quelcun  contre  la  bon- 
,,  ne  foi  vient  i vio  fer  ces  conventions  publiques, 
,,  foit  Ci/ïwr,  ou  fimple  Particulier;  il  fera  permis 
„ à chacun  de  l’appeller  en  Juftiee  devant  le  Tri- 
»,  bunal  commun  , en  taxant  l'amende  ï proportion 
„ de  l'offeofe  commife  : & s’il  gagne  fa  caufe , il 
„ aura  b troifiéme  partie  de  l’amende;  le  refte  fera 
»,  pour  les  Villes.  Que  fi,  par  k foreur  des  Dieux, 
„ nous  prenons  quelque  chofe  de  bon  fur  nos  Un- 
,,  nemjs,  foit  dans  une  Expédition  faite  en  coro- 
„ mun , ou  dans  une  Expédition  des  uns  ou  des 
„ autres  en  particulier  & ceb  par  mer  ou  par  rerrt; 
»,  chacun  en  aura  fa  part  en  tirant  au  fort , à pro- 
,,  portion  du  nombre  de  fes  gens  qui  auront  été  en 
„ campagne , & b dixme  du  butin  reviendra  à U 
„ Ville  des  uns  & des  autres.  A l'égard  des  inju- 
„ res  déjà  faites  de  part  ou  d'autre , depuis  que  U 
„ communauté  de  droits  (xa)&d’Aflemblées  a été 
„ interrompue  ; Hémifim  (xj)  fie  Nhn , avec  leurs 
„ Collègues , termineront  les  différens  nez  à ce  fu- 
,,  iet,  dans  tel  Tribunal  qu’il  plaira  1 l’une  8c  à 
,,  l’autre  Ville, pendant  qu’ib  feront  revêtus  de  b 
„ dignité  de  Cojmts  ; 6c  on  donnera  U-defTus  des 
,,  Répondans,  depuis  b jour  que  b Colomne  aura 
„ été  dreffée , dans  l’efpace  d’un  mois  après.  Mais 
„ pour  les  injures  qui  fe  commettront  déformais, 
„ on  prendra  de*  Avocats,  félon  l’ordre  preferit 
,,  dans  (xq.)  l’Edit  publié.  A l’égard  du  lieu  oà 
,,  fera  le  Trfcunal  commun,  les  Ctfnut  établis  dans 
„ le*  deux  Villes,  choifiront  tous  les  ans  b Vilk 
„ que  l’une  & l’autre  jugeront  I propos.  Enfuit« 
,,  on  fera  (xj)  le  Sacnfice  pour  l’entrée  des  Juges 
„ en  charge,  & l'on  donnera  des  Répondans,  de- 
,,  puis 

ncMm«iat  , qu’on  pourroü  auffi  lire  'Kfwwü  , puce  que , 
dans  une  autre  lolcriptioh  on  trouve  un  moi»  deCrér»,  ap- 
pelle Sur  ce  pté-U  , b Fête  firroit  ra  l'honneur  de 

Jtutm.  Je  trouve  , pour  mot,  b première  conjeâure  plu* 
pbufible.  ReiNt’uus  avoit  déjà  approuvé  l’autre  j & le* 
Hèrttbui  ne  lui  étoirat  point  tenuèi  d*n*  t’efprâ. 

(ai)  Prribnnc  ne  noui  dit  rien  de  cette  Fête  de*  Hyfa- 
éMTM  i & je  n’en  trouve  nulle  part  meun  tcûijre. 

(îa)  C'eft  ainii  qu'a*  ■ppelloit  ectte  affoci*- 

tion  étroite  de  deux  Peuples.  Voie*  Mr.  ie  Baron  ot  Svan- 
«StM  , Or*  JUm.  Eacrc.  II.  Cep.  16.  pre.  4*6.  U poroU 
par  cet  cadrait  . que  le*  HUrtflimn,  8c  k*  TrUmfau  , u. 
trefoit  unis  , i voient  ce  fie  de  l'être  j 8c  qu’il*  renouvellent 
Irar  union  , apparemment  en  ajoutant  de  nouveaux  article* 
eut  anciens. 

(ai)  C’étoiem  fieu  doute  le*  deux  premiers  Ctfmu  d’a- 
low,  l'ua  à Hürmfjt*»  , l'autre  à Rnisa/v-  Par  là  fe  conârrn e 
k nom  de  Km  , que  Mr.  OkJmU  a hrareufement  fuppiéi 
au  commeocemont  de  lTnknption  , 8c  d’oü  il  paraît, 
qu’ilréipM  étoit  le  premier  CjCftm  à'Uiirëfftnt , 8c  Nia  de 
Pria»/».  Faute  À'j  prendre  garde  , Paie*  8c  RaiNx’ain 
n'oat  rien  amenda  ici. 

(*4)  L'Edit , qui  réglait  Its  Procédure»  judiciaire»  de  cha- 
que Ville. 

(af)  C'eft  emfi  que  Mr.CmtaeLL  explique,  avec  ben» 
raup  d 'apparence , le  mot  'Wif.ny*»  , mi'on  avoit  partagé 
ra  deux  , faat  7 trouver  néanmoins  un  lent  commode.  Il 
7 avoit  i Atirw  an  pareil  Sacrifice  , qui  s'appdloit  ’Xcit*- 
fra.  Voie*  Htnai  ne  Valou  , fur  UaxrocxATloai , 

PH-  «37- 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


„ puis  le  jour  qu’ils  commenceront  de  préftder  au 
,,  Tribunal,  au  moins  dans  l’cfpacc  de  deux  mois. 
„ Tout  cela  s’exécutera , pendant  qu’ils  feront  C»/Z 
„ mes , félon  l’Ordonnance  faite  en  commun  parles 
n deux  Peuples.  Que  fi  les  Ce/mes  manquent  à qud- 
„ que  choie  de  ce  qui  eft  écrit  ici,  cnacun  paiera 
y,  cinquante Stat ères,  favoir,  ViCejmes  à'IIierApjt- 
,,  su  à la  Ville  de  Prûmfe  , te  ceux  de  Prûmfe  à la 
„ Ville  d' Hitrâfjtm.  Si  déformais  les  deux  Villes 
„ trouvent  bon  d’un  commun  accord,  de  faire 
„ quelque  meilleur  réglement  pour  leur  utilité  com- 
„ mune , ce  qu’elles  auront  ainfi  réfolu  fera  bon  8c 
,,  valable.  Les  Cajmes  de  l’une  8c  de  l'autre  Ville, 
„ feront  ériger  des  Colomnes  , pendant  qu’ils  fe- 
„ ront  revêtus  de  leur  dignité;  (avoir , ceux  à'Htf- 
,,  rdpjtru , dans  le  Temple  de  Minerve  (i6)  Ptlin- 
iy  de  y te  ceux  de  Prûmfe , dans  le  Temple  de  la 
,,  même  Déefle.  Que  fi  les  uns  ou  les  autres  ne  font 
„ drefler  de  Colomne,  félon  qu’il  eft  ici  écrit.  Us 
„ paieront  la  même  amende  , qui  leur  eft  impofée 
» dans  (17)  l’article  des  Jugemens. 
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èv  «ùrÇ/  xo c/iorren  Q'  ro  xotraT 

9v/x CsAc*.  ’Ai  it  xi  fi*  orowarri  oi  Kocfiot 
x«.âif  yéypaVlcti  , ’&mwa.Ttt  ’txaç-©*  oLirrfyf 
T'ct-nÿtts  wtrrxw»7*  , ti  'ltpctirt/T»i*  Kov- 

fiu  n pttwwr  r 04  wcàu  , « il  nucuffiM  K«r* 

JM»  lepaTVTN»»  tu.7  troAu.  'Ai  * n xi  fo- 
Zv  ifitpertpcuf  Tctif  rrlxvn  j&nAtvo/itW 
T Ui  x#o«7  ffv/iQtpom  iofôùscatôcu  , xvpor  «ÇH» 
Tfl  Jk opfkiQtt.  Sraaarrar  «fc  ris  ç-aAcM  « de*- 
ç-axéTte  txo.Tip*t  Kxsfioi  tx*  o.\rr$f  xurfilrtu* 
fl  A<V  *Itf*Tvr«a»  ci  T«I  l'uâi  TÎÿ  ’A&xrtuaf 
Tas  noAiii®.*  g ei  nputwiot  0#  TMI  l’tfCM 
T*f  ’A&xrcaxÿ  rcis  naAixdigh"  'OiroTipu  «ft  xi 
fi»  ç-i^arrn  xt&c*f  ytypaurhi , •ïnrrwârrom 

ri  «ùri  vfiftfia. , xxfiij  ^ «»£•<'  f Jmaiûh 
y«ypa.ir}<v. 


ARTICLE  CCCXXXV1I. 

Serment  que  les  Gortvniens  & les  Priansiens  prêtèrent 
aux  Hie’rapytniens,  pour  la  confrmation  d’un  Traité  entreux. 

Sans  datte  auflî. 

DAns  le  Traité  précédent , il  eft  [parlé  d’un  autre , truc  les  Gortynijns  & les 
Hierapytniens  conjointement  a voient  fait  avec  les  Priansiens.  On  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  lnfcriptions  ( a ) de  Grutbr  , un  fragment  confidérablc  de  ce-  (4)  pag. 
lui-ci.  Il  n’y  a pourtant  rien  qui  regarde  les  conditions  mêmes  du  Traité.  Le  tem$  n’a  w* 
épargné  que  quelques  lignes  de  la  fin  , & même  fort  mutilées } où  l’on  entrevoit  feule- 
ment quelque  choie  au  iujet  de  trois  Colomnes  qui  dévoient  être  érigées  pour  confcrver 
la  mémoire  du  Traité,  & de  la  liberté  qu’on  fe  refervoit  chr  changer,  d’y  ajouter  ou 
d’en  retrancher  à l’avenir  ce  que  l’on  jugerait  à propos.  Mais  la  formule  du  Serment 
eft  demeurée  toute  entière.  Nous  allons  la  rapporter  , après  Mr.  Chishull,  (fy  qui^Arif 
Pa  inferée  dans  fes  Antiquités  Afatiques  , plus  corre&e  qu’on  ne  la  lit  dans  l’endroit  A>q4*u- 
<foù  il  Pa  tirée.  *"**  ,JÏ’ 

"O  P K O 2. 

„ Jb  jure  par  Pïj 7a  , par  (j>  Aorairim  , par 
1»  7Mf?'r  iASww , par  Jmsen  , par  Minerve  (4) 

„ Oftrremrt , pur  Minerve  (5)  Pelimk  » far  A«- 
» nrrvé  (€}  Samemmm  , par  sfpeJIo*  Pjstim-,  par 
n LMtm  , par  Dume  , par  Mers  , par  S'ému  , par 
„ les  Cnréttx  , par  les  Ky*pbety  par  les  Qnjlnmèrx, 

H & par  tous  les  Dieux  & Dédies  : (7)  Vente- 
a,  blemeor. 


’OMNT'fl  toi  'Eriai , £ Ter  ’Aapx- 
Tptot  , xxi  Çï)  Zjit*.  Aixjxwr , xa<  Hftu  , 
xal  ’ASawja»  ’ÇlMfiaj , mai  ’Aâcrcûu  fle- 
Aix/a  , xaî  ’AdetMÎstr  Safreirütr  % xaù  ’A- 
tsAA «m  flüâwf  , aeu  Accrâ  , xxj  , 

pu. , Xf  ’A^rw,  X,  KAprct<,  t,  f») 
1 £ KupC ur*t  t % .©mb  warras 


(tU)  ZlaAiA-  Comme  «fui  dirait , k Detjfi  de  U Vtüt. 
Ceû  fou»  ce  moi  que  Hmrrv  ecoit  adoree  prmciptWmeat 
« JuJtmu.  Qa  Mit  ici , que  d'autw»  Feupic»  «n  ImUhciu 
autant.  Confitircx  les  Notes  de  Mr.  le  Baron  1»  Span- 
beiu  fur  C*Lti»**qet  , Hjmm.  m Tn IUJ.  rerf.  f j.  f*[- 
J 90.  Mkursiui  , Ceertf.  Cap.  ao. 

(17)  C'eft-à-dire  , cinquante  Statéres  chacun  , comme 
ci-acfliiJ. 

Art.  CCCXXXVII.  (i)  U 7 a dans  GrmSir.  mU.  : & 
à h marge , fur  h Copie  de  Puiviv*  Ub«ihui  , »«srw.  J*ai 
e>  d'abord  . qu’il  tiùlau  lire  6 Kn».  Rnu  n’était  plus  aa- 
fii.  Le  mot  fuirant  ûi»r«i»  méoe  là  tout  droit.  Audi  Mr. 
Cuishull  a-t-il  ainfi  mis  , fans  en  avertir.  Rien  n’ellplui 
connu  , que  le  Jnftstr  adoré  fin  le  Mmt  Diclirn. 

(a)  Ce  Nfifn*  (c  trouve  dans  Grutir.  Mr.  Chis- 
mull  l*a  omw  , apparemment  par  inadvertence.  Nous  ver- 
rom  le»  NymfUt  jointM  avec  les  Cnrétn  , dans  le  Traité  en- 
tre les  Latum*  , Si  Wa  Û*.ohtun*  , autres  Peuples  de 
Crée*.  Ortie.  Jîp. 

()}  Dieu  inconnu.  Je  trouve  , dans  l’Ike  de  Oiti  , une 
Vilk  nommée  Ont  , “Aif>  -.  dont  parle  Etiimms  dt  Bj- 


tuuet,  qui  dit  qu'elle  fut  ainfi  appellce  de  k N'ympheyfora. 
Seroit-ec  quriqueDieu,  adoui  dans  cette  Ville  f Mr.  Mait- 
Taina  , dans  ton ,l*dm  , propote  uns  conjcâure , plus  vrai- 
fcrablable , dit-il  , nue  haniie  : Il  veut  qu'on  life  TaAAaM»  ; 
fie  il  entend  per  U Jnfütr , qui  eft  ainfi  appeilé  , comme 
nous  le  verrons  , dans  le  Serment  des  Letitni  8t  des  Oln- 
tirms.  Cela  pourrait  être  : mais  il  7 a aflêt  loin  de  là  1 

'TTu-  ippellée  de  k Ville  d’OIrrs  , où  elle  était  ado- 
rée. Voies.  Msuwisi , in  Ou.  Cap.  ta.  feg.  4 B,  49. 

(y)  Voies  fin  l'Article  précédent. 

(6)  On  fait , qu’il  y avoit  en  Oitt  le  Promontoire  de 

Semtmnm  , : appelle  par  d’autres  Auteurs  Sainu- 

irisun  ; d’où  vient  le  nom  qu'il  porte  aujourd’hui , Cm»  Stlr- 
mm.  La  Déclic  doit  avoir  eu  là  an  Temple  . félon  ce 
Marbre  : car  je  ne  fiche  pas  qu’il  fort  kit  mention  dan*  les 
Autrurs  d’une  Mbrmt 

(7)  U 7 a dan*  l’Original , ifùn  , qui  vient  de  l’Hébm» 
Arm».  Voici  la  Note  de  Mr.  Cmishull  , pag.  i)d.  Cet- 
te formule  eft  fort  en  ofsge  dans  les  Serra ctu  des  Ancien». 
Vok*  l'Btdt»  àe  Mr.  Masttaui. 

Nn  } 
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iStf  H I S T O I 

„ blcmcnt.  Que  je  voudrai  toujours  du  bien  1 
„ tous  les  Hiérapjtniens  , fincércment  & fans  frau- 
fy  de  : que  j'aurai  pour  Amis  &r  pour  Ennemis  les 
y,  memes,  qu'eux  : que  je  me  mettrai  en  campa- 
„ gne  pour  faire  la  Guerre  de  toutes  mes  forces 
„ par  tout  où  les  IlicrapjtHitms  en  corps  h portc- 
„ font  : que  je  me  (ôuraettrai  aux  Jugemens  , & 
„ que  je  demeurerai  ferme  dans  ces  conventions  : 
„ que  ni  en  paroles,  ni  par  aâions,  je  ne  ferai  de 
w mauvaife  foi  rien  de  contraire  l ce  qui  eft  écrit 
,,  dans  ce  Traite  de  Combourgcoifie  , ni  ne  per- 
,,  mettrai,  le  voulant  & le  fichant  , à aucun  autre 
,,  de  le  faire , fous  quelque  déguifement  & quel- 
,,  que  prétexte  que  ce  foit.  Que  fi  je  me  parjure 
,y  en  quelcunc  des  chofes  que  j'ai  jurées,  je  veux 
,,  que  les  Dieux  déploient  fur  moi  leur  colère , Ce 
yy  qu'ils  me  perdent  de  la  manière  la  plus  terrible; 
„ que  ni  la  Terre,  ni  les  Arbres , ne  me  produi- 
,,  fent  aucun  fruit,  que  les  Femmes  de  chez  moi 
y,  (8)  n’enfàntcnt  pas  naturellement , & que  je  fois 
„ vaincu  11  la  Guerre.  Mais  fi  nous  jurons  en 
,,  bonne  confcicncc  , que  les  Dieux  nous  foient 


RE  DES 

x,  nrâjaett.  ’Eyà  Ïutojiit»  toij  ’Qiitain 

'lepxTUTiiaiî  j-  xtrarra  %foror  , a.7rAo«{  ^ à- 
iiAuf  > *f  f aùrcr  QiAcr  x,  £ ko- 

Aijuiirai  -&n  x^a. f tram  «8tru  , « x,  cï  'fài- 
KcLtTt;  'ItpaTüTfWt  , tj  to  êixttlor  àuffa  y x, 
tfi/jLuâ  c V toTj  avyxti/xtnts  , xru  u xxxo 
ivxywzt»  cV  rà.St  (9)  iffoeroAtTiiçfc 

yv/ftefifiium  y trri  Aoyey  urt  tpyu  , «Ji  aA- 
Au  ’éhrfQ*  ixàt  x,  yxtltaxett  tra^ttffcni  à- 
it/xttf.  , »St  T piiecf  ù$tn.  *Ai  ««  T«  'Cfoofxir 
traufu  o/iova  t $ yfyf  avntifïcLi  , to{  t* 

0(9$  TOS  «jUOffx  ifi/MDtcLf  «aV  , X)  Aucdai 

xxx 4Ç*9  oAtüpc?  y Xf  F «Tt  yâr  fxtiTt  àttêfto.  xap- 
tr®-  1 fttrr*  7wa7xxj  Tuera  jç;'  çûatr  , 
T«rt  troA^aa  rPUtcô- ai.  ’Euopxaai  ôt  aui»  T»c 
t»  0fcjf  iA*©*  » *«ù  yutcôai  trarjx  i- 

yaôa. 


On  comprend  par  ce  Serment , que  le  Traité  écoit  auflî  un  Traité  de  Combourgeoi- 
fic  -,  & qu’ainft  ccs  trois  Villes  , Hierapytne  , ‘Prianfe  , & Gortyne , étoient  unies  en- 
fcmblc  par  une  fcmblable  Confédération  : quoi  que  peut-être  il  y eût  quelque  différence 
à l'égard  des  daufes  particulières. 


ARTICLE  CCCXXXVIII. 

Traite’  entre  les  AllariÔtes,  Peuple  de  C R e’t  ï ; & ceux 
de  llle  de  P A R O s. 

Sans  datte  aufli. 
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VOici  encore  un  Traite  de  Combourgcoifie  (Im r^in»)  mais  entre  deux  Peuples 
réparez  l'un  de  l'autre  par  la  mer.  Cela  n’eft  pourtant  pas  furprenant.  Car,  ou- 
tre que  , comme  l'a  remarque  (a)  i’Illufire  Baron  de  Spanheim  , ces  Ibrres  de  Con- 
fédérations étoient  allez  ordinaires  entre  des  Peuples  même  afièz  éloignez  s l'Dc  de  Pa- 
ros  fut  habitée  premièrement  par  des  Colonies  venues  de  celle  de  Cre'te  , comme 
(t)  Etienne  de  By~ancc  nous  l'apprend.  Or  la  Ville  d ‘AlUrie,  dont  il  s'agit,  é- 
toit  certainement  de  Crète  , quoi  qu'on  ignore  en  quel  endroit , & qu'elle  foit  peu  con- 
nue. Je  ne  fiche  que  le  Géographe,  dont  je  viens  de  parler,  qui  en  ait  fait  mention  : 
encore  cfl-il  corrompu  dans  les  Editions  , où  on  lit  ’AAAafn  , Alloria , quoi  que  les 
gens  de  ce  païs-là  foient  appeliez  hl-même  'AAAafutJ,  & que  le  meilleur  Manufcrit,  au 
rapport  de  Saumaisb  , porte,  comme  il  faut,  ’AAAéf,i.  Je  m’étonne  que  Meur- 
5 lus  M foit  demeuré  dans  l'erreur  vulgaire  , & que  ni  lui  , ni  les  derniers  Commen- 
tateurs de  Stephanus  , n’aient  point  pris  garde  à l’Infcriprion  , que  nous  allons  rap- 
porter  , qui  feule  déciderait  la  queftion.  Elle  fut  publiée  dans  le  Grand  Recueil  de  (d) 
Gruter  : & le  Marbre,  fur  lequel  elle  eft  gravée,  fe  trouve  aujourd'hui  à Trevifi , 
où  les  Vénitiens  le  confervcnt  avec  foin.  Le  favant  Père  de  Montfaucon  fij  le 
publia  là-dcfius  dans  fon  (e)  Volage  iflrAHE.  Mr.  Chi  shull  nous  l’a  redonnée  dans 
(■es  (f)  Antiquités  AJmuques  , corrigée  fur  ces  deux  Copies  , 8c  accompagnée  d'une 
Verfion  Latine  plus  exafle  , que  celle  du  favant  Bénédiftin.  Voici  l’Original. 


’AAA  APIDTA'N  « K»v«  5 * »*■ 
Ait  , riifi'o-  t£  BwAçE  X,  tb  A i/iu  , ipaifa. 
nafayinniiui  tW  irfw&vrïi  tmr’  ifii  *»- 


„ Les  Cojmct  Ce  la  Ville  cI’Allarie,  au  Sé-' 
, nat  & au  Peuple  de  Paros  , Salut.  D'autant 
, qu’il  nous  eft  venu  de  votre  part  Phanit  & Dor- 

yy  CtU  y 


(8)  C’clt- i-dire,  qu'elle*  accouchent  de  montres.  Votez 

le  Serment  de»  Amf'oteijoeu  , qui  fait  le  premier  Article  de 
mon  Recueil.  , . 

(9)  U y a dan*  GntrrtK  i U rit*  râ.  Le  *m  peut  bien 
relier  ici , fuppoic  qu'une  bonne  Copie  le  porte - 

Art.  CCCXXXVUU  (0  En  y ajoutant  fept  ligna. 


qui  font  avant  cette  Lettre  , où  eft  contenu  le  Traité.  Mr.’ 
Cm shu  ll  le*  a omifes  , apparemment  parce  que  ce  n'eft 
qu'un  fragment , Ct  arec  des  lacunes.  On  y entrevoit , 
qu'il  fait  prtie  de  quelque  dcLibcnttiott  de  ceux  de  £mu  , 
pu  rapport  an  Traité  pxelent. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Paxt.  I.  i»7 


„ eus  , que  vous  nous  avez  envoiez  en  ambaffade, 
„ au  fujet  de  l’Afyle  , & ces  AmbafTadeurs  aùnt. 
„ félon  votre  deliberation  , renouvelle  les  aiïùran- 
„ ces  de  la  difpofition  où  vous  êtes  de  conferver 
„ l'amitié  & la  bienveillance  qu'il  y a eu  entre  les 
,,  deux  Villes  t U a été  réfolu  , ï la  bonne  heu- 
„ re  foir,  par  les  Co/ma  6c  la  Ville  d'AtUrie,  fous 
„ les  Ofmtt  Collègues  de  pbilmsbrete , Fils  d ’£*- 
„ thjmoqsse , de  louer  le  Peuple  de  Pans , de  ce 
„ qu'il  maintient  l'amitié  fie  la  bienveillance  envers 
„ notre  Ville  $ 6c  de  témoigner  réciproquement  que 
,,  les  AUariites  ont  la  même  amitié  6c  la  même 
„ bienveillance  envers  ceux  de  Pares , afin  qu’il 
,,  paroiflê  hautement  que  nous  répondons  de  point 
,,  en  point  aux  fenùmens  de  ceux  oui  nous  ont 
y>  prévenus.  Il  y aura  donc  droit  de  Combour- 
„ geoifie  entre  les  Allarïitts  6c  les  P ariens  ; de  for- 
„ te  que  Iss  AUariStts  jouiront  également  de  cou- 
,,  tes  les  ebofes  Divines  6c  Humaines  dans  la  Ville 
„ de  Pans  , 6c  de  même  les  Pariems  dans  la  Ville 
„ d’ Allons.  Si  le  Peuple  de  Puni  approuve  ceci 
„ de  fon  côté,  les  deux  Villes  écriront  chacune  le 
„ Traité  fur  une  Colomne  de  Pierre;  que  les  Pa- 
„ riens  placeront  dans  le  Temple  de  Ctrts , 6c  les 
,,  Ali nr tit es  dans  le  Temple  a Afoüm.  Le  tout 
„ pour  b profpérité  6c  le  falut  commun  des  deux 
,,  Villes.  Si  vous  jugez  * propos  d’ajouter  ou  de 
,,  retrancher  quelque  chofc,  vous  nous  ferez  plai- 
„ flr.  Adieu, 


MO 'i  Tl  xal  Aifx.es  , «4  aTfT'iiXan  rrftoùu- 
corrxs  -oei  T<ip  (2)  [T]<ruA»  trvr’  àfù  , xal 
kfccnesaetfûtest  alrV  G*  Tcf.  nrpurCtitt , rS 
•],fatrfUL  TO  vttf  Vfiâf  , Ta»  Tl  ÇlAiOV  XAl 
Ta#  ïutoHU  Ta»  Ta»  trcAxn  't«V 

«AÀaAas  a/^SMPuAaTÎw’  ’êtÎ  K iafictt 
•vlè*  QtXifiCfOTOt  to»  ’E uQufti^a  , àya3i  tu- 
X*  ’AAAafMrrô»  toTj  Koofiois  xaî  t£ 

«•oMi  , «rainerai  /ty  r A Ôpo»  r^f  Uaylai  , 
cri  to#  <^Afa»  xal  Ta#  «moût» 

Ta»  woAi»  Ta»  kftàj-  fr\  ravra  èt  i- 
wstfxur  TWf  flaptois  Ta»  <>iA*a»  xal  Ta»  tu- 
iwa»  ’AAAafMrra»  , orras  Qcutôfu&t  toL 

opuz  tojs  rrpotufHUiVHt  ovmX&rctf  uUb  «W 
*AA.Aa/M»Ta4s  xai  ïlAfiots  iWiraAiTliar , pari- 
X*°"  T*  T‘  ’AXXafûertf.  ifi  riaLfcp  xal  5iï- 
y<n  xal  atfyrxacsr  èsaaxrress  <Ji  xal  rcS  ria- 
f*cp  oc  ’AAAaftV  puTt-^esoi  xal  Stirar  xal  à»- 
Sperxinn.  ’Ear  aurdaxti  ravra  t«  Aa/ta  tû» 
Tlcifust  , àray/xt4^n-ûi»  ai  troAüf  àpnpoTtpa.1 
U raA a»  \ôirxr  , xaî  àrôtrTcer  üapiM  yuV 
to  itpoi  TcLf  Aa.fjLa.Tp®*  , ’AAAaoki^)  (;  ri 
apo»  T»  ’AsroAAon^.  TavTa  <fi  h'ku  i^'  ù- 
ynot  xal  oarnpia.  Ta»  woAwr»  àptçmpar.  ’Ea» 
Ji  tj  QcunÇ)  ôfctf  rrpo&Creu  x àtpiAai  , iv- 

X*ftrams.  ’EpfOs&t. 


Les  propofi rions  foires  dans  cette  Lettre  , furent  fans  doute  acceptées  ; autrement 
on  n’auroit  pas  fait  graver  la  Lettre  même  fur  une  Colomne.  Il  n’eft  pas  pofliblc  de  fa- 
voir  fi  l’on  crut  que  cela  fufHfoit  pour  rendre  le  Traité  authentique  , ou  fi  l’on  y joignit 
quelque  autre  A&e  plus  formel. 


ARTICLE  CCCXXXIX. 

Traite’  entre  les  Latiens,  Us  Olontibns,  Peuple 
de  Cre’te. 

Sans  datte  aufli. 

LEs  Traitez  de  Combourgcoifie  dévoient  être  fort  communs  dans  Pile  de  Cre’te  -, 
car  en  voici  encore  un  entre  les  Latibns,  & les  Olontiens.  La  Ville  de  La- 
to fotappelléc  aufli  Camara  , comme  nous  l’apprend  (a)  Etienne  de  Bysumcc  j & 
ce  Traité  , qui  paroit  fort  ancien,  peut  foire  con icêhircr , que  le  dernier  nom  cft  porté-  ^"r' 
rieur  au  prémicr  , fous  lequel  feulement  il  eft  parlé  de  ccttc  Ville  dans  Ptolome’b  (i).  (t)  engr. 
Car  je  ne  fiche  pas  (1)  que  Strabon  , ou  aucun  autre  ancien  Géographe  , en  par- 
lent  Elle  étoit  lîtuée  à l’ôrient  de  l’Ilc , aufli  bien  qu 'Qlonte.  L’Infcription  du  Trai-  ’7 
té , dont  il  s’agit , fût  publiée  , il  y a plus  de  cent  ans  , dans  une  Feuille  volante , par 
François  Molino  , Vénitien  , dont  le  Frère  ‘Dominique  étoit  alors  Gouverneur  de 
Candie  pour  la  République  de  Fénife . Arnfl  on  peut  juger  , que  ce  Monument  devoir 
être  peu  connu.  Meursius  , (c)  à qui  on  en  avoitenvoié  un  exemplaire  , avoit  réfo-  MOw. 
lu  d’mfcrer  k Traité  dans  fon  Ouvrage  fur  les  Antiquitez  de  Crête  , qui  n’a  (d)  paru  “J-  £L 
que  long  tems  après  fa  mort , & il  le  témoigne  lui-même  en  parlant  de  Lato  : mais  il  ££  +i.‘ 
n’eut  pas  le  loifir  apparemment  de  foire  ce  qu’il  promettoit , & on  ne  voit  rien  là-deflus  W 
dans  tout  le  Livre,  tel  qu’il  cft  impeimé.  Nous  avons  encore  l’obligation  à Mr.  Chi-  Itmjhrt. 
shvll  d’y  avoir  fuppléé,  dans  fes  (e)  Antiquitez  Afiatiques y fur  un  Exemplaire  qu’on  (,)p^. 
lui  en  communiqua.  Cet  exemplaire  avoit  appartenu  au  doue  Sblden,  qui  arc  un  mor-  >h.  & 

eexa^' 


(x)  Mr.  Chisbull  fupptéc  ici  l'«  : & cela  eft  pbufible, 
pui*  que  comme  on  lin  , il  y avoit  chez  la  Anciens  beau- 
coup de  lieux  d ‘A[jU  , au  fujet  deiqueU  il  pouvoit  y avoir 
à faire  des  refie  mens  , ou  a redrefler  des  torts.  Et  s'il  pa- 
roit qu'il  y a la  une  kme  etfacec  dans  le  Marbre  , la  correc- 
tion cft  turc.  Autrement  on  pourvoit  expliquer  r» a.  de 
quelque  dept édition  qui  avoit  été  faire  , fit  «font  on  avoit 


porté  des  plaintes  1 ou  de  quelque  droit  de  Repréfaillci 
Art.  CCCXXXIX.  (1)  Cillsriui  Iptg.  it6r.  Edit. 
I.)  cire  feulement  Stithanus  i 8c  la  Sstia  EetUfisfhsfmt , 
où  l’on  trouve , parmi  In  Villes  de  Oér#  , un  Evêque  de 
Corner»  . i KopMfM.  Pag.  il.  poil  Gtsgrefit.  Sttr.  Cer. 
ê f.  gtwl».  Ed.  Aœft. 
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z8S  histoire  des 


(/)Lib.n.  ccau  du  Serment  réciproque  des  Lâtiens  & des  O/ont fnts,  dans  fon  Traité  ( f ) 'Dr  Sy- 
P'%f  vedfits  Veternm  Ebrtcorum.  Le  Traité  cft  allez  ample  : mais  il  v a quelques  lacunes 
dans  rinfeription j & un  endroit  indéchiffrable,  qui  regarde  le  règlement  des  Limites  en- 
tre les  deux  Peuples.  11  relie  pourront  allez  de  quoi  lavoir  le  fond  & le  principal  des 
articles.  Mr.  Chishull  me  fervira  principalement  de  guide  dans  la  correction  &:  l’ex- 
plication de  ce  qui  peut  être  entendu  , ou  iuppléc. 


’A  T A © AT  xtyjt  i)  *Çki  etmtfia..  2,'w- 
M&orrta  ( i)  Axrm  xj  ’OAwti*  & [ouvtJ 

c*  Aarôi  ’Üz'  ¥ Ko  j par  r on»  fIu\*/!«  t» 

fityos  [Ai®*]  «AAo/ut  rplx  x)  Ar  cV  ’O- 
Xim  *6*1'  (3^  T$f  ovr  Sufpaft^er  ru  ’Aps- 
, fit; k*  ’EJAiwi»*»  Ai’  J^A«j]  ^ 
ovptpuL-^mç  ÔAAaAoi$  xrrrcpt.ur  xxAc us  gj  aJé- 

(1)  Il  n «f  r xpzrcr  (g) à™*  *x»  ri* 

ici  plus  du-  x,’  ipGin  ùt  Ta»  r Aana»  y;*pa»  [>f  i-îrjo- 
”piï“£  **«  a*ti"  i Om»* 

encore.  AopCeui^ aatafarfr**  (4)  vaf- 

Txç  .....  troAe^é»/ix<  

•»  vfcya»  Aa/zCxx*[rctt] ?£xiQx<rt- 

5-W  * troA ipmt  «rarîa  tra\<«».  Tuf 

(f  J Aar<?  S Tf  ’OA5»t*«  t«  firntoyiirç  [pt- 
Toy^àr  ta.«Vj  3*iW  ^ arâpoTcW  [•>aviw»j  ci 
txxTipa.  ri  wc  Aa.  ’Oi  Koa/to»  » rr’-  curr^f 

xyjpotTcti  , vtfts/Tcn [ci]  ©ic&*o»ctf 

<o^/'/y£AA'.yrÉf.  Au»  ri  [ÔAAxAmî]  xrtp'rur 
xa  ûtoti  /iiAAarji  àîayiraffxcjv  Tfà»  atnâflXOf 
%]  Tas  àyiAas  i^opx^îi.  Ei  J*  f?:p.i'^e»- 
Ti  01  Axtioi  Karftoi  , ? «f^jcyyiAAoiîi 
Ta»  à»ay»«ai»  tx*  ffuj&jjtxj  , Sj  pu  àrayrasrn, 
^TîTutrarrûJi  ô K serf*®*  «uty®1*  2Îçyi^i«  ç'a- 
Tïÿas  ixxto»  To7>  ’OAonW  flKraortfÿ  Jê  M 
’OAerrm  , 1 1 pn  itopruÇplt  t«U  àytAxr  , 5} 
//»  'tf^ÿ.yytAAohi  , Jj  f6)  àrxyrtfe»]»  Ta» 
<ni/3«xa» , ^Tmi?a»7ifr  a Koapos  éxxt'oj  2hÇyv- 
pi»  r&TïfAf  outrât  tb îj  Axtw.  El  xx  Kooyt®- 
2a9»  Axti®*  <$  ’OAcVJa  ÿ ’OAs»?i®<  i$  Aaràr, 
tôt*  ij  ti  n^vntnw  ^ à»Jjwiw»  i; 
tparaih'  ai  <$i  wAiortr  ipraM»  Aartoi  Ko?fc«i 
C*tf  ’OAirk  y »j]  ’OAwtix  ($  Axt «» , traf’  1- 


,1  A lA  bonne  heure  foit  , & pour  le  lalut 
n [commun].  Le*.  Latiens,  & les  OlontjEns 
» ont  traite  enfcmblc  font  convenus  [des  articles 
n fui  vans]  à Lmo  , fous  les  Cofmtt  Colles  ucs  de 
>,  Pptcrr , Fils  de...,,  le  treiziéme  jour  au  Mois 

» de  (7) & à OloMtt,  fous  les  Cofmtt  Collé- 

„ gués  de  Sof>hronùjmt  Fils  d 'Ariflkm  , le  dixième 
»,  du  Mois  klevfuûtn  (8).  Les  deux  Peuples  de- 
»,  meureront  Amis  & Alliez  , fincéremcnc  & fans 

vt  fraude , & ce  poar  toujours Si  quclcun 

h entre  dans  le  territoire  des  Latitnt , ou  le  ravage» 
M ou  en  prend  quelques  Places  : tous  les  Olomitm 
y>  viendront  de  kur  pais  inceflamment  , & fans 
„ chercher  d’exeufe , pour  ks  fccourir.  Et  rc'ci- 
»,  pmquement  ti  quclcun  prend  (ou  ravage;  qucl- 
„ que  choie  des  Terres  des  Oient  uns , ks  Lmient 
„ accourront  incclTamment , pour  clulTer  tout  En- 
n nemi  des  Villes.  Ceux  des  luaitm  & des  Olon- 
»»  **■*/»  qui  k voudront  » auront  part  egalement 
,,  aux  Choies  Divines  & Humaines  dans  l’une  $C 
»,  dans  l’autre  Ville.  Les  Cofmtt , pendant  qu'ils 
„ feront  en  charge  , annonceront  circulairemcnt  à 
>#  k Fête  des  (9)  ThcoAtftt , [le  teins  auquel  on 
,,  lira  le  Traité].  Les  tins 8t  les  autres  fc  feront  fa- 
„ voir  reciproquetuent,  en  quel  tems  ils  liront  fie 
„ Traité]  & ils  feront  jurer  les  Troupes  (10)  d’Én- 
»,  fans.  Que  fi  ks  Cefmci  de  Lato  ne  font  point  prê— 
,,  ter  ce  ferment , ou  n’annoncent  pas  le  tems  ou  ils 
,»  devront  lire  le  Traité  , ou  ne  le  lifent  pas  effec- 
»,  rivement;  chaque Cofiu  paiera  au*  Olontitnt  cent 
,,  (11)  Statercs  d’argent.  De  meme , li  les  Olon- 
„ titnt  ne  font  pas  jurer  les  Troupes  d’Enfans,  ou 
„ n’annoncent  -point  la  leâure  du  Traité,  ou  ne  le 
•»  lifent  point  ; chacun  de  leurs  Cofmtt  paiera  aux 
„ Ltuirnt  cent  Stateres  d’argent.  Si  le  Cofmt  Latitn 
„ vient  à Oient e , ou  YOlontitn  à Latoy  il  aura  en- 
„ trée  au  Prjtantt , & il  fera  admis  aux  Feftins  (1 1) 

,,  Sacrez  des  Hommes  faits  avec  tous  ceux  de  la 
„ pompe.  Que  s'il  vient  (tj)  pialîeors  Co/n.-tt  de 
»,  Lao  à Oient t y ou  pkticurs  d’Olonte  à L*to  , ils 
i»  feront 


(»)  Ce  n-tHoTT.  cû  {néguUer.  Il  fiuiîwit  rrnhm.  On 
pourroir  cicirc  qu'il  y a ici  une  faute  d’impiefliop  , li  l'on 
ne  voiuu  1 la  tan  du  Serment  det  Ltsitnj  , rvrti  iuifa.  Mr. 
Ma  itt  ai  n r.  , qui  rapporte  le  Traité  , danrfon  édition  «iea 
Mermer*  Oxm.  pig.  fÿ7 . frnq.  ne  dit  tien  U-dedin. 

(j)  iWr.i  , met  ici  Mr.  Cm -uuti.  entre  deux  crochet*. 
H y a dans  la  Feuille  de  l’enife  . 

(4)  Mr.  Chiihull  ne  d»t  rien  fur  cet  *d»efbc  , qui  fe 
trouve  ici . £c  plus  bas , où  il  était  facile  audi  de  dippliier, 
comme  ;‘ai  fait  , les  dernières  lettres.  Mais  , à moins  que 
ce  ne  l'oit  un  mot  inconnu  $ufqu’ici  , il  y a faute  apparem- 
ment dans  la  Copie.  Car  on  trouve  , qui  con- 

vient très-bien  ici , dans  Pux.v»c  . par  exemple  -,  Lib.  V. 
C*p-  *0.  dans  Dioh  Cass ius  , pag.  18p.  Tï.  Zd.  H.  Sttph. 

ff)  Ti  Adv.v  «,  n'ed  point  dans  l'Original , Ki  que  Mr. 
M AiTTAint  l'a  publié  , pag.  yyy.  Du  relie  , pour  ce  qui 
eft  des  corrections  faites  par  Mr.  Chishull  aux  mots  entiers, 
fl  y lin  oit  trop  i faire  a les  manquer. 

(6;  C'elf  ainfi  qu'il  v a un  peu  plus  haut.  Ainfl  je  n’ai 
point  luivi  le  Texte  de  Vlr.  Cuishull  , qui  porte  «y»wri, 
par  une  faute  fans  doute  d'imprellion  . quoi  qu’elle  ne  loit 
point  marquée  dans  les  Errnto  , ni  premiers , ai  derniers. 

(7)  Il  y a dans  l’Original , Mr.  Chishull  met 

auparavant  A. *4  en  crochet  . au  lieu  de  «i».  Il  femblc  don* 
ne;  à entendre  , que  ce  Mois  ctoit  appela*  de  quelque  nom 
de  Juptrr  ; quoi  qu’il  ne  mette  lien  dan*  fa  Verliun  , qui 
le  ncterminc. 

(6)  Nom  de  Mois  inconnu.  Peut-être  venoit-fl  des  My  C- 
tére*  à'Litujtm  , qu'on  cclebroit  ouvertement  en  Crût , a. 


Tant  même  qu'ils  tùlTent  «tabh*  à Athints.  Voie z Meux. 
«us,  Cr4t.  Lib.  IV.  Cap.  x. 

(9)  Ht'dTciuwt  'explique  , par 

s , c'eQ-i-4irr  , B tesLut.  tÀ-ArÜu»  Mr.  Chisuull 

coojett  are  , avec  beaucoup  de  vraiJcinbJancc  , que  c ‘ctoit 
en  Crxtt  ia  Fête  de  BxtiJnn  , appct.éc  ailleurs  Aimriu.  J‘a- 
joote  , que  k mot  de  4iuirM|  , dans  Ht/sYcmus  , doit 
au.ii  être  corrige  , üir  ce  Marbre  . en  Brcàajr.^  . qui  a esc 
mal  écrit  par  les  Copilfet,  à caufc  dé  la  prononciation  îcin- 
hlabk.  • ■ 

(10)  T*<  »vUas-  Dans  llierk  Crût  , tous  les  Habitant 
étoicnt  dillinguez  en  diveïs  Cotps  j 8t  il  y en  avait  plu- 
Ccurs  d'En/xni  , appcüïi  'A yùmt , comme  qui  ditoh  Trtu- 
p*«Mx  « ducuu  tous  la  dnxtboo  de  quclcun  des  plus  conlî- 
dcrahks  du  pus  , qui  lea  raflcmbloit.  Voiez  .Vitu «si us', 
Or/.  Lib.  III.  C'.ip.  11.  On  faifbit  donc  jurer  à ce*  En- 
fam  , qui  etoient  depuis  t'êgc  feulement  de  dk-fcpt  a»  , 
J'obIcrTaoo*  des  Traitez  ; coïta  me  il  suroît  par  celui-ci.  Ex 
cela  cil  remarquable.  On  vouloit  alfurcr  ain/i  la  bonne  fol 
du  Public  , en  liant  par  des  Scrmcns  la  Jeunefle  , qui  ctoit 
la  pépinière  de  l'Etat , êt  le  commencement  de  la  Poftciitc. 

(11)  Votez  ci-deflus  , fur  Le  Traité  des  Hiénfjtnùui  fie 
des  Frimjîni , dans  une  Note. 

(11)  Volez  Mevrsius  . Oit.  Lib.  III.  Cap.  10. 

( 1 j)  De  ceux  qui  etoient  au-deflbus  du  frèmkr  Cafrnr  6c 
chaque  Ville , auquel  on  taifoit  plus  d 'honneur,  8c  que  l'on 
dclîftnc  , dans  la  claufe  precedente  par  le  nom  de  Ctfm  tout 
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feront  aflis  enfemble  au  même  lieu  que  les  fim- 
„ pies  Particuliers.  Il  viendra  de  part  & d'autre  des 
y , Vieillards  du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  foin  des 
y%  Loix  ; & après  avoir  bien  examiné  tout  y ils  pla- 
,.  ccront  chacun  avec  fon  égal , & ils  régleront  con- 
„ venablcment  toutes  les  autres  chofes  , 8c  en  par- 
,,  ticulur  les  Repas  d'Hofpitalité  que  l'on  donne 
„ (14)  le  long  des  Chemins.  Si  quelcun  fait  du 
yt  mal  à quelque  autre  dans  ces  Chemins  , il  paiera 
yy  le  fcxtuple  du  dommage.  Les  Juges  connoîtront, 
„ entr'autres  chofes  , de  ce  qui  regarde  les  (ij) 
„ Mariages , chez  les  uns  & chez  les  autres.  Les 
,,  Laticns  jouiront  à Olonte  , & les  Olontient  } La- 
yy  to  , des  memes  droits  que  ceux  du  pais,  vendant 
ty  fous  de  bonnes  furetez , & achetant , donnant  & 
„ prenant  de  l'argent  1 intérêt,  & faifant  toute  au- 
,,  tre  forte  de  Contrats,  félon  les  Loix  établies  dans 
„ l’une  ou  dans  l’autre  Ville.  Ils  pourront  venir 
yy  aux  Fêtes  les  uns  des  autres , les  Lntiens  à Olonte, 

„ pour  les  Thtodijîts  & les  Myftércs  [de  tirés]  ; 
y,  & les  Olontient  à Lato , fur  tout  aux  Sacrifices 
yy  réglez  & ordinaires.  Que  fi  les  deux  Villes  trou- 
,,  vent  bon,  d'un  commun  accord,  d’écrire  qucl- 
yy  que  chofe  fdc  nouveau]  fur  les  Colomnes , eda 
,,  aura  force  J'obliger  en  venu  des  Libations  & du 
„ Serment  : mais  tout  ce  qu’elles  en  auront  rerran- 
,,  ché,  ou  qui  n’y  fera  pas  écrit , n'aura  point  force 
„ de  Serment , ni  de  Libations.  Le  T raite  fera  grave 
,,  fur  une  Colonne  de  Pierre,  que  chacun  érigera 
,,  dans  fa  Ville,  lavoir,  les  Lniient,  dans  IcTcm- 
„ pie  de  Neptune  ; & les  Olontient , dans  le  Tem- 
„ pie  de  Jupiter  (t (!)  Ttlléen.  On  mettra  aulTi  une 
,,  autre  Colomne  [en  commun]  à Cnoffi  , dans  le 

yf  Temple  d’Apollon  Dtlphinien  : & le  Traité 

„ dans  l'une  & l'autre  Ville,  auTcmplcà  laDécf- 
,,  fc .....  où  il  y a un  afyle  pour  les  Lfcbves  Fu- 

,,  gitifs Les  Latitns  prêteront  aux  Olontient , 

>,  & de  même  les  Olontient  aux  I Mien  s , le  Serment 
yy  ci-dclfous  écrit.  Je  jure  par  VeJlA,  8c  par  ]fupi~ 
yt  ter  né  dans  l’Ile  de  Crète  y & par  Jnnou , & par 
„ Jnpiter  Tdllten , & par  Neptune , fit  par  Amphi- 
fy  nue  y & par  Lai  ont , & paritaire,  & par  Marty 
yy  & par  Vénus  y & par  Eltnjîm r,  & par  (17)  Bri- 
yy  tomartit , & par  Mercure,  8c  par  les  Curetés , & 

„ par  les  Nymphes , 8c  par  tous  les  autres  Dieux  8c 
yt  Déefles;  Véritablement  & en  bonne  confciencc  : 
yy  Que  je  per(iflcrai  dans  l’Amitié  & l’Alliance  & 

„ Combourgcoilic  des  Olontient  : que  je  tiendrai 
mes  fermens,  & que  j’alïlftcrai  les  Olontient  fin-  ^ 
„ cércmcnt  & fans  fraude  , par  mer  & par  terre  : 
yy  Que  fi  quelcun  entre  en  Ennemi  dans  1a  Ville, 

„ ou  le  Territoire , ou  les  Granges  , .ou  les  Ports 
,,  des  Olontient  y je  ne  les  abandonnerai  ni  dans  la 
yy  Guerre,  ni  dans  la  Paix  ; mais  je  tiendrai  lesfcr- 
„ mens  prêtez  de  part  5c  d’autre  : je  me  conlorme- 
„ rai  aulfi  en  tout  ce  qui  regarde  les  droits  & les 
,,  A étions,  aux  chofes  donc  nous  famines  convc- 


A I T E Z.  Part.  I.  i8j> 

Ttfc » StSruty  07nf  tf  sJiâ£),^  ’EWrrer  oî  ïlpu- 

yiç-01  ci  'éxi  ivrojutctç  01  tx.ctTtf.6i  iptwititi  x) 
'pjQftltyihs  Tctç  r us  xÙtus  , x,  tx  xAA* 

vailx  xfti/tooi  > ci  Ji  Ta  c&u  tas  £inxxÿ 

Sonas.  ’Ai  it  T U Tira  xJixriffai  ci  TXVTttif 
éJsïî  ^mTMeLr»  i%xnAx.  T*  vpcf  txAAx 
èt  tj  ê'ucaùot  01  XftTeu  x,  'Çfayaptiat  xAAxAoif. 

K'jpio*  J’  xtdn  t 01  re  A ai  10»  ci  ’OAcrîi  troTi 
T "OAsrlior,  x,  ’OAaVJw»  b Axtu  vot)  t A a- 
rior  , tj  vuAtotlx  T CL  x/xét  ytx  , x,  àna- 

j ( ^ x,  èx.'niÇjiftmi  y Xf  Ta  <xA- 

Aa  urailx  ovraAAxTicrîx  T«ÿ  tcuÎtcl  tSftaç 
t ou  txxTtjn}  xu/ttras.  ‘E  ptroiïtn  Je  is  t xs  top - 
Tas  oi  (Ap  Axtkm  is  ’OAerJa  is  ri  [0w"Jcu- 
aix  x,  ts  t’  Apftrtt ......  wr auras  Je  xal 

’OAorJioi  [èÿ  Aajui]  ii  Tais  Swiais  (iÔAa  t* 
nfuÇofitrar.  El  it  ti  xal  Jcf»  -rais  wcAvri 
/3»A  iwxftttais  xpwiftoi  Ai  Su  *é3Î T/fei^tUy  if  roi  ror 
juu  ttojixu  Sti  J’  or  x’  è^iA«e»  »î  un 

’éhypa-^attt  , /tim  vopxor  peint  eroiw.'  ’Arx- 
y^a^xi  Ji  Txr  <ru^»xxr  t aurat  [iÿ  A/âor]  tx» 

St  put  ixxrepci  ci  Ta.  i’J*a  woAu  , ci  Je  Axtici 
ci  ru  tau  n«ru&j&y  x,  *OAorrm  ci  Tu  «- 
pu  tu  Zijwÿ  ru  TctAAaice.  Qtpdp  Je  x,  aA- 
Aa»  ç-xAai  [^xoirçt]  pfip  ir  Kr aau  y êr  T«  lipc S 
tu  ,Ano/\Aut(^p’  tu  AiACJii’ice  , 1^  Txr 
xx».  . . . e»  exxTt/et  nri Au  »»  T^i  !tpu  Tas...* 

(/})  wxiJc'tm»  tÇ/  ipamTixut  auptxTur.  ...  (h)  Pour 
(18)  ’Oftciaai  tus  AxtIus  tus  ’oAorrioiî,  x, 

Tus  ’OAo mus  toi s AxtIqu  , t û'Toyrypxpifti- 
»or  ’épxot.  "OPKOS  AATl'AN.  ’OpiHU  t xt 
’Eriaty  x,  f Zwt  t (ip^  Kpnroyti'uty  % tx» 

'Hfct»,  x,  t Zh»x  t I xAAxTc/,  t,  t florâJxf,^  , 
tx»  ’A/i^rr^Ta»,  £ Txf  AaTàr^t”/AfTe^i»  jx* 

Apéx,  ^ t a»  ’AQpoê’lrat , ^ tx»  'F.Aiwitx»,  ^ 
tx»  BpiToputpht  y xxî  ’Epptât  y xxî  Kuprras , xxî 
Nv/efaj  , xxî  T»<  xAA us  2i«ÿ  varias  xai 
vaaas.  ’Hptxr.  ‘Eyu  toij  'OAorrwij  ipipiuûi 
it  Tct  (JuAiol  xxî  avptptxx^  xxî  iVcoroAiTefa , 
xxî  rois  opxoïç  iptputiu  xxî  (Zoahpiu  xcrA éup 
xxî  xJoAces  , xxî  jÇ'  yx»  xxî  <T'  SxAxxrxr. 

Kxi  eî1  Tiÿ  xx  nroAe/eéci)»  ’OAorhW  n iQtptr* 

’Qi  aroAl»  , ^ ’é^  ^apx»  y i}  it’  i^Tx  , >| 

Aiftttxs  TUS  T$f  ’OAo rrien  , xxî  t»  trfoAei-^iS 
»Tt  tt  vrroAtpiu  ht»  ir  ei’pHot  , xAA*  ifi/unu 
a toi  s orjyxtipttms  opxotf , J/xx*  Tt  xxî  w/xt- 


(14)  Aux  Ambididrart  , 8c  autres  perionnes  confiiicri- 
bles.  Voiex  la  Note  de  Mr.  Chuhuli.. 

(if)  C’eft  que,  félon  la  remarque  de  Mr.CmsiiuLL,  dans 
Plie  de  Crût  , les  Jeunes-Gens,  iufli-tôt  qu’ils  fortoient  de 
kuts  Corps  d’Enfans  (Ayi/nt)  éioient  obligez  de  fe  marier. 
Mais  , comme  il  s'agit  ici- d’une  C!aufc  de  b Confédéra- 
tion , je  croirais  que  cela  ic  rapporte  principalement  au  droit 
de  Mariage  réciproque  (irnym/om)  dont  nous  avons  vu  , !c 
nous  verrons  divers  exemples.  Ces  Juges , choilîs  de  part 
îc  d'autre  , pouvoient  connoitrc  des  Mariages  , qui  fe  fai- 
foient  entre  ceux  des  deux  Villes  , afin  que  le  tout  tendit  à 
leur  utilité  commune. 

(16)  Dans  Hc’srcKius  , il  cil  écrit  TaAa<k. 

i St  • » Kf.ry.  On  remarque  là  à propos  , que  ce  nain 
vient  des  Mtciiointi  Talhtnun  qu’il  7 a voit  en  Crise  , com- 
me il  parait  par  une  Infcription  du  Triftr  de  G*uteh  , pog. 
ioûS.  nutn.  1.  'Otfir  1 TrAAs’wo  8tc.  Mais  félon  l’infcrip- 


tion  prélcote  , il  faut  lire  dans  Hifydùut , : 8c  dans 

(Jrutrr  , T «A 

(17)  Nymphe  de  Crête.  Tùnnt  étoit  appelléc  Brliomvtit. 
Voie/.  Mr.  de  Sfanheim  fur  Callimai^vc  , Hymn.  m 
Dion,  ver f.  190.  p*g.  178.  Mais  comme  oh  voit  déjà  ici 
Vient  nommée,  il  faut  néccflaircmcnt  entendre  b Nymphe 
par  Britimortii. 

(18)  U y a ici  ce  qui  regarde  le  réglement  des  Limites, 
8c  qui  fait  près  de  trente  lignes. 

(19)  Mr.  Chishull  corrige  ainfi  tacitement , au  lieu  de 
Kftrtymu  qu’il  y a dans  rinfcripcion  de  ce  Serment  , telle 
que  b rapporte  Silden,  Dr  SjntJr.  Lib.  II.  Cap.  XI.  fog. 
191.  8c  Reine’sius  , Sjntagm.  Inferift.  CblT.  VII.  16.  p*g. 
foi.  Mais  Mr.  Li«*e  . GrrAs  mmsr.  Cap.  XI.  $>  7 ■ f»g. 
367  , & ftqq.  produit  une  Médaille  , où  on  lit  : Zii« 
Tiy«K  , 8c  c’eft  ainfi  apparemment  qj('il  faut  lire  , comme 
le  croit  ce  lavant  Antiquaire. 

Oo 
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STOIRE  DES 


i$o 

guf  SJûaeu  xaSclf  xaî  oui ôtS/aSut  tvofxtork 
fl£±  troAAal  xai  IryaScL  , itpopxiofïi  êt  Ta 

bailla. . 'üPKOS  ’OAwi Im  o aura. 

ÏIll'  KoafJLtt^  fAfi  ou»  Mairalarô 

KaifnrraJct  . tTlc*  GtpfuAal*  &x-*T<x.' 

ci  éi  ’OAaifi  ’6fo'  oîo  Kparlru  tS  ’A/ii- 
rayifioè  fitjns  ‘H pu®  AxaTût*  ï<Jo£*  Aarlorç 
x,  ’OAorW  xaia  fZeêMveatuws  vpotSTtpd/j  •npàç 
txi  QuAlxr , x)  ov^a^uut  y $ iVcrtroArrua^, 
xJ  wfij  TaAAa  ÇwAcbilpûrra  T*.  ytynoTa  Tait 
traAwj  , $ ta  »û»  ilj'afla  vpooypa-^at  urpof 
ras  rs-pcCnaù^aoas  at/To*^  r«A*s  > 
oilx  àf  tn>fx.$tf>si\x  y eX(XS  piÔAAot  au£i0  * <?*•” 
A*.  ***  * 


,s  nus.  Si  je  jure  en  bonne  confciencei  qu'il  m’ir- 
,,  rive  beaucoup  de  biens , & de  biens  confidéra- 
„ blés  : mais  h je  me  parjure , qu’il  m’arrive  tout 
>,  le  contraire.  Le  Serment  des  OUntiau  eft  le 
„ meme. 

„ Sous  les  Cojmet  Collègues  de  Mette  , Fil» 
de  ChenttéuU  , le  dixième  jour  du  mois  Thermo- 
ss  Item  : & à Olemt , fous  les  Cefmtt  Collègues  de 
„ Crdtimu  , Fils  d ’Arijlmjmt , le  dixième  jour  du 
„ Mois  (10)  Htritm  } les  Lteieu  6c  les  OU»- 
n titmt  par  délibération  commune , ont  trouvé  bon 
„ d’ajouter  quelque  cKofe  à l'Amitié  » l’Alliance  y 
„ & la  Combourgeoifîe , & autres  effets  rècipro- 
»,  ques  de  bienveillance  qu’il  y a eû  entre  les  deux 
s,  Villes  : 6c  que  tout  ce  qu’ils  ont  maintenant 
,,  réfohi  , fera  écrit  for  les  Colomnes  déjà  érigées 
y>  chez  eux  , comme  utile  & avantageux  y pour 
„ augmenter  de  plus  en  plus  l’amkié. 


ARTICLE  CCCXL. 

P R i V I L ï'g  ï accordé  par  la  RépaHiquc  de  Barde,  <J  H e r m i a s 
/Amtiochi. 

Sans  datte  aufll 


y 


; joins  ici  an  ( i ) rriviicgc  remarquaDic  , accordé  a un  étranger.  Le  nom  du  rcu- 
pie  , qui  le  donna  , fc  conjecture  de  l’endroit  où  le  Marbre  fut  trouvé , ot  -ry  troAi- 
*TI«X  Bdpn  cVto  s f MyTjxwréAaaK  , dans  la  Ville  Capitale  de  la  République  4e  Bar  ne. 
George  Douza  (ou  Van  der  *Does)  Fils  de  M lluftrc  Janus  Douza  , apporta  cet- 
(a)DthtMtrt  te  (a)  Infcription  de  Confiant inople  > & Gruter  l’a  inférée  dans  fon  grand  (é)  Re- 
c.-npaaù-  cucij.  On  ne  trouve  point  ailleurs  cette  Barne.  Feu  Mr.  Van  Dale  , qui  a rappor- 
té  tout  du  long  & traduit  flnfcription , (e)  fourconne  que  ce  pourroit  être  (2)  Thejfa - 
5lV  Ionique  , qui  s’étoit  formée  de  plufieurs  petites  Villes  urnes  enfcmblc  , dont  Barne  étoic 
419.  mot.  ja  principaic  Quoi  «D'il 'en  foit  (car  peu  nous  importe  pour  notre  but}  vokd  la  teneur 
(ô  w/.  de  de  l’Aftc  Public  , en  faveur  d’un  Particulier  Etranger. 

jt.it  iq. 

Marin,  pag. 

J "HAOSB  TV  B*AÏ  £ T fi]  A* fie?'  Kpa- 
Tie&*i»»ç  Zf^liAv  w*W  'EpftmLs  (3) 

’AoxAifStfoJ [<*](**  » ’Anm^tùs  , [• J» 

1®^,'  bctaiAtï  2*u0£«]r  VpajWa  y ïWr 


WpoBvp»  UvTot  T [«]  AjiyiL»}  û/^TZAm 
xany]  x,  Oh*  T <£s  cVr vy^amou  «Ùt[^«]  t[«> 
itoA*it[c#>  au/dTap!<r*^)  y rfmXtt  tôt*  ’&jAu- 
v[ej  c V triffi  rois  a£iu patron'  StSoyfitu  T y 
BaAii  x,  t{»]  cùn{ùj  x,  Cx- 

yétOK  wpc£trlar  » troAiTtuu  , vpotêplxt  , in- 
Aüco  ^-pi|Uct.'r(o»3r  trarrf#]»  [•>  «t»  ùoayet- 

<n  % ’Æ*'  y s ‘y* 

xjijcir , x,  éiuK  urpofaœs , & iwr-rAur  ^ 6%- 


„ Il  3 été  ainfi  réfol u par  le  Sénat  8c  par  le 
y.  Peuple  ; & CrMtifiht'ne , Fils  de  2&//f , l’a  pro- 
„ nonce.  D’autant  qu'HsRMi as  d' j4ntiocbt , Fils 
„ d‘ jifcUfiUtre , étant  auprès  de  (4.)  Granité, 
„ Roi  des  Scjthtt , ne  ccuc  de  témoigner  fa  borne 
y,  volonté  & ù promtitude  à obliger  fe  Peuple  , 8c 
„ que,  tant  en  public,  qu’en  particulier,  il  affifle 
n les  Ckoiens , qui  s’adrclfent  à lui  , en  tout  ce 
„ qu’ils  (5)  lui  demandent  : Aces  caufes,  le  Sc- 
„ nat  & le  Peuple  ont  trouvé  bon  , de  lui  donner, 
„ 8c  à fes  Defcendans,  le  droit  d’Hofpitabté  pu- 
,,  bliquc  celui  de  Bourgeoise  ; celui  de  Préfî- 
n dente  ; l’exemtion  de  tous  Impôts  fur  toutes  les 
„ chofes  qu’ils  apporteront  ici , ou  qu’ils  en  em- 
„ porteront  , pour  pofleder  ; le  droit  d’aquérir 
„ des  Terres  dans  le  pais  ; celui  (6)  de  prendre 
„ des  Arbitres  pour  les  Procès  ; la  liberté  d’aller 
„ & de  venir  par  mer,  en  tems  de  Paix  8c  entems 
n de 


(»o)  "MH» . e’eft-à-dîre  ; de  Juxm.  C’eft  *inA  90c  ; 
parmi  le»  Lehei , le  moi»  «le  Jus»  étoit  autrefoi»  appelle  Ju- 
nniut  , comme  le  remarque  Mr.  Chumoll.  Voicz  Ma* 
cnoa  r.  , S atonal.  Lib.  I.  Cap.  «a.  Otidi  , Farf.  Lib.  VI. 
xtrf.  6r.  Je  roi»  qu’on  met  auflï  parmi  le*  Moi»  des  BU 
thyniewi  , ’Hf«t , que  l’on  aoit  répondre  au  Mou  d’OMrt, 
k premier  de  l’Année  de  ces  Peuples 

Art.  CCCXL.  (1)  On  trouve  bien  des  Privi'éges  accor- 
der à de*  Particulier*  , dans  le»  Inferiprioui.  Mai»  ce*  for- 
te» d’Afte*  Publics  n'entrent  point  dan»  mon  plan.  Je  ne 
donne  celui-ci  que  comme  un  échantillon. 

(a)  En  lUfftli*  , dit  Van  Dali.  H * voulu  dire  , en 
Mate  daine.  Voter.  Strabon  , Lib.  VII-  f*g  J09  , 710. 
«bas  le*  Fragment  a*  re fient  de  la  fin  de  ce  Livre  : te  Mr. 
YV'iueliko  . fur  Ylrimértire  W’Antonih  , pag.  )ao. 

(j)  Il  j a dan»  la  Copie  de  Douza  » lui  vie  pu  Gru- 


tir  , *E»fHu».  Mai»  Van  Dali  a mi»  . fie  je  l’ai 

fuivt  , parce  que  ce  nom  parole  plut  conforme  i ceux  qui 
ctoient  en  ufage  parmi  les  Oreti.  Vtm  Doit  oe  dit  rien  néan- 
moin»  U-defiut , non  plus  que  pour  k changement  qu’il  a 
fait  de  r*Wr»  , viiibkment  corrompu  , en  rpmnrn. 

(4)  Roi  inconnu.  Il  oe  faut  pas  t’en  étonner.  On  ne 
Ait  que  peu  de  ehofe  des  ancien»  Stytbti.  Hermuu  croit  ap- 
paremment établi  i la  Cour  de  ce  Prince. 

(f)  Mr.  Van  Dali  a ici  mal  traduit  1 nfM  tire»  ronfla; 
qui  digni  • fient , tmittent.  Je  ne  fai  pourquoi  il  met  aup»- 
ravant  : ndjumente  fkit  ci  rca  rotDV».  11  n’efi  point  du 
tout  parlé  d ’JUlMBte  , ou  de  Tteiti  , dan»  l'OriginaL 

(6)  Van  Dali  , psg.  78 f.  explique 

cet  mots  autrement , Avoir  , d'étre  le  premier  en  ordre,  fc 
en  tenu  , à plahkr. 
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ANCIENS  T.  R. 

„ de  Guerre  , fûrement  &:  fans  avoir  befoin  de 
#f  paflcport  : 11$  auront  aufli  entrée  dans  le  Sénat , 
*,  & dans l'Aficmbléc  du  Peuple,  les  premiers  (7) 
„ apres  le  Sacrifice  fait.  Les  Prêtres  , qui  prclî- 
„ dentaux  Sacrifices,  écriront  ce  Décret  fur  (8) 
,,  une  bandelette,  & le  mettront  dans  le  Temple. 


A I T E‘  Z.  Part.  I.  i$t 

trAar  , $ troXf/w  vpmtff  ôfftAw  x,  doxOïSù" 

tim  èi  aurais  f,  ÏQodi/  ’fài  t BaAÎi»  é,  r 
Aü/cor  VfictjTtos  fjS/  T«X  1 tpi'  ta  è'i  'lipo- 

Toio»  caaypâ-^at  To  TÎTo  il  g tiàx- 

> x)  ^«nai  tî;  to  iipor. 


ARTICLE  CCCXLI. 

Traite’  m/r<r  tlle  de  Chios  , Hrimaq^ue  , Chef  d'u- 

ne Armée  dEfcltrves  fugitifs . 

Sans  datte. 


JE  placerai  ici  un  Traité  curieux,  dont  le  tems  ne  peut  pas  plus  être  déterminé,  que  de 
ceux  qu’on  vient  de  voir  » mais  qui  paraît  allez  ancien,  (a)  Les  Efclavcs  ( 1)  des 
Habitans  de  l’Ile  de  Chios,  aiant  à leur  tète  un  d’entr’eux , nomme  ürima^ul  , 
hardi  & courageux  , fc  rebellèrent , & fc  retranchèrent  dans  les  Montagnes  & les  Bois» 
d’où  ils  yenoient  fondre  fur  le  plat  pais  , & le  ravager.  On  eut  beau  lever  une  Armée 
contr’eux  , & les  attaquer  à diverfes  reprifes  : on  n’avançoit  rien.  Drimaque  enfin  a- 
près  avoir  repréfente  à ceux  de  Chios  l’inutilité  de  leurs  efforts  > un  Oracle  . dilbit-il  , 
aiant  prédit  qu’ils  ne  viendraient  jamais  à bout  de  réduire  par  la  force  tant  d’F.fclaves  ar- 
mez , leur  fit  une  propofition  d’accommodement,  qu’il  aflura  qui  leur  ferait  tres-avanra-* 
geufe.  On  l’écouta  , & on  convint  d’une  fufpcnfion  d’armes  pour  quelque  tems.  Pen- 
dant cela , il  fe  fit  faire  des  Mcfurcs  , des  Poids , & un  Anneau  à cacheter , qui  ne 
fù fient  que  pour  lui.  Après  quoi  il  expofa  aux  Habitans  les  conditions  du  Traité  j & 
voici  en  quoi  clics  confiitoicnr.  Ccft  que  lui  feul , de  tous  les  Efclavcs  fugitifs  , pour- 
rait prendre  ce  qui  ferait  néccflâire  pour  leur  fubfiftancc  -,  & qu’afin  qu’on  fut , fi  c’é- 
toit  lui , ou  auclcun  de  fes  gens  , qui  avoit  fait  la  capture , il  marquerait  foigneufe- 
ment  fur  un  billet , combien  il  avoit  pris,  félon  fes  poids  & fes  mcfurcs  * apres  quoi 
il  cachetterait  de  fon  Anneau  le  Grenier , d’où  il  aurait  emporté  les  vivres  : Qu’a 
l’egard  des  Efclaves , qui  étoient  dans  fon  Armée  , il  examinerait  avec  foin  les  rai- 
fons  que  chacun  alieguoit  de  fa  fuite  j & qu’il  garderait  ceux  qui  lui  paraîtraient  y 
avoir  été  portez  par  les  traitemens  infupportablcs  de  leurs  Maîtres  -,  mais  qu’il  rcnvoieroit 
à leurs  Maîtres  ceux  qui  ne  donneraient  aucune  raifon  fuffifante  de  leur  efeapa- 
dc.  Les  Habitans  de  Chios  acceptèrent  volontiers  ces  conditions  > & le  Traité 
fut  conclu.  Çb)  üxturctptren  th  rW  Xi«»  vfàs  aura  fr  Aplpaxor] , x,  troi^a./A./ar 

XP**a  Tiret  , XÆTctffxioaé^)  fUTfa j , t,  oQpay'Jit^  ISlaf  £ éu£<xs  Tels  Xloig  , t/pf 

'.mi  æ-J.'J  -riif&u  t'i II An/iCirw  . TXTûie  toi c II I -refile  ».  en ô/< iut’  *’  XnCrlw  -rn 


(»)Alhrn!t, 
Ltfc.  VI. 
Cap.  18. 

r*s- 16+* 

a6f.  EJ. 
Cjfmub. 

i6/7- 


(b'Atiiinit, 
Uiii  fupr. 


vpiui  duAfjf,  caaxpivtg  T axnai  , fur  w pu  oox.:*n  antxt ç-o»  t 1 trawr;ej  :2aw«JjKtxerai  , t 
ptT*  tpcLurû'  tai  it  pria  Xtyetoi  SiKauo  , 'J-Tixip-^u  nrpo;  tus  iwxoTcLs.  ’O patlts  ht  cl 

Aoi-rol  ùxQ  tus  Xitff  îdsms  nrpâLypo.  trpocit£apiws  &c.  Après  cela  , les  Efclavcs , qui  é- 
toient  encore  auprès  de  leurs  Maîtres  , déferraient  moins  facilement , par  la  crainte  du 
jugement  de  ‘Drnnaque.  Et  ceux  qu’il  avoit  fous  lui , il  les  tenoit  fort  en  bride,  fi  bien 
qu’ils  n’ofoient  aller  au  pillage  , ni  rien  foire  fans  fa  permifiion  : car  il  punifioit  rigou- 
reufement  tous  ceux  qu’il  découvrait , qui  agifibient  contre  fes  ordres , ou  qui  tramoicnt 
quelque  chofe  contre  lui.  Les  jours  qu’on  célébrait  quelque  Fête  dans  l’ile  , il  defeen- 
doit  librement  des  Montagnes  , & on  lui  donnoit  volontairement  du  Vin  , des  Bêtes 
gradés  pour  les  Sacrifices , & autres  chofcs  j fans  préjudice  de  ce  qu’il  prenoit  de  lui-même 
lclon  le  Traité.  Cela  dura  plulieurs  années.  Enfin  les  Magiftrats  de  Chios  , las  d’une 
telle  fujettion  , promirent  une  groflè  fomroe  d’argent  à quiconque  leur  livrerait  T)nma- 
que  , ou  leur  apporterait  fa  tête.  rima  que  alors  avancé  en  âge  , dit  en  fécret  à un 

Mignon  qu’il  avoit , félon  la  coutume  de  ces  tems-là  , qu’il  écoit  las  de  vivre  , & qu’il 
le  prïoit  de  lui  couper  la  tête  , pour  avoir , en  gagnant  la  récompenlè  promife  , de  quoi 

pafler 


(7)  Voiex  (Article  if7-  ci-defliu , fur  l’A#oce  3*0.)  le 
Traire  enue  1er  Byxjutlitu  fie  le,  Atbinia u -,  où  il  7 a piuficurs 
ciaufc*  fembiablei. 

(8)  Voiex  V*n  Dale  , pag.  7A9.  C’cft  un  exemple, 

r:ut-étre  unique,  d’une  façon  pariiculicre  décrire  Ici  Décret* 
ublic*.  De  quoi  étoit  cette  baodelctte  f 11  faudrait  être 
dévin  , pour  le  ûvoir.  Car  en  peut  lignifier  de  di- 

, «fes  fortes.  Voiex  He'stchiu*. 

Art.  CCCXLI.  (1)  Ceux  de  Cbitt  furent  les  premiers  , 
qui  curent  des  Efclares , tels  que  les  Htltut  des  Uuiiima- 
mni  -,  arec  cette  dilfcitacc  qu'il»  nicheraient  pour  cet  «fi- 


ge , que  des  Btrijirti.  Voiex  Atwi’n r’i  , dans  l'endroit 
meme  d'où  je  lire  tout  ceci  : Eustathe  ta  Dionyi.  Pr- 
iite,  rerf.  fjf.  ETit»Nidc  Byxjnet,  in  X.!*.  Dès  le  tems 
de  Thucydide,  le  nombre  de  ces  Efclares  étoit  fort  grand , 
& leurs  rcbcliioDS  caufoicnt  beaucoup  de  mal  aux  Maître*, 
lit.  VIII.  CMf.  AO. 

f»)  C’cfl  ainn  que  lit  Casauion  , au  lieu  de 
. Voir*  fes  . col.  4 60.  où  il  explique  fort 

bien  tout  ceci , qui  aroit  etc  mal  entendu  par  les  Inter- 
prètes. 


Oo  a 
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tpi  HISTOIRE  DES 

Eiflcr  Hii-mème  agréablement  le  relie  de  Tes  jours.  Le  jeune  Homme  refiifa  d’abord  de 
li  obéir  -,  mais  enfin  il  le  biffe  perfuader  , & aiant  apporté  aux  Magiftrats  la  tête  de 
Dr  i tua  que , il  en  reçut  ponctuellement  l’argent  promis.  Les  Efclaves  fugitifs  ne  lai  fiè- 
rent pas  pour  cela  de  continuer  leurs  pillages  , & cela  fans  régie  ni  induré.  De  forte 
que  les  Habitons  de  Cbios  regrettèrent  *7)  ri  ma  que  , & en  vinrent  iufqu’à  lui  ériger  un 
monument,  fous  le  nom  du  Héros  bénin.  Les  Efclaves  Fugitifs  fui  offraient  la  dime 
de  leur  butin  , & on  débita  fur  fon  compte  des  Apparitions  , qui  engagèrent  bien  des 
gens  à lui  rendre  un  culte  divin  par  des  sacrifices.  Athe’nr’e  donne  tout  ceci , fur  la 
Foi  de  Nymi'hodore  de  Syraeufe.  Si  on  favoit  le  tems,  auquel  cet  Hifioncn  a vécu, 
on  fauroit  aufli  à peu  près  quand  fe  fit  le  Traité  , que  je  viens  de  rapporter  : car  il  di- 
foit , que  la  choie  s’étoit  pafiee  un  peu  avant  fon  tems. 


ARTICLE  CCCXLII. 

Traite*  entre  Antiochus  Soter,  Roi  de  Syrie,  & Antigone 
Gonacas,  Roi  de  Mace’doine. 

Anne’e  277.  avant  J b s us-Christ. 


SOsthe’ne  , un  des  Principaux  Seigneurs  Macédoniens  , apres  avoir  battu  les  Gau- 
lois , avoit  régné  (1)  environ  trois  ans  en  (a)  Macédoine.  Après  fa  mort , An- 
forï.  in  Tiociius  I.  Roi  de  Syrie  , furnommé  depuis  Soter  , & Antigone  Gonatas  , Fils  de 
De’me’trius  Tohorcetc , fc  difputérent  ce  Roiaume  , dont  leurs  Pères  avoient  été  en 
f8,6}/8'  poflcflîon  l’un  après  l’autre.  Antigone  , qui  réenoit  en  Grèce  , fe  trouvant  plus  à por- 
té)’^*"- fée  j qu’ Antiochus  , s’en  empara  le  prémicr.  De  là  naquit  (b)  entr’eux  une  Guerre , 
ïç.’aSd'  où  les  forces  étant  à peu  près  égales  , aucun  des  Ennemis  n’ofa  rien  entreprendre  de  dé- 
«tf.  p»g.  cifif.  bnfin  ils  en  vinrent  à un  Traité  , dont  nous  ne  favons  rien  qu’en  général  : mais  il 
710,  cfi  confidérablc  par  les  fuites.  Car  il  paraît , qu’ Antiochus  céda  toutes  fes  prétcnfions 
(f)  tIuimt.  fUr  la  Macedome  à Antigone  , dont  la  poftérité  (e)  en  jouît  paifiblcmcnt  jufqu’à  Ter- 
ïiï'mr  l‘i afee  » dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Le  lien  de  ce  Traité  fut  un  Mariage  , par  lequel 
m Antigone  époufa  Phila  , Fille  de  Stratonice  & de  Se’leucus  Nicator.  Inter  duos 
(dlLii‘  Reges  , Antigonum  Antiochum  Jlatutâ  pace  &c.  dit  (d)  Justin.  Et  l’Auteur  a- 
c,f.Vi.  nonyme  de  la  Vie  d’ARATUs  nous  apprend  , que  ce  Poète  alla  à la  Cour  d’ Antigone  , 
dans  le  teins  des  Noces  de  ce  Prince  avec  la  Princeflè  CP  ht  la. 


ARTICLE  CCCXLIIL 


Traite*  d Alliance  entre  Ptolome’e,  furnommé  Philadclphc  , Roi 
£ E gypte,  & les  Romains. 

Anne’e  273.  avant  Jesus-Christ. 


IL  y avoit  douze  ans,  que  Ptolome’b  II.  furnommé  cPbïladelpbe , regnoit  en  E- 
gypte.  Son  Père  , ‘Ptolomee , Fils  de  Lagus  , & qui  , comme  on  lait , fut  fur- 
nommé  Soter  , lui  avoit  remis  la  couronne  , environ  deux  ans  avant  fa  mort  ; à l’cxclu- 
(*)  VoiCT  f,ondelon  Fils  Aîné,  (a)  Ptolome’e  Céraunus.  La  Guerre  des  Romains  contre 
fS  Année  ! Pyrrhus  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  les  autres  Pais  , où  ils  croient  encore  peu  connus  * 
SV  Anu.  que  Ptolome’e  Thtladelphe  jugea  à propos  de  leur  envoier  des  AmbalTadeurs , avec 
3*7-  Jes  préfens  , pour  les  engager  à traiter  alliance  & amitié  avec  lui.  Les  Romains  furent 
ravis  de  fe  voir  recherchez  par  un  Prince  fi  puifTant  & fi  éloigné  d’eux.  Le  Traité  fut 
conclu  1 & pour  le  confirmer  , aufli  bien  que  pour  répondre  aux  honnêtetez  du  Roi 
d 'Egypte  , ils  lui  envoyèrent , l’année  fui  vante  , une  Ambaflâdc.  ^ C’eft  ce  que  nous  fa- 
vons , fur  tout , d’un  fragment  de  Dion  Cassius  : (1}  Kal^o  iTrcAtiuai^)-  é •£  ’Aj - 
yviélu  jScwiÂtt*  i 0 $iÂaiiÀÇ)(gh  , as  tôt  Tt  ITuppo»  xaxâs  , £ tJ* 

aifytiofitms  Tt  avToTf  tVtft-j/t , x,  cfio\oyta.t  ixo/ntrdlo.  O i b *P afiaui 

ÎKôivJfÿ , an , >uu  tw  3^gt  nr\ti<ru  »» , 'dèl  ttoààh  otyLs  tTtW)jTo , VfioCus  Vfos  aùrot 


Art.  CCCXLII.  (1)  N’aunt  pris  . dit  Joitim  , Lib. 
XXIV.  C*f.  f.  que  le  titre  de  Cktf,  eu  Cénerml  : lrft  «tm 
m Mégis  , ftJ  Dm  tu  nmtu  jurtrt  milites  tomftslit.  Il  eft  néan- 
moins qualifié  Roi  furie»  Médaille».  Voiez  Mr.  ne  Sr*N- 
ueim,  U*  Nutnifm.  Totn.I..^.  )8+. 

Art.  CCCXLlll.  (1)  Dans  les  StltütlM 


publiez  par  Fclvivs  Ursimus  , pag.  J74.  num.  3.  Mais 
ce  Fragment  eft  mal  placé  U . & doit  être  mis  (üus  bas , 
comme  il  l'a  etc  aufli  dans  l'Edition  de  Lp-ukclavus.  Volez 
encore  U Chrtmtpu  d' Eu sr se  , asm».  1719.  fit  Li-ddJusScA- 
Lioiii  , Mg.  i)i.  de  fes  Notes  : Evthope  , Lib,  11,  Cap. 
XV.  Litii  Ifitm.  Lib.  XIV. 


Digttized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  i s, 

«fkrcrttXar.  Les  Ambafladeurs  Romains  firent  alors  une  choie  trop  remarquable  , pour 
ne  pas  être  rapportée  ici  par  occalion.  (b)  Ils  rcfufércnt  d’abord  de  riches  préfens,  que 
‘Ptolomee  leur  avoir  cnvoicz  : & enfuitc  ce  Prince  , dans  un  Feftin  , leur  aiant  donné 
des  Couronnes  d’or  , choie  allez  ordinaire  dans  ces  tcms-là  , ils  ne  les  acceptèrent  que  c*f.  *. 
pour  ne  pas  le  délobliger  , & pour  les  aller  mettre  le  lendemain  fur  la  tête  des  Statues 
du  Roi.  ( i)  Ytolomee  leur  fit  encore  de  magnifiques  préfens  avant  leur  départ , qu’ils 
acceptèrent  : mais  auflï-tôt  qu’ils  furent  de  retour  à Rome , avant  que  de  rendre  comp- 
te de  leur  Ambaflâdc  , ils  mirent  ces  préfens  dans  le  Tréfor  Public.  Le  Sénat  fie  le  Peu- 
ple , contens  d’une  fi  grande  marque  de  dcfintcrefïcmcnt , rclblurcnt  d’un  commun  ac- 
cord de  n’en  pas  profiter  , fie  firent  rendre  tout  aux  Ambafladeurs. 


ARTICLE  CCCXLIV. 

Traite’  de  Capitulation  entre  Milon,  Commandant  pour  Pyrrhus* 
à Tarente,  & les  Romains. 

La  même  Annb’e  173.  avant  Jesus-Christ. 

PYrrhUS  , Roi  d 'Eÿire , avoit  été  tué  au  Siège  d'Argos  , d’une  tuillc  (a)  qu’une  (4)  rw- 
Vieille  Femme  lui  jetta  de  defius  un  Toit.  Auflî-tôt  que  cette  nouvelle  fut  venue  i"*»  10 
en  Italie  , les  Tarentins  voulurent  fecoucr  le  joug  de  Milon,  que  ‘Pyrrhus  avoit P™' 
lailTé  pour  Commandant  dans  leur  Ville  , & pour  cet  effet  ils  envoicrcnt  (b)  en  Sicile 
demander  du  fccours  aux  Carthaginois.  Eux,  fie  Milon , avoient  cependant  un  au-J^Sf*'5’ 
tre  Ennemi  à craindre,  favoir  les  Romains.  Ceux-ci  vinrent  là-dcfius  alîiégcr  par  ter-  stweg. 
re  la  Ville  fie  la  Fortereflè  de  Tarente  , pendant  que  les  Carthaginois  l’afliégcoient  par^  vJJr- 
mer.  Milon  fc  voiant  ainfi  preflé  de  toutes  parts  , demanda  à capituler  avec  les  Ro-  (ij1 
mains.  Le  Conful  Lucius  cPapirius  Curfor  , qui  commandoit  leur  Armée  , y confcn-  Kri!,,ni- 
tit , & il  fût  convenu  , que  Milon  lui  livrerait  la  Forterefle , à condition  qu’il  fc  rcti-  Jw,,Xj2b. 
reroit  fain  & fauf  avec  fa  Gamifon  , & fon  argent  ; comme  le  rapporte  Zonare  :iv.Cap.}.’ 
Çc)  'O  il  ôr  <rua  mut«  t*  nsplypidla.  evnuyfAfo. , cpar  , 'Pa/xalai  6y.  rrrtïfv  frj  Tom. 

içtipiuliTai  , T$f  il  yt  K eLp^yionat  du.  SoÀaoj-jjs  , uetpliaxe  Ta  na.’TUpief  r oxpeu  , ’éjri'11 * *- 

t&T  clCXoCk  /J§  -30  ccùtm  , -h  r t ‘^yyùpwrxL  Frontin,  dans  fes  Stra- 

tagèmes , (d)  dit , que  le  Conful  Romain  avoit  fecrétement  fait  folliciter  Milon  à tra-  W Lib.irr. 
hir  les  Tarentins  , fous  cfpérancc  d’une  bonne  compofition  pour  lui,  & ceux  de  la  Na- ^ I111' 
tion  , fie  que  Milon  là-defTus  trouva  moien  de  fe  faire  envoier  pour  traiter  en  fon  nom 
& au  nom  de  la  Ville , qui  leurrée  par  de  belles  promcflês , négligea  fa  defenfe  , de 
forte  que  Milon  la  livra , aufli-bien  que  la  Citadelle.  Quoi  qu’il  en  foie  , ce  fût  au 
moins  l’occafion  qui  réduifit  les  Tarentins  (1)  à la  néccfliré  de  fc  foumettre  peu  de 
tems  après  au  Vainqueur,  (e)  On  les  contraignit  à rendre  leurs  Armes  & leurs  Vaif-M  7*wt, 
féaux  : on  rafa  les  murailles  de  leur  Ville  : fie  on  les  fit  tributaires.  On  leur  accorda  uoi  lupr' 
feulement  la  Paix  fie  la  Liberté.  Viftts  Tarenrinis  pax  & libertas  data  {f).  ( f)Tn.uv . 

fcpitom. 
Lib.  XVt 

ARTICLE  CCCXLV. 

Traite’  de  Paix  entre  Antigone  Gonatas , Roi  de  Mace’doine, 

& les  ATHENIENS. 

Anne’e  268.  avant  Jesus-Christ. 

DEpuis  la  mort  de  Pyrrhus , Antigone  Gonatas , Roi  de  Macédoine , s’étoir 
rendu  fort  puiflant  Cela  allarma  les  Etats  de  la  Grèce  > fie  les  Lace’de’mo- 
niens  firent  contre  lui  une  Ligue  avec  les  Athb’niens  , dans  laquelle  ils  engagèrent 
aifément  (û)  Ptolome’e  Philadelphe , Roi  d'Egypte.  Là-deflus  Antigone  alla  afiîé-  (.) 
ger  Athènes.  Mais  ni  la  Flotte  du  Roi  d'Egypte  , commandée  par  T at  roc  le  , ni  les 
Troupes  de  Lacédémone  , qui  avoient  le  Roi  Are’e  à leur  tête  , ne  purent  fàuver  A-  capVîj 
thenes.  Elle  fût  réduite  à demander  la  Paix  , qu’ Antigone  n’accorda  , qu’à  condition 

de 


(1)  Voiez  les  Fraemen*  de  Dion  Caiiius  , ubi  fmfr. 

Vale're  Maxime.  Lib.  IV.  Cip.  j.  num.  9.  Zonare. 
Tom.  II.  psg.  fo.  EJU.  1 

Art.  CCCXLIV.  (1)  Le*  ilors  fe  retirè- 

rent, i caufe  de  l’Alliance  qu'il*  avoient  avec  \ctRsm*ai . die 

Zona  ut.  Mais , Jcion  Tite-Live  , les  Rtm»ân  regarde- 


rait le  ferours  que  les  Cartb»gmoit  avoient  donne  aux  Ttrn- 
tmt  contr’eux,  corame  une  infraâioa  de  la  Paix.  £pU.  Lib. 
XIV.  Znsrt  parle  aufli  d’un  Traité  de  Paix  , que  le*  Ku- 
m*jni  avoient  tait  avec  les  Tirent  in  1 un  peu  auparavant,  lorf- 
que  ceux-ci  voulurent  fe  debarrafler  de  Mj/on.  Si  cela  cft, 
voila  un  exemple  de  1a  mauvaise  toi  de  ce  Peuple  là  yantc, 

Oo  3 
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de  mettre  gamifon  dans  le  (1)  Mu  fée . C’cft  ce  que  nous  apprenons  de  Pausami  as  , 
(^)Ui.ui.  qui  ajoute  , qu 'Antigone  retira  cni'uitc  de  lui-même  la  Gamii'on  qu’il  avoit  laifiëe  : ( b ) 

^ xi  s Tcif  àt  ’AÔijwijiî  ’fàï'  /xaxpcTajor  , ÉTrowiaals  ’Arjiyer^  uptmft  , i^’  u rt  oÇian  i- 

•XAyiy*  tyepà»  if  T»  x,  rut  fàp  ira  XP*0*  a,b"^  è£»yayi»  ixarioiÿ  r tyu«av  o 

'Awyof^*. 

ARTICLE  CCCXLVI. 

Traite’  entre  les  Romains,  & les  Volsiniens,  Peuple 
d’Etrurie. 

Anne’e  26 f.  avant  Jésus-Christ. 

VOlsinium  étoit  Ci)  une  Ville  d 'Etrurie  , fort  ancienne  , puiffantc,  & bien  for- 
tifiée , & Alliée  des  Romains,  (a)  La  police  en  avoit  été  fort  bien  réglée  : mais, 
lom.n.  aycc  jc  tcms>  les  Volfmiens  s’etoient  fi  fort  négligez  & amollis  , qu’ils  affranchiffoicnt 
JiT  HnL  un  grand  nombre  de  leurs  Efclaves  , & leur  donnoient  non  feulement  le  droit  de  Bour- 
v’^iiftr  gcol^c  > niais  encore  les  admettoient  aux  prémiers  Emplois  de  l’Etat.  Ils  fc  déchar- 
cJ’.T  geoient  (b)  aufii  fur  leurs  Efclaves  des  fondions  militaires  , & leur  mettoient  ainfi  les 
ri)  7ms».  armes  à la  main.  Cela  produifit  les  mauvais  effets  , qu’on  en  devoir  naturellement  at- 
tn'îuwpi.  tendre.  Les  Efclaves  s’affranchiffoient eux-mêmes  > & tous  ces  Affranchis  en  vinrent  à 
vkht. pag.  un  excès  horrible  d’infolcncc  envers  leurs  anciens  Maîtres.  Ils  s’emparèrent  (r)  du  Gou- 
Itititr*)  vernement , & traitèrent  les  vrais  Citoiens  , comme  s’ils  eufiènt  été  Efclaves.  Ils  épou- 
Lft>.  1.  ’ foient  non  feulement  leurs  Veuves  , mais  encore  ils  violoient  leurs  Femmes.  Iæs  Maris 
cap.  11.  & jes  Pareils  , bien  loin  de  pouvoir  réprimer  leurs  attentats  , étoient  eux-mêmes  expo- 
itV:  fez  à périr  en  diverfes  manières, & cela  fous  ombre  de Jufticc,dont  toute  l’adminiffrarion 
c*p  r • étoit  entre  les  mains  de  cette  canaille.  Leschofes  allèrent  fi  loin  , qu’il  fe  fit  une  Loi, 
Wvtiin  (</)  portant , Que  les  Affranchis  pourraient  avoir  impunément  commerce  avec  les  Filles 
utximt,  & les  Femmes  de  leurs  Patrons  \ & que  quelcun  de  leur  ordre  aurait  les  prémices  de  la 
cip.1*  Virginité  des  Filles  qui  fc  marieroicnc  avec  un  homme  de  condition  libre.  Les  anciens 
•mm.  a.  Citoiens  de  Volfnium  , las  enfin  de  tant  d’indignitez  , envoiérent  focrécement  implorer 
««cm.  l’affiftance  du  Toupie  Romain.  Et  comme  ils  craignoient  beaucoup  , que  les  Affranchis 
n’en  euflènt  le  vent  , ils  prièrent  inffamment , que  l’Aflêmblée  du  Sénat , où  l’on  déli- 
bérerait là-deflus  , fc  tînt  dans  une  Maifon  particulière.  Cela  leur  fût  accordé,  & le  Sé- 
nat , touché  de  leur  état , leur  promit  ce  qu’ils  demandoient.  ’Eti  Kvîit»  QxQm 
(2)  AÎfuPuv  vTTXTtcr , arpls  ‘OvXaultif  i<rpa. Ttwx*  [01  'Pa/tobi]  «t’  ÎÀtuôtp/et  ïtirror- 

J01  yï  mut  ttïrrW  &c.  Mais  malheureufement  on  n’avoit  pas  penfé  , que  , dans  la  Mai- 
fon où  fe  tint  le  Sénat , il  y avoit  un  Etranger  malade , qui  pouvoit  tout  entendre.  Cet 
homme  , qui  étoit  Samnite  , ne  fût  pas  plutôt  guéri  , qu’il  alla  donner  avis  aux  Affran- 
chis Volfmiens  de  la  délibération  prile  conrr’eux.  Quand  les  Députez  forent  de  retour 
chez  eux  , on  les  mit  à la  queftion  ; après  quoi , fur  leur  confcflion  , on  les  fit  mourir, 
avec  les  autres  Principaux  ac  l'ancienne  Bourgcoifie.  Les  Romains  , par  là  encore  plus 
animez  , envoiérent  une  Armée , fous  le  commandement  du  Conful  Qitintus  Fabius 
Maximus  Gurges  , qui  trouva  les  Affranchis  prêts  à fe  défendre.  11  les  battit  d’abord , 
& contraignit  ceux  qui  étoient  échappez  , à rentrer  dans  la  Ville  , où  il  les  aflïégea. 
(i)r,i.Lh.  Mais  ü fut  tué  lui-mcmc.  Les  Afliégcz  tinrent  bon  , jufqu’à  l’année  fuivantc  , Ce)  que 
Fp,it”m;|  le  Conful  Marc  Fulvtus  Flaccus  les  réduifit  par  la  famine  à fe  rendre.  Celui-ci  fit  mou- 
zwan, rir  , de  cruels  fupplices  , tous  les  Affranchis  ou  Efclaves  infolens,  & rafala  Ville.  Pour 
ubî  fupr.  cc  qui  reftoit  d’anciens  Citoiens  , & des  Efclaves  qui  étoient  demeurez  fidèles  à leurs 
Maîtres  , on  les  établit  en  d’autres  endroits.  Les  Romains  , en  ce  tems-ci , fe  trouvè- 
rent maîtres  de  prefque  toute  Y Italie  , où  la  Gaule  Cifalpine  n’étoit  pas  encore  compri- 
fc.  Car  le  nom  Ü Alitez  qu’on  donnoit  à quelques  Peuples , n’emportoit  qu’une  Al- 
liance fort  inégale  , & avec  dépendance  bien  marquée. 


A«t.  CCCXLV.  (i)  Foftcreffc  d ‘Aihinu  , que  Di'me’.  Cap.  J.  p*g-  ff9 
tiiui  Mordu  avoit  fait  bâtir  fur  une  Colline  aïoli  nom-  (a)  Zonaui  (pag.  fi.)  II  faut  corriger  ici  Aifmü,,*,  & 
mee,  vis-à-vis  de  l'ancienne  Citadelle.  Pausami  a*  , Lié.  mettre  Mu/mX *•.  Car  ce  Conful  , Collègue  de 

I.  Cjf.  tf.  hUximtu  tiurgtt  , l’appclloit  Lui.  MumUuu  Vitulm. 

Aut.  CCCXLVI.  (>)  Voie»  Clvvie*  , lui.  Lib.  IL 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


ARTICLE  CCCXLVII. 

Traite’  de  Ligue  entre  Magas,  Roi  de  Cyre'ke  , & A n t i o- 
C h U s Sotcr,  Roi  de  S y r i e , fon  Beau-Pe're , contre  Ptolome’e 
Philaddphc  , Roi  etE  gypte. 

Anne'e  264.  avant  Jésus -Chris t. 

MAgas  étoit  (a)  Frère  utérin  (1)  de  Ptolomb’e  , Roi  d'Egypte.  A la  fblli-  rT£*i 
citation  de  leur  Mérc  commune  , Ptolome’e  Sotrr  l’avoit  établi  Gouverneur  de  J£J;  7i‘  ' 
t '.y  rêne  & de  Libye.  Il  conferva  cette  Vice-Roiauté  fous  Thiladelpht , & s'y  affermit 
i 1 bien  par  une  longue  poflcflîon  , qu’il  fe  rendit  enfin  indépendant , & prit  le  titre  de 
Roi  , du  confentemcnt  de  ces  Peuples , qu’il  trouva  dilpofez  à le  rcconnoîtrc  pour  tel 
Non  feulement  cela  : il  voulut  encore  tâcher  de  détrôner  fon  Frère  , & aiant  levé  une 
(2)  grande  Armée  , il  marcha  droit  à Alexandrie.  Mais  une  révolte , qui  le  rappella 
chez  lui , l’obligea  dé  retourner  fur  fes  pas.  Après  y avoir  mis  ordre  , il  reprit  fes  déf- 
ions fur  Y Egypte , l’année  fuivante  * & pour  mieux  réuflîr  * il  le  procura  une  puiflantc 
alliance.  Il  avoit  époufé  A pâmé  , Fille  d’ANTiocnus  Soter , Roi  de  Syrie.  Le 
Bcau-Pérc  n’eut  pas  de  peine  à entrer  en  ligue  avec  fon  Gendre  , nonobffant  l’Alliance 
que  Seleucus  fon  Père  avoit  laite  avec  Ptolomée.  Ils  convinrent , qu 'Antiochus  atta- 
querait Ptolomee  d’un  côté  j & Magas , de  l’autre,  (b')  J« , Jj/ij  yvnùx&  t%en  Tt 

*A mifirfi  Amorti  th  Buyaiïtf*  , eirwir  Amo^or , àç  01  0 tretrup  2<Àn-  füpr. 

x@-  «rooiffttJo  evrOtixaf  ifpos  UrzAificLÛt  , tAetu/ta  in’  "Aiyvrior  &c.  Pausanias  ajoute,  ,9‘ 
que  Ttolomée  aiant  eu  avis  de  ce  Traité , en  prévint  les  fuites , par  une  piaffante  di- 
verfion,  qui  réduifit  Antiochus  à la  néceflité  de  défendre  fes  propres  Etats.  Nous  ver- 
rons plus  bas  , comment  la  Paix  fe  fit  enfuite  entre  les  deux  Frères. 


ARTICLE  CCCXLVII  I.’ 

Traite’  entre  les  Romains,  Hie’ron  II.  Roi  de  Sicile. 
Anne’e  263.  avant  J esu  s-Ch  r i s t. 


NOus  voici  arrivez  aux  tems  , où  les  Romains  , maîtres  de  Y Italie  , commen- 
cèrent à porter  ailleurs  leurs  armes  , qui  dévoient  leur  aquérir  le  plus  grand  des 
Empires  qu’on  eût  encore  vu,  & qu’on  ait  vu  depuis.  La  première  Guerre  'Punique , 
entreprife  environ  deux  ans  avant  la  datte  du  Traité  , dont  il  s’agit , fut  aufli  leur  pré- 
miérc  Expédition  hors  de  Y Italie  j apres  quoi , en  moins  de  cinquante-trois  ans , ils 
pouffèrent  de  plus  en  plus  leurs  conquêtes  * quoi  qu’il  s’en  fallût  encore  beaucoup  qu’ils 
fuffènt  maîtres  de  prefque  toute  la  Terre  , comme  ledit  (a)  Polybe,  relevé  comme (•) tii.l. 
il  faut  fur  ce  fujet  par  (b'j  Mr.  le  Chevalier  de  Folard.  L’occafion,  ou  le  prétexte, ^T^m  I 
de  cette  Guerre  , fut  de  recourir  les  (1)  Marner  tins  , qui  s’étoient  emparez  par  trahi-  pag. 
fon  de  la  Ville  ;de  Me  (fine  en  Sicile.  Ceux-ci,  fclon  Çc)  quelques  Auteurs,  écoicnt 
Alliez  des  Romains  : mais  (</)  Polybe  dit  feulement , qu’ils  leur  demandèrent  du  Ce-  Lib.  Tl  ’ 
cours  , comme  étant  de  meme  Nation  qu'eux.  Les  Romains  eux-mêmes  trouvèrent  d’a-  */ 
bord  la  demande  injuffe  , & , fclon  cet  Hifforien  , ( e ) après  avoir  héfité  long  tems  , ils  Lib.xxx. 
ne  fe  déterminèrent  à prendre  les  armes  en  faveur  des  Marner  tins  , auc  pour  prévenir  c*p-  v- 
les  fuites  de  l’aggrandiflêment  des  Carthaginois  , unis  alors  avec  Hie’ron  , Roi  de 
Syracufe  , contrcles  Mamertins  , Ufurpateurs  de  Meffme.  Florus  ( f ) dit  tout  net,(o itu.' 
que  le  défir  de  conquérir  la  Sicile  fut  le  véritable  motif  qui  engagea  les  Romains  à en-  'ï)u^U: 
trer  dans  cette  Guerre.  Feu  Mr.  Buddeus  (g)  fondé  lidelfus  , & fur  toutes  les  cir- (dsfîtim. 
confiances  de  l’cntrcprifc  -,  ne  balance  point  à la  taxer  d’injullice.  Mr.  le  Chevalier  de 

$.  9*.  & 

Art.  CCCXLVII.  Pilt  de  BirhUt,  te  d’oncet tainrM- 
liffe  , Macédonien  . de  balle  nai dance. 

(a)  Vol  » e h parle  aufli  de  cette  Expédition  , Srrnttf. 

Lib.  H.  CM.  18. 

Art.  CCCXLVI11.  (?)  Ils  ctoicnt  originaire*  de  C*m- 
ftntt  , 8c  avoient  pofle  depuis  long  tetn*  en  Sitilt , où  iU 
lérroient  à la  Game  , tantôt  pour  le*  CârihMgmtû  , tantôt 
contr*eu*.  Environ  dix* huit  année*  avant  celle  où  nous 
Tomme*  , ceux  d’enor'eux  qui  avoient  été  à la  folde  i'Agt- 
thtcUt  , entrèrent  dam  Mtjjâu  comme  Ami* , dit  Ttlyb*, 

Lib.  1-  Cap.  7.  Il  n’explique  pai  , fou*  qod  prétexte  il» 
trouvèrent  muietl  de  s 7 faire  recevoir.  Ce  fut  apparem- 


ment pour  les  fecocnr.  Un  ancien  Auteur  , cké  par  F 11- 
tui  , roc.  Mamtri/ni , k dit  pofitiftmcnt  : 9t  quoi  qa'il 
diffère  en  quelque?  circonftince? , on  peut  l'cn  croire  ici  « 
•ufli-bien  que  fur  ce  qu’il  ajoute , Qu’en  rcconnoil  Tance  de 
ce  que  le*  Mtjfinttm  avoient  été  délivrer  de  leur*  Ennemi? , 
à l'aide  de*  Mtmtrt'mi , il*  le*  établirent  chcx  eux . k les 
reçurent  dans  leur  Corps,  pour  jouir  des  mêmes  avantages 

Îue  les  naturel*  du  pais.  Voilà  qui  donna  aiiément  lieu  au 
accès  des  delfein*  perfides  de*  M/u*trtmi , qui  . au  rapport 
dePoLvae,  8c  deDioDORE  JtSlaU  (Excerpt.  e LU.  XXI.) 
maflacrcrent  ou  chaflcrent  tous  les  Hommes  , épouicrent 
leurs  Fnsqoes , R fe  rendirent  maîtres  de  tout. 
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(b'jiîlifiifr.  Fol  A R.  d prend  (b)  néanmoins  ici  le  parti  des  Romains,  qu’il  n’épargne  point  d’afi- 
leurs.  Mais  il  n’eft  pas  de  mon  dcflciti  , d’entrer  dans  l’examen  de  cette  qucllion.  Je 
dois  dire  feulement  quelque  chofc  au  fujet  de  Hie’ron  II.  Roi  de  Syraeufe  , qu’il  ne 
(i)  sur  les  faut  pas  (2)  confondre  avec  Hie’ron  I.,  dont  nous  avpns  eu  occalton  de  (i)  parler 
^..ci-ddTus.  Jl  de/ccndoit  feulement  (k)  de  G elon  , Frère  de  cet  ancien  Hièron . (IJ  il 
Jrnè.  n9‘.  fut  d’abord  élu  pour  un  des  deux  Chefs  de  l’Armée  de  Syraeufe  , puis  il  fc  conduilit  a- 
',0-  b vcc  tant  de  douceur  6c  de  grandeur  d’ame , qu’on  le  fit  ‘Prêteur  , ou  premier  Magif- 
Lib . " ’ trat  de  la  Ville  -,  & enfin  , après  une  belle  Victoire  qu’il  remporta  fur  les  Manier  tins  , 
xxiii. ^ il  fat  déclaré  Roi  par  les  Syraeufains  , & leurs  Alliez.  Après  cela,  il  crut  qu’il  étoit 
(0  , de  Ion  intérêt , de  fc  liguer  (yn)  avec  les  Carthaginois  , pour  chaflcr  de  Sicile  les 

i.ibi.c.7.  Marner  tins  , & les  Romains  , qui  venoient  à leurs  fecours.  Mais  aiant  été  battu  par 
O iffaùîr  Appuis  Claudius  , & voiant  enfuitc  que  les  deux  nouveaux  Confuls  qu’on  avoit  cnvoicz 
îL-ij.  c*p.'  remplacer  celui-ci,  après  avoir  pris  pluficurs  Villes  des  Carthaginois  & des  Syraeufains , 
sUiu  'e*  ^pandoient  la  fraicur  par  route  l’ilc  , & fe  difpoloicnt  à mettre  le  Siège  devant  Syracu- 
cU^.’lu.  ft  même  -,  (n)  il  jugea  plus  à propos  de  chercher  à fe  ranger  du  parti  des  Romains.  Il 
xxiu.  envoia  donc  des  Ambafladeurs  aux  Confuls  , pour  leur  propofer  un  Traité  de  Paix  & 
*rJf,ibid!  d’Alliance.  Les  Romains , qui  y trouvoient  leur  compte  à divers  égards  , ne  deman- 
rMt,  ibid.  dérent  pas  mieux,  & acceptèrent  d’abord  la  propofition.  Les  conditions  du  Traité  nous 
rll'fau,,  ont  ***  confervées  , en  partie  par  Polybe  , en  partie  dans  un  Fragment  de  D 10 dore 
Lib.  vi.’  de  Sicile  , & en  partie  par  Zona rf,.  Il  fut  convenu  : „ Qu’il  y auroit  paix  pour 
Clt  **•  „ quinze  ans  entre  les  Romains  &c  les  Syraeufains  : Que  Hièron  rendrait  aux  Romains 
£bi.479,  » fans  rançon  ce  qu’il  avoit  fait  fur  eux  de  Pnfonniers  , & qu’il  leur  paierait  cent  Ta- 
x , lens  d’argent  : Qu’il  leur  rendrait  au  fil  les  Villes  qu’il  leur  avoit  pnlès  : Que  moien- 
,,  nant  cela  Hieron  demeurerait  pailiblc  poficficur  de  la  Ville  & du  Roiaunic  de  Syra- 
„ eufe  , S:  des  Villes  de  fa  dépendance  , favoir  , Acres , Lêontium  , Megare , Elo~ 
,,  re , Nctum  , & Tauronunium  j qu’il  ferait  fous  b protc&ion  des  Romains  , & les 
it Syraeufains  au  nombre  de  leurs  Amis  & Alliez.  K«1  (0)  ovttkil 0 ùpxtip  ïn»  1 t',  A»- 
îupr! ’pag.  fyxyfiâr  11  nvpiâbxs  . . . • . (p)  vo^rcxutvn  St  evt5»x.<tf , ($’  u ta  ubp  ai^g.x\etTx 

161.  H*-  X&'flf  Al/Tftf»  ^ïtJbWI  T /ÎXfflAta.  ’PCtfJtAltoS  , -JçyVfM  èt  WfCi&tVCtl  TxAxflx  T«r0lJ  tKXTU 

{‘f'jPchèt  $ ft)  0 hpà*  3ii*.ïfwiwrd)3  aQm  , Ta s Tt  treAus , èis  Spnptjy]^  ’&nJJt *s  &c 

ubi  fupr.  ' *ai  (r)  rus  aigfioXùtTus  ’&rJula  xvpitôur  ZupaxoaiW  > xa»  7^/  ^r*  airpftf  nratomt  , 

MZnwrai  » Atwlirar  , Meyxffar , ’AiAupui  , (4)  Neamïwr  , Txvfo^lar . . , . . (V)  Aenror  îify 

ToiüTTl.  ' *P«/<ai3i  «5  CPiA«{  xaî  au/tjua^wj  t-gpAiO  rc>s  ^.vfaxuaUis'  0 fZatriAtis  Ti/«or  i^ToçniXaj  txu- 

Ea-Rufii.i  Tà,  Ûtto  'Pa//aia»  ffx.cT^  &c.  Je  trouve  encore  dans  un  Fragment  d’AppiEN  d’A- 
tr)  Diîj.Jt  ièxandrie , f/)  que  toute  la  Sicile  avoit  été  comprifc  dans  le  Traité  de  Hièron  avec  les 
sialt ».ubi  Romains  : ’^Ori  ris  a-rrotèis  "itfmSè  ^iwA«x,  «rpiroof/uivif  &c.  C’eft-à-dire , com- 

U)ïthi*  mc  on  vo,t  » *cs  &c‘liens  qui  ne  dépendoient  pas  des  Carthaginois.  Ce  Traité  fut 
ibid.  ’ ratifié  par  le  Sénat  & par  le  Peuple  Romain  : & quoi  qu’il  ne  fut  que  pour  un  tems  , 
Îmo'û#  Hieron  demeura  toujours  dans  l’Alliance  > le  relie  de  fa  vie , qui  fut  encore  fort 
ampi.  longue,  puis  qu’il  ne  mourut  que  quarante  - huit  ans  après,  aiant  pafie  les  quatre 
(•jfWyir,  ( u ) vint-dix.  Zonare  (at)  dit,  que,  le  tems  du  Traité  étant  expiré,  les  Romains 
vîrni'tPt&C  hrent  .une  Alliance  perpétuelle  avec  Hieron , & lui  remirent  alors  le  tribut  qu’il  leur 
Vk.  m-  devoit  par  la  precedente. 

SonJSi.  ARTICLE  CCCXLIX. 


Traite’  de  Paix  entre  Magas  , Roi  de  Cyre’ne,  & Ptolome’e 
rhiladelphe  , Roi  /Egypte . 

Anne’e  27p.  avant  Jésus-Christ. 


W TV/TAcas,  dont  nous  avons  parlé  (à)  d-defius,  Roi  de  Cyréne  & de  Libye,  fc  voiant 
l- Année  l\x  fQrt  & mfirme , crut  qu’il  étoit  à propos  de  faire  la  Paix  avec  Ptolome’e  Tbi- 

ladel- 

347- 


(,)  Comme  je  voi*  que  fait  feu  Mr.  Niiüfoort,  dm, 
fon  HiJhrU  Htifuil-  CT  Imfrrii  KF»4«pr*w  . I ib.'lll.  Cap. 
I.  f»g.  »f7'  ou  ü renvoie  là-dclTus  à Suidai  , dont  l'article 
cil  copie  de  Polybe  , & à la  Prfatt  de  Mr.  Coite  fur  le 
Hum  de  Xe'nophon.  Le  nom  icul  de  cet  Hiflonen  devoit 
faire  prendre  garde  à i'anachronilme , & à la  contufion  de 
deux  Prince,  de  même  nom  , mai,  qui  ont  vécu  loti  loin 
l'un  de  '.'autre.  Je  ne  remarque  cela  , que  pour  empêcher 
que  quclcun  ne  le  trompe  ici  en  lifant  cet  Abrège  d'aiilcuri 
iuTt  utile  . Se  aller,  exact  en  general. 

(?)  C'eft  ainli  qu’il  faut  lire  . à mon  avii  , au  lieu  d‘«- 
*ti*m  : quoique  C*f*ubon  rapporte  ainfi  (implement  lepaf- 
fage  , fa m te  corriger.  Ainfi  il  n'eil  pai  ncceflaire  d'ajou- 
ter cu»i;£»î«e«»  . comme  le  conjeâurc  Hotfrlitlùu. 

(i)  11  faut  lire  , félon  k doue  Cajaubun  , 'E^ftrSr  , 


& Nuriw.  Il  fonde  la  dernière  concâion  fur  Ptolome'c,' 
dan*  la  Géographie  duquel  on  trouve  une  Ville  nummee 
Nurw.  Mai*  ce  mot  elt  la  corrompu  , & un  Manufcric  de 
la  PaUiHii  porte  n ht*»  ; d’où  l'on  a fait  enfui- 

te  par  contraction  Srmm  , comme  La  Vide  eû  appel xe  par 
Cick'ron  , ta  l'rrr.  Lib.  IV.  Cap.  t6.  psg.  *19.  EJ.  Crsv. 
ainii  que  le  remarque  Ckllariu*  , (Gtogr.  Tom.  I.  psg. 
1009.)  Se  par  SiLiu*  Italicu*  , Lib.  XIV.  virf.  >68. 
Dant  le  patlage  de  Cietrtn  , il  clt  auilî  fait  mention  de  la 
Ville  d ’EUnu.  A l'égard  de  ia  fomme  , que  Hüm  devoit 
donner , il  j a faute  dan*  Diouoat  it  Sinù.  Voici  le 
Commentaire  deCA*AvnoN , pag.  16a.  où  il  remarque  auf» 
fi  , qu'EuTaovE  , Lib.  IL  Cap.  19.  & Oro*e,  Lib.  IV. 
Csp.  7.  doublent  la  fomme  nuiqucc  par  rpljh , St  U fonf 
de  deua-cetu  Talent. 
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iaàdphe , fon  Frère  , Roi  d ' Egypte  il  y réuflit:  car  Justin,  qui  fcul  nous  l’apprend, 
dit , que  pour  finir  la  Guerre  , il  promit  de  donner  en  mariage  (i)  au  Fils  de  Ttolo- 
mée  , fa  Fille  unique  Bérénice.  ( b ) Ter  idem  tempus , Rex  Cyrenarum  (i)  Mag as  f*)  Lib. 
decedit  : qui  , ante  injirmitatem  , Beronieem  , umcam  filiam  , ad  finienda  cum  Pto-  CipV|’. 
lcmæo  fratre  certamina  , filio  ejus  defponderat.  Mais  Magas  vint  à mourir  , avant 
que  ce  Mariage  fût  confommé  : & fa  mort  eut  une  caufc  remarquable,  dont  Athb’nf/b 
a jugé  à propos  (c)  d’inftruirc  la  Poftérité  -,  c’cft  que  le  Roi  de  Çyréne  , fur  la  fin  de  Wttt.xn. 
,-fcs  jours  , s’abandonna  fi  fort  à la  mollcflc  & aux  plaifirs  de  la  Table , qu’étant  devenu  9*^ 
d’une  grofièur  prodigieufe  , il  creva  de  trop  de  graific.  u.  atfmk 

ARTICLE  CCCL. 

Traite’  entre  les  Romains,  d*  la  Tille  de  Panorme 
en  Sicile. 

Anne’e  254.  avant  Jesus-Christ. 


DAns  la  onzième  Année  de  la  première  Guerre  Tunique , (V)  les  deux  Confuls  WfÏP 
(b)  Romains  aiant  fait  une  dcfccntc  en  Sicile , afliegérent  par  mer  & par  terre  38. z#» J» 
Panorme  , la  principale  Ville  des  Carthaginois.  Après  quelque  refi  fiance  , les  Allié-  Tom-  n- 
gez  furent  réduits  par  la  famine  à capituler.  Ils  envoiérent  donc  un  Héraut , pour  of- 
trir  de  rendre  la  V ille  , à condition  de  le  retirer , fans  qu’on  leur  fit  aucun  mal.  Les  Excerpt.  é 
Confuls  exigèrent  une  rançon  de  deux  ( c ) Mines  par  tête.  Ainfi , autant  qu’il  y en  ^xm 
eut  qui  purent  fe  racheter  à ce  prix-Ü  , furent  laifièz  en  liberté  > & il  fc  trouva  de  Par- 
gent  pour  le  nombre  de  quarantc-millc.  Le  refte,  qui  faifoit  environ  trente-mille,  fut neliaiS?- 
vendu , avec  tout  le  Butin.  Çd)  K*î  trlfi^adits  nrptatûif  trp os  Ûtcxtus  , iftw  rois  au-  au- 

fatai  tLaytteuti.  tÇ/  Ji  aupi^uièrruv  , iôo  fttêüf  tu  aufuvu  Siilrrtç  »Ae lAîfttf  *[»*»•  rra.pl-  li">  C*Uti- 
AaC ou  r uri\u  ol  'Papuùoi , 19  pi&px  ir , euftara.  t tfm  avH^uprbr  tu  tbfiRtili  ïçyvfla  , £ i-  "^Environ 
trtAoôij’  ti is  Ji  A«-!rtîÿ  fiuplus  y » onas  , x,  V oAàji»  ^cn(7x.fu>i»  tAa.QnjponuKvctT.  Cela  eut  *«nt  Duca- 
de  grandes  fuites.  Car  pluficurs  Villes  de  cette  Côte  de  Sicile  , & quelques  autres  é-JJ* 
loignées  , aiant  chatte  les  Garnifoos  Carthaginoifes , prirent  le  parti  des  Romains  , & noie, 
furent  reçues  dans  leur  Alliance.  t 

* S u ut , ubi 

fupr.  fag. 

ARTICLE  CCCLI. 

Traite’  de  Paix  entre  Ptolome’e  Thiladclphc  , Roi  ^Egypte, 

& Antiochus,  fumomme  Thcos  (ou  Dieu)  Roi  de  Syrie. 

Anne’e  245).  avant  Jésus-Christ. 

LE  Traité  , que  nous  (a)  avons  vu  ci-defius  , entre  Ptolomf.’b  Thiladelphe  y Roi  w Sur 
d’EoYPTE  , & Magas  , fon  Frère  , Roi  de  Cyre’ne,  donna  lieu  par  accident  l'Année 
à une  Guerre  de  pluficurs  années , entre  le  même  Ttolomée  , & Antiochus  > Roi  de  tf9‘  Art,t' 
Syrie  , Succcflcur  d’ANTiocHUs  Soter  -f  & qui  depuis  prit  le  furnom  de  ‘Dieu  , qu’u-  ,+v 
ne  flatterie  horriblement  impie  lui  avoit  donné.  La  Reine  Apamé  , Femme  de  Magas , 
que  Justin  (i)  nomme  Arfinoe  , avoit  défapprouvé  (on  ne  dit  pas  pourquoi)  le  Ma- 
riage de  fa  Fille  avec  Ttolomée  , Fils  de  Thiladelphe  , & furnommé  depuis  Iiuergetey 
lors  qu’il  fut  monté  fur  le  Trône  à la  place  de  fon  Père.  Le  mariage  n’étant  pas  encore 

-,  con- 


Art.  CCCXUX.  (0  Qui  lui  fuccéda  depuis , fout  le 
00m  de  Ptolome'r  Evtrgtit. 

(a)  Dan»  toutes  les  Editions  de  Justin  , il  y a Agtu ; 
excepté  dans  b dernière  de  Mr.  Abraham  Gxçsovivs, 
qui  a roi»  Magai , comme  <ks  Savant  aroient  conjcâuré  de- 
puis long  icros  qu’il  tailoit  lire  , St  fur  un  ManuicTÎt  d Ox- 
J'orj , où  h leçon  , quoique  fàutirc  (Mégim)  mené  à b 
vraie.  Mr.  We.uEt.iNa  lève  toute  b difficulté . en  aflurant, 
qu'un  de  les  Mtî.  porte  ex preflèmenr  M sg*i.  Not.  inSim- 
Jon.  pig.  1147  Le  même  Savaht  conige  à cette  occaJîon 
un  [nllage  de  THE'ormtE  d'Aruitib*  , Lib.  II.  td  Aul«- 
l)t.  Cap.  6.  pag.  98.  EJ.  WUf.  où  Mai?*  , nom  de  ce  Roi 
de  Cirnt , avoit  été  change  par  le»  Copiilcs  en  Mai» 

comme  il  n 'avoit  pat  vu  i’Ëdiiion  de  Mr.  Wolfius  . il  Soup- 
çonne , que  peut-être  on  y aura  pris  garde  à celte  faute.  Le 
loupçon  le  vérifie  : car  l'Editeur  a mis  dan»  le  Texte  même 
S\» y»  , l'an»  donner  néanmoins  b correâion  pour  henne. 
Elle  lui  fut  communiquée  par  Mr.  La  Choie  , dont  i!  rap- 


porte li-defius  le»  parole»  dans  une  Note. 

A«r.  CCCLI.  (i)  Lit.  XXVI.  Cap. 3.  Mr.  Biru,  dan» 
fon  Diü.  Hifi.  <jr  Oit.  Artic.  Ar/mti,  conjecture . que  Ma- 
gai  avoit  époufé  fucrefiivement  Afami  , fit  une  autre  Fem- 
me , qui  fe  nom  moi  t Arjiati  ; St  que  c'eft  de  celle-ci  qu’il 
s’agit.  Mais  il  y a beaucoup  plu»  d’apparence  , que  Jus- 
tin , ici,  comme  ulleurs  , a confondu  les  noms  , du  de 
fon  chef,  ou  après  d'autres.  Rien  u'eft  p!u»  ordinaire,  dan» 
les  ancien*  Auteur»  , que  ce»  variations  fur  le  nom  d'une 
feule  Ut  même  perfonnr.  De  plu»  , Afami  étoit  Petite- 
Fille  de  De’me'triu»  Vûüoreitr  , Pcrc  du  Dimhtiui  , dont 
il  s’agit  j car  Antiochus  Sun  , à qui  il  avoit  donné  en 
mariage  là  Fille  Sirattiirt , eut  d'elle  notre  Afami.  Ainlt 
celle-ci  pouvoir  s’intérrtlcr  pour  frelatait  par  cette  railon  1 
quoi  qu'il  fût  né  d’une  autre  Femme  , que  Stratanict , fa* 
voir  de  ftdtmaU*  , Fille  de  Ptolome’e  Saur.  Voie*  Plu- 
tarque ia  Dtmttr.  tout  à b fin. 
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confommé  , quand  Mayas  mourut , Arfinoc  voulut  le  rompre  > & pour  cet  effet , elle 
offrit  fa  Fille  , avec  la  Couronne  > à * Demetrius  , Frère  cTAntigone  G ma  tas  , Roi 
de  Macédoine.  Ce  Prince  ne  balança  point  à profiter  d’une  off  re  fi  avantageufe,  6c  vint 
inceflammcnt  à (i)  Çrréne.  Mais  comme  il  croit  bel  homme  , Arfinoé  en  devint  elle- 
même  amoureuli*  * & ‘ Demetrius  fc  prêta  ailcmcnt  à fon  amour.  Il  en  devint  li  fier  , 
qu’il  commença  à traiter  avec  mépris  Bérénice  , & à agir  d’une  manière  fort  hautaine 
avec  ceux  de  la  Cour  & de  l’Armée.  Le  Peuple  même  fut  fort  mécontent  ; 6c  tout  le 
monde  foupiroit  après  le  Fils  du  Roi  d 'Egypte.  Ainii  il  fc  forma  une  Conjuration,  où 
Bérénice  même  entra.  Les  Conjurez  , conduits  par  elle-même  iufqucs  à la  porte  de  la 
Chambre  d' A pâmé  , tuèrent  ‘Demetrius  entre  les  bras  de  cette  Reine  impudique  , avec 
qui  il  étoit  alors  couché.  Bérénice  (3)  fc  maria  depuis  avec  Ptolomee  , à qui  fon  Pè- 
re l’avoit  promife  par  le  Traité.  Voilà  une  caufc  route  naturelle  de  la  Guerre  qui  s’é- 
léva  entre  Antiochus  Théos , & Ptolome’e  *. 'Philadelphe. . Soit  qu 'Apamé  fut  cn- 
(t)  vaillant,  fuite  renvoiee  à Antiochus  fon  Frère  , comme  on  le  (h)  conjecture  , ou  qu’elle  ne  le 
fût  pas  , foit  qu’elle  l’ait  animé  à prendre  les  armes  de  près  ou  de  loin  , ce  qui  cft  fort 
34  fri-  apparent  -,  le  Roiaume  de  Cyrene  étoit  une  aquifftion  allez  confidérable  , pour  que  ces 
deux  ^r‘nces  cherchaflcnt  chacun  à fc  l’approprier  * Antiochus  , fous  ombre  qu’il  étoit 
toot.iiY.  Beau-frère  du  Roi  défunt , 6c  ‘Ptolomée , comme  Père  de  celui  à qui  Bérénice  avoit  été 
png-1  1 1 7-  fiancée.  Le  détail  de  cette  Guerre  , quoi  qu’aflez  longue  , 6c  ou  Antiochus  emploi* 
toutes  les  forces  de  Babylone  & de  l 'Orient  , nous  cft  entièrement  inconnu.  La  Guer- 
re meme  le  feroit , fi  Saint  Je’romf.  ne  nous  en  avoit  inftruit  par  occafion  , fur  la 
foi  d’anciens  Auteurs  , dont  les  Ecrits  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  C*cft  dans  l’ex- 
plication qu’il  donne  des  ‘Prophéties  de  Daniel»  pour  en  montrer  l’accompli (Tèmenr. 
Ç;To-  (V)  Tertius  [Syri*  regnavit]  & ipfe  Antiochus,  qui  vocaùatur  ©«*  , id  r//,  Deus. 

Ijie  adverfus  Ptolcmxum  Philadclphum,  qui  fecundus  imper  abat  Aegyptiis  , gefjit  bel- 
zj.injii.  la  quamphiritna  , cr  totis  Babvlonis  atque  CJrientis  virions  dimieavit.  Il  avoit  tiré 
( S)ètE ■ cela,  comme  le  remarque  le  ( a)  doète  Cardinal  Noris  , de  Porphyre,  le  Philo- 
f«h.  Sjré-  fophe  y 8c  celui-ci  d’une  Hiftoirc  d * Alexandrie  de  Callinicus  Sutorius.  Eftcèti- 
Diiniv.  vement  St.  "Jerome  cite  l’un  6c  l’autre  de  ces  Auteurs,  dans  la  (e)  Préface  de  fon  Com- 
5. 3.  pag.  meutaire  fur  Daniel  , où  il  indique  ceux  dont  il  produira  les  témoignages.  11  ajoute, 
439.  ej.  ^ns  l’endroit  dont  il  s’agit , qu’au  bout  de  plufieurs  années , ' Ptolomee  ‘Philadelphe 
(r)  subfin.  voulant  fc  débarrafter  d’une  Guerre  longue  6c  fèchcufc,  ( / ) fit  la  Paix  avec  Antiochus ; 


f*. r r«B- 

(/)  Voici 
Daniel, 
Chap.  XI. 
jerl.  f E 
fuh. 


(1)  Plutarque  parle  mime  , comme  s’il  y avoir  rc- 
o é > <1  Kflitrr*  Mail  il  ne  dit  cela 

r qu'en  pjflint.  Et  i'auiotiic  qu'eut  Ftalemie , quoi  que  pour 
peu  de  tems , dan*  Cyrint  , a pu  autotilèr  cette  cxprcllion. 

(î)  d;"*  [Demetfio]  innrfte'le  , Bérénice  . ...  in  ma- 
Irirncma  jtrtitujo  jujitium  patris  (r  quut  a efi.  Lib.  XXVI. 
Caf.  3.  in  fin.  Mr.  Bavle  (Artic.  Arjitsaé  , Tom.  I.  pig. 
3/f . 4.  EJil.)  apres  avoir  ainii  traduit  le  partage  de  Jujiin  : 
Lt  Mariagr  Je  Bérénice  ante  It  Fils  Je  Ptolomcc  fartit  fen 
plnn  (*  mûr  effet  ; trouve  fort  étrange , qu'aucun  autre Hif- 
torien  ne  parle  de  tout  ceci  -,  8t  plu*  encore  , que  ferftam  ne 
ntus  Ji/e,  ce  que  Jexint  (tut  Bérénice , & tien  le'm , ajoute-t-il, 
qstt  l'en  raffine  que  Ptolomee  Euergetes , Fils  Je  Ptolomee 
Philadelphe  , l’ail  t faufil  , en  nens  affûte  qu'il  fe  maria  ax.it 
Cléopâtre  -,  fur  quoi  il  eue  enfuitc  Jafefbe  , Antiq.  Jud .Lib. 
XII.  Caf,  4.  Sur  le  premier  fujet  d'etonnement  , je  dis  , 
qu'il  n'ell  pas  rare  de  voir  » qu'un  feu]  Auteur  parle  de  cer- 
taines choies,  meme  remarquables  , dont  on  ne  trouve  rien 
ailleurs.  Dans  le  grand  nombre  d'anciens  Ecrivains  , qui 
ibnt  perdus  , 8c  le  peu  qui  nous  relie  de  ceux  dont  il  cil 
parvenu  quelque  choie  juiqu’à  nous  , il  n'ert  pis  fort  fur- 
prenant  • que  nous  n’aiyons  qu'un  garant  unique  de  certains 
faits.  A l'egard  du  iilence  des  autres  Auteurs  fur  le  Maria- 
ge de  Ptolome'e  Entrait  r avec  lu  résiste  -,  je  ne  lai  com- 
ment Mr.  Baxle  a ignore  des  pirtÂge*  , qui  prouvent  claire- 
ment , que  Jufiits  n'ell  pas  le  feui  , qui  ait  parle  de  cette 
Btnaiti  , comme  femme  de  Ptelemée  > 8t  qu’on  n’cft  pus 
réduit  à i’inferer  feulement  par  conjecture  de  ce  que  Pto- 
lomi’i  Eutrgcie  c ut  un  Fils  appelle  Mages,  félon  Plutar- 
que (IV/.  AgiJ.  ér  Citemtn.  pag.  810.)  Achille  Statius 
a cire,  il  y a long  tems,  dans  fa  première  Nit»  fur  le  Poè- 
me de  Catulle,  Dr  tome  Bérénices  , un  palîagc  de  Noh- 
ttus  , commettre  des  Celleêianta  d'AnsENivs  ; dans  lequel 
il  cil  dit  poiitivernent , que  Bérénice  , Femme  de  Pt  demie 
Zuergnt  , lit  vœu  de  coniacrer  (à  Chevelure  dans  un  Tem- 
ple , il  fon  Mari  revenoit  fain  8c  fauf  d'une  Guerre  , où  il 
Ctoit  cnglgé  : yma  ru  «>  r»  i.  'AAigwejù»  ITraAi- 

P«iw  TB  ’Ev^yrr»*  xaÀtvfaiit*  Sec.  Ce  pa liage  fait  partie 
des  explications  que  le  meme  Auteur  donne  des  Fables, 
dont  parle  Gre'coira  Je  S/uJaau  , dans  fa  II.  lsrvtdive 
contre  Julien  l'Apoflat  , Tem.  II.  pag.  pu.  EJ.  Liff.  où 
l'on  s’eft  contente  de  metne  une  Tnduâion  latine.  Mais 
il  y a plus  : Poly>e  parle  formellement  d'un  Fils  de Pteltnsée 
lut'grtt  , nommé  Matas  . dont  la  Mere  ctoit  Btrmice,  Fil- 
le de  Mages  : «Vvtm»  et  Mb,*  r»  i 

Maya.  LaccTpt.  Je  Yertutii.  O*  Vit,  pag.  140p.  U.  Jmfl. 


6c 

I!  par  nit  aulii  par  cet  endroit , 8c  par  d'autres  du  même 
Hilluricn  (I.16.  V.  Cap.  34.  36.)  que  Ptoloml'e  PUlifa- 
ter  , Fil*  À'Eutrgrte  , lit  mourir  fon  Frère  Magat  , {<  bi re- 
nia leur  Mère  > y étant  fur  tout  animé  par  foi»  premier  Mi- 
niilre  Se/tHns , Courtifan  fccient.  Il  y a ici  une  faute , 
mais  d'inadvertence  pure  , dans  les  Notes  d'IlEN*»  de  Va- 
lois in  Extirpe,  pag.  13.  Ex  bat  igiiur  Bérénice  filia  , 8c 
Ptslemt»  KrmiANi  ertns  efi  miner  Àlagi  , qu/m  Philopator 
fut  iaiiia  rrgni  , une  enm  Beronice  mette  insrrfetit  mimfieria 
O"  efrra  Solibii  8cc.  Ptolohc'k  Efiphane  clt  mis  ia  pour 
kMirgcte  , comme  il  paroi t par  tout  ce  qui  précédé.  Mais 
Mr.  Daciir  fc  trompe  fort , de  dire  , que  ce  Mages  n'étoic 
Frère  que  Je  Pire  JtPtoUnste  Vbiiafater  (Tom.  V 1 1 .'des  Vies  Jt 
Plutarque  , pag.  91.)  U l'a  inferé  apparemment  , de  ce 
que  Plutarqui  dit  , que  Fhilefattr  craignait  fon  Frère  AI» - 
gas  , qui  , À esnsfe  Je  fa  Mere . axait  btanceuf  Je  crédit  CT* 
Je  fesevair  fermé  les  gens  Je  guerre.  Mais  s'enfuit-il  de  la  , 
que  Bérénice  ne  fût  pas  Mere  de  Philopatar  ? Le  Texte  por- 
te iiu  r*;  tarifai  iimplement  : il  n'y  a rien  qui  mirque  , 
qu'elle  lut  Mere  de  l'un , 8c  non  pas  de  l'autre.  Ainb  Br- 
renier  devoit  fans  doute  être  ponce  par  l'aCcClion  naturelle 
i empêcher  les  dclfcins  meurtriers  d’un  de  les  Fils  contre 
l'autre  : 8c  elle  avoir  ù craindre  pour  elle-même , comme 
la  fuite  le  ht  voir.  De  plus,  Ze'norius,  AJ* g.  Cent.  111. 
nssm.  94.  dit  poiitivernent , que  Bérénice  ctoit  Mire  de  Phi- 
lefaiar  . ru  y*f  fatri(a  Bipi/js 4s  %a li.f^ui  [nr«Ajuu>ia<  « 4>iA«- 
x*r*f  (ce.]  Et  je  ne  fai  pourquoi  Scott  veut  changer 
en  puer tc.mi , pour  y trouver  une  Marâtre  t car  iln’cn 
allégué  aucune  raifon.  Ccd  pis  encore,  que  de  donner  no- 
tre Beréuûe  pour  Femme  de  Fl/iiefaicr  , comme  fait  Eras- 
me , fur  V Adage  , Briex  élus  irmdJaior  s en  quoi  il  efi  fuivi 
par  Berkelius  , fur  Etienne  Jt  Byzance  , roc.  Bisunttus. 
L'IIIuHtc  Mr.  i>l  Stanheim  s'eft  même  ici  fort  brouille  : 
Sel.  iss  Callimach.  pig.  87.  car  il  fait  Mages  , Roi  de 
Cprène  , Frère  de  Ptolomk'k  , Fils  de  Lagui  j & il  donne 
pour  Mari  à Bérénice  , Fille  de  Mages  , Vtalemer  PhilaJilffsr. 
VnJe  trimum  fui  Maga  , eju/Jem  Ptolcmxi  [legs]  fratre  , 
Jtiit  fui  Phiiadclpho  tjsss  fiiio  , du  cl  à unité  fatrus  Magae  jf- 
lià  ac  bertde  Bérénice , CT  futetjferiius  Jem  , remanfit  Cyre- 
naica  tue.  Pour  revenir  à Mr.  Bayle  , 8c  i ce  qu'il  dit  de 
Cire  faire  , comme  Femme  de  Ftalemét  Euergête  -,  les  Savant 
ont  montre  fufbfamment  , que  la  narration  de  l'Hirtoricn 
Juif  en  cet  endroit  cft  pleine  de  faulfctcc  8c  de  contradic- 
tions. Voici.  S» loin  , fut  les  Marmara  Oxaninfia  , pig. 
ipi  , ipa.  EJ.  Prûl.  8c  Mr.  Waiielino  , lur  Slmson  , 
«<  >!!>■  I‘l-  "Il- 
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& il  en  marque  les  conditions  , les  unes  expreflement , les  autres  par  la  fuite  de  fa  nar- 
ration. Elles  fe'réduifcnt  à ceci  : Qu’ Antiochus  épouferoit  Bérénice  , Fille  de  Ttolo- 
mée  , & qu’il  répudierait  Laodice , quoi  que  celle-ci  fût  en  même  tems  fa  Femme  , & 
fa  Sœur  de  Père  , & qu’il  en  eût  deux  Fils  , Seleucus  & Antiochus  : Qu’il  exclurait  de 
la  Succcflîon  au  Roiaume  ces  Enfons  de  Laodice  , & qu’il  laifleroic  la  Couronne  à ceux 
qui  naîtraient  de  Bérénice  : Qu’il  donnerait  à celle-ci  une  Dot  confidcrable , en  or  & 
en  argent.  {g)Volens  itaque  Ptolcmaus  Philadelphus  , poft  multos  annos  , molefium  fi-  (g)  ukrt. 
turc  et rt amen  , filiatn  fuam  , nomme  Bcrcniccn  , Antiocho  uxorem  dédit  : qui  de  prio-  gjj'  ub‘ 
re  uxore  , nomme  Laodice  , habebat  duos  filios  j Sclcucum  , qui  cognominatus  ejl  Cal- 
linicus  , & alterûm  Antiochum.  ‘ Deduxitque  eam  ufque  Pelufium  : & infini  ta  auri 
& argent  1 milia  dotis  nomine  dédit  ; unde  , id  ejl , dotalis  , adpellatus  ejl. 

Antiochus  autem  Bereniccn  confortem  regni  habere  fie  dicens , & Laodicen  in  concubi- 
ne locttm  , pofi  multurn  temporis  atnore  fuperatus  , Laodicen  cum  liberis  fuis  reduxit 
in  regiam  &c.  Pour  Antiochus  , il  avoit  une  raifon  bien  forte  > qui  put  le  déterminer 
à ce  Traité  de  Paix  j car  il  s*étoit  élevé  de  grands  troubles  en  Orient , qui , comme 
nous  le  verrons  (A)  plus  bas  , aboutirent  à dépouiller  fon  Succeflèur  d’une  grande  par- 
tie  de  fes  Etats.  Il  retint  néanmoins  Laodice , fa  prémiérc  Femme,  fur  le  pié  de  Con-  x^Zrsk. 
cubinc  , & comme  il  l’aimoit  beaucoup  , aufli-tôt  que  Ptolome’e  B hiladelphe  fut  ve-  if  3- 
nu  à mourir  , ce  qui  arriva  environ  deux  ans  après , il  la  reprit , avec  lès  Enfans  , & 
répudia  Bérénice.  Alors  Laodice  , (4)  pour  prévenir  de  nouveaux  effets  de  la  légéreté 
& de  l’inconftance  de  fon  Mari , le  fit  empoifonner  -,  & mit  ainfi  fur  le  Trône  Se’le li- 
eu s , fon  Fils  , nommé  depuis  Callinique.  Après  quoi  cllé  acheva  fon  ouvrage  en  fe 
défaifant  & de  Bérénice  , & d’un  Fils  qu’elle  avoit  eu  d’ Antiochus.  L’afyle  d’un  lieu 
regardé  comme  inviolable  , ne  put  mettre  cette  Mère  malheureufe  , & fon  Enfant , à 
l’abri  de  la  foreur  d’une  Ravale  barbare. 


ARTICLE  CCCLII. 

Traite’  pour  un  Echange  de  Priformiers , entre  les  Romains,  & les 
. Carthaginois. 


La  même  Annb’e  24p.  avant  Jes  us-Christ. 


âPRB's  divers  Combats  donnez  depuis  (a)  trois  âns  en  Sicile  , dans  la  dix-huitiè- 
me Année  de  la  Brémiere  Guerre  Punique  , comme  on  avoit  fait  beaucoup 
ifonniers  de  part  & d’autre  , chacun  fot  bien  aife  de  les  recevoir  , & on  en  vint  à 
un  Traité  là-ddlus.  Il  fot  convenu  entre  les  Généraux  Romains  , & celui  des  Car- 
thaginois, de  faire  un  échange  , homme  pour  homme  , à condition  que  , s’il  y en 
avoit  au  delà  de  part  ou  d’autre  , on  ne  ferait  obligé  de  les  rendre  , qu’en  recevant  pour 
chacun  deux  livres  & demie  d’argent  -,  c’eft-à-dire , environ  vint-cinq  Ecus  de  notre  mon- 
noic  de  Hollande.  Et  il  fc  trouva  , que  ce  fot  aux  Carthaginois  à racheter  ainlï  le  fur- 
plus  de  leurs  Prifonniers.  C’cft  ce  que  nous  apprenons  , en  partie  de  Zonare  , & en 
partie  de  Tite-Live  j mais  le  dernier  en  parle  hors  de  fa  place  & par  occaûon  feule- 
ment : le  Livre , où  apparemment  il  avoit  rapporté  la  choie  en  fon  lieu  , & au  long, 
étant  un  de  ceux  oui  font  perdus  : (b)  Qu'od , ficut  primo  Bunico  bello  fattum  erat , 
concentrât  inter  duces  Romanos  Boenumque  , ut  que  pars  plus  reciùeret , qu  'am  daret , 
argent i pondo  bina  & felibras  in  militem  praefiaret  &c.  (c)  Tbj  Si  cu^ttAorvf  iAA#- 
Aai 1 airSpa.  irr*  èutfpos  îiAAa£a»V  rès  Si  Àom*  , f7rù  fin  raxi  ieortoflü , el  Kap- 

XfSow  ixofuoadl*. 


Ub.  i. 
Csf.  {6. 


(k)r,t.uv: 
Lib.XXlI. 
Cap.  »j. 

(f)  ZMjra,' 

Tom.  II. 

Me- 

U.lufl, 


ARTICLE  CCCLIII. 

• Traite’  entre  les  Smyrnb’ens,  & les  Macne’siens. 

Ahhi'i  144.  avant  Jésus-Christ. 

T Aodice  , Reine  de  Syrie  , comme  nous  (o)  l’avons  dit , après  avoir  empoifonne  (.)  sm 
1 t fon  Mari  , Antiochus  Théos , s’eroie  défaire  de  Bérénice , & du  Fils  de  cclle-ei.  l'Année 
Mais  elle  reçut  bicn-tôt  la  punition  qu’elle  raéritoit.  •Ptolome'e  Euergéte  , qui , avec 

une 

(4)  Voici  ArritK  à'AUxanJrit , De  Bell.  Syriac.  Mf.  Polyanus,  Strtttpm.  Lib.  VIII.  Çap.  to.  Jvmn,  Lib, 
aïo,  ut.  EJ.  Amft.  Pline  , Uift.  Ssaur.  Lib.  VII.  Cap.  XXVII.  Cap.  i. 

11.  V ale'rl  Maxime,  Ub.  IX.,  Cap.  14.  1.  extan. 

Pp  1 
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une  Armée  de  Y AJie  Mineure  , étoit  venu  trop  tard  pour  fauver  Bérénice  fa  Sœur  , blo- 
quée & afllcgée  dans  l’ A frie  même  de  ‘Daphné  j ne  penfa  qu’à  fe  venger  de  ce  meurtre 
Wjuflin,  par  un  autre  , & il  £6)  rie  mourir  Laodice.  (c)  Après  quoi  il  entra  en  Guerre  contre 
3CXVH.  àéleucus  , «c  s’empara  d’abord  d’une  grande  (i)  partie  de  l’Empire  de  Syrie.  Les  Vil- 
Cap.  «.*  les  d 'AJie  fc  révoltèrent  enfuite  contre  Seleucus.  Une  Flotte  qu’il  avoit  envoiéc  pour 
JÿJ**  les  réduire  , périt  par  un  naufrage.  Son  Armée  fut  depuis  battue  par  Ttolomée  } & il 
«*V  ,a  fe  vit  contraint  de  promettre  la  Souveraineté  des  Provinces  de  l 'AJie  en  deçà  du  Mont 
Taurus  à fon  Frère  Antiochus  Ci)  Hiérax  , Prince  ambitieux  , qui  étoit  là  à la  tête 
L«»P  v.  d’une  Armée  , à deflein  de  dépouiller  , s’il  pouvoit , celui  qui  l’appelJoit  à fon  fecours. 
Cap.fè.  (d)  Inde  ad  Antiochum  fratrem  literas  faett , quihus  aux  ilium  ejui  implorât , oblatâ 
£££,'  ei  A fia  intrafines  Tauri  mont i s , tn  pramium  latx  opis  «ce.  Ce  fut  après  ce  fécond  é- 
c=P.  xi.'  chcc  , que  les  Villes  de  Smyrne  «c  de  Magne’sie  , dans  Y /Ijîe  Mineure , firent,  par 
L,;7xxn  Pure  afleaion  pour  Séleucus  , une  Ligue  pour  s’engager  à le  défendre  , «c  dont  le  Trai- 
es 7.  ' té  cft  parvenu  jufqu’à  nous  dans  un  Monument  authentique  , qui  fubfifte  encore  aujour- 
d’hui. La  Colomne  de  Marbre  , où  ce  Traité  fiit  gravé  , cft  un  des  Marbres  antiques  / 
que  le  fameux  Thomas  , Comte  d’AaoNDEL  , rit  tranfporter  ÜARe  en  Angleterre  t 
ious  le  régne  de  Charles  I.  «c  que  fon  Petit-Fils  Henri  , Duc  de  Norfolk  , donna 
à l’Univcrfité  d'Oxford.  Selden  publia  le  prémier  cette  Inicription,  avec  quelques  au- 
tres , 8c  y joignit  de  favantes  Notes.  Elle  fut  depuis  mife  à la  tête  du  Recueil  des  Mar- 
bres ^Oxlord  , que  feu  Mr.  Prideaux  fit  imprimer  en  1676.  Elle  a trois  parties. 
1.  Le  Décret  de  ceux  de  Srqyrne  , qui  précéda  le  Traité,  2.  Le  Traité  même.  3.  Le 
Decret  du  Peuple  de  Smyrne  , qui  fut  fait  après  la  conclufion  du  Traité.  Selden  a rem- 
pli > avec  fon  érudition  ordinaire , les  lacunes  qu’il  y a en  quelques  endroits.  On  ne 
pouvoir  guéres  avoir  de  meilleur  guide.  Nous  le  fuivrons , comme  a fait  l’Editeur  des 
Marbres  d'Oxford  j en  y joignant  ce  que  les  remarques  de  la  nouvelle  Edition  , publiée 
par  Mr.  Maittaire  en  1732.  pourront  nous  fournir , qui  paroifle  plus  exaû. 


"E  A 02  F.  N t <S  A (p*  2Tpa.T>ry«r  Cl) 
y»aÇju]iT.  'Eiruè'n  nrpSnfot  t*  > c?  mi- 
fit  0 üaffiAtn <s  ZtAaux.®"  îrjrtptCaAt»  ùi  V 2t- 
AiuxuTa.  , troAA ôn  [xjetî  fityttKut  xniirm  nrt- 
piç-é-rrat  r rfi  trsAir  «/*«»  t,  ¥ X^fx1  » 

Aa£o  0 T»i fl  trpcj  «tvTfl»  twuzj  Tt  x, 

fûuar , à xa.Ta.’xXa.yiis  r rr^J  dutntat  t$e- 
Sov  , Ùi't  Qfoiîleat  •?  T$f  viectpx°nen  «H®" 
Ai/af  , àAAa.  nriSlx  ^turt/xt  jryroa/Ai'tgy  tircu 
VfU  to  2^3  fxûtm  dt  Tf  MftffU  x,  ajTiAaC*- 
tô'ai  ftyf  w[/lcty/taT»»  jçp  V êcurS  ^ura- 

fU9  , } utS’  OTI  ^ w îrxtrd  «&’  » % « Ba_ 
<tiAio5  2iA*ux-3f*  lùrtCîj  Ta.  Vfig  T«[ùjî  Ot- 
as > % QAoç-opyctf  ta  tepos  t us 

ymîf  , fityaxQvx®'  ùt  p 'fhrô-furtfr 
piTXf  dxMlrtu  to h;  taure*  tutpytTHoiJ , m- 
fntw  weAi»  rfiôd  ti  t tS  Axfxu 
tvmcLt  x,  (pttoTiulxr , »r  'nrnro'xTo  dt  t*  -rpay- 
fldU  aÙTb  , ^ to  T&H  WaTffi  auTB 

©or  ’A»]»e^or  ^ tV  f^rripA  ¥ t»  traT/wc 
©ta;  2TpttT»»ü«)ii  wap’  ^1»  Ti^fl»- 

ptrtfî  Tifieus  i^joA^yoïf  , $ xowïï  wiro  tS  wAj»- 
Sb*  , é,  ilust  w^’  ixaç-M  TÔifi  ïtoAitS»*  xai 
iCÆnWt»  t«  A/.aa  V «ùroro/tw»  ^ ^iu®tfa’" 


i,  Il  a été  réfolu  & arreté  par  le  Peuple  [de 
Smtrne],  de  l’avis  des  Préteurs  (4J.  D’au- 
,,  tant  que  ci-devant , quand  le  Roi  Se'leucus 
,1  a fait  une  expédition  dans  la  Stlemeidt>  quoi  que* 
„ cette  Ville  & fon  Territoire  fuflent  de  toutes 
„ Dans  expofez  à un  grand  nombre  de  périls  y & 
„ de  grands  périls , le  Peuple  a néanmoins  confer- 
,,  vé  là  bonne  volonté  & fon  amitié  pour  lui , 
„ fans  fc  lai  fier  épouvanter  par  l’irruption  des  En- 
„ nemis , ni  fe  mettre  en  peine  de  b perte  de  fes 
„ biens  , rttiis  plutôt  ne  tenant  compte  de  rie#  , 
,,  au  prix  du  défTcin  où  il  étoit  de  perfifter  dans  de 
tels  fentimens  , & de  contribuer  de  toutes  fes 
„ forces  à maintenir  ou  remettre  en  bon  état  les  af- 
„ foires  du  Roi,  comme  il  l’a  fait  dès  le  commets- 
„ cernent  ; à caufc  de  quoi  le  Roi  Stltmcm  , Prin- 
„ ce  pieux  , & plein  d’affcâion  pour  ceux  qui 
,,  (j)  lui  ont  donne  1a  vie  , étant  aufli  magnani- 
„ me  , & fachant  témoigner  fo  reconnoifTance  à 
„ ceux  de  qui  il  a reçu  quelque  fervice  , a com- 
„ blé  d’honneun  notre  Ville  , en  confidéation  de 
„ b bonne  volonté  6c  de  l’ardeur  avec  bquelle  le 
„ Peuple  s’eft  empreffé  pour  l’avancement  de  fe* 
„ intérêts  , & parce  que  fon  Pérc»  Antiochv* 
,,  Dit»  , & b Mcre  de  fon  Père  , Stratonich 
,,  Dtejfe  , (6;  ont  été  confierez  (ou  déifiez)  par- 
„ mi  nous  ; le  Peuple  en  commun,  & chaque  Ci- 
„ toien  en  particulier  , leur  aiant  rendu  les  hon- 
,,  neurs  qu’ils  meritoitnt  : Silmctu  a aufli  confir- 
,,  mé  au  Peuple  le  droit  de  fc  gouverner  par  fes 
,,  propres  Loue  , Ce  fa  forme  de  Gouvernement 
„ Dé- 


A«T.  CCCLIII.  (1)  Voie»  ci-deflout,  fût  l’Année  il*: 
rinfcTiptieo  d‘ Adule.  , , . - , i \ 

(1)  Ceft-i-dite  . VEftrvitr  : titre  qui  lui  fut  donné  , à 
caufc  de  fon  aridité  inUtitblc  , & dont  il  fe  fallait  hon- 
neur lui- même  , comme  Pfrrhut  de  celui  d'X^.  V«a 
l’i. u t arqu K . ZV  JtlUrtiA  AmtOtL  jag.  97f.  B. 

(î)  SttotN  , & Puidiaux  , lilenl  Mm  iJ  n J 

a point  de  Joi»  loufcrit  . fur  le  Mirhre  , comme  le  remir- 
que  Mr.  Maittaiii  (ftg.  Std)  Sui  » camc  **  ,ccla 
cuit  ainfi  ; Tlttuit  ppfuU  Vue**  ftntntU.  Le  fen*  , au 
fond  . revieih  i li  même  cholê. 

(4)  ÏTf«nyàr , proprement  üiniruuc  ou  CmmtaiMi 


i’Armit.  Mail  on  ippdloit  ainfi  Ici  premiers  Migiftnrides 
Villes  Gréquc*  , lefqucii  croient  pour  les  iftaires  civiles . auf- 
fi-bien  que  pour  les  mUitiires.  Voiex  Vau  Dali  , Dj£ 
V.  Jt  Axti^utnii.  fb 

(f)  On  veut  pirkr  de  LaaJsci  fa  Mère . pour  l'amour 
de  qui  ü fit  mourir  trr€»ici  . (à  Belle- Mcre . fit  le  Fils  do 
celui-ci.  Belle  atfeâion  , dont  l’cftei  elt  le  Parricide  ! 

(6)  On  ne  trouve  rien  ailleurs  de  ces  déifications.  Voie* 
les  Notes  de  Seldem  . pag  aj.  U.  fnà  Strotomee  Fem- 
me d’AMTiocHU*  1.  furoomme  Scter  . St  Grand-Mcie  de 
SiktMttt  t , ctoit  Fuie  de  De'me’txsus  g/limcrt. 


ANCIENS  TRAITEZ. 


Part.  I. 


j»  Démocratique  ; il  a écrit  aux  Rois  , aux  Prin- 
,,  ces,  aux  Villes  & aux  Peuples  , (7)  pour  leur 
„ lignifier  qu’il  avoit  bien  voulu  non  feulement  re- 
,,  connoître  &:  faire  reconnoître  pour  un  Afyle  le 
»,  Temple  de  (8)  Venus  Strtuontude , mais  ch- 
» corc  que  notre  (9)  Ville  fût  facrée  & également 
„ inviolable  : & maintenant  après  l'expédition  du 
,,  Roi  St'lmau  dans  la  Stltxcide  , les  Préteurs,  par 
»,  le  zélé  qu’ils  avoient  pour  b profpcritc  des  aftai- 
»,  res  du  Roi , ont  envoié  une  Ambaflade  aux  Ha- 
„ bitans  de  Magnifie , 6c  à leur  Cavalerie  Se  leur 
„ Infanterie,  qui  eft  erf  campagne,  leur  dépêchant 
„ un  d’entr’eux , Dtnyï , pour  les  exhorter  à gar- 
„ der  perpétuellement  l’Amitié  8c  l'Alliance  avec 
»,  le  Roi  SéUncns  , 6c  leur  promettre , que  , s'ils 
,,  perliftoient  à maintenir  fes  intérêts , 8c  à n’avoir 
„ d’autres  Amis  8c  d’autres  Ennemis,  ^ue  les  fient, 
„ ils  recevroient  du  Peuple  8c  du  Roi  toute  forte 
„ de  marques  de  bonté  & de  bienveillance  , 8c 
»,  ou'on  reconnoîtroit  leurs  fervices  d’une  manière 
„ digne  de  leurs  fentimens;  en  conféquence  des* 
„ quelles  exhortations , les  Magnifins  , déjà  por- 
„ tez  d’eux-mèmes  à demeurer  dans  l’Amitié  8c 
»,  l’Alliance  avec  le  Roi , & à maintenir  fes  inté- 
»,  rets , ont  d’abord  aquiefeé  avec  ardeur  à la  de- 
f,  mande  des  Préteurs , 8c  promis  d’avoir  les  mé- 
,,  mes  fentimens  que  notre  Peuple,  fur  tout  ce  qui 
„ regarde  l’avantage  du  Roi  SiUttcm  ; après  quoi 
»,  ils  nous  ent  envoié  des  Ambafladeurs  , favoir  du 
»,  Corps  des  Habitant  , Poumon  8c  Hicrocles  , & 
,,  des  Troupes  qui  font  en  campagne  , Detm-n  8c 
„ jfyoUonkcte , pour  conférer  avec  nous  , 8c  nous 
»,  apporter  le  Traité  , félon  lequel  ils  veulent  fai- 
,,  rc  amitié  avec  nous  ; & ces  Ambafladeurs  étant 
,,  introduits  dans  l'Ailcmblée  du  Peuple  » y ont 
„ parle  fur  toutes  chofes  , conformément  l ce  qui 
„ eft  écrit  dans  l’Aétc  du  Traité  : Là-deflus , if 
»,  a étc  réfolu  , à la  bonne  heure  foit  : de  traiter 
,,  amitié  avec  ceux  de  Magnifia , en  tout  ce  qui 
„ fera  pour  le  bien  du  Roi  SiUncnt , 8c  de  leur 
„ envoier  trois  Ambafladeurs,  pour  leur  apporter 
„ le  Traité  que  le  Peuple  trouvera  bon  de  faire  , 
„ pour  conférer  avec  des  conditions  qu’il  contien- 
„ dra  , 8c  pour  les  exhorter  à les  approuver , 8c 
,,  les  accomplir.  Si  les  Magnifiait  y oquiefeent  » 
„ les  Ambafladeurs  , qui  auront  été  nommez , leur 
„ feront  prêter  le  Serment  contenu  dans  le  Traité, 
„ Après  que  les  Magnifient  auront  approuvé  tout 
,,  ceb,  qu’ils-auront  fcellé  le  Traité  , & prété  le 
„ Serment  , 8c  que  les  Ambafladeurs  feront  de  re- 
„ tour  ; on  exécutera  toutes  les  autres  chofes  con- 
»,  tenues  dans  ce  Traité.  Ce  Décret  fera  écrit  dans 
»,  les  Regîtres , félon  que  b Loi  l’ordonne , il  fe» 


(7)  Qjû  étoimt  dans  l'étendue  de  fa  domination. 

(B)  Tactte  eft  le  feul  Auteur  de  l'Antiquité , de  tou, 
ceux  que  nous  avons , qui  falfe  mention  de  cette  V s’mui 
Str&ùnicidi  , adorée  à Smymi  , Annal.  Ut.  XII.  Cap.  6a. 
Sildin  croit , que  c’étoit  b Virfft  J»  Sjri* , fur  laquelle 
nous  avons  un  Traite  de  Lucien  ; 8c  que  ceux  de  Smjrnt, 
qui  avoient  chez  eux  un  Temple  de  cette  DëefTe  , l’appel* 
lcrcnt  SiratniaJt , du  nom  de  la  Femme  d’ANTiocHUs  So- 
in. Si  l'Iiluftre  Baron  de  Spanhiim  l'a  ainfi  entendu  , 
comme  on  peut  le  croire  , il  eft  i l'abri  des  trait,  qu’a  lâ- 
chez contre  lui  à fa  manière  feu  Mr.  Jaques  Gronovius, 
fur  le  partage  de  Taciu  , que  je  viens  d'indiquer.  Car  de  ce 
que  l'Hiftonen  parle  du  Temple  de  Vhuu  StratmùUt , com- 
me bâti  avant  le  tem,  même  d ’Alixanin  te  de  Darîni  , il 
ne  s’enfuit  pas  qu'alors  on  appelât  ainii  la  Décile  -,  8c  il  fuf- 
fit  qu'elle  air  eu  ce  nom  depuis  , pour  autorifer  la  défiena- 
tion  que  Iktitt  bit  du  Temple.  Voici , au  rcflc  , les  No-, 


JOI 

n'xr  9 tyfa-^ii  trpîs  Ttk  BomAiîs  » xaî 

T «s  Suivras  , x,  t «U  troAus  » ràt  t3nj , 
àj'tcéoa.ç  '2hnSl£x&xi  tû  ti  li/St  •?  SrfaTwi- 
xtffêr  *A(pfcJ»T)fî  &rvAo r uni  , x,  rrpi  vrcAit 
ifiâi  upxt  xaî  iauAcr  tut  ti  ûxipCtCAuxor©» 
t5  BobiAms  ut  ¥ XtAunc'iSx  01  ZTpaniryoJ* 
miMti  Aj&pitmi  tc X bxai\ti  Ta  trpxypix- 
Ta  aupiçtpoilus , Sk'Xffx-^a.fo  wpot  rùt  ipt  Met- 
xxTopcus  , xaî  rrpo[gJ  tS s tmx&pn 
’nrirus  xal  rfvrmr xt , xal  airtru^xr  xù- 
«»<t  Aiorwnor  , t ofi  «^jtxaAwwîa  aùn it 
Qi\'ix»  *xaî  aupipixy^xt 
BacriAtT  fl;  rrxflx  roy  Xf>or>* , t7cxy- 

ycAA^uiwi  , a/^-rxftrrru»  ctùra  Ta  t rpxy/xxjx 
xtu  ^ «ütp»^  xal  <$i\oi  irytfitrcit , v- 

■arxpÇto  aurais  tS  ùiifw  xaî  tb 

bxaiXtcK^  ütArux a trarfrla  Ti  QiAaiépwira 
xaî  xaAÔÎ s ïyorja  , xaî  ^rsJb9wu8ai  yjxfnAs 
aurais  a£tX(  t alpixtur  cl  SI  tpi  Mayrrpnçc 
«pÇjixAjfèfi'îiï  , xaî  oùtoÎ  ïrrts  vpSSupcot  irplç 
T 0 ^Lcp^uXxo, xu»  t$  BaffiAeï  tw  ti  $iA<09 
xaî^  T Wfi/Mxjau  » xx)  QifaT ma  xùrcl  ta 
Vfxyfix ta  , t«  ti  i£i aéérja  irrri  r$f  Srrpa- 
Tiry5»  <Î>*A( rrifimt  à-rtSt^culo  , xaî  errxyyt\- 
Ÿ aÙT«r  i£u»  ai ftair  t5  A*pta  tu  ipu- 
t ipu  fis  vxtJx  Ta  tb  BxnAtus  SiXiuxb  avfr> 
Qtpoilx  j ^ xanrxXxxait  vpos  îipiâis  wptff€tu]xgf 
jy  aV  ffîxdo «un  UcTXfitnci  t,  flJipexAÎr, 
iy  Si  t%T  jnraiïpat  Ajfietra  x,  ’A-TreAAaiixi- 
t Vft  TÀ  x^jrc\Mlofiints  (10)  ti  iifîâ  xaî 
xmxarlxs  t opioXoyixt , xa3*  ’i»  oui- 

àfàxi  Ttfi.  Vfos  «avrils  QtXixr  iarayèlflts  Si 

xaî  #[i]  vptaCnir<i'i  ’éjb‘  f Ai {/ici , cvrAiAa- 
Aixaoi»  trrrip  xircMur  . ÔxûA[ou]5s»s  rois  oV 
T*  ofioXoyîtf.  ytypxf/fitHte  ’Aya% t Ttjyf  Si- 
AxHi]  y r w n QiAtat  avrlQt&xi  rrfls  th'j 
ifi  'Mxyvjala.  ’éjW  -triai  ro[  tm  BxaiAias 
ZtAtuxtt  ev/xtptf*taa , xaî  wpos  av- 

tb[s^  vfmCmnàs  rpiit  y w Tins  ¥ tpisAtr/aj 
T*  y XTis  i»  Hfr  Ttp  Aiifiu  y xnbwit  xÙTUSy 
xaî  TÛy  yrypxpcpitm  c V avry  AMac- 
«^jixaAwwj?  avrils  Styihxi  ri 
xaî  ou/JiAt*  H ci  tÎ  ’opioAoytef.  ytypafiptitec 
xaî  ixpi  -zaÇ»  Si^ur^)  ci'  ipt  Mxymitt  , opxuri- 
rctaxr  auras  ci  'xnSux^aS/Aox  arptaCturai  f 
îyx»»  T df  Ty  cfxoAoyia,  ytypapipAper  arpoaSt- 
£a/ur[ar]  8k , twlttx , r$f  tpc  Mxynpup  xaî 
autafpxyurxfiirat  ¥ opioAoy, ixr  , * opuaxijuv  y 
xaî  rranX^orlur  ropi  trpurCwryf , ao[m]- 
Xtl&m  xaî  Ta  A oit ri  irdrU  ri  c#  t»  opio- 
A 071a  ytypxnpitrx'  xaî  tÎ  -^hpiff/tx  riSt  i- 
txypxcpiiru  t FCjUOf  , xrxypxtpliT»  Si  x[x I 

«j 

tes  de  Seldeh,  pag.  aj.  Ce  Temple  fut  appellé 

, Sirnioniertn.  Voiez  Mr.  WlistLiHo  , qui 
corrige  là-delfu,  un  paftage  de  Vitruve  , TrotM.  Cap. 

37*-  v 

(9)  Car  toute  une  Ville  ifétoit  pas  inviolable  , 8c  lieu  de 
refuge  , par  eda  feul  qu’il  j avoir  un  Temple  , qui  jouïf- 
foit  de  cc  privilège.  Voice  , au  fu)ct  de  ces  Ville*  ütmi  iù 
«rvA«  , Mr.  le  Baron  de  Spanheim  , Dt  profitai.  ©•  uf» 
Kumifm.  Tom.  I.  pag.  6jq  , 

(■o)  II  y a plus  bas  , fur  le  même  fu)ct , «Wiyirrm. 
A cauiê  de  quoi  , 8c  parce  qu'  a d'ordinaire  un 

fens  contraire  1 celui  qu'il  doit  avoir  ici  , Mr.  Maittaire, 
dans  Ton  laJtx  , voudroit  qu’on  lut  UiyiriMiwi.  Mais, 
à mon  avis  , il  fuffit  de  lire  ilax Pu  U il  n'y  1 de 
changé  que  la  première  lettre , où  l'A  , efface  au  milles.  % 
pu  préléotcr  un  A aux  yeux  dé  Sudik. 

Pp  î 


Dig 


Jc 


H I ' S T O I 


Ci]  Ç'iAxj  t!{  as  xaî  * ofiàXo yia  xray^xçir 
c0-  xaÀtaaTaear  J*  o[i*]  'E-Xtpitmu  •£  Bh- 
Ajs  xai  ths  WfêtCtrrii  Tfcs  [o/xéruj] 

6%  Maynta/as  , ’&ï'  gav/ut  Ut  To  npvTX- 
fûâr*  T8?s  Ji  'iiW*^6e[  J WftffCtUToùf  Jo- 

tûj  fafiifcor  KaAÀii©*  o ra/ttas  T»  Ok,  r» 
[xoirS  *$’]  i/xifâr  ara»  ar  o A Ta£*  , 
^br»  <7^/  ■?  nrcAias  tepoaôien'  x/atpat  <ray»t- 

aa/x  trtrk'  srpwCtvTai  imJki^ôiyiTa»  ♦ara^t- 

Ma Awrwi2f“  AisrvTX  , riapjtt- 

WH®'  nuditf. 

'E  n I'  iiptm  ‘Hyifm  , ç^ani^s^i  ^ I"Iu- 

Boiaptt  f (intlf  Atptmxât^j  , iya rvyf  i-rî 
TÔit&i  avttMo  r'n/i  QiKult  2/xup»a(wJ  t»  xaj 
ci  ift  Mayrwict  xxraxMy  « ti  iÇ'  ireXi»  wr- 
-jr*7«  xaî  wt^oî  y £ oi  ci  to«  uarxiSpoK  , xa(î] 

ci  aAAa  «XfT«i-  xaî  rV  rroXiruxt  timxxu 


S/upaai  roi t tfj.  Maytjfffia.  xaroixcis  y tois  t» 
atj'  trc^A.)»  «nrtûa»  xai  «n£o i » xai  tois  û- 
'XttiïfMi  > xai  toTs  oixBiri  rli/t  troÀi»'  if’  ’éra 
TKfi  pipi  cvfificL^uir  xai  ¥ «u»«a»  V li[s  tJo. 
VfiyuxTX  th  BxaiAtas  ZtA*uxB  O/^T^W* 
ci»  t/*  Maymwet.  t»  BaaiAu  ^tAtuxa  /c# 
tsraois  «y&upuas  tis  aTa/Ja  f ^/sW  xai 
cira  inxpuAnfxr  -0^9*  t3  BxaiAtas  StAtvxn  , 
OuAaçaries  » «5  ASm^  «Îku  V <vsr$f  , :£rc- 

JiwnuTU1  t»  BxaiAtï  SiAïuxa*  [troA.]iTiu<7o**) 
il  /&  jZpupr aiar  tb's  •£  troAias  ro/cus»  [à> 

ç-auiaç-as  y T aurai  ê^S^cr  xai  <piÀo»  iryvfi t- 
rw  2/xup»cue[V  *aî  w Maynj- 

olet  ’S./jivptcûoit , xai  2î/xv/>raÔôi  toTs  î/x  Mayr>f- 
cia  , txanfa  xirpif , r qpxcr  to»  cV  tx  o/xo- 
Aoyicc  ûoroy(_«y^a.|u(ae,»o»-  <rvr]tAte9' ttlat  il  rut 
ofxat  y Ta  fd£  iyxA^uaTa  avrels  tx  yryt- 
rt^frx  <5'  To/4  nroMfioo  üp6»  trarla  y xai  /<ii 
ÉTf/«*s  iyxaA«<rai  *o8i  Tay 
to^c  troAi/wr  ytytnyara»  , foin  flx^ s » 

prn  xaT*  aAAo»  t/sto/x  « Ji  ^ , 

[tJÔ»  to  ’^39T»f3o/zi[r^o»  ïyxAirfta  axupo»  tr«* 
AtStoâeu  il  roi s i/x  Maynftn'a.  xaTMx[oi$]  tov 
T*  agp  aroAir  ÎTTreïci  ^ «tÇoîs  » >9  rois  y- 
wa&pois  y troXiTei[a]»  o#  2/tupnj  îcrÿ  xai 
c/^oia.  toIs  aAAas  troAiVais'  cfjMott  il  ik[io~ 
«ôai  r]»^  woAiTtia»  xai  Tas  aAAas  [toTs  è]i- 
XHirir  i/c  Mayma/a  , eco»  a»  Soi»  [»}\iy0ifor 
T*  t,  '/EAA)îWs'  ’AnrtyxctTûxra»  il  Tiff  pùy 

xaTaAo^KT^f  hj  t]3»  Maynpiot  limai  » 
t]i  % rÇ/  t»  . jÇ'  woAiy  xa[i]  r^/* 

irxx&pttr  ^ ol  orrts  ypxfx/xxTtit  rat  Tay/xa- 
Tar , ’c^ï'  T «ûiffio*’  t«»  (?i  aA.[Aar]  oixirrâ» 
TÎry  y^a^[>ir]  01  ^mK?«i^Ôir]es  t/oro  t»»  i/x  Ma- 
yriIJict  xaToixa[r]  aiJpts-  Sra»  <?t  Ti^a?^ 
THS  xxtoAsw/xbî  oi  yfxtfAfULTÎit  t)  oi  [à]»- 
^fts  oi  à[‘T0jOÉi^3'é»]ts  Tiry  ypau^nf  rat  aAA«» 
«ixjjTar  y ofxwaTûHrar  [aùjrt^  oi  i^*rarxi  «*i 


(it)  Oi  *C«i^m>.  Voier  h Note  de  Seldex  , pag. 
31  , 8c  ci  de  (Tu  s , fur  le  Décret  de  la  Ville  de  Si- 

lit , Ann.  *78. 

(n)  Ert^«ig$*f«i  , qui  lignifie  Frrtt-cnrinm.  Cétoit 
le  premier  Migiftmt , du  nom  duquel  on  marquoit  l’Annce. 
Voiez  b Note  de  Sclden  , pag.  33  , 3+.  Nohîs  , F petit. 
Syra-MtetJ-  pyg.  *6  , xp.  Spaxheim  , D*  frtft,  ©•  m/m 
Nnmijm.  Tom.  I.  pag.  148 , 711.  Van  Dale  , Di  JJ.  V. 
pag.  361  . & /Ë«. 

(13)  Ay*«M>.  Ce  Moi*  repondoit  en  partie  à notre  Moi» 
de  Janvier  , Sc  pour  la  plu*  grande  partie  à Thritr.  Voies 


RE  DES 

„ ra  au  (fi  gravé  fur  les  mêmes  Colomnes  où  l'on 
>y  gravera  le  Traité  mcmc.  Les  (n)  Prêtres  , qui 
„ font  le  Sacrifice  de  chaque  Mois,  inviteront  les 
„ Ambafiadeurs  venus  de  M/unifie , au  Feftin  du 
y>  PntMÜ,  CallinH! , le  T rélorier  , fournira, des 
„ deniers  publics  , & des  revenus  de  b Ville,  aux 
>,  Ambafiadeurs  qui  feront  défignez  , ce  qui  fera 
„ nécefiaire  pour  leur  voiage , pour  autant  de  jours 
„ que  le  Peuple  en  aura  marqué.  On  a marqué 
,,  cinq  jours.  On  a nommé  pour  Ambafiadeurs, 

„ Phanodtmc  } Fils  de  M’k Détr/i  , Fils 

j>  Dianjtu  , Parmcnifque , F ils  de  Pjtbie. 

yy  Sous  le  Pontife  He'ce'sias  , & le  (11) 
y,  Su'pboHtpbçrt  Pythodôrr,  au  mois  de  Lén*on. 
yy  (IJ)  à b bonne  heure  foit.  Sous  les  conditions 
yy  fuivantCS  , les  Smjrnéem , Habit  ans  de  Magnifie , 
» tant  b Cavalerie  & l’Infanterie  de  ceux-ci  qui  cft 
„ dans  b Ville  , que  celle  oui  eft  en  campagne, & 
*,  les  autres  Habitats  ont  fait  enfemble  ce  Traité 
y>  d*  Amitié.  Les  Smjnétm  ont  donné  le  droit  de 
,y  Boureeoific  aux  Habitans  de  Magnifie  , à leur 
yy  Cavalerie  ic  leur  Infanterie  , tant  à celle  qui  eft 
y,  en  campagne  , cju’à  celle  qui  eft  dans  b Ville, 
y»  & aux  autres  qui  demeurent  dans  b Ville;  à con- 
yy  dition  que  les  Magnifient  garderont  perpctuelle- 
yy  ment  avec  toute  l’ardeur  pofiible  y l'alliance  & 
y,  l’attachement  aux  intérêts  du  Roi  Se’levcus; 
yy  qu’ils  défendront  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce 
yy  qu'ils  ont  reçu  en  garde  du  Roi  Siltncm , & le 
„ lui  rendront.  Us  fe  gouverneront  d’un  commun 
,,  accord  avec  les  Smjrniem  , (don  les  Loix  de  b 
y.  Ville  , fans  caufer  aucun  trouble  , Sc  aiant  les 
yy  mêmes  Amis  & les  mêmes  Ennemis  , qu’eux, 
y,  Les  Magnifient  prêteront  aux  Smjmient , & ré- 
»»  ciproqucment  les  Smjrniem  prêteront  aux  A/«- 
’»»  le  Serment  contenu  dans  le  Traité.  A- 

,,  près  les  Sermens , ainfi  prêtez  de  part  & d'autre, 
,,  tous  les  griefs  nez  entr’eux  au  tems  de  b Guerre 
„ feront  éteints , Sc  il  ne  fera  permis  ni  aux  uns , 
y,  ni  aux  autres , de  pourfuivre  le  redreficmenr  de 
yy  ces  griefs  formez  à l’occafion  de  la  Guerre,  ni 
y>  par  les  voies  de  b Juftice  * ni  de  quelque  autre 
y,  manière  : que  fi  on  l’entreprend,  toutes  les  pour- 
,y  fuites  que  l’on  fera,  feront  nullcs  & de  nul  ef- 
„ fèt.  Les  Habitans  de  Magnifie  , Sc  leur  Cavale- 
„ rie  8c  leur  Infanterie  , tant  celle  qui  cft  dans  b 
„ Ville  , que  celle  qui  eft  en  campagne  , auront 
„ dans  Smjme  droit  de  Bourgeoifie  y.fembbblemcnc 
„ & de  la  même  manière  , que  les  autres  Citoiens. 
„ On  accordera  de  même  b Bourgeoifie  à tous  les 
y,  autres  qui  (14)  demeurent  à Magnifie  y pourvû 
y,  qu’ils  (oient  de  condition  libre  Sc  de  Nation  Gri- 
y*  <\nc.  Les  Ecrivains  Militaires  donneront  auPcu- 
„ pie  un  rôlle  des  Compagnies  des  Magnifiem , tant 
y,  de  Cavalerie  que  d'infanterie,  & de  celle  qui  cft 
,,  dans  b Ville  Sc  de  celle  qui  eft  en  campagne. 
„ Pour  les  autres  qui  demeurent  dans  le  pais , b 
„ lifte  en  fera  fournie  par  des  gens  que  les  Habi- 
,,  tans  de  Magnifie  nommeront.  Quand  les  Ecri- 
„ vains  préfenteront  le  rôlle  des  Compagnies , Sc 
„ les  perfonnes  nommées  celui  des  autres  Habitans  ; 
yy  le*  (1  j)  Enquêteurs  les  feront  jurer  fur  l’Au- 
>,  tel 

Nom  , Epeth.  Sjra-MaetJ.  pag.  31,  <$•  fttf. 

(14)  T«*i  MÎr»  b M aytj.m.  1]  parut  t par  li  , qu’ici  & 
aillcuri  , dans  ce  Traité,  où  l'on  trouve  le  mot  de  in.», 
que  je  tuduis , Habitant , il  faut  entendre  les  Naturel*  du 
pais  | par  oppofition  à ceux  qui  font  venus  d'ailleurs  a’éta- 
blir  à Magnifia.  Voiez  une  Note  de  Patrice  Jvnius,' 
dan*  l’Edition  de  Mr.  Maittairr  , pag.  5-91.  aJ  Un. 

(17)  *E{irav*i-  Ceux  dont  l’oflice  ctoit  , de  coonoIfTo 
des  milTcrfation*  dan*  les  affaire*  publique*.  Ari*tote  dit, 
que  d’autre*  le*  appelaient  “Ei^wm  , d'autre*  Atytrai,  d’au- 

ücs 
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„ te!  (16)  du  Temple  de  1a  GramU  (17)  Ailrc  , 
,,  qu'ils  ont  donne  de  la  meilleure  foi  du  monde 
,,  b lifte  de  leurs  Habitans  , de  la  Cavalerie  8e  de 
l'Infanterie  , tant  de  celle  qui  cft  dans  la  Ville , 
„ que  de  celle  qui  eft  en  campagne  : ils  feront  atif- 
t,  fi  jurer  les  perfonnes  qui  prefenteront  le  rôlle 
„ des  autres  Habitans , qu’elles  ont  donné  de  me- 
„ me  la  lifte  des  autres  qui  demeurent  à Magnifia , 
„ 8c  qui  font  de  condition  libre  & de  Nation  Gri- 
,,  que.  Les  Enquêteurs  enfuite  remettront  ces  lif- 
,,  tes  au  Garde  des  Regîtrcs  du  Sénat  & du  Pcu- 
„ pic  , 8c  celui-ci  les  ferrera  dans  les  Archives. 
„ Les  Enquêteurs  rangeront  par  le  fort  dans  les 
,,  Tribus  tous  les  noms  de  ceux  dont  ils  donne- 
,,  ront  b lifte  « & les  écriront  dans  les  Rolles  de 
,,  chique  Tribu,  où  ils  font  placez  félon  le  fort. 
„ Ceux  qui  feront  inferhs  dans  ces  Rôlles,  auront 
„ part  aux  mêmes  avantages  , que  les  autres  Ci- 
,,  toiens.  Et  après  avoir  été  ainli  revêtus  du  droit 
„ de  Bourgcoihe  , ils  fuivront , dans  Magnifia  mc- 
„ me  , les  Loix  de  Smjrrta , pour  les  Contrats  & 
f,  les  pourfuites  qui  regarderont  ceux  de  Smjrna. 
,,  On  recevra  à Magnifie  la  Monnoie  de  cette  Vil- 
„ le  , comme  bonne  8c  valable  félon  les  Loix.  Les 
„ Magnifiant  recevront  aufli  un  Gouverneur,  que 
,,  le  Peuple  (de  Smjrna)  leur  envoicra , &qui  au- 
„ ra  les  clefs  de  la  Ville,  b défendra,  & b garde- 
„ ra  pour  le  Roi  Sclaucms.  Ceux  de  Smjrne  don- 
„ ncront  pour  loger  aux  perfonnes  qui  feront  cn- 
,,  voiées  de  Magnifia  , des  Maifons  qui  auront 
„ (18)  autant  de  Lits  que  le  Peuple  le  jugera  à 
,,  propos  , 8c  ceb  pendant  fix  mois  depuis  le  terns 
„ que  le  Traité  aura  été  fcellé.  Le  Tréforier  des 
„ ( 19)  Déniers  publics  , avec  les  Préteurs  , louc- 
,,  ront  ccs  Maifons , & le  loier  s’en  prendra  fur 
,,  les  Revenus  publics.  Les  Habitans  de  Magna- 
„ fia , b Cavalerie  8c  l’ Infanterie  , tant  celle  qui 
,,  cft  dans  b Ville  , que  celle  qui  eft  en  campa- 
„ gne , 5c  les  autres  qui  font  admis  à ce  droit  de 
„ Bourgeoisie,  prêteront  le  Serment  qui  fuir.  Je 
„ jure  par  Jupiter  , par  la  Terre  , par  U Soleil, 
„ par  Mars  ,par  Minerve  (10)  Martiale,  par  fit) 
„ Diane,  par  U Mère  (il)  Sipyléne  , far  Apoû 
,,  Ion  de  (ij)  Pandcs,  par  le  a s la  autres  Dienxçr 


tb  Ufôlg  rtoxM/nt[(  y TtJj  ftty  y/ap* 

pxfitis  npnr  ^1»  rS  /StATiVt*  amnpr^tteu  ray 
t o»t«[»  er]«f’  aùxoTs  xaToixo»,  Pr- 
ir uct  1 tf  [wxÇàr  , *rÇ/  t«  waAiy  xai  r<*y 
xa&’J  uxraApa  t ajostp&ltrt"  T atSpas  rus 
[orjofrporlaf  ray  ypaQm  tW  [aAAa*  oùu- 
T(*i  y optâtes  Txy  ypaf'nt  oA- 

Aa»]  OiZBrlm  ip  » t,  otlœr  ÎAauSe- 

ptrt  ion  'EAA»»«ir  rà<  St  àttny^[Btlcas  ypa- 
«pàî  0,‘J  i^iTetT-aî  afÇkpàoTUtrxt  Tip  ypxppa- 
[TwpvjAax*  £ HbAjtî  x.  Tu  A»u»’  0 St 

<ôa*  <ij  [to  Srpo]aiof  ’tTCixXrpuaxzctüx'i  Ji 
•[t  trtTXf-  a!  tJ<  TcU  <J>uA*c  Ta  cutH^ffU 
oroparx  wa.t,x  , xai  àrxy/ü-^aratra»  tis  ri 
xAnparrpu.'  xai  ïç-«  funtrlx  rais  xixypxÇu- 
ai»  t js  rà  xAipJaT^a  troular  , uy  xai  Tant 
Aorrwc  troAiVais  pinç-tr.  yyntdj)<J<tt  «fi  #i 
woKiToypciQiiïii'iis  , xai  tp  May  mai iqt  , ne*' 
vwxAA  [ xypxT^ai  xa)  T^f  tyxXrpxTM 
•uap  vrp j Xpufnxlm  , Toïf  tSpotf  rois  Xpvp- 
Kuen.  Ji  xxî  ip  Maynjffiot  t® 

rîpvrp*.  ro  •?  nrlxtdf  [trro/i]or.  xai  ap^oût. 
St  y w a»  ^btaç-iAAii  0 &àp&  y xopiuiffwja  Tl 
ruy  xAuJiî» , xai  îaou.V«»  tis  (JivAxxjts 

£ troA tets,  x,  2£cp.T>!p/)<7cPiaL  rrtp  troAo  rJ  Ba- 
ffiAi?  2eAuixtt  y ol  ip  Mayryna. 

Sirrttaxt  <Ji  Hpvptauoi  xaî  us  tutTctaxtracit  rois 
^siunuva^opâpjcis  T$f  Cv.  Mayr^ixs  1 oixias  t 
xAi iù>i  ocra»  a»  t»  Arptp  èéçn  , w p’  5 ay 
Xfént  >1  cftoAoyia  evroÇpaLylôd)  , tis  i£xpttcr 
pu&uaÿ ce  èi  0 routlas  oaloep  sTfosoSm 

[Tjàj  oixlai  p5  yyf  ç-parnyùry  , xai  Tt  à> 
tn\ttpa  SiSareo  tÎÇsJ  xraMos  rrfxo- 

Sctr.  ’Oplaxi  Si  r lis  (Àp  ip  Miywirtx  xa- 
twxus  » C2+)  T®  >3'  "aroXa  imnm  xai 
oii^à»  , tf  rùs  or  rois  ùvaifyoïf  rx*Toptms  • 
xa[ij  rus  aAAtr s rut  xa.ra^uf*^ou  tn*s  ùs  to 
•troXlrtupay  rot  Si  r opxor.  'Optuct  (2  f)  Ala, 
Tnt  y *Hà40»  , *Apny  *AÔjj rî»  "Aptutty  x,  t Tau- 
porroXrr  , x,  Mnrtpa  ¥ XiTuAxnfr , 

xcu  ’AtsAAw  t«»  tp  ïlaiSots  y tf  rùs  aAA sç 

9m k 


très  Tviy+m.  Polrtic.  LU.  VI.  Cap.  8.  ou  dernier  : 8c  non 

ris  Lit.  uni t , comme  Srldrn  cite  ici.  Voiei  . mi  relie. 

-deflui,  U*bo  F.mmius.  Dt/crift.  Rrip.  jUina.pag.fj, 
& [raa,  Tom.  III.  VH.  Cru. 

(16)  Voiet  J.  fttJ.  O romvimi  , Obf.  Lit.  IV.  C*f.  4. 
p*g  60. 

(ij)  OftiU.  Ce  Temple  de  Smyra*  ctoic  litué 

dans  l’endroit  plain  de  la  Ville,  dont  une  partie  étoit  lur une 
Montagne.  Strason,  L ih.  XlV.  pag.  pf6.  ZJ.Amfl.  Voier 
U Note  de  Seldin  ( te  Mr.  Masson  , dans  fa  Fit  d’A»is- 
Tid«,  fur  l'Année  j6  , J7.  $.  9. 

(18)  C'cft-à*dite  , qui  feront  de  telle  grandeur  qu'il  plai- 
ra au  Peuple  de  Smjntt  de  les  leur  a (ligner  : car  on  determi- 
noit  l'étendue  d’une  Mai(on  par  le  nombre  de  Lits , ou  à 
coucher  , ou  à manger  , oui  pouvoient  y être  mis  dans  les 
Chambres  , t proportion  oc*  Familles.  Voiet  la  Note  de 
Skloen  , fa».  4a.  ... 

(19)  ’OriAf»  wful*»»  : ce  qui  détermine  le  fent  aux  de- 
niers profanes , par  oppofition  aux  déniers  lierez.  Voiet 
Haarot  ration  . 6t  U-deflus  Henri  de  Valois.  p*gr8. 

(ao)  L’aflbciatioo  du  nom  de  Mars  avec  celui  de  Afùrr- 
v*  , e(l  toute  naturelle  . dans  le  fyftéme  du  Paganifme.  Je 
ne  fai  fi  l’on  trouve  ailleurs  cette  Minerve  “Ayn«  , hormis  à 
jtibrnis  . où  il  y avoit  un  Autel  de  Mintrut  ainli  nommée, 
Pavsan.  Lib.  I.  Cap.  a8.  f+g.  68.  palJ'sge  que  Mr.  Mait- 
TAIRE  iodique  dans  l'on  ImJtx.  L'Autel  ctoit  dans  Vjtrèfmgt. 

(ai)  T«,  Tnf«z<i.o.  Voiet  Euripide  . Ifbig.  in  Tain. 
verf.  i4f6,  14p.  {(Mr.  de  Spanhsiu  fur  Callimaqve, 
Hymn.  m Diaa.  verf.  174  , 187.  Le  «on  vieot  de  b Ville 
de  Taurti  (T«uf*i)  en  Stylku  , où  Diam  croit  adorée.  On  a 
depuis  joue  fur  le  mot  de  Taurian  -,  à caufe  de  quoi  on  voit 
cciic  Décile  aiïd'e  fur  un  Taureau  , dans  une  Médaille  , que 


Je  même  Auteur  préfente  . pag.  tff. 

(ai)  C'eft  Cjtrit  , ainli  appclice  de  la  Ville  de  Sipyb, 
ruinée  depuis  fort  long  tems , où  clic  avoir  un  Temple.  De- 
puis cela  néanmoins  cSe  fut  adorer  fous  ce  nom- là  a Smjr- 
m , le  à Magat/w  , comme  il  parole  par  ce  Traité-  Voiet 
Seldin  , pag.  4t.  Ulpien  parle  de  la  Mère  SipjUni , que 
l'on  adoroit  a Smyrm  , comme  une  des  Divinisez,  auxquel- 
les les  Empereurs  avoient  donné  le  droit  ridicule  de  pouvoir 
être  inftituccs  hcritieres Fragm.  Tit.  XXII.  S-  6-  Voiet 
H-dcflus  Mr.  Schultino  , Jurifpr.  Antt-Jaflia.  pag.  6j6. 
D’ou  il  paroît , que  le  Culte  de  Ctüla  , tous  le  nom  de  b 
CraaJt  Mère  SifnUn*  , fublilU  fort  long  tenu. 

(»j)  Tir  t/b  fl*aAi«.  On  ne  trouve  aucune  Ville  , ni  au- 
cun Peuple  , de  ce  nom  , que  dam  la  SogJiant . fort  éloi- 
gnée de  K'Afta  Uiarart.  Voiet  Saumaise  , fur  Solin  , pag. 
700.  Seldi  n (pag.  4a.)  croit  néanmoin,  , que  YAfaUam 
it  Paint ts  peut  avoir  été  adore  dans  l'isnû.  Mai*  il  y a beau- 
coup plus  d'apparence  , que  c'eû  aller  chercher  trop  loin  , 
comme  le  dit  Mr.  Maittaire  , dam  Ton  LiJix.  Il  peut  y 
avoir  eu  un  Temple  d ’AptUom  dans  quelque  lieu  plut  proche, 
appelle  faaiu  , Bc  qui  , comme  bien  d'autres  , nous  eft  in- 
connu aujourd'hui.  Voiet  ma  troifteme  Note  après  ceilc-ci. 
(*4)  Patriciu*  Junius  conjcétnre.avcc  beaucoup d'ap- 

Erencc  , qu'il  y a ici  une  faute  du  Sculpteur , 8c  qu'il  but 
s : mit  rr-érvrù  t h’.r.  Car  c’eft  ainli  que  par  tout 
ailleurs  ces  mot*  , fou  vent  repérez  , fe  trouvent , 3c  même 
au  commencement  du  Serment  de*  Smynnai  , qui  répond 
( celui-ci.  Pag.  791.  U.  Main. 

(if)  S elbe n fallait  ici  de  Am»  une  prepolition.  Mais  il 
y a beaucoup  d'spparenre  , que  c'cft  le  nom  de  Juvitcr  , 
qui  convient  partiMcmeM  bien  ici.  Voiet  l'Edition  de  Mr. 
Maittaire. 
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jo4  H I S T O 

©ws  Tir dilas  t,  itaocLS  xaî  ¥jr#  BaaiAwu  2t- 
Att/xu  TV^jjr’  tufivu  do  Tau  cidnXMS  y au 
cvfl&ti/ucu  Trpss  Xfivftxlus  ) ils  airaija  roy 
^3»or  » [x]aî  JiaTrp*»®  t«»  t«  rü^/ta^ta»  % r 
ïuroix»  r«  BatnAti  2«A*uxw  * t»  2/4up*xi®»  tro- 
X<i*  ^ a irapuAifpa,  <o&  tb  BxrnAtau  2e- 
Aiuxb  , Txpwra^Kj'  Jwa^x»  ¥ ipV  > *»* 
^irîi^a  t»  BaaiÀw  2<A«uxqt*  $ u9f»  <©■£*- 
flncro/txi  TÎy  <t\  V cptuAoyia» , b’Ji  pc*Ta0>i<re» 
'Æh1  tô  Xtifo*  Tôt  ytyfcLfi[iA1^a.  de  xùrn  y , b- 

t»  Tf>kru  bt*  8|fy4lV-  S TT^muoe- 

fiai  preS*  optoreia;  à quo  tirets  KJ'  TH's  2p*up- 
raun»  vspzH;  ^ t*  ■J.’'?*’7/**1'*  T“  % 

awJiaTi'pnir»  tw  ti  aùrowptia»  xaî,  itifitxfA* 
T Ut,  xaî  TaAAa  t*  ^Thw^W*»»  ^«T 
Kuc<;  wto  TB  Bxat\las  HtAtùxu  y /u£  wootu 
‘VfodufJLixs  lu  'trxfu  xaifZ’  t,  bt«  aÙTO;  âii- 
xleste  xïrffif  b9  i»x  » ht*  <ÏAÀ«  êir[i}rf<4fl'  *“ 

5e»î  , *t;v  i&rxpiiv  V iprir.  xaî  èxv  Tir»  ai- 
t&jLiafxxt  t?.;CMÀ«ix[rTa]  tk  ttS\u  » T« 
jioi$  tou  ¥ iroAw  I x T <&ipzoxpxTia»  $ ¥ 
iVoiouia»  xaTaAw»1x  , /x^ryjct  tu  An/ua  T^f 

Zixvftalut  , X)  doiyfoct  (l6)  iy«[w»fi>©- 
f£  trams  <piAorift«w  > % Crx  «yx*TaAtt'4« 
*j\  &raui»  T 1/xavTÛ’  rjepxwli  filp  F<u~  *Z 
«X,  tfiopx.bflt  (2  7)  «£«**«»  $ aùr*  ^ 

y il  tu  TU  èç  tptS.  ’O/iSffOI  Je  $ S/XÜ/.WIBÎ 
Tcïs  ’drn  May»>|a£x«  Ter  o/>xo»  tokJ*.  ’Opcru» 
ùU  , rïr  , "H Aie»  , ';AfX  , ’A^ivâf  %*ia»  , 
^ T TaupoTcAô»  , % tV  Mx[t«/»>  t pTv- 
aW  » & ’A^eo^rx»  ZTfxTonxj&t  xaî  nfr 
a A Ah;  ©ttù  tr  x»ja;  t,  uâaets'  ipifterâ  ci  Taù 

avrSitxAis  aTs  o-u»T»9tr/ii9a  w/w;  nù  èa  [M>- 

yirpla  xaroïKB;  y T»>  Tt  traAi»  iT-reu 

xaî  tsr^«;  y xaî  tJj  ci  tou  v-rcuSpots  toaxo- 
fiérBî  , xaî  TBf  oAAm;^  tbs  xxt xx^* feints  , 
ils  ts  [woAi]Ttopia  y «Ù  amarra  Toy  ^poror  « 
B^ir  ro&Cai Iwi  ray  xJ'  ¥ op/oAoylar  , bJi 
fteTxTiKj;  Tftl'  TO  T*  V*VP*l*fAt'*  ci 

aùrï  , trrt  Te'^np  bt*  xa* 

ewoiiaa  xxi  BaaiAeT  StAeuxâiy  xaî  rôts  Cx  Ma- 

yinalxs  xaToixsij , Tou  Tl  Xj'  ^oAi»  ^ tou  û^cu- 
êfciij  x,  to û aAAou  Tou  cixo[wTir  *p*]  Maynf7n»> 
êi«  eiVu  èAtvÔefii  t*  xaî  HAA^ttî"  xaî  mtr 
cofiai  aùrùs  ToAiTa;  tsrarra;  xaî  tiÎ;  èyyo- 
»H5  aoT^Ç/  *P*  wt?  xaî  cpiwec  tou  aAAo u -rro- 
Ai[tou]  , xaî  us  QvAas  awrtu  '^rxAxfaaa;  > 
xaTa^tffiS , tu  >ir  a»  'éxaroi  Aa^otai»-  xaî 
BTt  ai/rè;  à^btw»  aù?2^/  «9<»a  , bt*  aAAij» 
l^hTpi^oi  m9*»Î,  XJ'  <J[v»>,ui»  ¥ «fM»'  xaî 
«a»  Ti»a  aîeôara/iai  ’éziCBAeuofla  aùroù  » tou 
Jyyo»o[u]  xùr^f , Jî  tou  virapyycit  aùrW  » 
/x>!»wr« , ûu  ar  Tct^içu  ^ü»o»p«u , xaî  /3onj- 
S[^«]  puTsL  ÇiAoTifua «•  xaî  fitTwia»  a*>rou 
J'aaa  t^/*  Tt  îiç^euir  xaî  Ta»  ôu\A[ar]  T«» 
x«»«»  ¥ ■oroAteu  } w xaî  W aAAoi  toATJ)  ptt- 
Teywni”  tuofX«Ç»Ti  fUft]  ftw  tt»  «uj  y_  è^upxS»Ti 
e £aAwa  y xaî  aCrra  xaî  yérei  T«  eç  èjUB. 


IRE  DES 

„ Deejfes , & ptr  U Fortune  du  (18)  Roi  Sb'leu- 
I,  CüS  ; Q»t  je  garderai  fxrpét utilement  les  convem 
„ rions  que  foi  foires  OVK  les  Smtrne’ens  , & 
„ que  je  perfsfleroi  dans  f jlllûuue  & lo  bonne  volote- 
,,  tt  , envers  le  Roi  Scleucus  & U Ville  de  Smyr- 
„ ne  : Que  je  defendroi  onffi  do  tontes  nus  forces  et 
»»  f“*  j’rti  reçu  en  forde  du  Roi  Séleucus  , & que 
„ je  le  rendroi  ou  Roi  Scleucus  : Que  je  ne  coutre- 
y,  viendrai  à aucun  des  Articles  du  Truité , &■  qu’eu 
>>  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  , je  n éluda* 
» rai  ni  ne  pervertirai  rien  de  ce  qui  j efl  écrit  : Que 
y,  je  vivrai  avec  ceux  à qui  je  m’unis  par  une  com- 
y,  munaute  de  droits , en  bonne  concorde  & fans  trots* 
y,  bit  y félon  les  Loix  des  Smyrnccrtj  <ÿ-  les  Décrets 
y»  du  Peuple  : Que  agirai  de  concert , avec  tout 
» / emprejfement  pojfible , & en  tout  rems,  pour  main* 
>,  tenir  la  Liberté  & le  Gouvernement  Populaire  , & 
,,  les  autres  Privilèges  que  le  Roi  Séleucus  a accor* 
y,  deo.  aux  SmymCem  c Que  je  ne  fierai  aucun  mal 
„ ni  aucun  tort  à perfonntîentr’tux  , & que  J ém- 
it pécherai  , de  tout  mon  pouvoir  , qu’aucun  autre  ne 
>>  ée  fafft  : Que  fi  je  viens  à J avoir  , que  quetcuu 
a ère  fie  des  embûches  à U Ville  , ou  aux  lieux  de 
„ fin  Territoire  , ou  trame  quelque  chofe  contre  fou 
„ Gouvernement  Populaire  ou  fin  égalité  de  droits % 
y.  je  le  déclarerai  au  Peuple  de  Smyrne  , je  Paffifie* 
„ rai  avec  toute  r ardeur  pojfible  y & je  ne  P abou- 
ti donnerai  point  , autant  qu’il  me  fera  pojfible.  Si  j * 
„ tiens  mon  ferment  , que  bien  me  fois  : mais  fi  jt 
„ me  parjure  , puifiai-je  périr  moi  tir  mes  Defitu- 
„ dans.  Les  Smyrne'bns  d’autre  côté  , prete- 
„ ronr  aux  Magnéfiens  , le  Serment  qui  fuit.  J* 
„ jure  par  Jupiter  , par  la  Terre  , par  le  Soleil  , 
„ par  Mars  , par  Minerve  Martiale , par  Diane  a 
„ parla  Mère  Sipyléne,  par  Vénus  Stratonicide* 
a & par  tous  les  autres  Dieux  & Défies  : Que  je 
„ garderai  perpétuellement  Ut  conventions  que  nota 
a avons  faites  avec  les  Habitons  de  Magne’îie 
y,  avec  Uur  Cavalerie  & leur  Infanterie  , tant  celle 
„ qui  efl  dans  U Vslle  , que  celle  qui  efl  en  camoa- 
>,£»*>  & ttvec  Us  autres  qui  font  admis  à ce  droit 
„ de  Bourgeoifie  ; ne  contrevenant  à aucun  des  Ar* 
„ ticUs  du  Traité  i t*r  n éludant  ni  ne  pervertifiant 
„ eu  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  , rien  de 
„ ce  qui  j efl  écrit  : Que  je  fierai  plein  de  bonne  va* 
,,  lente  pour  U Roi  Séleucus , & pour  Ut  Habitant 
yy  de  Magnéfie  y tant  ceux  qui  font  dans  la  Ville  t 
„ que  ceux  qui  font  en  campagne  , (*r  Us  autres  qui 
„ demeurent  dans  Magncfie  , c r qui  fins  de  condi* 
,,  lion  libre  & de  Nation  Gréquc  : Que  je  Uur  don* 
,,  ntrai  , a eux  tous  & à lettrs  Defctndans  , U droit 
„ de  Bourgeoifie  , fur  U mime  pié  & de  la  mime  ma* 

■ „ niére  an  aux  autres  Citaient  : Que  je  Us  admettrai 
,,  dans  les  Tribus  , & les  y placerai  filou  que  U fort 
,,  aura  ajfigné  fin  rang  a chacun  d’eux  : Que  je  ne 
„ User  ferai  aucun  mal  ni  aucun  tort  , (ÿ-  que  fient* 
,,  pêcherai  de  tout  mon  postvoir  qu’aucun  autre  ne  U 
„ fafie  : Que  fi  jt  viens  à /avoir  que  quelcun  drejji 
„ des  embûches  , à eux  ou  à leurs  Defcendaus , eu 
„ à Usas  biens  , jt  U déclarerai  au  plus  vite  que  je 
it  pourrai  , & Us  qfliflrrai  avec  ardeur  ; Que  je 
,,  leur  ferai  part  des  Charges  & des  autres  chofies  pu* 
,y  bisqua  , dont  Ut  autres  Choient  joui  fient.  Si  je 
,,  tiens  mon  Serment  , que  bien  me  fois  : mais  fi  je 
„ me  parjure  , pufiai-je  périr  , moi  & mes  Defcen- 
» dons. 


(16)  U 7 a apparence  , qu’on  doit  lire  ici  fliUrm  : car, 
dam  un  endroit  plus  bas  , où  le  mot  fe  trouve  impartait  . 
mait  eafortc  qufon  voit  bien  que  c'elt  le  même  . il  y a 
£««•  ....  {c  r 1 taifoit  partie  du  S , dont  le  refte  a dispa- 
ru. C'eft  ce  que  remarque  Mr.  MairrAiae  , pig.  Jff. 
pour  S«y^i<>  . ne  ie  trouve  ailleurs  nulle  part. 

(a?)  Pour  trMfurm.  Et  le  mot  Je  trouve  aiali  écrit 


encore  plus  bas.  Mr.  Maittaiu»  , fag.  ff6.  foupçonne,' 
qu’on  pouTroit  bien  avoir  mal  lù  le  Marbre.  U ne  fiit  au 
moins  fi  on  trouve  ailleurs  •4“mr w. 

(18)  Comme  (i  l’on  difiait , par  la  profpcrité  du  Roi. 
Serment  fort  en  ufage  cher  les  Anciens  , fous  dtvcrle* for- 
mes. Volez  Sildin  , qui  étale  Là-dpflu*  là  grinia  érudf< 

i«.  w-  ♦).  &fin 
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ANCIENS  TR 

j,  dans.  Les  Smjnicnt  , 9c  les  Magnifient , nom- 
»,  meront  de  part  & d'autre  autant  de  perfonnes 
»,  qu'ils  jugeront  à propos  , pour  faire  prêter  le 
»,  Serment  au  Commun  Peuple  , fit  à Sntjmc , 9c 
„ ï Magnifie  : & ces  perfonnes , le  jour  aupara- 
„ vant , le  notifieront  à ceux  de  h Ville  , 9c  leur 
»,  enjoindront  d'y  demeurer  jufques  à ce  que  les 
„ Sermens  foient  prêtez  félon  le  T raité.  Le  Scr- 
,,  ment  ci-dcflus  fera  exige  des  Sntjmitm , par  ceux 
,,  que  les  Magnifient  auront  nommez  pour  cet  ef- 
„ (tt  ; 9c  des  Magnifient,  par  ceux  que  les  Smjr- 
»,  nient  de  leur  coté  auront  défignez.  Pour  les 
„ Viétimes  néceflaires  à h folennité  du  Serment  , 

»,  ce  fera  Callinut  qui  les  fournir*  dans  Smjme , du 
»,  fonds  que  le  Peuple  l’ordonnera  ; 9c  dans  Ma - 
„ gnifie  , les  Trcforiers  , que  le  Peuple  en  aura 
charge.  Les  uns  9c  les  autres  feront  graver  le 
»,  Traité  fur  dcsColomnes;  fa  voir,  ceux-dr.Siwjrr- 
,,  ne,  & dans  le  Temple  de  Ventu  Stratonicislt  , & 

„ à Magnifie  , (zj)  près  du  Miandre , dans  le 
Temple  de  Diane  ($o ) Lencopbnine  : & les  Ma- 
i,  gnifiem  , dans  la  Place  près  de  l’Autel  de  Bac- 
»,  thm , 9c  des  Statues  des  Rois  , ï Pondes , (j  i) 

,,  dans  le  Temple  à'jtpoUon  , & à (ja)  Crynie , 
„ 'dans  le  Temple  aulîî  d 'Apollon.  I.c  Garde  des 
„ Kegîtres  Publics  du  Sénat  9c  du  Peuple  , met- 
»»  tra  une  Copie  du  Traité  dans  les  Archives. 

„ L’Afte  du  Traité  , que  l'on  donnera  aux  Smjr~ 
nient , fcra  (celle  par  ceux  que  la  Communauté 
»,  de  Magnifie  aura  nommez  , 9c  cela  tant  de  leur 
»,  Seau  particulier  , que  du  Seau  public  : 9c  ce- 
»,  lui  qu'on  donnera  aux  Magnifient  , fera  féellc 
»,  par  les  Prêteurs  9c  les  Enquêteurs  de  Smyrne, 

»,  tant  du  Seau  de  la  Ville  , que  de  leur  Seau  par- 
»,  ticulicr.  Que  tout  cela  s’effedué  heurcufement 
,,  pour  l’un  9c  pour  l'autre  Peuple  ! 


»,  Il  a été  réfolu  9c  arrêté  par  le  Peuple  [de 
de  l’avis  des  Préteurs , ainfi  que  fuit. 
»,  D'autant  que  le  Peuple  a conftamment  pourvu 
„ ï tout  ce  qui  eft  de  l'avantage  du  Roi  Se’leu- 
„ eus  , de  forte  que  , voulant  contribuer  ï aug- 
»,  menter  (on  Empire , 9c  maintenir  fes  intérêts  au- 
„ tant  qu'il  a dépendu  de  lui,  il  a ci-devant  fouf- 
»,  fert , (ans  en  tenir  compte  , b perte  ou  le  degk 
„ de  plulieurs  de  fes  biens  propres , & s’eft  expo- 
„ fé  à plufieurs  dangers  , pour  confcrver  l’amitic 
„ avec  le  Roi  Siteucm  : & maintenant  encore  (bu- 
»,  haittant  avec  ardeur  de  concourir  ï maintenir  & 
,,  affiner  , autant  qu'il  cft  pofiïblc  , le  bon  état 
,,  de  fes  affaires  , il  a fait  un  Traité  d’ Amitié  avec 
„ les  Habitans  de  Macne’sie,  avec  leur  Cavale- 
»,  rie  & leur  Infanterie , qui  eft  en  campagne  , & 
»,  avec  les  autres  qui  demeurent  dans  Magnifie  , à 
„ celle  fin  qu’ils  gardent  l’Alliance  avec  le  Roi  Si- 
„ Umcms  , 9c  qu’ils  demeurent  toujours  affedion- 
„ nez  : croiant  de  plus  ncceffaire  pour  b Ville, 
,,  de  faire  livrer  b Place  de  (53)  PaUmagnifu , for. 

(19)  Car  e'eft  de  cette  Magnifie , qu'il  s'agit.  11  y avoit 
une  autre  Ville  de  ce  nom  dana  i 'Afit  Mmenre  , en  Lyi u ,au 
pie  du  Ment  Siffle. 

(30)  C'eft  ainfi  que  SiLntN  a rempli  le 

vuide  : car  on  n’a  pu  lire  fur  le  Marbre  que  les  dernières  Let- 
tres , m.  Mais  on  fait  d'ailleurs  pour  certain  , que  Diane 
étoit  adorée  des  Magnifient  fous  le  nom  de  , ou 

AtwuiPp**  . comme  la  nomment  quelques  Auteurs.  Il  y a 
aulTi  une  Médailk,  qui  porte  Mayrrrtn.  Morell. 

S tei in a.  pag.  6g  , 66.  La  raifon  de  ce  nom  cft  inconnue. 
Vbicz  Supin  . pag  4)-  8t  Mr.  Llllt  , Galba  Samaria, 
Cip.  f.  S- MJ  '8‘.  <W<«-  . 

(31)  Voila  qui  prouve  dcmonftrativcmcnt  , a mon  ans, 
que  li«uaw  , TanJet  , étoit  quelque  lieu  du  territoire  des  Ma- 
gnejimi.  Auroient-ils  été  dans  la  S agitant , ériger  une  Co- 
tumne  de  leux  Traité  ? Je  m'étonne,  que  perlonnc  n'att  fait 


A I T E Z.  Part.  I.  joj 

’AiroJti*;  a]  T Cê7SLt  ht  2^u;»*Tot  Tt  Xa»  ol 
Mxytralxs  iihpa.s  [ixATt/uOtr  , 2s  «î  ai]  ixxTt» 
foi  UTroAxfiZa.ta9vi  ixxtv s <i>oti  , T <ss  êfXiirTAI 
ri  TcArâfëf  T(tr  Tt  c#  Xuiéfi*  xai  ràir  i/c 
Mxynjffiot'  01  hé  [ffpotiraniF,  xtÀt’JoJrrw  Tu 
VfOTtfft  cthn/ciïr  tus  ci  rS  ciAu  » 

«f  opxtt  ] Atc9V3£<V«  TW  T ouoXo- 

yur.  pOpJxiÇsTflwfeu  ht  f efxor  r ara»  yt- 
-yptfajA/j}»  ol  fAp  6vt.  MxyrepicLi  ^ytihu^uki 
Xnufttutif  t 01  ht  car.  TZn’jft « tm  i/c  Mxyrap> 
aieÇ  Ta  ht  lifija  ta  ut  tà  [cplxwusVia  oa 
iroipa^rra  0 KaA  jAu^* , âcp’  «r  a» 
■sf/HÇinfl  0 Aîi^igN'  ci  ht  Mayrtvia  oî  ra- 
fueu  , oîS  or  Ta  (3+)  àrct^ij.  ‘A-* 

»ayfa>|.aT*o{ar]  <?i  19  ^ i/uXvyiaiM  ci  ?'EA[ai( 
fxartpor  Titj  ht  tuxTiÇjTcccxt  Xuofax.ti 
ci  T«  ’A^lfoJiTJIÇ  %Tf<LTOriXid*i  ItfU  , ri  tft 
Mttyivp'ia.  tÏ  VfOf  t5  MxiÂthpa  ir  ru  ’Ap- 
r t/uh[<&  $ Aiuxo^/xffljfifs  lifâ/r  0!  Ji  i/c  Ma- 

yrrfi'ux.  xaTOtxoi  , <r  T*  tS  à yoyôL  e&fai  T &oe- 
fin  tS  Ai5r[txr}»  , xj  TeU  TW  Ra<nA«û»r  tlxa- 
Ktç  > £ i/i  IlasJoif  «C»  Tû»^  Upéi  t3]  ’AToAAap- 

» !»  h Tfvnu  ci  t»  'uptà  th  ’AsroAAa»- 
»©*'  àixypx^etTa  ht  x,  0 rpa/a^aTOtJXAa^ 
•?  BwAnî  x,  rv  Anus  ta  ctél'.ypaipA  £ ô/eaAo- 
yvtg  us  T 0 hijuùffat'  cvtirQf  xyistt<&oo<iir  ht 
tas  ifcoAyy ms  » Tji/c  ffih  2/cuprxio <s  hoêt/m/ct- 
n;y  , vs  «t»  ^TîJtiçu  to  Kw»ir  y%f  i/c  Maynf- 

clet  » T9I{  Tt  tAUTUt  hajÛd\tOH  x[ol  T«]  Û* 

'Xafr^oili  xoiTcf'  T Ji  ti;  May/raix»  heanpo/âf^t 
GÇpxytaâtQaGiti  Xfcvpfaiar]  es  ti  XTpATtryti 
% ol  ’E-jeTarai  » tu  t«  $ vi\ters  daxIuA ut  » 
»,  tus  àirrà»'  toZtx  ht  À/tçoTtfois  t ois  •srAii- 
^tarr  Cîf)  nWltTiAiîa&'ai  tu^ts  tÎ  iyctSî. 

"£  A O Z E N TU  A éflUy  XTpxTvryun  yiu- 
fcx.  ’EsreiJîi  nrporoûr  ô Aüju@*  v-xtp  ÔltaHup 
W TV  BajiA tus  XtAtuxa  av/cptffKur  hitrt - 
Au*  X)  -arçoTtpo t Ti tt  Tt  jEaaiAfiar  aùr«  aura ü- 
^a»r  , 19  Ta  VfÂy/ctLTx  Dj&Tiiput  , xad’  Sera» 
w Jwaroÿ  » à,  troAAa  fAp  •cfewhtt  "icTïAAv- 
cd/ML  y,  xarap6tipoVVa  ? irKAp-^otlur , waAAbÿ 
Ji  irxtiut^t]  xahiïnts  «ix«  tw  2^TJj/wai  V Çi- 

Ai'a»  ¥ trpo$  t BamAia  2<Aeuxsr'  19  tvt  <J)i- 
\0TI/tV AVTU  OUrJutTJ'piWXI  X,  GVI  V)(Uf  Ta. 

Trpxy/ixTA  » xajy  ’éaor  ciJi^oaVor  efir  , tr» 
t»  vpos  tvs  i/c  Mxynjaia  xaToUttç , x,  r ve 
î/TA^fes  rnrug  ^ tb'î  nrtÇvs  rp*TiÛTas  > x, 
T iis  aAA«ÿ  Tvs  oixvrras  t/L  Mayrqiriet  » ovUi- 
<£iAia» , ira  2fg-Qv\cu*Tuou  V ov/i/ctt- 
‘Xyti  x,  V tvioia»  T«  BaaiAfT  2»At^^x«•  ro/ci- 
{gÀA  Ji  àrayxai»  tira»  fn  troAti  lO^AaCù» 
xj  to  x^P01  n«Aa»ft*7»jfff»a»  , xj  ®,a»fffao5'ai 

T» 

cette  remarque  ici. 

(3  a)  TfMt..  Strabon  , êc  d’autres,  appelant 
la  petite  Ville  d'Zolie  , où  jiptllen  avoit  un  Temple , 8c  à 
eau  le  de  quoi  il  fut  qualifié  Gnnétn  : nom  , fous  lequel  il 
étoit  adore  en  plufieurs  endroits.  Voici  Aristidb  , Sur. 
Serm.  V.  pag.  6x0.  Tem.  II.  EJ.  Venev.  te  Cillarivs  , 
Geegr.  Tom.  II.  pag.  m.  d}. 

(33)  C’eft- à-tUre  , ['antienne  Magnifie.  Ce  qui  fuppofè  , 
que  U ctoit  autrefois  la  Ville  de  Magnifie.  On  a plufteuéa 
exemples  de  ferablablcs  dénominations.  Voici  St  loin  .pag. 
44.  8c  Mr.  Weiseuko  , fur  [‘Itinéraire  d'AuTowiN  ,fag.  ifi. 

(34)  Il  faudrait  , félon  l'Analogie.  Mr.  Maitt ai- 

re con;ctfurc  avec  beaucoup  d'apparence  , qo’il  j avoit  fur 
k Marbre  , Pag.  gg6. 

(3f)  Il  faut  lire  euTTiMiahu  , ou  rvrr»Tt>jHm  , fcloU 
Mx.  Maittaire  , pag.  f{6. 

Q.q 
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H I S T O 

V <PvXclxj0  A*  «Ùt5  > ira  % T«r« 

vri  4 -arlXws  * à^rtJktÀfrn/*»  JblP* 
g&>f  tra fia  t«L  ffüHyyîtf]  wp*yM* T*  t*  Bct- 
ffiAiI  XtAux^  , Jton/4*^  T*  wimwUs 
o#  tm  X0f^9  % w^txaAtffa»  aÙTW*  aîptïr- 
[$41  ^ <JuAku  £ t rpcs  $•  BamAta  XîXmlm  s 
^ Toif  xAftlft*  Taf  T J ^TO- 

rttAfui  wiri  tS  Anju« , fc 

C^uAxxjf»  V fft/r&rntpwttTa»  /ut’  aÙtW  ro  Xe*" 
pqt  r J BxatXÙ  SiAlt/xa’  ^ayiAA^M^©*  * 
toZtcl  votapxrtni  aurai i > vrap£«ii  avToli  -rct- 
mL  £ vlXws  wa*]a  T*  <)t\*r0fiwra  xaA»« 
«VwJcL*  M A OtkSrTif  Cf  TM 

V Qtxlou  ¥ TTfii  T BatriAsa  2*A*bw*  fÇ 
«•«un*  triofiu/uaaf  i vpartJl'$câ»  tÀP«a4|»  «* 

TTû  TÏ  AW  , & _TAf  Tt  XÀIsîa* 

xa*i  Tÿ  af^wli  t*  i-r*raA^»«  ^r«  rS 

fty,  i ¥ CfruÀOXW  Ÿ T W»'AlMf  T*- 

f*it%a.H»  Ùf  ri  £ÉfM»‘  ’Aya&i  Tu^ 

3aJ  , woAiTtW  ti  aùrtJs  m[(u]  ^ % ir*+tX** 
mùrue  Ta  aura  « Sxa  xai  to*  g-XXok  triA»- 
ra*  wirof^tt*  xoi  Tt*  TI  xA»p#«  /** 

Am  , o»  Tl  • ©««$  xaî  2»t*>  ,Arr*xfi‘  «'Tt* 
aÙT«*  » xat  •aèi  <(w]’  *AÀi£a>J)>G* 
ytypa^ipaj , tatu  turrâas  àAxaTtoT**.^  «ai  la» 

«ponMei  i [*>/w  » •*•*»  “ «Avf» 

mK  i/4  Maywia  xiTootw  , Ty  JT*Au  Tp  »- 
fartpcL  , ÙlT<(p£tir  «ÙTWI  Tlfc  T fUS  XA»/U*  fo- 
pùr , xai  V iriXmt  avrus  fApw  Ÿ rur  û- 
trapxiwa»*_  xaî  Sx*  4Ùt5»  ixAiçM^fTM , A- 
3w*u  OüTcûi  xAajpt[v]  i-rxixw  Jotfiav  , tV 
qfyjuifLtwi  t 9 vrrofxur  A xai 

Tt/t«»i , m[i]  jô*  vt^àis  TÔ*  TiTaytutut  û- 
cro  Tv*M»a  » tq*  ^aTa^ûùffO  ^jn  À #aAay- 
7<(«]  ’&i  ¥ C^uAaxîp  tS  x»f Ïh  , ro  Tl  V9- 
Xjtuxi  *f  tw  aÙTW^aTtAm»  [ft  J0^ 

Xois  înrfyu’  t)  ut* a awTtJs  oV  T« 
Ù*^vu>  <»  ^ ’il/WM»  % Tl*  n rots  4- 
<*«  (»  , ^ tms  ^3i>  ^kroraAti- 

m»  V^.'  tw  [0]uAaxir  rS  X*t'm  » MtMxAu 


IRE  DES 

»,  tifiée , & d’y  naettre  girnifon  , afin  que  la  gar- 
„ de  en  étant  confiée  à la  Ville  , tout  ()6)  fut 
„ plus  en  fûreté  pour  le  Roi  Selmcus  dans  tous 
n les  environs , il  a envoié  fcllicittr  les  Habitant 
„ de  la  Place  , d’entrer  dans  l’Amitié  avec  le  Roi 
„ Siltmms  t de  remettre  les  Clefs  à un  Comman- 
„ dant  envoié  par  le  Peuple  , & de  recevoir  une 
„ Camifon , qui , de  concert  avec  eux  , défende 
„ la  Place  & la  conferve  au  Roi  SÜemcm , promet- 
» tant , que,  s’ils  le  faiioient,  ils  rccevroient  tou* 
.,  te  forte  de  bons  offices  & de  faveurs  de  1a  Ville  ; 
,»  fur  quoi  les  Habitant  de  la  Place  liant  pris  avec 
„ tout  l’empreflcment  poffible  le  parti  d’encrer  dans 
i,  l'Amitié  du  Roi  StUttm  . ont  accepté  les  pro- 
„ pofitions  du  Peuple  , rends  les  Clefs  au  Com» 
„ mandant  envoié  par  le  Peuple  , & reçu  dans  la 
,i  Place  la  Gamifon  de  la  Ville  : 11  a été  réfolu 
» Ci  la  bonne  heure  fbit>  qu’ils  fèroient  Citoicns  , 
.♦  & qu’ils  auroient  les  mêmes  privilèges  que  les 
u autres  Citoicns  : que  les  deux  portions  de  Ter* 
,,  res , lavoir  , celle  qu' Antxochus  le  Dim  & 
„ (}7>  SaMvmr  , leur  a accordé  , 8c  celle  fur  U- 
n quelle  (38)  Ali’xandrb  leur  avoit  envoié  des 
„ Lettres,  leur  demeureront  {39)  franches  de  rou- 
it te  dîme  ; 8c  que  fi  oôtrt  Ville  vient  à aquérir 
„ le  païs  qu'occupent  ceux  qui  éroient  autrefois 
„ Habitant  de  (40)  Magnifia , ils  auront  ces  trois 
„ portions  gratuitement  , 8c  conferveront  néan- 
„ moins  l’cxcmtion  d'impôts  dont  ils  )ouïiTent  à 
„ l’heure  qu’il  eft  r Que  pour  ceux  d'entr’eux 
m qui  n’ont  point  encore  de  portion  affignée  , on 
„ leur  donnera  gratuitement  une  portion  (41)  de 
„ Cheval , de  celles  qui  font  voiunes  de  la  Place  t 
m Que  Tùrnn  , & les  Fantaffios  qu’il  commande  , 
»,  & qui  ont  été  choifis  par  k PbnLangt  (ou  le 
„ Bataillon)  pour  garder  la  Place , auront  le  même 
„ droit  de  Bourgeoifie  & la  même  immunité  , que 
„ les  autres  , 8c  demeureront  dans  la  Place  : Que 
„ de  plus  Om*nt  , avec  les  Parfit  qui  font  fous 
,»  fon  commandement , 8c  ceux  qui  ont  été  envoies 
„ de  Smjrm  pour  garder  la  Place  , comme  auffi 
„ Mimédai  8c  ceux  qu’il  commande  , jouiront  du 
**  ®c- 


(*<)  llftut  donc  (dit  SIIDIV . pag.  44-  4/0  «« 
Hjbmns  de  TaUmsptijM  fu fient  emicrement  indeyeMam  de 
Magnifia  . ou  qu'ib  ne  voulu  ffent  pat  le  foin «me  iiu  M»- 
gatjuai , en  forte  qu'on  aût  n’avoir  pas  aflex  pourvu  a l eae- 
cnrion  du  Traité  , s’il*  n'y  corroient  evï-ménve*  par  une 
convention  formelle.  La  prémiéte  fuppofnjon  n’a  aucun 
fondement,  puis  que  , comme  il  paroit  par  U uute«  k*i’«- 
Uméraifini  avoient  uoeexemtion  d’impôts,  qu'on  leur  con- 
ferva.  Or  cette  exemtkm  devoit  leur  avoir  ete  donnée  par 
les  Magaifim  autrement  ceux-ci  n’auroient  pas  été  maître* 
d'en  difpofcr  , ü elle  avoit  été  accordée  par  lot  Rois  de 
tyrit.  ... 

(57)  Xovéf.  11  paroit  par  là,  que  le* Smfnami  doeinotcnt 
à Aktiochus  ihiai  le  nom  de  Sattr  , on  Saunant  , qu’avoit 
fon  Père.  Je  »•  fai  li  on  le  trouve  ailleurs  ainfi  appelle. 
Vaillant  su  moins  n'en  dit  rien. 

(18)  C'eft  apparemment  Ali.’xahdb«  Ir  QranÀ  : car  A- 
lixmirt . Fils  de  ce  Prince  & de  «axa»#  , oc  fut  Roi  que  de 
nom.  S'il  s’igiflbit  de  celui-ci , il  y a apparence  qu'on  au- 
rait joint  quelque  chofe  pour  le  diftingueT. 

(39)  Seldxn  entend  ici  une  ex  cm  non  accordée  par  les 
Predecefléun  de  siUuau.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
que , il  auroit  été  inutile  de  mettre  une  telle  daufe  , pui» 
que  , dans  cette  fuppofition  , Il  ne  dépende»  ni  des  Smyr- 
nttni  , ni  des  Magnifmni  , d'ôtcT  l'exemtion.  Les  Rois.af- 
UxmJrt  îc  jtniiacbui  , avoient  feulement  décidé  fur  ie*  por- 
tions de  Terre*  , qui  etoient  apparemment  contcftée*  entre 
U Ville  de  Magnifia  . 8s  les  TaUmagnifiatu. 

(40)  11  faut  qu’ils  en  eu  fient  uté  chafTex  , ou  qu'ils  en 
fuiTent  forti*  de  quelque  autie  manière.  De  dire  . quand  . 
8c  comment  , cela  n eft  pas  poflible.  Seldih  veut , qu  il 
s’agi  fie  de  quelque  partie  de*  Terres  de  Sanrut,  dont  ces  an- 
ciens Habium  de  Magnifia  s’étoicnt  autrefois  emparer.  Mai* 
il  n'y  a rien  dans  le*  termes  du  Traité  , qui  le  donne  à en- 


tendre. H fe  peut  faire  que  ce  fo fient  des  Terres  conteftée* 
porte  les  Magnifiant  de  les  Smywivaa  , comme  étant  fur  ica 
limites  des  deux  Territoires  , Ôl  que  les  Smyrmiam  efpéraf- 
fent  de  les  aquérir  par  quelque  accord. 

(41)  KAq«f  Irwuam,  SiLDtN  traduit  fraJmm  r^mafirt  5 
R.  il  entend  par-là  des  Tenet  que  l’on  donnott  comme  en 
Fief  aux  Cavalier*.  Mai*  , comme  le  remarque  très-bien 
Mr.  le  Marquis  Max  ru  , dans  un  Ouvrage  Italien  , dont 
je  n'ai  vu  que  ce  que  Mr.  Maittaire  en  a extrait  : (Tra- 
iaaSari  lhdtauû  8cc.  Vntt.  17*0.)  outre  que  quelquei-snet  dot 
ebofes  avancées  par  Salin  ne  font  pas  ians  difficulté  , St  que 
ki  exemples  de  l’fji^bv  Ramai»  , 8c  de  celui  de  Cmfimtàaa- 
fla  , touchant  ces  fortes  de  Fiefs  miliaires  , ne  {auraient  é» 
tre  appliquée  au  terni  8c  au  lieu  du  préfent  Décret , la  dis- 
tribution , dont  il  s'agit , ne  devoit  pas  fo  faire  foukreeoc 
aux  Gcns-de- guerre  , mais  indifféremment  à tous  les  Habi- 
tais «ie  l'Afarirea#  Magnifia,  qui  étoieot  fans  portion  de  Ter- 
res. Du  refte  , il  n’cft  pas  faeik  de  déterminer  k fous  qu'a 
ki  brr««#«.  Le  plus  naturel , félon  ce  Tarant  Auteur  , eft 
d'entendre  l’efpace  , ou  la  mefore  , dont  parle  Plutaiqui, 
dans  la  Vit  de  Salon  , (pag.  91.  C.)  Voici  ca  que  c'eft.  Lca 
Orru  avoient  une  melure  des  Terre*  , qu’il»  preuotent  de  la 
Courfo  d’un  Cheval  , c’cft-à-dire  , du  chemin  que  parcourt 
un  Cheval , en  courant  tudi  rite  qu’il  peut  dans  une  Carriè- 
re i 8c  cela  érott  cenfè  faire  quatre  StaJai  : Ti  fi  Munit  Ao- 
mfaaa,  r tarifé  m anfi.tn.  Htsrcuiu»  appelle  cette  diffsm- 
ce  , brin*#»  tout  court  , 8c  5r n-t  Voiex  Miua- 

stvs,  Thamii.  Artk.  Lib.  II.  Cap.  19.  8c  Sait m.  Cap.  ia 
Diftance  , qu’il  ne  fout  pas  confondre  avec  une  autre  pnto 
du  chemin  que  peut  foire  un  Cheval  en  on  joo»  , coau» 
je  l'ai  remarqué  fur  Gxotiui  , Drait  Ja  U Qaaarrt  & 4a  U 
Faix  , Lie.  II.  Chap.  III.  %.  1 f.  Sat.  a.  L’explication  de 
Mr.  Mufti  convient  très-bien  Ici. 


ANCIENS  TR 

,,  même  droit  de  Bourgeoifie  , 8c  des  autres  fa- 
„ veurs , que  le  Peuple  a refolu  d'accorder  aux 
M autres  Mdgntfiau  : Que  le  Peuple  aura  foin  de 
„ leur  faire  donner  , du  Tréfor  Roial  » le  filé  & 

„ les  autres  Vivres  qu'on  a accoûtumé  de  leur 
„ fournir  des  revenus  du  Roi  : Qu’enfin  ce  Dé- 
„ crct  fera  gravé  fur  les  Colomncs  qui  doivent  ê- 
„ tre  élevées  dans  les  Temples  par  le  Peuple  8c  le 
* Sénat  de  AUgufu , & écrit  dans  les  Archives 
yy  Publiques. 
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ti  $ tm»  û-ar*  eùnlt  Tdaro fhpif  » Ta»  T*  nre- 
Ami  [as]  x,  T*  etÀÀa  QiAxtSixmi  , a x,  Toit 
ftAAws  Toif  ^ 6k  Maynjasac  *[aij 

wpotâioxi  toi  A«fwr  , Sir»»  «ùrei$  6*. 

jSaaiAixS  rfetj  Tt  /jtTpnpieiTcL  x,  ri 
T*  aAAet  , «ça  uc&ti  6k  /âajjiAixa  J^a^oi 
aÙToi*  rok  t «h  i»[(ty]p*4<w  us 

TcU  ç^Àa*  Tels  irctT*ô»i«rou«»ctÿ  cî»  toh  upôit 
inri  Tt  tv  Aitfiut  x,  [7^/  6v.  rtpKiatJ  Ma- 
ynputf  ÀisLytypcLfSçu  Ji  aùri  xcù  TW# 
fyxooitos. 


ARTICLE  CCCLIV. 

Traite’  P<«*  «ifre  Ptolome’e  Eucrgctc , Roi  d Egypte, 

S e’l  E u C u s Callinique  , Ko;  de  Strie. 

Amne’i  243.  avant  J e s u s- C hrist. 

LOrs  que  Ptolome’e  Euergéte  eut  appris,  que  Ton  Frère  Antiochus  Hierax 
fe  dilpofoit  à agir  contre  lui  de  concert  avec  Se’leucus  Callinique  -,  pour  n’avoir 
pas  fur  les  bras  ces  deux  Ennemis  , il  engagea  le  dernier  , qui  écoit  le  principal , à lui 
accorder  la  Paix  , & elle  fut  conclue  (1)  entr’eux  pour  dix  ans  : comme  nous  l’appre- 
nons de  Justin  : (a)  Jnterea  Ptolemæus  Eucrgctcs  , quum  Antiochum  m auxtltum  (*)  ü*. 
Seleuco  ventre  cognovijfet  ? ne  mm  duobus  uno  tempore  dimicaret , ri»  annos  decem  eu  m 
Seleuco  pacem  facit.  Mais  Séleucus  ne  fut  pas  pour  cela  a l’abri  des  mauvais  deffcins  ^ 
de  fon  Frère.  Soit  qu’il  rcfùût  alors  de  laificr  à Antiochus  la  Souveraineté  des  Provin- 
ces de  P A fie  Mineure  , qu’il  lui  avoit  promife  en  l’appellant  à fon  fecours  contre  Ptolo- 
mée  , foit  qul  Antiochus  afpirdt  à quelque  chofe  de  plus  * ils  en  vinrent  aux  armes. 

Justin  (b),  & Strabon  (c)  , parlent  de  cette  Guerre  : & le  dernier  Auteur  raco n-VWfori 
te,  que  le  Peuple  de  la  Ville  d’ARADE  en  “Phénicie , qui  dépendoit  des  Rois  dc^vr 
Syrie  , mais  fur  le  pié  d’une  Alliance  inégale  , fit  à cette  occafion  un  Traité  avec  Séleu-  «09 *‘B‘ 
eus  , dont  il  avoit  cmbraflë  le  parti.  11  fut  convenu  entr’eux  , „ Que  la  Ville  d'Arade  **•- 
„ pourroit  donner  retraite  à ceux  qui  viendroient  s’y  réfugier  des  Etats  du  Roi,  & qu’el- 

*»  t 

„ fui 

* 

Ttp  KctWit'txu  [«  ’A paJw]  trw5»3  ovfiGiaus  t 2ç*’  içwai  it^uQreu  rvf  xxÇatptvyoflas  6k 
jBctffiAto*»  tnt p*  ctÙTHj , £ pi*  ôabMrat  âuw»W  (in  php  tu  ov.tAw-  car  înv  r*  ’Éjh- 

To*4ai  BaaiAect.  De  là  , ajoute  Strabon  , le  Peuple  d'Arade  retira  de  grands  avantages. 

Car  il  vint  fe  réfugier  chez  lui  non  feulement  des  gens  du  commun  , mais  encore  des 
perfonnes  de  grande  diflinftion  , & qui  étoient  le  plus  expofées  à craindre  le  rcflenri- 
ment  des  Rois.  Ces  perfonnes  regardoient  enfuite  ceux  qui  leur  avoient  donné  retrai- 
te , comme  leurs  Sauveurs  , & leur  en  témoignoient  beaucoup  de  rcconnoiflancc  , fur 
tout  quand  elles  venoient  à retourner  dans  leur  Patrie.  Ainfi  les  Aradierts  étendirent  les 
bornes  de  leur  Territoire  , & profperércnt  d’ailleurs  en  toute  autre  chofe.  Il  étoit  bon 
de  rapporter  ici  ce  Traité  , où  il  trouve  naturellement  fa  place.  On  ne  fera  pas  fâché 
non  plus  de  voir  par  occafion  un  beau  monument  de  l’Antiquité  , auquel  la  Guerre  de 
Se’lbucus  Callinique  & d’ANTiocHUs  Hiérax  donna  lieu.  Antiochus  avoit  à fk  fol- 
dc  un  grand  nombre  de  Gaulois  , qui  couraient  alors  YAJie.  Séleucus  étant  venu  aux 
mains  avec  eux  près  d'Ancyre  j il  fut  battu  , & le  bruit  fe  (i)  répandit  qu’il  y avoit 
péri  lui-même.  Sa  Femme  (d)  P y fie , ou  , comme  d’autres  l’appellent , Myfie  (3)  , Mft^***; 
prife  par  les  Gaulois  , & vendue  , comme  une  vile  Efclavc  dont  clic  avoit  pris  l’habit,  f£#vfci. 
s’étant  fait  connoitre  à Rhodes  , où  elle  avoit  été  menée  , fut  rachetée  par  les  Rho-  c*p.  éi.‘ 
diens , & envoiée  à Antioche  en  équipage  de  Reine.  Antiochus  avoit  ajouté  foi  à la 


Ait.  CCCLIV.  (1)  Je  nc&iaù  Mr.  Vailluht  a trou* 
Té  , que  , le  tome  de  cette  Trêve  étant  fur  le  point  d’arri- 
ver , Selauui  envoia  det  Ambaâadeun  à Pitltmt* , pour  de- 
mander qu'dle  fût  prolongée  jufqg’à  uae  autre  dixaiae  d'ao- 
ocet  i ce  que  TttUmii  . dit-il  , Icmblc  avoir  accordé  volon- 
tiers. StltmtU.  Imf.  pag.  48. 

fa)  Sur  ce  bruit,  Ici  Cm tint,  qui  étoient  1 U loldcd'af»- 
tiothu  , tournèrent  leurs  armes  contre  lui  i comptant  que  * 
s’ils  nouvoient  s'en  défaire  . fit  exterminer  toute  la  Race 
RoiaJc  , ils  auioicat  leurs  coudée*  franches  pour  ravager  VA- 


ft.  Antitchm  alors  fe  racheta  . en  donnant  de  groflês  fom- 
mes  d’or  aux  GsmUis  , fit  traitant  avec  eux  une  Alliance» 
qui  , de  Soldats  mercenaires  , les  rendoit  Tes  égaux  : SlmtC 
uii  fmfit  Antiochus  . vilut  0 prtJtmiui  , turo  Jt  rrJimh , ft- 
iututmtu*  mm  mtruturiü  /mit  ipatit.  Justin  , Lit. 
XXVII.  C*.  a. 

(j)  Araï'Na’a  , XIII.  7.  pj{.  jgj.  où  i]  ht 

qualifie  fcukincnt  Maltrcflc  de  Stlt mm*  : XiAuuu  flunjj/n 

*r 

Çiq» 
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nouvelle  de  la  mort  de  Selencus  -,  & nonobftanc  fon  ambition , & les  démêlez  qu’cllc 
avoit  produit  entr’eux,  il  témoigna  alors  folenncllemcnt  des  fenrimens  de  Frère,  dont 
(r)  Dr  fr*-  Plutarqb  (#)  a jugé  à propos  de  lui  faire  honneur  , parmi  d’autres  exemples  fembla- 
nru.Am'T.  ^ qU»j|  rapportc.  Comme  on  croioit , dit-il , que  Scleucus  avoit  été  rué  dans  la  Ba- 
taille  contre  les  Gaulois  , Antiochus  Hierax  quitta  la  pourpre  , & fc  vêtit  de  noir, 
pg-  Aianc  appris  depuis  que  fon  Frère  étoit  encore  en  vie  , il  fit  des  Sacrifices  d’a&ions  de 
grâces  aux  Dieux  , & ordonna  aux  Villes  , qui  dépendoient  de  lui  , de  prendre  des 
Couronnes.  Ccft  à cette  occafion  que  Mr.  Chishull  croit  que  les  deux  Frcres,  d’un 
commun  accord  , envoicrcnt  aux  Mile’siens  la  Lettre,  que  l’on  va  voir,  avec  les 
préfens  qui  l’accompagnoicnt , pour  être  offerts  & confierez  dans  un  de  leurs  Temples. 
C*c  faVant  Théologien  a (f)  le  premier  public  la  Copie  qui  en  fût  alors  gravée  fur  un 
Marbre  quarré,  lequel  fc  trouve  aujourd’hui  parmi  les  ruines  du  T cmplc  d’ Apollon , dans 
,Crin  un  lieu  que  les  Tarer  appellent  (4)  Jotan  , où  Mr.  Sherard  , Conful  de  la  Nation 
Angloifc,  copia  l’Inicription,  en  170p.  & en  1716.  Lavoid,  & bien  entière. 


»£n  f Srtpxnjîofa  nofftiAVr»»  Txjuitu'r- 
rat  <f$f  «par  y’pt^tâ.rat  Tifuta.  rS  «Êupxttr©*, 

'Afvr&ylf « t5  Ncuyur$* , KA«a//»&s  tS  Kt-u- 
cGi&  , tiAranr»  t5  'E.awrpa.rv , *AAc£arJjm 
TW  Ao x*yu  » rioAu^rw  t5  BxG»r3£* , txÎ«  x»- 
Ôipucr  flx<riAiTî  ZftatwQ*  X,  ’AÏÏlox®-  Tx  C 4 
rn  iînç-oA)f  yty peLfifâtOL.  f 

H A 2 I A E T'S  2«Amc.®- , MiAirraw  r? 
B«A>r  Xj  T a Ah/x*  , tif  T®  ii- 

fàr  rit  ’A-îToAA en®-  TÔ  cV  AiÆ ’/futs  ~riif  rt 
AvWar  F fJnyxAv  , vornfix  yjwrâ.  ^ siç- 
yvjx  , us  àrJJhoit  tSç  Otoij  T ois  Xanx/xn  , 
xqtdÇttU  woAixrSn»  » ’fhypafls  ttf» k ^ *T- 
fu7;  «r  , otx»  «^7^  AaCarkÿ  oirà  i- 
7«5?  Tu**  Uf  t®  itfcr  , IraJf^ijT» 

rsrirJta  £ (f)  xpk&u  » ,***r  *f* 

îvTv^tMa»  , xaî  *?  troAwÿ  Sj&putvtn» , if 

170  ÆaAojuai  xxî  «/*«$•  Xf /««&"*  cï)«TxA/m» 

aroAtardf  1 % £ vrxùfiaiA  rR/ 

a+tç-xAfilvon  , «rwiiAtaxTi  Trr  avr- 

TtJif^x.aV  xÔto*.  Xv>rrifu^lt3»rrt  Sr  , mi 
7«'„0  rps-or.  Ti»  A àp«r*AjRU«r  ;$>«- 
ffctfixTat  x,  ^yvpanirat  ils  to  «p»  vrcy*- 
yf*fx  vfêii  TKt  yfctpP  , Vrx  tiJSrrt  $ T«t  ytrtf 
x.  F ç-afyew  ixar**.  "BjftÊ&u 


Tfa.pt  x?'Mja{jL'*Ta1  * 0-pTx.Afiittn. 

$ixA>i  xjtpvuTn  *Ay Tu^jjî^  fxo"  oA- 
xT)  ipttxiial  Dj&xotnaj  Ttojtp<txx>fla.  tTpô.  AA- 
Ajj  xafwSr H ftfa*  ÔAxîi  Jpt^etî  i* 


,,  Soos  le  Srephajt/phore  Pojtdtppe  , &'  les 
„ Trcforiers  des  dénie  ri  facrez  , 7imtty  Fils  de 
„ Phjrfîn  , jlrijlagort , Fils  de  Ntt  mon , CUomcdc , 
1,  Fils  de  Çrifin  , Philippe , Fils  de  Sofijlrtlt , ^/é- 
„ xandre , Fils  de  [Mjnegiu , Potjxéne  , Fils  de  #4- 
„ £<>»  ; les  Rois  Si’llucus  & Antiochus, 
„ ont  offert  les  dons  qui  font  marquez  dans  la  Lct- 
„ tre  fuivantc. 

„ Le  ^oi  Si’leucus  **  Situa  & au  Peaplt 
,,  des  Milb’siens.  Saint.  Nont  avons  envoie  au 
>,  Temple  d Apollon  k Didymes  , pour  offrit  c r 
n confocrer  aux  Dieux  Sauveurs  (6)  , et  grand 
,,  Chandelier  , <jr  des  Gobelets  d'or  & d argent  , qsâ 
„ contiennent  du  parfum  liquide  de  (y)  Polion  , & 
„ qui  osa  det  Imfcriptiont.  Vous  donc  , lors  qu'ils  fi- 
>,  rom  arrivée. , reccvez-les , Ci  la  bonne  fortune  fois') 
,,  dr  mentales  dans  le  Temple , pour  avoir  U dtquoi 
,,  faire  des  libations  élans  les  Sacrifices  , & deqseel 
,,  vous  oindre  en  réjomjfante  de  ce  que  nous  femmes 
,,  (8)  en  bonne  fonte'  & (9)  prtfpiritt , & de  ce  que 
» la  Pille  (lO)  demenre  dans  l'état  0» elle c'toir  ,com- 
tt  me  vous  & moi  le  fiuhaitticns.  Frettee-vous  de 
„ cette  huile  odoriférante  de  Polion  , que  nom  vous 
,,  avont  ordonnée  , dr  après  avoir  placé  dam  le  Tern- 
„ p!t  Us  dent  que  nom  avont  esrvoiex.  , fahei  le  San 
„ crifice  que  nous  avons  prtferie  eu  m/me  tems.  j4hx, 
,,  doue  foin  tout  eufemblt  , que  ces  chofis  s'exécutent 
,,  régulièrement.  Toits  la  Isjie , que  nous  avons  jota-, 
„ te  , des  Tafes  dor  & d argent  que  nom  avons  en - 
,,  voitx.  pour  être  mis  dans  le  Temple  , afin  que  vous, 
,,  fâchiez.  Ut  différentes  fortes  dr  U poids  de  chacun 
„ dé  fis  Tafes. 

Liste  det  Tafes  dor  envoie t. 

„ 1.  Une  Phiole ouvragée  de  C*  1) branches  de  Pal- 
,,  micr , avec  leur  fruit,  (la) pour  1 s Bonne  Fortune. 
„ Le  poids  cft  de  deux-cens  quarantc-lept  drach- 
„ mes.  2.  Une  autre  Phiolc  ainfi  ouvragée  de 
,,  bran- 


(4)  Giobcb  WnilU  appelle  ce  Heu  JorâK  , Vùagt  4» 
Dalmatii.  . ie  Grèce  & dm  Llvamt  , Liv.  III  T**.  I. 
»jt.  ti;  . & /“»v.  de  b TraduéHon  Françoife  , où  l’on 
Coït  un  pbn  de  ce»  ruines  , aoe  l'Aoieur  prwid . comme  fat 
aulfi  Mt.  Chiïiiull  , pour  le*  reftes  du  Temple  & de  l'O- 
ncle d ’Jfollim  Bronchite  . nommé  depuli  VUjmin.  Voie* 
SrnABON,  1 ib.  XIV.  pag-  p+«-  A”f-  & Sildih,  fur 
le.  Marbres  4'Oxford . pag.  7 J-  p*«-  *•  comme  suffi  le* 
Fragment  de  CalUMaQo*  , nura.  }<S.  CeUeü.  Bentley  pag. 
tij.  te  Mr.  Schultino  . Juriffi.  Anu-Jmfir*.  pae.  6sf. 

(f)  C'efl  ainfi  que  Mr.  Chiïhull  ctoic  , qu’il  faut  lire, 
au  lieu  de  , que  porte  le  Marbre.  Le  Graveur  s'é- 

tait mépris , en  ne  faifant  pas  aflez  attention  1 U nature  mê- 
me de  fa  choie  , qui  demande  l’autre  mot. 

(6)  On  fait  que  grand  nombre  de  Diviokit. , suffi  - bien 
que  de  Princes  ou  PrincelTcs  . curent  ce  titre  de  On 

croire,  i mon  avis  , qu’il  s’agit  Ici  de  Jupiter  8c  à' A- 

E:  car  ce  Temple  de  DUjmti  étoit  conlacré  à l’un  êc  à 
e , ainA  qu’il  jnroit  par  ÊTiapME  4e  Bjxanct , voc. 


kfiui  : 8e  dais  une  Inlcriptkm  de  Vafe  , Jupiter  cft  appelle 
plu»  bas  Aii  £»rïfi. 

(7)  Voici  b Note  do  Mr.  Criihull.  Le  relieu  cft  «me 
Plante  . dont  il  7 a plufieun  forte».  Votre  les  Commenta- 
teurs , fur  Theofhea.t(  , Hift.  Plant.  Lib.  Vil.  Gap.  10. 
pag.  844.  &fiqq-  pd.  Amft. 

(B)  Nonobftint  te  défaftre  qui  était  arrivé  , par  b vic- 
toire yi'Antuchui  8e  Ici  Gaulât  remportèrent  fur  Sileueut. 

(9)  Par  la  Paix  , que  SHeutut  venoir  de  farc  avec  Pro- 
LOMt't  Euergéte  , Roi  d’Efipra  , fon  mortel  Ennemi. 

(10)  Aiant  été  délivrée  de  la  domination  de  Ptâemét , 8c 
étant  retournée  1 Sileueut , fon  ancien  Maître.  Voici  b 
Note  de  Mr.  Cihsholl. 

(h)  X Mfuûn  Par  b Mr.  Chishull  exptiaue  une  Ep»- 
frammt  de  Mabtial  , qai  a pour  titre  SfatMien  Caryoem 
mm  , Lib.  XIII.  Ep.  *7-  8c  dont  le  prémier  vers  porte: 
Anrta  pirriptur  Jani  ConetaCalendit. 

(1*)  Que  l'on  adoroit  comme  DéclTe. 
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j,  branches  de  Palmier,  pour  la  Déclic  TUmit.  Le 
,,  poids  en  eft  de  cent-quaire-vint-dix  drachmes, 
j,  Une  autre  Phiolc  ouvragée  de  memes  bran- 
,,  chcs  de  Palmier  » pour  Lai  me.  Le  poids  en  eft 
„ de  ccnt-nonantc-huit  drachmes  , & trois  oboles. 
„ 4.  Une  autre  Phiole  aufli  ouvragée  de  branches 
„ de  Palmier , pour  la  Deefle  Hécate.  Le  poids  en 
>,  eft  de  cent-treize  drachmes.  5.  Une  paire  de  (ij) 
„ Gobelets  à double  fond  , de  la  figure  d'un  (14; 
ii  Boue-Cerf , avec  l'Infcription  d'ApoLLOH.  Le 
„ poids  en  eft  de  trois-cens  dix-huit  drachmes  , & 
,,  trois  oboles.  6.  Un  autre  Gobelet  à double 
„ fond , de  la  figure  d'un  Cerf,  avec  l’infeription 
„ de  Diane.  Le  poids  en  eft  de  cent-foixante- 
„ &-une  dradunc.  7. Une  Corne (15), avec  l’Inf- 
cription  , A Jupitbr  Sauveur.  Le  poids 
„ en  eft  de  cent-lcptantc-trois  drachmes  , & trois 
,,  oboles.  8.  Un  Vafe  1 verfer  du  vin,  pour  les 
„ Dieux  Sauveurs.  Le  poids  en  eft  de  trois-cens- 
huitante- fept  drachmes.  9.  UnVaifTcauà  (1 6) 
„ rafraichir  , fait  à la  manière  des  Barbares  , garni 
„ de  pierres  précieules , avec  l’Infcription  de  la 
9,  (17)  De’essb  Salutaire  , aiant  fept  dattes 
99  qui  femblent  tomber  de  l’Arbre.  Le  poids  en  eft 
,9  de  trois- cens-fcptan te- deux  drachmes.  10.  Un 
„ Baflin  (;8)  d'or.  Le  poids  en  eft  de  millc-huit- 
99  cens-huit  drachmes.  Somme  totale  des  Vafes d’or, 
,,  trois-mille  deux-cens  quarante-huit  drachmes , & 
,9  trois  oboles. 


xeLToe  càtrixoÆx.  *AAA>t  xxpuaTif  AsfTtif  fiiei* 
oAxi»  ipx^poti  ixttTsr  catrrJUhx  :x.À  , rpt*  *- 
/3*A«.  *AAA>,  Xetfoa  TJ)  ‘üautTifî  piix.  oAxil 
éjcar;»  SixxTpùs.  IIxAi/ztoT tel  Tpa- 
yv\a.J)Céi  wpoTofxai  , icytypifs/xîiut  ’A  II  O'A* 
A fl  N O 2 j o*  oAxîr  i'px^fun  T f*x- 

xCauts  iix.aox.Tu  , Tpîis  cCôAm.  vAAAo  wxAi/t- 
toto»  *A a<p«  wporofin , ’Chyiypxitftuot  ’A  P- 
T EM I AO  2 9 *»’  cAxji  ipx^ftai  ixxt te  i- 
£jxaijx  pu'x.  Ktpzs  ’Chytypxftftttoe  Al'l  2 fl- 

TH'PI  «»■  oAXX  ipXXJlx)  «XCtTOV  ttodoUHXOlTX 

T pus , Tpùf  o%o\oi.  ’Oiro^éx  Qtat  XaTupar  fAx' 
ÔAxÀ  ipx^pixt  Tpixxzïixi  àyio/ixetix  «tJx.  4/u- 
XT«(!  BxfCz fixes  Ai$ôxoAA@*  9 ’bhyty  pays  fût 

2fïTEIl>A2  9 etc  9 *xur  ^tototWota 

xxpnsx  <Tjx-  oAx»  ipz^ux}  Tpixxoaixi  (Cio,u!i- 
xotjx  iuo.  Mxt^orOjUs»  ^utx5»*  oAxit  ipx^fcx) 
%iAwi  oyicvxcajx  cktu.  ’E js  To  nrxt  Xfwte* 
fixTui  (5 pxxjJLXt  T/ij^iAsai  2jcf.xocuu  Ttajipt- 
xoiîx  Ôxtuj  ÜScAsi  t pus. 


[Liste  des  Vafes  t argent , & autres  •fraudes.’] 

„ 1.  Une  Coupe  d’argent , gravée  de  figures 
^ d’ Animaux , & contenant  un  parfum  liquide  de 
„ Jonc  odoriférant.  Le  poids  en  eft  de  trois-cens 
„ quatre-vints  drachmes,  a.  Un  Vaifleau  d’argent 
,9  à rafraichir , fort  grand , à deux  anfes.  Le  poids 
9,  en  eft  de  neuf-mille  Drachmes,  j.  Dix  talens  a’En- 
9,  cens.  4.  Un  talent  de  Myrrhe.  5.  Deux  livres 
„ de  Cannelle.  6.  Deux  livres  de  Cinnamome.  7. 
>9  Deux  livres  de  (19)  Coq.  8.  Un  grand  Chan- 
9,  délier  d’airain.  Le  Roi  a aufli  ordonné  , pour 
„ faire  un  Sacrifice  au  Dieu  (y1polüu)t  mille  Vic- 
,9  cimes , & douze  Autels. 


ïçyvpZs  Tcfiirrls  (omis  9 'X*' 
yomix  , us'  eAxx  àpxy^piai  rpixxseixi  oyion- 
xw]x.  H'ux.T-op  ïeyvf&s  ftîyxs  Xarr&-  oAxîi 
ipxxftx I OVXXtoçfAuii.  AiCxMstS  TetAxhX  it- 
xa.  Xfivpnif  TxAxfloe  «r.  Kooi'x*  fivii  iio. 
K mxfxâfiu  /ml  èux  Kéç-u  /<»xl  jio.  Au^/ut 
^xAxx  /ttyxAti.  ‘ETrpoTerxyu  «Tt  xxl  Svo'ixt 
TU  ©«£ . liptiA  ^cAwt  , X,  B»[/t«îj  iuiouu 


De  tout  ce  qu’on  vient  de  voir  , il  paroit  9 qu’il  fùlloit  que  Sèletuus  6c  ylntiochus 
Hiérax  fuflcnt  alors  réconciliez  en  quelque  manière , puis  qu’ils  font  en  commun  toutes 
ces  offrandes  * la  Lettre  néanmoins  , qui  eft  au  nom  de  beleucus  fcul , montrant  qu’il 
fourenoit  fon  rang  de  fupériorité  entière.  Mais  cette  union  ne  dura  pas  peut-être  long 
tems.  Il  parole  au  moins  , que  la  Guerre  recommença  entre  les  deux  Frères  » (g)  & 
qu 'Antioenus  vaincu  [20)  enfin  & dépouillé  de  tout , fc  réfugia  chez  fon  Bcau-Fcrc  , 

A R-  bc r.  Di?. 


(t;)  Faits  de  telle  manière  , que  les  Buveurs  ctoient 
trompez.  Le  Vin  coulant  toujours  , lors  qu'ils  croioient  a- 
voir  vuidc  le  Gobelet.  C cil  atnA  que  Mr.  Chishull  expli- 
que fort  r’xufiWemcnt  le  mot  ru^i*»»7»» , qui  ne  fc  trou- 
ve point  ailleurs. 

(14)  Timyi Mr.  Chishull  dit  avoir  vu  un  de  cei 
Tr*fkr'.*fl*t  , ou  Boucs-Cn/i  , apporté  à’Afu  en  AngUirrr,  t 
Animai  extrêmement  rare.  Pizrre  Belon  , comme  il  le 
remarque  aufli  , en  avoit  vu  i car  il  en  donne  b deferipnon 
& la  ligure  . dans  fi»  Oifirvetimi  il  plu/ituri  /ingulsritit, 
&c.  Liv.  I.  Cliap.  f4-  paf.  tai,  saa.  ÈJ.  font.  ip88.  Je 
▼ois  qu’ATHE'Nt*!  parle  de  Gobelets  ainü  nommez  , & cite 
là-demis  pluficurs  Auteurs  , Lié.  XI.  Cap.  14.  fsf.  f 00.  & 
Cap.  10.  pag.  484. 

(if)  Vile  en  forme  de  Corne.  Le»  Anciens  buvoient 
dans  des  Carnes  de  bceuf.  Voiez  Aths’ne'e  , Lib.  XI. 
Cxp.  7.  pag.  476.  Xe'nqphom  nous  en  loumit  des  exem- 
ples de  Ion  tems  chez  les  FafhUgemim  ■ Bc  les  Thraeu.  Dt 
Expert.  Cyr.  Lib.  VI.  Cap.  t.  $.  a.  & Lid.  V|I.  Cap.  j. 
§.  11.  Zi'.  Ox n.  L’uJâge  s’eft  confervé  juiqu'i  ees  derniers 
tems  chez  les  Tanartt  : Se  Pietro  della  Valli  , qui  le 
témoigne  , raconte  , que  le  grand  Amas  Roi  de  Ferfi  , fit 
boire  un  Chou  de  ces  Tartans  dans  une  Corne  garnie  de  Du- 


lupin  Lib. 

mans  : Viaggi.  Part.  I.  iilla  Ttrfîa  , Lett.  V.  4 19.  pjg  XXVII. 
m- 4f«  " Cap.  3.  ’ 

(16)  A rafraichir  le  Vin.  Ces  fortes  de  Vafes  , nom- 
mez , léîToient  aufli  à boire  , ou  a rincer  les  Gobe- 

lets. Athi'hi'i  en  parle  fouvent.  Voici  Pollue  . Lib. 

X.  Cap.  ao.  Bc  U-deflus  Mr.  HiMiTitHuis  , pag.  1138. 

(17)  C'eft  apparemment  Diaae.  Le  culte  de  cette  Deef- 
fc  étoi»  établi  à Mitre  ( comme  il  parole  par  Jes  Médailles  | 
qui  montrent  aufli  . qu'en  divers  endroits  on  lui  donnoit  lé 
titre  de  lény*.  Volez  Mr.  ot  Svahmeim  . fur  Calli- 
maquï  , pag.  aad,  xSo.  Se  VAaiiquite  iliaftrét , du  P.  de 
Mont7ai.com  , Tom.  I.  pag.  i/o. 

(18)  Voicz  Mr.  Ht*tsT>kauii  , fur  Pol- 
LUX  , Lib.  X.  $.  84.  pag. 

(19)  K»r»  , Ceêi.  Plante  odoriférante. 

fao)  Après  quelques  Combats.  11  fut  d'abord  contraint 
de  le  lauver  en  Mt/«ptesunie.  Après  avoir  pafle  les  Mon- 
tagnes d 'Arménie  , Arsace  . le  premier  Roi  des  P a rtmes  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas,  Bc  qui  etoit  de  les  Amis  , loi 
donna  retraite  dans  le  pais  où  il  s'étoit  érigé  en  Souverain. 

Les  deux  Généraux  de  Silemtms  le  poursuivirent  avec  une 
grande  Armée  . Se  l’aiant  atteint  , l'attaquèrent  vigoureufe- 
ment.  Amiedmi  lui- même  tut  blcHÜ;  X alors  il  fc  retira  au 

haut 

Q.q  î 
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Artame’ne  , Cii)  Roi  de  Cappadoce  , qui  fut  bien-tôt  las  de  l’entretenir,  & voulut  • 
même  attenter  à fa  vie.  Ptolome’e  Euergéte , Roi  d’ Egypte  , il  qui  il  eut  alors  re- 
cours , le  fit  d’abord  arrêter  , & le  tint  en  prifon  -,  d’où  aiant  trouvé  moien  de  fc  fau- 
ver  plulîeurs  années  après , il  fut  ailafliné  en  chemin  par  des  Voleurs. 

ARTICLE  CCCLV. 

Traite*  entre  Ptolome’e  E uergéte , Roi  ^Egypte,  c£*  Ara  tu  s, 
Préteur  des  A c h e'e  n s. 

Anne’e  141.  avant  J esus-Christ. 

LE  célébré  Ara  tus  , de  Sicyone  , lors  qu’il  délivra  fa  Patrie  du  Tyran  Nicoclh  ; 
avoir  reçu  de  Ptolome’e  ‘Philadelphie  (a)  un  fecours  confidérable  de  ccnt-cin- 
pi .**"  cluantc  Talens  , & éprouvé  d’ailleurs  les  effets  de  la  libéralité  de  ce  Prince . dont  Ü s’é- 
ioj»,  toit  (1)  fait  aimer.  Ptolome’b  Euergête , Fils  & SuccefTeur  de  Philadelphe , entra 

toil-  dans  les  mêmes  fenrimens.  De  forte  que  , quand  Aratus  eut  délivré  les  Corinthiens 

delà  domination  cI’Antigone  Gonatas , Roi  de  Macedotne , pour  les  incorporer  dans 
b Ligue  des  Achéens  -t  il  envoia  prier  Ptolomee  de  fe  joindre  à eux.  Le  Roi  accepta 
la  propoflrion*  & l'Alliance  fc  fit  à condition,  qu’il  aurait  le  Commandement  général 
des  Troupes  par  mer  & par  terre,  (h)  UToXtfiaMt  i't  «Wifn  [J  vAjktT©*]  tW 

iojB.^b.  » irytftuUr  i^erict  zr;\l+iu  , % Y*  % Mais  dix  ou  onze  ans  a- 

pres , cette  Alliance  fe  rompit , à l’occafion  de  Ta  Guerre  entre  les  Achéens , & Cleo* 
me’nb  , Roi  de  Lacrdemone  -,  (c)  Ptolomee  aiant  trouvé  fon  intérêt  à favorifer  les 
Lacédémoniens  -,  & les  Achéens  , d’autre  part , à fc  liguer  avec  Antigone,  Roi  de 
* Macédoine  , furnommé  le  Roux  , & appçllé  aufli  Dofon  , qui,  apres  b mort  de  De - 
me’trius  , Fils  & Succefleur  d’ANTiGONE  Gonatas  , régnoit  alors , au  nom  de  Phi- 
lippe , Fils  de  Démetrius  , dont  il  avoit  époufé  U Veuve. 


ARTICLE  CCCLVI. 


Traite*  de  Paix  entre  les  Romains  , & Us  Carthaginois. 
Anne’e  241.  avant  Jésus-Christ. 


T A dixiéme  Année  de  b Prémiére  Guerre  Punique  , le  célébré  Marc  Attilius  Ré- 
I 1 gulus  aiant  remporté  une  grande  Vittoire  en  Attique  contre  les  Carthaginois; 
(Azmm,  (a)  ceux*d  lui  avoient  envoié  acs  Ambafladeurs  , pour  demander  1a  Paix  à des  condi- 
£°mr9M-  rions  raifonnables.  11  ne  voulut  la  leur  promettre  , qu’à  celles-ci  : „ Que  les  Cartha - 
sj.  ufl.  „ génois  abandonneraient  entièrement  la  Sicile  & 1a  Sardaigne  : Qu’ils  rendraient  fans 
„ rançon , les  Prifonnicrs  faits  fur  les  Romains  , & qu’ils  rachèteraient  eux-mêmes  les 
„ leurs  : Qu’ils  rembourferoient  tous  les  frais  de  la  Guerre  : Qu’ils  paieraient  tous  les 
,,  ans  un  certain  tribut  : Qu’ils  ne  feraient  ni  Guerre , ni  Paix  , fans  le  confcntcment 
„ des  Romains  : Qu’ils  ne  pourr oient  avoir  en  mer  plus  d’un  fcul  Vai fléau  de  Guerre: 
9,  Que  toutes  les  fois  qu’ils  en  feraient  requis  par  les  Romains  , ils  leur  fourniraient  un 
„ fecours  de  trente  Vaiflcaux  à trois  rames  ” : & autres  conditions  qui  rendoient  b con- 
(*)  ni*»  dition  des  Carthaginois  fort  inégale  dans  ce  Traite,  (ê)  0 1 Kaf^pJimoi  QoCrftrkf  n*  i- 

\<ün  , trpooopuMwrccrJo  trpe*  r uxcltoi  » 0x0s  ’o/i&uryûf.  Tir)  ’f huait  cùiroi  , tJ 

Fuir.  Ur-  iQ^pxfrfUL  èuKt  hmxçùy<tatï  hnih  T»  OCX  rfrû<qoaj  2iXiAiaj  ti  tratnjj  2,*f3ës  îxn 
fin.» mm.  8. 

fH  î7«.  » 

in- 


luut  de  quelque»  Collines  voifines , laiflant  fou  Année  can»- 

re  au  bas,  Le  bruit  (c  répandit  • au'tl  aroit  été  tué  dans 
Bataille,  jhuucitu  ufa  L-deiTui  d'un  ftratagérac.  11  or- 
donna à une  grande  partie  de  fon  Armée  de  (c  ranger  fur  les 
Collines  ; ce  qu’elle  lit  la  nuit  iiiivantc.  Le  lendemain , par 
fon  ordre  les  autres  envolèrent  deux  Officier»  aux  Généraux 
de  celle  de  SiUuetu  , pour  demander  pcrmillion  de  prendre 
le  Corps  d'jtMiiadmi  , offrant  de  fe  rendre  , 8c  de  livrer  leurs 
Arme».  Md'  ipifat  rpr^ntM  Üript**  «i  'A rritxm  çfmrûi- 

T«I  , <tb*i THtfw  wyt fhm»  tfîr.  , id  inwr*  AtruM^H  ■ •»»- 
rmmim  Arr »•;£•*  T.  ri/t* • wr«w  , € vis 

•vA»  v«p/l/Wni.  La  proportion  aiant  été  volonnen  accep- 
tée . , l'un  de»  Généraux  , dit  aux  Députes  . 

fÜUtir»  8c  Drmyi,  qu’on  n'avoit  par  encore  trouve  le  Corps 
du  Rot  , qu'ils  le  chcrchartcnt  eux-mémes  , & que  cepen- 
dant il  allait  envoier  un  Détachement  , pour  recevoir  les 
Soldai»  i St  le»  Anse» , qu'on  deroit  lui  remettre.  Effective- 


ment  qoatre-mille  hommes  marchèrent  pour  cet  effet , comp-' 
tant  qu'ils  n'suroient  qu’à  emmener  les  Prilonnier»  , 8c  nulle- 
ment préparez  à fe  battre.  Mai*  quand  ils  furent  arrivez  , 
ceux  de  l'Armée  à’jbuUeJmt  qui  étoient  portez  fur  le»  hau- 
teur», vinrent  fondre  fur  eux  , 8c  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre. Aurnhus  alors  reprit  fon  habit  Roial  8c  fc  mootra  vi- 
vant 8c  vainqueur.  C’eft  ce  que  rapporte  Pour  saui , Sir»- 
irf  ■ Lib.  IV.  Cap.  17. 

(il)  V aillant  , s J.  pag.  3). dit  ArUraiii,  êcd’au- 
tret  aprè»  lui.  Mais  ce  Prince  pouvoir  avoir  un  nom  parti- 
culier , par  où  on  le  diHinguit  de»  autre*  Rois  de  (UffuSot » , 
qui  s’appcUoient  communément  AnvutM  , 8c  dont  i'hii foi- 
re nous  ert  peu  connue. 

A*t.  CCCLV.  (ij  Parce  qu'il  luienvoioit  de*  Portraits 
ht  des  Tableaux  de  la  Cria  i curiolitrz  , pour  icfquello  ce 
Prince  avoir  l-eaucoup  de  goût.  Plu;  Afcuyi , «fan»  icu 
droit  cité  en  tuatge. 


Digitized  by  Google 
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Xu  , £ Tbf  pôp  T$f  *P ctucuut  a.\yyi*Xcmf  vpôuxt  k^tltas  , tss  Si  aftrtftn  AumtoSsu'  ri 
T*  âtmnflnû  tw<  'P*/uuoi{  if  4-  traAt^o»  traVici  a/^Atâcai  , tjj  £«;îj  aAAa  x«5’  «xrtr»  l- 
t©*  «wkAw*  *y»»  Xruffxr.  wrphf  *jS  S»  twj  ùprjxmtf  x,  6v.u»a  avriif  tXuvu , 2ri  /oiti  truAe- 
/u«r  » ^orrt  tryjuCeurtt»  , artu  ’PorpaiW  » aùroi  /*»  wAÛoti  puis  rawr)  fioxpaut  x/w&u  « 
éxu»J<  (fl  inr%XM/a  Tpâtptoii  'fànMpta  , «rixij  ar  «TayytA-iw  (rf  ioit  , aAAa  ri  Tiri  ClDc.  6k. 

tS  qpdv  croittr  AmAaWo  &c.  Les  Carthaginois  , rebuttez  par  des  prapofifions  fi  défa- 
vantageufes  , aimèrent  mieux  alors  continuer  la  Guerre  , (c)  Se  s’expofer  aux  dernières  (<)  rtMt, 
extrémirez.  Mais  ils  ne  purent  éviter  la  dure  nèccflîté  d’en  palier  enfin  par  où  le  Vain-  JJ*  *■ 
queur  vouloir  En  vain  ils  battirent  peu  de  tems  après  le  fier  Régulas  , & le  prirent  Jp‘ 
lui-même  : en  vain  après  l’avoir  traité  fort  inhumainement  l’cfpacc  de  cinq  années  , ils 
l’envoièrent  à Rome , pour  leur  obtenir  la  Paix  , ou  du  moins  un  échange  des  Prifon- 
niers , fous  promefle  de  revenir  fe  remettre  entre  leurs  mains  , s’il  n’arançoit  rien  : le 
Prifonnier , bien  loin  de  travailler  pour  lui-méme  , en  travaillant  pour  eux*,  (i)  fut  le 
prémicr  à difluader  le  Sénat  d’entendre  à aucune  des  propofirkms  , & fe  fit  renvoier  » 
au  hazard  de  ftxtffrir  les  tournions  qu’il  pouvoit  bien  s’imaginer  qu’on  lui  préparait.  H 
leur  fallut  encore  huit  ans  de  Guerre,  pour  les  faire  refoudre  à acheter  chèrement  la  Paix. 

Le  Conful  Caius  Lut at tus  Catulus  eut  l’honneur  de  les  réduire  à cette  fàcheufe  nécef- 
fité , par  la  Vièknre  qu’il  remporta  fur  eux  dans  la  Bataille  navale  donnée  près  des  Iles 
Aegates.  Leur  Général  Hannon , qui  l’avoit  perdue , s’étant  fauvé  en  Afrique , y fut  puni 
du  fupplice  de  la  Croix  , félon  leur  cotirume  barbare.  Il  ne  leur  reftoic  plus  en  Sicile , ni 
Troupes,  ni  Chefs,  pour  les  conduire.  Hamilcar  II  arc  a , Père  du  grand  Hanni- 
bal , eut  ordre  de  prendre  le  commandement  de  l’Armée  , avec  plein  (a)  pouvoir  : il  (‘Qc*MC*t 
tenta  d’abord  toutes  les  voies  poflîbles  de  remettre  les  affaires.  Mais  les  voiant  dcfcfpé- 
rées  , il  dépécha  des  Ambarïadcurs  à Lutatius  , pour  traiter  de  Paix  & d’Alliancc.  Le  ^*p  «• 
Conful  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  : il  favoit  combien  les  forces  mêmes  du  Peuple  Ro- 
main étoicnc  épuifées  par  cette  Guerre  onéreufe.  11  traira  donc  avec  Hamilcar , & voi* 
ci  comment  Polybe  le  rapporte  (e)  : „ Que , fi  le  Teuple  Romain  le  trouvoit  bon,  (s)tM. t 
,,  il  y aurait  amitié  entre  les  Carthaginois  & les  Romains  , à ces  conditions  : Que  les  6*‘ 

„ Carthaginois  fe  retireroient  de  route  la  Sicile  : Qu’ils  n’auroient  point  de  Guerre  a- 
,,  vcc  Hie’ron  , & qu’ils  ne  prendraient  les  armes  ni  contre  les  Syraeufains  , ni  con- 
„ tre  leurs  Alliez  : Qu’ils  rendraient  aux  Romains  , fans  rançon  , "tous  les  Prifonniers 
„ qu’ils  avoient  faits  fur  eux  : Qu’ils  paieraient  aux  Romains  , en  l'cfpace  de  vint  ans* 

„ deux-mille  deux-cens  Talens  Eubéens  d’argent  EVl  t ôiçSt  iTku  KttpxySotiuf 

X,  'PetfiXOii , 11»  tf  T et  ùxuu  'pfyf  "Pctfialstr  Of.yyÊptit  XmiXUf  k'nitn\t  KapxySbttu? 

ùf  fit  troAiyuiTr  'Iipan  , pûii*  ’Orpipt»  ’vxha.  paxuolotf  , pnjSi  ^§1  Xuftuutcîur  ovpi/Aix0*' 

'JvnSbKti  Kclpx'**0’**  'Pupuxioit  *vrp»f  i-rcirkg  rSg  eù^<t\Lruf  ïçyvpM  xaTotyatn 

KofxySmtsf  'Petfteuttf  cV  »n<nr  ctx««  Si%lAu,  g C^kocix  TaAarlot  ‘ËvGcïxtL  Là-dodus  on 

-nniiinr  /l’imi-  f f \ TrAvp  inlnii’sii  rpfmtr  rvrlrmiM»*  mi’nn  i*nv(Tt«Tiif  4 RninA  A/*  i 


le  Traité  purement  & Amplement  : mais  il  envoia  fur  les  lieux  dix  Députez , pour  exa- 
miner les  chofes  de  plus  près  , & pour  conclure  de  la  manière  qu’ils  jugeraient  à propos. 

Ces  Députez,  fans  rien  changer  au  gros  de  ce  qui  avoit  été  convenu,  étendirent  les  con- 
ditions impofëes  aux  Carthaginois  , pour  la  fomme  du  tribut  & le  tems  du  paiement , 
comme  aufii  à l’égard  des  lieux  dont  les  Carthaginois  dévoient  fc  retirer.  De  forte  que 
les  articles  du  Traité  furent  enfin  dreflez  & arrêtez  pleinement  de  la  manière  fui  vante  , 
que  (Y)  Polybe  marque  ailleurs  : „ Que  les  Carthaginois  fortiroient  de  la  Sicile 
„ & oc  toutes  les  lies  qui  font  entre  la  Sicile  te  Y Italie  : Que  ni  les  Carthaginois  , ni  c'p'  1?‘ 
„ les  Romains , n’entreprendroient  rien  contre  les  Alliez  de  part  & d’autre  : Qu’ils  n’c- 
„ xerceroicnt  aucune  domination  dans  les  païs  dependans  de  l'un  ou  de  l’autre  , & n’y 
n feraient  aucun  Bâtiment  au  nom  du  Public , ni  aucune  levée  de  Soldats  : Qu’ils  ne 
„ traiteraient  point  non  plus  d’Alliancc  avec  les  Alliez  de  l’autre  parti  : Que  les  Car - 
„ thaginois  paieraient  en  l’efpace  de  dix  ans  , deux-mille  deux -cens  (2)  Talens , & 

„ mille  (3)  d’abord  apres  la  condufion  du  Traité  : Qu’ils  rendraient  aux  Romains  (ans 
„ rançon  tous  les  Prifonniers  qu’ils  avoient  faits  fur  eux.  ’ExyapiTr  K*/^jf&ria«  2<màw<, 

* W rtfitn  aTcKrof  7"Ç/  xt ipü/xti  ’ÏTaXi&f  fina^v  Xj  SixiAicts'  t kctpiXucu  \nt wap* 

«ta Ttpttf  tOç  iuLTtpm  ovfifutx*?  dr  rais  «AAnAim  mpxyuf  fofi'tr  ’ètirarlur  , 


AtT.  CCCLV1.  (1)  Voici  Zonabi  , Toi».  11.  fa. 
61  ■ SA-  AfriEH  d'AUxtnJrit , in  Sxarfi.  fmtv.  Vrjm. 

num.  18.  ptg.  Oioti  , LU.  III.  Cdf.  8. 

(1)  C'eft-à-dire  de*  Takns  A’LmUt , conunr  portotrnt 
In  Pieümioaiiei.  Pour  ce  qui  efl  de  1a  râleur  du  Taltui  À’t m- 
Ht  dans  un  Fragment  d'Arrnx  , où  cca  couditiom  font 
rapportées,  mais  imparfaitement  te  arec  quelque  cofituûon  , 
JJ  eft  dit , que  le  Taira»  SuHt»  raloit  Jrpt-mO*  Jrttbimi  A'A- 
Ùx*Uru,  num.  18.  pag.  )ff- Stèd.  Pt  Lt[*tim.  Fmh.  Vrfm. 


Je  ne  rois  pu a que  ceux  qui  ont  écrit  fur  ha  Monnaie  des 
Anciens  aient  rapporte  ce  partage.  Du  refte  , ils  ne  s’accor- 
dent paa  lbr  la  râleur  du  Xadnar  d'EmUt.  l^j  uns  le  font  é- 
gal  au  Ta tnt  Attirât  t les  antres  , plus  gtand  S k*  aunes  , 
plua  petit.  On  peut  ks  coufulter.  Ces  matières  font  alTei 
embruuiilees. 

(j)  Et  non  pas  tnt  j comme  traduit  , apparemment  par 
mégarde  , Je  Féru  Tnuilliik  , Ton.  IV.  »ar.  ar  Un. 
à-Jmfi. 
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/xt\3'  tTeotxiSonui  hjioo'tq i , ftt)3i  £m\oyui  , ftJi  VfeoXaLfiÇÀna  us  <pi\Ur  ihç  cvu - 

fia-XW  i£t*7 xt»  Kap^wWai  cV  «twi  J'ixct  J.%i'àjx  xj  <WsW  T«Aavk  , vafzvrixx  ài  <fë. 
rcu  ^iÀia"  t Kj  ai^xAuTH$  AuTpa»  ^omumu  vxflaç  Kap;çjjJor«f  ro*  'Vatftxlots  La 

fomme  impolcc  pour  les  frais  de  la  Guerre  , dévoie  être  paicc  tous  les  ans  par  portions 
*%l!u.  ^Ba^cs  » pendant  dix  ans  , 6c  non  pas  pendant  vint , comme  le  dit  Appien  (h)  d'A- 
Mv.'ujh.  lexandne , & après  lui  (/)  Or  ose  : qui  confondent  le  Traité  conditionnel  fait  entre 
OLilrfv  ^Matins  & Hamilcar  , avec  (+)  le  Traité  , tel  que  le  Peuple  Romain  l’approuva  en 
Cap!  ii.  y ajoutant  quelque  chofc.  A l’egard  des  Priionniers  de  l’Armée  Carthaginoise , qui  é- 
M ut.  il.  toient  au  pouvoir  des  Romains  , Eutropb  ièul  , {k)  que  je  fiche,  dit , que  les  Car- 
c'*,‘  1;‘  thagittois  aiant  demandé  a les  racheter  , le  Sénat  ordonna,  qu’on  leur  rendit,  fans  ran- 

Îon  , ceux  qui  étoient  Prifonniers  de  l’Etat , & comme  tels  , détenus  dans  les  Priions 
Obliques,  mais  que  les  Particuliers  rendroient  ceux  dont  ils  étoient  maîtres,  moicnnant 
une  rançon  , qui  leur  ferait  paiéc  des  deniers  du  Tréfor  Public  , plus  que  de  ceux  des 
Carthaginois  : Etiam  Carthaginienfes  petierunt , ut  redimi  eos  captivos  liceret , quos 
ex  Afris  Romani  tenebant.  Sénat  us  jujfit , fine  pretio  dari  eos  , qui  in  publica  eufto- 
dia  ejfent  : qui  autem  à privatis  tenerentur  , ut , pretio  dominis  reddito  , Carthagi- 
nem  redirent  -,  atque  id  pretium  e Fijeo  magis  , quàm  à Carthaginicniibus  folveretur. 
C’eft-à-dirc,  que  les  Romains  alors  firent  d’eux-mémes  , & par  généralité , ce  à quoi 
ils  n’étoient  nullement  tenus  par  l’article  du  Traité.  Frbinshe’mius  , dans  Tes  Sup- 
T*  pie  mens  fur  Tite-Live  , (l)  fait  envoier  pour  cet  effet  des  Ambaffadeurs  à Rome , l’an- 
3‘  née  après  la  conclufion  de  la  Paix.  Mais  c’cft  une  pure  conjcéhire  -,  car  il  n’alléguc  d’au- 
tre garant , qu 'Eutrope , qui  ne  dit  rien  de  cette  Ambaffade.  D’ailleurs  , je  loupconne 

fort  que  cet  Abbréviateur  , comme  lui  6c  fes  fcmblablcs  font  louvcnt , a ici  brouillé  les 

Ut.  choies.  Car  il  parait  par  (m)  Polybe  , qu’il  relia  aux  Romains  beaucoup  de  Pri» 
xiX.op.  fonniers  de  ceux  qu’ils  a voient  faits  dans  la  Guerre  de  Sicile , 6c  que  ce  ne  fût  que  deux 

+‘  ou  trois  ans  après  que  les  Romains  les  rendirent  aux  Carthaginois  , en  rcconnoiffance 

de  ce  qu’eux-mémes  leur  en  avoient  rendu  près  de  cinq-cens  qu’ils  avoient  faits , parce 
qu’ils  portoient  des  vivres  à leurs  Ennemis.  Je  m’étonne,  qu’aucun  des  Commentateurs 
d 'Eutrope  n’ait  rien  dit  là-deffus. 

Pour  n’en  pas  faire  à deux  fois  , difons  ici  comment  ce  Traité  fut  renouvelle  de- 
puis en  diverfes  occafions  , 6c  avec  quelque  nouvel  article  Les  Carthaginois  à pei- 
ne délivrez  de  la  Guerre  avec  les  Romains  , en  curent  une  autre  à foutenir  contre  les  E- 
trangers  mêmes  qu’ils  avoient  à leur  folde  , 6:  qui  dura  trois  ans , 6c  quatre  mois  ou 
environ  , félon  (»)  Polybe  , en  cela  plus  à croire  que  Tite-Live  (0},  qui,ainfi  que 
(»)  Lit*  l'a  remarqué  le  doêle  (/J  Casaubon  , en  parle  comme  aiant  été  de  cinq  années  (y), 
xxi.  ap.  Les  Romains  alors  avoient  rcligicufcmcnt  obfervé  le  Traité  , 6c  donné  aux  Carthaginois 
(?)  tous  les  lecours  polfibles.  Mais  après  la  fin  de  cette  Guerre , (r)  ils  leur  chcrché- 
Gjrwi.  rent  chicane  , pour  les  dépouiller  de  la  (6)  Sardaigne  -,  6c  les  Carthaginois  , qui  fè 
JifiiftjSai  trouvoient  trop  heureux  d’ètre  quittes  de  la  GueiTc  avec  les  (7)  Etrangers  , aimèrent 
apud  Fuiv.  mieux  ceder  au  tems  , que  de  s'engager  dans  une  nouvelle  Guerre  avec  les  Romains. 
%r6FtPift  *>our  ^Vltcr  donc  celle-ci , qui  avoit  été  déjà  réfoluë  6c  déclarée  , ils  renouvcllérent  leur 
Lib.  1/  ’ Traité  , avec  ces  elaufes  ajoutées , „ Que  non  feulement  les  Carthaginois  renonceraient 
„ entièrement  à la  Sardaigne , mais  encore  qu’ils  paieraient  aux  Romains  douze-cens  Ta- 
U in!  » lcns  , outre  ceux  qu’ils  étoient  déjà  tenus  de  leur  donner  ” : (r)  Mit*  & txutx 


Cip.  17.8c 
Lib.  I. 

Cap.  ult. 

( ) Idem, d.  (4)  Arum  auffi  ne  parle  que  de  deux-miiU  TaUnj.  O- 
Cap  17.  *°»s  en  mer  treis-mille,  & cela  comme  s'ils  ne  dévoient  8- 

Lit.  III.  üe  P**  qu’en  l'efpacc  de  irér  asttues. 

(r)  Diooaiu.  Je  SiaU  (dons  un  fragment  du  Liv.  XXV.) 
la  fait  durer  quatre  ans  8c  quatre  mois.  Pag.  169.  Ecleg. 

(6)  Arm*  A' Alexandrie  tourne  b chofc  à l'avantage  des 
Kemaitts.  11  prétend  que  ceux-ci  dépouillèrent  Us  C*rtbi{i- 
»««  de  la  SirUiifrit , pour  les  punir  de  ce  qu’ili  avoient  mal- 
traite des  Négociai»  Romains  : I>*  Billii  Eiwirii , pag.  7.  8c 
U»  Bill.  Hif finie,  pag,  +17.  Voies  Polybs  , Lit.  il  1 . Gif. 
*8.  où  il  montre  combien  ce  prétexte  étoit  mal  fonde. 

(7)  La  révolté  commença  en  Afrique.  L'exemple  fut 
fuivi  par  ceux  des  Soldats  Etrangers  qui  étoient  en  SirJiiim 
pour  la  garder  , & ils  firent  fuulever  toute  Elle  contre  les 
Csrthiginoit.  Mais  s'étant  brouillez  enfuite  avec  les  Natu- 
rels du  pais  , ils  en  furent  c ha  lier.  , 8c  allèrent  lé  réfugier  en 
lui».  Lors  que  les  Cinhiginiii  curent  réduit  leurs  Soldats 
A'Afriqut , les  Bannis  , qui  etoient  en  Itibt  , engagèrent  les 
Ramaini  à palier  eu  SdrJugnt  , oüiant  fans  doute  de  leur  ai- 
der à s'en  emparer  , pour  y être  eux-mêmes  rétablis.  Les 
Benutui  ne  dcmandoient  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte, 

Eur  aquérir  une  fi  belle  Ile  -,  8c  ce  tut  à cette  occalîon  que 
Carikigiuoti  la  leur  cédèrent.  Voicz  Polï»e  . Lit.  I. 
Caf.  79.  fc  SS.  Mr.  le  Chevalier  de  Folard  (Tom.  II. 
par.  44.  4f . EJ.  d'Amfi.)  areufc  ici  ce  grand  I itftotrscn  d’u- 
pc cit.tr*Sulun  rfMVMtaili , fie  4 ftuu  tmtfnttu.  Sa  ra». 
(on  cil  , que  Siijix  , apres  avoir  die  que  tous  ces  Etrangers 


avoient  été  ittjftx. j*r  Ui  nttunL  JW  f*ï>  , tj-  eMigtz  Jr  f» 
rttirn  ru  lislit  j allure  ailleurs  formc  leratnt , que  In  Etr *4- 
gm  Ji  U Sardaigne  xinrtnt  d’eux  mtmn  rffr’rr  crtn  lit  aux 
Romains , qui  entx-a  frrmt  h dtjfnn  d’y  fégtr  tue.  lit  n’a- 
voient  donc  pas  été  ihnjfn.  far  Ut  Satmrili  du  fan  , ils  y é- 
toient  encore.  Mais  Mr.  Jr  F itarj  s’eft  LirfTc  tromper  par  la 
nuuvaifc  traduction  du  P.  Tiiuiluir  , dans  le  dernier  pol- 
ligc  , dont  voici  1rs  paroles  : 'P •««  fi  ur«  rn  uy<i  rti- 
rn  in*  rit  U rî<  «oraiMAM'avr»  fu*rt*0*f*>*  wfif 

i«*Ao#irrH  . • riJ«A«.r»  TAtti  iri  n*  Wp;,fn*vrw  rire  ficc. 
Le  Tradudeur  exprime  ainiile  fent  ; Comme  xm  et  umt-lm 
Ut  Etrangers  de  Sardaigne  illint  venus  d eux-mimes  ofrir  ref- 
it Il 1 aux  Romains  , ceux-ci  frirent  U defftm  d’y  04 

a-t-Ü  trouve  , que  ces  Etranges  étnmt  venus  ? fie  d où  vient 
qu'il  Aipprime  les  mots  «éra^eAanWra*  *f<,  f Voici  ce 
que  Pelyit  dit  véritablement  : Vers  ce  tems-Ue  , Us  Soldats  £- 
trangtr t , qui  l étsiml  réfugiez  chez  Us  Romains  , Us  aiant 
invitez  , ou  priez  de  faire  une  defeente  en  Sardaigne  , ceux- 
ti  ft  différent  i y faffer.  Les  Etrangers  étoient  donc  alors 
en  Italie.  Que  li  Polyte  ajoute  , que  les  Carthagirmt  étoient 
fur  le  point  de  venir  avec  une  Flotie  en  Sardaigne , pour  pu- 
nir lei  auteurs  de  La  révolte  ; il  ne  parle  point -la  des  Soldats 
Etrangers  . qui  n’y  étoient  plus  , miis  des  Naturels  même» 
du  pais  (àî  2ofJ»i*os)  qui  avoient  fcvoué  le  joug  de  Conta - 
ge , i i 'oc  cal  ion  de  la  révolté  des  Soldats  Etrangers , qu’ils 
ebaflerent  depuis.  Voila  comment  un  Traducteur  peu  exaét 
rend  quelquefois  ridicule  foo  Auteur  , fie  en  impoic  à ceux 
qui  comptent  fut  fon  habileté. 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


Î'J 


Ançoilos  th  AiCux.5  -raA tpus  , 'PupiÂtu  Kaf^xJbnei;  ToAe/to#  t^ulyxtults  eu;  àoyfjtaxos  ècr*crvi- 
S/um  «rouwtMO  TOKtüTctî-  tx^ûipeir  SapJb»;,  ^ ’rpotruéyxuv  aMi  £iAjc  $ Q+g-- 

xotrta.  taXcuIcl  , üaSaarif  ntw  ‘T/sotiTro/zir.  Ce  fut  là,  comme  le  remarque  aulli 
Fol  y bf.  , une  fcmence  de  la  Seconde  Guerre  ‘Punique  , où  nous  verrons  paroitre  le  fa-  f 
meux  Hannibal. 

Le  Traite  de  Luîatius  fut  encore  renouvellé  environ  («)  dix  ans  après.  L'occaHon 
en  fut  l’accroiflcmcnt  de  la  puiflance  des  Carthaginois  en  Ejpagne , où  Hafdrubal  avoit  y»  zv»at 
fait  de  grandes  conquêtes,  & bâti  Carthage  la  neuve,  Ville  que  fa  lituation  favorable  ren-  *'  ** 
doit  très-propre  au  Commerce*)  & à être  la  Capitale  de  l’Empire  des  Carthaginois  dans  ce  fv) Pfiyit 
païs-là.  (v)  Cependant  les  Romains  craignant  alors  les  Gaulois  , qui  bien-c6t  après  les  Lib.  11/ 
battirent,  & s’emparèrent  de  Rome,  i la  referve  du  Capitoles  n’ofoient  encore  ni  prendre  ’ï 
les  armes  contre  les  Carthaginois , ni  leur  preferire  des  loix  trop  dures.  Ils  fe  contentèrent 
donc  d’envoier  des  Ambafladcurs  à Hafdrubal , & d’exiger  de  lui  par  un  Traité,  à quoi 
il  confentir,  „Quc  les  Carthaginois  ne  porteraient  point  leurs  armes  au  delà  de  I’Ebrb 
,,  (fans  parler  du  refiede  l’ Ejpagne)  & que  ceux  de  Sagonte  leurs  Alliez,  demeureraient 
„ libres  & en  poflèflion  de  fc  gouverner  par  leurs  propres  Loix  Ces  conditions  font  ti- 
rées de PoLYBE,  & dcTlTE-LlVB  l'Ad'ttp  (îv)  AfML  rêt  fianCpurClueilfitni  irpos  T ’AoipB- 
(bxt  •xoàea.â'ou  cvv^fixs  , il  tus  V aM>i»  Tra.ptGiùi'trort , T $ xxÀH/xeror  "lCrpa.  to-  Cap.  y.  8c 

TAjAit , mx.  t&i  Kapyy^'otlus  ’fôi'  t»A tpi»  O^g&ûrui  &c ’Eirî  J'i  THS  vpoupvptims  Tt-  J;10,  ***• 

XtvTcncu  er pis  'AaipùCai  ti  'lCrpifi  yirwjj)  i'uuaAay'naus  , if'  a fit i 2^.Caj»ü»  Kxpxyiotltts  «ri  *' 
■vtiAtpio  t TC»rp*  oevrxubi.  Cum  (x)  hoc  Aldrubalc,  quia  mira  artis  in  follict tandis  gen-  ^b^xxi- 
tibus  y imper  toque  jungendis  fuo , fuerat , fædns  renovaverat  'Populus  Romanus , ut  finis  cÀp.  ». 
utriufque  imper ii  effet  amnts  Ibcrus,  Saguntiniiquc  mediis  inter  imperia  duorum'Vopulo- 
rttm  hbertas  fervaretur.  (y)  Aure’lius  Victor,  (jc)  donne  mal  a propos  pour  une 
elaule  du  Traité  même  de  Lutatius , celle  qui  défendoit  aux  Carthaginois  de  pafièr  YEbre  : h.  c£p  s." 
Hifpania  citra  Iberum fiumen  abfi inerent -,  comme  l’a  remarqué  André’  Schott,  dans 
une  Note  fur  cet  endroit,  qui  fe  trouve  tronquée,  je  ne  fai  comment,  dans  la  dernière  E- 
ditiondcMr.  Arntzenius  , de  manière  que  le  lavant  Jéfuite  femblc  dire  tout  le  contraire.  Cip.+i. 


.ARTICLE  CCCLVII. 

Traite’  de  Compofttion  entre  les  F a l i s qü  e s , & les  Romains. 

La  même  Anne’e  141.  avant  J es  u s-C  h r i s t. 

LE  repos,  dont  les  Romains  jouïfloicnt,  après  la  conquête  de  la  Sicile , & la  Paix 
faite  avec  les  Carthaginois , fut  bientôt  troublé  par  une  Guerre  qu’ils  eurent  à loû- 
tenir  chez  eux,  mais  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Aucun  de  ceux  qui  en  (a)  ont  par-  Tom*n* ’ 
lé,  n’en  indique  précitcmcnt  l’origine.  Le  Sommaire  , qui  nous  relie  , du  XIX.  Livre  p^;< 
de  Tite-Live,  dit  Amplement  que  les  Falisques  fe  rebellèrent.  On  a conjecturé,  (b)  JJT5.’ 
fur  ce  que  (cj  Plutarque  dit  en  partant,  que  les  Fahfques  avoient  outragé  un  Tri-  c,?  „it. 
bun  du  Peuple,  nommé  Génucius.  Mais  il  n’ell  pas  fur,  que  ce  fût  juftement  dans  cette 
occalion.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  deux  (d)  Cpnfuls  de  cette  année  firent  fi  bien,  qu’en 
jix  jours  les  Fahfques , battus  deux  fois , lurent  réduits  à demander  la  Paix  , après  avoir  ?Mrt- Hlft- 
perdu  environ  quinze-mille  Hommes.  On  les  reçut  à compofition  , en  exigeant  d’eux 
qu’ils  livreraient  leurs  Armes,  leurs  Chevaux,  leur  Bagage,  leurs  Efclaves-,  qu’ils  cède-  Ro.nan. 
raient  aux  Romains  la  moitié  de  leurs  Terres»  & que  leur  Ville  , qui  étoit  fitucc  fur  un 
licucfcarpé,  ferait  tranfportéc  dans  la  plaine.  (*)  Quod  [bellumj  ambo  Confites,  in-  fo  in  vif. 
ira  (ex  dus , quam  venerunt,  (1)  tranfegerunt,  quindectrn  millibus  hojlium  cafis , ca- 

teris  p ace  concejfâ  : agro  tamen  ex  medietate  fublato (f)  Kxî  Tare  cirAx  assr »»,  } 

^ T iiexen  y x,  T<t  tTi-TAa  , $ To  StoMuo t , x,  to  Hpuov  X**lj*f  «^‘‘AtTo  [tus  4>aA<Vxaf  f*»»  L*/«- 
MoAioî  T opxBttT»; ].  lî«repor  <Tt  n fit  1 a^cuct  troA*  , us  opfër  ipv/int  lê'pufitnt , xatwxo^»)* 
fripa.  J’  àxoêofinthi  tvlçoàos.  Quelque  dures  que  furtent  ces  conditions,  Vale'rf.  Maxi- 
MB  (g)  nous  apprend  que  le  Peuple  Romain  en  aurait  ufé  encore  avec  plus  de  rigueur, 
pour  punir  les  fréquences  révoltes  des  Fahfques , fi  Tapirius  , qui  les  avoit  écrites  par  {/{zi***, 
ordre  du  Conful , ne  lui  eût  fait  remarquer  , que  les  Vaincus  ne  s’étoient  pas  rendus  à ubi  <UK- 
d ifcret ion , mais  en  fe  remettant  à la  fot  des  Romains , c’cft-à-dirc , fous  leur  protection  ' 

& leur  bonne  foi  : Adverfus  quam  [civitatcm  Faliscorum]  favire  cupiens  Toùulus  »t*m.  1. 
Romanus  , pofiquam  à Papirio,  cujus  manu , pu  ben  te  Confule , verba  dédit  unis  feripta 

fui- 


A»t.  CCCLVII.  (1)  Le  doûe  Géographe  Cluviex  a 
remarqué  qu'il  faut  conigcr  là-dcffu,  un  paflage  de  YHiflms 
h fi:  et  H a i ou  >e  Compilateur  copie  manitcltement  Eut  tort: 
ttUum  Falilcis  auuLrrunl.  I raliae  tfnintA 

dAm  fuit , QV  a*  unie  Chutes  mtr  A /tx  dm  fuèm  narrai» , 


r«ANïit*UKT  &c,  liai.  Anriq.  Lit.  II.  Cap.  ».  par.  j^o. 
Le  pail’agc  eJl  à la  fin  du  II.  Livre  de  celte  Htjinrt  mtitt, 
pag.  if.  Id.  hluratar.  Tom.  I.  Rrr.  Imlit.  Stnftir.  où  l'on 
ne  rapporte  aucune  variété  de  leâuie  des  Manulcntt , X oa 
n'a  même  ibup^oané  aucune  faute. 

Rr 
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[itérant , do  tins  ejl , Falifcos,  non  potcflati  , fed  fidci [e  Romanorum  commifijfe , om- 
(fc'iDam  ftftfi  tram  pl and  à mente  depofiit  &c  Mr.  le  Chevalier  de  Fol  a ru  (b)  foupçonne  un 
furïi'Z.  feu  1“  duree  de  cette  Guerre.  En  ftx jours  , deux  Batailles  , & la  'Taix.  Cela  ejl , 
Toi»!  i.  dit-il  , prefque  incroiable.  Polybk  tait  la  Guerre  courte  , mais  il  n’exprime  pas  (i)  le 
E$.'d’A*f-  nombre  des  jours:  les  Romains , dit-il  , la  finirent  bien-tot  (k)  & à leur  avantage-,  ils 
(0  ut.  i.  prirent  la  Ville  des  B al  [que  s en  (/  ) peu  de  jours.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur 
François  a omis  ces  derniers  mots  , qui  femblcnt  infinucr  > que  La  Guerre  dura  plus  de 
quelques  jours  -,  & que  ce  fut  feulement  en  peu  de  jours  qu’on  prit  la  Ville. 

ARTICLE  CCCLVIII. 


Traite’  entre  Hamilcar  Barcas , Chef  de  t Armée  des  Cartha- 
ginois, (è*  les  Chefs  et une  Rébellion  de  Soldats  Etrangers. 

An  ne' b 238.  avant  Je  s us-Christ. 


(•)  Sur 
l'Année 
141.  Artit. 

»f6. 

(i  Mtr. 

Lib.  i-  CtP 
8» . <y 
ter 


(f)  ?*ht r , 


pis-  7». 

à fw 


DA  ns  la  Guerre  dont  nous  avons  parle  ci-dcflus  > (a)  que  les  Carthaginois 
eurent  avec  les  Soldats  Etrangers  -,  ceux-ci  étant  venus  à (b)  afliéger  Carthage , 
turent  enfin  tellement  prêtiez  de  la  famine  , qu’ils  mangeoient  leurs  Pritonnicrs , leurs 
Efclaves  , & Le  mangeoient  même  les  uns  les  autres.  Leurs  Chefs  réduits  au  défdpoir, 
& menacez  d’ailleurs  par  les  Soldats,  qui  n’en  pouvoient  plus,  furent  contraints  de  fe 
rendre  par  compofition.  Autorité , Zarxas  , & Spendius , allèrent  donc , munis  d’un 
faufeonduit,  traircr  avec  Hamilcar  , Commandant  de  f Armée  Cartbaginoife  , & i] 
fiir  convenu,  „ Qîic  les  Carthaginois  pourroient  choifir  d'entre  les  Ennemis  ceux  qu’ils 
„ jugeraient  à propos  , au  nombre  de  dix  -,  & qu’ils  renvoieroient  tous  les  autres  , cha- 
>,  cun  avec  fa  tunique  ” : (e)  npoç  as  'A/dAxa*  opo \oyl*.s  tiroiwrt  tuclÛtcu'  i£«7»ai 
Kaf^^wiîi»  , €*A«£a<8ai  rÇ/  uroA*fd«r  as  a r avroî  HtfAufl  «h'xa*  rws  bï  A01  -ras  àfiltou 
dC  yjTwtgr.  Après  cela  , Hamilcar  dit,  qu’en  vertu  du  Traité,  il  choififibit  ceux  qui 
étoient  préfens  : de  forte  que  les  Carthaginois  le  faifirent  ainli  d '/Jutante , de  Spen- 
dius , & des  autres  Chefs  les  plus  diflingucz.  On  peut  voir  les 'réflexions  que  fait  Mr. 
le  Chevalier  de  Folard  {d)  fur  la  lupcrchcric  qu’il  trouve  dans  la  manière  dont  Ha- 
milcar fe  prévalut  des  termes  généraux  au  Traité  , pour  les  étendre  au  delà  de  leurs 
juftes  bornes. 

ARTICLE  CCCLIX. 


Traite’  entre  Marc  Claudius  Glycia,  Lieutenant  d'un  Cvnful 
Romain  , dr  les  Corses. 

Anne’e  236.  avant  Jesus-Christ. 

LE  s Romains  ne  demeurèrent  pas  long  tems  paifiblcs  poflefleurs  de  la  Sardaigne  , 
& de  l’Ilc  voiline  de  Corse,  (a)  Pendant  qu’ils  avoient  fur  les  bras  les  (TJ 
[f'Ul  Gaulois  & les  Liguriens  , les  Peuples  de  ces  deux  Iles  s’écoicnc  rebellez.  Le  Conful 
£4.  bajÎi.  Cajus  Licmius  Parus  , qui  avoir  le  Gouvernement  de  Sardaigne  , voulant  réduire  les 
Corfes  , avoir  envoie  devant  lui  Ibn  Lieutenant  Marc  Claudius  Glycia.  Celui-ci , quoi 
qu’il  vit  les  Corfes  épouvantez  de  fon  arrivée  , fit  avec  eux  de  fon  chef  une  Paix  que 
(})iLU.  ]’on  trouva  honteufe.  (b)  Kàxei^  [TAuxiaj  KAawh©- , car  c’elt  ainfi  t^u’il  faut  lire, 
au  lieu  de  KAimos]  tbî  Kupias  xaTairAx^o*  , es  As y»s  itAÔ* , x,  us  aùraxfxruf  rvyyxrur, 
hrsTiioATo.  Le  Conful  étant  arrivé , & tenant  le  T raite  pour  nul  , comme  fit  aulli  le 
Sénat  Romain  -,  chargea  les  Rebelles  , & les  reduilit  par  la  force  à fe  foumettre.  Ce- 
pendant le  Sénat  Romain  , pour  fe  dilculper  de  perfidie  , livra  aux  Corfes  le  Lieute- 
nant Glycia . Les  Corfes  n’aiant  pas  voulu  le  recevoir,  le  Sénat  le  fit  mourir  en  prifon, 
(e)  vdtr.  ou,  comme  d’autres  le  dilcnt,  le  bannirent  limplcmcnr.  (c)  M.  enim  Claudium  Se- 
Li^  vi  natus  Corlis , quia  turpem  cum  bis  pacem  fecerat , dedidit  : quem  ab  hojlibus  non  ac- 
cîip.  ni.  ceptum  , in  public  a cujtodia  nccari  jujjit.  (d)  ’Ort  oi  'Vafuùu  r KAouJl»  , c-rtdii  arf\ç 
(j  "min  Avyvxr  ffui&ijjuw  t-xaita-a.ro t x,  xvràs  (car  c'cft  ainfi  qu’il 

clfuïa,  in  faut  lire,  avec  Henri  de  Valois,  au  lieu  de,  è-rouerarro , aîça /uw, 

Ixcçft.  TB  fin  ITfUTOI  US  X,  tXtlT H TO  , à>A’  M%  Vtuffyf  TO  XlTlX fJ<L  OC  , *T t/t-Ja» 

jrjvVoEx  àtijoms  aoToij*  fit)  is-poaét^Xfivat  bt  afùt  avTor  içtiAaaa». 

aulli  Am - AR- 

f ‘filin , Lib. 

Xiv.'mâ».  A*t.  CCCLIX.  (1)  La  Paix  fc  fit  avec  eux  , à condi-  res  : K«i  «>  mriWt  ir»  ftyu  ni  x+*t  1- 
tioi)  que  les  Buiiüi  , qui  avuknt  etc  1«  auteurs  de  1a  Guet-  xitrmm.  ï» mu  , pag.  66. 
n , lcvI  croie  ot  aux  Romains  udc  grande  partie  de  leur»  Ter- 
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ARTICLE  CCCLX. 

Traite’  Je  Paix  entre  Arsace  II.  Roi  des  Part  h es,  & The’o- 
dote  IL  Roi  de  Bac  tri  ane. 

Anne’e  7 34.  avant  J e s u s-C hrist. 

PEndant  qu’ANTiocHUs  , fumoramé  Dieu  > ctoit  en  (a)  Guerre  avec  Ptolo- 

me’e  Thiladelphe  , il  fe  fît  des  mouvemens  confidérablcs  dans  les  Provinces  d’O-  M vokt 
rient  , lcfquels  aboutirent  bicn-tôt  à l’écabliflêmcnt  de  deux  nouveaux  Roiaumes  , par  j”1 
où  celui  de  Syrie  perdit  une  bonne  partie  des  pais  oui  en  dépendoient.  (b)  Thk’o-jm'  ’ 

dote,  ou,  comme  (V)  d’autres  l’appellent,  Diodote , étoit  (1)  Gouverneur  d’u-  ' 

ne  grande  partie  de  la  Batlriane , au  nom  d'Antiocbus.  Il  en  fit  révolter  les  Ha-  Cap.  4,. 
bitans,  & s’étant  érigé  en  Roi,  il  en  prit  le  titre.  Deux  Frères,  (d)  Arsace  8c(ostr/bm, 
Tiridate  , qui  pretendoient  defeendre  (e)  des  anciens  Rois  de  Perfe  , croient 
tablis  comme  Satrapes,  fur  quelque  coin  de  la  Baf/riane,  mais  en  forte  qu’ils  avoient  7»+  ’u.’ 
au-dcfïus  d’eux  ‘Pbérêclès  Gouverneur  de  la  Province  de  Perfe  , qui  renfermait  ^'fArrifa ; 
tous  les  Pais  au  delà  du  Tigre.  Ce  Gouverneur  voulut  attenter  à la  pudeur  de  Tirida - ih#! 
te  , & quoi  qu’il  n’eut  pu  réuflir  dans  fon  dcficin  brutal , les  deux  Frères  , pour  s’en 
venger,  le  tuèrent,  cinq  autres  perfonnes  étant  entrées  dans  le  complot.  Arsace  a-  wg.ya’.fj; 
lors  engagea  les  Parthes  (2)  à fccoucr  le  joug  des  Rois  de  Syrie  , & à le  reconnoi-  * W 
tre  lui-même  pour  Roi , de  leur  pais  , très_pauvrc  (f)  de  lui-même.  Il  fut  tué , deux  3"" 

ans  après.  Tiridatb  , fon  Frère  , prit  la  place  , & en  même  tems  fon  ($_)  nom  , »b+.  *’ 
qui  devint  commun  à tous  leurs  Succcilcurs  , diilinguez  d’ailleurs  par  quelque  autre  par- 
ticulier.  Environ  neuf  ans  après  , il  fut  battu  par  Sk’leucus  L al  Unique  , Su  ccd  leur  Mntmm, 
d'Antiocbus  , & contraint  de  fc  retirer  en  Scythie  , chez  les  Saques,  (g)  Mais  l’an-  dont  k . 
née  fuivantc  , il  rentra  en  poflcffion  de  la  ‘Parthie , à l’occafion  de  la  Guerre  d’ANTio-  auin^r/*- 
chus  Hierax  contre  Seleucus  , fon  Frère  , par  laquelle  celui-ci  fut  obligé  d’aller  porter" 
fes  armes  ailleurs.  La  durée  de  ces  mêmes  troubles  mit  Arsace  II.  en  état  d’aftermir 
& d’étendre  fa  domination,  (b)  Il  s’empara  même  du  Roiaumc  d'Hyrcanie  , pais  voi-  m-  7 ai, 
lin  , & d’une  partie  de  la  Médie.  Theodote  , Roi  de  B a cl  ri  ane  , en  conçut  de  la  ja- 
loufie  , & fe  difpofa  à arrêter  les  progrès  de  cette  puiflâncc.  Arface  , pour  lui  tenir  tê-  aJa.  ’ 
te  , & en  même  tems  à Seleucus  , dont  il  appréhendoit  toujours  quelque  nouvelle  Expé- 
dition  , leva  une  grande  Armée.  Tbêodote  vint  à mourir  fur  ces  entrefaites  } & Ion  ut" ,upr' 
Fils,  de  même  nom  , lui  fucccda.  Celui-ci  ne  jugea  pas  à propos,  ou  ne  fe  fentit  pas 
en  état  de  pouiïer  les  projets  de  fon  Père  , & il  prit  le  parti  de  s’accommoder  avec  Ar- 
face. Ainii  ces  deux  Princes  firent  la  Paix  , & un  Traité  d’Alliancc  , ou  d’Amitiéi  car 
nous  ne  favons  rien  là-dcflùs  de  particulier.  (J)  Sed  cito  , morte  Theodoti , me  tu  li- 
beratus  [Arfaccs]  cum  filio  ejus  , & tpfo  1 heodoto  , fœdus  ac  pacem  fiât.  Peu  de‘b'd' 
tems  apres , Seleucus  revint  avec  une  Armée  , pour  tâcher  de  réduire  Arface  : mais, 
à ce  que  rapporte  (A)  un  ancien  (4)  Hiftorien  , il  lui  en  prit  mal , & il  fut  même  (*),v/** 
fait  prifonnier.  Arface  le  traita  en  Roi , & le  garda  long  tems  : mais  il  ne  le  relâcha  ÎE  ut. 
point,  & Seleucus  finit  fes  jours  par  une  chute  qu’il  fit  de  Cheval , à ce  que  dit  (J)  iv.c„p. 
JuJlin.  Tels  furent  les  commcnccmens  du  puifTant  Empire  des  ! Parthes  , appeliez  de- 

puis'-'  Lib. 

XX  VII. 

A«t.  CCCLX.  (0  Mr.  l’Abbé  nt  Loncufrue  , (An- 
nal. Arsacidak.  pag.  1.  SC  Vaillant,  ArfatïÀ.  Imper.  p. 
a.)  font  précéder  ccci  de  k'invafuan  d'un  hmthyJeme  , Gret 
de  nation  , qui  liant  fait  fou  lever  la  Batlriane  , & le*  pais 
voilins , s'en  empan  , ûns  ofer  néanmoins  prendre  le  Dia- 
dème , comme  ht  DitJttt  , ou  TUroJott , Ion  Succeffeur. 
dais  tout  cela  n’eft  fonde  que  fur  une  mauvnlc  traduction 
de  l'endroit  de  Stbason  , indique  ici  en  marge.  Il  Y a 
long  tems  , que  I'aumieb  Je  Grememe/ml  a red relie  ü-del- 
fus  Xylandeh  (Exertu.  in  AmU.  Grtt.  pag.  jjj.)  St  mon- 
tré , que  YïMtbjJéme , dont  parie  Strate*  , eft  celui  au  con- 
traire , qui  . Umg  tems  après  , (comme  nous  le  verrons  en 
iôn  lieu  ) enleva  aux  SucceiTeurs  de  DitJoee  le  Koiauroe  de 
Batlriane.  Du  relie  , pertonne  n’a  encore  mieux  débrouillé 
l'Hilloire  des  Arf/utJei  , que  ces  deux  Savant  , des  lumiè- 
res de  qui  je  profiterai , autant  que  de  raifon.  Car  ils  me 
parodient  , lur  tout  Vaillan  , donner  quelquefois  un  peu 
trop  aux  conjectures.  Les  Annalei  ArfaciJarttm  de  Mr.  l'Ab- 
bé Je  Ltnguerué , furent  d'abord  imprimera  à la  tête  de 
l’Ouvrage  de  Vaillant  ; mais  en  iorte  qu'elles  pa fient  fous  le 
nom  de  celui-ci  -,  car  on  n'en  dit  rien  , dans  ta  Préface , 8e 
nulle  part , que  je  lâche  , on  n'infmué  qu'elles  foient  d’un 
autre  Ecrivain.  Mais  cet  Ouvrage  a paru  depuis  , revu  , 
augmente  , 8c  continue  jufqu'a  la  fin  -,  car  il  n’alloit  d'a- 
bord qu’a  l'Année  116.  ArfaciJ.  jt.  depuis  J isus-Cmrist. 

C'efl  Mr.  Sckoxpplik  , qui,  du  cooTcnicmcnc  de  l’Auteur, 


le  fit  ainii  imprimer  a Straibemrg  , en  lyjt. 

(a)  Cette  révolte  arriva  fout  le  Conlulat  de  Lucius  Mat- 
Umi  Vulfe  , & bUrcui  AniUm  Rejului  , qui  tombe  lur  l’An- 
ncc  a f6.  avant  Jcsus-Christ  ; félon  la  datte  que  Justim 
avoit  tireé  de  Trogne  Pompée.  Mais  cet  Abbrcviatcur  brouil- 
le ici  d’ailleurs  bien  des  choies  j comme  l'ont  fait  voir  le, 
deux  Auteurs  citcx  ci-dclTus. 

(j)  Ce  qui  eft  caufe  , que  les  anciens  Auteurs  ont  fou- 
vent  attribue  à l'un  d'eux  ce  qui  regarde  quelque  autre. 

(4)  Mr.  Wisselins  , (Ntt.  in  Simson.  Ann.  3779. 
pag.  1x07.)  foupqonne  , que  , dans  ce  Fragment  de  Posi- 
doniui  , il  y a faute  , De  qu’on  a confondu  Silcucus 
CMhniqne , avec  Dt'Mi’rtius  Sicjiiior  , que  l’on  fait  pour 
ceruin  avoir  etc  long  teras  prifonnier  en  HéJit-  Car,  dit- 
il  , l'Hilloire  de  PtjiJoniiu  ne  renfermoit  pas  celle  du  tems, 
dont  il  s'agit  , 8c  elle  ne  commcnçoit  qu'où  Polvbi  finit 
U tienne  : outre  que  c’eft  jullcmcnt  dans  le  XVI.  Livre, 
cite  par  Aibéaét  , qu'il  pirloit  de  l'Expcoition  contre  les 
Part bei  , où  ce  Démetriai  fut  fait  prilonnier.  Le  lavant 
ProfciTcur  ne  propofe  neanmoins  fa  coojechire  qu'avec  quel- 
que crainte  de  fc  tromper , parce  que  le  contraire  fcmblc  fe 
déduire  de  b narration  de  Justin.  Et  certainement  il  peut 
tres-bien  être,  qu’l  l’occaiion  de  la  captivité  de  Ifrmetrime 
Nieaiur  , Pcsidoniui  ait  parlé  en  paflant  du  malheur  1cm- 
blable  qui  ctoit  arrivé  à Selruem  Caliuiijme.  Combien  à'c- 
xenifici  n’a- 1- 00  pas  d'une  pareille  choie  I 

Rr  j 
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puis  Perfes , fous  les  Empereurs  Romains.  Pour  le  Roiaume  de  Battriane , il  ne  dura 
pas  long  tems.  Il  fut  cniin  englouti  par  celui  des  'Par thés. 


ARTICLE  CCCLXL 
Traite*  entre  les  Romains,  dr  les  Illyriens. 

Anne’e  22t.  avant  Jesus-Chr.ist. 

T A ReineTBUTA  (que  d’autres  appellent  (a)  T eue  a ^ ou  (i)  T eut  an  a)  gouvemoic 
; J -«  une  partie  de  I’Illyrie  qui  étoit  foumifè  à des  Rois.  Son  Mari  Agron  , qui 

xxxiv  avoir  laiflc  en  mourant  (c)  la  Régence  , pendant  la  minorité  de  Ton  Fils,  l’Hcri- 
c.p.  vi.  tier  lé  îtimc  , qui  étoit  d'un  autre  (ij  lit  j lui  avoit  aulli  laiffè  un  jufte  fujet  de  Guerre 
ESJL1,  la  part  des  Romains  , par  les  pirateries  qu’il  avoit  permis  que  fes  Sujets  exerçaf- 
dn‘i.)  fenr  lur  pluficurs  Marchands  d'Italie.  Bien  loin  de  chercher  à 1 ans  faire  & à appaiièr 
LiiT' n**  ' un  Peuple  fi  redoutable  , elle  renchérit  lur  les  hoftilitez  , en  violant  le  Droit  des  Gens 
Cjp.  r (<0  contre  les  Ambafladeurs  de  Rome  , qui  étoient  venus  lui  porter  des  plaintes  > car  , 
iS *°us  Pr^lcxte  l’un  d’eux  lui  avoit  parlé  d’un  ton  libre  & hardi , elle  les  fit  pourfuivre 
1198.  i?  Par  les  gens  , qui  tuèrent  cet  Ambafladcur.  On  peut  juger  , que  les  Romains  ne  tar- 
j^r.Tom.  derent  pas  à lui  déclarer  la  Guerre  , & le  fuccès  en  fut  tel , que  l’année  fuivante  T eut  a 
Æ”;  le  trouva  réduite  à demander  la  Paix  aux  (2)  conditions  qu’on  voudroit  lui  impofer. 
ii.  cip.4.  Les  Romains  , en  l’accordant  > exigèrent , „ Qu’elle  paicroit  le  tribut  qu’on  lui  pref- 
**  cnro‘t  : Qu’elle  abandonneroit  toute  Xlllyrie , à la  relcrvc  de  quelque  peu  de  pla- 
tLu,.  Lb.  i)  ces  ’’  : Et  fee  qui  étoit  de  la  plus  grande  confcqucncc , fur  tout  par  rapport  aux 
T<u  iï*S'  ^rccs)  >>  qu’elle  ne  pourrait  mettre  fur  mer  , au  delà  du  (3)  LiJJe  , plus  de  deux 
Epiiora* ’ » Rrigantins,  & cela  fans  armes  C’cft  (e)  Polybk,  qui  nous  apprend  ces  articles: 

*x-  ^ 'Tro  it  V tapi: w cîpaj  ii  TiwTct  VfU  T ¥f  ‘PupatUf  , trouer  eu  ovt%xas  y c# 

Cjp.ix.11  f O &&»*■&*  T*  THf  «ras  oi ata  , vaos  r»  iret^âtpwu»  $ ’lAAu/uJ®*  > trAw 

Tonttn  (xj  tp  ovHyin  , ‘à  futXtr*  vpèi  Tt*  "EAAipas  fitTun)  ç,  fin  trAtwttr  nrtee*  $ 
JWi  A ifl&M  't£m  T ï Awü  , x,  juron  motAois. 

ARTICLE  CCCLXII. 

Traite’  d Alliance  entre  les  Romains,  & les  Athb’nien  s. 

La  même  Anne’e  238.  avant  J fis  us-Chris  t. 

FAe  la  Paix  faite  avec  Tenta  , les  Romains  pouffèrent  leurs  conquêtes  julqu’aux 
frontières  de  la  Grece  , & ils  s’en  firent  même  un  mérite  auprès  des  Grecs  , qui 
turent  ravis  de  fc  voir  par  là  délivrez  des  courfes  que  les  11  Irriens  faifoient  dans  leurs 

pais.  Ils  ne  penfoient  pas , que  leur  tour  viendrait  : & les  Romains  les  aiant  cajolez 

par  une  Ambafiadc  qu’ils  cnvoicrcnt  premièrement  aux  Ligues  des  Acbeens  & des  Eta- 
liens  , puis  aux  Corinthiens  , & aux  Athéniens  , ils  s’cmprcfTcrcnt  à cultiver  leur  ami- 
tié. Pour  cet  effet  , les  Corinthiens  déclarèrent  , par  un  Décret  Public  , que  les  Ro- 
mains  feraient  admis  aux  Jeux  IJl  banque  s.  (a)  ’ato  «fi  rcuntt  £ xxTxpyit  , 'Pu/icuot 
Lib.  II.  fà}  tùSîflK  aXAuf  wfiffCiureU  i£cnr>ç-»iAa»  rrpU  Kopo^ttf  ^ trpèf  ’A&ifiouW  on  a*  u,  Ko pi,Ô,« 

^ ,1‘  wp«Toi  àxi^ailo  fxtrtyut  ’Petfixius  th  t%J‘  *I(3>uw  ayctifèr.  Les  Athe’niens  allèrent 

plus  loin  : ils  firent  alliance  avec  le  Peuple  Romain  , & ils  donnèrent  à tous  les  Ro- 
mains le  droit  de  Bourgcoifie  , aufii-bien  que  celui  de  pouvoir  être  initiez  à leurs  Myf. 
(t)  Tom.  tércs  i comme  nous  l’apprenons  de  (b)  Zonare.  Kcù  vpos  ê't  i-mroû- 

z, LB*}iL  xlasLy  [«''  t,  î vroAirttxf  r y tW  ti  fivj> pi*r  /itTf^or*  D’où  il  parait , au’en 

ce  tcms-là , les  Athéniens  ne  dévoient  pas  admettre  indifféremment  à leurs  My/téres 
(rtvoiex.  ceux  de  toute  autre  Nation  , comme  (c)  ils  le  firent  depuis.  Et  pour  le  Droit  de  dour- 
n'sZlr.  gçoifie  , ils  çn  furent  (d)  toujours  peu  libéraux  , quand  les  choies  fc  pafloient  dans  l’or- 
zv#r.  Lib.  dre. 

11.op.t4. 

Aux.  CCCLXl.  (1)  Il  t’tppelloit  th»".  Voicx  Titc- 
jv  F onua»  . L‘b-  XXII.  O f.  JJ-  AriltK,  I%if.  pig.  1198. 

Aitu.  Cip.  ««99.  S»  Mcrc  TnttHi*  »*oit  etc  jppwemmetu  rcpudice 
y.  r pai  Afrtm  (comme  Je  conjcdiurc  Henri  i»r  Valoi*)  ic 
«Ue  epoufj  depuis  , après  la  mort  de  Tint*  , Diméiriui  , de 
jWu  . Ue  voilîoe  de  l 'lllyrit , ainli  que  nous  rapprenons 
des  Fragment  de  Dion  Cssuvi,  txctrft.  VdUi.  pag.  fp}. 

(a)  Le  P.  TMuatttR  (Tom.  II.  pig.  149 .EJ 
fiit  dire  i Potrae  , que  les  Ambairadcurs  de  Tnu * rRoro- 
ii'iunt  tu  enditü im  it  iùx.  Mût  il  j a ûippkiQcnt  dans 


le  Grec , qu’elle  //  U Traité  avtc  lu  Romains  foui  en  canii~ 
tim.  Par  une  fuite  de  b même  erreur  , le  Traducteur  dit 
enluite  : Coi  ctnJinoti  Mtctftén  . au  lieu  de  ; Cet  thofet  aitfi 
cnclues  , « rwnAirûrM.  Il  n’eft  jmi  plus  eaaèt  , en  ex- 
primant ainli  le  premier  article  du  Traite  : du'etie  paierait  lt 
trilmt  , 41 u lui  avait  été  impafi.  Où  a-t-il  trouve  , qu'on 
eût  dc;a  impvfc  un  tribut  a Tenta  t 

($)  Il  y a ’Hrr«  . dans  ArniN  d' Alexandrie  , (Illfric. 
Pag.  4.  Si.  H 91  je  h.)  Mais  c'eil  une  faute  des  Copiées,  com- 
me l'a  remarque  Mr.  WitsiLiNO,  fur  Sisuon,  pag.  1104. 
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dre.  Au  refte  , ils  venoient , en  ce  tcms-ci , de  recouvrer  leur  liberté  , à Poccafion  de 
la  mort  de  De’metrius,  Roi  de  Àlacédoiru  , Fils  «I'Antigone  Gonatas , & par 
le  fecours  du  (1}  brave  Aratus. 


ARTICLE  CCCLXIII. 

Monument  hijlorique  de  Ptolome’e  Euergete  , Roi  /Egypte  j 
trouve  dont  la  Pille  et  A D U LE  en  Ethiopie , où  il  avoit  été  érigé, 

PAnne’e  22*.  avant  Jesus-Chr.ist. 

VOici  un  beau  Monument , qui  n’eft  pas  à la  vérité  un  Traité  * mais  il  y cft  fait 
mention  en  général  de  quelques  Traitez  -,  fie  d'ailleurs  il  mérite  bien  de  paraître 
ici  par  fa  fingularité  , 8c  par  les  choies  curicufcs  qu’il  renferme.  On  y voit,  lur  tout, 
ce  qui  fe  paila  depuis  la  Paix  , dont  nous  {a)  avons  parlé  ci-deflùs  , faite  pour  dix  ans  U)  Sur 
entre  Ptolome’e  Euergete  , Roi  d'Egypte , fie  Sb’leucus  Cal i nuque  , Roi  de  Sy- 
rie.  L’Hifloire  ne  nous  apprend  rien  de  tout  cela  \ fie  cet  exemple  feul  iurtiroit  pour  j;4! 
nous  convaincre  , combien  de  chofcs  de  l’Antiquité  , fie  de  choies  remarquables  , nous 
ignorons  , ou  par  la  faute  des  Hiftoriens  , ou  par  la  perte  de  leurs  Ouvrages  , fie  des 
autres  Anciens  N'onumens.  Celui-ci  nous  a étéconfervé  par  un  bon  (1)  Moine  , Voia- 
geur  fie  Marchand  , nommé  (2)  Cos  ma. s , fie  iumommé  Indopleufle , ou  IndicopU  uf- 
te  , a caufe  de  fes  Navigations  jufqu’aux  Indes.  11  vivoit  fous  le  régne  de  l’Empereur 
Justin.  Long  tems  apres  être  de  retour  de  fes  Voiages,  il  écrivit  un  Livre  intitulé 
Topographie  Chrétienne  , où  il  inféra  le  Monument  dont  il  s’agit  , qui  (ubliftoit  encore 
de  fon  tems.  Il  l’avoic  vû  dans  une  Ville  maritime  d 'Ethiopie,  nommée  Adule  , 8c 
il  en  donne  une  defeription  exaâe.  C’étoit  une  grande  Chaiiè  de  marbre  blanc  , artif* 
tement  travaillée  , fie  ioutenuë  de  colomnes  , avec  une  Infeription  , où  il  manquoit  peu 
de  chofe.  L’Ouvrage  même  de  Cofmas , dans  lequel  il  rapporte  cctrc  Infeription  , n’a 
paru  qu’en  i?ofi.  le  célébré  Père  (h)  de  Montfaucon  Paiant  fait  imprimer  fur  un^Tom. 
Manu  lent  fort  ancien  qui  s’en  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  : mais  avant  lui 11 
plulieurs  avoient  (3)  déjà  publié  Plnfcription  , ou  à part  , ou  jointe  à quelque  autre 
Ouvrage.  Mr.  Fa  br.  ici  us  l’inféra  depuis  dans  fa  (c)  Bibliothèque  Gréque  , avec  •».  «706. 
quelques  Notes  de  la  façon.  Enfin,  Mr.  Chishull  l’a  fait  entrer  dans  (dj  fes  Anti-  cijjv”1* 
auttez,  AJiatiques  , où  il  réforme  la  Vcrfion  du  favant  Bénediétin  , dont  il  donne  aufii  r*m.  11. 
les  Notes,  jointes  aux  Tiennes  j car  il  femble  ou  n’avoir  pas  vû  la  Bibliothèque  Gréque  de 
Mr.  Fabricius  , ou  ne  s'être  point  fouvenu  de  l’édition  de  ce  doéle  fie  laborieux  Auteur,  5)p7g.7j. 
dont  il  ne  fait  aucune  mention.  Je  profiterai  des  remarques  des  uns  fie  des  autres  , félon  &Mt- 
que  cela  me  conviendra. 


B A X I A E T'X  ulyxs  FlToAtjMÙ®*  , vùt 
B xoiAicéf  riToAf/taiu  xa.\  BctffiAonp  , 


Ait.  CCCLX11.  (1)  Antm  perfuada  à , qui 

commandott  la  Garnifon  , de  remettre  le  tiré*  , k!u*yihu , 
SaUmim , 8c  sunium  , entre  1er  mains  des  Athinuni  , pour 
h iornrne  de  cent-cinauante  Talent  s fit  il  en  fournit  vint 
de  fon  bien  propre.  Plutarque  , in  Aiu.  pag.  ia+j. 
U.  Hic bel.  _ _ _ 

Art.  CCCLXIII.  (t)  Kvrjai  'Aiv-vtt,.»  Xf<r »*»>*« 

r*T#y^wJ.«  Haut  Egjfiita:  ceL  peut  lignifier . ou  qu'il  etoit 
originaire  d’Fjpprr.où  qu’il  y etoit  Idoiai.  Il  dit  lui-même, 
qu'l!  a écrit  fon  Ouvrage  i AltxanJru , Lib  U.  }*l  "4'  I*  I* 
Langue  üteque , dont  il  fe  (crt . etoit , comme  uo  fait,  aller 
connue  en  Fgyftt,  depuis  que  les  UatiJmim  en  furent  maî- 
tres. Pour  la  qualité  de  Ww>»  , Mr.  Fabricius  (tùU.  Cru. 
Tom.  II.  613.)  croit  qu'il  ne  l'eut  que  depuis  fon  retour 
des  Volages  qu'il  fit,  comme  Négociant.  Car,  dit-il , il  cft 
bien  vrai  que  les  Moines  exerçoient  des  Arts  Mcchaniqucs, 
comme  plulieurs  Savans  i'ont  prouvé  : mais  le  but  du  Né- 
goce, 8c  les  Voiages  hequens  qu’il  demande,  ne  paroiflent 
pas  t'iccordcr  avec  les  Régies  de  U Vie  Motuftique.  Je  ne 
fai  fi  cette  raiion  eft  bien  forte.  On  a tou  t eut  parte  , à 
divers  égards  , par  deifus  les  régies  , 8c  dans  le  Siede  , où 
vivoit  Calmai  , la  choie  n'a  rien  ici  de  fort  furptesant. 

(a)  Photi  us  a donné  un  Extrait  de  l'Ouvrage  entier, Cad. 
XXXVI.  pag.  as. à quoi  le  P de  Mont*  aucok  n'a  pas  pria 
garde.  C’eft  ce  que  remarque  Mr.FARR  ici  us  (ubifupr.)  Eba- 
ttus donne  le  titse  autrement  : xerim,in  8cc.  8c  il  ne 

nomme  point  l'Auteur.  De  üMi-  Fatruuu  inféré , que Ctfnuu 
a'cft  peut-cuc  qu'un  titre  qu'on  donna  à notre  V oiagcur,  pour 


Le  Grand  Roi  Ptolomi’e,  Fils  du  Roi 
,,  Pt  alarme  & de  la  Reine  (4)  Arjmoi , Dieux  Fré- 
» r«i 

faire  entendue  ou’il  avoit  publié  une  Drirriptlon  du  M»i» 
; par  la  même  raiion  qu'il  fut  appelle  Indintf tmflt. 
Maia  ce  dernier  titre  même  , joint  à Cafmas  , me  parott 
montrer  que  celui-ci  cft  le  nom  propre.  Un  feul  titre  de  mê- 
me génie  ne  iiiffiiuit-il  pas  f D'ailleurs  , lors  que  Calmai , 
au  devant  même  de  f Inicnpeion,  parle  de  ton  Compagnon 
de  Voiage  , nomme  Mtaai  . il  ajoute  , que  celui-ci , autre 
Marchand  , fe  ht  depuis  Moine.  D'où  vient  qu'lci  il  ne  re- 
marque pas  cette  conformité  qu'il  jr  aurait  eu  encore  en- 
rr'eux  deux  , comme  il  indique  leur  qualité  commune  de 
Négociant  ? Ce  rtience  même  infirme  , a mon  avis  , que 
pour  lui  il  avait  toujours  esc  Moine.  Que  !i  Fkatiui  n'a 
point  trouve  de  nom  fur  fon  exemplaire  . cela  prouve  feule- 
ment que  le  Copifte  l'avmt  Amis  , ou  qu’il  f manquoit. 

(3}  Li’ok  Allatius  fut  le  premier  , qui  la  fit  impri- 
ma a kamt  , 1631.  en  une  feuille  volante.  M * tenu  1 oie 
T Marin  or  (durèrent  de  celui  dont  nous  avons  les  Vaiagts  . 
fi  ellimci)  joignit  cette  Picce  , qui  lui  avoit  été  communi- 

Îuée  pit  Easaxic  Bigot  , d'après  le  Manuferit  de  Cefmju, 
&s  RtUium  ilt  drurri  Vtbtfti  cmnrmx  ÿcc.  Imprimées  en 
1666.  8l  la  traduifit  en  François.  Bseaitiua  , en  167a.  la 
mit  a la  fuite  de  Ion  Edition  du  Tenfùti  de  Haknok.  Et 
J Atouts  Svoh  l'infcra  parmi  fer  MrfetlUm*  Erad iu  Amifui- 
tatii  , publiez  en  i6Bf.  fag.  3^,  3/9. 

(4)  rvoioMi’i  EbtUJtlfbt , Péte  de  cehii-ci  , eut  deux 
Femmes  , nommées  Arjmri.  La  première  étoit  Fille  de 
LyjimufMt  , h c'eût  d'elle  ane  naquit  ftOonut  Emrgùi  j car 
1 autre  , Sueur  de  FitUdrifU , ne  hù  doraa  point  d’en  fans. 

Mais 
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„ rcs  ; (5)  Petit-fils  des  Rois  Ptelemée  & de  U 
„ Reine  Bérénice  , Dieux  Sauveurs  ; Defeendant , 
„ du  côté  de  (6)  fon  Père  , à' Hennit  , Fils  de 
„ Jupiter  , Se  du  côté  de  (7)  fa  Mère  , de  Bnc- 
„ chus , Fils  de  ; apres  avoir  fuccédc  à 

„ fon  Père  dans  lé  Roiaume  d' Egypte , (8;  & de 
„ Libye  , de  Syrie , de  Phénicie , de  Cypre , de  Ly~ 
»,  cie  , de  Carie , & des  /la  CycUdet , a fait  une 
„ expédition  (9)  en  jlfit  avec  des  Troupes  d'In- 
„ fanterie  & de  Cavalerie  » avec  une  Flotte , Se  des 
»,  Eléphans  du  pais  des  Troglodytes  Se  d'Ethiopie, 
„ que  fon  Pere,  & lui , avoient  les  premiers  pris 
»,  dam  ces  lieux  , & amenez  en  Egypte , & dref- 
„ fez  aux  ufages  de  la  Guerre.  Enfuitc  s'étant  ren- 
»,  du  maître  <ie  tout  le  pais  en  deçà  de  YEnphrn- 
„ te  , &:  de  la  Glicie  , de  la  Pnmphylù , de  V Ionie, 
»,  de  XHelltfpont , & de  la  Tbrnce  , comme  au  fit 
»,  de  toutes  les  Troupes  qu'il  y avoit  dans  ces 
»,  païs-là  , & des  Eléphans  Indiens  , apres  avoir 
»,  réduit  fous  fon  obéïfTance  tous  les  Monarques 
„ de  ces  lieux,  il  a patfc  le  Fleuve  d 'Fnplsrate;  Se 
»,  aianr  fournis  i fa  domination  la  Méfopotnme , le 
„ pais  de  B.tbylone,  la  Sufuote , la  Per  Je , la  Médit , 
»,  & tous  les  autres  pais  jufqucs  à la  Bnürinne, 
„ aiant  recherché  toutes  les  Chofcs  Sacrées  que  les 
„ Perfes  (10)  avoient  emportées  d'Egypte,  Sc  les 
„ y aiant  remportées  avec  tout  le  refte  des  trefors 
„ de  ces  lieux-li  , il  a envoie  fes  Troupes  par  des 
»,  (n)  Rivières  faites  de  main  d'hommes  ***** 
„ Fnfuitc  aiant  pacifié  les  Nations  (ii)  voifines  du 
»,  fiege  de  mon  Roiaume  , j’ai  courageufemcnt  at- 
„ taque  & fubjuguc  par  mes  armes  les  Nations 
»,  (13)  fuivantes.  J’ai  fait  la  guerre  aux  Nations 
„ de  (14)  Gutet  puis  à (15)  jdgmu  & à Signé, 
„ & étant  viftorieux  , j'ai  retenu  pour  moi  la 
„ moitié  de  tout  ce  qu'ü  y avoit.  j4su  (i 6) , 


Mai  la  Fille  de  Lyfmapu  liant  etc  chalTée  8t  reléguée,  pour 
une  confpiration  qu'elle  avoit  faite,  rbiladetphe  voulu tqu'^r- 
J""'< * Strur,  qu'il  epouû depuis,  adoptât  les  Enfans  qu'il 
avoit  eus  de  l'autre  ; comme  il  paioit  par  le  Scholiafte  de 
Tml'ocrite,  (in  iJyil.  XVII.  verf.  ia8.  pag.  140.  EJ. 
Hem/)  Voila  pourquoi  Euergêti  ne  le  regarde  ici  que  com- 
me Fils  d Arjiuat  , fa  Tante  ; cette  filiation  lui  étant  plus 
honorable  , que  la  naturelle  , dont  on  cacboit  la  mémoire, 
autant  qu'on  pouvoir,  par  la  nifon  alléguée.  Voici  la  No- 
te de  Mr.  Cm  su  u ll  , pag.  84  , 8y.  & Vaillant  , Hiji. 
Ttolom.  pag.  41  ,4*. 

(y)  On  a une  Médaille,  où  Ici  Tihei  de  Ftclomét  Sut', 
te.  de  Bérénice  fa  Femme  , font  joinres  d’un  côté , iam  Inf- 
cription  -,  8c  de  l’autre  , celle!  de  PhilnJMn , 8c  i’Arfinod , 
fa  Scrur  , avec  le*  même!  mou  , qui  ié  lifent  ici  , <#iâ»  «- 
Voici-la  dam  Vaillant  , pag.  y».  Mail  on  ne 
trouve  que  le  titre  de  Dieux  ; fur  kl  Têtei  de  Piolomée  Sotte 
2c  de  lit  remet.  Cette  InJcription  noui  apprend  , qu'on  y 
ioignoit  aufli  celui  de  Samturi.  Thi'ocrite  néanmoins 
l’inlinué  , comme  k rem  11  que  Mr.  Chishull  : car  il  ap- 
pelle ce  Roi  8c  cette  Reine  , ùf*y*r*  , Idyll.  XVII.  verf. 
i*y.  Cela  lignifie  la  même  choie  que  : mais  la  né- 

cclTité  de  b mdure  du  rat  ne  perraettoit  pas  au  Poe  te 
d'emploi er  le  terme  propre. 

(6)  Ptelemée  Suer  , comme  Altxendre  , fe  glorifioit  d’ê- 
tre des  Dclcendans  à Hercule.  C'cft  ce  que  témoigne  encore 
Thi’ocrite  , cité  par  Mr.  Ciiuiiull  , d.  UjU.  verf.  a6  , 
*7- 

(7)  Ici  il  *’agit  de  la  véritable  Merci  fit  ceb  fuppofe  que 
ly/imupue  , Aicul  Maternel  de  Pielemte  E turgett , lé  piquoic 
«f’étre  des  Dcfcrndans  de  hoechne.  On  ne  peut  entendre  ici 
b Mère  Adoptive  1 pub  qu’étant  Sœur  de  Ptelemée  PhiUdel- 
9ht  , b dctccndancc  feroit  du  côté  du  Père  , 8c  non  de  ce- 
lui de  b Merc.  C'cft  ce  que  remarque  Mr.  Chisiiull.  Et 
voilà  comment  d’une  même  chofe  on  fc  fait  honneur  par 
certains  endroit» , pendant  que  , par  d’autres , on  la  tient  i 
deshonneur. 

(8;  L'ctenduc  dei  Etau  de  Ptolomi'i  PUledtlphi  eft 
marquée  a peu  préi  de  même  dans  The'ocaitï  , Idyll. 
XVII,  t*r/.  86  , p.  faq.  cité  par  Mr.  Chimivll  j 8c  où 
l'on  voit  qu'il  poiicdoit  une  partie  de  b Phtmeit  , de  b Sy- 
TM  , de  b Lib)* , de  Vlsbitfit , mute  la  Pomfhjlie  , b Cdt- 


©t«r  ô^iA^ur*  T$f  liioiAtut  llToAtfttîu  x«ï 
JkttnAiévmî  BtféTixiK  , ©«ter  cetTrjieet,  îsbîye r^** 
fi  fAp  xrxTfèi  , t«  Arcs  » 

Ta  «5i  ïc»  M1 JTfôf  » Aiorjtra  tm  Asîj* 

ÀauÀ»  «r^x  tb  wxTfCf  V /SeurtAiIar  ’Aiyvri», 
*j  Ai&îiis  , xxs  Xvfiett  , éf  tonUrj  , x*i  Ku- 
’TTf»  , XCtl  A vsûxi  » X<u  Kxpéxs  , X,  T$f  Ku- 

xAc tien  rn^tn  t^tTfx.T*vnt  <1$  V 'Affût» , A 
fvta.feicn  on^ixor  x,  i^rTixcer  » x«tt  ixvrr/.ë 
ç-sàb  , xaî  «AiJa»T«r  TpuyAo^jTixcà  , x,  AÎ- 
Sio rrsx«»  , Bf  o , Tl  vxrrf  x’JTn  y xaî  aCrà; 
vpâ t&  est.  T%f  X^P*1  Ttn’wr  t^Âyiuffa»  » ^ 
xxtTayaycrns  «s  Aiytntlor  xaTiaxi vaao» 

V woAytixîir  xptïxr.  Kvpifjcxs  Je  $ rt  cVto» 
’Eo^aTB  ^apas  oratnjs,  ^ KiAoucty,  x,  FI xpi- 
<PuaUs  9 XAI  ’laruts  » xal  tb  'EAAjfffsrorTB  » 
xaî  Opxxrç , xaî  t&T  $mxfaut  7^/  ôo  tx7s 
^«^ais  TxvTXts  trairu»  , xat  *A«pa»T®r  ’ltJi- 
xii  , xat  ths  pictxpx»s  TBS  O*  Tfll$  tottms 
marras  Ùtoixjhî  xa Txfnxxf  , fitGx  t 'Evppa- 
Ttj»  nroTx/iot , xaî  V MtrorôTa/JW»  » xaî  Ba- 
/2uA«nar  . x,  2«ffiai>ir  , xaî  Fliptrî^a , t,  Mif- 
‘iïixt  y Xf  r Aapitrt  xrxaxi  *«s  Baxj ptxéis  (17) 
lie'  aÙTc»  w«wa,wV3>*  ♦ x*u  àia^nriiffas  'osa. 
î/yro  T$f  rhpscêf  !tpx  ’Atyôsnu  ^ 

àraxo^îffas  % oAAts  ya^tjs  •?  tY? 

Tvrton  «îs  "Atyusrla» , ixnxnut  iirtVuAt  Z\]yp 

'T^f  èpv;t9«Vr«»  woTxpiw  *****  a 
atJpéîas  ta  /x\l  tyyir*  tb  (ZxoïAuts  pus  iâqj 
ti’punvtcôat  xiAfuffas  , f-xcAeiu^x  xaî  trriTx^x 
H*xxls  Tat  vs-oyty px/ilttrx  *3ri».  Ta^s,  «ônj  «vro- 
Aü^ijffa  , iTTLTX  ’Ayo pin  , x,  Stytîtjr  , x,  rtxinxt 
Tw  »jU*ff«ia»  T trap*  aOT«7s  trârra»  «tapiffapcjfT. 
"Aua  , ^ Tiauà  , tb’»  Aeyspcmrs  T^iopti  , ^ 

TBS 

eit,  b Iirft , la  Ctrl*,  ks  lier  CyeUJet. 

(9)  C’cll  l’Expédition  , dont  nom  avoni  parle  fur  l’An- 
née 144. 

(10)  Camryse  , lors  qu’il  eut  pris  l’Egypte,  emporta  de* 
Valet  Sicrei  d'or  8c  d'argent  , £<  des  Statues  de  Dieux. 
St.  Je’rome  rapporte  cette  circonftance  , pour  montrer 
l'accompli  dément  de  la  Prophétie  de  Daniel  , Chef.  XI. 
verf.  8.  A cauië  de  quoi  . ajoute-t-il , ks  Igyflwu  don- 
nèrent à Veoltmit  k titre  d'Eu/rgétt , ou  Bicn-lailant.  Ce- 
la eft  iniinué  dans  une  Médaille  frappée  par  ceux  de  b 
Vilk  de  TMt'BE»  en  Egypte  . où  l’on  voit  une  Tète  de  Ju- 
piter , d'un  côté  , 8c  de  l’autre  , une  Aigle  , avec  le  nom 
du  Roi  Ptolomrr  Euergête.  Vaillant,  pag.  fo.  C'cft  que, 
comme  le  remarque  Mr-  CtusiitilL,  il  y avoit  à Tin  bu  un 
Temple  de  Jupiter  , que  Cxmbft  avoit  pillé  : Hl'rooote, 
l.ib.  III.  Cap.  ay.  Ainli  les  Jhrbaim  furent  les  picmicis 
à témoigner  leur  reconnoilîance  au  Roi , qui  leur  avoit  re- 
couvré Jcs  ornement  Iictcl  de  kur  Temple. 

(11)  Des  Canaux  faits  autour  de  I'Cn piertu  , comme 
ceux  qui  font  former  en  F.gyftt  des  Eaux  du  Nil.  Les 
Troupes  de  Ptdomet  pndbient  . en  Etc  . à’A/fyrit  en  Ara- 
bie , par  ccs  Canaux  , lors  que  l 'Eupbeose  le  débordoit. 
Voici  Mr.  Chisiiull  , pag.  8y , 86. 

(la)  C’eft-à-dire  , comme  l’explique  Mr.  Chisiiull  , 
après  avoir  aptniie  une  Sédition  , qui  l'avoit  rappelle  en  E- 
gypte . 8c  fans  laquelle  il  fc  feroit  rendu  maître  de  tous  les  E- 
lats  de  Si’leucus  CaUinnine  , comme  k rapporte  Justin  , 
Lib.  XXVII.  Cap.  t.  sédition  , dont  Sr.  Jt'nùui  parle 
audi  , ubi  fupr. 

(ij)  Toutes  i’Ethiofie. 

(14)  Il  y avoit  deux  Gala  en  Ethiopie,  indiquées  par  Pli- 
ne . Lib.  VI.  Cap.  19.  (num.  J4.  Horduiu.)  Chisiiull. 

(ty)  Aujourd'hui  Agamie  . dit  k P.  de  Monts- aucon, 
Préfcéhire  du  Robumc  de  Tigra. 

(16  Place  forte,  dont  parle  Nonnose  , apud  Phot. 
Cod.  III.  pag.  8.  comme  litucc entre  Axume  ttAJuU.  Cms- 
hull.  Aujourd’hui  Afet  , dit  Mr.  Farricius,  apres  le  P. 

DE  MoNTrAVCON. 

(17)  Le  Manufcrit  du  Vatican  porte  «4*  ùurû.  Mais 
fur  la  fin  de  l’Infeription  , on  lit  inr  lf autre»  ixtfam.  D'où 
il  panait , à mon  avis  , qu’il  faut  mettre  ici , »■?'  •■■r«r. 
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TWf  » **î  Ti  iyy*  aùrùr , xaî  Zty 

ysiCw't  , xaî  ’AyyxGa  , xaî  Tia//i  » xaî  ’A- 
3<ty*À  > xaî  KxAai  »,  £ Stptpt  Sft#*  trt- 

TH  NuAm  , Cf  JuffCiTOIJ  w »• 

pan  w'xbiTaj  , ci  oîj  âfaiectf.of  ri^troï  xa) 
3cpu*i  xaî  x»W  jSaôwTâ^  , ««  yowT»» 

xaTflt#>tir  at/px  , f verrttfiot  a^Gxj  » «Ta- 
rage. ‘t-rtiT*  Aauirt , xaî  Zaa  » xai  TaCa- 
, a* , «xSrraj  wap*  2fW<  3*^5^  Ô^tof  gAtî- 

Çym  xaî  xaTappt/Toij  , ’AtoA//»  £ Ryl  » x, 
ri  av>  ctvToü  t9wf  »wt*.  Tayyatraj  Tt« 
t3^/  £ ’ArvvxJa  cpi'a»  ^ otxSrras  uTora- 
£aj  , m^eueôoi  t-rwV*  ^ ^ 

fpûg  gaaiAuaj  Tc-jrflfT  ’AiyvrV  £w 

Td  ’Anwi  , xa)  Mmre  , cV  l&roxp*p/ro»j  eixSr 
t*  ofta i.  2«rt*  tS/@«  iiroA*p/ipa'  hj  xa)  fit- 
•yiç-or  xaî  JiKréararaTer  ep©-  àrtABorTaj  “oè/- 
<j)^p.<raj  xaTwyayo» , xaî  tfftAigaptipr  i/MUTaT 
tbj  Tt  mbj  clvtw'  » *)  ytriautaj  , x)  wau?as^> 
xa)  wapôwBj  > xa)  ®-ét<rar  ¥ ûjrâp^Bira»  at/rau 
xtw.».  'i’awru  tSnj  fivrb^na.  AiCarcrro^p  «r  Bap- 
Çiitcti  bàtSrra  cV-rèj  W£lw  puyAr*»  «rtty«F  » 
xai  2#AaT*  , ôrJT«|a  , oTj  xa)  Tt)<  *[- 

yiaAtij  £ 3**Aa«mj  épuAaoju»  CaiAewa.  Taï- 
tb  J*  -aranra  rà  tflrti  , fy*ai»  i^vpoîj 
ptHt  , avT*«  ty®  6»  7««  «f»  T51^ 

ott{  xaî  vrrtri^ai  , i^ap«mjU)i»  avr«ij  trcea* 
*raj  y 4/aj  ’<0I  <J^f$*J.  *AAAa  J»  wAti^a  ’e- 
(trx  ixvra.  iertriyn  pie»  *éxr'  Kaî  rrt- 

pxr  ■?  ’E piÀfZs  $eL\aojr>f  eîxwTttÿ  ’ApaCi- 
Tas  xaî  Kirai^oX-rrraf  , yyd Ttwpta  NtuTixèv 
xa)  ari^.xèr  ^'TTÉpt-^a/xV^*  » xa)  wrozi£as 
aÙT^U  t hj  /SaffiAeaj  , C4'««  ^ 7^  TfXttf  ixi- 
Aiuaa  , xaî  c&tîtcô'<M  /itT*  «p*"fS  x*'  wAts<£aj. 
*Ajto  t«  AivxjÎj  xa/trj  taj  r?/  SaCaût»  ^a- 
faj  tiraAÎnwijL  ria»Ta  «S  Taûret  T»i  tB»* 
tjrpÜT^  , xaî  pijygr*  (îaciXtai  tÇ/  -Xfl  «/x5 1 
irreTa^a.  A»’  w *X»  ^ P«Ytr«*  3«sf  p/8  "A- 
pxr  «ô^apiç'iai»  es  p/t  xaî  ty«m,<r< , £»’  8 Tar- 
Tct  ri  Riif  tcl  ép/epSrra  tx  îp*ï  yî»  ^ p/J* 
A»*tcAÎj  ptfyp*  ^ AtCatar#^^»  , Tfcrf  èi  <hJ- 
ata;  pt*Xf*  & *A»IW«*j  xai  ïaai»  T&- 

rr ctt  , ùw*  ipiaxrrè»  «ro^jac’  cÈ  /«V  aùroj  t- 

y«  lAflà»  xaî  r<xi«r«j  y <$ 

Ko)  ci  tlfim  xaTa^aj  warra  f vt’  ip*«) 

xor/Avr , xa-ôiAÔer  «V  ^ *AAUej»  > Am  , 

xaî  t*  wAp«  , xaî  T»  TIia«JSi>  3wnarcw  û- 


„ Ti4»M,  «ju'on  appelle  ûuffi  C*8)  , Garn- 

it bêle  6c  ks  lieux  voKins  . ZiM&abint , A»î*Vc  , 
n 7m»4  , AthagMi,  Cdrn , & b NattOi  de  (19) 

„ Stmene  , qui  cft  au  delà  du  A^i  , habitant  dans 
„ des  Montagnes  inacccfliblcs  & pleines  d«  rerge , 

,i  oit  il  y a toujours  des  gelées  blanches  « des  g!a- 
»,  ces,  &r  des  neiges  très-profondes,  de  forte  qu’on 
„ y entre  jufqu’au  genou  ; j'ai  fournis  tout  cela, 

„ apres  avoir  paffé  k Fkuve  : puis  /,«,»«*,  Z<4, 
,,  & G.1M.1 , Peuples  qui  habitent  dans  des  Mon- 
„ tagnes  efearp^es,  8c  pleines  d'Eaux  chaudes,./#- 
,«  ttém  , , 8c  toutes  les  Nations  de  cette 

„ contrée.  Aiant  enfui  te  fubjuguc  ks  Tunjrmtei  % 
„ qui  s'étendent  jufqu’aux  frontières  d , 
„ j’ai  fait  un  chemin  par  où  l’on  peut  aller  à pié 
„ des  lieux  démon  Roiaume  jufqu'cn  Egypte.  J’ai 
„ depuis  vaincu  ceux  d’Anine  8c  de  Metuu , qui 
» habitent  dans  des  Montagnes  efearpées.  J’ai  fait 
„ îa  Guerre  au  Peuple  dé  (10)  Seflt , 8e  comme 
„ leurs  gens  s’etoient  retirez  fur  une  Montagne 
„ fon  grande  & de  très-difficile  accès  , je  ks  ai 
,,  invertis  , & fait  defeendre  de  là  ; après  quoi 
„ j’ai  choifi  ce  que  j’ai  voulu  de  leur  Jeuneflc,  de 
„ leurs  Fcmmçs , de  kurs  Enfans , de  leurs  Filles 
„ vierges  , & de  tout  ce  qu’ils  poflïdoicnf.  J’ai 
,,  fubjugué  la  Nation  de  Ümfi  , fttuée  au  milieu 
»,  du  Continent  des  Barbares , qui  occupent  le  pais 
„ oit  croit  l’Encens  , & qui  demeurent  dans  de 
„ fort  grandes  plaines  arides  , comme  au  lit  k Pat- 
te pic  de  Soltte  ; & j'ai  ordonné  à ces  Peuples  de 
,,  garder  les  Côtes  de  la  Mer.  Après  avoir  vaio- 
„ Cu  & fournis , moi  préfent  dans  les  Combats , 
„ toutes  ces  Narrons  retranchées  dans  de  fortes 
,,  Montagnes , je  leur  ai  laiffé  tous  leurs  terriroi- 
„ res  à la  charge  de  me  paier  des  tributs.  Plu  (leurs 
„ autres  Nations  fc  font  volontairement  foumiles  à 
,,  moi,  fous  la  même  condition.  J’ai  auffi  envoié 
„ une  Armée  de  terre  & une  Flotte  contre  les  Ata- 
„ bites  (ti)  8c  ks  Cinedoeclpius  s qui  habitent  au 
„ delà  de  la  Mtr  Rouge,  & aiant  réduit  leurs  Rois 
„ fou»  mon  cbcïiTancc,  je  leur  ai  commandé  de  me 
„ paier  tribut  pour  leurs  terres , & de  faire  en  for- 
„ te  qn’on  put  vo loger  fûrement  par  mer  & par 
„ terre.  J’ai  encore  conquis  par  mes  armes  les  pais 
h qui  loni  Gtucz  depuis  le  (tz;  fGlUgt  blanc  jaf- 
„ qu’aux  (x\)  Sabetnt . C’cft  moi , qui  le  prê- 
te micr  & le  fcut  des  Rois  qu'il  y a eu  avant  moi, 
„ ai  fubjugué  coures  ccs  Nations.  De  quoi  je  rends 
„ grâces  à Alors , mon  plus  grand  TXieu , ic  celui 
„ aufli  (Z4>  qui  m’o  er.gendré.  C’eft  par  Ion  aÉ- 
„ lilhancc,  qtic  j’ai  réduit  fous  ma  domination  tou- 
te tes  ks  Nations  voi fines  de  mes  Etats , depuis 
„ l'Onmr  jufqu’au  Païs  qui  porte  l’Encens,  & do- 
te puis  V Occident  jufqu’aux  lieux  de  r£/Ei«pir  8c  de 
,»  (zf)  Sop  y les  aiant  vaincues , ks  unes  en  per- 
te fonne , les  autres  par  mes  Lieutcnans  envoiez  con- 
te tr’elks.  Après  avoir  ainfi  rah  en  paix  tout  le 
„ Monde  fournis  à mon  empire  , je  fuis  defeenda 
,,  à (ad)  Adulf,  pour  facrifier  i Jupiter,  i A fart, 
„ & à Neptune , en  faveur  de  CZ7)  ceux  qui  vont 
,>  fur 


liW\  Aujourd'hui  Tumo. 

( .0]  Aujourd’hui  Stmn  . ou  Stmn  . dini  le  Ro.wme 
XjUjJUt.  Te  ne  rapporte  pis  de*  conjcâure*  tncemtnes 
fur  le»  autre*'  lieux  ici  nomme*. 

(10)  Ici  commencent,  dit  Ctfmat, 
rit , eu  du  pui*  d’ttlntftt  fitué  lur  le 

(11)  Peuple»  de  1 •Heméritt  , ou  de 
Co;mas.  Ptolome’*,  comme  le  remarque  Mr.  Fabbicioi, 
parle  de»  Ctatittelfiiti  . comme  habian»  en  Artkit , au 
bord  de  la  Mtr  Veuf. 

(îa)  Aima»  Lieu  de  grand  commerce,  aanr  ie 

pai»  de»  Kaêotkitui,  comme  il  parolt  par  Syuabom  , Lib. 
ivx.  naj.  U-  Voicz  Mr.  Chisuvul  , ftg. 


les  Peuples  de  Bnrio- 
Golfe  ce  Barbant. 
l 'AraUt  Hnrruft,  dit 


(tj)  Qui  font  auflr . comme  le  dit  Comas  , dm»  l’&- 
miritt  , ou  Arabrt  Hturtuft. 

(14.)  Ce  n'eû  pas  affez  pour  PtoUmft , de  defeendre  de 
Jufitrr  81  de  Bat  dm  s : il  veut  encore  sverêr  Mrni  pour  Pè- 
re. Comment  l'cntend-il  ? Je  n’en  fai  rien. 

(if)  Pais  tout  au  fond  «le  MÉfl , dnu  lequel  il  j a 
beaucoup  d’Or  , nummé  Tomberai.  Au  delà  en  YOttam . 
& le  pars  de»  Barbtrntts . qui  font  grand  commerce  d’En- 
ceiu.  C’eft  ce  que  dit  Co»mai. 

(ad)  Adalt . Ville  maritime  d’E thiefit.  Le  Golphe  voi- 
fin  prroort  d’elle  Ion  nom.  Voiez  li-dcftiii  Mr.  Chishull, 
comme  auffi  le»  Géographe*. 

(»7)  Voilà  qui  convient  bien  (dit  ici  Mr.  Cmtnu)  au 
fill  de  Ptolome'e  f biUJtlfbt  , qui  vit  achever  , dam  I* 


Digitized  by  Google 


3io 


HISTOIRE  DES 


„ fur  mer.  Aiant  donc  raflcmblé  toute  mon  Ar- 
„ mée  en  un  fcul  Corps  , & m’ctant  arrête  en  ce 
„ lieu,  j’ai  fait  faire  cette  Chaifc,  pour  être  con- 
„ facré*  à Mort , l’année  (a8)  vint-fcptiéme  de 
,,  mon  Régne. 


nrtf  tW  vrXmfyulun.  ’Afipduraj  it  us  fi 
rfa.TiôfiXTa.  , x«ti  L<p'  tt  nrooK7ct» , ’ftj  tvtoi 
t a Ttnto  xaQ tacts  , tc » Je  Ter  JtÇpcr , 

Ttf  AfU  , 1X6.1 pa  , «Tfc  T«  «/t*  /3a<rt- 
Au'as  KZ. 


La  vanité  , qui  éclatte  dans  cc  Monument , mêlée  avec  une  apparence  de  Piété , ou 
plutôt  avec  une  aveugle  Superftition  , peut  donner  lieu  à des  réflexions  plus  utiles  enco- 
re que  la  connoiflance  des  faits  jufqu’ici  inconnus  , qu’on  y apprend.  Mais  ces  faits 
auffi  fervent  à confirmer  quelques  endroits  d’une  Prophétie  d’EsAÏB  , comme  k fait  voir 
Mr.  Chishull. 


ARTICLE  CCCLXIV. 

Traite*  de  Compofition  entre  Us  Gaulois  Insubriens, 
^ k Romains. 

La  même  Anne’b  212.  avant  Jesus-Christ. 


U)Tit.ijv.  A Prb’s  quelques  années  de  (a)  Guerre  avec  les  Gaulois  , qui  étoient  en  deçà 
xx.rXk,  Ajl  des  Alpes  par  rapport  à \' Italie  , le  Conful  Marc  Claudine  Marcellus  remporta 
Lib.  11!  ’ fur  eux  une  grande  viftoirc  , où  il  tua  de  fa  propre  main  Virdumare  (1)  ou  Virdoma- 
iïZZ'i  b re  > Ro‘  dw  (*)  Ge fates.  (b)  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de  Milan  , de  Corne , & des 
ILCap.  + a^rcs  Villes  des  Insubriens  , qui  fc  rendirent , 6c  demandèrent  la  Paix.  On  la  leur 
tMtreft . accorda  , à condition  qu’ils  paieraient  une  fomme  d’argent , 6c  qu’ils  céderaient  aux 
c^'s.1  Rômains  une  partie  de  leurs  terres  j comme  le  die  (c)  Zonare.  K«)  « Aa-srol  ’IktS- 

(A;  Pbutr-  (if a.  âfto\r/ivcLr  aùrTots  [KAaudsM  MajuuAAn*  xaî  T taxa  yjr/xa.Ta.  Kct't  TH 


pap.  joo, 

à-lm- 

(r)  Tom. 
Il.p4t.69. 


ARTICLE  CCCLXV. 


Traite*  de  Paix  entre  les  Byzantins,  d'un  côté  ; Prusias, 
Roi  de  Bithynie,  & les  Rhodiens,  de  l autre, 

Anne’b  221.  avant  Je  sus-Christ. 


u)fw ybt,  TL  s’étoit  élevé  une  Guerre  (a)  entre  les  Byzantins  &les  Rhodiens,  à l’occafion 
L»b.  lv.  I d’un  nouveau  péage.  Les  Byzantins  ne  favoient  où  prendre  les  grades  fournies, que 
* les  Gaulois  , établis  dans  la  Thrace  , exigeoient  d’eux  , 6c  qu’ils  étoient  contraints  de 
leur  paier,  pour  fe  racheter  de  kurs  councs.  Ils  prièrent  les  Grecs  de  leur  fournir  quel- 
que afliftance  dans  ce  befoin  preflânt  : mais  la  plupart  leur  en  rcfufércnt.  Ainfi  ils  ne 
virent  point  d’autre  reflburcc , que  d’établir  un  Péage  fur  tout  cc  qu’on  tranfponoit  , 
dans  les  Vaiflèaux  qui  dévoient  néccflâircmcnt  pafler  par  leur  Détroit,  pour  aller  dans 
le  Vont  Euxin.  Les  Rhodiens  , alors  puiflâns  fur  mer  , s’en  formaliférent , 6c  pour 
leur  propre  intérêt , 6c  à caufc  des  reproches  que  leur  faifoient  les  autres  Peuples,  de  cc 
qu’ils  foudroient  un  établidcmcnt  fi  préjudiciable  au  Commerce.  Ils  envoiérent  donc  des 
Ambaflàdeurs  à Byzance , pour  demander  l’abolition  de  cet  impôt.  Mais  n’aiant  pu 
rien  obtenir,  ils  réfolurent  d’en  venir  à la  Guerre,  6c  y firent  aifément  entrer  (1) 
Prusias  , Roi  de  Bithynie  , qui  avoit  d’ailleurs  des  raifons  particulières  de  ne  pas 
vouloir  du  bien  aux  Byzantins.  Ceux-ci , de  leur  côté,  demandèrent  dulccours  A (2) 

At- 


pcémiére  année  de  fon  régne  , U Tour  du  Thtrt  i’Alixtn- 
Jrit  , fur  laquelle  on  mit  une  lnJcription  , porunt , qu'cl- 
k étoit  contactée  tu x Lhtxx  stuxtun  , pour  k bien  de 
ceux  qui  vont  fur  mer.  Voici  U-dclTus  I’rioeaux  , Hifi. 
Jti  Jmtfs  ëtc.  Tom.  III.  pag.  14,  if. 

(a S j C‘cft-*-dire,  au  commencement  de  cette  Anace,  qui 
fut  auifi  la  fia  Si  de  fcs  conquêtes  , St  de  fa  rie-  Voici  Mr. 
Chishull  , ftf.  87.  fur  les  difficulté!  Chronologiques  qu’il 
y a ici. 

Aar.  CCCLXIV.  (1)  Les  Fafte*  Capitolin*  l’appellent 
VSrdtmunu  -,  & de  même  Proi-erce  , Lit.  IV.  Eng.  X. 
xtrf.  4.) . C*ell , en  ancienne  Langue  Ctltitjur  , ou  Tttutx- 
ut,  Wirtmar.  Voici  Cluvirr,  ütrm.  Aiu/^.  Lib.  I.  Cap. 
<-•  47-  , 

\x)  Cc  nom,  que  le*  Historiens  leur  donnent  , n CEoit 


pus  le  nom  de  la  Nation  , mai*  il  fignifioit  de*  Etrangers, 
qn’on  picnoit  à folde.  Ceux-ci  étoient  des  Gtrmtiai , éta- 
blis au  ddà  du  Fi  , près  du  Rbàu  , St  dont  on  ne  fait  point 
le  nom.  On  fait  feulement , qu’ils  Tinrent  au  fccours  «Jet 
Itfxbitu  , au  nombre  de  trente-mille.  Voici  Clutim  , 
btl.  Auti 1-  Lib.  I.  Ctf.  jj.  fsg.  j6j.  & G trm.  Auiij. Lxb. 
I.  Ctf.  44.  ftf.  19S. 

A«t.  CCCLXV.  (1)  Prusias  , premier  de  cc  nom,. 
St  Fil*  «k  Ze'l  a , ou  Zirlt.  Il  fut  iurnommé  U Bûitux. 
Mimnon,  apud  Phot.  Ctf.  *9.  col.  718. 

(a)  Attali  , letroiûéme  de  ceux  qui  régnèrent  i Pn- 
l*mt . St  le  premier  de  ce  nom.  Ce  fut  lui  aulli.qui  prit  le 
premier  le  '.itre  de  Hti  j aiant  eré  ainfi  filuc  , aprè;  une  Vic- 
toire qu’il  ïemporta  fur  les  ütuloii  d'AJît  : comme  le  témoi- 
gne Siraroh  , Lib.  XUI.  f.iç.  yij.  EJ.  Amp. 
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Att  ale  , Roi  de  Tergame  , & à Achb’e  (3) , qui  venoic  de  prendre  le  titre  de 
Roi  à' A fie.  Le  prétnier  le  feroit  joint  à eux  très-yolontiers  : mais  Achee , qui  croit  en 
guerre  avec  lui , lui  avoit  enlevé  une  grande  partie  de  fes  païs  conquis.  Les  Byzan- 
tins furent  donc  réduits  à fc  contenter  des  promcflès  d’ Achee  , & de  la  jondtion , qu’ils 
efperoienc , de  Tibite  , lequçl  prétendoit  avoir  autant  de  droit  à la  Couronne  de  Bithy - 
me  , que  ‘Prufas  , fon  Neveu  , qui  en  étoit  en  poflêflion.  Mais  les  Rhodiens  trou- 
vèrent moien  de  détacher  Achee  de  l’Alliance  avec  les  Byzantins , en  obtenant  de  Pto- 
lome’e  Thilopator  , Roi  & Egypte  , qu’il  relâchât  Andromaquc , Père  à?  Achee.  Et 
par  furcroit  de  malheur,  Tibite  vint  à mourir  , dans  le  tems  qu’on  le  ramenoit  de  Ma- 
cédoine dans  fa  patrie.  Les  Byzantins , ainfi  abandonnez , 6c  prefl'ez  d’ailleurs  par  le 
Roi  de  Bithynie  , furent  contraints  de  faire  la  Paix  à quelque  prix  que  ce  fût  > d’au- 
tant plus  que  Cavare  , petit  Roi  des  Gaulois  de  Thrace  , alloit  fc  joindre  à leurs  En- 
nemis, s’ils  n’eullènt  confcnti  à unTraité,  dont  il  s’offrit  d’être  Médiateur.  Il  fut  donc 
convenu,  premièrement  entre  les  Rhodiens  6c  les  Byzantins  : „ Que  les  Byzantins 
,,  n’exigeroient  aucun  Péage  des  VaifTeaux  qui  pafleroient  pour  aller  dans  le  ‘i Font  Eu - 
xm  i 6c  que  , raoicnnant  cela  , les  Rhodiens  , 8c  leurs  Alliez  , vivraient  en  Paix  avec 
„ les  Byzantins  ”.  (b)  Bufarrms  pu 1,  frfSûa.  nrpLrhi  _ to  s^yarytot  ut  f narrer 
■arAtcrrat  ’PoSlns  St  % rus  avffrÂ^us  » TBT»  ytnpùsu  , V «ipW  êlyut  trpes  B'jÇturbts.  A c*f.  fi. 
l’égard  de  Trufas  , Polybe  rapporte  (f)  tout  entier , à peu  près  , comme  il  fcmblc,  W u>u- 
le  Traité  fait  avec  eux.  Le  voici. 


*EIN  AI  UfnolaL  % Bo^trrtW  tipxnp  x*« 
QtXta.1  Ùf  f cLirarra.  Xfüo ».  M'k  <rfa.TMil 
St  pfu  '£kl  Upuaiai  Tplicu  p.y\ Ju»  , 

fJtTt  ripuaicu  ’Qi  BuÇarruts’  ’&nSüfa.  1 St  npu- 
ovu  Bu^amoû  tas  ti  yhya*  » & ta  tyd- 
put  , x,  ris  Aab'î  , x,  ta  w«A«/xixa  ottfi ata 
yfpis  A Srxaf  rarpSs  Si  tutois  Ta.  wAwa  ta 
xat*  Ah^WTa  r5  troAi/us  , t,  ta  &- 

Ai}  ta  XATAA^St'yTa  09  Toîs  ipufioLon’  bpe'ius 
Si  Xf  TA  £üAA  , X,  ^ XAiU»  y £ T Zi IpCLfrl 
roi  Cy.  tô  Kf 5 xapiv.  tTAHty xsloxi  fl/w- 

oim  xj  oui  Tins  BiSur»»  u^pi  61c  •£  Mu- 
ovts  X^xi  » ^ **’•  Bü^a nlus  TXTlofUS^S  y à- 
•xoSwcli  tus  ytupyùs. 


j,  Il  y aura  paix  Sc  amitié  perpétuelle  entre 
„ Prusias  , & les  Byzantins  , I ces  condi- 
„ tions  : Que  les  Bjxmimj  ne  prendront  les  armes 
,,  contre  le  Roi  Prujî.u  en  aucune  manière  , ni  ré- 
» ciproquemcnt  Prmfùu  contre  les  Byzantins  î 
„ Que  Prufiai  rendra  aux  Bjxutntïm  les  Terres  qu’il 
„ leur  a pnfes  , comme  aulli  leurs  Forts , les  Peu- 
„ pies  de  leur  domination , & leurs  Prifonniers  fans 
,,  rançon  ; de  plus,  les  VaifTeaux  pris  aux  Bjzmi- 
„ tins  dès  le  commencement  de  b Guerre , tous 
„ les  (4)  Traits  qui  fc  font  trouvez  dans  les  Pla- 
„ ces  fortes  ; (5)  8c  pareillement  le  Bois,  leMar- 
,,  bre  , b Brique,  & ks  Tuiles,  qu’on  a enlevé 
„ du  (6)  Lien  Sacré  : Que  Prufuu  contraindra  auflt 
•„  les  Bitbjnitnt  à rendre  aux  Laboureurs  tout  ce 
„ que  quelques-uns  ont  pris  dans  le  païs  de  Mjfit, 
,»  (7)  qu>  clf  de  b dépendance  des  Bjxjuains. 


ARTICLE  CCCLXVI. 

Traite*  de  Compojition  entre  la  Pille  de  Salmatiqjje  en  Efpagne , 

& Hannibàl. 

Anne’e  220.  avant  Jesus-Chuist. 

T E fameux  Hannibal  , Fils  ÜHamilcar  Barcas  , avoit  été  élu  par  les  Troupes 
1 . des  Carthaginois  , qui  étoient  en  Efpagne  , pour  les  commander  en  chef  » 6c  1 c- 
Jcétion  fût  bicn-tôt  confirmée  à Carthage  tout  d’une  voix.  Ce  grand  Capitaine , avant 
que  d’exécuter  fes  grands  projets  contre  les  Romains  , voulut  poufler  les  conquêtes  dç 
. Nation,  parmi  les  Peuples  à’ Efpagne  qui  confcrvoient  encore  leur  liberté,  (a)  Pour  («)J*W*. 


gcs.  Mais  quand  il  eut  levé  le  Siège  , on  ne  tint  rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis, 
il  revint  donc  , & encouragea  fes  Soldats  à faire  de  leur  mieux  , par  l’cfpérancc  qu’il 

leur 


())  Nom  parierons  de  ce  Prince  , Cor  l’Année  118. 

(+)  Btfc*.  Toute  Arme  , qui  lie  jette  . ou  Te  lance.  Le 
Père  Thuilliek  traduit  : t tut  et  *vm  i trmu  Uni 

Iti  Féru.  C’eft  être  trop  libéral  , 8t  étendre  un  peu  bien 
loin  U lignification  propre  d’un  mot , qui  dcûgnuit  une  cer- 
taine forte  d’ Armes,  en  particulier. 

(f)  Car  , dit  PoLvai  . Frm/ûu  craignant  la  venue  de 
Tibia  , avoit  détruit  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à fe  retran- 
cher dam  ces  liaut-U. 

(6)  Tti  <V*  C’ctt  aiaû  qu’oa  appellent  on  lieu 


extrêmement  tort  , au  deflusdc  l’entrée  do  Pmt  Euxin  , du 
côté  à'Afit.  Il  y avoit  là  un  Temple.  Voiea  Pitaac  Gil- 
les, DtBtfrr.lIngtit,  Lib.  III.  Cap.  f. 

(7)  Le*  Byx*mmi  n’écoienc  maîtres  que  d’une  partie  de 
la  Myju.  Polybe  le  dit cxprefTêmeot,  C*f.  fo.  h les  ter- 
mes mêmes  du  Traité  ne  permettent  pas  d’en  douter.  Le 
P.  Thuilliik  s'exprime  néanmoins  amii  : Aux  Lgbturturi 
dt  Myûe  , fm  it  hur  Jtnùitgiim  te c.  d’où  l’on  pourroit 
inférer  , que  toute  UUjfit  appartenoit  aux  Bjzmivu. 
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leur  donnerait  la  Ville  au  pillage.  Les  Habitons , alors  entièrement  découragea,  im- 
• plorércnt  de  nouveau  la  clémence  du  Vainqueur  , & obtinrent  de  lui , „ Qu’en  aban- 
„ donnant  leur  Ville , leurs  armes  , leurs  biens,  & leurs  Efclaves , ils  auraient  la  U- 
„ bcrtc  , eux  & tout  leur  monde  de  condition  libre  » de  fortir  Tains  & faufc , chacun  a- 
(t)Fimt*r-  „ vcc  Ton  habit  feul.  C’eft  ce  que  Plutarque  (c)  noqs  apprend.  'AmCx  èt  r5  Bap* 

m’.ÎsbuZ.*-*  » «TP*»  ’&*’  'Pttfut'm  rjaxtim  , et  ’lC«p<a  troAti  fuyx A*  X*Afc*Tot* 

Tom.  11.*  TO»  fxtr  tàiiraLt  e!  troAicfutut&oi  , 1 t,  trjHÔoro  wvtltcur  rî  Vfora. tJm&o»  , ’An'tCcf.  Tftaxlam.  ffa 

*+8.  Ttf  -^yyfis  r<tA euU  , t,  TfvutHTiHs  c^Jt, Mf  àttiT<&  St  V VùAiOfxUi  ixtiw  , fitTayi-rrn  *#• 
fit  Sir^tTÎor  ai  àfioA&yipeLi.  «u&if^  & at/rS  , c,  «nk  TpctTiuTaj  Ofamn* 
•yy  •xfmxâxcn  xtAfuffctiT^*  ’fàï^UfM»  Tf  woAu  , wamt-xoMi  xar«irAay*mj  w f&tfCap*  , f i) 
w*XVf*,eu  t£tA5û»  ci  i^ATiU  t A ÎA«&/f#s  » 2tAa  , x,  xpnfHtT*.  , ç iuSfCLiroSa.  , £ V 
Ai»  xaTdAiir^rraî- 

Lk  nom  de  la  Ville  , dont  nous  venons  de  parler , cft  écrit  différemment.  Po« 
(d)srr««x.  lyen  l’appelle  fi)  2«ap*t*,  Salmatis : & (V)  Polybe  , parlant  feulcmenf  en  un 
ci$!  48  !’  mot  de  la  prife  de  cette  Ville  , dit  'fiAfuuTsdt , Helmantique.  Mais  , dans  Y Itinéraire 
(«)£*.  111.  d’AN  ton  1 N , les  Manufcrits , & la  dernière  Edition  ( J r)  qui  les  fuit,  portent,  com- 
(/jDeMr.  me  Tint  or  que  , Salmalique  -,  Salmatice.  On  ne  convient  pas  non  plus , (2)  fi  c*cft 
itigiimi,  Salnumtica  , aujourd’hui  Salamanque.  Mais  peu  m’importe,  pour  mon  deflein.  D 
PUS-  434-  vaut  mieux  rapporter  la  manière.  & les  fuites  de  l’exécution  du  dernier  Traité  » en  quoi 
il  y a quelque  chofc  de  remarquable.  Hannibal  avoit  porté  dans  les  Fauxbourgs  de 
(APcüllc  Salmatique  un  Corps  de  (g)  Majféfy  liens  , pour  tenir  l’œil  à la  fortie  des  Habitans 
c.  #.  pCn(jant  qUC  les  autres  Soldats  de  (on  Armée  pilloient  la  Ville.  Les  Mafféjy liens  , 
fâchez  de  n’avoir  pas  leur  part  d’un  fi  grand  burin  , fe  lafférent  de  faire  bonne  garde  , 
& la  plupart  même  coururent  au  pillage.  Les  Femmes  avoient  caché  des  Epées  au  de- 
dans de  leurs  Habits  , dans  l’efpérancc  qu’on  ne  les  fouillerait  point , comme  leurs  Ma- 
ris -,  ce  qui  aufli  arriva.  Elles  les  leur  remirent  alors , & les  encouragèrent  fortement  à 
profiter  de  l’occafion.  Quelques-unes  leur  donnèrent  elles-mêmes  l’exemple  de  (ê  jetter 
fur  l’Ennemi  : & les  Maris  fc  fauvérent  ainfi  avec  elles  , apres  avoir  nié  ou  mis  en  fuite 
un  grand  nombre  de  Majfejr  liens.  Hannibal  en  aiant  eu  avis  , pourfuivit  les  Salmati - 
ciens  , & tua  tous  ceux  qu’il  put  attraper.  Les  autres  gagnèrent  les  Montagnes  * d’où 
ils  envoicrcnt  enfuire  demander  quartier  au  Vainqueur  , qui  fe  laifià  encore  néchir , & 
les  rétablit  même  dans  leur  Ville.  C’cft  ainfi  que  Plutarque  raconte  la  chofe.  Po* 
lyen  , quoi  qu’il  le  copie,  dit,  qu’en  confidération  de  la  bravoure  des  Femmes,  Han- 
nibal les  rendit  non  feulement  à leurs  Maris  (cela  fuppofe  qu’eUcs  avoient  été  prifes) 
«nais  encore  les  remit  en  pofleffion  de  leur  Patrie , 8c  de  leurs  Biens. 

ARTICLE  CCCLXVII. 

Traite’  entre  Scerdilaïdas,  Général  des  Illyriens, 

& les  E t o l 1 e n s. 

La  môme  Anni’k  *io.  avant  Je  s us-Chri$t. 


f«)S"  T“XEme’trius  , de  T haros  , qui,  comme  nous  l’avons  (<*)  dit  ci-deflûs , avoit  é- 
r Année  | j poufé  la  Mère  de  Pinne’e  , Roi  dllllyrie  encore  Mineur  , (b)  quitta  depuis  le 

Artie'  parti  des  Romains  , qui  avoient  beaucoup  contribué  à le  rendre  puiflant  dans  la  Régen- 
ce  du  Roiaumc  , dont  il  s’étoit  emparé.  Il  crut  trouver  mieux  ion  compte  à s’unir  avec 
cl*  les  Rois  de  Macédoine  , fur  tout  à caufc  qu’il  avoit  aidé  Antigone  dans  la  Guerre 
ST iv.  contre  Cle’ome’ne,  Roi  de  Lacédémone.  Ccr  Antigene , Tuteur  de  ‘Philippe  , é- 
c«f.  1 6.  toit  mort  depuis  peu.  Philippe  , quoi  qu’il  n’eût  encore  (1)  que  quatorze  ans  , prit 
en  main  les  rênes  du  Gouvernement , & fit  bien-tôt  paraître  ce  que  l’on  devoir  attendre 
de  lui.  Il  s’engagea  d’abord  dans  la  Guerre  des  Alliez  , comme  on  I’appclla  , c'ert-à- 
dire,  dans  la  Ligue  des  Acheens  contre  les  Etoliens.  Alors  De’me’trius  de  Phares 
changeant  encore  de  parti , fc  joignit  aux  Etoliens.  Ce  fut  (ans  doute  par  fon  ordre 
que  (1)  Scerdilaïdas  , qui  avoit  fait  voile  avec  lui , fur  une  Flotte  de  quatrc-vinc- 

dix 


A*r.  CCCI.XVI.  (1)  H y 1 ici  quelque  omiiïion  , 8c 
faute  par  li  au  mot  Polyin  , qui  rapporte 

tout  ceci  t « mMiietlemrnt  copié  Plu  r arque.  Or  voici 
comment  j'exprime  le  Copiftc  . .Vu-ut.»  «'  rvy 

mirmf  , mi  IfM ivm.  ptru  rmt  yiMuw  HlïSthï  8cc. 
D'où  il  paroit  encore  , qu'il  faut  lire  plut  bat  , in  ipm*.t>, 
»u  lieu  de  , U Utmif.  )c  ne  voit  pat  , qu’aucun  de  ceux 
i ont  travaille  iur  rimiarijm  , due  rien  là-deflûs.  Isac 
itauaoN  veut  , )c  ne  fui  pourquoi  , que  l'on  change  au 
contraire  duu  ï*ly*nm,  M if** tt(f,  en  U Ifmrif,  fur  IcTex» 


te  de  Pkittrq tu. 

(a)  Voici  lea  Note*  fur  Vbinrrmir*  d’ AhtoNIm  , pag. 
4)4.  XJ.  Amfi.  fc  ClLLAftlVt  , G**fT.  Antu j.  pag.  m.  74. 
LU.  II.  Gap.  1 . 

Aar.  CCCLXVn  (1)  . Lîb.  XXIX.  Cat>. 

D'autrea  lui  en  donnent  dix-lèpt.  Voici  Simson  , fur  l'An- 
née du  Monde  )78i.  col.  1116.  U.  LmgJ.  B.  avec  la  Note 
de  Mr.  WaixiLiMo.  • 

(1)  Je  ne  ûi  pourquoi  il  eft  appelle  DrrcyIUd*i  , dan* 
VUpbU  S*çr*  O"  Extlif*  «le  Ja^*»  Carrai , ùar  l'Aooa* 

du 
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ANCIENS  TRAITEZ*  Part.  I 3 M 

dix  Brigantins  au  delà  du  Liffus  , contre  le  Traite  conclu  avec  les  Romains  ; alla  à 
Naupacie  , où  il  traita  avec  Agélaus^  Dorimaque , & Scopas  , Chefs  des  Etoliens, 

Us  convinrent , que  Scerdïlaïdas  le  joindrait  aux  Etoliens  dans  leur  Expédition  contre 
les  Achéens , à condition  qu’il  aurait  fa  part  des  dépouilles  & du  butin  , comme  le  rap- 
porte (c)  PoLYBE  : noivra^V©*  J*  ovidlxas  vpb  ’AtTaA»*  i Ÿ ’AytA*»  2/'^* 

t«  fupoyM  *7^/*  Xa^vfSü»  , trtTfj^rro  ovn/xSaXtà  é^ôVe  toT*  *AiT«Àoîj;  as  V ’A^ata».  ? ' 
«viGe/ttfoi  <h  Tttvra.  nrfos  t 2>upAAaulaj  oi  talés'  t ’AytÀaw  Ao/u'jua.^oi  x)  'Z.xtncaj  ficc. 

ARTICLE  CCCLXVIII. 

Traite’  entre  le  meme  Scerdïlaïdas,  Philippe, 
pénultième  Roi  de  Mace’doine. 

Annb’e  219.  avant  J es  u s-Christ. 


OCerdil aïdas  ne  le  trouva  pas  bien  du  Traité,  qu’on  vient  de  voir.  H avoit  à faire 
3 à des  gens  pour  le  moins  auffi  avides  de  proie  , & aufli  peu  confricntieux  , que  les 
iïlyriens.  Les  Etoliens  aiant  Dris  fie  pille  la  (a)  Ville  de  Cynéthe , cardèrent  tout  pour  Cf) v,]le 
eux  , fie  ne  firent  aucune  part  au  butin  à Scerdïlaïdas.  Philippe  , Roi  de  Macédoine , *■*“*'■ 
profita  de  l’occafion  , pour  le  détacher  de  l’Alliance  des  Etoliens.  Il  le  gagna  en  partie 
par  des  rcpréfcîitations  de  l’injuilice  qu’on  lui  avoit  faite  , fie  en  partie  par  l’efpcrance 

Su’il  lui  donna  d’avancer  fes  affaires  en  Illyrie.  Scerdilaïdas  entra  donc  dans  h Ligue 
es  Alliez  de  \ Philippe , à condition  , „ Qu’on  lui  donnerait  vint  Talcns  par  an , fie 
„ que  lui  feroit  la  Guerre  par  mer  aux  Etoliens  , avec  trente  Brigantins”  : \b) 

wfàtTO  fiêi£tit  •?  XM»g  , i$>’  a Xa.fx.Zd.no  fàp  eîxan  roA alfa  xat*  Cj*'  *V‘ 

otavrot , wXùi  Si  Xtfi&Oiç  TfidxofU  , xæi  moXifiù^  t ôiç  'AmnXms  âttXcLrlxt.  La  même  ? *9 


les  lllyriens  , en  confidération  de  la  jeuneffe  de  T innee  leur  Roi , qui  témoigna  défap- 
prouver  la  conduite  de  *D émétrius  à leur  égard.  Il  paraît  par  (e)  Tite-Livb  , que  Amo  U‘ 
deux  ans  apres  , c’eft-à-dirc , après  le  commencement  de  la  Seconde  Guerre  Tunique  , «5*. 
les  Romains  envoiérent  fommer  T innée  de  leur  paicr  le  tribut  qu’il  devoir  par  le  Traité*  XX1,C^- 
ou  , s’il  demandoit  encore  quelque  délai , de  leur  donner  pour  fureté  quelques  Otages! 

A l’égard  de  Scerdilaïdas , Ion  alliance  avec  T ht  lippe  ne  dura  pas  long  teins.  Car,  trois 
ans  après , C/3  fous  prétexte  de  quelques  arrérages  qui  lui  étoienc  dus,  il  envoia  quin-  CD 
zc  Brigantins  , pour  pirater  fur  les  Côtes  d 'Acarnanie.  »• 


C.p.  9f . 

&fin- 


ARTICLE  CCCLXIX. 


Traite’  entre  Hannibal,  & les  Gaulois  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Anne’e  ai 8.  avant  Jésus-Christ. 


LOrs  que  le  fameux  Hannibal  porta  la  Guerre  en  Italie , il  comprit , en  habile 
Général  , qu’il  pourrait  tirer  beaucoup  de  fccours  des  Gaulois  , fie  il  ne  négligea 
rien  pour  les  mettre  dans  lès  intérêts.  Ayant  même  que  de  palier  les  Tyrenées  , il  en- 
voia fonder  ( a)  tous  les  petits  Rois  des  Gaules  , tant  ceux  qui  régnoient  au  deçà  des 
Alpes  , que  ceux  qui  étoient  dans  les  Alpes  mêmes  > fie  il  les  trouva  dans  de  bonnes  dif-  SLuf* 
.polirions  à fon  égard.  Il  parait  par  toute  la  fuite  de  l’Hiftoire  , que  cela  ne  pouvoic  CaP*  J4- 

2ue  donner  lieu  à divers  Traitez  entre  lui  fie  les  Gaulois  , fur  tout  avec  ceux  de  la 
■au le  appcllée  Cifalpine  par  rapport  aux  Romains . Cependant  (i)  Polybe  s’exprime 
là-defl'us  d’une  manière  fort  vague  , fie  les  fuppofe , plutôt  qu’il  n’en  parle  diliin élément. 

Mais  Plutarque  nous  a confcrvé  par  occafion  un  article  fort  remarquable  d’un  Trai- 
té que  les  Gaulois  de  la  Gaule  Cifalpine  firent  avec  Hannibal , fie  dont  la  datte  doit  ê- 
tre  mife  apparemment  à la  Prémiére  ou  à la  Seconde  Année  de  la  Seconde  Guerre  Tu- 
nique. 


du  Monde  3780.  quoi  que  ce  Théologien  cite  U même  Po- 
utt  , qui  le  nomme  toujours  SttrdiUiJiu.  Au  relie  , il 
faut  que  ce  Général  des  Ilijrinu  ait  régné  depuis  en  ityri»  s 
car  nous  le  venons  plus  bas  paraître  comme  Roi. 

Art.  CCCLXVIII.  (1)  Zou  au  (Tom.  11.  pag.  70.) 


dit  , après  Diox  Cassius,  que  Diminua  rerint  en  liljrà 
Il  que  ks  Rtmtnu  l’aiant  pris  , le  firent  mounr.  Mais  P©- 
LYie  eft  en  ccd  plus  à croire. 

Art.  CCCLXIX.  (1)  Voici , par  exemple  , lié.  IIL 
C*tf.  44,  66 , 77  . 78 . &c. 

Ss  a 
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nique.  Cet  article  de  l’Alliance  portoit , „ Que , fi  un  Gaulois  avoit  quelque  fujet  de 
„ plainte  contre  un  Carthaginois , il  en  demanderait  juftice  aux  Gouverneurs  & auxGé- 
„ néraux  établis  en  Efpagne  par  le  Sénat  de  Carthage  » & lors  qu’un  Carthaginois 
„ fe  plaindrait  d’un  Gaulois  , la  caufe  ferait  jugée  dans  le  Confeil  des  Femmes  Gau- 
„ loij'es  ” . (b)  'Et  reîïf  wpj  ’An/Ctr  avrfouus  , KtA rrfyf  (j&d  tyxaAw- 

JJîJf  t en  KxpxtfotMS  » thj  cV  ’lfyict  _ mp^fH  (i)  xaÎ  ypTr/Mî  *T#*i  Hous.rU' 

Mulkram,  eu  Ht  KipyyJonot  K(Atm$  ry*ÆA«<ri  , ras  KtÀTŸJ  yurawas.  Plutarque  nous  ap- 
Tom4îi  Prenc*  l’origine  de  ce  pouvoir  de  juger  , donné  aux  Femmes.  Les  Gaulois  , avant 
uTwtÀ.  que  de  palier  les  Alpes  , pour  s établir  en  Italie  , avoienc  eu  une  Guerre  Civile  , fort 
échauffée  , & fort  opiniâtre.  Leurs  Femmes  trouvèrent  moien  de  les  mettre  d’accord  , 
en  leur  faifant  entendre  raifon  , & elles  difeutérent  les  droits  de  chacun  avec  tant  d’é- 
quité & d’intégrité  , qu’elles  rétablirent  l’amitié  entre  tous  , & dans  les  Villes  , & dans 
les  Familles.  (3)  On  fut  fl  fatisfait  de  leur  médiation  & de  leurs  jugemens  , qu’il  pafla 
en  ufage  de  les  confulter  dans  toutes  les  délibérations  fur  la  Guerre  ou  fur  la  Paix , & de 
(e)  stnuf.  remettre  à leur  décifion  les  différons  qui  furvenoient  avec  les  Alliez.  Polyen  (c)  ici 
Lib.  vil.  Comme  ailleurs  , a copié  &c  abrégé  la  narration  de  ‘Plutarque.  Au  relie  , cet  honneur 
3p  S°  déféré  aux  Femmes , peut  avoir  été  imité  des  Germains  , qui , comme  on  fait , étoient 
anciennement  compris  fous  le  nom  de  Celtes  (KiAtoQ  que  ‘ Plutarque  emploie  ici , & 
dont  les  idées  & les  mœurs  avoient  allez  de  refîèmblance  en  bien  des  chofcs.  Tacite 
(j)  d*  m*-  00  dit , que  les  Germains  croioicnt  qu’il  y avoit  dans  les  Femmes  quelque  chofc  de 
ribm Grr-  vénérable  , & quelque  prcflèntimcnc  de  l’avenir»  à caufe  dequoi  ils  ne  méprifoient  point 
«a*. up.  jcurs  con|çijs  , & ils  écoucoient  leurs  avis  comme  une  cfpécc  d’oracle  : ils  donnoient  mê- 
me de  la  Divinité  à quelques-unes. 


ARTICLE  CCCLXX. 


Traite’  entre  Ache’e,  Roi  ttune  partie  de  f Afie  Mineure  , & la 
Pille  de  S e L G e en  Pifidie. 

La  même  Anne’e  218.  avant  Jésus-Christ. 


tfhhk,  \ Che’e  (a")  étoit  Coufin  Germain  de  Sf.’leucus  Céraunus , & d’ANTiocHUS  le 
Lib.  Vin,  Grand , Rois  de  Syrie  , qui  régnèrent  l’un  après  l’autre,  (b)  Il  rendit  de  grands 

>7’  fcrviccs  au  prémicr  , à qui  Sf.’leucus  Callinique  , Père  de  Céraunus  & d 'Antiochus  , 
avoit  laifle  les  affaires  en  très-mauvais  état  » fie  ce  Prince  aiant  été  empoifonné  deux  ans 
£ après  , par  une  confpiration  de  quelques  Officiers  de  fon  Armée  , il  vengea  fa  mort  fur 
tous  ceux  qui  y avoient  eu  part.  Il  eut  alors  le  courage  de  refufer  la  Couronne  de  Syrie, 
que  les  Troupes  & les  Peuples  s’cmprcflbicnt  à lui  offrir  , & il  la  conferva  avec  beau- 
coup de  vigueur  & de  fucccs  à l’Héritier  légitime  Antiochus  , Frère  puîné  du  défunt,  & 
(0 tM  , (e)  encore  dans  l’enfance.  Mais  enfuite  , foie  que  fa  bonne  fortune  l’aveuglât,  ou  qu’il 
ci.  %.  fut  réduit  à cette  néccflité  par  la  jaloufie  d 'Hermias  , Premier  Miniftre  & grand  Favo- 
tJtm,  ri  d' Antiochus,  qui  luppola  (d)  des  Lettres  pour  le  perdre,  comme  s’il  penfoit  à s’em- 
Vi  parer  de  la  Couronne , avec  le  fccours  de  ‘Ptolomee  •,  il  prit  le  titre  de  Roi , & il  devint 
c/fttf.  ’ le  plus  (e)  puiffant  & le  plus  redoutable  de  tous  les  Princes  en  deçà  du  Mont  Taurus  , 
tv  où  il  étoit  déjà  en  pofleflion  , comme  Gouverneur  de  Syrie  , de  plufieurs  grandes  & 
Lib^iv!  belles  Provinces.  Antiochus  attendit  à faire  de  grands  efforts  contre  lui  , d’etre  débar- 
c*p.  48-  rafle  d’une  grande  Guerre  qu’il  avoit  entreprife  contre  Ptolome’e  ‘P  h dopât  or  , Roi 
d'Egypte.  C’ell  dans  cet  entre-tems  que  fut  fait  le  Traité  , dont  il  s’agit , & qui  four- 
nit occaflon  à Achee  de  fe  rendre  maître  d’une  bonne  partie  de  la  Pamphylie.  Les  Sel- 
g c’en  s avoient  afliégé  la  Ville  de  (1)  Pednelijfe  , & la  preflbient  fl  vivement , que  les 
Affiégez  envoiérent  demander  du  fccours  à Achee , qui  n'eut  garde  de  le  rcfüfcr.  On 

peut 


(a)  Il  y a «Uni  Polt  ahus  . fcwmfxm.  Mai*  il  faut  lire 
apparemment  irifxm.  Je  m’étonne  que  Casauron  , ni 
le  dernier  Editeur,  ne  dilcnt  rien  là-dellus. 

(5)  Je  trourc  nn  exemple  fembLibk  , Se  fort  ancien, 
dan*  la  Or  cet  j nuit  dont  on  ne  fuirait  déterminer  le  teins. 
Un  certain  Dim*fh*n  , qui  s’étoit  cm  pré  du  Gouvernement 
de  Pur  , avoit  fait  beaucoup  de  m»l  aux  Eli'rns.  Il  vint 
à mourir  , & alors  , comme  ceux  de  Pif*  n'xvoicnt  point 
etc  compile  et  de  fe»  violences  , ks  Elitni  confcntircnt  dns 
peine  à en  venir  avec  eux  à un  accommodement  , pour  le 
rcdrclTetnent  des  torts  qu'ils  avoient  louttcrts.  l.'lhilr  ctoit 
en  ce  tcms-li  , compolée  de  frixe  Villes.  On  convint  que 
chacune  de  ce»  Villes  eboifiroit  une  Femme  rcfpeâable  pr 
fon  âge  , pt  û nailfincc  , fie  pr  une  bonne  reptation  -,  fit 
que  toutes  eniémble  elles  régleraient  les  conditions  de  l'ac- 
cord. Ce  qui  fut  exécute.  I’ausamas  , LU-  V.  C*p.  té. 


Art.  CCCLXX.  (1)  Autre  Ville  de  fifidit , fie  , corn- 
me  St/gt , fur  les  confins  de  la  PttmphjÜt.  I>ins  Strabon  , 
le  nom  rft  écrit  n«r»»aior»«  , faniliÿt,  Lib.  XII.  f*g.  8f y. 
£j.  Amft.  ce  que  CsfuUm  veut  . avec  raifon  , qu’on  corri- 
ge par  Polybc  , où  le  f proit  toujours , fie  fréquemment. 
La  faute  s'eft  aifément  gliflee  , à caufe  de  la  prononciation 
fort  approchante.  Mais  le  ne  fai  pourquoi  ce  Savant  veut  , 
que  PtJntlitft  foit  la  PtnJiniffe  , dont  il  dl  fouvent  prié  dans 
ks  Efifrti  de  Cice'rom  , qui  neanmoins  dit  pofmvcmcnt, 
que  celle-ci  étoit  une  Ville  des  Zltuihtroulieitni.  Ad  familiar. 
Lit  XV.  Ififi.  IV.  Du  relie  , Plihe  appelle  encore  un 
peu  différemment  la  Tidmilifft , dont  il  s'agit  , Hifi.  N4t. 
Lib.  V.  Cap.  17.  où  l'on  peut  voir  le  P.  Hardouin  , num. 
ad.  St r.  dd.  comme  aulii  Cxllarius  , Ctefr.  Am.  Tom. 
11.  w ».  'H- 
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peut  voir  dans  (jf)  Polybe  le  détail  de  tout  ce  qui  le  paflâ  alors,  & entr’autres  (/)&*•  V. 
la  trahifon  d’un  Citoicn  de  Selge  , nommé  Logbafis  , par  qui  Laodice  , Fille  du  Roi 
Mithridate  , & Femme  d' Achee  , avoit  été  élevée.  Il  nous  fuffic  de  rapporter, com- 
ment les  Sclgeens  furent  obligez  de  faire  la  Paix  avec  Achee.  Il  fut  convenu  , „ Que 
„ la  Ville  de  Selge  ptueroit  inceflammenc  quarrc-cens  Talcns , & rendrait  aux  ‘‘P édité- 
„ hjjîens  leurs  Prifonnicrs  fans  rançon  4 & qu’au  bout  de  quelque  teins  , clic  donnerait 
„ encore  trois-ccns  Talcns  ”.  (g)  Kai  onenixt  zntrpxpLua  ^ «litA^airo  t w&At/xs»  ’Qî  tw- 

T»tf‘  i<p*  a pÔfi  iürxi  TtrpxxùruL  TxAxtlx  , TH;  tV*  ritJ»ifA,(ax««r  ad-^ftxKÙr  Cip.  76. 

ruf  it  t»*  xf*nT  » •Tlfît  rpiaxwia.  Nonobftanc  tous  ces  exploits  , la  fin 

d' Achee  fut  fort  malhcureufc.  On  n’a  qu’à  voir  là-deflus  le  (ô)  * Dittionnaire  I/iJlori - mot 

que  cr  Critique  de  Mr.  Bayle. 


ARTICLE  CCCLXXI. 

Traite’  de  Trêve , & puis  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  , 
Roi  de  Syrie,  Ptolome’e  Philopator,  Roi  ^Egypte. 

Anne’es  aip,  & 217.  avant  Jesus-Chmst. 


ANtiochus  le  Grand  étoir  en  guerre  Ci)  avec  Ptolome’e  Philopator  , Roi 
d'Egypte.  Il  avoit  pris  les  armes  , pour  (a)  tâcher  de  recouvrer  la  Syrie  , dont 
une  bonne  partie  étoit  encore  entre  les  mains  du  Roi  d'Egypte  , depuis  les  conquêtes  c.i/  4». 
de  Ptolomk’f.  Euergéte , dont  (b)  nous  avons* parlé  ci-ddlus.  La  fortune  lui  fut  d’a-  W 
bord  favorable,  & il  avoit  repris  prcfquc  toute  la  Ce  le fy  rie : mais  aiant  échoué  au  Siège 
de  cDoura  , il  confcntit  à faire  avec  Ion  Ennemi  une  Trêve  de  quatre  mois  , pendant  1+3  AnU. 
laquelle  on  travaillerait  à un  Traité  de  Paix  fous  des  conditions  raifonnablcs.  SummtW  ifl  & 

T^*  £c)  i’Jjf  TH  , CWtXUfWt  [*AlTMÿ@-J  TtttJ  TH  FItoA^MHH  VptaCtiXtf  , 

iro^aj  Tt  vewa&xt  TtTfXfiimts  , 5 'dit  T%J  cAen  vxtrx  wy>ictTaS*;*(ô*i  T*  <JkAct,9f«nra.  ul1  luftPr- 

Mais  ni  lui , ni  * Ptolomee  , ne  cherchoicnt  par  là  , qu’à  gagner  du  tems  II  fe  fit  néan-  û 
moins  des  négociations  , comme  s’ils  y fuflcnt  allez  de  bonne  foi.  Le  fujet  principal  de 
la  Guerre  rouloit  fur  la  Céléfyrie  , que  chacun  des  deux  Rois  prétendoit  lui  appartenir. 
Ptolomee  la  réclamoit , comme  aiant  été  aquife  à Ptolome’e  Soter  , fon  Bifaieul,  par 
le  Traité  fait  (d)  entre  lui , & Se’leucus  Nicator  , C'a s s andre  , & Lysjmaqub,  (j)voicz 
après  la  mort  a'  Antigone.  (e)  D’aurre  côté  , Antiochus  foutenoit , qu’elle  devoit  lui  <“0,,r 
revenir  en  vertu  du  même  Traité  , qui  l’avoit  allignée  à Seleucus  * d’autant  plus  que  *' 
Ptolome’e  Soter  , en  fc  liguant  avec  les  trois  autres  Princes  contre  Antigone  , n’avoit  (»i -rdjk, 
voulu  rien  aquérir  pour  lui-même  , mais  aider  feulement  Seleucus  à confcrvcr  cette  Pro- 
vincc  , comme  faiiant  partie  de  fes  Etats.  Après  avoir  beaucoup  contcflc  là-deflus  , on 
ne  put  convenir  de  rien  -,  & il  y eut  une  autre  grande  difficulté  , c’cft  que  ‘Ptolomee 
vouloit  faire  comprendre  Achee  dans  le  Traité  -,  de  quoi  Antiochus  ne  pouvoir  fouffrir 
qu’il  fut  fait  aucune  mention.  Ainli  , le  terme  de  la  Trêve  étant  expiré  , on  fc  difpofa 
à reprendre  vigoureufement  les  armes.  La  Bataille  de  Raphia  (/)  décida  de  tout,  (fV*®*** 
l’année  luivantc.  ! Ptolomee  qui  y fut  Vainqueur,  (g)  vit  venir  à lui  des  Députez  de  tous 
les  Peuples  de  Célefyrie  & de  Paleft'tne , qui  s’empreflbient  à fe  remettre  fous  fa  do-  ubl  |ur- 
mination.  Antiochus  lui-même,  fc  déliant  de  les  Peuples  , découragez  par  fa  défaite  , 

& voulant  d’ailleurs  arrêter  les  progrès  des  conquêtes  d 'Achee  , fe  rélolut  à foire  la  Paix  * 

à Quelque  prix  que  ce  fût.  Ptolomee  y confcntit , & l’on  fit  une  Trêve  d’un  an  , pour 
régler  tout  à loifir.  Le  Traité  fuc  enfuitc  conclu  avec  Sojibe  , qu’il  avoit  cnvoié  comme 
plénipotentiaire,  (h)  ^riToAt/MtT^-J  oxoréxt  Sholwms  ....  ’Amo^  il  t!  (b)  OU. 

‘G&i  v xs  ff-ro rixf  curpaAtoc/ttrfâp  vpn  r 2«c»ûo r [s»  t rriAe n ro A t/i J . Par  ccTrai-  ^P- 

té  , Antiochus  céda  à Ptolomee  les  Provinces  qui  caufoicnt  leur  différent.  La  conclu- 

lkm 


Akt.  CCCLXXI.  fi)  Avant  cela,  il  en  avoit  eu  une  au- 
tre , contre  Ali'xandiii  & Molon,  deux  Frères  Gouver- 
neur; , le  premier  de  MêJit , 8t  l’autre  de  Ftt/t  , qui  s’é- 
toient  révolte/.  , & criiez  en  Souverain;  de  leurs  Province,. 
Il  défit  cci  Rebelle!  ; âpre»  quoi  , pour  épouvanter  les  pe- 
tits Princes  det  Peuples  Barbâtes  , voiiins  de  les  Euts  dans 
Ces  pais-là  , & empêcher  qu'ils  n'aida Ifent  déformais  à en- 
tretenir de  nouvelles  révoltes  ; il  marcha  premièrement  con- 
tre Aktaiazame  . Raides  Atrofatiins.  Mais  ce  Frin- 
ce  , Te  Tentant  hors  d'état  de  rclifter  , fur  tout  dans  l'Âge 
fort  avance  où  il  ccoit  -,  fit  la  Paix  avec  Antiochus  , aux 
conditions  que  celui-ci  voulut  lui  impoler.  'O  f Apra£«{«- 

, MivMVlûcYNf  Tir  ni  /SaViAws  ÇAmixn]  C 

v»  Si*  Tt*  aA.a-ao  y*j  yn**-H  *•)  S>V<  T*H 
n> , ixmrxT»  rvti\»+t  và»  niAim'^«u»s  Pokxaa, 


Lit.  V.  Cap.  ff.  Le  pais  des  Atrafxtimt  étoit  joignant  la 
MUU  , entre  le  font  Eux m , 8c  la  Mtr  Ctftitmt.  Ce  Kotau- 
me  fuWiftoit  depuis  5c  tems  des  anciens  ttrfti  -,  Ale'xan. 
DRi  lt  GranA  aiant  négligé  de  le  conquérir  -,  a ce  que  dit  Po- 
Lril  , ati  fmfr.  Mai;  Strason  attribue  la  cauic  de  l'in- 
dépendance où  ces  Peuples  le  maintinrent  , à la  valeur  d’un 
ccitain  Atr*fatiui{à‘o/ii  aulli  ils  prirent  leur  nom)  lequel  em- 
pêcha qu’ils  ne  t u fient  Tubjuguez  par  les  MjuiAstutm  . 8c  en 
fit  un  Eut  particulier  , dont  il  Tut  établi  Roi.  Il  faut  que 
Ta  domination  fût  bien  affermie  , puis  que  tes  Dcfcendans 
régnaient  encore  du  tems  de  Strabcn.  Audi  avoient-ils  con- 
tracté des  alliances  de  mariage  avec  les  Rois  de  Sjrii  même, 
avec  ceux  A'Armim*  , 8c  ceux  des  Lib.  XL  f*l 

U.  Amji. 
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fion  de  la  Paix  fur  cc  pié-là  cft  clairement  marquée  par  Polybe  , & confirmée  par  cc 
(Oimu-  que  dilent  (i)  St.  Jérôme  , (jfc)  Appien  , & (/)  Justin.  Au  refte  , le  acmier 
yîi'ne'  ces  tuteurs  pofe  en  fait , que , fi  Ttolomee  eût  pouffé  les  chofcs  plus  loin  , & pro- 
<99.  i).  fité  de  fes  avantages  , il  aurait  dépouille  Anîtochus  de  tous  fes  Etats.  Auflî  les  Egyp- 
ïTr-m  tiens  cn  ^rcnt-^s  fi  mécontcns  , au  rapport  de  Polybb  , (m)  que,  peu  de  tems  apres, 
ifsj?'  ils  le  rebellèrent  contre  lui  pour  cette  raifon.  Cependant  ni  lui  , ni  aucun  autre  Auteur, 
(»  p*  tou.  n’entre  dans  le  détail  de  cette  Guerre  Civile  , ou  un  Fragment  de  Tolybe  (n)  dit  feu- 
fi)  ut!"  lementque  cc  Prince,  paiement  cruel  & voluptueux,  agit  avec  une  barbarie  mcroiablc. 

XXX.Caf. 


(m)ui.  V. 
CMf.  107. 
(»)  Extrrft. 
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ARTICLE  CCCLXXII. 

Qu  e L qu  e s Traitez  faits  dans  les  deux  premières  Années  de  la  Seconde 
Guerre  Punique. 


Anne'es  118,  & 217.  avant  Jbsus-Chuist. 


JE  vais  mettre  ici , dans  un  fcul  Article , quelques  Traitez  faits  au  commencement  de 
la  Seconde  Guerre  Tunique  , & à l’occafion  ae  cette  Guerre. 

Lors  que  le  fameux  Hannibal  eut  paffé  les  Tyrénees , à deflein  de  marcher 
Lib^xxi  vers  ^étahe  , & qu’il  campoit  près  de  la  Ville  (ij  d’Ilhberis  j (a)  quelques  Peuples 
,4.  ‘ Gaulois  des  environs  , craignant  pour  eux-mêmes  , parce  qu’ils  favoient  que  ce  Général 
avoit  iubjugué  divers  Peuples  d'EJpagne , raficmblérent  leurs  Troupes  de  concert  à (2} 
Rujctnon.  Hannibal , plus  pour  ne  pas  perdre  de  tems,  que  pour  éviter  d’en  venir  aux 
mains  avec  eux  * dépêcha  des  Ambafladeurs  à leurs  petits  Rois , pour  leur  demander 
une  entrevue  , laifiant  à leur  choix  de  venir  près  d 'llhberis  , ou  de  l’attendre  lui-même, 
qui  s'avancerait  vers  Rufctnon  : & cependant  il  leur  fit  déclarer  , qu’il  n’étoit  point  en- 
tré dans  la  Gaule  cn  ennemi , mais  fimplcmcnt  pour  y palfer  -,  bien  difpole  à ne  point 
tirer  l’épée  , fi  on  ne  l’y  forçoit , jufqu’i  ce  qu’il  fut  arrivé  en  Italie.  Les  petits  Rois 
fc  laiflèrent  perfuader , & décampèrent  aufïï-tôt  pour  s’achémincr  vers  Hannibal  * qui, 
à force  de  préfens  , les  engagea  à laifièr  palfer  fon  Armée  par  leurs  pais , au  delà  de 
(ijUüfufr.  Rufanon.  (b)  Ut  vero  Reguli  Gallorum  , cajlris  ad  lllibcrim  extemplo  motis , haud 
grava  te  ad  Pcenum  [ A nui  baient]  vénérant  j capti  dont  s , cum  bona  pace  exercitum  per 
Jines  fuos  prteter  Rufcinoncm  oppidum  tranfmijerunt.  Le  Carthaginois  s’ouvrit  le  cne- 
(e)Tit.Uv.  min  (c)  ac  la  même  manière  cn  d’aurres  endroits  * & il  força  le  pafiàge , ou  l’obtint 
or  1%  Par  fraicur  dans  ceux  où  il  trouva  de  la  réliftancc. 

ea-ir,  Lib.  Quand  il  Çd)  fur  arrivé  à une  Contrée  fertile  & fort  peuplée  qu’on  appclloit  Vile , 
iihfati}!  Parcc  cluc'*c  ^olt  fituée,  en  forme  de  ! Delta , entre  le  Rhône  & (3)  VIfere  -,  il  y trou- 
i.ib.  ni.’  va  deux  Frères  en  guerre  , qui  fe  difputoient  un  petit  Roiaume  du  pais  des  Allobroges. 
Tif’iJvt  ^’Ainé,  nommé  Brancus  , avoit  été  dépofledé  par  le  Cadet  : il  eut  recours  à Han- 
ûb.  xxi.  nibal , pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Hannibal  n’eut  garde  de  négliger  une  fi  bonne 
Cap.ji.  occafion  d’avancer  lui-même  les  affaires.  11  promit  du  fccours  à Brancus  * & foit  que 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  contraire  défcfpcraflênt  de  réuflîr  à maintenir  l’Ufurpateur 
dans  la  pofleflion , foit  parcc  que  les  Principaux  de  la  Nation  tenoient  pour  l’autre  Frère 
& cn  même  tems  pour  la  iufticc  -,  on  remit  la  décifion  à l’arbitrage  du  Général  Cartha- 
ginois , qui  donna  gain  ac  caufc  au  Prince  aine  , & le  rétablit  ainfi  fur  le  Trône  ; non 
Tans  être  obligé  de  contraindre  par  les  armes  le  Poflcflcur  à lâcher  prife  , comme  l’infi- 
nuë  Polybk  , qui  ne  dit  rien  de  l’arbitrage.  Le  Prince  remis  en  pofleflion  ne  manqua 
pas  de  rcconnoilfance  : & apparemment  il  s’étoit  engagé  d’avance , par  le  Traité  , à 
bure  cc  qu’il  fit.  Car  il  fournit  en  abondance  à Hannibal  des  vivres  , & autres  chofcs 
néceffaircs  : il  donna  à fes  Soldats  des  Armes  toutes  neuves  , à la  place  de  celles  qui 
étoient  vieilles  & ulées  * il  vêtit  & chauffa  la  plupart  d’entr’eux  , pour  les  mettre  en  état 
de  franchir  les  Alpes  plus  aifément.  Non  feulement  cela  : il  les  efeorta  lui-même , a- 

vec 


Art.  CCCLXXTI.  (i)  Strarom  Lit.  IV.  fsg.  %yf. 
IJ.  Amft.  la  nomme  llytirrii  -,  8c  Pomponiui  Me'la  , Eli- 
Srrrti.  Celui-ci  dit  , que  c’etoit  autrefois  une  grande  Ville, 
Lit-  II.  Cdf.  f.  il  y fufluit  une  Rivière  de  même  non». 

(»)  11  y avoit  autfi  une  Rivière  . appdJtc  de  même.  La 
Ville  ctoit  à demi  - lieue  de  Fnffpun  , où  il  rctle  cncuie 
une  Tour  , qui  en  faifoit  partie. 

(j)  Il  j a dans  les  anciennes  Editions  de  Poltre  , -«■- 
: d’où  le  doâe  Caiauron  a fait  par  ronjcâurc  , i “A- 
, la  Sttnt  -,  apparemment  à coule  qu’on  lit  dans  Tira 
Lite  • Un  Arar  Rhodanut'quc  8tc.  Et  c’cll  ainsi  que  Sioo- 
trius  avoit  déjà  corrige  le  texte  de  l’Hilloricn  Grec.  Mai* 
Cluvier  (//*/.  L»b.  I.  Csf.  jj.  fM£.  j 66  , 367.)  a remar- 
qué , qu’il  y avoit  faute  dans  l’un  81  dons  l’autre.  Jaques 


Grodoviui  , qui  le  fuit , montre,  après  Luc  de  Hol- 
strin  , Jorigine  de  l'erreur , en  cc  que  a été  chan- 
gé en  F.t  un  Mauulcrit  deTirr-Livt  porte  Ui/*r tr, 

£i  approche  à'IfMrM.  Mais  on  peut  voir  tout  cela  dilcuté 
nouveau  , par  Mr.  ne  Mandajuis  , Hiji.  çr  Urm.  i» 
V Actitmu  fûiA.V  tUi  lu/trifutaj , Vol.  V.  141  , cy-fun. 
Vol.  IX.  fdg.  19p.  8cc.  U.  St  H»U.  8c  par  Mr.  le  Cheva- 
lier de  Folard  , OMèrv.  fur  Polvbe  , Ton».  IV.  fMg. 
70,  & fmtv.  &.  St  llM.  Le  demi ct  lùr  tout  allègue  des 
raifuns , tirée'  de  ion  an  , qui  démontrent  que  la  marche 
à‘HM*nibtl  ne  pouvoir  fe  faire  , dans  les  quatre  jours  qu’oa 
dit  qu'il  y emploia  , julqu'i  un  endroit  ntué  entre  le  Mr*** 
ti  la  Smvt- 
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vec  les  Troupes  , dans  leur  route  par  le  pais  des  autres  Allobroges  , où  ils  craignoicnt 

fort  de  trouver  des  obrtades  pour  le  partage  des  Alpes,  (V)  Regni  cer famine  ambige-  (r)7U.Li*. 

bant  fr Aires.  Major  , & qui  prius  imperitarat , Brancus  nomme  , minore  ab  fratre  ubi  lupr' 

& ctetu  juniorum  , qui  jure  minus  , vi  plus  (4)  poterant , pellebatur.  Hujus  fiedi- 
tionis  peropportuna  difeeptatio  quum  ad  Annibalcm  rejella  effet , arbiter  regni  f ail  us  , 
quod  erat  Sénat  us  prtnctpumque  /entent  ia  futurum  , imperium  major  i rejlituit.  Ob  id 
meritum  comment u coptaque  rerum  omnium  , maxime  veftis  , ejt  adjutus  , (f)  quam 
infâmes  frigoribus  Alpes  jraparati  cogebant  . . . . (f)  Aià  x,  [’ArdGas 

Tu  ■arpta&rrtpuj  ^ ffvttxGt\ui>  T iTtfer  , wvAAÎts  'fàjxoptxg  tTu^*  tS  xpxrlrrmTGp.  w c*f.  49. 

yi'  /ibiot  ffiTu  X)  toTs  clAAw*  ’bhrtfiuois  èupêétuf  i^opyiyn-tu  ro  rpATéntfef  kx\l  ç 7 0- 
•x\u  t ra.  tsraAojA  1 £ t<£  wfTrof^KùTtt  te  Airs.  2^ÀAa£as , ôv.euv*T#iV*  trîffct»  ^ <Jura/iir  tv- 
Kalpoi.  tTi  <fi  tJî  wAuVh*  iO'ïrx*  *}  wpt  Wtoij  cnroJ'éaei  xocrfwzs  , /ffyaA»r»  t«- 

pu^rro  wpo;  tas  f*pf  0 pût  îrrtpCo\Às-,  to  <tô  ^te-yjç-or , tùAaCiÿ  2jxx.au  tto \s  refis  r ï 
’AAAo Cfiya*  xttXupiutn  TaXatui  rroptUt  , à-**fptyWs  *?  (rtytrtpis  Jurapud*  , àunfiaA«  ^rct- 
ptn.tua.ot  $ biofat  airols  , *«$  ryyRW  T?  "AAt»»»  xrxtpGoA». 

Hannibal  avoic  laiffé  en  EJpagne , pour  y commander,  Hasdrudal  , fon  Frè- 
re : 8c  les  Romains  y avoient  envoié  Cn.  Cornélius  Scipion  , avec  une  Flotte,  & 
une  Armée.  Celui-ci  obligea  les  Illerge’tes  (6)  Alliez  du  Roupie  Romain  , à lui 
donner  des  Otigcs , (g)  le  défiant  fans  doute  de  leur  fidélité , & avec  raifon  , comme  (g  r/r.tA. 
la  fuite  le  fit  voir.  Car  Hafdrubal  étant  venu  , les  attira  à Ion  parti , 8c  leur  Jcundlc  ^bi  XXI‘ 
lui  aida  à ravager  les  terres  des  autres  Alliez , qui  demeuraient  fidèles  à Rome.  Scipion  p 
alla  fondre  fur  les  Illergétes  , abandonnez  par  Hafdrubal , qui  s’étoit  retiré  à fon  ap- 
proche. Ils  furent  contraints  de  fe  retrancher  tous  dans  (7)  Athanagie , leur  Ville  Ca- 
pitale , où  Scipion  les  invertit , & , en  peu  de  jours  , les  força  à fe  Ibûmertre.  11  exi- 
gea alors  d’eux  un  plus  grand  nombre  d’Ocâgcs , 8c  une  bonne  fomme  d’argent.  (A) 

Scipio  reliftam  ab  aullore  defeflionis  [Afdrubale]  Illergctum  gentem , quum  infeflo  iWd* 
exercitu  invafiffet , compulfs  omnibus  Athanagiam  , urbem  , quæ  caput  ejus  populi  e- 
rat  , circumfedit  : intraque  dies  paucos  , pluribus  quam  antea  obfidtbus  imper atis  , II- 
krgetes , pecuniâ  etiam  muUlaîos  , in  jus  ditionemque  recepit.  Après  cela  , Scipion 
marcha  contre  les  àusb'taniens  , Peuple  (8)  voifin  de  \*Ebre>  8c  Allié  des  Certha- 

ftnois.  Il  afliégea  leur  Ville  pendant  trente  jours  , au  milieu  d’une  grande  quantité  de  *- 
Jeige  , qui  l’incommodoit  beaucoup.  Leur  Chtf  Amufitus  s’étant  enfin  fauvé  auprès 
d’ Hafdrubal , les  Afliégez  fe  rendirent , 8c  il  les  reçut  i compofition  , moiennant  vint 
Talens , qu’ils  lui  donnèrent,  (i)  Tofiremo  quum  Amufitus  pr inceps  edrum  [Aufetano-  ^ 
rumj  ad  Afdrubalem  frofugiffet , viginti  Argent  i t aient  is  pafti  deditntur.  ubi  fupr. 

Apre's  la  fameule  BataiUc  du  Lac  de  7 ra/tméne  , dans  laquelle  l’Armée  Romaine  c*t‘  6l- 
fut  défaite  par  Hannibal , 8c  le  ConfuI  Flamtnius  , qui  la  commandoit , tué , (k)  fix- 
mille  hommes,  qui  s’étoient  fauvez  dans  un  Village  d'Etrurie , y forent  pourfuivis  6c  g”*  . 
invertis  par  Maharbal , un  des  Officiers  Généraux  du  Vainqueur  ; qui  les  ferrant  de  8 f.T,*Liv. 
près  , 8c  la  famine  d’autre  côté  les  prdTant , ils  fè  rendirent  a condition  qu’ils  auraient  L.lb  xxi1' 
non  feulement  la  vie  fam’e  , mais  encôre  qu’ils  pourraient  fe  retirer  forcracnt,  avec  cha- 
cun  fon  Habit,  après  avoir  livré  leurs  armes,  (i)  Roftero  die  , quum  fuper  dotera  , trjTa.Lb> 
ex  tréma  famés  etiam  inftaret  s fidem  dante  MaharbaJc , qui  cum  omnibus  equejlribus  ibid. 
copus  noble  confecutus  erat , fi  arma  tradidiffent  , abire  cum  Jîngttlis  •vefiimentis  paf- 
furum  i fiefe  dediderunt.  Mais  ce  Traité , dit  Tite-Live  , fut  obfervé  avec  la  bonne 
foi  ordinaire  des  Carthaginois  , car  Hannibal  fit  mettre  aux  fers  tous  ces  fix-millc  hom- 
mes. Le  prétexte  en  fot , félon  Polybe  , qu c Maharbal  n’avoit  pas  eu  pouvoir  de  s’en- 
gager ainfi,  fans  le  confentement  & Hannibal. 

A l’occasion  d’un  échec,  que  les  Romains  fouffrirent  peu  de  rems  après,  Quin- 
tus  Fabius  Maximus  fot  créé  (p)  Trodiblateur.  Il  rétablit  un  peu  les  affaires,  cn 
évitant  d’en  venir  aux  mains  > 8c  il  fit  un  Traité  avec  Hannibal , pour  le  rachat  des  Pri- 
fonniers.  Les  conditions  étoient , qu’on  rendrait  homme  pour  homme , 8c  que  celui 
qui  n’auroit  pas  cn  fa  puifTancc  un  auffi  grand  nombre  de  Prifonniers,  que  l’autre  en  tc- 
noit  de  fon  côté,  donnerait  deux-ccns-cmquante  (10)  Drachmes  d’argent  par  tète,  pour 

recou» 


(4)  Pttrrant.  C’ett  ainfi  qu'il  faut  lire , en  dépit  des 
Minulcnis  , dit  J.  Fsmi'sic  Gronoviu»,  6c  arec  raiibn. 
Car  pettrtt  ne  peut  fe  foûtenir  ici. 

(f)  J'ai  fuivi  encore  ici  la  corr^lion  de  Cronotius  , 
fondée  fur  un  Mf.  Car  il  y a dan,  les  Editions  : <\u*  mf*- 
wts  — — — prtfarart  ctgittuU. 

(6)  Ou  lUrgtMt  , comme  porte  une  lnfcription  de  C ro- 
ter, p»g.  yip.  p.  Mr.  d*  Marc*  , Hifpjm.  Cap. 
a6.  croit  que  leur  Ville  Capitale  étoit  Unt U , aujourd'hui 
LtriJ»  , (c  que  le  nom  à'AJbatugi*  lui  avoit  été  donné , ou 
ajouté  , par  le,  Crm. 

(7)  Voicx  la  Km  précédente. 

(8)  Qu’il  ne  faut  pa,  confondre  par  cooféqucnt  avec  ceux 
dont  la  Ville  Capitale  An/»  cil  aujourd'hui  Vit  d'Ojffm » , ou 


ViAt,  en  C»t»ltgnt.  Voici  Cellariu,  , Otogr.  Lib.  II. 
C»p.  1.  p»g.  xn.  14 6. 

(9)  Et  nom  pas  Dictant*  -,  parce  que  le  Ctm/mi , qui  de- 
voit  nommer  le  Dulatnir  , étoit  abfent , & que  , félon  les 
régie,  , il  n'appartenoit  pu  au  Peuple  de  nommer  à ceate  Di- 
gnité fupréme.  Tm-Lirs,  Lib.  XXII-  Cap.  8.  qui  néan- 
moins , dans  U fuite  , qualifie  Vahitu , Dictateur  tout  lî tri- 
plement | parce  qu'au  fond  il  l'ctoit  , en  liant  tout  le  pou- 
voir. 

(10)  Tm-Lirt  exprime  b fomme  par  deux  Lines  Je 
demie  d'argent.  D'où  il  parole  , que  la  Livre  (Pr v,h  ou  Li- 
br»)  ctoit  3e  cent  Drcubmti.  Voici  Gsokoviu»  , D*  Ptnu. 
Vit.  Lib.  2.  Cap.  4.  Ainfi ccE  Lifoit  environ  ûpumc-cinq 
Htmt  de  UailarJi. 


ji8 
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DES 


(»)Ti nLi- 
■vr , Lib. 
XXII. 
CMf.  IJ. 
<■)  P W- 
qu* , in  Fab. 
Maxim. 

rx19 


recouvrer  le  furplus.  (»)  Amr  frime  ’Punico  belle feRum  rrnt , cenvmeret  inter  ’Duces 
(n)  Ronunum  Pœnumque  . ut  qute  pars  plus  reciperet  [Capcivorum]  quant  darct , 

Limmj,  *1%.  CfillUrnt  ftt  «Mf/f/XM  t\rj<l}l1rfit  f DhaXiumvii  nA1 


voit  environ  deux-cens  quarante  (12)  Prifonnicrs  Romains , au  delà  du  nombre  de 
ceux  qu’on  avoit  faits  fur  l’Armée  d 'Hannibal.  Le  Sénat  ne  voulut  point  approuver  le 
Traité.  Fabius  alors,  ne  pouvant  fe  réfoudre  ni  à manquer  de  parole,  ni  à abandonner 
tant  de  Citoicns , envoia  Ion  Fils  à Rome  , avec  ordre  (13)  de  vendre  fes  Terres, 
que  le  rufé  Hannibal  avoit  épargnées  pour  le  rendre  fufpcét  d’infidélité  * ôc  de  l’argent 
qu’il  retira , il  racheta  les  Prifonnicrs  , fans  vouloir  même  être  rembourfe , lors  que 
Hans  la  fuite  la  plupart  d’entr’eux  le  lui  ofl rirent. 


(«)  Ftlvéf , 

Lib.  lll. 
Caf.  1.7. 
Tilt  Li-.  t , 

Lib. XXII. 
Csf.  fi. 


ÿT‘l 


.(0  W- 

(J)Th.Uv. 
l.ib.  XXII 
Cap.  y8 . 
&/"H- 

ME- 

CMf.  if. 


sa 


Ta. hiv. 
S fupr. 
Caf.  jî. 


ARTICLE  CCCLXXIII. 

Traite*  entre  Hannibal,  & les  Prifonniers  Romains  qu'il  aruoit 
faits  à la  Bataille  de  Cannes. 

Anne'e  2\6.  avant  J e s u s-Chr  ist. 

ÏEs  Romains  perdirent,  cette  Année  ,1a  fameufe  Bataille  de  Cannes  , qui  leur  auroic 
_j  été  entièrement  fatale , fi  Hannibal  eût  fû  profiter  de  fes  avantages.  Le  (a)  lcn- 
main  de  cette  grande  Journée,  le  Vainqueur  pourfuivit  ce  qui  rcfloit  des  deux  Camps 
de  l’Ennemi.  Ceux  du  petit  Camp  , haraflcz  des  fatigues  , des  veilles , 6c  des  bleflurcs, 
fè  rendirent  plutôt  qu’il  ne  l’cfpcroit  > & l’on  convint , Qu’ils  livrcroient  leurs  Armes 
& leurs  Chevaux  : Qu’ils  pourraient  fe  retirer  làins  & faufs , chacun  avec  un  Habit , 
moiennant  qu’ils  paiaflent  par  tête  trois-cens  Déniers  (ij  marquez  d’un  Char  à quatre 
Chevaux , pour  ceux  qui  étoient  Romains  > deux-cens  , pour  chacun  des  Alliez  } & 
cent ,'  pour  chaque  Efclavc.  {b)  Cæterum  ab  omnibus  , labore  , vigiliis , vulneribus 
etiamfejjïs  , maturior  ipfius  [Annibaljj]  fpe  dédit io  eft  fatt a.  ‘Patli , ut  arma  atque 
equos  traderent  , in  capita  Romanorura  trecenis  nummis  quadrigatis  , in  fados  duce- 
ms  , in  fer  vos  centenis  s & ut  , eo  pretio  perfoluto  , cum  fingulis  abirent  vejlimcntis . 
Tous  furent  mis  fous  bonne  garde  , en  attendant  fans  doute  qu’ils  paiaflent  la  rançon. 
Après  quoi , ceux  quiétoient  du  Grand  Camp,,  & d’où  plus  de  quatrc-mille  s’etoienc 
fauvez , les  uns  d’un  côté , les  autres  de  l’autre , fc  livrèrent  aux  mêmes  conditions. 
(c)  Cajlra  ipfa  abfauciis  timidifque  [ex  majoribus  caftrisj  eadem  conditions , qua  al- 
téra , tradita  hojti. 

Apr.e's  celx  (d)  Hannibal  s’étant  fait  amener  tous  les  Prifonniers  qu’il  tenoit , re- 
lâcha fans  rançon  ceux  qui  étoient  des  Troupes  des  Alliez  de  Rome  , après  leur  avoir 
tenu  des  difeours  fort  bénins , comme  il  en  avoit  ufé  aux  Batailles  de  Trébie , & du 
Lac  de  Trafimène.  (e)  Pour  (2)  les  Romains , il  leur  parla  en  termes  allez  doux*  ce 

Su’il  n’avoit  point  fait  encore  : & il  leur  dit , cncr’autres  choies  , Qu’il  leur  permettoit 
c fc  racheter  , moiennant  cinq-cens  (3)  Deniers  par  tête,  pour  les  Cavaliers  j trois- 
cens  , pour  les  FancafTms  -,  6c  cent , pour  les  Efclavcs.  11  grolliflbit  ainfi  la  fomme  fti- 
pulée  par  le  Traité  , dont  nous  venons  de  parler  , puis  qu’on  ne  lui  avoit  promis  auc 
trois-cens  Déniers  per  tète  pour  les  Romains  de  condition  libre , fans  diftin£Hon  de  Ca- 
valerie & d’infanterie.  Cependant  les  Prifonniers , ravis  de  fe  tirer  de  fes  mains  â quel- 
que prix  que  ce  fut , y confenrircnt.  (f)  Itaque  [ita  alloquitur  Romanos]  redimendi 
fe  captivis  copiam  facere  pretium  fore  in  capita  , Equiti  quingenos  quadngatos  num- 
mos  , trecenos  pediti  , fervo  centum.  Quamquam  aliquantum  adjiciebatur  Equitibus% 
ad  id  pretium  quod  pepigerant  dedentesje  , Uti  tamen  quameumque  conditionem  pacif- 
cendi  acceperunt.  Ils  choifirent  dix  d’entr’eux  , pour  aller  à Rome  demander  au  Sénat 
la  ratification  du  Traite  * 6c  Hannibal  laifla  aller  ces  dix  Prifonniers , en  leur  faifànt  ju- 


in) C’eft  ain/î  que  j’ai  mis  , au  lieu  de  Rimants  . que 
porte  le  Texte  ; (clou  la  concâion  de  Pi’aizoxivi  , con- 
firmée par  Jaque»  Tjronotius. 

(la)  Plutarqu*  met  le  nombre  rond  , itux-cni-^ua- 
rante.  Mai*  Tite-Liye  dît  847. 

(1  j)  Voici  encore  ici  Aukelius  Vtcroa  , Dr  Vbii  It- 
lufirib.  Cap.  4}.  fit  Diom  Caisius  , Exttrft.  Vdtf,  pag. 
S97 

A«v.  CCCLXXIII.  (1)  Nummis  quahiptu.  On  y 
voioit , d'un  côté  , une  Viâoire  pouffant  un  Char  à quatre 
Cher  aux  ; au  lieu  qu'en  d’autre»  , il  n’jr  en  avoit  que  deux. 
En  general , on  les  appeiloit  aufli  Vicloritti.  U faut  que  ccs 


Kummi  qssaJhgati  fallu  fient  quelque  chofe  de  plus , Que  les 
autres  ; puis  qu’il  fut  ftipulé  , qu'on  paieroit  en  de  telles  ef- 
peecs. 

(a)  PoLvat  dit  , qu’ils  étoient  au  nombre  de  huit- mille 
hommes.  Lib.  VI.  C*f.  jd. 

(j)  Polyse  (w bi  fmfr.)  ne  parle  que  de  trtii kiiott , c’efl- 
i-dire  , trois-cens  Drâthmti  ou  Dinars  (car  c’elt  la  même 
valeur);  8c  cela  fans  diftinûion  de  Cavalerie  , ou  d'infante- 
rie  ficc.  Aulu-Gelli  , qui  ne  diftingue  pas  non  plus,  fait 
la  fomme  bien  moindre  : eu  il  ne  met  qu'enr  Livre  fr  itmit, 
c'eft-à-dire  , cent -cinquante  Dénicn  : Stü.  Anu.  Lib.  Vil. 
Cap.  18. 
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itr  m'ils  ne  manqueraient  pas  de  revenir.  Mais  , après  bien  des  délibérations  , il  fut 
(■4)  réfolu  de  refufer  abfolumcnt  la  demande  -,  & un  (y)  des  Prifonniers  même  , qui 
revint  à Rome  , le  croiant  quitte  de  fon  ferment , parce  qu’après  être  parti  du  Camp 
d 'Hanmbal , il  y étoit  retourné  fous  ombre  d’avoir  oublié  quelque  chofe  -,  fut  arrêté  , 
mis  aux  fors,  & conduit  fous  bonne  garde  à l’Ennemi  Quelques  (g)  Auteurs  difent, 

<sm' Hanmbal  les  fit  mourir  tous  1 d’autres,  qu’il  {h)  ne  traita  amli  que  les  Fils  8c  lescf.  n'. 
Parens  des  Sénateurs  1 d’autres  , (i)  qu’il envoia  à Carthage  ceux  qui  étoient  de  quelque 
conlidération  , & que  , pour  le  refte  , ils  furent  tous  tuez  par  fon  ordre  , ou  contraints  ccît;v;. 
de  fe  battre  & de  le  tuer  les  uns  les  autres.  Glareahuj  (b)  traite  de  menfonge  ce  ; ■ u». 
qu’avancent  les  prémiers  1 & il  en  appelle  non  feulement  i Polybe  , mais  encore  à Ti-ÏJ"j,  . 
te-Live  , qui  témoignent , dit-il , que  ces  Prifonniers  furent  la  plupart  vendus  en  Gré-  fôz».».. 
ce.  Mais  la  conféquencc  qu’il  tire  du  fait , tel  que  nous  l'apprenons  de  Tite-Live  feul , Tffig"' 
n’eft  pas  bien  fûre  : car  il  n’y  a rien  là-defiùs , que  je  fiche  , dans  tout  ce  qui  nous  rcl-  if  L/à. 
te  de  'Polybe  , & c’eft  fut  la  foi  de  Tite-Live  , qui  le  cite  en  général , que  Glarianus  <‘)  '«®j* 
fc  fonde  uniquement  i quoiqu’il  s’exprime  d’une  (6)  manière  qui  pourrait  faire  croire  ££  u 
qu’on  peut  encore  aujourd’hui  confulter  Polybe  meme.  Il  s’agit  de  quelque  chofe  , qui 
le  paila  lcpt  ans  après  la  lin  de  la  Seconde  Guerre  Punique.  Titus  guinltus  Flaminius, 
avoir  rendu  de  grands  ferviccs  aux  Achéens.  Il  leur  demanda  , en  rcconnoifTance  , la 
rcllitution  d’un  grand  nombre  de  Citoicns  Romains  , qui  étoient  Efclaves  parmi  eux  , 
aiant  été  vendus  pendant  la  Guerre  Punique  , faute  d'être  rachetez.  Preuve , (l)  ajou- 
te  l’Hilforien  Latin  , que  le  nombre  de  ces  Efclaves  étoit  grand  , c’eft  que  , félon  Po-  xxitiv. 
lybe  , il  en  coûta  aux  Acheens  cent  Talens  , pour  le  rembourlcment  des  Particuliers  , c*,  r°‘ 
qui  les  avoient  achetez  > quoi  qu’on  n’eût  taxé  le  prix  qu’à  cinq-cens  Déniers  par  tête , 
qui  reviennent  à environ  cent-cinquante  Florins  de  Hollande  : & fur  ce  pié-là,  1 ’Achase 
en  avoir  douze-cens  à racheter.  Plutarque  (m)  dit  la  même  chofe.  Mais  ni  Tite-  JJjJj  *1 
Liste  , ni  Plutarque  , ne  parlent  poinc  précifémenc  de  ceux  d’entre  les  Prifonniers  Ro-  pe-sjo. 
mains',  qui  l’étoient  devenus  à la  Bataille  de  Cannes.  Et  après  une  fi  longue  Guerre  , **  "**• 
Hanmbal  pouvoir  bien  avoir  vendu  bon  nombre  de  Romains  pris  dans  (Faunes  occa- 
fions.  Ainiï  il  n’y  a dans  le  récit  de  Tite-Live , rien  qui  empêche,  que  ce  que  dit  Eu- 
trope  même  ne  puifle  ênc  vrai.  Car  on  n’eft  pas  afluré  qu’il  y eût,  parmi  les  Prifonniers 
vendus  en  Grèce  , un  feul  de  ceux  qui  avoient  été  faits  à la  Bataille  de  Cannes.  Du  ref- 
tc  , il  y a plus  d’apparence  , que  la  fureur  d ’ Hanmbal  ne  fe  déchargea  pas  fur  tous  les 
Prifonniers  , & qu'ainfi  ce  que  difent  les  aunes  Auteurs , eft  vrai  en  général,  quoi  qu’ils 
dillcrcnt  fur  le  nombre  Se  la  qualité  des  Prifonniers  qui  eurent  l’un  ou  l'aune  fort. 


ARTICLE  CCCLXXlV. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  tloi  de  M A c e’d  o i n ê , 

& Us  Etolisks, 

La  même  Amne'e  1x6.  avant  J es  u s-Chr.  ist. 

T)Hilippe  , Roi  de  Mace’doine  , aiant  appris  que  les  Romains  avoient  été  défaits  ,***.,,  » 
JL  par  Hanmbal  à la  Bataille  du  Lac  Trajtméne  -,  (a)  crut  avoir  là  une  belle  occafion  Lik 
de  former  de  grands  projets  , pour  élever  fa  puiiïance  fur  les  ruines  de  celles  de  ce  Peu-  xxix. 
pie  jufqucs-là  redoutable  , & fe  fraier  ainfi  le  chemin  à une  Monarchie  univerfelle.  *Dé-  %m 
met  nus  de  (P  haros  , dont  nous  avons  parlé  {b)  ci-defiiis  , lui  infpira  de  fi  hautes  pen- 
fccs  , très  conformes  au  naturel  ambitieux  & entreprenant  d’un  Jeune  Prince.  H lui  re-  21g,  110; 
prélcnta  , que  pour  parvenir  à fes  fins,  il  falloit,  avant  toutes  choies,  faire  la  Paix  avec  *«9- 
Je « Etoliens  , qui  ne  demanderoient  pas  mieux  : car  ils  étoient  las  de  la  Guerre , & jgJ;  î<7, 
ils  avoient  déjà  témoigné  fouhaiter  la  Paix.  Philippe  leur  fit  favoir  qu’il  étoit  tout  dif- 
pofé  à la  leur  accorder  > & il  fc  rendit  enfin  lui-même  en  Etoile  , comme  ils  l’en  priè- 
rent , pour  régler  tout , de  concert  avec  les  Ambafladeurs  de  fes  Alliez.  B offrit  de 
traiter  à cette  condition  , Que  chacun  garder  oit  ce  qu’il  tenoït  \ & les  Etoliens  y con- 
fenrirent.  Polybe  , qui  nous  apprend  tout  ceci , dit  qu'il  n’a  pis  jugé  à propos  d’en- 
trer dans  le  détail  des  articles  particuliers . fur  lefquels  il  fc  fit  bien  des  négociations , 
comme  n’aiant  rien  de  mémorable,  (c)  To  ^ ut  -ai paroi  o BxàiAtùs  [GiAiyjr©-] 
tas  îÿirift-J*  r»s  Kxorraj  «jÿ  nv/ifu , xiXiixraj  Tarots  vrptnrumi  t fcj 

ToTj  61  f . 6tH 
EJ.  Amfi. 

confhnces  s 8c  Titï-LIt*  en  marque  lui- même  pluGcurs. 

(6)  Htc  aptrtmm  mtadAcium  ifi  , fi  Polybio  crtdimmi  : fi  J 
vtnJiti fiant  i n Grxciam  maxim a tx  paru  , Ht  it  LlVlVI  P' 
ftatar  , in  4.  Décade  nm  ùa  Imx*  * fi"- 

Tt 


(4)  On  ne  voulut  ni  le*  racheter  de*  dénier*  du  Trëftr 
Public  , ni  permettre  qu’Us  te  rachetaflcut  eux- même* , com- 
me ils  pounoient. 

(j)  Titi-Liv*  , ubi  fupr.  Cap.  61.  Pot rat  , Li*.  VI. 
Cap.  f6.  L'Hiftoirc  eft  pleine  ici  de  variations  fur  les  cii- 
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a<pi<  {rtrip  *rft/  1$'  f*tf&  » b Tel*  3/^Aiwttf  , lytlpiàmtLi  , *aTetyorre*  tù  talc 

oîxua*  «utç-oe  vraLTp'iixf  tlptnnr  irrî  nroAe^H.  Agelaus  de  Naupaéte  contribua  beaucoup  à 
la  conclufion  de  ccttc  Paix  , dans  un  Difcours  qu’il  fit  au  Roi  & aux  Alliez  préfens  de 
part  & d’autre.  Il  repréfenta  fortement , qu’on  devoir  penfer  plutôt  à abattre  la  puiflàn- 
ce  & des  Romains  , & des  Carthaginois  , les  uns  & les  autres  fort  dangereux  pour  la 
Grèce  j & cela  anima  beaucoup  ‘Philippe  à fe  mettre  par  là  en  état  de  pafler  en  Italie. 

ARTICLE  CCCLXXV. 

Traite’  entre  les  Campaniens,  & Hannidal. 

La  même  Anne’e  ai6.  avant  J es  us-Ch  r.  i st. 

âPRE's  la  Bataille  de  Cannes  , fi  funefte  aux  Romains  y un  grand  nombre  de  Peu- 
ples d'Italie  (4)  fe  rangèrent  du  parti  d’H  ann  ibal  , & entr*autres,  la  plupart 
Iampaniens.  Un  des  Principaux  de  Capoue  , leur  Ville  Capitale  , les  y difpofa, 
malgré  les  oppofitions  de  plufieurs  Familles  alliées  avec  les  Romains  par  des  Mariages: 
Cjp.  <y  & ils  envoiérent  à llannibal  des  Ambafiàdcurs  , qui  conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
jty.Pdhfc,  Paix  , à ces  conditions,  rapportées  par  Tite-Live  : {b)  „ Qu’aucun  Général  ou 
c£  Ils.  îj  Magiftrat  des  Carthaginois  n’auroit  jurifdi&ion  fur  aucun  Citoien  de  Campanie  : Que 
{b)  Lib.  * „ les  Citoiens  de  Campanie  ne  pourraient  être  contraints  à porter  les  armes  , ni  i faire 
„ aucune  corvée  : Que  Capoue  confcrveroit  les  Loix  & les  Magiftrats  : Que  les  Car- 
f 7‘  „ thagtnois  donneroient  aux  Campaniens  trois-eens  des  Prifonniers  Romains  , au  choix 

„ des  Campaniens  mêmes  , pour  faire  un  échange  de  ces  Prifonniers  avec  les  Cavaliers 
„ de  Campanie  , qui  fervoient  en  Sicile  ”.  Legati  ad  Annibalcm  venerunt , pacem - 
que  cum  eo  conditionibus  fecerunt  : Ne  quis  Imperator  Magiftratufve  Ptrnorum  jus 
ullum  in  civem  Campanum  haheret  , neve  avis  Campanus  invitas  militaret , munuf- 
vefaceret  : ut  fiue  leges  , fui  Magiftrat  us  Capux  ejjent  : ut  t recent  os  ex  Romanis 
captivis  Pœnus  daret  Campanis , quos  ipfi  elegiffent  ; cum  quibus  Equitum  Campano- 
rum  , qui  in  Sicilia  ftipendta  facerent , permutât  io  fier  et.  Nous  allons  voir  les  exploits^ 
que  fit  llannibal , contre  les  Peuples  de  Campanie , qui  n’étoient  point  entrez  dans  ce 
Traité. 

ARTICLE  CCCLXXV  I. 

Traite’  de  Compofition  entre  la  Ville  de  Nuccria  en  Campanie, 

& Hannibal. 

La  même  Anne’b  216.  avant  J e s us-Ch  ri  s t. 

• 

NUce’ria  étoit  une  des  Villes  de  Campanie  , qui  tenoit  bon  encore  pour  les  Ro- 
mains. (a)  Hannibal  l'afïïégca  quelque  rems  , & n’aiant  pu  s’en  rendre  maî- 
Lxiii  ttc  y ni  Pai*  ^orce  » n‘  Par  des  follicitations , il  en  vint  à bout  par  la  famine.  Les  Habi- 
tans,  réduits  ainfi  à la  dernière  extrémité,  le  rendirent,  à condition,  Que  chacun 
(i)  tu  ziv.  d’eux  pourrait  fe  retirer,  fans  armes  , & avec  un  fcul  Habit,  (b)  Famé  demum  in  de - 
ibid.  z«m-  ditionem  accepit  [Nuccrinos  Annibal]  : pattique , ut  inermes  cum  fingulis  abirent  ve- 
li'ngÜn .ftimentis.  Après  cela  , Hannibal  fit  ce  qu’il  put , pour  les  engager  à demeurer  , & à 
zxarft.  prendre  parti  dans  les  Troupes  , avec  de  grandes  offres  de  récompcnfes  & d’honneurs  : 
UUl'  nuis  aucun  nc  'c  voulut  : ils  s’en  allèrent  tous  , les  uns  d’un  côté  , les  autres  de  l’autre. 

ixttr".  La  Ville  fut  pillée  , & brûlée.  Dion  Cassius  (c)  dit,  q M Hannibal  fit  étouffer  les 
v*Uf.ibu.  Sénateurs  de  Nucérie  , dans  des  Bains  où  on  les  avoir  enfermez  -t  & que  plufieurs  des 
Jaf"""’  autres  , étant  en  chemin  pour  fe  retirer  ailleurs , fclon  le  Traité,  furent  tuez  par  fes 
ordres.  Il  en  ufà  de  même , à l’egard  des  Habitans  d 'Acerres  , qui  s’étoient  ren- 
dus aux  mêmes  conditions  : toute  la  différence  qu’il  y eut , ce  fut  que  les  Sénateurs  de 
cette  autre  Ville  furent  jettez  dans  des  Puits.  Tite-Live  ne  parle  point  de  toutes  c es 
(dvbifmfr.  enuutez  perfides , & nc  fait  même  mention  (d)  d’aucun  Traité  avec  ceux  d' Acerres. 

Cap.  17.  r 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 


ARTICLE  CCCLXXVII. 


Traite*  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Casilinum  en  Campanie 
dr  Hannibal, 

La  même  Anne’b  21 6.  avant  Jes  us-Chris  T. 

LA  Ville  de  Casilinum  en  Campanie  avoit  été  affiégée  par  Hannibal.  Elle  fc 
défendit  fi  opiniâtrement , que  les  Habitans  furent  (a)  réduits  à manger  les  cour-  £ 
rojcs  & les  peaux  de  leurs  Bouchers  , qu’ils  faifoient  tremper  dans  de  l’Eau  chaude  , & > 
à fe  nourrir  aufli  des  plus  dégoûtantes  Bêtes  , de  forte  qu’un  Kat  (b)  s’y  vendit  envi-  J 
ron  dix  Ducatons  de  notre  monnoic  de  Hollande  ( centum  denarios ) ou  , comme  \ 
d’autres  difent  , vint  ( ducentos  denarios').  Hannibal  cependant  n’avoit  voulu  entendre  (i 
à aucune  corapofition.  Mais  enfin  voiant  les  Cafiliniens  fi  obftincz  , il  y confentit , à 1 
condition  que  toutes  les  Perfonnes  libres  d’entr’eux  lui  donneraient  par  tête  , pour  fc  ra-  c 
cheter  , fept  (2)  onces  d’Or  , & que  jufqu’à  l’entier  paiement  ils  demeureraient  tous  ■ 
Prifonniers  : (r)  Et  qui  nullam  antea  paclionem  aunbus  admt ferai  [ AnnibalJ  tune 
demum  agi  Jecum  ejl  pajfus  de  redemftione  liberorum  capitum.  Septunces  aurt  in  fîngu- 
los  pretium  convenir.  Fide  accepta  y fe  fie  tradiderunt  : donec  omne  aurum  perfolutum 
effet  , in  vinculis  habit i : tum  remiffi  Cumas  cum  fide.  Quelques-uns  ont  dit , que, 
quand  ils  curent  paié  , comme  on  les  renvoioit  à Lûmes , ils  furent  tuez  par  quelque  Ca- 
valerie , qu 'Hannibal  avoit  mis  à leurs  trouflès  -,  mais  Titb-Live  trouve  plus  vérita- 
ble la  narration  d’autres  , qui  juftifie  ce  Conquérant  la-dcfius.  Quoi  qu’il  en  foit , le 
Conful  Quintus  Fabius  Maximus  (d)  reprif  Cafilinum  , deux  ans  après.  £ 


ARTICLE  CCCLXX  VIII. 


Traite’  d \ Alliance  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doineJ 
dr  Hannibal. 

Anne’b  117.  avant  J es  us-Christ, 


PHilippe  , Roi  de  Macédoine  , (a)  voiant  que  la  Fortune  s’étoit  déclarée  pour  les  C 
Carthaginois  , par  trois  grandes  Victoires  ou’Hannibal  avoit  remportées  fur  les  ] 
Romains  } crut  devoir  fc  ranger  du  parti  des  Vainqueurs.  Pour  cet  effet,  il  envoia  c 


des  Ambaflâdcurs  à Hannibal  : & ces  Ambaflâdcurs  aiant  été  pris  par  les  Romains  dans 
l 'Apulie  {b)  , Xenophane  , Chef  de  l’AmbafTadc  , fc  tira  d’affaires  par  une  rufe  hardie.  ( 
Il  dit  au  Préteur  Marc  Valere  Lévinus  , dans  le  Camp  de  qui  on  l’avoit  conduit , que , d 
bien  loin  qu’on  eût  rien  à craindre  de  leur  voiage  , il  ne  venoit , avec  fes  Collègues  , 1 
que  pour  faire  un  Traité  d’ Alliance  & d’ Amitié  avec  les  Romains  , au  nom  de  Philip- 
pe. Le  Préteur  tout  joieux  , & comptant  pour  un  grand  avantage  , que  les  Romains 
fuflcnt  recherchez  par  un  Prince  fi  illuflrc  pendant  qu’ils  fe  voioient  abandonnez  d’un 
grand  nombre  de  leurs  nouveaux  Alliez  , donna  dans  le  panneau  , & fit  lui-même  con- 
duire à Rome  ces  Ambaflâdcurs  par  des  gens  qu’il  leur  donna  pour  leur  montrer  le  che- 
min. Mais  quand  les  Ambafladcurs  eurent  paflè  les  lieux  où  les  Romains  avoient  gar- 
nifon  , & qu’ils  furent  arrivez  en  Campanie  , ils  s’échappèrent , & allèrent  au  Camp 
d’ Hannibal.  Là  Xenophane  conclut  inccflamment  le  Traité,  qui  cft  parvenu  à nous  tout 
entier  dans  les  Fragmcns  (c)  de  Polybb.  f 


•'OPKOS  0»  «ôtro  ’A ntC&ç  i vpctnryJ*  , 
Mxyuils  , MupxA*os  , Bap/i&utpfr  , g tm- 
Ttf  ytfmrutTcù  Kxf^d'otlaj  ci  ^ot*  hvtS  , t, 
warrt<  çyaTtuofA^ot  fin’  aura  , 

t TfOS  ZtroQ ar>)  KAto/zct^s  , , trpfcx- 

fitUTIIf  , 0»  à-TtÇ-**Ai  Jlftcif  iTTT®*  0 


^ C'f  st  ici  le  Traité  , qui  a été  fait  avec  fcr- 
ment,  par  Hannibal  , Commandant  en  chef, 
,,  par  Magon , Mycal  , (•)  & Bur  moral , & tous 
>,  les  Sénateurs  des  Carthaginois  qui  ctoient  avec  lui, 
,i  Sc  par  tous  les  Carthaginois  de  fon  Armée  ; avec 
,,  Xe'nophane  , sitbcHtm , Fil*  de  Clcomaque , cn- 
„ voié  à nous  en  arabatladc  par  Philippe  , Fils 
„ de 


Art.  CCCLXXVTÏ.  (iJ  Valiri  Maxime  . LO».  Vit.  l’ Argent. 

Cap.  VI.  mmm.  J.  Plihs  . Hifi.  Natur.  Lib.  VIII.  Cap.  A«t.  CCCLX 
fj.  Imim.  S».  Harduim.)  Stbabom  . Lib.  V.  fa g.  )8i.  EJ.  prime  ce»  nom»  , 
Amft.  Voirz  li-dcfliis  ic*  Interprète*.  Ion  ordinaire  des 

i)  L*  Viltur  d'environ  cent  - feptantc  -cinq  Florio»  de  Ujrta» , Barmttar 
lüiUoé* , ieJoa  1a  proportion  qu'il  y ayoit  alors  entre  l’Or  k 


l’Argent. 

Abt.  CCCI.XXVIII.  (i)  C’eft  alnfî  que  Caiadbom  ex- 
prime ces  noms  , pour  les  ramener  lins  doute  à la  terminai- 
l'o*  ordinaire  des  noms  Cartboguiùi , car  i' Original  porte. 
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„ de  Démet  riuSyKoi  de  M-uédoine , pour  lui  & pour 
„ les  Macédoniens  & leurs  Alliez  : Traité  fait  eu  pré- 
„ fenec  de  Jupiier , de  Junon , 8c  d’ Apollon  ; eu  pre- 
„ fcnce  de  Cî)  la  Divinité  des  Carthaginois , & d'Her- 
„ (m/c  , 8c  d 'IoUhs  ; en  prcfence  de  Alors , de  Triton, 
„ de  Nef  urne  ; en  prcfence  des  Dieux  qui  ont  com- 
,,  .battu  avec  nous,  & du  Soleil , de  la  Issue  , 6c de  U 
„ Terre;  en  préfence  des  Fleuves, des  ($)  Prcz,& 
„ des  Eaux  ; en  préfence  de  tous  les  Dieux  T utélaires 
„ de  Carthage  : en  prcfence  de  tous  les  Dieux  Tu- 
,,  reliures  de  Aiactaoine  , 8c  du  refte  de  la  Crée*  ; 
,,  en  prcfence  de  tous  les  Dieux  de  la  Guerre,  qui 
» font  témoins  de  ce  Traité.  Hannibal,  le  Com- 
. ,,  mandant  en  chef,  a dit  avec  lui  tous  les  Scna- 
„ teurs  prefens , 8c  tous  les  Carthaginois  de  fon  Ar- 
,,  mée  : Si  vous  l'agréez,  nous  suffi  voulons  bien 
,,  faire  ce  Traité  d'Alliance  8c  de  bonne  Amitié,  8c 
„ c’eft  à condition  que , comme  Amis,  Alliez, fie 
„ Frères,  nous  ferons  défendus  par  le  Roi  Phihp- 
,,  p* y 8c  par  les  Macédoniens.  6c  par  tous  lçs  autres 
,,  Grecs  qui  font  leurs  Alliez , favoir , nous  Cartha- 
„ ginots , Maiires  6c  Seigneurs , Hannibal  leur  Com- 
„ mandant  en  Chef,  8c  ceux  qui  font  avec  lui,  <om- 
,,  me  auffi  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  des 
„ Carthaginois , qui  font  foumifes  aux  mêmes  Loix, 
„ les  Uticéens , 8c  toutes  les  Villes  6c  Nations  de  la 
,,  dépendance  (4)  de  Carthage;  les  Soldats  8c  les 
,,  Alliez  des  Carthaginois  ; toutes  les  Villes  6c  Na- 
„ rions,  de  qui  nqus  lommes  Amis,  en  Italie , dans 
„ la  Gaule  y dans  la  Ligurie  , 6e  toutes  celles  avec 
„ qui  nous  pourrons  contraôer  déformais  amitié  6e 
„ alliance  dans  ce  pais.  Pareillement  le  Roi  Philip- 
„ pe,  6c  les  Macédoniens  y 6c  les  autres  Grecs  leurs 
„ Alliez  , feront  gardez  6c  défendus  par  les  Ar- 
„ mers  des  Carthaginois  jointes  avec  eux  , par  les 
„ VticéenSy  8c  par  toutes  les  Villes  8c  Nations  de 
„ la  dépendance  des  Carthaginois  , par  leurs  Alliez 
„ 6c  leurs  Soldats , par  toutes  les  Villes  6c  Nations 
„ nos  Alliées,  en  Italie , dans  la  Gaule  , dans  b 
,,  Ligurie  , 6c  par  toutes  les  autres  , qui  pourront 
„ le  devenir  déformais  dans  ces  quartiers  d’Italie. 
„ Nous  ne  tramerons  rien  les  uns  contre  les  autres, 
„ 6c  ne  nous  drcficrons  point  d’embûches  les  uns 
,,  aux  autres.  Nous  ( Philippe,  & les  Aiacédoniens)  fe- 
,,  ron» , avec  toute  b promtitude  6c  l'affection  poffi- 
„ blc,fans  fraude  8c  fans  aucun  mauvais  deffein,  cn- 
,,  netnis  des  Ennemis  des  Carthaginois , excepté  les 
„ Rnis , les  Villes , 6c  les  Ports,  avec  qui  nous  avons 
„ des  Traitez  d'Alliance  6c  d’ Amitié.  Nous  ferons 
,,  auffi  (nous  Carthaginois)  ennemis  des  Ennemis  du 
„ Roi  Philippe  y hormis  les  Rois  , les  Villes  & les 
„ Nations , dont  nous  fommes  Amis  8c  Alliez.  Vous 
,,  entrerez  dans  la  Guerre,  que  nous  avons  avec  les 
„ Romains , jufqu’à  ce  que  les  Dieux  nous  donnent 
„ un  bon  fuccès , à nous  6c  i vous.  Vous  nousaf- 
„ lifterez  en  ce  dont  nous  aurons  befoin  , 8c  vous 
„ agirez  félon  que  nous  ferons  convenus  cnfcmble. 
„ Que  fi  les  Dieux  ne  nous  donnent  pas  un  bon 


(0  C'eft  i-dire  i b principale  Divinité  de  ce  Peuple. 
C’eft  celle  qu'on  appeîloit  Or-  CcrUflu.  cher.  )et  Latint , chcx 
Ici  Unes  , * , UraniM  s chez  le»  Orientaux  , Afiarte  , 

ou  b Lune  , la  Reine  du  Ciel  , car  voilà  l'origine  de  cette  Di- 
vinité , dont  on  fit  enluitc  une  7“»*“  > «*»  venus , ou  Diane, 
félon  la  coutume  de»  Oms  8c  de»  foauin,  , qui  donnoicne 
ainfi  aux  Divinité!  de  l ‘Orient  les  nom»  de  leurs  propres  Di- 
vinité!. Voici  Sildeh  , de  Diii  Sprls  , Lib.  11.  Cap.  a. 
M-  «;*  . & f'<n-  & une  Note  de  Mr.  Schul- 

ting  , Tit.  XXII.  $.  7-  u indique  les  Auteur»  Anciens 
6s  Moderne»  , qui  ont  traité  de  cette  Dttffe  Celefle  , à laquel- 
le entr* autres . le»  Rimants  avoient  donne  le  privilège  de  pou- 
voir être  inftituce  HéritiéTe  par  reflament  : Jurifp.  Ante- 
Jufiin.  pig.  656 , 6*7.  Ici  die  eft  diftingnce  de  b Lune  : 
nuis  k»  Idolâtres  oublioicst  ainfi  l'origine  de  Ictus  propres 


BaaiAu* , Arprrp  uj  ut tp  at/r5  Maxe/oW, 
* rV  ttupud^ar'  ctarrlot  Atc$  , 19  ^H/wj  , 

S’ATsAAar©'*  càxnra  Aai/zor©-  Kap^ir- 
o*un  t xai  'Hr‘cu.At8s  > xai  'JaAatf*  ciarrio* 
WAf<@-  , TfiT®r@-  , n«rt«^5r|gh‘  ortrcU*  ©t- 

àr  t St  «jvrfetTtvo/tti®» , z,  'HA  1»  x,  2CiA««ts  » 

*f  rîtj’  ciaiTicr  wot etpièii , j Xu/cctiar  , nxu 
tiJaT®r’  cVcttTict  vd.iT oh  ©t»r  , «rw  katÎ- 
Kap^Joitt'  cVcoTior  ©ta»  vrdnat  , oau 
MaxiJena»  19  ¥ aXA*»  ‘EAAo^k  xaTt^-twj»' 
charria»  ©tàa  vastui  t rÇ/  nj'  r paru  ai  , 0- 

esoi  T»t«  içvç-'ixcun»  ’Go  -mfc  t5  cpxu.  ’Ant- 
/Uctf  0 ç-pivnryof  ti-ri , %f  crame  oi  Ketpx^f 
tien  y ipvautra.1  ci  /ut  aura  , ^ t rdms  Kop- 
ç-pttTiuoutic»  fin'  aura  , tus  <k xj  v- 
fiu  X)  y un  y t opuot  TBTOt  âuSTau  'taèa  <Ji- 
Pua;  xai  iwoutf  xaXne  > <#Aae  x,  aixt&s  xai 
àJtA f&f  , iip'  u r*  caai  oeo^ofiitsst  xnro  Roui- 
A<«j  ♦lArTT»  x,  MaxtScian  , 19  v-xi  tÇ/  oA» 
A®»  'EAAnt®»,  ooot  eiffi»  aÙT®»  , xt>. 

pins  Kapyjtfcr.W  , xai  ’AmOxi  toi  ç-^a-nry&v  , 
xai  T»s  fin'  aura  , xai  tb*  Kaf^oi^ria»  6- 
trdpx^f  » 2<rw  Toie  aùroif  isfitus  XJ**'?}  xai 
’lruxaiMî  , xai  «rai  troAt iÿ  xai  *6v»r  Kapx^'o- 
tuit  irrcnxoa  , 19  TtJ»  y/ianaTae  ^ T «5  ovfi- 
flânas'  xai  tracras  uroAne  xai  t&m  , mpoi 
if  *ç-w  ü/xir  X ti  ^iAia  , T<èr  c#  ’lrâAia  , 
xai  KtAna  , xai  o*  tx  A tyvnin  , xai  vpss 
üf  Tiras  rpCn  ia>  y'<-  r^)  <}>iAia  xai  av^^a^ia 
cV  Tatrni  T»  'Eçui  xai  4>iAitt©« 

0 BaaiAtvj  , 19  Maxi^éru  , 19  T aAA «r  *EAA»r- 
»«*  et  cififiaxp  1 » 19  C^AaTTo^trw  û- 

tô  t Kap^^«®r  our^Tfuofiiiar^  ^ tîro  *Itu- 
xai a»  , 9 tiTi  traaur  vcAeav  xai  iSrcsr  , oaa 
iç-i  Kaf^t^onois  uTrx«t,  xai  avfifidx<*>  » Tf*- 
ti®t®*  xai  oto  warTa»  iêrir  xai  wéAwr , co» 
tf!»  co  ’lTaAia  , xai  KeAticc  , xai  Aiyvf'up, 
xai  vxo  T«r  aAA®r  ar«  ar  otî/zjua^oi 

îr  toÜ  xar’  ’HaAia»  t^tok  TMTCie.  ’Oux  ’é^j- 
/3uAiwrtu«V  àAA»Ao»f,  bJ'i  A(^«  tyyrc/i&a 
«r’  ÀAAjiAoi;.  MiTa  tya<n<s  îsrpoÉu/rias  x,  tv- 
>da$  , anv  ^At»  19  ’os.CbAw  , usifida  waAfe- 
^csoi  Toi  Tpcs  Kap^^onBs  toAi^Sj»*  j^a/iie  /2a- 
eiAt®»  , x,  TaAiai  , % Avatar , VfCf  Hf  ù(i~f 
liai»  epxrn  x,  (jKAsai.  ’EiroftiSa  «îi  % xfûtf  Te- 
xifiiu  T ois  «reAi/sôa»  tr/iee  BuriAea  ^lAiTTO»  , 
/SaaiAÎar  , ^ wéAwsf  , xai  tGrw  , vpoi 
iss  ^x0*  <J>*Aiai.  'Eoic&ai  dî  xai 

vfjùr  t vLhtfcti  y 'os  irir  i/iir  vrpof  'Papuuus  % 
tus  ar  ùptit  xai  >fia  °»  €b#i  SJoaai  V iwj^w- 
plaf  it  xai  xny  dot  dr^^pda  xaj 

ar  cv/xîpooniaoipàiJ  ‘xoinaur.  T®»  &iar  ts 
Ht- 

Divinité!  , 8c  en  diflinguoknt  ou  confondaient  mal- i- pro- 
pos un  grand  nomfife. 

(3)  Auf****.  Voilà  des  Dirîiûtex  pour  le»  Prêt  : on  en 
mettoit  par  tout.  J «que»  Grokovius  foupçonoe  , qu'il 
faut  lire  ici  A»/*»»»»»  , des  Ports  , «c  qui  conviendrait  bien  à 
une  Nation  comme  celle  des  Canfiogmois  , maritime  8c  fort 
adonnée  au  Commerce.  L’Edition  de  Bâle  porte  A*.^»**, 
d'où  Casauvon  a fait  A u/amt»  : peut-être  avoit-il  ainfi  trou- 
vé dans  fes  MIT.  De  forte  que  je  ne  vois  aucune  railbn  fuf- 
fibnte  de  chercher  un  autre  mof. 

(4)  Le  P.  Thoiiller,  Tom.  VI.  fag.  39.  rapporte  ms! 
ceci  à Utisfno.  Je  ne  donne  cette  inexaciiiudc  , que  comme 
un  échantillon  d’auucs  qui  ne  manquent  pas  dans  là  Ver' 
lion.  • 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


i'rrat  vfîâ  xai  ifir  (f)  . . . . f rraXtpot 
r w/>o*  ‘P apaias  *«•  rtif  ov/ifiaxm  aura»  , 
etr  à^iâai  'PauutMf  ffurrôtiô'cti  «o ès  quAiaj  , 
aw&HXojuiS*  , «f*  tTwti  w?oî  uftcts  V etvT»»  <J>‘- 
Aiaf  *<$’  « Tl  Î^cinu  otwToïs  4f«tc3'cu  Tfpcç 
ûficLs  Hifatnt  VûMnor  J firai^'Papautf 

xvplus  Ktpxupouar , ’AToAAartaràr  xal  *E- 

*riA«pn»v  , *a/»Y  AipaAAiK  xaî 

ria^ira»  , ft*P  ’AniJarta*’  Ji  xai 

Amvrpuf  TU  ♦*f«l  THt  ei’xuyf  VtUTttf,  ol  li- 
er i»  ir  Tty  xona  T à»  'Pa/ut*»'  Ü»  <h alpetr^) 
‘Po/mÛn  -rrpk  oraAi^o»,  $ irpo*  i/iîj,  0o»j- 
ÀAAxAoi*  «$  t troAruM  , xctflà*  et»  i- 
x&Ttpoit  z yp**'  out'.CH  Ü xaî  m»  T(«î  aA- 
Xm  , yapiî  fiaaiXim  xetî  woXun  , xcù  i®r«»  » 
vpà;  a$  rijuTr  fiai»  opxa  xai  ÇiAiai.  *Eir  i» 
Jbxw  ijuT»  àpsAtt»  $ wpocô’sïrai  «irpis  To»  r 
ofxor , àiptAqui»  » ■jrpoflôwwpiw  > ô>S  *»  ruw 
ÂxiT  ÀfKporifoif. 


»,  fuccis,  à vous  6c  à nous,  dans  la  Guerre  con- 
„ tr«  les  Romains  & leurs  Alliez , & que  nous  ju- 
,»  pions  à propos  de  traiter  avec  les  Romains , nous 
»,  le  ferons  enlorrc  que  vous  y ferez  compris  fur  le 
„ pic.  Si  ï condition  qu’il  r,c  leur  lira  jamais  per- 
»,  mis  de  vous  déclarer  la  Guerre  , & que  les  A*- 
>t  mains  ne  feront  point  maîtres  de  (6)’ Corcjre , ni 
„ d'sfpollonie , ni  \i‘ fpidtmne , fou  Djrrachtum)  ni 
„ de  Pharos , ni  de  Dimalle,  ni  de  Parihint , ni  de 
i,  Yj4tiKta*it  ; qu’ils  rendront  auiïi  à (7)  De- 
» me'trivs  de  Pharos  tous  fés  Parcns  , qui  fè- 
t)  ront  dans  les  Etats  des  Romains.  Que  fi  les  Ro- 
mains  vous  attaquent , ou  qu’ils  nous  attaquent 
,,  nous-memes,  nous  nous  donnerons  du  fccour» 
„ les  uns  aux  autres , félon  qu'il  en  fera  befoin  ,•  Sc 
,»  fembbblcment  fi  nous  fommes  attaquez  par  quel* 
„ ques  autres,  excepté  les  Rois,  les  Villes,  ôtles 
» Nations,  de  qui  nous  fommes  Amis  & Alliez, 
,,  les  uns  ou  les  autres.  Si  nous  jugeons  enfin  àpro- 
»,  pos  de  retrancher  quelque  chofc  des  articles  dt 
»,  ce  Traité,  ou  d’y  ajouter , nous  l’ajouterons  ou 
„ nous  le  retrancherons  d’un  commun  accord. 


Voila'  le  Traité  tel  que  Polybe  le  rapporte.  Tiîe-Live  n*cn  (J)  parle  qu’en  (J)  lu. 
gros  : mais  cependant  il  nous  apprend  quelques  conditions  particulières  , qui  ne  font  *X,II‘ 
point  exprimées  dans  le  Traité  môme  , qu’on  vient  de  voir.  Je  foupçonne  , qu’il  les  a f'  5Î 
tirées  d’un  autre  Traité  qui  fc  fit  peu  de  tems  après  (ur  le  même  plan  , & dont  il  parle 
lui-môme  (e)  plus  bas  , mais  qu’il  a confondu  avec  le  crémier.  Car  ‘Philippe  aiant  eu  (,)  iM. 
avis  , que  (es  Ambafladeurs  avoient  été  arrêtez  , & ne  lâchant  pas  qu’ils  euflent  trouvé  C*P-  *9‘ 
moicn  d’cchapper  j envoia  une  autre  Ambafladc,  qui  alla  & revint  lans  aucun  cir.pèche- 

Ar  orir-,'.c  ^imir  lipitrrtiliTn/'nf  />Y|t<'llté  In  rnmnufTinn  Ci  roli  rt’oll  n.r  II  r. M.  ^.HA 


Latin  dit,  que  Xenophane  fit  un  Traite  d’Alliance  & d’Amitic  avec  Hannibal , au  nom 
de  Philippe  : „ Que  le  Roi  Philippe  pafleroie  en  Italie  , avec  une  aufii  grande 
„ Flotte  qu’il  pourroit  mettre  en  mer  for  , ajoute  Tite-Live,  on  croioit  qu’elle  ixjur- 
J}  roit  bien  être  de  deux-cens  Vaillèaux)  & qu’avec  cette  Flotte  il  ravageroit  les  Côtes 
„ maritimes  : Qu’il  feroit  la  Guerre  conjointement  avec  les  Carthaginois  , & par  mer, 

„ & par  terre  : Qu’après  qu’on  auroit  vaincu  l’Ennemi  > toute  l 'Italie  , avec  la  Ville 
„ de  Rome  , demeureroit  aux  Carthaginois  & à Hannibal , & que  tout  le  butin  feroic 
„ pour  Hannibal  : Que  , quand  ils  auroient  entièrement  domté  l’ Italie  , ils  feroienc 
,,  voile  en  Grèce , & déclareraient  la  Guerre  à qui  le  Roi  voudrait  : Que  les  Villes  du 
„ Continent , & les  Iles  fituées  vers  la  Macedoine , feraient  à Philippe , & feraient 
,,  partie  de  fon  Roiaumc  : Ut  Philippus  Rex  quàm  maximà  claffe  (ducentas  autem 
n3ves  videbatur  cflèdurus)  in  Italiam  trajiceret  , & l ajlaret  niant  imam  oram  : bel- 
lum  y pro  Parte  fuà  > terra  marique gerer et  : ubi  debellatum  effet  , Italia  omnis  , cum 
ipfa  urbe  Roma  , Cartbaginicnmim  atque  Annibalis  effet  , pradaque  omnis  Annibali 
cederet  : perdomitâ  Italii  , navigarent  in  Græciam  , bellumque  cum  au/bus  (8 J Re- 
gibus placeret , gererent  : qua  Civitates  continent^  , qu<e  (9)  InfuU  ad  Maccdo- 
niam  vergunt , eæ  Philippi  regnique  ejus  effent.  Zonare  (f  \ dit,  qu’en  vertu  de  ce  Llb ï%i 
Traite,  les  Carthaginois  dévoient  avoir  l’ Italie  * & Philippe , fa  Grèce . (10)  XEpircs  cJp.V. 

o.  n*.  . t-~  jt  'cvi'jvx. Ta.\ û'  . a,,. 


’Awi'Cor  & ^ 


& les  Iles  : T nf  $ 'EAAaJ'@-  crpoai-ra^ai  &eA<w  [4*ÎAiT^r^*J  ov»0ixas  xrpU  . ^ ^ 

tSiTO  y art  xcm  voXtfiwrau  , % T fhp  ’lTaAwt»  tkj  AaCû»  , V J*  ’EAAaix  , xj  t (wg.  8^' 

Tora.  II. 
XJ.  BmJH .) 


"H-stii/im  , fi  T*ff  , ôxttfo». 


(/)  Ici  1 où  l’on  mtraue  qu'il  manque  quelque  choie  , 
Caiauion  fupplëc  dans  la  V erl ion  anxilimm.  Et  il  f, ut  fini 
douK  quelque  chofc  de  femfclablc.  Jaqui»  Giomoviui  dou- 
te neanmaiaa  s'il  cil  befoin  d'aucun  fupplemcnt , parce  qu'on 
peut  fouicntcudre  ailcment  , qui  fe  trouve  dans  la 

période  précédente  : ou  bien  , ajoute-t-il , il  n'y  a qu’à  lire 
9sà>  il  i Jtrru  ■ eaprelTion , qui  fe  trouve  ailleurs  , LiA.1V. 
C.*p.  ai.  pa^.^ 40 f . mais  c 'cfl  . en  corrigeant  le  Texte  , qui 
porte  là  : « i»  »*v  « ®»i«  itJf  : 8c  non  pas  •»  tü. 

(6)  Ou  Car  fut.  Ils  l'ctoicot.  depuis  quelques  années, 


aurti-bkn  que  d 'AftütaU,  de  DyrrAckium , de  ¥l>*rt  , de  Vi- 
msJU,  de  ftrtbuH,  de  \‘ Atintawt.  Voicx  Potvor  , Lib.  U. 
Câp.  11.  Lib.  III.  Gif.  18. 

(7I  Voicx  ci-dcfiùs  , fur  l'Annce  119.  alrtir.  368. 

(8)  Il  faut  apparemment  lire  ici  Rigi  , au  lieu  de  K //iévr,' 
comme  dit  en  un  mot  J.  F*id.  Gkomovius  : b nature  mi» 
me  des  conditions  le  demande. 

(9;  U n Mf.  porte  ici  jn infuU. 

(10)  Afpien  d’A UxanJrù  ne  parle  que  de  liG>«cr,  Ex- 
cerpt.  Légat,  mm.  19.  faj.  j/7.  £d.  fuiw.  Urjm, 


Tt  î 


AR- 
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HISTOIRE  D ES 


ARTICLE  CCCLXXIX. 

Traite’  de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Loches  en  Italie, 

& Hannibal. 

La  même  Anne’e  2 1 y.  avant  J e s u s-C  hhist. 

L’Armf.’e  des  Carthaginois  étant  retournée  de  la  Campanie  dans  le  païs  des  Brut- 
tiens  , Hannon  & Hamilcar  , Licurenans  d’HANNiBAL  , trouvèrent  moien,  pat 
une  rufe  de  Guerre  , d’obliger  la  (1)  \'illc  de  Locrrs  à fè  rendre.  On  leur  accorda 
la  Paix , par  ordre  d’ Hannibal , à condition  „ Que  les  Locriens  demeureraient  libres 
„ & Ce  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  : Qu’ils  ouvriraient  leur  Ville  aux  Car- 
jj  thaginois  , & garderaient  eux-mêmes  le  Port  : Qu’il  y aurait  alliance  entr’eux  , en 
„ forte  que  les  Carthaginois  aflifteroient  les  Locriens  6c  dans  la  Paix  & dans  la  Guerre, 
,,  6c  réciproquement  les  Locriens  adî lieraient  de  même  les  Carthaginois  C’eft  ce 
que  nous  apprend  (a)  Tite-Live  : Locrbnsibus  , juffu  Annibafis  , data  pax  , ut 
Itberi  fuis  legibus  viverent  : urbs  Pater  et  Pcenis  , portus  in  potefiate  Locrenfium  effet  : 
Socieias  eo  jure  ftaret , ut  Pœnus  Locrenfcm  , Locrcnfifque  Pœnum  pace  ac  kilo  ju- 
,varet. 

ARTICLE  CCCLXXX. 

Traite’  entre  Hie’ronyme,  Roi  de  Syracuse  , Hannibal* 
La  même  Anne’e  21  y.  avant  Je  • u s-C  hr  ist. 

HIe’ron  > Roi  de  Syracufe  , étoit  demeuré  toujours  fidèle  aux  Romains , depuis 
l’Alliance  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-dcflus , jufqu’à  la  fin  de-  fa  vie  , qui  fut: 
ju.u.  >nauc  i car  il  mourut  âgé  de  quatre-vints-douze  ans  } 6c  il  y avoir  quarante  8c  huit 
34S.  “ ans  qu’il  avoit  fait  le  Traité  avec  les  Romains,  (b)  Il  eut  le  chagrin  , avant  fa  mort  , 

« L?b^  VŒr  ^on  & Héritier  , G don  , fc  ranecr  du  Ce)  parti  des  Carthaginois.  Mais 
xxiv.’  il  furvêcut  à ce  Fils  » qui  en  laifla  un  de  Néréide  fa  Femme  , (d)  Fille  de  ‘Pyrrhus . 
^ 4.  Le  Grand  Père  , en  mourant , nomma  des  Tuteurs  à ce  Petit-Fils  , nommé  Hie’ro- 
^ (7r - nyme  , qui  avoit  environ  quinze  ans  , 6c  les  pria  de  garder  inviolablement  l’amitié  avec 
l*.  les  Romains.  Mais  le  Pupille  aiant  été  déclaré  en  âge  de  gouverner  lui-méme , par  les 
cî.Ujo.  intrigue*  (*)  d’un  des  quinze  Tuteurs , fon  Beau- Frère  , qui  vouloir  par  là  régner  lui 
{d)pLf-  fcul  v ce  Jeune  Prince  , qui  fe  montra  en  tout  fort  différent  de  (ij  fon  Aieul , 6c  de 
^ fon  naturel , 6c  par  l’impreflion  des  mauvais  confeils,  envoia  des  Ambaflâdcurs  à Han- 
txl  f nïbal , 6c  puis  à Carthage  , où  ils  conclurent  un  Traité  en  fon  nom,  à ces  conditions  : 
(,)  amJtm-  n Qye  les  Carthaginois  lui  fourniraient  du  fecours  par  mer  8c  par  terre*  6c  que , quand 
*UtTt'  „ ils  auraient  cnfcmble  chafle  les  Romains  de  la  Sicile  , ils  partageraient  entr’eux  l’Ilc, 
„ de  manière  que  le  Fleuve  Himére  , oui  la  coupe  prcfquc  en  deux  par  le  milieu , 
„ marquerait  les  limites  du  Roiaumc  de  ôjracufe  , 6c  de  la  domination  des  Carthagi - 
(f)zxctrft.  Polybe  (f)  6c  (g)  Tite-Live  font  ici  parfaitement  d’accord,  (h)  ’h- 

patvfilgr  i*  Vfoy'Hpioa.^^y  ’Ayx^tp^ot  , Xj  *0 nprytn)  , x,  'liroroodini  , irifioru  /ter’  ’ AniCu 
xxrv  ' Kaf^thtius  , <&s  c4ToAcl$  ’6h'  t«s^»  woitù&u  t if  t<p‘  u Kapxyiitlvs  {iojiùt , 

c«p.  6.  % Tnfjxass  Xj  veouTixalis  bwxfiurC  x,  oimxGxAitTXf  rPu/xxlns  G*.  XauAixs  , ixAÛQxt  ri.  Ç' 

(h)Pibit,  f WJI  , S<rt  •?  txxTtfUi  rrxfXKXf  OfCT  utxt  r ’lfilfxi  nrorxfiot  > « /txÀiç-*  cm»;  il %cl  itxt - 
fi  ^ 2uuAæ».  (i)  Hie’ron  y mu  s légat  os  Carthaginem  mifit , ad  feedus  ex  Code- 
nbi  fupr.  tate  cum  Annibalc  faciendum.  Patio  commit  , «r,  qumn  Romanos  Sicilii  expulifjejit 
(id  autem  brevi  fore  , fi  naves  atquc  cxcrcitum  mififlentj  Himcra  amnis  , qui  ferme  In- 
fulam  dividit , finis  regni  Syracufani  ac  Punici  imperii  effet.  Mais  Hieronyme  n’eue 
pas  le  tems  de  voir  , fi  cela  lui  réufliroit.  11  s’etoit  rendu  odieux  par  cct  endroit , 8c 
par  bien  d’autres.  On  confpira  contre  lui  , 6c  on  le  tua  bien-tôt  après.  Cela  donna 
(k)Tn.Uv.  occafton  aux  Syracufains  (k)  d’abolir  la  Roiauté  , 6c  de  créer  des  Préteurs  , pour  les 

AR- 

jareilles  chofc*. 

A*t.  CCCLXXX.  (i)  On  peut  voir  l’Article  de  Ktrtm 
U.  diat  \e  DiOinmnir*  fe  Baylr.  Les  Antiquaires  remar- 
quent , qu’avant  ce  Hirrntym*  , le  dernier  des  Rois  de  S>v#- 
rnfi  , aucun  n'avoit  pris  le  Diadème  , aue  l’on  voit  durs  In 
plupart  des  Médailles  , qui  reilent  de  fui.  Voici  i'Uiuftre 
Biion  de  Sr  asheim  , Dt  fràflmi*  & */*  l oin. 

i-  t»t-  s*r . sis- 


cip  gouverner  en  forme  de  Répubhque. 


A«t.  CCCT.XXIX.  (i)I1  faut  que  tes  Ltenni  fu fient 
retournci  dans  l’Alliance  des  Rtmûni  -,  quoi  que  Tirc-Lt- 
ve  n‘cn  dife  rien.  Car  ils  s et  oient  ranger  du  pani  desCsr- 
ibiginoit  i comme  cct  Hifloricn  l'a  tacoaté  , Lit.  XXII. 
C*f>.  61.  XXIII,  8.  Les  Larrifui  fermèrent  aulli  les  portes 
de  leur  Ville  aux  RflwMiwj  , un  peu  avant  le  Traité  , dont 
il  s'agit,  £c  dans  la  même  Année,  LU.  XXIII.  Cty.  41. 
Ajlçft  une  grande  négligence  i ûn  HiHortcn  f d'omettre  de 


U)  Ut. 
XXIV. 
CMf.  I. 


(4)  Sur 
l'Annce 
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ARTICLE  CCCLXXXI. 

Traite*  d Alliance  entre  Syphax,  Roi  d'un  quartier  de  Numidie, 
les  Romains. 

Ahne’e  213.  avant  J e 8 u s- C h a i s t. 


SYphax  étoit  Roi  des  Maffefy  liens  , Peuple  de  Numidie.  Il  fit  alliance  , tantôt  a- 
vec  les  Romains  , tantôt  avec  les  Carthaginois  , & cette  inconftance  tourna  enfin  à 
là  ruine.  Il  commença  cette  année  à devenir  tout  d’un  coup  Ennemi  des  Carthaginois  j 
& Tite-Live  (a)  , qui  nous  l’apprend  , ne  dit  pas  pourquoi  Les  Romains  s’en  ap- 
perçûrent  d’abord  , & deux  Scipions  (h)  qui  commandoicnt  leurs  Troupes  en  E/pagne, 
fui  cnvoicrcnt  en  ambaflade  trois  Officiers , pour  faire  avec  lui  un  Traire  d’ Amitié  &d’Al- 
Eancc.  Syphax  les  reçut  très  bien  , & s’étant  entretenu  avec  eux  fur  la  manière  de  Elire 
la  Guerre  , il  fc  trouva  là-deffiis  dans  une  !i  grande  ignorance  de  bien  des  choies  , en 
comparaifbn  de  l’habileté  de  ces  vieux  Soldats,  qu’il  (ouhaitta  qu’un  des  Officiers  demeu- 
rât auprès  de  lui , pour  lui  donner  des  inftruttions  , pendant  que  les  autres  iroient  ren- 
dre compte  de  leur  ambaffade.  On  le  lui  accorda  , à condition  que  , li  les  Généraux 
n’approuvoient  pas  ce  qu’on  avoit  fait , il  renvoicroit  inccfiamment  Quint  us  Stator/us 
(c*étoit  le  nom  du  Centurion  AmbalîadeurJ  11  dépécha  , avec  les  deux  autres  qui  s’en 
retournèrent , des  Ambafladcurs  Numides  , pour  aller  en  Efpagne  conclure  le  Traité  a- 
vec  les  Généraux  Romains  , qui  y donnèrent  les  mains  avec  d’autant  plus  de  joie  , que 
le  fctH  bruit  des  négociations  avoit  déjà  fait  palier  bien  des  Numides  dans  leur  parti,  (c) 
Rom  a ri  is  quoque  in  Hilpanià  legatorum  Regis  adventus  magno  emolumento  fuit. 
Namque  ad  famam  eorum  tranjitiones  crebra  ab  Numidis  capta  fieri.  Ita  cum  Scy- 
phacc  Romanis  juntla  amicitia  ejt.  Audi  (d)  tôt  que  les  Carthaginois  en  furent  in- 
formez, Us  envoiérent  des  Ambafladcurs  à Gala  , Roi  d’un  (ij  autre  quartier  de 
Numidie  , pour  lui  repréfenccr  combien  il  étoit  important  de  s’unir  cnfcmblc  au  plutôt, 
pour  empêcher  que  Syphax  , devenu  pu  i fiant  par  Ion  Alliance  avec  les  Romains  , ne 
s’aggranait  aux  dépens  des  autres  Rois  & euples  d* Afrique.  Ce  Prince  goûta  leurs  rai- 
lons  , fie  écouta  leurs  propofitions , animé  fur  tout  par  fon  Fils  Massanissa  , qui , à 
l’âge  de  dix-fept  (1)  ans  , montrait  déjà  ce  qu’il  ferait  un  jour  : fit  ce  fut  lui  qui,  bien- 
tôt après , commandant  les  Troupes  de  Ion  rérc , jointes  à celles  des  Carthaginois  , 
remporta  fur  Syphax  une  grande  viôoire.  T rois  ans  après  , Syphax  envoia  (e)  à Ro- 
me des  Ambafîâdcurs  , pour  faire  confirmer  à la  lource  l’Alliance  qu’il  avoit  traitée  avec 
les  Généraux  en  Effagne  * 8c  ces  Ambafladcurs  lui  furent  renvoiez  avec  de  beaux  & ho- 
norables préfens  , tant  pour  lui  , que  pour  d’autres  petits  Rois  d’ Afrique.  Il  rentra  cn- 
fuite  dans  le  parti  des  Carthaginois  -,  on, ne  fait  précifémcnt  en  quel  tems  : mais,  qua- 
tre ans  après  le  renouvellement  de  l’Alliance  avec  les  Romains , ( f ) Lucius  Scipion 
trouva  moicn  de  le  détacher  encore  de  celle  des  Carthaginois  , en  lui  envoiant  Caius 
Lai  tus  avec  des  préfens.  Jufques-là  fon  intérêt,  ou  fon  caprice  , lui  avoient  fait  faire 
tant  d’alternatives  : l’amour  vint  le  rengager  du  côté  des  Carthaginois.  Sopbonisbey 
Fille  d’ H as  drubal , Carthaginois  , Fils  de  Gifgon  , ou  Gifcon  , avoit  été  promife  par 
fon  Père  à Majfanijfa.  Comme  elle  étoit  fort  belle  , (g)  Syphax  en  devint  extrême- 
ment amoureux.  Pendant  qu 'Hafdrubal  fie  Majfanijfa  étoient  en  Efpagne , les  Cartha- 
ginois voiant  qu’il  leur  importoit  beaucoup  de  mettre  Syphax  dans  leurs  intérêts  , obli- 
gèrent Sophonisbe  à l’époufer.  Hafdrubal  aiant  appris  ce  Mariage  fait  fans  fon  confcn- 
tement , n’en  voulut  rien  dire  à (3)  Majfanijfa  -,  fie  malgré  l’outrage  qu’on  avoit  fait  à 
l’un  6c  à l’autre , il  crut  que  l’intérêt  public  de  fa  patrie  devoit  l’emporter.  Majfanijfa 
n’endura  pas  l’affront  fi  patiemment , 8c  pour  s’en  venger  , il  traita  alliance  avec  Sci- 
pion. C’cit  ainfi  qu’AppiEN  à! Alexandrie  raconte  tout  ceci , avec  des  circonffanccs 

qu’on 


(d)  Lib. 
XXIV. 
Cap.  48. 
U)  PuMui. 
fit  Cm» 
Ci-ntliut 
Stifit.  , 


(t)Tit.  Lhtt 
ubi  fupr. 


(J)  MJ. 
Cap.  49. 


(*)  Tnt  Li- 
vt  t Lib. 
XXVII. 
C*t-  4- 


(/)  Utm, 
Lib. 

XXVIII. 
Caf.  18. 


Oc  Bct. 
Punie.  f*i- 
10,  u.  n« 
Btll.Uiffax. 

4*». 

*6yU. 

Amft. 


Abt.  CCCLXXXI.  (1)  Dont  1«  Peuples  avoient  un 
nom  approchant  de  ceux  lur  qui  régnoit  Syphax  ; car  ila 
«appciiuieut  UaffyUm,  , à cauic  de  quoi  le*  Copines  les  ont 
quelquefois  conlomkis  avec  les  MaffifjUtni.  Voici  la  Note 
de  Sigowiu * , fur  cet  endroit  de  Titk-Livi. 

(a)  Il  devoit  en  avoir  vmt-cmq,  félon  Pige  auquel  Tit«- 
I.ive  lui-même  dit  ailleurs  qu’il  mourut  , Efitom.  Lib.  L. 
C’cft  pourquoi  le  lavant  Mr.  Wissiuko  ( Oiftrv . Lib.  I. 
Cap.  ap.)  croit  qu’il  y a ici  une  faute  de  Copiilc  fie  qu’au 
lieu  de  Srptrm  <£  dttrm  axnot  nutum  , on  doit  lire  vijmli 
qurwjur.  Peut-être  neanmoins  eft-ce  une  faute  d'inadver- 
tance de  l'Auteur  même  , puis  que  Mr.  H'tfftlùf  eft  obligé 
de  corriger  encore  une  autre  erreur  de  calcul  lur  Pige  de  ce 
Pince,  Efii.’  Lib.  XLVIII. 

(3)  Am  en  SAitxMiru  dit  , que  ce  fut  par  conlîdén- 


tion  pour  ce  Prince  , fit  pour  ne  pas  le  chagriner  : ’O  pu 
air»  hritfuxn  . tu  Mar.'cùr»  Dt 

B*U ■ niff.  pag.  4 dx.  Cependant  ailleurs  il  raconte  , 
t\\i’ Hafdruhal  voulut  faire  tuer,  Majfaaiffa  , Dr  Bill.  Puait. 
pag.  11.  Mais  cela  n’arriva  qu'apres  que  Majfaniffa  fc  fût 
jette  dans  le  parti  des  Bomaim  , comme  il  paroi  t par  la  fuite 
du  difeourt.  Au  lieu  que.  dans  l'autre  endroit  . PHiUoricn 
parle  feulement  des  difpofitiotu  où  fut  d’abord  Hafdmtal , a- 
vant  que  la  rupture  de  Majfaniffa  eût  éelatté  ) car  cet  Uaf- 
druial  fut  toujours  fort  attache  à l'intérêt  de  fa  Patrie.  Po- 
Lv en  , au  refte , parle  comme  li  c'était HafJruSal  lui-même, 
qui  eût  promis  Stfkoniih  i Sjfbax  , pour  engager  ce  Roi  à 
abandonner  le  parti  des  R maint  Stratcgcm.  LU,  VIII- 

Caf.  16.  num.  ;. 


Google 


HISTOIRE 


DES 


&v. 

Lib  XXX. 

CMp.  Il, 

&fin- 

Affitm,  Dt 
B fil.  Frnmc. 

tr  fm> 

C«)  Voici 
auffi  DiU. 
J*  S 'uiU, 
Zxerrft. 
V»Uf.  pag. 
*87. 


qu’on  ne  trouve  point  dans  Tite-Live.  On  peut  voir  , dans  l’un  (h)  & l’autre  de 
ces  Hiftoricns  , comment  enfuite  , après  la  défaite  entière  de  Syphax  , (i)  qui  fut  lui- 
même  fait  prifonnier  par  les  Romains  , MaJIaniJfa  époufa  Sophonisbe  , & la  fin  tragi- 
que de  cette  Princeflc  à l’occafion  de  ce  Mariage , auffi-tôt  rompu  par  la  mort , que 
fait. 

ARTICLE  CCCL  XXXII. 

Traite’  entre  Hannibal,  & quelques-uns  des  Principaux 
de  Tare  H te. 


Anne’b  212.  avant  Jésus-Christ, 


ÏL  y avoit  déjà  deux  ans  que  les  Tarentins  penfoient  à abandonner  (1)  l’alliance 
des  Romains.  Cinq  Jeunes  Hommes  des  Familles  les  plus  diftinguces  de  Tarait e , 
crcnt  alors  (a)  trouver  Hannibal  , près  du  Lac  d' Avertie  , & lui  témoignèrent , 
îxiv?‘  comme  en  aiant  ordre  du  Public  , le  défir  qu’avoient  les  Tarent  ins  de  faire  amitié  & al- 
Cap.  ij.  Lance  avec  lui  -,  le  priant  pour  cet  effet  de  s’approcher  d’eux  avec  fon  Armée.  Hanni- 
bal n’eut  garde  de  refufer  la  propoiîtion  > & il  affiira  les  Ambaffàdeurs  , qu’il  ne  man- 
querait pas  de  venir  en  fon  tems.  On  prit  apparemment  des  mcfurcs  pour  empêcher 
que  le  complot  ne  vînt  à la  connoiflàncc  des  Romains  : mais  il  étoit  difficile  qu’ils  n’en 
cuflênt  quelque  foupçon , & c’eft  fans  doute  b-deflus  qu’ils  demandèrent  des  Otages  aux 
(I)  iirm . Tarent  ins.  (b)  Un  Tarent  in  , nommé  Thtleas  , qui  étoit  depuis  long  tems  à Rome  , 
à,*?*  ^ous  prétexte  d’Ambaflade  , trouva  moien  de  faire  bu  ver  ces  Otiges  , & de  les  emme- 
& Mi’  ner  avec  lui.  Ils  furent  arrêtez  , & précipitez  du  haut  d’un  Rocher , après  avoir  été 
fouettez.  Cela  irrita  les  Tarentins  , & fur  tout  ceux  qui  étoient  parens  ou  amis  des 
Otages  II  cruellement  traitez.  Treize  Jeunes  Hommes , dont  les  principaux  étoient  Ni- 
con  (2)  & "Phtlemene  , complotrércnt  cnfcmblc  à l’infû  des  autres  Citoicns  \ & s’étant 
avancez  de  nuit  jufqu’au  Camp  d’ Hannibal , les  deux  Chefs  du  complot  fe  firent  pren- 
dre j & communiquèrent  fecr&emcnt  au  Carthaginois  le  deflein  qu’ils  avoient  de  lui  li- 
vrer la  Ville  i où  les  Romains  avoient  gamifon.  Hannibal  ne  demandoit  pas  mieux  : 
il  renvoia  ces  Jeunes  Tarentins  , & concerta  avec  eux  de  leur  laiflèr  prendre  quelques 
Troupeaux  que  les  Carthaginois  faifoient  paître  aux  environs  , afin  qu'on  crût  dans  la 
Ville  qu’ils  n’en  étoient  fortis  que  pour  pilier  l’Ennemi  Le  ilratagcmc  réulllt , & ils  fi- 
rent plus  d’une  fois  ce  manège.  Mais  avant  que  d’en  venir  à l'exécution  de  leur  deflcin, 
ils  conclurent  un  Traité  avec  Hannibal , dont  les  conditions  étoient , „ Qu' Hannibal 
„ laifleroit  aux  Tarentins  leur  liberté , leurs  Loix  , & tout  ce  qui  leur  appartenoit  : 
„ Qu’ils  ne  paieraient  aucun  tribut  aux  Carthaginois  , ni  ne  recevraient  malgré  eux  au- 
,»  cunc  Garnifon  de  leur  part , & ne  feraient  «railleurs  fournis  à leurs  ordres  en  aucune 
„ autre  chofc  : Que,  quand  on  auroit  livré  la  Ville  à Hannibal , le  pillage  de  b Garni- 
„ fon  Romaine  ferait  pour  les  Carthaginois  ”.  Ceft  ce  que  rapporte  Polybb  ôc  Ti- 
(0 te-Live,  aufli-bien  que  tout  le  refte  de  cette  hiftoirc  : (c)  *A vru  ti  twj  mtp\  4-  ’Am- 
t«rvm.  &*■’  ïlooeLt  virus ,'  tf  1 rttf'  chutai  ÏAaCs;  , ’fàf  TWTWf'  t<p'  u Tctpcurîms  i\tu6fpwwr  , £ 
c*/-  *®-  fcifTi  vpiÇvd’u  Q'  TpoiroT  , fit pT*  As  ’fklTilïw  Ta^trri’wij  Kcyyyào- 

ritn'  tas  Ji  ’PapuLutt  eUtxf  x,  xaraAiiauf  , IxulÀi  xpcL-ncctoi  -?  troA tmi , K<t px>$rio*s 

(Qnt.iJv.  2f#pir<tÇiir.  (d)  Congre ffi  cum  Annibale  , rurfus  fide  fanxerunt  , liberos  Tarcntinos 
c*p  XfiXV’  l<ies  faqu*  omnia  habituros  , neque  ullurn  vetfigal  Pceno  penfuros  , prjefidiumve  in- 
vitos  recepturos  : prodit  a prafidia  Carthaginienlium  fore.  Tout  aiant  réufli  au  gré 
d' Hannibal  & des  Tarentins , les  Romains  fe  retranchèrent  dans  la  Citadelle,  où 
Hannibal  les  tint  aflîcgcz  long  tems  , de  concert  avec  ceux  de  la  Ville.  Mais  trois  ans 
après  , (3)  les  Romains  reprirent  b Ville  par  trahifon. 


Abt.  CCCLXXXI!.  (1)  Tite-Live  pule  lillnin , com- 
me s'il»  étoient  déjà  paffci  dan»  le  paru  de»  Cirtimgmais  , 
immédiatement  après  la  Bataille  de  G umti  , US.  XXII. 
Csf.  6 1.  Mai»  il  s'exprime  là  d'une  manière  fort  peu  c- 
xaâe.  Voiez  la  Note  de  Gt*»t’*nus  fur  cct  endroit. 

(a)  Ceci  eft  rapporte  düTétemmcnt  par  ArrrEN  d 'Ali- 
tcmùrii  (Ut  Btil.  Ônnibul.  pag.  , 774-  EJ.  Amfl,)  Sc  par 
Fkomtim  , StrMtiim.  Lid.  111.  Gif  }■  num.  6.  qui  ne 


parlent  que  d’un  Criai  Ttmim  , qu’il»  nomment  Ctninlt  | 
8c  qui  difcnt , qu'il  fit  icmblant  de  chafler  . 8c  d’apporter 
au  Gouvenicur  Romjùn  dea  Sangliers  , comme  s’il  les  eût 
pris , quoi  qu'on  les  lui  fournit  au  Camp  A'Hjmnjbtl. 

(j)  Ce  fut  le  Cotful  Faüsu  Mtximui.  Tite- 

Lite  , Lib.  XXVII.  Cap.  ir.  Voiez  suffi  Plutasqoe, 
in  Fad.  A itxim.  pag.  186.  £J.  H*d>.  Tom.  I.  81  Polya- 
kos  , Strtnt.  Lit.  VIII.  Cap.  14.  aura.  j. 
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H7. 

ARTICLE  CCCLXXXIII. 

Traite’  entre  Hasdrubal,  Général  des  Carthaginois  en  Efpagne,' 

Claudb  Ne’ron  , Commandant  des  Troupes  Romaines. 

Anne’e  *ix.  avant  Jësus-Christ. 

CLaude  Ne’ron  , qui  avoir  été  envoié  cctrc  Année  (a)  de  Rome  en  Eftagne  , M TU&LV 
avec  une  Armée  , nirprit  Hasdrubal,  Frère  d 'Hantiibal , & l’enferma  dans  xxvl^ 
(ij  un  Défilé  , où  il  fe  trouvoit  campé.  Le  Général  Carthaginois  fc  tira  d’affaires,  par  c*t-  »?• 
adrefic.  11  envoia  un  Héraut  d’armes  à Néron , pour  s’engager  , de  fa  part  & en  fon 
nom  , à vuider  Y Efpagne  , avec  toutes  les  Troupes  , s’il  les  laiflbit  fortir  du  mauvais 
pas  où  elles  étoient  engagées,  La  propofition  plut  beaucoup  au  Général  Romain  : il  ac- 
corda à Hafdrubal  une  entrevue  pour  le  lendemain , celui-ci  la  lui  aiant  demandée , afin, 
difoit-il , de  régler  les  conditions  , touchant  la  reddition  des  Places  fortes  , le  jour  au- 
quel il  en  retirerait  les  Garnilbns  , & la  fureté  pour  les  Carthaginois  d’emporter  tout  ce 
qui  étoit  à eux.  (Jt)  Asdrubal  , ne  tn  arflo  res  effet , cadueealorem  nu  fît , qui  pro - ^ lM‘ 
mit  ter  et  , fi  inde  miffus  foret , fe  omnem  exercitum  ex  Hifpania  deportaturum.  Ottam 
rem  \ quant  laeto  animo  Romanus  accepiffet  , diem  pofîerum  Afdrubal  colloquio  petivit , 
ut  Romani  leges  conformèrent  de  tradendis  arcibus  urbium , dieque  Jbatuenda , ad  quant 
prafîdia  deducerentur , fuaque  ontnia  fine  fraude  Poeni  déport arent.  Mais  la  nuit  fui- 
vante , il  ordonna  à fc$  Soldats  de  s’évader  fans  bruit  par  où  ils  pourraient , & cela  en- 
core en  petit  nombre.  Le  lendemain,  étant  allé  au  rendez-vous,  il  traina  la  conférence 
en  longueur,  par  des  incidcns  & des  inutilitez  , qui  engagèrent  à la  renvoief.  Ces  ren- 
vois furent  continuez  pluficurs  autres  jours-,  tantôt  lous  un  prétexte,  tantôt  fous  un  autre: 
de  forte  que,  chaque  nuit  fbumiflànt  occafion  à une  partie  de  lès  gens  de  le  fauver  , il 
le  dégagea  enfin  lui-même  avec  fa  Cavalerie  & fes  Eléphans.  Les  Romains  ne  s’aper- 
çurent ac  rien  , que  quand  ils  virent  un  beau  matin  le  Camp  vuidc.  II  falloir  que  Né- 
ron fût  bien  fimplc  pour  le  laificr  ainli  dupper  fi  long  tems.  Zonare  (V)  dit , que  , 
dans  l’cfpérance  de  conclure  le  Traité  , les  Romains  négligeoient  de  faire  bonne  garde. 

Mais  les  précautions  lont  toujours  bonnes  en  de  pareils  cas  , & ici  toute  la  conduite 
d 'Hafdrubal  les  demandoir. 

ARTICLE  CCCLXXXIV- 

Traite’  et  Alliance  entre  /«  Romains,  Etoliens. 

Annb’e  jio.  avant  Je jüs-Cheist. 

LE  Conful  Marc  Valére  Lévinus  foupçonnant , que  les  Etoliens  étoient  difpo- 
fez  à abandonner  l’alliance  ae  Philippe  , Roi  de  Macédoine  , avoir  fondé  les 
principaux  d’entr’eux  dans  des  entretiens  fecrcts  * & le  Confcil  général  de  la  Nation  é- 
toit  déjà  convoque  pour  ce  fujet.  II  s’y  rendit  (a)  avec  une  Flotte  , & leur  per- 
fuada  aifément  ce  qu’il  fbuhaitoit.  Ils  confcntirent  donc  à faire  un  Traité  d’Amitié  & xxvi.” 
d’Alliancc  avec  les  Romains  * & les  articles  en  furent  auflî-rôt  dreflez.  En  voici  les 
conditions,  telles  qu’on  les  trouve  dansTiTB-Live  : (b)  „ Que  les  Etoliens  feraient  in-  (t>)  iiu. 

„ ccflàmmcnt  la  Guerre  à Philippe  par  terre  : Que  les  Romains  leur  donneraient  un 
,,  fecours  pour  le  moins  de  vint-cinq  Vaiflcaux  à cinq  rangs  de  rames  : Que  le  Sol,  les 
„ Mailons  , les  Murailles  , & le  Territoire  des  Vailles  qu’on  prendrait , depuis  YEtolie 
j,  (i)  jufques  à l’Ilc  {c)  de  Corcyre  , demeureraient  en  propre  aux  Etoliens  > & que  [c)Car[^: 
„ tout  le  relie  du  Butin  appartiendrait  au  ‘Peuple  Romain  : Que  les  Romains  travaülc- 
„ roient  à rendre  les  Etoliens  maîtres  de  YAcarnanie  : Que , fi  les  Etoliens  faifoicnc 
„ la  Paix  avec  ‘ Philippe  , ils  ne  manqueraient  pas  de  flipulcr  par  le  Traité  , que  Phi- 
„ lippe  laificroit  en  repos  les  Romains  leurs  Alliez  , & ceux  qui  étoient  fous  leur  depen- 
„ dance  : Que  réciproquement , fi  les  Romains  venoient  à traiter  avec.  Philippe  , ils 
„ exigeraient  de  lui,  qu’il  ne  lui  fût  pas  permis  d’attaquer  les  Etoliens , ni  leurs  Alliez: 

» Que 

Aut.  CCCLXXXIII.  (i)  Nomme  les  R&tbts  nehti , née  187.  jfrtU.  416.  dan,  une  Note  . à l’oecaiîon  , que  les 
Ltfidti  Ktri  ; entre  lüiturjt  Je  Mmijft , ou  Mntrfi , comme  Remum  remirent  aux  LieÜnti  en  vertu  de  cette  claufc  , d'où 
clic  efl  appclléc  par  d'autre,  , A dans  une  IntcTiption  de  il  naît  une  allez  grande  difficulté.  De  plu,  , Volybe .dans 
C but  t n . pag-  Hum.  1.  Cette  dernière  Ville  étoit  un  de,  Fragment  qui  relient  , npporte  la  clauCe  (ans  aucune 
pré,  de  la  (ouicc  du  Fleuve  Bjutis  , aujourd'hui  GtuJshjhi-  limitation  u'ctenduc  de  pi,  ; - r«  »£  rit 

vif.  txir?»  'f-u.rn.-f  •*- /xi"  1 A mtJJH  € rat  i A>r—- 

Abt.  CCCLXXX1V.  (1)  Voiczcc  que  je  dirai  fur  l'An-  aâw.  Lib.  XI.  Cap.  f. 
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„ Que  les  Elccns , les  Lacédémoniens  , Attali:  , Roi  de  Pergame , Pleuratr 
„ & Scf.rdilaïdas  , Rois  de  Thrace  & à'Illyrie  , feraient  compris  dans  le  Traite’ 
tfiTi.Uv.  M s'ils  le  trouvoient  bon  ” : (J)  Igitur  confcripta  condittones , quitus  in  amiatiam 

«b.  t.pr.  focietatemqut  Populi  Romani  ■uenirent  [Aetoli) Btilum  ut  extemp/o  Actoli 

cum  Philippo  terra  gererent.  Na-vikts  ne  minus  liginti  qutnqueremwus  adjuvaret  Ro- 
manus.  Üriium  , Corcyræ  tenus  ai  Actolii  incipienti , fatum  , teltaque , efi  mûri 
cum  agris  , Actolorum  -,  alia  ornais  prada  , Populi  Romani  effet.  ‘Darcntque  opérant 
Romani , ut  Acamamam  Aetoli  hâter  tnt.  Si  Aetoli  pacem  cum  Philippo  facerent 
fteden  adfcr itèrent , ita  ratam  earum  Çi)  pacem  , J!  Philippus  arma  ai  Romanis  d- 
ciifque,  quique  earum  ditionis  effent , aifiinuiffet  ; Item  jt  Populus  Romanus  feedere 
jungeretur  Régi  , ut  caveret , ne  jus  ei  ie/li  mferendi  Actolis  facttfque  earum  effet 
■ ■ ■ • (3)  Addicumquc  , ut , fi flaceret , vellcntque  , eodem  jure  amicitiee  Elet , Lai 
ecdaanonuque  , tfi  Attalus  , & Pleuratus  , tr  Scerdilaedus  , effent.  (Afiat  Attalus 
ht  Thracum  & lllyriorum  Rcges.)  Ce  Traité . comme  ajoute  Tite-Live,  ne  fût  plcil 
nement  ratifié  que  deux  ans  après  , qu’on  en  dreflà  des  monumens  publics  à Olympie 
de  la  part  des  Etahens  s & à Rome , dans  le  Capitole.  Cependant  on  ne  laiflà  pas  d'a- 
gir en  conféqucnce  des  articles  , aufli-tôt  qu'on  en  fût  convenu.  Attale  entra  dans  l'Al" 
(O  »i  Li-  fiance  , (+)  auni-bicn  que  Scerdilaidas  (f)  & ‘Pleuratus  -,  & les  (e)  Eleens.  Mais 
xxviî ' Prcftluc  tous  lcs  aurres  Peuples  de  la  Grèce  envoiérent  des  Ambafladeuts  i Philippe 
ce,.  P™1  implorer  fon  afüftancc.  Ils  prévoioicnt  ce  qu'ils  ayoient  à craindre  de  l'aœrandiA 
feulent  des  Romains.  00 


ARTICLE  CCCLXXXV. 


Renouvellement  1 Alliance  entre  tes  Romains , (fi-  tes  Rois  /Egypte 
fous  Ptolomi'e  Pliilopator. 

La  même  Anne'e  no.  avant  J es  us-Chr  i s t. 


M Sor 
l'Année 
»7J.  Art  U. 

3+3- 


(i)  Lit. 

xxviî. 

C*f.  4. 

(l)  Ejelroft , 

Lib.  111. 
C*f.  1. 

(J j (jUrtê- 


{«)  Vote» 
ûir  l'Année 
a19.Sc  117. 
Artu.  371. 


Nous  avons  ira  ci-dcffiis  un  Ça)  Traité  d’ Alliance , que  les  Romains  firent  : 
par  des  AmbafTadcurs  , avec  Ptolome'e  Thtladelphe  , Roi  d'Egypte.  En  ce 
teras-ci , pendant  la  Seconde  Guerre  Tunique  , & celle  qu’ils  commen{oient  d'avoir  avec 
Philippe  , Roi  de  Macedoine  ; ils  jugèrent  à propos  d’envoicr  des  Ambafiadeurs  à A- 
léxandrie  , pour  rcnouvcllcr  l'Alliance  avec  Ptolome'e  Phi/opator.  Marc  Atilius 
& Manius  Acilius  , fûrent  choilis  pour  cette  AmbafTadc.  Ils  portèrent  avec  eux  de  mal 
gnifiques  prélcns  : Une  Toge , & une  Tunique  de  pourpre  , avec  une  Chaifc  d'yvoirc 
pour  le  Roi  ; une  longue  Robe , & un  Manteau,  auffi  de  pourpre,  pour  la  Reine- 
Et  Alcxandriam  ad  Ptolcmauim  Cleopatramquc  Reges  M.  Atibus  c~  Manius  Acilius  le", 
gati  , ad  commemorandam  renosandamque  amicitiam  miff! , dona  tulere  : Régi,  te. 
gam  ir  t unicam  purpuream  , cum  felli  cour  ne  i -,  Régime  , pallam  pUlam  , cum  ’ami- 
cula  pur  pur  eo.  C'cft  ce  que  dit  (h)  Tite-Live.  Un  (c)  Abbréviatcur  de  l'Hifloirc 
Romaine  , qui  , comme  l'a  remarqué  un  de  les  (d)  prémiers  Commentateurs,  confond 
ici  les  tems  , dit , que  les  Romains  , par  cette  AmbafTadc  , offrirent  à Ptolomée  du  fc. 
cours  contre  Antiochus  Roi  de  Syrie,  qui  doit  être  Antiochus  le  Grand  : mais  que 
Ptolomee  les  remercia  , parce  que  les  armes  avoient  décidé  du  différent  de  cette  Guer- 
re : Legatos  ad  Ptolcmamm  , Aegypti  Rcgcm,  miferunt , auxilta  promit  tentes  , quia 
Rex  Syna;  Antiochus  ei  bellum  intulerat.  Me  gratins  Romanis  egit , auxilta  non  ac- 
cepit  -,  jam  enim  fuerat  pugna  tr  an  fait  a.  U y avoit  fept  ans  que  ces  deux  Princes  (e) 
avoient  fait  la  Paix.  Ainfi  c'éroit  ou  s'avifer  bien  tard,  ou  ignorer  fort  ce  qui  fe  pafioit 
en  Orient , que  d’aller  offrir  du  fccours  au  Roi  il  Egypte. 

article  ccclxxxvi. 


Traite’  Je  Paix  entre  Antiochus  le  Grand,  Roi  Je  Syrie,’ 
<fi  Alsace  III.  Roi  des  Parthbs. 

Anne’e  aop.  avant  Jesus-Christ,  ou  environ. 


t*)J*flk,  A R* a c T III.  dont  le  nom  Ça)  propre  étoit  Artaiane,  avoit  profité  du  rems  qu’AN- 
il  tiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie,  etuit  occupé  aux  Guéries  qu'il  eut  avec  Pto- 

lome’e 


(»)  Munir  Mit  W ftn  , au  liai  d 'ttrum.  Et  il  y » 
grande  apparence  , qu’il  a raifoa. 

(3)  Cette  elatife  etoit  apparemment  à la  fin  du  Traire  , 
quoi  que  Titi-Live  la  mette  au  derant.  Ainfi  je  l’ai  tranf- 
poiee. 


(4)  Voie»  PoLrae  , Lib.  X.  C*p.  38.  Tin-Lir*  ; 
Lib-  XXVIII,  Cap.  f.  8cc.  Juetiw  , Lib.  XXIX.  Cap  4. 

(y)  Voie*  ci-deffui  , fur  l*Anasie  a»o.  fc  110.  Jrtit. 

3«7  , J«. 
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Lome’e  Thilopator , Roi  d'Egypte  , & avec  Athée  & il  s’eroie  emparé  de  route  la 
Médit.  Antiochus  (b),  reprit  enfuite  cette  Province  , & Ht  quelques  autres  expéditions 
avec  fuccès.  Mais  la  vigoureufe  réfiftancc  d' Arface  , qui , quoi  qu’ Antiochus  eût  une  c!p.  »f, 
Armée  de  cent-mille  hommes  d’infanterie  , & de  vint-millc  de  Cavalerie  , lui  tint  tête  à-fai- 
long  tems  , lalla  enfin  le  Roi  de  Syrie  , & l’obligea  à faire  un  Traité  de  Paix  & d'Allian- 
ce  avec  le  Roi  des  Tarifas.  Justin  , (c)  qui  feul  parle  de  ce  Traité,  ne  nous  en  dit  d’jUxm- 
pas  davantage  -,  & tout  ce  que  nous  pouvons  inférer  de  la  fuite  des  chofes , c’cft  qu  'An-  s^. 
liochus  conlentit  à laificr  Arface  en  pofleflion  de  ce  qu’il  tenoit , & qui  demeura  à fes  «i/.pag. 
Succcflcurs.  Hujus  f Arfacisl  films  & fucceffor  regni , Arfaccs  & ipfe  nomine  , ad - l*lui 
•ver fus  Antiochum  , Scleuci  fihum  , cnitum  millibus  peditum  , & viginti  mi  lit  bus  equi-  xll  c*. 
tem  injhucîum  , mira  virtute  pugnavit , ad  pojlremum  in  focietatem  ejus  adfumttis  efl.  s 
Mr.  Pr idéaux  (d)  après  (e)  Vaillant  , pofe  en  fait  , que  l'on  convint  ^ft’Arlâ- ** 
ces  garderoït  la  Parthie  & l’Hyrcanie  , à condition  qu’il  aiderait  à Antiochus  à recou - ,f£’ 

vrer  les  autres  ‘Provinces  révoltées.  Cela  peut  être  : mais  il  n’y  en  a rien  dans  Juf  t*».  ni. 
tin  , ni  dans  Polybe  , qui  font  les  feuls  qu’on  cite.  Le  Théologien  Anglois  fait  ici  en- 
corc  une  bévue,  en  donnant  à (f)  Arface  l’Armée  de  ccnt-imlle  (i)  Hommes  d’In-  (#)  stfmtu. 
fanteric  , & de  vint-millc  de  Cavalerie  , contre  laquelle  JvJtm  dit  au  contraire  qu'Arfa-  p*8- 
ce  fe  défendit  avec  une  bravoure  mervcillcufc.  Il  avoir  lû  fans  doute  dans  les  paroles  2/w.’ 
qo’on  vient  de  voir,  inflruitus , pour  tnfrutlurn.  Mais  lcroit-cc  une  fi  grande  merveil-  pjk-  *;• 
le  , qu’avec  une  telle  Armée  Arface  eût  tenu  tête  à Antiochus  ? 


ARTICLE  CCCLXXXVII. 


Traite’  entre  Scipion  t Africain  , rfy  trois  petits  Rois  rfEfpagne  , 
nommez  , Edeco,  Indibilis,  rfy  Mandonius. 

La  même  Anne’e  209.  avant  J e s us-Chr  i s t. 


LOrs  que  Scipion  V Africain  eut  fait  de  grands  exploits  en  Efpagne  contre  les  Car- 
thaginois , & pris  leur  principale  Ville  , Carthage  la  Neuve  j il  attira  dans  fon 
parti  tout  autant  qu’il  put  de  Peuples  d' Efpagne  , en  partie  par  des  libéralitez  , en  par- 
tie en  leur  rendant  leurs  Otages,  (a)  Edeco  (ou,  comme  Tite-Livb  (b)  l’appelle , 

Edefeo  , ) petit  Roi  d’un  Peuple  de  ce  païs-là  , dont  on  ignore  le  nom  , fe  fit  honneur  Sx?’ 
d’être  le  premier  qui  montrât  l’exemple  aux  autres  , qu’il  voioit  difpofcz  à abandonner  C*P-  3'. 
les  Carthaginois.  Il  avoit  un  interet  particulier  , à fe  ranger  du  côté  des  Vainqueurs  j $/l£. 
car  fa  Femme  & fes  Enfans  étoient  entre  les  mains  de  Scipion , comme  Prifonniers  de  xxvii. 
Guerre.  Il  alla  donc  trouver  ce  fameux  Guerrier  , avec  les  Parens  & fes  Amis  , pour  ’7*  * 

le  prier  de  lui  rendre  fa  Femme  & fes  Enfans  , & de  le  renvoier  chez  lui  avec  le  titre 
d’Ami  du  “Peuple  Romain.  Rien  n’étoit  plus  conforme  au  défir  & aux  vues  de  Scipion. 

11  accorda  à Edeco  tout  ce  qu’il  dcmandoit , & fit  avec  lui  un  Traité  d’Aîliance  & d’A- 
mitic  . (c)  ‘O  n tj  waAai  rr/aç  rêrro  ro  fûfQ*  «Toi/a@-  ai , xaî  avWiXcyurfxt-  ubYrtW* 
t#T«  vtco  t«  ’E&xiï»©-  iipufitnts  , F ywùxa  Jutî  ta  toux  zrafiè'uxit  ttvru  , C«f.  jt!  ’ 
xaî  t ÇiAta»  ffvrf^tro.  Dès  que  le  bruit  de  cet  aétc  de  générofité  fe  fût  répandu  , tous  JoieL  Zt‘ 
les  Peuples  en  deçà  de  YHébre  , qui  étoient  du  parti  des  Carthaginois  , pafîcrcnt  tout 
d’un  coup  dans  celui  des  Romains.  Indibilis  (que  Polybe  appelle  Andobale')  Roi  Ef  BfL 
(d)  des  llergétes  , & Mandonius  fon  Frère,  Roi  des  (e)  Lace  tan  iens , étoient  lesKcap?’ 
plus  puiffans  d 'Efpagne  , & ils  avoient  paru  les  plus  attachez  aux  intérêts  de  Carthage.  Lit-  x. 

Mais  Hafdrubal  avoit  aliéné  leurs  cfprits  > en  exigeant  d’eux,  comme  les  tenant  pour 
fufpcêts  j de  grofles  fommes  , & prenant  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  pour  ôtages.  Us  xv,  Lïb.  " 
n’eurent  garde  de  manquer  l’occalion  qu’ils  attendoient  de  s’en  venger  , & qui  le  prefen-  £xvm- 
toit  fi  à propos.  Us  furent  reçus  aufii  favorablement , & fur  le  même  pié , qu’ Edeco.  i6f.  H* 
Polybe  dit  même  , (f)  qu’au  lieu  de  petit  Prince  qu’croit  Indibilis  , les  Romains  !•(/) **'»$■ 
firent  rcconnoitre  pour  Roi  dans  les  formes.  Mais  lui,  & Mandonius  , alpiroient  plus  **' 
haut,  (g)  Us  vouloient  que  leurs  Roiaumes  s’étendirent  à tout  ce  qu’avoient  eu  les ^ 7Î",ZJ- 
Carthaginois  en  Efpagne  : Se  comme  ils  furent  fruftrez  de  leurs  cfpcranccs  , ils  fe  fou-  xxvm. 
levèrent  trois  ans  après  contre  les  Romains , & firent  foulevcr  en  même  tems  d’autres  Ctt-  H- 

P Venez.  Ta- 
1 cu“  bit.  Lib. 

Xl.Of.1 7, 


Art.  CCCLXXXVI.  (i)  Mr.  Rollis  a eTaôement 
copie  ceci , Htfi.  Antmat  (kc.  Tom.  VUI.  pag.  173.  td. 
d' Air.fi.  Il  (arma  itfid  (Arface)  ut»  Armit  Jt  ml  milir  h*m- 
mti  d'btftuuim  CT  dr  liai-mtiit  Jt  C*\*Irru  8tc.  Je  rois 
maimeruni  l'origiae  tic  b faute,  f rideaux , apparemment  , 
fins  confuiter  l'Original  , avoit  copie  Vaillant  , qui  rap- 
porte airiî  le  partage  de  Jufii n,  Scleucid.  fag.  pj-.  Jecto- 
ioia  d'abord  . que  c'ctoit  ici  une  faute  d'.mpicfljon  ; maii  je 
«où  qu ’iaJinUhu  fe  uoavc  aulli  dans  i'Hfinn  du  Arfaddn 


du  meme  Auteur  , f»g.  17.  Mr.  l'Abbé  oc  Lokcueiui;  , 
dont  les  A main  furent  publiée»  fans  fon  nom  , pour  la 
première  fois  , à la  tête  de  l'Ouvrage  de  l'aillant  , uc  s’elf 
point  mépris  ici  : car  il  cite  le  partage  de  Jufii»  comme  11 
faut.  l 'aillant  peut  avoir  etc  trompe  par  quelque  vieille  Edi- 
tion , dont  il  le  lcrvoit  . car  plusieurs  purtoient  infirncimi , 
Comme  le  témoignent  ceux  qui  ont  rarealTe  les  diverks  le- 
çons. Mais  il  7 a long  tems  que  les  meilleures  Editions  ont 
remis  tafimüum  , fur  la  foi  des  Mû'. 
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Peuples.  Il  leur  en  prit  mal.  Ils  furent  défaits  par  Scipion  , & contraints  de  recourir  à 
fl' ntiiv.  fa  clémence,  (b)  Le  Vainqueur  voulut  bien  en  ufer  envers  eux,  & fe  contenta  d’exi- 
ibid.  c Mf.  gCr  fa  l'argCnt  pour  paicr  fes  Troupes.  Mais  l’année  fuivante  , Scipion  étant  parte  en 
(,)/*»,  Sicile , Indibilis  cnit  pouvoir  tenir  tète  aux  Generaux  qu’il  avoit  laillcz  en  Ef pagne , (i) 
ïxix  & engagea  non  feulement  ceux  de  fa  Nation  , mais  encore  les  Aufetaviens  , à prendre 
ctf.  *’,  les  armes  contre  les  Romains.  Cela  ne  lui  réuflit  pas  mieux.  11  fut  tué  dans  une  Batail- 
&fiff  le.  Mandonius  , fon  Frère  , & les  autres  Chefs  , aiant  été  pris  , furent  punis  de  mort. 
On  accorda  néanmoins  la  Paix  aux  Peuples  d 'Ejbagne  , qu’ils  avoient  fait  îbulever  : mais 
à condition  , „ Qu’ils  paieraient  une  fomme  d’argent , qui  ferait  deux  fois  la  folde  des 
„ Troupes  Romaines  pour  cette  année  : Qii’ils  leur  fourniraient  du  blé  pour  fix  mois  , 
,,  & des  Cafaques  & des  Toges  à chaque  Soldat  : Que  trente  de  ces  Peuples  donne- 
(DUb*.  „ raient  des  Otages  ” : (k)  Hisfaniæ  populis  reddita  pax  : fiipendium  ejus  anni  du» 
iua  pkx  , cr  fmmentum  fex  menfium  imper  al  um , fagaque  & toge  exertitus  \ & objides 
A»  triginta  ferme  Topulis  accepti. 


ARTICLE  CCCLXXXVIIL 

T r a i t b’  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  S 7 R I £ ^ 
Euthyde’me,  Roi  de  U Bactriane. 

Ann  e’e  207.  ou  environ , avant  J e s u s-C  h r i s t. 

f«)  voire  rw*' H f.’odot e II.  Roi  de  (a)  Bactriane,  ou  quelcun  de  fes  Succeflêurs,  trouva  un 
fa  r Année  JL  Cfurpateur  plus  fort  que  lui.  Euthyde’me  (b)  de  Magnéjîe  lui  enleva  leRoiau- 
*}+•  ortie,  me,  & le  défendit  vigourculemcnt  contre  Antiochus  h Grand , Roi  de  Syrie  , qui  le 
(î)èthU,  rcgardoit  comme  Ufurpatcur  d’un  pais  qui  lui  appartenoit.  Après  ime  allez  longue  (c) 
r.iccrpt.’  Guerre’,  Antiochus  fe  refolut  à entrer  avec  lui  dans  des  négociations  de  Paix.  La  vuë  de 
JjJ*  xi.  « ’Oêmetrius , Fils  d 'Euthydéme,  que  lp  Père  lui  envoia  enfin,  acheva  de  le  déterminer* 
sirjîim',  tant  il  trouva  ce  Jeune  Homme  à fon  gré,&  digne  d’une  Couronne.  Il  fe  fit  donc  entr’eux 
Lib.  xi.  ^ Traité  d’ Alliance  , par  lequel  on  convint,  „ Qu  'Antiochus  donnerait  une  de  fc9 
786. 1sl.  ’ » Filles  en  mariage  à ‘Démet  nus  : Q\£  Eutbjdéme  continuerait  à prendre  le  titre  de 
■W-  ,,  Roi  : Qu’il  donnerait  à Antiochus  tous  les  Elephans  qu’il  avoit  -,  & autres  condi- 

Ü'T’  ,,  rions  " . que  Polybb  , qui  nous  apprend  ceci , n’a  pas  jugé  à propos  de  rappor- 
ts. 4 6.  ter.  (d)  *Ot  0 j8*mAiù«  » ***  to.ulaxf  clçu>i  mai  F 

îâfjJ»  nxuoxv  @cloi\ua(  , t,  V 'Ckfytma.i  , & V xa\  vporaolaj^,  nrfûrto  fAp  i*er 

Cap.  j*.  ydXctTO  i'âfftn  avT«  fiixt  T%f  aùxH  ^vyaTrp»y'  iturtpai  il  atmr/Uprfit  t«  irctTf»  to  «r1  Rcun- 
A* ïai  otcftcu  *aèa  St  Aw-ru»  tyypixmg  c/io\oyla.s  , «j  avftfieL^lcLt  îtopiai , 

inUfrr*  oaofirTphoAf  Ja^Aiî  ¥ iùtxfut , nrpoa\xGcir  xal  rt*  uirtf^orraj  lAi^inns  th« 
fcfe1  j-  ’fcuSuhyu*».  Apres  le  Traité  duement  écrit  & juré  , Antiochus  paflà  le  Caucafe9 
& étant  encre  dans  les  Indes  , il  rcnouvclla  l’Alliance  avec  Sophagase’ne  , Roi  de  ce 
pailla  , qui  lui  donna  aufli  des  Eléphans.  Au  refie  , la  fuite  des  Succeflêurs  d’Eutby - 
*buw”’  dème  eft  peu  connue.  On  ne  trouve  plus  après  ‘Denté: nus  , qu’un  (t)  Mf.’n andre, 
L'_  “Ss.  & un  (/)  Eucratide.  Sous  celui-ci , la  Bâtirions  fut  engloutie  par  le  Roiauroc  des 
Ub  xl?’  ‘Pxrthcs  , du  temsde  leur  Roi  Mituridate  L 

C*f.  6. 

î^v.  ARTICLE  CCCLXXXIX. 

frmt.  pag. 

100*. 

T R A 1 T 1’  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doinb,  dun  côté  r 
& les  Etoliens,  rfy  les  Romains,  de  l'autre. 

• Annb’e  304.  avant  J b sus-Christ. 


i>t.  Lib. 
XXVII. 


s». 

Exccrpt. 

Lit.  XI. 


Cap.  4, 
$*/'«• 


IL  y avoit  et,  quatre  ans  auparavant,  quelques  négociations  de  Paix  entre  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  , & les  Etoliens  , après  deux  Batailles  que  ce  Prince  avoit  ga* 
enées  contr’eux.  (4)  Il  vint  alors  des  Ambaffadeurs  de  Ptolomf.’e  (b~)  cPhilopator , 
Roi  d 'Egypte  , des  Rhodiens  , des  Athéniens  , de  l’ilc  de  Chios  , de  celle  de  Mi  t y lé- 
ne  , & des  Byzantins  , pour  tâcher  de  ménager  un  accommodement  * & Amynan- 
der  , Roi  des  (1)  Athamanes , s’etoit  joint  a eux  dans  la  même  vuë.  On  renvoia  l’af- 
faire au  Confèil  général  des  Achccns  * & l’on  convint , en  attendant , d’une  Trêve  de 

trente 


Ait.  CCCLXXXIX.  (1)  Les  Athtmmnti , qui  avoient  grande  étendue  de  pais  dans  les  Montagnes  du  Iteds  , juf- 
dei  Rois  dam  ces  tems -ci  . etoient  votons  de  Y&tUt.  J a-  qnct  vas  Lythmé».  Qut.  Am «if.  Lib.  1.  Cap.  }/•  xo8. 
Ruts  F«vmu  A Qrmtmtfnil  a oit  , qu'lia  occuperait  une 
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trente  jours.  Mais  les  Et  ohms  aiant  appris  l'arrivée  (I’Attale  I.  Roi  de  Tergume , 

& d’une  Flotte  dés  Romains  , firent  les  fiers  , & ne  voulurent  entendre  à aucune  Paix  , 
qu’en  impofant  eux-mêmes  des  loix  au  Vainqueur.  Car  ils  déclarèrent , qu’il  falloir  ab- 
lolument  que  les  Achéens  rcndiflênt  aux  Mejfemens , Elle  j qu’on  rellinrit  aux  (c)  Ro - (0  Voies 
mains  YAtintanie  , & les  Ardyéens  à Scf.rdilaïdas  (d)  & à Pleurate.  Tout  fut 
rompu  alors  , & la  Guerre  recommença  de  plus  belle.  Depuis  cela  , les  Romains  aiant  "J.  Anu. 
négligé  (e)  pendant  deux  ans  d’aflillcr  les  Etalions  , comme  ils  y étoient  obligez  par  g*  . 
l’Alliance  \ les  Etoliens  , ainfi  abandonnez  , furent  réduits  à demander  Se  faire  la  Paix  Roua-J* 
aux  conditions  qu’il  plut  à Ehilippe.  Celui-ci  fe  hâta  de  la  conclure  , aiant  eu  le  vent  !'ru; 
que  les  Romains  s’étoicnc  ravifez  , & que  le  Proconful  Eubhus  Sempronius  étoic  en 
chemin  avec  un  puiflant  renfort.  On  fut  fâché  à Rome  contre  les  Etolims , de  ce  qu’ils  xxix. 
avoient  ainfi  fait  la  Paix  eux  feuls  i en  quoi  on  (2)  prétendoit  mal  à propos  que  les  E- 
toliens  avoient  contrevenu  à un  article  de  l’Alliance.  Cependant  le  Proconful , à la 
perfuafion  des  Epiràtes  , fe  réfolut  à entrer  lui-même  en  négociation  avec  E b/ lippe , qui 
voulut  bien  lé  rendre  en  Epire  pour  ce  fujet.  La  choie  rcullît , & l’on  convint  des  ar- 
ticles fuivans  : „ Que  les  E art  binions , (f)  ‘Dimalle  , Bargule  , & Eugenium  , ap- 
„ partiendroient  aux  Romains  -,  & que  Ehilippe  aurait  YAtintanie  , fi  le  Sénat  l’accor-  ijr*. 

„ doit  à des  Ambafladeurs  qu’il  cnvoicroit  à Rome  pour  la  lui  demander  : Que  , de  la 
„ part  du  Roi  de  Macédoine  , on  comprendrait  dans  le  Traité  (g)  Prusias  , Roi  de  (f)  il  doit 
„ Bit hy nie , les  Achéens , les  Béotiens , les  Thejfaliens , les  Acarnantens  , les  Epirâ - jjjjjj10 
yy  tes  i & de  la  part  des  Romains  , les  liions  , le  Roi  Attale  , Pleuratf,  , N a- 
„ bis  , Tyran  de  Lacédémone , les  Eléens , les  Mejj'eniens , les  Athéniens  : Qu’il  y 
„ aurait  1 rêve  pour  deux  mois  , pendant  lefquels  on  cnvoicroit  des  Ambafladeurs  à Ro - 
,,  me  y pour  faire  ratifier  le  Traité  par  le  Peuple  Romain  ’*.  C’eft  ce  que  nous  (3)  ap- 

Îrenons  de  Tite-Livb  : (h')  P.  Sempronius  conditioner  pact  s dixit  : Ut  Parthini,  çr  (WüW/ipr. 

)imallum,  & Bargulum,  & Eugenium,  Romanorum  e fient  : Atintania,  fi,  truffis  Ro- 
mani légat  is  y ab  Sénat  u impetrajfet , Maccdoni  accéder  et.  In  eas  conditioner  quuni 
fax  convenir  et , ab  Rege  ftderi  adfcripti  , Prusia  Bichyniæ  Rex  , Achii , Bocoti , 

Thcflàli , Acarnanes,  Epirota»  : ab  Romanis  liienfès,  Attalus  Rex  t Plrura- 
TU8  , Nabis  Laccdamvomorum  Tyrannus  , Elâ  , Meflenii , Athenienfes.  Hœc  con- 
fier ip  ta  confignataque  Cunt , & in  duos  menfes  indue  i a fathe , douée  Romam  nul  ter  en-* 
tur  légat  i , ut  Eopulus  in  bas  conditioner  pacemjuberct.  Les  Romains  , qui  vouloient 
fe  débarraflèr  de  toutes  les  autres  Guerres  , pour  emploier  toutes  leurs  forces  contre  les 
Carthaginois  , forent  bien  ailes  de  cette  Paix  , & elle  fut  approuvée  par  toutes  les  Tri- 
bus de  Rome.  Mais  elle  ne  dura  pas  long  rems. 

ARTICLE  CCCXC. 

Traite’  entre  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  S y r i e > Phi<î 
lippe.  Roi  Je  Macedoine. 

La  même  Amne’s  204.  avant  Jésus -Christ. 

FTolome’e  Ehilopator  , (4)  Roi  d'Egypte  , étant  venu  à mourir,  8c  laiflânr  pour 
Succcflcur  un  Fils  âgé  feulement  de  cinq  ans  j on  cacha  fa  mort  aulîi  long  tems  c*{ 
qu’on  put , & il  y eut  de  (b)  grands  troubles  à l’occafion  de  la  Régence.  Aufli-tôt  xxxi. 
qu’ANTiocHUS  le  Grand  y Roi  de  Syrie , & Philippe  , Roi  de  Macédoine  y en  eu- 
rent  été  informez  , ils  penférent  à profiter  de  l’occafion  , & firent  une  ( e ) Ligue  pour  mTdJe, 
envahir  & partager  entr’eux  les  Etats  du  nouveau  Roi , qui  foc  depuis  appcllé  Ptolo- 
me’e  Epiphane.  Ils  convinrent  cnfcmblc,  à ce  que  dit  (d)  St.  Jerôme  , apres  d’an-  tc\+°- j+. 
cicns  Auteurs  , Que  chacun  auroit  les  Pais  voifins  , qui  étoient  à fa  bicnféancc  : Phi- 
lippus  auoaue  , Rex  Macedonem  , & Magnus  Antiochus,  pace  facta  y adverfum Tfd.ùv.  ' 
(1)  Agathodem  & Ptolcmarum  Epiphanem  dimicarent  ; Jub  bac  conditione , ut  proxi-  us. 
mas  civitates  regno  fuo  Jînguli  de  regno  Ptolcmæi  jungerent.  On  trouve  dans  un  Frag-  JJ*1* 
mcntd’AppiBN  d'Alexandrie  , Que  Ehilippe  s^toic  engagé  envers  Antiochus  y à le  Wj  in 
joindre  avec  lui  pour  faire  la  Guerre  contre^ Y Egypte  , & contre  Pile  de  Cypre  , qui  dé-  xlT"n";W‘ 
pendoit  alors  du  Jeune  Etolomée  > & Antiochus  réciproquement  envers  ‘Philippe  , d’ac-  £bxJ2?v. 
taquer  conjointement  avec  lui  le  Pais  de  Cyréne  , les  lies  Cyclades  , & Y Ionie,  (e)  As-  **&• 

y@-  t*  ïr  , ort  xeti  ’Aitm^®»  , 0 Xupnr  0ccoi\ùn  , vxu%wrso  iAA^Aots'  ’Arrw- 

Ce  d'autre  : lLu  tyvwrt  niGun  'fttpï*tn  ^ ’tiA-XT»- 
r<fM%  iLii  <f> Â»(.  Exccrpi.  Legal.  U»M. 

»«»•  tH ■ îf8-  Urfi"‘ 

A«r.  CCCXC.  (i)  Cet  Agmbult , qui  avost  etc  premux 
Miuiftjc  de  l’büefttar , t'ciou  cm  paie  de  U Rsgcuec. 

Yv  3 


(a)  Voiez  le»  Ammuhmpmn  Hifimt*  de  feu  Mr.  Pa'ai* 
XOMiui  , Cap.  IX.  pjg.  3U8. 

(})  Affun  d 'Alix/airm  exprime  le»  condition»  fort  fuc- 
c iode  ment.  Il  fut  convenu  , dit-il  , que  Fbdiff*  , 8c  le» 
ümimùm  , n'enuepteodroim  rien  contre1  leur»  Alâci  de  part 
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%a  AtV'  0 ♦fA nrx@»  , cvç-ptTtt'fftir  *fx!  Tt  ’ A sysmi  , xaî  KJ}  K fafcr  , «r  Tifri  tri 

waTf  a»  nToAt//ii<^  0 t«t ap©» , « ^lAo-raT»^  t-îrcirti/ro»  w*  ^iAit-toi  ^ ’Arrur^©*  , *£fo* 

(/) txenfi.  Kup>nr  , xaî  Tas  KtncAaJas  t'»cus  , xeu  &c.  Polype  dit , (f)  qu’cn  conféqucn* 

jKum!  cc  Traité  , 'Philippe  attaqua  l 'Egypte  & la  Carie  > & Antiochus  la  Ciléfyrie  & la 
si.py.  Phénicie  : Kal  rûa  rpiror  riroAmait»  th  BaaiAMfs  ^iToAAa^arT©-  f /Sur  , rt/ttyonparritf 

Volex  xai  *»Àwrir©*  ‘Cn  Sÿg. qiou  •?  t«  xaTctAfÀti/a/ttw  trajJès  5^e>»s  » «p£arro  xaxo- 

tir* , D«  vpny/j-G/tir , xaî  Tas  ^ti/ws  ’Ær.GaÀÀu»  ♦ülWT®1  ^ttr  toTs  xaT’  "AryvTrJc»  lê  Kapuu  , ’Ar- 
b«ii. syr.  «r jojgig»  J1*  Toü  jç'  K «A*  X'jflxt  xj  $om*>fr.  Il  rcmaroue  (^}  ailleurs,  à l’honneur  de  la 
Mx-  Fortune  (il  devoit  dire,  de  la  Providence}  que  ces  Princes  , qui  en  ufurpant  ainfi  de 
Cf  Excerpt.  concert  le  bien  d’autrui , chcrchoient  à fe  tromper  l’un  l’autre  , en  furent  depuis  jufte- 
ment  punis  par  les  Romains  , qui  les  vainquirent , & les  réduifirent  fous  leur  domina- 
tion. 

ARTICLE  CCCXCI. 

Traite’  de  Paix  entra  les  Romains,  & les  Carthaginois, 
après  la  Seconde  Guerre  Punique. 

A n n e’e  201.  avant  Jesus-Christ. 


SC ip ion  l’ Africain  , par  fes  grands  exploits  & fes  heureux  fuccès , vint  enfin  à bout 
de  domter  les  Carthaginois  , & de  les  réduire  a faire  la  Paix  aux  Conditions  qu’il  lui 
plut , & que  le  Peuple  Romain  pouvoir  fbuhaitcr.  JJ  fallut  néanmoins  deux  ans  , pour 
en  venir  à une  entière  condufion.  La  prémiére  fois  que  les  Carthaginois  demandèrent 
w.^Lii k"  k Eaix  , C d)  Scipion  leur  impofa  ces  conditions  : „ Qu’ils  rend ilîent  les  Prifonnicrs  , 
xxx. câp.  „ les  1 ransfuges  , & les  Fugitifs  : Qu’ils  redraflent  leurs  Armées  & de  l’ Italie  , & des 
,6‘  „ Gaules  : Qu’ils  n’enrrafient  plus  en  Efpagne  : Qu’ils  abandonnaient  toutes  les  Iles  , 

„ qui  font  entre  Y Italie  & Y Afrique  : Qu’ils  livraflcnt  tous  leurs  Vaiflcaux  de  Guerre , 
„ à la  referve  de  (1)  vint  : Qu’ils  fourmlfent  aux  Romains  cinq-cens-mil  le  boiflèaux  de 
„ Froment , & trois  cens-mille  d’Orgc  é.  Leges  pacis  fe  has  dicere  [ScipioJ.  Capti- 
ves f c?  perfugas  , & fugitives , refit uant  : exercitus  ex  Italia  & Gallia  deducant  : 
Hiipaniâ  ahfineant  : Injhlis  omnibus  , quie  inter  Italiam  <y  Africain  funt , décédant: 
uaves  longas  y prteter  ' viginti , omnes  tradant  : tritici  quingenta  , hordei  t récent  a mil- 
lia  medium.  Tite-Live  ajoute  , que  Scipion  exigea  aufli  de  l’argent  * mais  qu’on  ne 
fait  pas  bien  la  femme  : quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  cinq  (1}  mille  Talcnsj  d’au- 
tres, cinq-mille  livres  d’argent -,  d’autres  , une  double  paie  pour  les  Soldats  de  fon  Ar- 
mée. Quoi  qu’il  en  foit , quand  on  eut  appris  à Carthage  ces  conditions  exigées , com- 
me on  ne  chcrchoit  alors  qu’à  gagner  du  tems  , en  attendant  la  (3)  venue  d ’Hannibal 9 
on  envoia  de  nouveau  des  Ambaflàdeurs  à Scip. on  , pour  faire  une  Trêve  , & d’autres 
à oRorne  , pour  y demander  la  Paix  t & en  vue  de  la  faciliter  , on  amena  en  même  rems 
(*}  Mrm,  quelque  peu  de  Prifonniers  , de  Transfuges  , & de  Fugitifs  Les  A mb  a (fadeurs  Ç6)  é- 
ibid.  op-  tant  arrivez  à Rome , & aiant  eu  audience  , on  fut  fort  furpris  , qu’au  lieu  des  condi- 


* *■  tions  , fur  le  pié  defquelles  les  négociations  avoient  été  commencées  , ils  prétendoient  a- 
(r) Voici-  vo^  un  fimplc  renouvellement  du  Traité  (c)  fait  avec  Lutatius  , & ils  déelaroient  que 
le  fur  v ao-  leurs  inftruélions  fe  fcornoient  là.  Ils  furent  renvoicz  , prcfquc  fans  qu’on  daignât  leur 
Svir^trE.  r^‘P°ntlrc-  Avant  qu’ils  fudênt  de  retour  à Carthage  , & que  l’on  y fut  la  manière  dont 
* les  chofcs  s’etoient  pafTécs  à Rome  -,  la  Trêve  d’ailleurs  n’étant  pas  encore  expirée  j (d) 
les  Carthaginois  exercèrent  des  actes  d’hoflilitc  contre  une  Flotte  des  Romains  , que  U 
(«ÇTit.Li».  tempête  avoit  jettée  dans  une  lie  ( e ) voifinc  de  Carthage ^ & peu  s’en  fallut  même  qu’ils 
l"fr'  «c  violaflcnt  le  Droit  des  Gens  en  tuant  les  Ambafladcurs  qu’on  leur  envoia  pour  porter 
. plainte  de  la  prémiére  infraction.  Hannïbal , dont  l’arrivée  en  Afrique  avoit  donné  lieu 
cîb'  XVÂ  ^ touc  cc^a  * Parut  cnfuitc  vouloir  raccommoder  les  chofcs  , dans  une  entrevue  qu’il  dc- 
f'M-  & u manda  à Scipion.  (f)  Mais  clic  fut  fans  fuccès  , & les  deux  Généraux  , des  le  moment 
errpi.  Viitf.  de  leur  féparation  , le  difpoférent  à un  Combat  décifif.  Scipion  y fut  encore  Vainqueur, 
iwî-  ^ fit  de  là  marcher  fes  Troupes  droit  à Carthage , pour  l’adiègcr  par  terre,  pendanr 
«.ou Ax-  qu’il  l’attaqueroit  par  mer  avec  fa  Flotte  , grollic  d’un  nouveau  renfort  qu’on  lui  cn- 


pmert. 

(f)  Til.Liv. 

Cap.  i9. 

O" fr^,  A«t.  CCCXCÎ.  fi)  Sigonius  , dmtune  Note  fur  cet 

folti/e.  ubi  endroir  de  Tite-Live  , coajeftate  %jue  l'Hifloiicn  avoit  é- 
Aipr.  C*f.  dit  triant*  : 8c  il  1 apporte  li-dcflui  ccs  paroles  d'un  Auteur 
S > O" /"IJ-  Grec  , «^u'il  ne  nomme  pas  : M»A  inùt  Ï;.,m 

t*.  (Jummc  le  Commcnuteur  n'a  cite  «juc  I’olvee 
da  j»  1rs  Noici  piecedente'. , on  pourrait  croire  que  le  pilla- 
g-  cli  ii  é de  l.i  ; mais  il  elt  iTAhmem  à'Aitxanirit  , Üt 
ÿrU.  Pur.ic.  p.qç.  î8.  qui  ajoute  ià  autfi  quelques  autres  cho- 
fcs , leûrudlcs  te  trou  vent  enfnite  dans  In  dernières  condi- 
tion,. Au  refte  , le  nombre  de  irnti  Vaiflcaux  eft  aufli  cc- 


voioic 

lui , qu’F.UTaore  eTprime  dans  fon  Abrégé  : Nt  Amphmj  ; 
qutm  t a mvii  hibtrtnt  &c.  I-ib.  III.  Gap.  ai, 

(t)  ArrtEN  d ‘AltksaSrit , dans  rendsoit  que  je  vien,  de 
citer  . dit  . feitr-tnu  Taltai  : ’Af/vp-m  n aVrc'i  rûxmrr»  x>~ 
Aus  6 iÇ«m<ri*  triiiyui  i>  y««.  Foitll  , eiaq-miiit,  nm- 
tmMtgiAui.  Lib.  XV.  Cap.  S. 

(j)  Que  l’on  rappeUa  alors  en  Afriyu.  U ctoit  retira, 
fort  à l’étroit  , au  tond  de  I7f«ftr  , dan*  l'extrémité  du  paia 
des  Bruuitnu  Titc-Live.  Lib.  XXV11.  Cap.  /1.  wjU. 
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voioit.  Les  Carthaginois  alors  tcrraflèz  , eurent  recours  férieufement  à la  clémence  du 
Vainqueur  , & demandèrent  de  nouveau  la  Paix  en  fupplians.  Sciptony  après  avoir  for- 
tement reproché  aux  Ambaflàdetirs  la  perfidie  de  leur  Nation  , leur  di&a  des  conditions 
plus  dures  encore  que  les  prémiéres  qu’il  leur  a voit  offertes.  Voici  les  principaux  arti- 
cles , tels  que  Polybe  (g)  les  rapporte  : „ Que  les  Carthaginois  garderaient  toutes  ^'/xv^ 
,,  les  Villes  , qu’ils  pofledoicnt  en  Afrique  avant  la  dernière  Guerre  avec  les  Romains  \ c*p.  18. 

„ comme  aufii  toutes  les  Terres  , tout  le  Bétail , toutes  (4.)  les  perfonnes  , dont  ils  é- 
„ raient  maîtres  alors,  & tout  le  refte  de  leurs  biens  : Que  dès  ce  jour-là,  les  Romains 
„ n’exerceraient  contr’cux  aucun  aéte  d’hoftilité  : Qu’ils  le  gouverneraient  félon  leurs 
„ Coutumes  & leurs  Loix  , fans  être  obligez  de  recevoir  aucune  Gamilon  Voilà  ce 
qu’il  y a voit  de  doux  dans  le  Traité  : en  voici  les  elaufes  défàgréables  : „ Que  les  Car» 

„ thaginois  repareroient  tous  les  torts  & dommages  qu’ils  avoient  fait  aux  Romains  pen- 
„ dant  les  Trêves.  Qu’ils  rendraient  ( f)  tous  les  Prifonniers  & tous  les  Fugitifs  en  qud 
„ tems  qu’ils  fiiflènt  tombez  entre  leurs  mains  , ou  qu’ils  euflent  pâlie  dans  leur  parti  : 

„ Qu’ils  livreraient  tous  leurs  Vaiflêaux  de  Guerre,  (6)  à la  referve  de  dix  à trois  rangs 
„ de  rames  * & qu’ils  livreraient  aufli  tous  leurs  Elcphans  : Qu’ils  ne  feraient  la  Guerre 
„ à perfonne  hors  de  Y Afrique  : & qu’en  Afrique  même  ils  ne  prendraient  les  armes 
„ contre  qui  que  ce  fût,  lans  le  consentement  du  'Roupie  Romain  : Qu’ils  rendraient  au 
„ Roi  Alafaniffa  , toutes  les  Maifons  , les  Terres  , les  Villes , & généralement  toute 
„ autre  chofe  qu’ils  tenoient , qui  lui  eut  appartenu  , ou  à fes  Ancêtres  , dans  l’étendue 
„ de  pais  qu’on  leur  indiquerait  : Qu’ils  fourniraient  aux  Troupes  de  l’Armée  Romaine 
„ du  Blé  pour  trois  mois,  & la  paie,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  réponfc  de  Rome  au  fujet  des 
„ conditions  de  la  Paix  : Qu’ils  donneraient , en  l’cfpace  de  cinquante  ans  , dix-mille 
„ Talens  d’argent , favoir  , en  paiant  deux-cens  Talcns  d'Eubtt  chaque  année  : Qu’ils 
„ remettraient  pour  fureté  cent  Otages , que  le  Général  de  l’Armée  Romaine  choiiiroic 
„ parmi  la  Jeuneflè  de  Carthage  , en  forte  qu’ils  ne  fu fient  pas  au  defious  de  quatorze 
— **i  au  dcfiiis  de  trente  Uokus  typa  jqp  AjCu»7  , eU  xal  vpartpot  r t*- 


„ ans  , ni  au  dciius  ae  trente  . iioAttf  ty* »?  xj*  ajCui?  , as  juu 

Murant  nroktuoi  i^tHyxtà  ’Pmftatois'  x<tl  yapai  , ’ir  xal  ro  wuAaiiv  ùyoi'  xHan  , t,  irûpix- 
t*  , tf  V aÀÀif»  irxap^n'  il  4 'n/itpas  éxesnp  àcnnTg  KapyçjStt'uts  v^rap-yur  ïâun  jc,  w- 
ftuf  xpi&ai  rois  , à<ppvp>rTVs  erras.  Taux  a fb/l  «r  if?  r a Cp»  kcuSpcrxa:  ri  Ÿ àtatTta 
rvrots  vrxkir  T*  *T'  ras  àtoy^às  àêix*f*a.Ta  ytrof^a  varra  KapyySsiitis  '&nxarxrxoat  ‘P#- 
/uaiW  t ùs  aiyjxakiàsus  t)  bpaxrtras  g*,  vxtros  ’&nStiiai  tS  yjîus'  Tel  piaxpai  rrkoix  vrx - 
paSSixt  trajTct  , wAii»  Sixa  r poipôh'  ôjuofets  t,  rtç}  ràs  iklparrat.  rtrokipioi  /j.t\Stn  7 
T«  AiCwfj  ’biïxptptti  xaülku , ft*£t  c * AtCwj  , %Ufis  4 'Pa/eaini»  yiupn tf  oîxias  , xaî 

yapat  , xal  troAu$  , xai  u n irtpot  êç*i  Maorawarw  rv  fixoïkttts  , T$/  urpoySton  , cVrif 

’h-TnStiyfrvc/j.itct»  opeti  ai/roij  , trarr’  ’&n&itcu  Maoraravif  (rJTOu«Tpra<  ri  V Swlij.ii 
r fifJLMU  , t,  pu&oSrrmai  fL*XPl  *P«fUfS  imp»r>i3î  tj  txs  aur&txaf-  i^utyntir  2%- 

yvptv  raAaiTa  fivpla.  Ka pyrioiMS  et  irtot  mrxrxtma  , (féponas  xa3*  ’ixar*  ettxvror  ’EvGoi- 
xa.  rakarra  Dj&xoaut’  opipfus  iwcu  vtrtos  i ixxroi  , ws  ar  wpoypx-^t)  7 nui  0 
•Tparir/U  T§/  *P»juai«r , ff  nonipus  roj-aptsxaiHtxa  Vf*ff , ftif&i  xrpioÇurtpns  Tftxxorra.  Il  y 
a quelque  chofe  de  moins  étendu  ou  diftinét , & quelque  chofe  aufli  de  plus , dans  Ti- 
te-Livb.  (h)  J1  explique  ainfi  la  elaufe  qui  regarde  les  Eléphans  : „ Que  les  Car- 
„ thaginois  livreraient  tous  les  Eléphans  apprivoilez  qu’ils  avoient , & n’en  drefiêroicnt  j7. 
„ plus  d’autres  pour  la  Guerre  (7)  Au  luiet  de  MajTaniJfa  , il  ajoute,  „ Que  les 
„ Carthaginois  feraient  alliance  avec  lui  J1  dit , fur  l’article  des  dommages  & inté- 
rêts , pour  la  violation  de  la  Trêve  , „ Que  Scipion  n’accorderait  une  nouvelle  Trêve, 

„ pour  avoir  la  Paix , qu’à  condition  qu’au  préalable  les  Carthaginois  reflituaflènt  les 
„ Vaiflêaux  de  charge  & tout  ce  qui  étoit  dedans  , qu’ils  avoient  pris  pendant  la  pre- 
„ miérc  Il  eft  bon  de  mettre  ici  tout  entières  les  conditions  , telles  qu’on  les  trouve 
dans  l’Hiftoricn  Latin  , afin  qu’on  juge  mieux  de  la  conformité  ou  de  la  différence,  par 
rapport  à la  manière  dont  l’Hiflorien  Grec  les  donne.  Condttiones  pacis  ditta  : Ut  li- 
ber 1 legibus  fuis  viverent.  Quas  urbes , quofque  agros  , quibufque  finibus  ante  bellum 

tenuif- 


(4)  Lu  Efclava.  Dant  U vafion  de  Caiaviom  (au 
moins  de  l'Edit.  à'OgtfinJ.)  <f**  ecrf  tra  a été  Amis.  Je  o'ai 
pas  fous  ma  main  l’Edition  originale. 

(f)  Tint  de»  Rmaas , que  de  leurs  Alliez , eft -il  dit  dans 
un  Fragment  de  Dion  Cassius  : K«<  m»  tms 

r»  , irti  r m'tmpMi , J r»  rvu.fumx.w.  &ç.  uum. 

•r-  FJK  ÎB|-  Mf1*- 

( 6 ) Je  trouve  dan»  Suidas  toc.  , un  Fiag- 

ment  anonyme  , qui  Ce  rapporte  ici , 8c  que  le  dernier  Edi- 
teur , feu  Mt.  Kvstia  , conjcéfurc  être  lire  de  PoLYak  : 
’lri  llrrJj»  rwl-Mi  ifMriiri  'Par^M üu  K, 

*X>a  fMTI  »rirl«  t*wi  jfiuvn  , *Av 

, «J  rm  mXttwrmm,  k,  , if  •*/»  J»  tiMmraM*- 

y-ôC**.  « Sous  Pukim  [e'eft  «-dire  , ?uMini  Ctratiw i 

S ci  fi  jb  , dit  [‘africain')  „ les  Rrmtiti  fie  '.es  Ctrtbagùmi  con- 
„ vinrent  par  un  Traité  » que  les  C*rth»im$ii  n'auroknt  St 


„ ne  poflederoient  îucun  Vaifleau  i rames  , hormis  dix  à 
,,  trou  rangs  de  rame» , gc  des  Bureaux  de  Pécheurs  , 8c 
i,  les  Vailles*» x ordinaires  du  pais  doue  aucun  n'eût  plus  de 
(>  dix  rames  ”.  Ce  paitage  a voit  déjà  etc  attribué  à Poly- 
bi  par  Simon  Bonus , Set.  m Cictn.  iLib.  V.  Efiji.  XJ. 
ad  Oititum  , pag.  joi.  EJ.  On.)  comme  l’a  remarqué 
ScniFrxa  , Dt  Mt  lit.  Naval.  »frr.  Lib.  11.  Cap.  II.  f*g. 
64.  où  ils  ne  citent . ni  l’un  ni  l'autre  , SuiJ-n  , fuppoi'ant 
ainfi  fans  difficulté  que  le  paftage  eft  vcutabxroeot  de  f#/y- 
h.  J’en  doute  néanmoins. 

(7)  Ils  ne  de  Voient  déformais  avoir , ni  Elcphans , ni 
VaUTeaux  de  Guerre  , au  delà  de  di*  Trirèmes . comme  il 
eft  dit  dans  un  Fragment  de  Dion  Cassius.  (Zxnrf*.  Urfia. 
nura.  tf.)  fit  dans  7.0  n a ri  (Lib.  IX.  Cap.  14.  pag.  44). 
Edit.  Paris,  ürj.)  K mi  t»  Am) r«  y»l  iu<i rfcu  f+%rt  iAj^rwvnf. 

I*âu  tàh  [ya-of-s  vAs>m  r«r  A»-J.  Pag.  fj.  EJ.  B^fU. 
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tenuijfent  , tenerent , populandique  finem  eo  die  Rom  a mis  faceret.  Perfngas  , fugitif 
vofque  , & captivos  omnes  redderent  Romanis  » & turves  rofiratas , prater  decem  tri- 
rèmes , trader  eut  -,  Eléphant efque  quos  haberent  domitos  : titane  domarent  alios.  Hél- 
ium neve  in  Africa  , (8)  neve  extra  Africain»  itùujfu  Populi  Romani gererent.  Mali- 
niflx  res  redderent  , fœdufve  cum  eofacerent.  Frumentuin  fiioendiumque  auxiliis  , do- 
nec  ab  Româ  legati  rediijfent , prajfarent.  ‘ Decem  milita  talent  ùm  argentiy  deferipta 
penfionibus  tcquis  , in  anttos  quinquaginta  folverent.  Obfides  centnm  , arbitratu  Sci- 
pionis  dorent  : ne  minores  quatnordecim  annis  , neu  triginta  majores.  Inducias  ita  fe 
doturum  , fi  per  priores  inducias  naves  oneraria  capta  , quoique  fuijfent  in  navibùs , 
refiitucrentur.  Aliter  nec  inducias , nec  fpem  pacis  ullam  effe.  A joutons  encore  quel- 
(0  d*  tuU.  ques  autres  chofcs , tirées  cI’Appien  d’ Alexandrie  , qui  fait  parler  Scip  ton  , (/)  & met 
JJ^****’  dans  la  bouche  les  conditions  de  la  Paix.  Scion  ce  difeours , les  Carthaginois  dévoient 
U.Amfl.  livrer  non  feulement  tôus  les  Eléphans  qu’ils  avoient , ou  appartenant  a eux  , ou  pris 
fur  leurs  Ennemis  , mais  encore  la  valeur  de  ceux  qu'ils  avoient  perdus , & cela  au  ju- 
gement de  Scipion  même  , s’il  £ avoir  là-dcflùs  quelque  conteftation  : K*î  rùs  îai^u- 
ths  t cous  tytrt  $ ara  rppriocLTt  nrpânt  » $i  rPif  ^mXahdTcet  rtfj.ni , t^5  t 1 

«pf&Aa  xpirorr©-  &c.  Cette  condition  , aufli-bicn  cnic  b délivrance  des  Vaiflcaux  6c 
des  Eléphans  , la  reftitution  des  Prifonnicrs  , & des  Transfuges  , ou  des  Soldats  d’Ita- 
lie qui  y avoient  fuivi  Hannibal  -,  tout  cela , dis-je  , devoit  s’exécuter  dans  l’efpace  de 
trente  jours  depuis  b Paix  conclue  & arrêtée  : l'aura  puSp  ce  TpuUorr*  tipipcus , kq>’  S 
ai  tiflm  xpidq.  Il  falloit  que  dans  l’efpace  de  foixantc  jours  depuis  le  même  rems , les 
Carthaginois  (9)  rappclhfïcnt  Magow  de  Ligurie  , & rctiraflent  leurs  Garnifons  des 
Villes  qui  ccoicnt  au  delà  des  Fojjes  (10)  Puniques , & rendiflent  tous  les  Otages  qu’ils 
en  avoient  : ’Er  b'  irlfxonx  ifûpxif , May  tua.  vp*  Atywt  ^ raç  tyupas  vfiï* 

if'xyxytîi  Cm.  "fiff  ers  Ata».,  «ni  T?/  tumubcrr  T â.$fctr  Oy.tci  «ici,  'ocra  omtW  *^*T»  'ifiypa. 

ion ténu.  Il  étoit  défendu  aux  Carthaginois  de  prendre  à leur  ioldc  des  Gaulois  , ou 
des  Liguriens  : Kx\  n'mt  £ar«A»yi«  soi’  KtApif  t)  A rybm  in.  Ils  dévoient  être  défor- 
mais Amis  du  Peuple  Romain , & lui  fournir  du  fccours  par  mer  & par  terre  , dans  tou- 
tes les  Guerres  , Défenfives  ou  Offcnfives  , qu’il  entreprendroit  : 'Papuuur  rt  tirai  <pi- 
A us  ^ ^<jfj.fj.xyHs  *rv  y**  1)  j'J'  SxAxj'ixt.  Après  que  le  Peuple  Romain  auroit  ratifie  le 
Traite,  il  falloit  que  l’Armée  Romaine  fbrtit  à’ A jri  que , dans  l’efpace  de  cent  cinquante 
jours  : ’Aptoturcet  oi  [r  om^xmi^  'P u/xalus  kixyttfmt  cm.  AÆJ> k «tarir  àjutpxi*. 

Et  les  Otages  dévoient  être  alors  rendus  : Kal  yvonumt  rfy'  «rcrcrii* , ^bnA^taSt  rci 
(i)  Sur  Ven-  'opnya.  Le  nombre  des  Otages  étoit  , félon  Appien  , fixé  à cent -cinquante  -,  & (k) 
Sigonius  infère  d’un  palTage  de  Tixe-Live  , que  celifi-ci  avoit  aufii  marqué  le 
Traité.  même  nombre  dans  les  articles  ci-dcfius.  Au  refle  , le  Traité  fut  (/)  entièrement  con- 
w.Tubfi*  & l’année  luivantc , qui  elt  celle  où  nous  lomraes. 
xxx.  " 

ARTICLE  CCCXCII. 

Traite’  de  Paix  entre  Vermina,  Fils  de  Syphax , Roi  dtm  quartier 
de  Numidie  , & les  Romains. 

Annb’e  joo.  avant  Jbsus -Christ. 


(j)  Voicx 
ci-dcflus 


„•  n O Yphax  , (a)  Roi  d’un  quartier  de  Numidif.  , avoit  été  pris  , (b) 
JS  • rc  Bataille  entre  les  Romains  & les  Carthaginois  . & emmené  à R 

nnce „ r \ » 1.  n 1 n ; : a 


avant  la  dcmic- 
Rome , où  il  mou- 


ai  j.  Anl c. rut-  CO  Apres  b Paix,  les  Romains  aiant  cnvoié  des  Ambaflâdeûrs  en  Afrique  , Ver- 
38'-  mina, 

(*)  Tîtr-Li-  • - . • 


vv  V r Cette  ebufe  eft  conçue  d’une  manière  à donner  ■ en- 

AXX.Cip.  tenjfç  t «jU*|l  fcroi{  permit  tax ümLMgmoh  de  faire  la  Guer- 
Tùi  U ^ rc  en  AfrtVt*  » & ^°,s  tiafnq*  , pourrû  qu’au  préalable  il* 
’ en  euflent  obtenu  le  conientemem  du  Fr* pie  Krmtra.  Mail 
l ‘j,  Titi-Li*!  a ici  mal  entendu  Pni.r«e  , félon  lequel  il  étoit 
abfolument  défendu  aux  Cnrilugmmi  de  porter  la  Guerre 
XXXI  *,or*  Ac  : •’0^  «1  n'y  «voit  point  là  de  confentc- 

îvAI‘  ment  i attendre  -,  les  Renom/  déelireient  d'avance  qu  ils  ne 
,l*  voulaient  pas  meme  qu'on  le  leur  demandât.  Et  leur  Poli- 
tique voudroit  même  qu’on  l'entendit  ainfi  , quand  même 
il  y auroit  quelque  ambiguité  dam  les  ex  prenions.  Aiali 
je  fuis  furprisque  le  l’ére  Thuillkk  ait  traduit  Ica  paro- 
les de  POyot  . li  clairea  , de  cette  maniéré  : nt  fr- 

rour.t  aucun  Ot*rrrt  ni  on  Jtbrri  ni  mm  i*im>  de  i'Aflique  , 
/oor  terdre  d*  Peuple  Rem  ai».  Tom.  VI  .psg.  19).  Zd.  d'Amfl. 
La  Vert  ion  de  Casauion  , fur  laquelle  il  fc  règle  , St  qui 
n’a  rien  ici  que  de  trevexaâ , auroit  dû  Vempéchcr  de  tom- 
ber dans  une  li  grande  bevue.  Remarquons  encore  Ici  com- 
ment un  Fragment  de  Dion  Casai  us  exprime  l'article  de  la 
Guerre  1 c'eil  qu'il  fut  défendu  aux  Certhegineit  de  lever  des 
^Troupes , (t  J'cn  CwOiicr  d'etrangeru  , te  d’ entreprend/ c 


aucupe  Guerre  fans  le  eonfentemeni  du  Peuple  Parntia  ; K ai 
(tu ri  KoroaàyM^  mu irtm  , f*»ri  ju.irtuf  l^i,  1 uni  *•- 

Ai, hn>  mf*\  fuult m mufa  rv  rm*  T-f—.m  yyuium  ttemifûHmi. 
Num.  16.  feg.  ;8i.  tulv.  Urfia. 

(9)  Mais  ht egem  , dés  l’année  prcccdAte , étoit  mort 
fur  mer,  comme  il  tevenoit  en  Afrique  j à ce  que  dit  T 1- 
Ec-Liva , Lii.  XXX.  C*p.  19.  C'eR  que  lea  anciens  Au- 
teurs varient  ici.  CoaNE'Lius  Niroa  fait  auiL  funrivre 
bl*gem  à cette  Paix  , Vie.  Hennilel.  Cap.  7 , 8. 

(10)  Ou  Coooaur.  Je  ne  trouve  Tien  là-dellus  dam  au- 
cun Géographe  . ni  aucun  Commentateur.  Et  je  ne  ûi  où 
etoient  ccs  Canaux  , ou  Folles. 

(11)  Ui.  XXXU.  Cep.  a.  où  il  cil  dit , qu’à  1a  prière 
de  quelques  Ambolladeurs  de  Crrfhojr,  on  leur  rendit  te*t 
Ofâgei  ; en  faiiàot  cfpcrcr  , qu'on  rendrait  aolTi  les  eulrti, 
li  les  CMrtbâgine'u  demeuraient  fidèles  à leurs  engagement. 
Cela  arriva  deux  ans  après  la  Paix.  Aiali  les  Renumnt  n'a- 
voient  point  rendu  les  Otiges  , qu’ils  dévoient  neanmoins 
renvoies  tous , après  la  ratiEcatioa  de  U Paix  . félon  ce  que 
dit  Avril»  à'Alixwedrie. 
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mina  , Fils  de  Syphax , en  dépêcha  lui-même  vers  eux  , pour  s’exeufer  fur  fa  jeunefle, 

& fur  là  fédu&ion  des  Carthaginois,  de  ce  qu'il  avoit  pris  les  armes  contre  les  Rom, uns, 

& pour  les  prier  de  faire  en  forte  qu'il  fut  appellé  Ami  8c  Allié  du  Peuple  Romain , 
comme  i'avoit  été  (d)  Majfianifia.  On  lui  répondit , qu'il  devoir  s'adreifer  au  Peuple 
Romain  lui-même  , pour  en  obtenir  prémiércment  la  Paix  , 8c  fc  foumettre  aux  condi-  '^vn| 
rions  qu'on  jugerait  à propos  de  lui  impofer.  Il  vint  enfuite  des  AmbafTadeurs  de  Ro-  c,. 
me  avec  pouvoir  de  régler  ces  conditions.  Dès  que  termina  lut  qu’ils  étoient  en  chc-  j» 
min  , il  leur  alla  au  devant , Se  leur  déclara  qu'il  s’en  remettoit  abfolument  à leur  dif- 
crerion  : Que  toute  Paix  avec  le  Peuple  Romain  lui  paroitroie  bonne  & jufte.  Quand 
ils  eurent  drefTé  les  Articles  de  la  Paix  i leur  gré , ils  lui  ordonnèrent  d’envoier  des 
Ambaflâdeurs  à Rome  , pour  demander  la  ratification  du  Traité.  C’cll  tout  ce  que 
nous  apprend  Tite-Live  : (é)  Is  [Vermina]  ad primos  fines  regni  legatis  [Rom a- M US. 
norum]  ohvium  progrejfius  , ut  fienberent  ipfi , ijuas  vellent , pacis  conditiones  , permi-  . 
fit  : (jmnem  pacem  bonamjuflamque  fore  fibi  cum  • 'Populo  Romano.  ‘Data  loges  pa- 
cis , jufiufique , ai  ram  confirmaniam  , mittere  legatos  Romam.  L’Hiftoricn  Latin 
fuppofe  là  , comme  on  voit , que  Ver  mina  , nonobftanc  la  défaite  dans  laquelle  il  avoit 
été  enveloppé  , étoit  demeuré  libre , 8c  en  poiTelTion  de  fes  Etats.  Mais  Zonare  , (fi)  ££7,. 
qui  I'avoit  apparemment  tiré  de  Dion  Cassius  , qu'il'  copie  fôuvent , dit , que  Ver-  m ♦*>. 
mina  avoir  été  pris  , aulfibien  que  Syphax  , 8c  emmené  à Rome  avec  lui  8c  les  autres 
principaux  Plafonniers  -,  8c  qu'apres  la  mort  de  Syphax , les  Romains  confirmèrent  à M ' 
Vermine  le  Roiaume  de  fon  Père , 8c  lui  remirent  gratuitement  les  Prifonniers  Numides  saorpiy 
de  nation  : Ti  t ’Om/fina.  ¥ /3oiriAiài»  vü  toit  fi  inuifaoui  , g r »s  Cpyp^nras  N«- 
ft, tint  i^apivarro. 


ARTICLE  CCCXCIII. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Gamifon  de  file  t A N D R o s , 

& les  Romains. 

La  même  Annb'e  aoo.  avant  Je  s u s-Christ. 

P Eu  de  rems  après  la  Paix  conclue  (a)  entre  les  Carthaginois  8c  les  Romains',  ilW«“ 
(i)  vint  à Rome  de  toutes  parts  des  Ambaflâdeurs , pour  porter  plainte  de  diver- 
Tes  hoftilitez  commifes  par  Philippe  i Roi  de  Macédoine  , contre  les  Alliez  du  Peu-  Wtm-u-. 
pie  Romain  , compris  dans  le  Traité  fait  avec  lui.  Là-dcfliis  le  Sénat , qui  ne  deman-  Jxxr' 
doit  pas  mieux  que  d’avoir  un  prétexte  , pour  abattre  la  puillànce  d’un  Prince  hardi  8c  cip.  & 
ambitieux  , de  la  part  de  qui  il  y avoit  plus  à craindre  que  de  tout  autre  , lui  déclara  laétj  jÿ'"' 
Guerre , 8c  envoia  en  Macédoine  le  Conful  Publius  Sulpicius  , avec  une  Armée,  dp. ,. 
‘Philippe  y fut  vaincu  dans  une  Bataille  , 8c  peu  s'en  fallut  qu’on  ne  le  prit  lui-méme. 

Apres  cela  , la  Flotte  Romaine  , jointe  à celle  d'ATTALE  , Roi  de  Pergame  , attaqua 
quelques  Places  8c  quelques  petites  lies  , occupées  par  des  Garnifons  du  Roi  de  Macé- 
doine , entr'autres  , celle  d’ANDROs.  Attalc  , 8c  (c)  le  Lieutenanc  du  Conful , en- (,)!•„„ 
voiérent  d'abord  fonder  fecrétcmcnt  les  Habitans  de  la  Ville  , pour  voir  s’ils  voudraient  apeju.,. 
la  leur  remettre  i 8c  comme  ils  eurent  répondu  , que  cela  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir,  la 
Gamifon  Macédonienne  occupant  la  Forterelfe  , on  difpofâ  tout  pour  un  Siège.  La 
Ville  fut  prife  d'abord  , par  la  feule  terreur  que  la  hardicfle  8c  la  promtitude  des  Ro- 
mains à cfcalader  les  Murailles  infpira  aux  Grecs.  Les  Habitans,  avec  la  Gamifon,  fe 
fauvérent  dans  la  Forterefle  , où  ils  ne  tinrent  bon  que  deux  jours , 8c  cela  plutôt  par 
l’avantage  de  la  fituation  , que  par  leur  bravoure.  Au  troifiéme  jour  ils  demandèrent  à 
capituler  , 8c  on  le  leur  accorda  à condition , qu’on  les  ferait  tranfporter  à Dehum  en 
Béotie , chacun  avec  fon  Habit , tant  les  Andriens  , que  la  Garnifon.  (d)  Tertio  die, 
palli  ipfi praefidiumque,  ut  cum fingulis  vejlimentis  Delium  Bceotiæ  transveherentur.  L’1-  •Nftr- 
le  fut  donnée  à Attale  : les  Romains  fe  refervérent  le  butin  , qu'ils  emportèrent , avec  c*'  *f' 
tous  les  ornemens  de  la  Ville.  Le  Roi  de  “Pergame , à qui  une  Ile  déferre  n'aurait 
pas  été  de  grand  ufage  , engagea  prcfquc  tous  les  Macédoniens , 8c  quelques  Andriens, 
à y refter.  L'amour  de  la  patrie  fit  revenir  enfuite  ceux  qui  avoient  été  tranfportez  à 
Délium , fur  les  promefTes  qu’ils  reçurent  d' Attale  d’y  être  traitez  d'une  manière  à n’a- 
voir pas  fujet  de  s’en  repentir. 
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ARTICLE  CCCXCIV. 


Traite’  entre  Antiochus  le  Grand,  Roi  Je  Syrie,  (fr  Ptolome’e 
Epiphane , Roi  d'Egypte. 

Anne'e  158.  avant  jEsus-CmirsT. 

‘TXEpuis  la  Ligue  , dont  nous  (0)  avons  parlé  ci-defliis , entre  Antiochus  le 
204.  Art'u.  1 3 Grand , Roi  de  Syrie  y & Philippe  , Roi  de  Macédoine  j le  premier,  nonobf- 
îffiuht  unt  suc^ucs  viciflltudes  de  mauvais  fuccès , (b)  étoir  enfin  demeuré  maitre  de  toute  U 
AwSjfi.  Ce  le Jy  rie  , (c)  du  pais  de  Samarie  , de  b Judée , & de  b 'Phenicie.  Mais  Ton  ambi- 
Lib.  xm.  tion  ne  fe  bornoit  pas  là.  11  vouloit  réunir  à fa  Couronne  tout  ce  qu’avoient  eu  autre»- 
fois  fos  Ancêtres  , & fur  tout  Se’leucus  Nicator  , Fondateur  du  Roiaume  de  Syrie. 
cerpt.v»-  Il  médita  donc  une  Expédition  dans  l 'Afie  Mineure.  Mais  il  falloit  empêcher  que  les 
S’î**77,  Egyptiens  , pendant  Ion  abfencc,  ne  traverfaflcnt  les  dedans.  Pour  cet  effet , il  ufa 
Sif2?Lib.<b  politique.  Il  envoia  Eudes , Rhodien  , à Alexandrie  , propofer  un  Mariage  de  b 
xxxi.  Fi]lc  Cléopâtre  (d)  avec  Ptolome’b  Epiphane  , qui  n’avoit  encore  que  douze  ans» 
kfraju.  promettant  de  lui  donner  en  dot  les  Provinces  qu’il  lui  avoir  enlevées , mais  à condition 
kiccrpt.  que  l’on  anendroit  encore  quelques  années  à exécuter  le  Traité , c’eft-à-dirc  , Ex  ans,  au 
bot*  dcfqucls  le  Mariage  feroic  confommé  , & les  Provinces  remifes  entre  les  mains  du 
Lib.  ’ Gendre , en  forte  néanmoins  que  le  Bcau-Pére  devoir  en  tirer  la  moitié  des  Tributs, 
xxxin.  Nous  avons  ici  pour  garants  St.  Je’rôme  , & Joseph  , PHiftorien  Juif,  (e)  Volens 
(ffv'olx  Antiochus  non  folum  Syriam  , & Ciliciam  , & Lyciam , & alias provincias  , aux  Pto- 
Delomxi  fucrant  partium  , poffidire  , ftd  in  Acgyprum  quoque  regnum  extendere  , filiam 
pag*  ,{£  fuam  Clcoparram  s per  tuclem  , Rhodium  , fiptimo  anno  regni  adolcfcentis  defpondtt 


B*C°e4.  * » $ ’biixtxf  , y i Qun(  aljya.ru  * Kai  S^g.iféftrw  ùf  àfnp0Tipus  rwg 

/3a<nAi7f  , Taj  (< W tÇ/  ’b^un/neir  àtàtro  vxTflia.f  (popo^oyut  &c.  Po- 

Anffîud  LYDE  ’ ^ui  Parlç  ccci  Par  occajfion  , (g)  donne  lieu  de  croire , que  ce  Traité  , par 
Lil  x'iï  rapport  à la  rcfb'tution  des  Provinces  , ne  s’exécuta  pas  de  bonne  foi.  On  peut  voir  cc 
£*f  iv.  que  dit  là-dcflus  Prideaux  , dans  fon  (h)  Hijfoirc  des  Juifs  ij^'avant  lui , le  (i) 
Cardinal  Noris.  v j 


nam.**. 

k*£’7X'  I 

ARTICLE  CCCXCV. 

*49.  & 

{!>&  in-  Traite’  Je  Capitulation  entre  la  tille  Je  Caryste  donc  llle  «/Eubccj 
Ü^Tô if.  & 1“  Romains,  & leurs  alliiez. 

lift.  V. 

La  même  A»  ne’e  158.  avant  J es  u s-Chr.  ist. 

& 1 ' . „ 


(pr  les  Romains  , & leurs  ailliez. 

La  même  Anne’e  158.  avant  J es  u s-Chr.  ist. 


Pendant  la  Guerre  , que  les  Romains  avoient  avec  Philippe  , Roi  de  Mac/, 
daine  , (a)  leur  Flotte  , jointe  avec  celle  d’ATTALE  & des  Rhodiens  , leurs  Al- 
fiii  l'Anne  liez  , fit  cette  année  une  (h)  expédition  dans  l'ile  d ’Eulée , occupée  alors  par  les  Ma- 
*"•  Am.  cédomens  , & après  avoir  pris  la  Ville  d ’Erétric,  elle  attaqua  Confie.  Ceux  qui  croient 
SWu- dans  celle -d,  l'abandonnèrent  d’abord,  & fe  retirèrent  dans  une  Citadelle  qu’il  y a- 
i.îb.  voiL  Enfuite  ils  envolèrent  demander  à capituler.  On  les  reçut  à compolition  , fur  ce 
Xfjg  piè  , „ Que  les  gens  de  la  Ville  auroient  la  vie  fauve  & la  liberté , mais  que  les  Mo- 
<')E..inni  i,  cedmiens  livreraient  leurs  armes,  & paieraient  trois-ccns  fcfterccs  (c)  par  tête,  après 
ÏÏhÎa  ” *lu?'  pourraient  fe  retirer , 6c  on  les  tranfportcroit  en  Beotie  ”.  (a)  Inde  ad  fi. 
demi™  de  je*  à Romano  petendam  orotores  mittwtt.  Oppidants  extemplo  vito  oe  hier  tas  con- 
ccjja  efi.  Maccdombus  trecenti  nummi  in  eapita  fiotutum  efi  , ér  us  , ormis  traduis, 
vwïup"'  “dirent.  Hoc  fummà  redempti , in  Bocotiam  inermes  trajelti.  Après  la  Paix  faire  a- 
c.>  17-  vec  ‘Philippe , que  nous  verrons  plus  bas  , les  Romains  rendirent  la  liberté  (e)  à Ceo- 
KSm’  vfit . auillJjicn  qu’à  Eretrie , & à Orée. 

Legati  ix.  D’un  autre  côté  , le  Conful  Titus  Qumtius  Flamminns  affiégea  la  Ville  (f)  d’E- 
K 'f'à''  LATE’E  , dont  les  Habitans  , & la  Garnüon  , fe  rendirent  de  même  , à condition  que 
Tujjm.  les  Macédoniens  fc  retireraient , après  avoir  livré  leurs  Armes  , & qu’on  laiflcroit  la  li- 
berté  aux  Habitans  : (g)  gua  [urbe  Elarul  direpta , mijfis  m arcem  , qui  viram  re- 
' ’ l‘is  » fi  “d"'  mettent  inermes  , libertatem  Elatienfibus  polluer entur  , fideque  in  hoc 
data  y pofi  paucos  dies  arcem  recepit. 
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ARTICLE  CCCXCVI. 

Traite’  t Alliance  entre  Attale,  Roi  île  PeroamE,  & 1er  Rhodiens, 

Sun  côté  -,  & les  Ache’ens  , & I “ Romains  de  l'autre. 

La  même  Anne’e  198.  avant  Jésus-Christ. 

ÏEs  Ache’ens  étoicnt  (a)  Alliez  de  Philippe  , Roi  de  Macédoine,  fi  bien  que, 

par  leur  Traité  (b~) , ils  dévoient  jurer  toutes  les  années  de  lui  demeurer  fidèles.  Le  1»,  ank. 
nful  Titus  Quintius  Flamininus,  qui  commandoit  les  Troupes  Romaines 
dans  la  Guerre  contre  “Philippe  , penfa  à détlcher  ces  Peuples  de  fon  alliance  , (c)  te  y 1 “Jr 

réufllc , malgré  les  divifions  qu’il  y avoit  entr’eux  lur  ce  fujet.  Après  bien  des  contella-  xxxii. 
dons  dans  leur  Confeil  général , tous  , à la  referve  des  “Drméens  , des  Mégalopolitains, 

& des  Argiens , réfolurent  de  foire  dès  ce  moment  alliance  avec  Attale  , Roi  de  ibid.  cap. 
Pergame  , 8c  les  Rhodiens  , Alliez  du  Peuple  Romain  -,  8e  d’envoier  des  Ambalfo- 
deurs  , prémicrement  au  Conful , 8c  puis  à Rome , où  il  falloir  nécelTairement  que  le  e«  Lt^r! 
Traité  fut  approuvé  & radlîé  : (d)  Cateri  TopuU  Achiorum  , quum  fententi*  perro- 
tarent ur  , focietatem  cum  Attalo  & Rhodiis  prefinti  decreto  confrmarunt  : cum  Ro- 
manis  , quia  injujfu  “Populi  non  poterat  rata  ejfe , in  id  tempus  , quo  Romam  mit  U le-  (zjre.ifc. 
gati  pojjent , dilata  eft.  h prefentia  très  légat  os  ad  L.  Quinéfium  mitti  plaçait  6cc. 

Il  paraît  par  ce  que  dit  (1)  ailleurs  Tite-Live  , 8c  par  toute  la  fuite  de  ri litloirc  , 
que  l’Alliance  fut  faite  depuis  à Rome. 


ARTICLE  CCCXCVII. 

Traite’  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine,  & Nabij, 

7yr<m  de  L A c e’d  e’m  o n e. 

A n n e’e  197.  avant  Jesus-Christ. 

ÏAce’de’mone  étoit  depuis  bien  des  années  en  (1)  proie  i des  Tyrans,  qui  fe  fue- 
cédoient  les  uns  aux  autres.  Celui  qui  régnoir  en  ce  teins  ci , étoit  Nabis,  (s) 
mme  très-cruel.  Thiloclés  , un  des  Généraux  d’ Armée  de  Philippe  , Roi  de  Ma- 
cédoine, s’étoit  emparé,  l’année  précédente,  delà  Ville  (a)  d’ARCos  , par  une  trahi-  (*>  »>;“• 
fon  infigne.  Ce  Prince  depuis  craignant  qu’elle  ne  profitât,  pour  fc  remettre  en  liberté,  xxxii 
du  tems  qu’il  alloit  donner  bataille  , fit  par  Pentremilè  du  même  Thiloclés  , un  Traité  c>p.  •/ 
avec  Nabis , par  lequel  il  s’engagea  à lui  livrer  Argos , 8c  la  lui  donner  fous  claufe  fi- 
duciaire , c’eft-à-dire  , à condition  que  Nabis  lui  rendrait  cette  Ville  , s’il  étoit  Vain- 
queur -,  mais  que  , s’il  lui  arrivoit  du  malheur,  Nabis  la  garderait  pour  lui.  Il  fut  con- 
venu aulfi  , que  le  Roi  donnerait  fes  Filles  en  mariage  aux  Fils  du  Tyran  de  Lacédé- 
mone , pour  gage  de  l’amitié  qu’il  dévoie  y avoir  entr’eux.  (b)  Optimum  ratus  [Phi-  (*>  ** 
lippus!  Nabidi  eam  [urbem  Argot]  Laccdatmoniorum  tyranno , velut  fuhuiarian  °p  1 ’ 
dare  fut  vittori  fibi  reftitueret  : Ji  quid  adverfi  accidiffet , ipfe  haberet.  Philocli , 
qui  Corintho  , Argifque  praerat , fendit , ut  tyrannum  ipfe  conveniret.  Philoclcs  , 
praterquam  quod  jam  veniebat  cum  munere  , adjicit  ad pignus  futur*  Régi  cum  Tyran- 
no  amiciti*  , fiüas  fuas  Regem  Nabidis  fins  matrimomo  conjungcre  vellc.  Mais  Na- 
bis oc  fut  pas  plutôt  maitre  (c)  à: Argos  , qu’il  demanda  une  entrevue  au  célébré  FU-  M ma. 
mininus  , Général  de  l’Armée  Romaine , 8c  i Atteins  , Roi  de  Tcrgame , pour  leur  c.P.)s>, 
en  donner  avis , 8c  leur  propofer  un  Traité  d’Amitié  8c  d’ Alliance.  Lors  qu’ils  furent  au  4*’ 
rendez-vous  , Flamininus  exigea  deux  chofcs  : l’une , qu’il  fit  la  Paix  avec  les  Achéens , 
l’autre , qu’il  lui  donnât  des  1 roupes  contre  Tbilippe.  Nabis  confentir  au  dernier  arti- 
cle. Et  pour  le  premier  , il  voulut  feulement  foire  une  Trêve,  jufqu’à-ce  que  la  Guerre 
contre  “Philippe  fut  terminée.  Le  Roi  Attalus  contella  beaucoup  au  fujet  d’ Argos  , 
mais  il  ne  fut  rien  conclu  li-deffus  : 8c  Nabis  de  retour  dans  cette  Ville  , ne  fit  que  la 
ferrer  8c  la  maltraiter  davantage  , fa  Femme  (3)  Apega  dépouillant  les  Femmes  , après 
qu’il  eut  dépouillé  les  Hommes.  Nous  verrons  plus  bas  les  luites  de  tout  ceci. 


Art.  CCCXCVI.  (l)  Titi  Livt . Lit.  XXXII.  CSy. 
if.  Volez  Plutarque  , in  Vit.  pag-  J71.  D. 

Toi».  1.  £V.  IVtth.  Pauïahia*,  Lié.  Vil.  Csf-  8. 

Art.  CCCXCVII.  (»)  Voici  MtuRaiu»  , D»  Kdptt 
Lac  tas.  Cap.  10. 

(»)  Voiez  Point,  Ixetrft.  Lib.  XIII.  Cip.  4.  D10-. 


OORE  4»  sidi*  , tfl  ïxcertt.  Ville/,  pig.  aSf. 

(j)  Ainfi  nommée  , lelon  Poltk  , qui  dit , que  Ks- 
éû  «voit  invente  une  machine  , en  forme  de  Femme,  à qui 
il  donnait  le  même  nom  , St  dont  il  fc  fervoit  pour  faire 
mourir  cruellement  ceux  qu’il  routait  : Ltturft.  LU.  XUL 

C*f  4* 
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t H I S T O I R E DES 


ARTICLE  CCCXCVI1L 

Traite*  et  Alliance  entre  les  Romains,  & les  Be’otiens. 

La  même  Ann e’e  ip7*  avant  J e s u s-C hrist. 

TJEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  , & Philippe  , Roi  de  Macédoine , les 
| Be'otif.ns  s’étoient  montrez  irréfolus,  & en  balance  fur  le  parti  qu’ils  prendroient. 
(a)  Le  Proconful  Flamininus , & Attale,  Roi  de  Pergamef dès  le  commencement 
w,  Lib.  de  la  Campagne  de  cette  année  » marchèrent  droit  à Thébes  , & y entrèrent , un  jour 
Cip*"1'  avant  l’Aflcmblée  générale  de  b Nation  , qui  y a voit  été  convoquée.  Ainii  , en  partie 
par  crainte , en  partie  par  perfuaiion  , ils  engagèrent  les  Be’otiens  à fè  déclarer  pour 
A)  au.  les  Romains  & leurs  Alliez.  La  chofe  fut  rcloluc  d’un  commun  confcntement  : (b)  Ro - 
Cap' 1-  gatio  vide  a Platarcnfi  Dicæarcho  lata , récit  ataque  , de  focietate  cum  Romanis 
jungenda  , nullo  contra  dicere  audente  , omnium  Bceotix  civitatum  fuffragiis  accioitur , 
(e) in  vît.  jubeturque.  Ceft  ce  que  dit  Tite-Live.  On  peut  y joindre  Plutarque  (cj.  Le 
même  (i)  Arifténe  , Préteur  des  Acheens , qui  avoir  gagné  les  efprits  de  ceux- a, pour 
les  faire  entrer  dans  l’Alliance  des  Romains  , contribua  aufiî  beaucoup  àpcrfuader  les 
Etoliens.  (a)  Le  Roi  Attale  qui  croit  vieux  & infirme  , parla  dans  PAflcmblée  avec 
tant  de  véhémence  , qu’au  milieu  de  fon  difeours  il  le  trouva  fans  voix  & fans  lèntiment. 
Peu  de  jours  après , on  l’embarqua  , & on  le  tranfporta  en  AJÎe , où  il  mourut , âgé 
de  fcptantc-dcux  ans  , après  en  avoir  régné  quarante-quatre  (3). 


ARTICLE  CCCXCIX. 

Traite*  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace’doine, 
& les  Romains. 

Anne'e  1 $6.  avant  J es  v s-C  hiust. 


LA  Paix  , dont  il  s’agit , avoir  été  précédée  de  quelques  négociations.  Deux  ans  au- 
paravant, (a)  * Philippe  fit  une  tentative,  par  le  moicn  des  Epirôtes  , qui  mena- 
xxxîr  g^rcnt  une  entrevue  de  ce  Prince  avec  Titus  Quinftius  flamininus  , dans  l’endroit  le 
cap.  10.  moins  large  du  Fleuve  Aous  , où  l’un  fc  tenoit  au  bord  d’un  côté  , l'autre  de  l’autre. 
Mais  le  Roi  de  Macédoine  fut  fi  outré  des  propofitions  du  Conful  Romain , qu’il  fc  re- 
tira brufqucment , de  forte  que  peu  s’en  fallut  qu’on  n'en  vint  fur  le  champ  à un  Com- 
bat , tel  que  le  permettoit  la  fituation.  L’année  fuivante , ces  deux  Chefs  s’abonché- 
aj  jjtm , rent  (b)  encore  dans  le  Golphc  de  Malte  , près  de  Nicée  , Ville  de  Locride.  Le  Roi 
ibid.  cv-  étoic  là  accompagné  des  Principaux  de  la  Nation  Macédonienne , de  Cvcliade,  hom- 
ptijh,*Ex-  mc  Üluftre  > qui  avoit  été  banni  par  les  Achéens  -,  & de  Brachylle  venu  au  nom  des 
nrft.  Lîb.  Béotiens.  11  y avoit,  d’autre  côté,  avec  Flamininus , Amynandrê,  Roi  des  Atha- 
sCV*r*p' ' mancs  > Dionysodore  , Ambafladcur  d’ATTALB  , Roi  de  Pergame -,  Ace’simbro- 
m te  , Amiral  de  b Flotte  des  Rhodiens j Phe’neas  , Préteur  des  Etoliens  > & deux 
Achéens  , lavoir,  Ariste’ne  & Xe’nophon.  Après  quelques  difeours  , le  Roi  pria 
Flamininus  de  parler,  le  premier  d’affaires  , puis  que  c’ctoit  à lui  à preferire  les  condi- 
tions de  b Paix.  Le  Proconful  alors  déclara  tout  net  , qu’il  alloic  les  fpécificr , de  ma- 
nière , qu’il  n'y  avoit  point  de  paix  à cfpercr  pour  Philippe  , s’il  ne  les  acceptoit  pure- 
ment & limplemcnt.  „ Qu’il  falloir  donc  que  ' Philippe  retirât  toutes  les  Garnifbns  qu’il 

„ avoit  dans  les  Villes  de  b Grece  : Qu’il  rendît  les  rrifonniers  & les  Transfuges  à cha- 
„ cun  des  Alliez  du  Peuple  Romain  : Qu’il  rcflituât  auffi  aux  Romains  toutes  les  Pla- 

(0 Voici-  „ ces  d 'lllyrie  dont  il  s’etoit  emparé]  depuis  b Paix  faite  (c)  en  Epire  > & à Ptolo- 

s>  MEE  (Fpiphane')  (t)  Roi  d 'Egypte  , toutes  les  Villes  qu’il  lui  avoit  prifes  , depuis 

104.  Art  u.  ,,  le 

38*. 


Art.  CCCXCVIII.  (i)  Arijlatmi  . ‘ApS****.  C'cft 
ainli  que  rappellent  Tite-Litï  , dans  l'endroit  cité  en  mar- 
ge, 8c  Polybe,  Excopt.  JJr  VirtntA.  ©•  VUiii , pag.  1440. 
KJ.  Amji.  {c  Pavsanias,  Lit.  VIII.  Cap,  fi.  Mais  il  cil 
nommée  Arifthitt  dans  Plut  arque,  in  Fît.  Fhilcpcrm.  pag. 
363  , }66.  Il  ctoit  de  MtgaUp»Li  , 8c  avoit  beaucoup  de 
crédit.  Voici  aufli  FUjkt  , £zc.  Légat,  num.  41.  où  ou  lit 
par  tout  Arifiint. 

(•)  Votez  Polybe  , Exttrft.  Ltgai.  XXV.  pag.  1140. 
U.  Amfl. Tite-Live,  Lib.  XXX1I1.  Cap.  1,  8c  ai.  Plu- 
tarque . -a  FiaaOa.  pag.  37a. 

(3)  Voici  Straboh  , Lib.  XIII.  pag.  916.  U.  Amft. 


Titi-I.ive  , Lib.  XXXIÜ.  Cap.  a,  as.  & Polybe  , Sx- 
orpt.  VaUf.  pag.  10». 

Art.  CCCXCIX.  (i)  Dè»  le  commencement  de  la 
Guerre  , la  Cour  A'Egrptt  avoit  envoie  offrir  aux  Rtmaim  la 
Tutelle  de  fon  jeune  Roi , 8c  la  Régence  de  fe*  Etat*  pen- 
dant la  Minorité  , aflimnt  que  le  feu  Roi  l'avoit  ainii  re- 
commande en  mourant.  Que  cela  ffit  mi , ou  non  , les 
Remuai  , en  boni  politique*  , acceptèrent  l’offre  -,  8c  ils  en- 
rôlèrent en  Kgypu  Marikmilt  LifiJtu  pour  gouverner  en  leur 
nom  , à titre  de  Tuteur.  Justim  , Lib.  XXX.  Cap.  a , 3. 
XXXI.  1.  Vale’re  Maxime  . Lib.  VI.  Ca».  6.  nam.  4. 
On  1 encore  une  Médaille  de  cette  Famille  , ou  il  y a d’un 

côté 
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„ le  décès  de  Ptolome’b  Philopator  : Qu’outre  ces  conditions , qu'il  exigeoit  pour 
„ lui  & pour  les  Romains  > il  croit  jufte  d’entendre  les  demandes  de  leurs  Alliez  ”.  Alors 
l’Ambafladcur  du  Roi  Attale  demanda  : J5  Que  * Philippe  rendit  les  Vaifleaux  de 
„ fon  Maitre,  & les  Prifonniers  , qu’il  lui  avoir  pris  dans  le  Combat  (d)  naval  donné  à 
„ Ckios  : de  plus,  qu’il  lui  rcmic  en  fon  entier  le  Temple  de  Vénus , (2)  le  Nice-  Jcv,« 

„ phortum  , qu’il  avoir  dépouillez  & ruinez  ”.  L’Amiral  de  Rhodes  dit  enfuitc,  „ Qu’il 
„ falloir  que  ! Philippe  remit  & abandonnât  aux  Rhodiens  (e)  le  pais  de  ‘Perce  , qu'il  W.  Petit 
„ leur  avoir  enlevé  : Qu’il  retirât  fes  Gamifons  (f)  d * Jaffe,  de  Bargyhe , d'Eurôme\  côtemui* 

„ & dans  1 ' Helle f pont , de  Sejle  , &c  à'Abyde  , en  un  mot , de  toutes  les  Villes  Mar-  time  de 

„ chandcs  & de  tous  les  Ports  à' A fie.  Qu’il  rétablit  les  CP  ér  tnt  biens  dans  le  Gouverne-  ^p‘ctjte 
„ ment  de  Combourgeoific  qu’ils  avoient  (3)  anciennement  avec  les  Byzantins".  Les  lie  de c«» 
Achéens  redemandoient  Corinthe  , & qu’on  leur  rendit  Argos  , rétablie  dans  l’état  où  côu* 
elle  devoit  être.  Les  Etoliens  , pour  ce  qui  les  regardoit  en  particulier  , fe  réduifirent 
à ces  deux  articles  : „ Qijc  Philippe  abandonnât  toute  la  Grèce  -,  & qu’il  rendit  aux 
„ Etoliens  y en  Leur  entier  , toutes  les  Villes  qui  avoient  été  auparavant  de  leur  corps  , 

„ ou  de  leur  dépendance  ” (g)  'O  Si  T$f  'Pafim  ç-paTi-yJÿ  , avreÿ  fi  i-rAS»  riva 

A oyat  ï^ij  KabvLUl  é,  <PanbfUioi.  KtAittir  fi  avroi  , Ch.  fi  -5  *KAAa<ï©*  airâtnx  ô/.%erfta'  c-f.  i . 
^atJarrct  tus  ai^/uaAaraf  é,  rue  avrc/icAut  ix.<tç-wr,  «s  ï^u'  n k fi  ¥ ’lAAvf'Jx  ramt 

-a ’&faiSycu  ’Ptâfituoisy  Si  ysyort  fiio$  fi  rxç  ir  ’Hirûpc*  û/^Auruj'  ofiets  Si  ^ IlroAi^aiV  Ta* 

«roAuf  ^awcaTct^wrai  waoaj  , a*  wapitftÿ  fi  t nraAifictp*  th  ♦lAoîraTOf©»  Taûrct 

J3  titrer  0 Th&  y fiirlf  fit  » refi  a tvç  <xAAh;  ’é^rç-patipdj , c/ytAu*  Ae'yiit  iirtf 

ixfiois  °î  Vtfifictmf  1 1V*»  oî»T»TaA(Uir«.  rip«T@-  «î*  Aïotwoiiaf^  é wap*  ’AtIxàm 

IxtTxAx&di  t A070»  f rttf  ti  toZi  tÇîi  <fc»r  a.vror  ’^mSutai  ras  tS  BnoiAteif , ràe  yw> ultxç 
*l-xjia.?dtTUf  ce  Tj Kmi  lavpiayja.  , xj  rùç  aptet  Tavraij  atSpaC  ^rnxaTafijxi  Si  $ 

TO  £ ’AÇfcJ'irijj  lipor  àxipatar  , xj  Te  Nou^pw , a xaTiffifipt.  Mit*  Si  rSrot  0 7^/  ’PsJiar 
Mujapx®*  ,Ax.tff'i,uCfcr<&‘ , £ fi  TlipaUs  CH.yctfi  r ♦/Arjnror  , Sj  a.ùf$f  wapipQ’ 

tou  Si  Qpupàs  t'ayur  ij*  ’laojü  , ^ IktfyuAittr  , x.  t ’Evpaf/iur  wtteoif‘  Tirwai 

é,  riep^ii^  tif  r Bu^arriar  <TU^'7raAiTit/x^  o^vspw  «Jè  ^ ^ ’ACt^w  , £ r$f  i/i-ieo- 

fit  tf  Ai fiai  T%f  t ’Aoiai  air  curai.  ’Eir  1 Si  tus  'PoSteit  ’A^awi  K opiner  àirrTur  , 

£ T 7^/  ’Apyuon  treAir  àCAaCï.  MiTx  Ttrrtfî  ’AiTaAol  tr-parer  fi  *?  ’EAAaJ@»  à-ra- 
ffit$  Cv.tAluac  f^tVxcdcu  , xaÛamp  £ 'Puptalce  Sdrripot  J*  ctùrwj  ^njutôiç-aiai  Tas  weAus  à- 
/SAaC lis  y T<tj  xo-pWifût  pin ao^ùaaç  •?  7^  ’AiraAeir  uv^craAiTtias.  Voilà  CC  que  dit  PoLY- 
be  > & après  lui  Tite-Live  , (A)  dont  il  cft  bon  de  rapporter  les  paroles.  Tum  Ro-  (*)  tri. 
manus  [T.  Qu  in  tius]  fimplicem  fuam  or ationem  ejfe  > ca  cnim  fe  ditturum , «;  xxxit. 

fiant , »«//«  //‘r  pacis  conditio.  ‘Dcducenda  ex  omnibus  Gncciæ  civitat/bus  Régi  trafic  c^‘ 
dia  ejfe  : captivos  & transfugas  fociis  Populi  Romani  reddendos  : rejlituenda  Roma- 
nis ea  Illyrici  loca  , qua  pojl  pacem  in  Epiro  fattam  occupajfet.  Ptolomæo  , Régi 
Aegypti  , reddendos  urbes  , quas  pofil  Philopatoris  Ptolomæi  mortem  occupajfet.  Suas 
Populiquc  Romani  conditioner  bas  ejfe  : caterum  cr  fociorum  audiri  pojlulata  nerum 
ejfe.  Attali  Regis  legatus  : Naves  captivofque  , quæ  ad  Cium  navali prœlio  cap- 
ta ejfeut , & Niccphorium  Vcnerilquc  Templum  , qua  fpoliajfet  evajlajfetque  , pro  in - 
corruptis  rejlitui.  Rhodii  Pcrxam  (regio  ejl  cont mentis  adverfits  infulam  , vetufia 
eorum  ditionis)  repetebant , ppfiulabantque  , prœfidia  deduci  ah  Iafio  , & Bargyliis , 

& Euromcnfium  urbe  , in  Hcllcfponto  , befto  atque  Abydo , (fi  (4.)  Panopolim 
Byzantiis  in  antiqui  formulam  juris  rejlitui , fi  liber ari  omnia  Alix  emporia  portufque. 

Achæi  Corinthum  , fi  Argos  , repetebant.  ‘Preetor  Aetolorum  Phaencas  , quunt 
eadetn  fere  , quee  Romani  , ut  Grxciâ  decederetur  ,j>oJlulaJfet , redderenttirque  Aetolis 
urbes  , quae  quondam  juris  aut  ditionis  eorum  fuijfent  &c.  Cette  Conférence  , & une 
autre  qu’il  y eut  Je  lendemain , n’amenérent  point  de  conclufion.  ‘Philippe  ne  put  enco- 
re fe  réfoudre  à abandonner  toutes  les  Places  , dont  on  demandoie  la  reftitution.  Cet 
article  accrocha  tour  j car , pour  les  autres  , il  y aquicfçoit  aflèz.  Dans  une  troificme 
Conférence , .il  fe  rabattit  à demander  du  tems,  pour  envoicr  des  Ambaflfadcurs  à Romet 
difant , ou  que  le  Sénat  lui  accorderait  la  Paix  aux  conditions  qu’il  avoir  offertes  , ou 
qu’il  en  pafleroit  alors  par  tout  ce  que  le  Sénat  lui  impoferoit.  Flamininus  , & les  Al- 
liez de  Rome  y confcntirent  , après  quelques  oppofitions  de  la  part  de  ceux-ci.  On 
convint  d’une  Trêve  pour  deux  mois  , à condition  que  dès  à préfent  Philippe  retirerait 

fes 


côte  U.  LrpMui  Tâter  rtgîui  , U àe  l’autre  Ahxsnirtt. 
V01  ex  U-dcflui  le*  AmmUv.  Hifi.  de  Piriionivs  , pag. 
jn.  ïc  Mr.  HAVàMcaMr  , Ce  mm.  in  N*mi{m»t.  Morcll. 
pag.  64},  644. 

(1)  C'étoic  un  Doclgc  prie  de  PrrgMm*  , comme  il  pa- 
raît par  St  * aron  . Lib.  XIII.  f*g.  916.  Il  y aeoit  appa- 
remment quelque»  Maifoni  de  plaifance.  Diodors  de  Sitilt 
dit , que  c’ctoit  un  lieu  richement  oroé  : Ti  r» 
vaA*riA-«  MTirMMw^iw  tac.  Zxttrft.  VtUf.  ex  Dion. 
Sicul.  pag.  194.  Il  y aroit  dei  jardins.  Ce  un  Parc.  Phi- 
Ufft  fie  ôter  la  Qoifon  , couper  tous  ks  Arbres , U arracher 


ks  Plante».  Il  y trait  aufli  de»  Temple» , qu'il  démiilit 
juiqu'iux  fondemen».  Poltse  , Exttrft.  Lit.  XVII.  C 4p. 
6.  & Dr  Valut,  tÿ  t'a.  pag.  1 40 6.  EJ.  Amfl. 

(])  N ou»  en  avons  vû  ci-dcfliu  de»  preuru , fur  l’Année 
340.  Ortie.  aj7- 

14)  Au  lieu  de  Ptnefellm,  il  faut  lire  ici  Ttrinthum , com- 
me le  remarque  Sioomus  : car  non  feulement  il  y a ainli 
dams  PoLvst  , que  Titc-Livs  copie  , mai»  encore  celui-ci 
nomme  ailleurs  Périntbt , dan»  le»  condition»  de  U Paix  , 
propoicc»  depuis  , fle  que  je  rapporterai  plus  bas. 
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(es  Gamifons  de  la  T hoc i de  & de  la  Locride  j & qu’il  prendrolt  bien  garde  que  les 
JW**»  Macédoniens  ne  commiflcnc  aucune  hoftilitc  contre  les  Alliez  , pendant  cette  Trêve.  (/) 
7^  fT<r@“j  irojçcif  fi/tliw  etVTÛ  t t fj&p  vpeaC uxv  T ut  V 'P âunr  et  tvtu  Tu  xpotu 
eru»riAÙ»  ècr«Ta£f  rat  fi  Çp^piç  i%xyut  «ffayfÿu t ràt  C%  £ 4>a;u<J|g>»  xj  Atxpli'^  ô> u- 
Atto»'  JitTa^aro  Je  xj  tvtfi  tÇ/  cru/a  ftx*£*»  ^i\cT(/a»t  > »*  ^xJ'Éw.  rpineet  ùç 

W T^*b£i*  avr^t  i^ixxu*  7<V»)0  jç'  tmtg»  f Xfj,0f  tnro  MaxtScwr.  Addiîum  (k)  induciarum  fda- 
xxxh.  tarura  in  duos  mentes  J paÛo  , ut  regia  prajidia  Phocidc  ac  Locride  extemplo  dcduce- 
c*f.  ?6.  rentur.  L’Ambafladc  fut  inutile,  comme  il  y avoit  tour  lieu  de  le  préjuger  -,  & le  Sé- 
nat donna  plein  pouvoir  au  Proconful  Flamininus  de  faire  la  Guerre  & la  Paix  , comme 
(!)  Li«j  de  il  l’entendroit  il  falloir  encore  une  Bataille  : celle  de  Cynofcephales  (/) , où  Philip- 
XZfnàd  P*  défait  (m) , le  réduilit  à fubir  entièrement  la  loi  du  Vainqueur,  (n)  On  convint 
CoCinei.  (f)  avec  lui , Qu’il  donneroit  pour  O tiges  fon  Fils  F)  enté  t nu  s , avec  un  certain  nom- 
Ub  xvîi!  ^re  ^cs  Favoris  , & qu’il  paieroit  fur  le  champ  deux-cens  Talcns  : Que  , pour  le  ref- 
Cap.  «s,  te  , il  envoieroit  des  Ambafladcurs  à Rome.  Pour  cet  effet , on  lui  accorda  une  Trêve 
t/'u  'v  <luatrc  mo's  > à condition  , que , s’il  n’obtenoit  pas  la  Paix  , on  lui  rendrait  fes  O- 

UhL‘V'  tiges  & fon  argent  : Cum  Philippo  ita  convenit , ut  Dcmctrium  filium  , & quofdam 
XXXiu.  ex  amicorum  numéro  objïdes , o"  durent  a talent  a daret  : de  c/etens  Romam  mit  ter  et 
legatos.  Ad  eam  rem  quatuor  menfium  induc  ix  ejfent.  Si  pax  non  impetrata  ab  Se- 
in) t, u lî • natu  foret  objides  pecuniamque  reddi  Philippo  , recejttum  ejl.  (o)  A w ovn%uplàti  tu  &*.- 
xxxni.  [♦‘AiXirftJ  xxSxmp  » KxCcitx  TtTfA/iitntt  euo^is  , fAp  Jutât  Tu  Tl- 

Cap.  iï.  tu  Ta.  o txXxitx  , t.  Aw'nrptot  £ ûw»  tit  ofitiptUt  , xxl  tiw*  ’tTtfVf  (plActr  vit)  Je 

W fdylt , fÇf  Tripietii  ut  t *P u/xnt  , xtu  fiforau  Ty  «yxA#T«  ¥ ’^kirpeocio.  Kcu  rort  (dp  e^et- 
Lcg»t.  VI .p'u8yp**i  -teiTOèoxfxyu  wtfl  ffff  oAor  wpes  <xAA*A us  , èip’  u Tiret , ist»  un  <n/rr»A>F)  Tct  ^t\ 
t xi  , ^enJareti  ♦sAiT-ar»  t*  o raAarra,  xxi  t«  o/infut.  Enfin  il  vint  de  Rome 

dix  Ambafladcurs,  félon  l’avis  dcfquels , & en  conféquencc  d’un  Arrêt  du  Sénat,  la 
Paix  fut  conclue,  fcn  voici  les  articles  , félon  Polybe,  & Tite-Live.  „ Que  toutes 
„ les  (6)  autres  Villes  Greques  , tant  d 'Afie  , que  d'Europe  , demeureroient  libres,  & 
„ fc  gouverneroient  par  leurs  propres  Loix  : & que  , pour  celles  qui  étoient  fous  la  de- 
„ pcndancc  de  ' Philippe  , ou  dans  lcfqucllcs  il  avoit  garnifon  , il  les  rendrait  aux  Ro- 
„ mains  , avant  la  prochaine  célébration  des  Jeux  Ijthmiens  : Qu’il  retirerait  fes  gar- 
„ nifons  d ’Eurôme  , de  * Pedafe , de  Bargyltes  , à'lajfe  -,  comme  aufli  d'Abyde  , de 
„ Thafe  , de  Myrine  , de  Per  tnt  he  : toutes  V illcs  qui  dévoient  êrre  de  meme  laiflees 
„ en  liberté  : Que  Titus  Flamininus  écrirait  à Prosias  , Roi  de  Bithynie , au  fujet 
„ de  la  liberté  à accorder  aux  C ioniens  , & lui  manderait  ce  que  le  Sénat  Romain  trou- 
„ voit  bon  là-dcfliis  : Que  Philippe  rendrait  zu*  Romains,  dans  le  mêmetems,  tous  les 
„ Priibnnicrs  & tous  les  Transfuges  : Qu’il  leur  livrerait  aufli  tous  fes  Vaiflêaux  pontez, 
„ à la  referve  de  cinq  , & du  grand  Vaiflcau  Roial  à feize  rangs  de  rames  : Que  de 
„ plus  Philippe  paieroit  mille  talcns , la  moitié  d’abord  , & l’autre  moitié  en  dix  ans  > 
„ cinquante  chaque  année  : Qu’il  ne  pourrait  avoir  plus  de  cinq-cens  hommes  armez  , 
„ ni  aucun  Eléphant  : Qu’il  ne  ferait  point  la  Guerre  , hors  de  la  Macedoine  , fans  la 
£^cpWj*’j»  permiflion  du  Sénat  Tùç  ^ xAAus  'EWt/m  htxytxs , rut  ri  yr\  F ‘Aalxi , xx\ 

lS!Tx.  aÇ'  V ’Eupa-rift , iAïuôipes  uxxp^ur  , t,  ro/iev  %i»i£xi  Toit  Mon’  rùf  fi  t xrlefuntf  iexo  4>i- 
Aitttm  , il  t xi  xroAui  T xi  ifiÇptifUi  /oJSpfupxi  ❖iAitto»  'Pm/xxlen  vpo^  £ T^f  ’ioÔ’^i»»  -arx- 
reyvptui.  '‘Eufufi o»  t,  Iltfxax , x,  Bxyyv\ix  , iy  ¥ tvoA o , ofiouti" ACufn  , Qxaor, 

Mupirar  , nlpirSor , tAtbôipcij  attirai  , T xs  Qpvpxi  aùrâr»  /zîraç-Jiact^cV©*.  n*/)î  ^ t ut 

Kix tut  tXiiôtpûouti , Tito»  ypx-^xi  vpJi  FI pwlaj,  ri  beypix  XvyxAnr ».  Ti  f’  xî^jxx- 

Autx  x<u  Ttlç  xvtouoXuî  xicxtTXi  'dætxxT x<rïffxi  Qlxrr-rot  'Papixluç  ot  xolj  xlrcôit  o- 

fielui  fi  tf  t eLi  xxTa<ppxxTV{  ixZi , ar\'nr  vitre  (j'ÿ  axxfùi , ^ t*  inxaifixiipui  (S).  AS» ai  fi 
xeù  yIxul  TxXxrrx'  rthut  tx  phu  h/iln f «^.utixa  , t«1  P nulotj  <p>ptt{ , et  treoi  fé- 
(l)Tb.Liv.  xx.  (q)  Omnbs  Grxcorum  civitates  , que  in  Europa,  quæque  in  Afu  ejfent , liber- 
ca/T'  tatem  ac  fuas  tyes  haberent  : qtue  earum  fub  ditione  Philippi  fuiffent  , præfdia  ex  his 
J°‘  Philippus  deduceret  : his  , que  in  Afia  ejfent , Euromo  Padaluque  & Bargyliis  , ér 
Iaflb  , & Myrina  , & Abyao  & Thaflo , & Pcrintho  : eas  quoque  enim  placer  e libéras 
ejfe.  ‘De  (9)  Cianorum  libertate  , Quintius  Prusiæ  , Bithynorum  Régi  fenberet , 

quid 


(f)  Ln  ErotiiH»  s’oppoferent  beaucoup  1 cette  Paix: 
mata  FtaMiniNUi  en  prellâ  U conchafioa,  parce  qu'il  eut  a- 
ris  qu'AHTiocHua  , Roi  de  Syrie  , f e dirpoloit  à venir  faire 
une  irruption  en  Eurept  ; ce  qui  fit  craindre  au  Proconful  a- 
vec  raifon , que  Fbikppt  ne  trouvlt  là  le  moi  en  de  continuer 
la  Gueirc  > par  la  jonction  des  forces  d’un  Prince  avec  qui 
nous  avons  vu  qu’il  avoit  eu  des  liaifous.  Polybe  , £*•- 
errpt.  Lttêt  VI.  Tite-Live  . Lib.  XXXIII.  Op.  ij. 

(6)  Ceci  eft  dit  par  oppoûtion  aux  trois  Villes , Ch*Ut- 
it , DiminuUt , fc  Cirinibt  , dont  il  fera  parlé  plus  bas  , 
qui  ne  dévoient  pas  être  entièrement  libres. 

(7}  Le  doâc  Casaubom  traduit  ruai  ici  Sctpiu  , qui  û- 
guifie  Efyui/s  i comme  l'a  remarque  Maxc  Meibomiv»  , 


Dt  Tâbrirt  Trirtmltun  , pag.  71 , & fff f. 

(8)  Dans  les  Fragment  d’AratEH  SAUxmJru  (anm? 
ip-.a+.J  on  troave  tout  ce  qui  regarde  la  Guerre  des  Rt- 
m*mi  contre  FkUpp ».  Mais  cette  claufe  du  Traité  jr  eft  ex- 

Primce  d’une  manière  fautive  , foit  que  la  faute  vienne  de 
Auteur , ou  des  Copiftcs  : car  le  grand  Vaiflcau  n'y  pa- 
roi t que  comme  de  ùx  rangs  de  rames  . ri  «rn«  yjn, 
X-fi  «bywt  t fcc.  Pag.  361.  fur  quoi  Urfimmi  ne  dit  rien. 

(9)  Prusi  as  avoit  pria  , avec  le  fecourt  de  FhiLppt,  (oa 
Beau- père  , cette  Cuu  , IL'i»- , Ville  maritime  . nommée 
depui»  FrufoJk ».  Voici  Tite-Live  , Lib.  XXXU.  Gap. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Faut.  !. 


quid  Sénat ui  cr  decem  legatis  placuijfet. . Captivos  , tr ans fuga (que  reddere  Philippütn 
Komanis , & neuves  otaries  te  fias  traders  y (10)  frotter  qutnque  y & regiam  unum  m- 
habilis  prope  magnitudnus  , quam  fixdectm  verjus  remotum  agebant.  ld.ec  (n)  p/ut 
quingentis  armat  orum  ht  ber  et , neve  Elephantum  ullutn.  Hélium  extra  Maccdonitt 
fines  ne  injujfu  Senatùs  gereret.  Mille  talent ùm  daret  Populo  Romano  : dinudium 
profins , dimidium  penjîombus  decem  annorum.  Toute  la  Grèce  fut  contente  de  cette 
Paix  , à la  referve  des  Etoliens.  Comme  il  n’etoit  fait  nommément  mention  dans  le 
Traité  que  des  Villes  d’AJte  , auxquelles  la  liberté  devoir  être  rendue , ils  craignoicnC 
que  les  Romains  ne  voulullcnt  garder  pour  eux  celles  de  Grèce  , qui  auroient  été  occu- 
pées par  Philippe  » favoir  Corinthe  , Chalcide  , Oreum , Eretrie , 6c  \ Déme triade  j 
d’autant  plus  que  le  Sénat  avoir  donné  pouvoir  aux  Ambafl'adeurs  de  difpofcr  , comme 
ils  le  jugeraient  à propos  , de  trois  (11)  d’entr’ellcs , parce  qu’on  craignoit  qu’ANrio- 
chus  le  Grand  , Roi  de  Syrie . ne  palüt  bien-tût  en  Europe.  Ainfi  les  Etoliens  di- 
foient , que  par-là  la  Grèce  ne  ferait  que  changer^  de  maître.  Pour  éloigner  ces  foup» 
çons  , les  Députez  du  Sénat , de  concert  avec  Flamminus  , étant  venus  à Corinthe  , 
ordonnèrent , au  fujet  des  trois  Villes  en  queftion  , „ Que  l’on  rendrait  Corinthe  aux 
„ Acheens  , en  forte  néanmoins  qu’il  y auroit  garnifon  Romaine  dans  la  Citadelle  de 
„ Corinthe  \ mais  que  les  Romains  garderaient  Cbalcide  6c  'Demetnade , jufques  à cc 
,,  qu’on  ne  fût  plus  en  peine  du  côté  d’ Antiochns  : (r)  Pefiremo  ita  decretum  elt  ; 
Corinthus  redderetur  Achæis  , ut  ht  Acrocorintho  tamen  profidium  effet  $ Chalcidem 
ac  Dcmetriadem  retineri , donec  cura  de  Antiocho  deceffiffet.  Après  cela  , la  célébra- 
tion des  Jeux  IJthmiens  s’approchant , les  Grecs  , qui  y venoient  en  foule  de  toutes 
parts  , étoient  dans  l’attente  oc  cc  que  feraient  le  Général  ôc  les  Ambafl'adeurs  Romains , 
qui  dévoient  s’y  trouver.  La  joie  hit  univerfelle  , quand  on  entendit  un  Héraut  , qui 
s’avança  au  milieu  du  Champ  desjeux  , & lit  à fon  de  trompe  la  proclamation  fuivan- 
tc  : „ Lr  Sénat  6c  le  Peuple  Romain  , 6c  Titus  Qumrttus  Général  de  l’Armée  Ko* 
„ mainc  , apres  avoir  vaincu  le  Roi  ‘Philippe  , 6c  les  Macédoniens  , ordonnent , que 
„ les  Corinthiens  , les  Phociens  , tous  les  Locriens  , l’ilc  d 'Eubee  , les  Alagnéjïens  , 
„ les  Theffaliens  , les  Perrhebiens , les  Acheens  nommez  Phthiàtes  , feront  libres  , e- 
„ xemts  de  tributs  6c  de  Garnilons  , 6c  le  gouvernant  par  leurs  propres  Loix  ” : fs)  'H 
2v>o Ajjt®-  J ‘P ufiiiar  , )utl  Trr©»  Kefrn®»  fWhryb  » xxTxnzXtfi meurt { ♦/aittc* 

XeLi  Ma xtionts  , ipdiinr  > cuppvpfiTus « iu^poAoyimn  , rJpai*  XfUfiiws  rotf  varcicis  , 

KoftrSïttç  } ♦aotfaj  ) AexpJÿ  , ’ÊvCwTf  , ’A^aidç  t às  tâturiti  , Maynfta;  , ©rfJoÀfk  , fl  .pii»- 
/S Ji.  (t)  Sbnatus  Populufque  Romanus  , &T.  QyinéHus  imperator , Philippo  Re- 
ge  , Maccdonibufque  devint  s 3 liber  os  , immunes  , fuis  legibus  effe , jubet , Cor  in- 
thios  , Phocenses,  LocRBNSEsquE  omnes,  à"  InfuTam  Euboeam  , ^Magne. 
tas,  Thessalos,  Perræbos,  Achæos,  Phthiotas.  Les  autres  Peuples,  qui  avoient 
été  fous  la  dépendance  de  Philippe  * furent  enfuite  aufli  defignez  par  le  Héraut.  Au 
refte , on  juge  bien  , que  les  Otages  donnez  par  ce  Prince,  du  nombre  defqucls  (13 ) 
étok  un  de  lès  Fils  , relièrent  à Rome , félon  les  articles  préliminaires. 


(r)  Tat-tU 
-.r.  Lib. 

XXXlll. 
Cip.31, }». 


EicLuat. 

IX. 


(!)Trt.  tiv. 
(upf. 

Voi«ï.  aufli 

in  r«.  ru- 

min.  pig. 

Î7+- 


(10)  Il  y 1 daiu  toute»  Ici  Editions  : «wn  & rtginm  u- 
«.1  m 8cc.  Mils  j’ai  fuiv»  li  correftion  de  Meibomivs  , qui 
ne  put»! t en  avoir  donne  de  bonnes  raifont  , dans  le  Line, 
que  j’ai  déjà  cité  , yaj.  74.  Il  n'cd  pas  vrai  neanmoins  . 
comme  d lé  croioit  , que  pci  Tonne  ne  Te  fut  apperçu  de  la 
néceflité  de  fupplcer  ici  quelque  chofe.  Fulvius  UasiNua. 
dans  une  Note  fur  PoLvat  , (U  Exttrft.  pag.  7.)  qui  Te 
trouve  aufli  rapportée  fur  Tite-Liv*  , corrtgcoit  : frntitr 
ItpOt  1 quin<jut  tic.  Mais  on  voit  bien  que  la  reftttution  de 
UUiUmitu  cil  plus  fimple  j 8c  il  cô  lui- même  allé  au  devant 
de  la  penfée  qu  on  pourroit  avoir  d'entendre  ici  ces  fortes  de 
Vai fléaux  appeliez  Ltmii  , doot  Fhitiftt  conierva  la  grande 
quantité  qu'il  en  avoir. 

(11)  Cet  article . fit  le  foirant  . oc  fc  trouvent  point 
dans  PoLvae.  Mais  ZoH*at,  qui  Pavoit  apparemment  ri- 
te de  Dion  Camivi  , parte  de  l’un  fit  de  l’autre  article. 
Toute  b différence  qu'il  y a , c’eft  qu’il  fait  beaucoup  plus 
grand  le  nombre  de  gcns-de-guerTC  qu'il  étoit  permis  a Phi- 
Vfft  d’avoir  ; car  il  retend  jufqu'à  cinq-mille  : Ku*  r»,  •- 

csWWnsi  , . . . TM  MmJWim 

AwiAmii  , pt  r*  ‘X,lj  rf.ri«.|  rii  wirr«i uj-.A.Wr  . 

fUrt  ailip»  ràf  Imtn  ^*f«s  fuiiWfi  vas'.  Tom.  11. 


pag.  100.  EJ.  B*f[. 

(11)  Ctmtbr  . CjUlciJt , êc  TtfmStrUJr.  Les  premier! 
Ambafladeurs  , qui  lurent  envoi»  à Romt  , après  la  Confé- 
rence de  MsIm  , avoient  beaucoup  inJillé  fur  la  néceflité  d’e- 
xieer  de  Flilifpt  !a  reflitution  de  ces  trois  Places  , que  lui- 
mème  appelloit  lu  rmrMvti  Jt  U Ont.  (Titi-Livb  , Lib. 
XXX11.  Cap.  37.  PoLTur.  , Lit.  XVII.  Cs f.  11.)  ou  les 
CWi  À*  U Crin  , comme  le  fait  prier  Pavsanias  j Lit. 
Vil.  Cap.  7.  Voiex  aufli  ArritM  , Exttrft.  Ltggt.  num. 
a j.  fx£.  t6o.  Vrfim.  Et  b difBculté  qu'on  trouva  fur  cçt 
article  , ht  rompre  alors  les  négociatiom  de  Paix  ; les  Am- 
ba {fadeurs  du  Rot  aiant  répondu  . qu'ils  n’avoient  là-dcffua 
aucunes  inftmâioas.  Apie*  b Pais  faite , les  UtmMni  mi- 
rent des  OamiioDS  dans  les  trou  Villes , félon  le  Traité. 
Mais,  deux  ans  après , le  même  rUmlnmm  retint 

ces  Garaifons.  TtTt-Liva  , LiÂTXXXlV.  Cap.  y*  , y». 
Et  il  le  fit  par  ordre  du  Sénat  : Polysi  , Etc.  Ltgu.  IX. 
pag.  u 11.  U.  Amp.  Diodors  J*  niait  , Excei pf.  L/yj/. 

w»-  î-  P-f-  l«4-  atfi». 

(13)  Voici  cc  que  je  dirai , dans  l’ Article  fuivaat , fur 
b fin.  . 


AR- 
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HISTOIRE  DES 


ARTICLE  CCCC. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & Nabis  , Tyran  de 
La  ce’de’mone. 

Akne’e  ipf.  avant  Jésus-Christ. 

NAbis  , Tyran  de  Lacédémone  , étoit  devenu  maître  d 'Argot , de  la  manière  que 
nous  (a)  l'avons  rapporté  ci-deflus.  Après  le  Traité  de  Paix  fiât , avec  Philip- 
«•£*!**./*»  R°*  ^ Macédoine , il  s’obftina  à ne  point  vouloir  remettre  cette  Ville  en  libcr- 
j97.  té.  (A)  Les  Romains,  conjointement  avec  leurs  Alliez,  lui  déclarèrent  la  Guerre, 

iw  * d fiit  bien -tôt  mis  à la  niifon.  Il  demanda  la  Paix.  Flamininu®  , à qui  on 

xxxiv.  avoit  proroge  le  Commandement  Général  des  Troupes  Romaines  , la  lui  accorda 
gMj»  à ces  conditions  : „ Qu’il  y auroit  Trêve  pour  fix  mois  entre  Nabis  , d’un  côté» 
n & les  Romains,  le  Roi  (i)  Eume’ne  , & les  Rhodiens  , de  l’autre  : Que 
„ Titus  Quinftius  Flamininus , & Nabis  , dépêcheraient  inceflamment  des  Députez 
„ à Rome  , pour  faire  confirmer  la  Paix  par  le  Sénat  : Que  la  Trêve  commencerait  du 
„ jour  que  les  articles  du  Traité  auraient  été  communiquez  par  écrit  à Nabis  -,  & que 
„ dans  l’cfpace  de  dix  jours  après  celui-là  , il  retirerait  toutes  Tes  Gamifons  d ’Argos  , 
» & des  autres  Villes  du  Territoire  des  Argiens , & les  livrerait  aux  Romains  pleine- 
„ ment  évacuées  & libres  : Qu’il  n’en  fortiroit  aucun  Efdave  appartenant  au  Roi , ou 
„ au  Public  , ou  aux  Particuliers , & que  fi  l’on  en  avoit  auparavant  fait  fortir  quelques- 
,,  uns  , on  les  rendrait  fidèlement  à leurs  Maîtres  : Que  Nabis  reftitueroit  les  V aillèaux, 
„ qu’il  auroit  pris  aux  V illcs  Maritimes  > & qu’il  n’en  garderait  lui-même  aucun , excepté 
„ deux  Brigantins , qui  ne  fuflent  pas  de  plus  de  feize  Rames  » Qu’il  rendrait  à toutes 
,,  les  Villes  Alliées  du  Peuple  Romain  , leurs  Transfuges,  & les  Prifonnicrs  faits  par  cl- 
„ les  i & aux  Mejféniens  tout  ce  qui  fe  trouverait , qui  leur  appartenoit , & que  les 
„ Propriétaires  pourraient  reconnoîtrc  : Qu’il  rendrait  aux  Exilez  de  Lacédémone  leurs 
„ Enhms , & ks  Femmes  qui  voudraient  fuivre  leurs  Maris  -,  mais  qu’aucune  ne  pour- 
„ roit  être  forcée  à accompagner  fon  Mari  dans  l’exil  : Qu’a  l’égard  des  Soldats  Etran- 
„ gers , qui  avoient  fervi  dans  les  Troupes  de  Nabis  , & qui  depuis  étoient  revenus 
,,  chez  eux , ou  avoient  palTé  chez  les  Romains  , on  leur  reftitueroit  auffi  de  bonne  foi 
„ tout  ce  qui  étoit  à eux  : Que  Nabis  ne  poflederoir  aucune  Ville  en  Crète , & que, 
„ celles  qu’il  aurait  occupées,  il  les  remettrait  aux  Romains’.  Qu’il  ne  ferait  ni  Alliance, 
„ ni  Guerre , avec  aucune  Ville  de  Crète  , ni  avec  quelque  autre  Peuple  que  ce  fût  : 
5,  Qu’il  retirerait  toutes  fes  Garnifons  de  toutes  les  Villes  qu’il  auroit  rendues  . & qui 
„ fe  feraient  miles  elles , & ce  qui  leur  appartenoit , fous  la  proteérion  & la  domi- 
„ nation  du  Peuple  Romain  > & que  ni  lui , ni  les  fiens  , n 'entreprendraient  rien 
„ contr’elles  : Qu’il  ne  bâtirait  aucune  Ville  , ni  aucun  Fort , ni  fur  lès  Terres,  ni 
„ fur  celles  d’autrui  : Que  , pour  fureté  de  tous  ces  engagemens  , il  donnerait  cinq 
9,  Otages  , au  choix  du  Général  Romain  , du  nombre  desquels  ferait  fon  propre  Fils  : 
„ Qu’ü  paierait  inceflamment  cent  Talcns  d’argent , & cinquante  chaque  année  pendant 
(<)  Titt-u-  „ huit  ans”  : (c)  Inde  Quinctius  , adhibitis  tantum  legatis  Tnbuntfque  militmm, 
*• . L*.  conditioner  , in  quas  cum  Tyranno  pax  fieret , bas  confcripjit  : Sex  menjium  induc  ta 
ut  ejjént  Nabidi,  Romanifquc  , & Eumeni  Régi,  & Khodiis.  Légat  os  extemplo  mit - 
ter  eut  Romam  , T.  Quinéhus  & Nabis  , ut pax  ex  autforitate  Sénat  às  confirmaretur. 
Ex  quâ  die  fer ipta  conditioner  pacis  édita  Nabidi  forent , ea  dies  ut  induciarum  prin- 
cipium  effet  : cr  ttt  ex  ea  die  intra  decimum  diem  ab  Argis  , caterifque  oppidis , qua 
in  Ar givorum  agro  ejfent  , prafidia  omnia  de  duc  er  en  t tir  -,  vacuaque  & libéra  traderen- 
tur  Romanis.  ; ne  quod  inde  mancipium  regium  , publicumve , aut  privatum  , educere - 
tur  j & fi  qua  ante  edutta  forent , dominis  relie  reflituerentur.  Naves  , quas  civita- 
tibus  marittmis  ademtJJ'et , redderet  : neve  ipfe  ullam  navem  , prater  duos  lembos,  qui 
von  plus  quam  fexdectm  remis  agerentur  , haberet.  Perfugas , captivos  , omnibus  fo- 
dis  ropuli  Romani  civitatibus  redderet , & Mcflèniis  omnia  qua  comparèrent , qua- 
que  domint  cognofcerent.  Exfulibus  quoque  Lacedæmoniis  liber  os  , & conjures  rejhtue - 
ret , qua  earum  viros  fequt  voluiffent  : invita  ne  qua  exulis  cornes  effet.  A/ercenario- 
rurn  militum  Nabidi  s , qui  aut  in  civitates  fuas  , aut  ad  RomanoS  tranfiiffent , iis  res 
fua  ovines  relie  redderentur.  In  Crcta  infula  ne  quam  urbem  haberet  : quas  habuiffet , 
redderet  Romanis.  Ne  quam  focietatem  cum  ulla  Cretcniium  , aut  quoquam  alio  , in- 
fit  tuer  et , neu  bellum  gereret  : Civitatibus  omnibus  , quas  ipfe  rejlituiffet , quaque  fe 
fuaque  in  fidem  ac  ditionem  Populi  Romani  tradidtjfent , omnia  prafidia  deduceret  : fe- 

que 

A*t.  CCCC.  (i)  Roi  l * Tni»tm.  Second  d * et  nom  , Fil»  d’ArTALt  1.  Oc  , comme  bi , Allié  de»  Immod. 
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que  ipjl  Juofque  ab  bis  abflineret.  Ile  quod  oppidum  , ne  quod  caftellum  , in  fuo  aliéna- 
*ue  agro  , conderet.  Obfides  ea  ita  futur  a , daret  quinque  , quos  Imper at  or  i Romano 
placuijfet  3 filiurn  tn  bis  fuum  : çr  talents  centum  argents  in  prafenti  , & quin - 
quagmta  talent  a,  in  Jïngulos  annos  , per  annos  otfo.  Cette  Paix  fut  (i)  conclue  & ra- 
tifiée à Rome  (d)  au  commencement  de  l’année  fuivante.  Le  Fils  de  Nabis  , qui  s'ap- 
pelait Arménés  , (e)  fc  vit  mené  en  triomphe  devant  le  Char  de  Flamininus  , avec 
un  autre  Otage  illuftrc  , (3)  ‘Démétrius  , Fils  de  Philippe  , Roi  de  Macedoine. 

ARTICLE  CCCCI. 


{lynt.tM. 
ubi  fujfc. 

c*r 

{t)  Ta.  Lia. 
ibid.  Cap. 
fiJjHWpt, 

Lib.  IV. 

C*t.  ». 


Di’cret  </«  Romains,  en  faveur  de  la  Ville  de  T e’os  en  Ionie, 
contenu  dans  une  Réponfe  faite  à ce  Peuple. 

Anne’e  15)3.  avant  Jesus-Chr  ist. 


IL  y avoir  quelque  tems , qu’ANTiocHus  le  Grand  meditok  d’entrer  en  Guerre  avec 
les  Romains  , qui  l’en  avoient  eux-mêmes  (a)  menacé  , entr’autres  ra lions  , parce 
qu’il  s’etoit  emparé  ae  pluiieurs  Villes  Grèques  a’AJie  , qui  dévoient  être  libres  en  con-  xxxiii. 
fcquencc  du  Traité  de  (b)  Paix  fait  avec  Philippe.  Le  Roi  de  Syrie  , déjà  porté  par  9^,  }8* 
fon  ambition  à faire  des  conquêtes , fut  encouragé  & déterminé  à prendre  les  armes , par  n^éT/ex- 
lc  malheureux I/ann/baly  (c)  qui,  après  avoir  vécu  en  repos  à Carthage  pendant  ftx  ans  J2ptLLcS* 
depuis  la  Paix  conclue  avec  les  Romains , avoir  été  contraint  de  fc  réfugier  auprès  de  lui,  Xvii. 
aiant  eu  le  vent  que  les  Romains  envoiqient  une  Ambaflade  à Carthage , pour  demander  cay  1 « . 
qu’on  le  lui  livrât , comme  entretenant  des  corrcfpondanccs  fccrétcs  avec  Antiochus , leur 
Ennemi  caché.  Les  Romains , & Antiochus , chcrchoicnt  alors , chacun  de  fbn  côté , à met-  lùrl'Anneo 
tredans  leurs  intérêts  tout  autant  qu’ils  pouvoient , des  Peuples  d’AJïe.(d)  Ilvenoic  aufli  à Ar"t- 
Rome  des  Ambaflades  fréquentes  d’une  grande  partie  de  ccs  Peuples  ,&  de  tous  ceux  de  la  \^ynt.uv. 
Grèce  , qui  vouloicnt  confcrvcr  leur  liberté.  Antiochus  lui-même  y envoia  des  Ambaf-  M luPr- 
fadeurs  en  même  tems,  pour  fonder  les  Romains , fous  prétexte  de  rccnercher  leur  Alliance, 
mais  à condition  qu’ils  ne  fe  mêlaflênt  point  des  affaires  d'AJie  -,  propolition  qui  ne  pou-  o mi.  sr- 
voit  qu’être  rejettéc  bien  loin.  Les  Chefs  de  cette  Ambafiàdc  étoient  (1)  Ménippc  & Hé- 
ge/ianax.  Le  Décret , que  nous  mettons  ici , nous  apprend  une  chofc , dont  Tite-Li-  7 . 8.  ap- 
ve,  ni  aucun  autre  Auteur,  n’a  parlé,  & que  nous  ignorerions  encore  fans  le  Marbre 
où  rinferiprion  en  a été  découverte  depuis  quelques  années  j c’eft  que  Ménippe  avoit 
été  en  même  teins  chargé  de  faire  la  fon&ion  d’Ambaflàdeur  auprès  des  Romains  , pour  & fin- 
la  Ville  de  T e’os  en  Ionie.  La  teneur  de  la  réponfe  des  Romains  , fera  voir  ce  que  w.^ub^’ 
ceux  de  Teos  four  avoient  demandé.  L’Infcription  du  Monument  fut  copiée  fur  les  ( 1)  xxxiv. 
lieux  , à deux  diverfes  fois  , par  Mr.  Shkraro  , Conful  de  la  Nation  Angloife  , qui  2/J7’ 
l’apporta^n  Angleterre  l’année  1718.  C’eit  là-ddTus , que  feu  Mr.  Chishull  l'a  pu-  (»)w’z 
blicc  (3)  dix  ans  après , dans  fes  (/)  Antiquités  Ajtatiques.  La  voici. 

Etc.  Leg. 

M A'PKO  2 ’OuaA , M^pxw  , ç-pet-  „ Marc  FaUre,  Fik  de  Mare  , Préteur  (4),  J"'*’ 
nty«  » lut)  ÙWtrXJ* , uAi  i 2vyxMrr®*  ,•»*!«  Tribuns  du  Peuple,  & le  Séoac  [de  Ro-  Jil.  Ur/L 

T*«  -n  B»AÎ  i ri  , ydiu,.  Mi.»-  » ■ au  * au  Pe“Ple  ^a^ut*  </>  PT 

‘ ' / „ r -..v/Z  „ Me  nippe  , envoie  vers  nous  en  ambaflade  par  lo1*  ©• 

-3r@*  0 Tt  wxp  Amogu  lixoïAtui  ^m^clAus  * rjc J**l' 


(*)  Il  ed  iu(Ti  parlé  de  cette  Paix  , dons  un  Fragment 
de  Diooobe  A SitiU  , Exccrpt.  Le  gu.  mua.  3.  p*g.  314. 
fulv.  Urjm.  Au  relie  , eile  fournit  belle  maticrc  aux  Ua- 
lu m , dea  fort  mecontcns  des  Usmaini  , pour  le*  décrier  , 
comme  tauteor*  A proteâcurt  de  la  Tyrannie.  Voici  Tl- 
te-Live  . LU.  XXY1V.  Cap.  41.  & les  tcficxiofu  que  foie 
li-dclfus  PLUTAtqpa  , in  Vit.  Fiamta.  pag.  376.  par  rap- 
port au  Procoolul , qui  en  fut  l'Auteur. 

(3)  Nous  avons  vu  dans  l'Article  precedent  comment  Di- 
mitron  , connu  par  fa  fin  tragique,  fut  donné  en  otige  par 
/on  Pcre  , à l'oaaiion  de  la  Paix.  Six  ans  après  ce  Traité, 
Fbiitff*  aiant  envoie  des  A ni  bail»  rieurs  i tamt  , pour  félici- 
ter le  Sénat  d'une  Viétorre  remportée  fur  Aatitdmi  j 00  re- 
lie ha  le  Fil»  du  Roi.  Tite-Live  . LU.  XXXVI.  Ca^f. 
Polt»e  , Zxctrft,  Ltgat.  XV.  Dionoaa  àt  Sirilr , num. 
IV.  fi-  31p.  Urjm.  11  parait  par  PoLviB  , que  les  autres 
Olge*  furent  aulli  renroier.  , k.  même  qu'on  remit  a tbi- 
lipft  une  pirtie  du  tribu; , qu’il  s’étoh  engage  de  prier.  Ix- 
nrpt.  L*i-  XXII. 

Arr.  CCCCI.  (1)  Arriau  d'AltxmUro  en  nomme  un 
croihéme  , Lrfiot.  Dr  BêU.  Sjriat.  pag.  14*. 

(a)  A RoJnn  , qui  cd  le  nom  moderne  du  lieu  où  était 
•stTefoU  L Ville  de  Titi.  Deux  flrans  Voiageur»  Moder- 
nes 0 ilent  néanmoins  , que  c’en  un  Vidage,  nommé  Siitfi, 
ou  Spom  , Tom.  1.  fàt.  a 8a.  U.  d'JmfitrJ.  VS  na- 


ît* , Tom.  I.  fag.  308.  de  la  Trad.  Fnnçoife , E i.  i»  U 
Hait  17*3.  Mais  ib  peuvent  avoir  pris  pour  Tiai  un  Villa- 
ge voiùn  : cor  les  Iufcriptions  communiquée»  2 Mr .Cbùmll 
avoient  été  trouvées  ou  * BcJrun  , ou  dans  des  Villages  roi- 
fin».  Et  celle-ci  cil  du  nombre  «les  demieres  , com  me  ;c  le 
vois  par  b Frtfact  fur  les  htferiptieoi  de  Gu 01  us , dqm  je 
parlerai  dans  la  Note  fuivante  : car  cette  même  Inlcrlptton, 
8c  quelques  autres  du  Recueil  «le  Mr.  CbiifmU  , y font  di- 
tes avoir  été  copiées  de  Marbres  qui  lé  trouvent  dans  le 
Vill^e  de  Siiauà  , qui  cil  lins  doute  le  même  que  Sp**  8c 
U’k tir  nomn.ent  Siarji  , ou  , le  ptenant  pour  l'an- 

cienne Tévr.  D’autres  le  font  aulli  , 8c  l'écrivent  direrlé- 
ment  : le*  uns , Si£azjik  , les  autres  Sigazjk  , les  antres  Si- 
gtji  ïcc.  Ce  il  apparemment  par  une  faute  d’impreiuon  , 
qu'ii  cil  écrit  Segagitk , dus  les  Jbuiq.Afiatit.  de  Mr.  Cnrs* 
uu  u.  , pog.  109. 

(3)  On  l'a  inférée  depuis,  comme  nouvellement  publiée 
dans  la  Préface  des  ùt/criptiou  de  Gvnius  , qui  ont  p.,na 
en  1731.  CcQ  au  wam.  1.  de  celles  que  Mr.  Duxta  avoit 
communiquée*  à l’Editeur  , comme  les  tenant  d'un  Conful 
HaUaaJui  de  Smjrnt  , 8c  de  (un  Chapelain.  Mais  cette  Co- 

Ce  cil  pleine  de  butes , d’où  qu’elles  viennent  ; 8c  on  peut 
s corriger  par  celle  que  je  doune  ici  d'après  Mr.  OâJmU. 
(4}  Tits-Liv*  le  met  au  rang  de*  trtiaau  crée*  cette 
Année.  LU.  XXXIV.  Cap.  /♦- 
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,,  le  Roi  AntiochüS  ; te  choifi  aufli  par  vous, 
„ pour  faire  les  fonctions  d’Ambalfadeur  de  la  pan 
„ de  vôtre  Ville  ; nous  a prcfcnté  vôtre  Décret , 
„ te  a parlé  devant  nous  avec  tout  le  zélé  poflîblc, 
„ conformément  à b teneur.  Nous  donc  l’avons 
„ reçu  amiablcment  , & r à caufc  de  la  réputation 
,,  (5)  où  il  étoit  déjà  , te  à caufè  de  (6)  fa  pro- 
„ bité  qu’il  a montrée  dans  cette  occafion,  & nous 
„ l’avons  écouté  favorablement  fur  les  demandes 
,,  qu’il  a faites.  Nous  perféverons  eonftamment , en 
„ toutes  manières , à ctre  religieux  obfervateurs  , 
„ par  deflus  toutes  chofes  , de  1a  Piété  envers  les 
>,  Dieux;  & on  le  conjeélurera  tres-aiféroent , (7) 
,,  fi  l’on  confidére  les  bqns  fuecès  que  la  Divinité 
,,  nous  a procurez  pour  cette  raifon.  Nous  fom- 
,,  mes  d’ailleurs  affurez , que  le  refpeâ  fouverain 
,,  que  nous  avons  pour  cette  Divinité  aura  paru 
,,  clairement  à tout  le  monde  par  bien  d'autres  eho- 
y,  fes.  Ainfi  , te  par  ces  motifs,  te  pour  la  bon- 
y,  ne  volonté  que  vous  nous  témoignéz  , le  en 
„ confédération  de  l'Ambafladcur  qui  nous  en  a 
„ priez  , nous  déclarons  . que  votre  Ville  te  vos 
„ Terres  , doivent  demeurer  facrées , comme  cl- 
„ les  le  font  déjà  , (8)  te  inviolables  , exemtes 
„ aufli  de  tout  tribut  de  la  part  du  Peuple  Romain. 
y,  De  plus , nous  tacherons  d’augmenter  délormais 
,,  de  plus  en  plus  les  marques  le  de  notre  refpeâ 
„ pour  le  Dieu , te  de  notre  affection  pour  vous; 
„ moicnnant  qne  de  votre  côté  vous  continuiez  à 
y,  garder  envers  nous  (9)  de  bons  fentimens.  A- 
„ DIEU.  , 


trpes  ipcU  VffoCtuTns  , vpo^tifiobùs  x)  i<p*  û- 
fiat  wftoZaurcu  inétp  £ nrl Atas  , ro  T*  >| 
fia.  ktiêciiKii  y é,  aÙTCS  ixoA«9apî  thtu  ènAÎ%- 

B>l  y fit  T*  -ercumt  wpcôu/aiaî.  'H/alj  cfi  roirt 

CLtSpx  à.T»d*Pa/«6a  CJuAoft^ùts  ^ xaî  jy  j?  T»» 
vrpoytyutf/j.ln\t  aiiTÛ  «lofa»  , xaî  2j.fr  r irxttp- 
“/Hotti  xaAMfryaJjlxt  , «oe.  Ti  ut  x£lu  J »pa»- 

aa.fj.tr  turzetf.  Ksi  oti  fefr  St*  câb  erXtuj'ar  A 0- 
yor  nnMfdjjQi  sdfrTtAiifâl'  T 5$  WfOi  THS  ©tbfi 
tvotCtîxs  y fiaX>*r’  a.»  T « Te^x^oiTo  ôx.  t r& 
cvritTccfitvrs  »pia  tùftttvas  Sljf-  rat/Ta 
TB  ixificnu.  ’Ou  fù ir  xWa.  xxi  *£  xXXur 
trAtiOiar  tn-rucr/xHi  ovu<pa.ni  wâoa  yvyonrcu 
T hfttTipxr  ils  tJ  Btiat  VfoTift'xt.  Ai’  0 xxî 
2jfr  Tl  Tat/Ta  , % 2lfr  T urpès  »pût s ïvroiar, 
xaî  4 i£ia[/*«Jo»  wpioCtvr»  , xptocdp 

ureu  Ÿ vtXir  xaî  Tiiy  ^apa»  Itfàt  y x<t5»s  & 
tvr  «ç- ir  y xaî  «tauAw  y xaî  àuÇofoAiyyTat 
tb  A ItfiH  tb  'PaptaiW  Kai  Tari  ils  t Oùp 
tI/jlul  y xaî  Ta  ii$  CfLtLf  <$>i\a.rBper7Ctt  , mupx- 
oîfubr  curiTaJ^tir , ^laTJjgBrrar  144$/*  xaî  ils 
to  f£  Tavra  4 Vfls  *,ua $ turaiar.  ’EàéaeSt. 


ARTICLE  CCCCII. 


Renouvellement  d Amitié  & d' Alliance  entre  les  Etoliens, 
A»  Ville  de  Te’os  en  Ionie. 

La  même  A n n E*k  15)3.  avant  J e s u s-C  hrist. 


DA  ns  cc  tcms-ci , les  Etoliens  gardoient  encore  en  apparence  leur  Alliance  , a- 
vcc  les  Romains  y quoi  qu’ils  méditalfcnt  de  la  rompre  , comme  ils  firent  bien- 
tôt. Us  jugèrent  à propos  de  renouveller  & confirmer  celle  qu’ils  avoient  ave»  la  Ville 
de  Te’os  en  Ionie  , qui  leur  envoioit  pour  cet  effet  des  AmbafTàdcurs.  L’Attc  cft  tire 
(o'cUJmü,  d’une  Infcription  trouvée  aufli  près  de  Tco  s , & ( a ) publiée  par  les  foins  des  mêmes 
Antiq.  a-  Anglois  , à qui  nous  fommes  redevables  de  la  précédente  Réponlc  des  Romains.  Elles 
iéV?  * ont  ^ au^>  l’une  & l’autre  inférées  depuis,  comme  nouvellement  publiées,  dans  la ‘Pré- 
Ail-  face  fur  les  Infer ij>t ions  de  Gudius  , mais  pleines  de  fautes  , qui  les  rendent  fouvent 

inin- 


(r)  C'cft  , à mon  a»i*  , le  fan  de  l'Original  : Al»  ri» 
*/»7 **/•'», “•>***  uCtZ  «£•«.  : & je  oc  fai  pourquoi  Mr.  Cm*- 
miLL  traduit  : t*m  ti  freviam  tjus  tligni tattm. 

(d)  Zri  «ri  r»  irTKfztorat  Ici  encore  Mr. 

CniiHULL  traduit  , ce  me  fcmMc  , peu  cxiâcmcnt  : tum 
ci  innatam  ti  ietsiiairm. 

(7)  On  a en  vue  ici  principalement  h fin  glorieute  de  b 
StctmJ*  Guerrt  Punique  , Sc  de  celle  avec  Philippe.  C’ctoft 
d'iiiieun  un  principe  confiant  des  Hemjias  , d'aitribocr  leur* 
bons  fuccès  , Sc  leur  aggrandüfanent,  à l’attaehemenr  qu'il* 
avoient  pour  la  Religion  à leur  manière  : 5c  au  contraire  de 
regarda  les  échcfs  , qu'ils  recevoient  , ou  les  revers  de  for- 
tune , comme  un  effet  de  quelque  négligence  ou  de  quelque 
mépris  en  matière  de  Religion.  Voici  ce  que  TiTt-Lrv* 
fait  dire  à G* wii»  i Intut/nmi  tnim  hcrum  diiteefi  amorti m 
vtl  fetunda:  m , iW  atktrfu  . initnitm  arnnia  prefpert  tvt- 
rùjfi  fequeniihui  Deoi  , aixtrfa  fprmentihmi.  LU.  V.  Cap.pt. 
l.a  dcicription  , que  làit  Horace  de  la  corruption  de  Ion 
■Siècle , & des  malheurs  publics , peut  venir  ici  dans  l’cf- 
prit  de  chacun  : 

Di»  n mburtm  quaJ  gtrit  , imptrai. 
fine  amv.t  prmtipium  . hue  rtftr  txiium. 

Di  mu  U a aegUtli  dtdrrunt 
HtfptrU  maU  luÜHof*. 


Lib.  III.  Oi.  VI.  vrrf.  f,  & /tjq.  Voiex  là-defiiu  T011- 
HNTtUS. 

(8)  Cet  Afyle  étoit  établi  en  l'bonneur  de  Bacchut,  com- 
me il  parolt  par  le  Traité  limant.  Il  y a voit  Ans  doute  i 
Trot  un  Temple  de  ce  Dieu  , qui  étoit  fort  révéré  en  loait. 
Stuabos  nous  a prend  , qu’a  LtUJoi , Ville  voiline . 5t  où 
une  Colonie  de  Teot  s'etoit  établie  , on  célcbtoic  tous  les 
ans  des  Jeu*  publics  en  l'honneur  de  Baethm.  Lib.  XIV. 
par.  9$».  EJ.  Amft.  Dans  prcfqoc  toutes  les  Médailies,  qui 
rrlrent  de  ceux  dn  Trot  . on  voit  batehns.  Mr.  Liebe  en 
donne  une  . où  il  paroit  debout , avec  un  i'ot  de  vin  à b 
main  , êt  de  l'autre  , un  Thyriè.  Gotma  Samaria  , pg. 
4P4-  Voiex  li-delfiis  cet  Aotiatuirc. 

(9)  II*  ne  les  gardèrent  pas  long  tenu.  Car  , trois  an* 
apet  , il*  fournirent  <ie*  vivres  à une  Flotte  d’A"TiocHUi 
U Grand , Roi  de  Sjrit , avec  <^ui  Ici  Remaiai  croient  en 
guerre,  la  Préteur  Luehu  AermUui  Rdgidui  , en  liant  eu 
avis  alla  aufii-t6t  débarquer  quelques  Troupes  au  port  de 
Tri/  , pour  ravager  la  Campagne  autour  de  A Ville.  Les 
Habitant  alors  lui  envoiérent  des  Députer,  en  forme  de  Sup- 
pliant , pour  Ce  yufiifier  t 3t  ils  nioicat  d'abord  le  fait.  Mais 
comme  le  Prêteur  les  en  eût  convaincus  , te  les  menaçott 
de  le*  traiter  en  ennemis,  (‘ils  ne  lui  fourni doient  cinq-mille 
Tonneaux  de  Vin  qu'ils  avoient  promis  à Poijxraidt , Com- 
mandant de  b Flotte  d Aalitehm  , ils  A fournirent  à ceue 
condition.  Tite-Live  , LU.  XXX Vil.  Cap.  a j , a8. 
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inintelligibles.  Je  n'ai  trouvé , dans  la  dernière  , que  deux  lettres  qui  manquoient  à h 
Copie  de  Wr.  Chishull , & qu'il  avoir  fupplées  : l’une  cft  2 au  commencement  du  mot 
Xuttfes  : l'autre  , l'article  i , avant  i w/mwk  Num.  71. 


X T P A T A T E*0  N T O Z ’AA.fôJ/*  Ka- 
A.din's  , nowUTnAixor.  'Eviî  Tsw  wf-wCrv- 
tsU  aâtsTiAainr  riuDayopir  $ KAiTtot  > ta» 
tc  àixtioraTtt  xj  toit  ÇliÀta»  ctrawaiTOj  xj  arx- 
fixctAtor  thî  ’AtTorAiî*  , vxus  to»  tc  traA» 
£ T4F  X^f*1  * Ci- 

bler } 5 iov\ot  TH  AïonîffW  AéJb^flcu  t«*  *Ai- 
t«Ao7s  ototi  tJ*  Tfli»5  Tir  ^iAi*r  tj  orxcjoTa- 
tol  Tûl?  £rr «tf^wrac  Jict^uAaMW  , x,  ta  4*" 
ÇiiffftaTa  TI  ®T»nf0»  ytyvi&TcL  aùrôTf 
crxrl®»  r£/  <J>iAa»0/«5«r  xxTxio^x  û- 

Jt  xÙtwj  'An c*\w  t£*  tc 

tsrûAug^  % Tas  ^flfXÿ  T<t»  i»i«pxKrijr , % 

AÎxr , xxfiàÿ  19  or  p7*xCtvrxl  i&W  Kx»  pn- 
%x  ’AitbAS»  , ft’iiiJc  *7^T  ci  ’AitmAiV  xx- 
TOottévW  , xyd»  Tiff  TU  , /U|A  THf  ci  Tw* 
XXToixtor]x<  , lAV&OLfifàii  of>nuixtt» s’^  xAAx  tx» 
xoÇhxAcixr  xxî  âtmAiar  tiwîW  xÙToij  , tx  xt' 
*A»t«a2v  , S rV  o?  ’AitxAix  xarwxwrW 

’Éi  Jt  T*  XXTX70J  i XTTW5  , $ TX  CX  TX5 

troAi®-  i X»fa*  » T*  ^ , "*'*{*?• 

<rm  T i-yR^Jarlx  «JMC  SurWpBJ  xc^  T&  «- 
rapyttf'  T$J'  Ji  x^xiart  ctwoJixb*  u/Ap , THf 
[iA Jicipcéret* , yirofitrtj  rûf  Tyotg  tx*  JyJr 
xd£i@“  y X,  TX*  Aotirx*  ttxanfiUf  , xx5a*  t, 
roif  AiOîUffixxoï*  Tt^tkTXi*  0 T^f  *Av 

TuAui  xcAtui.  “O-TCiâi  Je  fc  Uf  rèf  to/ittt  xx- 
Tx^apitô'îi  x incporoi*  % x xxuAx  , tw^  xa- 
ixç*x6c»tx*  Kjuoyfdçuf  xxrx^a/^xi , i-jrci  xX 
xi  tOficryfa.<puXi  y\ ’fn/j)  , fis  TB* 


«,  Soüi  le  (i)  Préteur  Alexandre,  Ca/i- 
,,  t^twfVw  (2) , dans  l'Aflemblée  générale  des  Eto- 
,,  LitNs  (j).  D’autant  que  ceux  de  7(6m  aiant 
,,  envoié  en  ambaifade  P-jihtgart  & Clitui , ont  re- 
i,  nouvelle  l’alliance  & l’ammé,  & ont  prié  les  Et #- 
„ //«*/  de  permettre  , que  leur  Ville  & leurs  Ter- 
„ res  fuHent  ûcrées,  &:  inviolables , en  l'honneur 
„ de  Btuchuj  : Il  a été  réfolu  & arrêté  par  les  £- 
,i  tohtns , de  garder  l'alliance  & l'amicic  qu’ils  ont 
tt  avec  ccuxde7>W,&  de  confirmer  félon  lesLoix, 
,,  les  Décrets  faits  auparavant  en  leur  faveur,  pour 
„ ordonner  de  leur  rendre  toute  forte  de  bons  offi- 
ty  en  : Qu’ainfi  donc  ils  jouiraient  > autant  qu’il 
yt  dépendrait  des  Etelims  , de  ce  droit  de  confé- 
,,  cration  & de  ce  droit  d’Afyle  « pour  leur  Ville 
»,  &■  leurs  Terres  , félon  que  les  Amba (fadeurs 
,,  l'ont  demandé  : Qu'aucun  des  Etoiiau , ni  de 
„ ceux  qui  habitent  en  Etolit , ne  (4)  pillera  8c 
„ n’attaquera  en  aucune  manière  , ni  ceux  de  Téeit 
y , ni  les  autres  Habitans  de  leur  païs;  mais  que  ceux 
*„  de7rw  feront  en  fùrcté  & jouiront  du  droit  d’A- 
,,  fylc,  pour  ce  qui  regarde  les  Eiotitm  & les  Habi- 
„ tans  à! Etolit.  Que  fi  quelcun  pille  ou  ceux  de7iw/, 
„ où  les  chofes  qui  appartiennent  à leur  Ville  & à 
„ leurs  Terres  , les  Propriétaires  recouvreront  ce  qui 
„ paraîtra  en  le  déclarant  & le  montrant  aux  Confcil- 
»»  lers  (5)  qui  font  toujours  en  charge  : Et  pour 
„ ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  , les  Ravifleurs  en  ré- 
» pondront , étant  permis  à ceux  de  T toi  d’inren- 
„ ter  afrion  contr’eux  en  Juftice , & de  fuivre 
»,  toutes  les  autres  voies  de  droit  ; comme  la  Loi 
„ l’ordonne  en  faveur  (6)  des  Ouvriers  de  Bac- 
„ chus.  Et  afin  que  cette  confccration  & ce  droit 
„ d' A fylc  foient  confirmez  par  les  Loht  , les  Sé- 
„ cretaires  des  (7)  Loix  , qui  feront  établis  , l’y 
„ inféreront , la  préraiére  fois  qu’ils  devront  en 
„ faire  les  Regîtres. 


Art.  CCCCII.  (i)  Ou  le  premier  Magiflm  de»  Cttlini. 

(1)  D»o»  le»  ancien»  Auteur*  Gnci,  tel»  que 

nou<  ci  avon*  , 00  ttouve  éctit  lUA*Ai..(»'  , & 

Voila  une  diflérence  : car  on  ne  fauroit  douter  que  cet  Ali- 
xtnirr  ne  foit  lumommé  Ctlidonir*  du  nom  de  fa  patrie  , 
CtUdtn  , ViUc  à'btli».  comme  d'autre»  dont  parlent  Titr- 
Livk  fc  Polv at.  C’cft  la  remarque  de  Mr.  Cmumull. 

(î)  Qui  fe  tenoit  à Hxnm.  Voiea  Mr.  Cl*ih*U. 

(4)  On  fût , que  les  Etoliiu»  vivoient  de  pillerle»  8c 
de  ImgandaRet , comme  les  Corfsircs  A' Alger.  Ami»  ou  En- 
nemi» , ils  n’épargnoient  perfonne  : c’étoit  une  de  leur* 
Loi*.  PHiurra  , Roi  de  Uttdomi . le  leur  reprocha  , 
dan»  une  Airemblée  tenue  en  pielênce  de  Tutu  Quinàmt 
FUmiamni , CcDéral  Komtm  . pour  conférer  de  la  Paix  : a- 
Kiûtant  que  lui  . & le*  autTC»  Crut  . leur  a»o«  fourent  de- 
mande par  de»  Ambaflàdeur»  l'abolition  d'une  Loi  G étran- 
ge , mai»  qu'il»  n’en  avoient  pu  tirer  d’autre  teponfe  que 
celle-ci  : ôttrtm  fUtit  l'Etoui  d»  CEtoui.  ^rndm- 

Intr  crttt  Loi.  C’eÛ  ce  que  noua  apprend  Polïbï  , £x - 
ctrft.  Lib.  XVII.  Cof.  4 . f . 8c  que  Mr.  Chishvli.  n a 
pa»  manqué  de  remarquer  ici. 

(r)  th C’étoient  ceux  que  Titi- 

Lite  appelle  AfciUu  , 8c  qu’il  dit  former  le  Codai  princi- 
pal de  la  Nation  : Aitolorum  ftnBiui  ttaàlium  , tx  ÀtUÜ'u 
ttnjlam  \irit , Lib.  XXXV.  Ctf.  J4-  comme  le  remarque 
Mr.  Chuhuil.  Voir*  auffi  CaJ.  4 6.  8c  LÜ.  XXXV l.Ort. 
a8.  Le  nom  Grec  ’A»aaa«r«i'  le  ttoure  dan»  Polybe,  Lib. 
IV.  C*f.  f.  8c  Extrrft.  Itg.  XJIl.  M|.  1117.  EJ.  Amft. 
d’où  l’on  infère  , que  c’ètott  un  Confcü  toujours  lur  pâé  , 
pour  expédier  le»  affaire*  ordinaire» , 8c  par  coofèquent  fub- 
ordonné  i l'Aflemblée  générale  de  b Nation  , qui  de  fe 
convoquoit  qu'en  certain»  itmi  ou  ordinaire*  , ou  extraor- 
dinaire». Cela  contient  bien  aux  ter  aie»  de  cette  Infcnp- 
tmn. 


(6)  A.irvrudMt»  rt^'iîiut.  C’étoit  un  Corps  de  Comé- 
dien» , 8c  de  Joueurs  de  Hutte  . tant  pbur  le  Tragique, que 
pour  le  Comique»  aioG  appeliez  (Aulu-Gilli  , Lit.  XX. 
Cap.  4.)  du  nom  de  BAtHmi  , qui  pnflbit  pouf  l'inventeur 
des  Pièce»  de  Théâtre  , comme  l’on  fait.  Ce*  genj-là  , qui 
forraoient  leur  Collège  fous  la  protedrioo  du  Dieu  , 8c  par 
autorité  publique  1 fountifloient  aux  Ville»  , pour  une  cer- 
taine fomine  dont  oo  convenoit  , des  Joue  Sciai  put.  Il  j 
en  avoir  un  Corps  , établi  à LiiiJtt  . qui  faifoit  ce  métier 
par  toute  l'Inii , 8c  de  là  jufqu'à  VHtlhfttnt  : mais  il»  y é- 
toicm  venu»  de  Titt . par  un  accident  . que  Str*»on  rap- 
porte , lié.  XIV.  pAy.  9fi  , 9fj.  Voilà  pourquoi  il  eft 
tait  ici  mention  d'eux  , comme  aiant  obtenu  des  Ettlitai  un 
privilège  , qui  le»  exemtoit  de  la  Loi  barbare  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Les  Roi»  de  Ptryamt  , devenus  puiflàn*» 
autoriièrent  divers  de  cet  Curps  , qui  s'étendirent  jufqu'au 
voifliugc  de  Titt  , 8c  qui  prirent  ks  nom*  d'ATTaLitTts, 
de  Ce«wnui»4j»ré  d'Ecmui  , ou  autres  femblable».  Il*  dé- 
ceraoient  même  de»  honneur»  aux  perfonne»  qui  s'étoient 
diflinguées  par  leur»  libéralité*  envers  eux , 8c  reifoicot  gra- 
ver fur  des  Colonne»  le»  délibération»  prife*  là-dcflu».  Mr. 
Chisiioll  , après  lequel  je  dis  tout  ceci  , en  a publié  quel- 
que» beaux  monument  , qu’on  verra  avec  piiiûr  din»  fea 
Aati^kiut.  Afiatiqhts , pag.  1 39  . & fin- 

(7)  Magillrats  extraordinaires  , établit  pour 
rédiger  le»  Loix  , mai»  qui  abufoient  fourent  de  ce  pouvoir, 
pour  en  faire  de  leur  chef  , comme  il  parolt  par  Potraa, 
Excrrpt.  Dt  VirtutH.  <$■  Vu.  e Lii.  XIII.  pat.  1401.  EJ. 
Amjl..  Le  même  inconvénient  arrivoit  à Atkinei  -,  8c  l’O- 
rateur Lysiaé  en  donne  un  exempk  , en  b perfonne  d’un 
certain  Sittmathm  (ürat.  XXIX.  aJvtrftu  Sutm.  Cap.  I.) 
ainfi  que  l'a  remarqué  Uaio  Emmiu»  , dan»  fa  IVrau  Orat. 
Ulttfir.  Tom.  III.  ApfnJ.  Jt  Rtp.  Aitit.  pag.  46/.  Je  nu 
fai»  encore  ici  que  copier  Mr.  Chiimvll. 


y y » A R.- 
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HISTOIRE 


DES 


(.yauMi, 
Aotiq.  A- 
fiitic.  p*g. 
lo8  , <j» 

fin- 


ARTICLE  CCCCIII. 

Renouvellement  et  Amitié  & et  Alliance  entre  les  Eleuthern  e’ens, 
Peuple  Je  Cre’te  , & la  Pille  de  T e’o  s en  Ionie, 

La  même  Anne’e  193.  avant  J e s u s-C  uhist. 

DAns  ect  Article , & dans  quelques  autres,  nous  allons  voir  des  Ailes  Publics  de  mê- 
me teneur  à peu  près,  &du  même  tems,  tirez  aufli  d’Infcriptions  trouvées  au  mê- 
me endroit , que  les  deux  précédais.  Les  Cre’tois  , dont  encore  alors  chaque  Ville  for- 
moit  autant  de  petites  Républiques  , écoient  redoutables  par  leur  expérience  dans  la  Na- 
vigation , fie  par  leurs  Pirateries.  Ainfi  la  Ville  de  Te’os  avoir  intérêt  de  fc  les  rendre 
favorables  par  des  Traitez  ou  nouveaux  , ou  renouveliez.  Voilà  le  but  de  (a)  celui-ci, 
& des  fuivons. 


'EAET0EPN  A1T1N. 

’£  n E I A H'  Tww  , <$iAoi  t,  trvyytms  Ji* 
erftycvai  ifrap^oflif , 17 fia.  rt  xo.<  -Kpur- 

fU'JT*s  çwrtyuAx*»  rit  trop*  àfù  ’AtoAAôJo- 
r&r  Te  Keù  KsAirxi’  « n m tret irrt- 

tu»  6*> u\»ien«» , t Àt  <fn\Ut  1 9 xàr^  avyymuu 
ctimQtt  intApyvvAS  vor'  o.ù rùt  x<u  T*.  *AAa 
ÀtAtywr e , Ttèd  Tl>i  ©*i 

t,  ru  t u >uu  rôs  x*?** 

àxaA&as  ’^nfAsT-ftixiJs]  rwf  ci  t« 

/** r«  , tu»  ri  x<d 

t ii  euroixr  aoiti» , xai  ri oya$<é 

«r^iT  yln&at , ^ Jta  ytypAn^ua.  Lrj 
ErAtor  'O/HoîtH  i<  waputiAKit  xxi 

*Ayx<nuèf&  ’Evtfetréut  t£ 

BetmAbjj  'A*t#£»  trpecCeur**  ’ftr  Tdj  t5 
«roAfV«  [itVJ  i/^Awriu  ^cit<rxA«f  , t&l»  i/x- 
AtiVao  aifyiïu  é (JuAnn/mj  xaJP  «3ba  Tf*- 
tro « xru  TlipXxxoLS  ô t<5 

BauiAsais  $iAiVw«  trt/xç&tij-  Atà^flcci  x<ûs 
Kanfiids  xai  Tct  trcAu  ’EAtuBipaiar  t i- 
voxpl Kt&*A  T me  <J>iA«s  % cùu*a<  tari»  , Aeri 
r*  r«  «fet'  t Adsucro»  3 *ùt*1  triC^urfa  > «j 
r i&jw  karenfyu&J-  t e xirnuiuo/iV  * 

Aon  x*A«*  xal  x*î  xaTa^i’**  ra 

£>w>  JiéPetyoïlff  j « ft^ro»  XaSif  T1?/ 

Wfxr/oxti  vxptAzZo»  a/^OvAtéûje^ltf  , ÙAA* 
trsAA«  /xÔAAfl»  WTOffatifoiJej'  "EuXfi  «» 
wap’  xi  «ipxii  19  t faut  T£  ©*¥ 

X,  rimj,  $ Tflb  xt  ur£\u  *t>7Sit/’  $ xir  ^ip«» 

itfi»  & ttffuAai  ^n^tixrv^/  , ^ zvapaaspuTa. 


Acte  Public  des  Eleutherne'ins  (ij). 

„ D’autant  que  ceux  de  Te’os,  nos  A- 
, mis  & nos  Parens  de  Père  en  Fils  , nous  ont 
> envoie  un  Décret  de  leur  Ville  , avec  deux 
, Ambafladcurs  , Apollodote  6c  Colôte  j 
, lefquels  étant  entrez  dans  notre  Aflemblée  Pu- 
, blique  , ont  difeouru  ....  honorablement  de 
, notre  ancienne  amitié  & parenté  avec  eux  > 8c 
, d’autres  chofes  ; de  plus , au  fujet  du  Dieu 
t [baaimi]  & de  la  confécration  de  leur  Ville  6c 
, de  leurs  Terres  , ils  nous  ont  prié  conformé- 
, ment  à la  teneur  du  Décret  , de  garder  envers 
» eux  l’amitié  & la  bonne  volonté,  de  leurprocu- 
, rer  quelque  bien,  & de  pouOer  même  plus  lofo 
, ce  qui  eft  contenu  dans  l’Afte.  Pareillement 
, He'ge'sandre,  d‘f mcrMt , (1)  dans  l’Ile  de 
, RUdes,  envoié  en  ambaflade  par  le  Roi  Antio- 
, chus  , pour  terminer  laGuerre  préfente,  nous 
, a exhortez  aux  mêmes  chofes  , avec  tout  l’em- 
, preffement  & toute  l’ardeur  poflible  ; auffl-bien 
, que  Perdiccas  , AmbafTadcur  du  Roi  Philip- 
» pe  : Il  a été  réfolu  & arreté  par  les  Ctfmts  6c 
, par  la  Ville  des  F.levtherne’ens,  de  répon- 
1 dre  ainfi  à ceux  de  Tin  , leurs  Amis  6c  Alliez, 
, Que  comme  nous  vénérons  aufli  Bicclmi  & fon 
, culte  , 6e  que  nous  aimons  vôtre  Peuple  , & le 
, louons  de  ce  qu'il  agit  d’une  manière  honnête  , 
, tcügieufe , & digne  du  Dieu  , en  fuivant  non- 
1 feulement  les  traces  de  fes  Ancêtres  , rais  enco- 
, rc  allant  beaucoup  plus  loin;  A ces  eau  lés  .nous 
, accordons  nous  aufli  toute  forte  de  marques  de 
, rcfpcd  & d'honneur  au  Dieu  , 8c  à ceux  de 
, 7 èu , nous  reconnoiffons  leur  Ville  & leurs  Ter- 
. res  pour  facrées  fc  inviolables  , & nous  tâche- 
, rons  de  le  témoigner  de  plus  en  plus. 


ARTICLE  CCCCIV. 

Traite’  pottr  un  droit  et  Afyle  , entre  la  Ville  t/’IsTRÔNE,  dans  tlle  de 
Cre’te,  & celle  de  T e’o  s en  Ionie, 

La  même  Anne'b  193.  avant  Jesus-Chrut. 

LEs  Ambafladcurs  , que  nous  venons  de  voir  cflvoicz  par  1a  Ville  de  Te’os  aux  E- 
leutherneens  , curent  la  même  commiflion,  fie  pour  le  même  fujet,  auprès  des  Is- 


Art.  CCCCin.  («)  La  Vilfc  #£Unti*rwt>  (***4+*) 
t’ctoit  anciennement  appeliée  Sur».  Va  ex  la  Note  de  Mr. 
Chuhull  , comme  aulli  Mi  uriius,  Crtt.  Cap.  9.  & le 
ïpetJtmui  de  Hia’«oci.*« , SJ.  pag.  Ofo.  Selon 

-‘■’A.  r \ \ 


la  pofitkm,  que  loi  donne  Sctlaz  (p*g.  ?8.  HmJ(m.)  elfe 
dcvoit  itie  an  Couckaat  de  l'ile  , êc  tinmt  ven  le  Nocd. 
(a)  ‘t«yar $Jf.  Le  lieu  cÔ  inconnu. 
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troniens  , autre  Peuple  de  l’Ile  de  Crête,  (a)  La  Réponfc  de  ceux-ci  cft  auflî  fa-  w&àbmtt. 
vorable  , & plus  ample.  Mais  on  Ta  depuis  publiée  fort  imparfaite  , dans  la  (6)  'Pré-  aîlj'A' 
face  fur  les  înfcnptums  de  Gudius  : car  , outre  qu’elle  s’y  trouve  confondue  avec  une  no 
autre  différente  , il  y en  mancjuc  plus  de  la  moitié  ; ne  commençant  qu’aux  mots  iù^o- 
f,<rtî  (pour  tùxa-prt")  î ntnilyni»  &c.  L’Jnfcription  cft  d’ailleurs  , comme  les  autres , "*  7 

pleine  de  fautes  & ae  lacunes  dans  ce  morceau.  J’y  trouve  feulement  trois  mors  tout 
entiers,  dont  il  manquoic  quelques  lettres,  que  Mr.  Chishull  avait  aifâncnr  fup- 
plécz  : (Mfxtxfuiu  : o(t<V  ■ 6c  r>/nct. 


’IÏTPnNl'flN. 


A C T S TtMk  Jet  ItTKOMltN  S. 


"EAOSEH  ’lrpom**  T**ÿ  KocfAtf  , $ 

Tfi  era\i I.  ’li-xt iJt]  Ti»  , <faoi  xa»  cvyy*- 
ru(  inra.pxvrî*t  vpoyiretf  t » *r&u  , 4*- 
<J>« rfia.  xaî  vrfuQkurxt  arrt<f-x\Ktu  ’AxoAAo- 
ioT»  X)  KoXctTtir  « itiA^tcs  ’Éjh'  to  xo<- 
ror  to  ’l^fcenat  , to  T»  ']s<Lpur(tcL  à-sruLixx»  , 
xaî  aoTOj  JilA r/ijca/  àxeAtÔas  tou  ytypafifit- 

T34{  y T à»  éo-liHÇ-^TCt»  <7T8<llt»  <J>tAoTI/^a.» 

tS  yvîcdcu  T clt  xaâu/xuar»  t£  Ajoimt» 
TÎu  t*  W6Aj^  39  T«Lf  TAS  Two»  ,19 

Ta.»  ceuAiaa*  it*  & xoi  t’  *AÂ«  T*  irr*p- 
vofit  aùro«  ©A£a  xaî  T.^ua  2^  f ©«:» 
•paçwa/utAS  xa)  avTt)$  , xaf  Ti»gh 

«yaG6  is^rrnw  yinsd'eu  râ  3yio  , xaî  on 
Toast  A vcihfcLrlte  clxa\u&l  urp trio.uV  ti 

«TO/JtÎ  0îTo*  «WioUO.  , ÿ Ta  ulylTX  Xff l£lO» 
puS*  râ  rUfl  T3?/  a/jAt- 

yi»T©-  (•£  xaî  »poônK*xf  xaî 

T«  T[wo»  trtA/ru  > xmî  &3*i\taç  kjAirra 
Wftaüoi'rA  ■^mxfiHoô'a»  ri 

T«  Tin*  1 on  v^rtpsf  r»  i woArj  a£gi  xta- 
pim  QiAjxSf  xeti  tur'ati  tvofTi  và 
tI  T«ia» , 11  Tt  TMg  ivtpânt  Xî»*S  t ùJtikf 
ttTtV»  T?/  avftÇtpïtTm  , xaî  ou»  A , xoBo'ti 
«o^jcxaAâT  ô 0 Tw»  xaî  nepJixxas  0 

troAm*  cùrffif"  npoeupefuioi  & t tfi  n rîn»  îu- 
^«/uTu»  , xat  fitfcixfj.wt  tou  vjtrrap^tiïai 
Tciïf  wcAtai  ovyytvtlcLs  , Ta»  Tl.  xa^épaoix  Ta 

Awrjtro#  tÎj  ti  wsAtfs  ^ tÔs  viffî t •!** 

Jg  «c/mlv  xaî  ctmj\o1  fini  , &e\ifwci 
t&ai  nt^.'xxa  y itioftu’-  ^ Ta.  Aowrx  ra.  û- 
■x-ap^oilx  Û/lo  f»A£a  ^ T^tia  ouiJiaf uAa£»o- 
H&x  à.TTf&p&otç-eti  y l(f>‘  «ro»  x’  ico^t»  AiraTof. 
*£1  it  tins  xa  t3?/  cppiafiticât  i£ 

(l^  âAxnmilî  n»a  Twonr,  i xwâ  , i üffix  , 
to  ypciftr  iryput  rrtfi  t âç  ctovAnzç  uro 
nû  troAi©*  T*f  ’lv^ari'o»  , t»  <çt^- 

yiNutN»  T»«»  ’^rAaGfo&ai  xaî  «r^  ow/ix- 
Ta»  mi  ^fiTtarw»  , 1"  ns  xa  5yj|.  *Oi 

Kicfiot  h to  xa  à»»  xoa^5»Tfç  ixarayxa^/rraf 
SùnMtptr  t*»s  Ï^oiÎck  , cL^ytui  ârrts  xa)  à- 
iwoAxw.  *Ancypa-|ai  A £ TO  J£y/*x  ti<  tJ 
ûf»  ri  TÔs  *A3x»as  Ttt<  rioAiâAgh  Tbf  Tpafl 

panas  t *s  tvaAi©-. 


i,  Tt  a été  ainfi  réfolu  & arrêté  par  \t\C0frut8c. 
i,  la  Ville  des  Ifraniots.  D’autant  que  ceux  de  7Vw, 

» nos  Amis  8e  Alliez  de  Père  en  Fik , nous  ont  en- 
yy  voié  un  Décret  de  leur  Ville,  avec  deux  Ambafla. 

»»  deurs  , sboU*i»te  & Colite  ; lefquels  étant  venus 
,»  dans  l’AUemblée  de  la  Commune  des  Iprinknt , 

,,  ont  préfentc  le  Décret , & ont  parlé  conformé- 
,,  ment  à fa  teneur,  demandant  avec  les  plus  gran- 
,,  des  inftances,  que  la  Ville  & les  Terres  dupais 
„ de  J toi  li^nt  confacrées  à Bâtclmt , (a)  & in- 
n valables  ; comme  auflî  que  nous  augmentainons, 
„ par  un  fcmblable  Décret , toutes  les  autres  chofes 
,*  gloricafcs&  honorables  en  conlîdération  du  Dieu, 
u & que  nous  procura  (Sons  quelque  bien  l leur 
yy  Peuple;  en  quoi  fai  fane , nous  témoignerions  des 
„ Èroimcns  de  Piété  dignes  de  ce  Dieu  , & nous 
„ rendrions  un  très-grand  fcrvice  à leur  Ville  : 
»,  Perdue.»  d'ailleurs  , Citoien  de  T»x,  & Ambuf- 
»*  lâdcur  du  Roi  PHtLtppe  , aiant  auGï  parle  là- 
h deffus  avec  tout  l’empteflement  &r  tout  le  zélé 
»,  poflîble  : On  répondra  au  Peuple  de  7«t,  que 
„ notre  Ville,  dès  auparavant  affe&ionnée  A-  plei- 
»,  ne  d’amitié  pour  ceux  de  Jeu  , comme  elle  n’a 
„ jamais  manqué  par  le  paffé  de  contribuer  à leur 
» avantage , ne  marquera  pas  non  plus  î l’heure 
,»  qu’il  eft  de  faire  félon  que  le  Peuple  de  J tôt  y 3c 
»»  leur  Citoien  PerJiecu  , nous  en  prient.  N ous 
„ donc  voulant  leur  faire  plaifir  en  toutes  chofes, 
>*  & nous  fouvenant  de  l’ancienne  parenté  qu’il  y a 
yy  entre  les  deux  Villes , nous  confortons  que  vo- 
,,  tre  Ville  8c  vos  Terres  foient  conûcrécs  à 
,*  chut  y 8c  quelles  foient  tenues  pour  ücrées  & 
»»  inviolables  ; en  quoi  nous  voulons  auili  obliger 
y,  PrrdiccAt.  Pour  les  autres  chofes  qui  peuvent 
ty  vous  cire  gloricnfes  &:  honorables , nous  les  main- 
»,  tiendrons,  autant  qu’il  nous  fera  poüiblc  & fans 
yf  chercher  aucun  prétexte  de  nous  en  difpenfer. 
y,  Que  fi  quelques-uns  venant  d ’/flrhuy  fontqucl- 
M que  tort  ou  quelque  infulte  \ quelcun  de  7 éot , 
»»  lôit  par  autoriré  publique  ou  de  leur  féal  mou- 
»,  vement , contre  la  teneur  de  certe  Ordonnance 
»,  des  JJbimmt  au  fa  jet  du  droit  d’Afyle,  il  fera 
»»  permis  ü chacun  de  7 du  qui  voudra  venir  ici  , 
h d’y  fcifir  les  peribnnes  & les  biens,  qu’on  lui  au- 
„ ra  enlevez  : 8c  les  Ctfimt , qui  font  perpcrucllc- 
„ raenr  en  charge,  contraiod root  les  Poffcflcurs  à ren- 
„ dre  ce  qui  aura  été  pris  , fans  qu’ils  en  reçoivent 
,,  eux-mêmes  aucun  dommage,  & qu’ils  (oient  te- 
„ mis  ï rendre  compte  de  leur  conduite.  Ce  Dc- 
„ cret  fera  écrit  par  les  Secrétaires  de  b Ville, dans 
„ le  Temple  de  Minerve  (3)  Poliade. 


Art.  CCCCtV.  (i)  Voiü  qoi  cooüras*  le-  vnî  nom  de 
••cette  ViQc,  comme  Le  irmarquc  Mr.  CHiixocL  , coûte 
l'Abbrétûatcur  d Etiikh  ie  intact , oui  l'appelle  'tcfa: 
& cependant  il  cite  «n  ancien  Auteur  , Arti'jllxAm  . «]ui 
dtfo!t  If fm».  A»  refie  . on  ne  rroore  point  ailkura  le  nom 
de  cette  Ville,  fit  mains  encore  fa  llnuttoo. 

(a)  Mr.  Chishull  parie  ici  de  ce  dsoie  à'JfyU  , 6c  de 


Ton  cteaduo  plus  ou  moins  grande.  On  peut  joindre  ce  qu'il 
dit  aux  Auteurs , que  j'ai  indiquez  atllcur* , lors  qu’il  s*cft 
préfentc  quelque  exemple  , pareil  à ceux  que  nous  votons 
ai  tout  de  fuite. 

(])  Votez  . après  l’ Année  17Î.  fur  le  Traité  des  Hiirt- 
fjnwu  6t  des  PruM/im  , Artic  j }6. 


Yjr  5 AR- 
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j8  histoire  des 

article  ccccv. 

Traite'  pourle  même  droit  etAfyk  , entre  la  Ville  de  Sybrite  dam 
tlle  de  Cu'te,  & lu  PiHt  de  T ï'o s en  Ionie. 

La  mime  Anne’e  193.  avant  Jesu j-Chr.  1 st. 


t.-ai,i»u  /^E  Traité  W ell  imparfait  : mais  par  ce  qui  en  relie  on  comprend  aflèz  qu’il  rou- 
Antiq.  A-'  t.  bit  fur  la  mime  chofc  , que  les  deux  précédons  , « c que  TerJucas  AmbafTadeur 
f“«  «■  de  -Philippe , y intervint  aufli.  11  nous  apprend  le  véritable  (1)  nom  de  la  Ville  de 
' "4‘  Crète  , dont  il  s'agit , que  l'on  trouve  mal  écric  dans  les  Auteurs  qui  nous  relient , 2 
(i)pJg  „ la  referve  du  Géographe  (b)  Scylax,  comme  l'Editeur  de  l'Infcnption  , Mr.  Chis- 
e /iMh.  hull  , le  remarque.  Cette  lnfcription  a été  aufli  inférée  depuis  dans  (c)  la  ‘Prefa- 
« fur  les  Infcriptions  de  Gudius  : mais  très-peu  corrcéle,  comme  les  trois  que  nous 
m*r-  avons  indiquées  ci-ticflus. 

(0  Sum.6. 


2 T B P I T I fl  N * t t6\h,  *,  oî  K 
T #cn  Ta  (a)  BhAx  $ T* 
nxfxytiaVV0*  o ntfi'ajutfi  £oxiAs*<  4>i- 

ArTTH  WpwCïUTcU  9 Ta  T«  -^ttipurfix  à.'X'JtÊ- 
xt» , '0  tipipOT  oî  wof’  t/ficir  wp«Cn/Tai , rrtpi 

TXJ  T’  01KU0TXT&  Xf  TXf  <£lAlX{  y «AI  CT» 

xxA»<  xx)  wwj&fdir  &poof*£xfxiiot  txv  Tt  «t- 
ti ifctait  tcS  Ai aniou  xxî  rcl  *****  trt tr- 
T4.  ’El  TlMÿ  T op/dttUtK»  î££fi T«w  (3) 
Ttrx  Trua»  1 $ r wxputuiff  , n 

»J  iJiot  , Te  yfcupu  èlyftAL  -ofe*  T«  «f 

cuÀixs  tr-iro  tos  wsAm*  T$f  2oC;rria»»  » «£*- 
ç-fl*  t£  «r^tyliofuru  T»«r  , $ T$f  orafOi- 
Xtt»  7^/  cV  T*;*,  'fôïAaCicô'cu  xaî  'T$f  **• 
fixTcct  xxi  t$J*  , u Tif  xx  ay». 

*Oi  <?«  K-V//01  oî  to  xi  oui  xoa/x.lof]ts  fTxrày- 
xx^cirar  ^^a^  T «s  t^otrxt  , or- 

Tts  *)  xivxi&xn»  wxffas  <£a/tix$.  ’EuTo^tiT*. 


„ La.  Ville  & les  Ctfmts  de  Sybrite,  aa  $é- 
,,  nar  & au  Peuple  de  Teos  , Salut.  Perdkctut 
,,  Ambafladcur  au  R.oi  Philippe,  étant  venu  ici, 
„ nous  a préfenté  votre  Décret,  dont  vosAmbaflà- 
„ deurs  éroient  chargez , touchant  l’Alliance  & l’A- 
„ initié , & que  nous  (4)  ferions  bien  d’agrcer  la 
„ confécration  à Bdccbus  [de  votre  Ville  & de  vos 
„ Terres]  * * * * * Que  h quelques-uns  venus  de 
,,  Sybrite y infultent  ou  par  autorité  publique,  ou  de 
„ kur  fcul  mouvement,  quelcun  de  7Ym,  ou  de  ceux 
„ qui  habitent  dans  le  païs , contre  la  teneur  de  ce 
„ Décret  fait  par  la  Ville  de  Sybrite  aufujet  du  droit 
„ d'jffjl*  j il  fera  permis  à tout  Citoien  ou  Habi- 
yy  tant  de  Tiet , de  venir  ici , & d‘y  faifir  les  per- 
yy  Tonnes  6c  les  biens , qu’on  aura  enlevez.  Les  Cof- 
y,  met,  qui  font  tou}oursen  charge,  contraindront 
„ ks  PofTclTeurs  ï rendre  ce  qui  aura  été  pris , & 
„ cela  fans  qu’eux-mêmes  en  reçoivent  du  domma- 
„ ge,  6c  foient  tenus  de  rendre  raifon  en  aucune 
,,  manière  de  kur  conduite. 


ARTICLE  CCCCVI. 


T R A I T E*  pour  le  même  droit  et  Afyle  , entre  les  S A X I E N s , Peuple  Je 
Crète  , & la  Ville  de  Te'os  en  Ionie. 

La  même  Anne’e  193.  avant  J e e us-Chr isr. 


VOici  un  nom  de  Peuple,  qui  fournira  matière  aux  recherches  des  Savans.  fi) 
O11  n’avoir  encore  vu  les  Saxiens,  que  fur  l’infcription  d’une  feule  Médaille, 
(.)  Tt.r,.r.  publiée  par  Mr.  (a)  Ha  ï m , dofle  Antiquaire  , qui  la  tira  du  Cabinet  du  Duc  de  “De- 
ivTÎÏ.'  vonsbire.  Et  une  autre  Médaille  , toute  femblable  , produite  depuis  long  tems  pat 
re- 147.  Goltzius  , au  lieu  de  Saxiens  , porte  Oaxiens  (’OaÇlur).  La  Ville  de  Saxe  en  Crè- 
te , fcmblc  donc  erre  1a  même  qu'Oaxr , fort  connue  par  les  Ecrits  des  Anciens.  Et 
c'eft  aufli  l'opinion  pour  laquelle  Mr.  Chishuel  a beaucoup  de  penchant  -,  d'autant 
plus  que  les  Cretois  donnoient  fouvcnc  à leurs  (j)  Villes  divers  noms  peu  différens. 
(t)  tu.  Mr.  Liebe  , (b)  qui  a parlé  depuis  de  la  Médaille  où  parodient  les  Saxiens  , foupçon- 

friJeriaam.  ÜC 

Cap.  V.  î. 


Art.  CCCCV.  (i)  : on  Ht  Xl^r*  daiu  E- 

ti em n k J*  lur  4ifck(ae  pa liage  de  Polybe  corrom- 

pu. Je  vois  que  le  SjmttJamMj  de  Hieroclm  nomme  cette 
Vtllc  Inififiriy  (pae.  6fo.  EJ.Hi/timg.)  ce  qui  marque  l'in- 
cien  nom.  Voici  li-dcllus  le  dotte  Commentateur. 

(s)  Dana  la  Copie  imparfaite  de  la  Ÿrifact  de»  Infcrtptitm 
de  Cauoius  , il  y a Bs»A«.  Cela  paraît  meilleur  : car  , dam 
Je  Traite  de*  Saxiens  nous  verrons  $*>.•(**&•  félon  le* 
deux  Copie*. 

(j)  . pour  U î*Bfsr.«i«  , en  fousentendant  YH, 

ou  Peut-être  auiïi  qu'il  v a fur  le  Marbre  , 

*>« , c'elt-  à-dire , U Xn/tf  'rm  , félon  le  vrai  nom  de  la  Vil- 
le. Ciiishui-l. 


(4)  Mr.  Cuisnuu.  traduit  . {«*  mkj  *vni  Un  fût 
(qntJejMt  Une  —1  fuimmt)  comme  u la  choie  avoit  été  den 
conclue  fit  arrêtée  auparavant.  Mais  pe  ne  vota  rien  qui  le 
fuppoie  , 6e  tout  au  contraire  montre  , qu'il  en  eQ  de  mê- 
me de  cet  A&e  Public  que  de»  précèdent  êc  des  fuivans.  "* 
Art.  CCCCVI.  (i)  Ce  Traité  .publié  par  Mr.  Cm*. 
bull,  Afarif.  A fia  U.  pag.  i«4  , & fty\.  a paru  aufli  de- 
puis , parmi  le*  Infcriptions  rapportées  dans  la  Préfut  lur 
Cuoius  j mais  il  j manque  plus  de  h moitié  j 6c,  comme 
ks  autres , fl  eft  extrêmement  fcutif. 

(a)  La  même  Ville  , par  exemple  , étoit  appeüée  A 
t*  , LamfA  , 8c  Anrrm , L*pps.  Cmishull  , pag.  nj. 
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• ANCIENS  TRAITEZ.  Par*.  î.  55, 

ne  qu'il  faut  y lire  Si  xi  en  s (’a£i«0  : fondé  fur  ce  que  la  préihiére  lettre  eft  d'une  figu- 
re ( C ) qu’on  peut  avoir  confondue  avec  le  ' Digamma  Eoliqne  (F).  Mais  le  Marbre 
de  Teos  , dont  ce  favant  Antiquaire  n’avoit  eu  aucune  connoiftàr.cc  , détruit  fa  con- 
jecture j car  , comme  on  va  le  voir,  le  cara&érc  c , qui  fc  trouve  dans  le  titre  de  l’inl- 
cription  , eft  enfuite  exprime  dans  la  prémicrc  li^nc  par  2.  Mais  la  fuite  fait  naître 
une  autre  difficulté.  Car  en  trois  endroits  , c’eft-a-dirc  , dans  tous  ceux  où  le  nom  de 
ce  Peuple  eft  répété  , on  lit  2 aut^lur , & non  pas  2 «£wr.  11  faut  ou  qu’il  y ait  ici  quel- 
que faute  , de  qui  qu’elle  foie  , ou  que  ce  fût  encore  une  autre  manière  dont  on  expri- 
moit  le  nom  de  cette  Ville,  qui  même  , félon  Mrs.  Chishull  & Lilbk  , s’appclloit 
anciennement  Axe  ("Aj-j^- ).  Ils  fc  fondent  fur  l’autorité  cI'EtieUne  de  Byzance , qui 
néanmoins  les  diftinguc  (c)  : mais  le  favant  Anglois  prétend  , que  l’ancien  nom  de  cet-  (t)  v<xs 
te  Ville  étoit  ''a£3>-,  & c[\i' Etienne  I’avoit  trouvé  ainfi  écrit  dans  un  (3)  partage  cI’Hk’-  * 
b.  o dote  , où  neanmoins  tous  les  Manuferits  & toutes  les  Editions  portent  O axe.  Cela  H 

peut  être  : mais  Etienne  peut  aufïi  , comme  il  le  fait  fouvent  ailleurs  , avoir  fuivi  des 
exemplaires  peu  correfts.  Quoi  .qu’il  en  foit , on  voit  par  l’endroit  de  ce  même  Dic- 
tionnaire Géographique , où  il  eft  parlé  d'Oaxe , que  cette  Ville  , qui  apparemment 
eft  la  même  que  Saxe , n’étoit  pas  éloignée  (+)  d'E  lent  berne  s.  11  eft  vrai  , que,  dans 
les  meilleures  Editions  , on  lit  Eleuthere  (’EAiv&'pas  « -a-ofpu).  Mais  je  m’étonne  que 
ni  Meursius  (d)  , ni# aucun  Commentateur  dt  Etienne  , n’aient  pas  pris  garde,  qu’il  (J)  oa. 
faut  écrire  , ’EXubiptxs  -y  car  c’eft  ainli  au’ Etienne  lui-même  appelle  (e)  ailleurs  cette 
Ville  -,  & il  ne  rcconnoît  point  d'Eleuthére  en  Crete.  D’ailleurs  , une  divcric  leçon  de  u,  voc. 
quelques  Manuferits  , rapportée  par  Berke’lius  , mène  là  tout  droit,  quoi  que  fau- 
tivc  : ’EAiu&poW  Ce  mot  eft  né  vifiblcmcnt  d’ EAtuêifiaj. 


C A 2 1;  fl  N. 

"EAOHEN  2 ct£ïar  rôïg  Koapifi  ( f) 
-],x!pnTXfitius  xxli  rct  to/cor.  ’JÏTti<Kj  T*im  , 
Vfcyhûn  Qbw  xaî  avyyttîis  irrrafxorhs 

TeLg  a.wxj  WcMctf  , tLietTliXcU  •vJ/aipiff/iA  XX» 

irfuytuTcif  ’AsroAAoMaTc»  x*i  KoAorrar'  « xx 
‘Xa.ftA&îrrts  ’Gk)  rit  Ov.xA^ia»  , xaî  ro  •^x'* 
tyujfia.  ’&nSams  , JttÀeyor  fi  nrâaxs  avuSiç 
xxî  ÇiAoTifciaÿ  'B&*  tu  yttt&Su  rit  xaQilpet- 
aa  rù  Aitrùcu  ris  Tt  tr«A tetç  alrj^S  xj  ris 
"XytfOLi  , xai  rit  àxuA tout  , ta  t*  aAAa  ri 
irtripxmlft  aurais  ïrSo^x  xaî  ripux  tua Sut  , t, 

ovn'xa.vçttt , tlf  t àtî  «-rvri/»  Si  tÇ/ 

eù/rut  Aty  oit©-  xai  IltpJixxa  ru 

tm  (iaatAtetf  ♦iA iirr» . trpnyttrrx-  AiSo^Scu 
2a u£w»r  toTj  KoafitOK  xaî  rç  toA*j  , 'vrain- 
cat  fit  ris  Trpuywris  , Jïori  xzAus  xai 
avfipf'arus  SttXtyat  Ttei  ris  clxturarQ-  ris 
vTeetpxjSocLS  xirroïs  tropr’  fit  , $ *rÇ/  Awar ut 
csécj'ur  xxi  ri/niat’  ‘àznfirxJSa.t  St  or  1 ô Si- 
0 2ati£iMi  a^ef.^tiAaora»  ri»  acafTt  ro 
Stisr  iwtÇtuLt  , xxi  Ta.  toAii  Tfit  tù- 
^Xfifiir  /2»A y Ta»  Tt  xaQupoait  rep 
Ât em/ju  ris  Tt  -roAtMj  t ut  T fit  xaî  ris  xu- 
fxs  iiaStixrvfh  , xaî  arapStytD  ltP^r  xeu 
Am  , xaOoTi  lO^ixaAu  0 Sxfi&  0 T fit.  Y- 
•xaf£u  Si  xal  Tx  ÔlAAx  rltux  Tfis  Ta/>* 
wcA <4  t ût  , va  rt  , xaî  tts  toi  àtî 

Xfértr.  *Efia<£i. 

(j)  Lit».  IV.  C*p.  if4»  11  eft  lïirpreaant  que  le  dernier 
Editeur  u'iit  fait  aucune  memion  de  cette  manière  donc  E- 
tienni  dt  hyuract  aroit  lû  le  paflage  d’Ht’nooori.  Mtu«. 
«lui,  fondé  fur  l'autorité  du  Léxteognphe  , ne  doute  point 
qu'il  ne  faille  lire  dant  Hi'bodoti  , ‘a^3-  , 8c  que  ce  ne 
foit  une  Ville  differente  d'"0»4>.  Cm.  Cap.  Vil.  f*y.  aa. 


Acte  Publie  des  Saxieni. 

„ Tl  a etc  ainfi  refolu  8c  arreté  par  les  Cofmet 
„ & la  Ville  des  Saxiens,  après  une  deliberation 
„ prife  félon  les  Loix.  D'autant  que  ceux  de 
„ Te  os  , Amis  & Parens  , de  Père  en  Fils,  de 
,,  nôtre  Ville,  nous  ont  envoié  avec  un  Decret  , 
,,  Apollodote  & Colôte  leurs  AmbafTadeurs , 
„ lefquels  étant  venus  dans  l'Aficmblcc  du  Peuple, 
„ & aiant  préfenté  le  Décret  , ont  difeouru  avec 
„ tout  le  foin  & tout  le  zèle  pofiible  , pour  nous 
„ perfuader  de  confcntir  que  leurs  Villes  & leurs 
„ Terres  foient  confacrées  à B m chu  s , 8c  inviola- 
„ blés  , qu’ils  jouïficnt  \ jamais  des  autres  avan- 
»*  fagcs  glorieux  8c  honorables  , & que  nous  faA 
» fions  même  en  forte  de  les  augmenter  de  plus  en 
„ plus;  Perdiccas  aufli , AmbalTadeur  du  Roi 
,,  Philippe,  aiant  parlé  fur  le  même  fujet  : Le* 
„ Cofmts,  8c  la  Ville,  ont  trouve  bon  , de  louer 
„ les  AmbafTadeurs  , de  ce  qu’ils  ont  bien  8c  uti- 
„ lement  difeouru  fur  l'Alliance  qu’ils  ont  avec 
,,  nous , & fur  les  autres  avantages  glorieux  & ho- 
„ norables  ; enfuite  , de  répondre  , Que  le  Peu- 
„ pie  des  Strient  , conftammcnt  plein  de  Piété  en- 
„ vers  le  Dieu  , & difpofé  à obliger  la  Ville  de 
,,  7 éot  , approuve  folennellcment  la  confccration 
„ de  b Ville  &:  des  Terres  de  Tm  à B.vch*t , 8c 
„ les  rcconnoît  pour  facrées  8c  inviolables  , félon 
„ que  le  Peuple  de  Teos  l’en  prie.  Ceux  de  7Voj 
,,  jou  iront  aullî , dès  à préfent,  & pour  toujours, 
,,  des  autres  avantages  honorables , autant  qu’il  dé- 
„ pend  de  la  Ville  des  Saxient.  Aoi  uu. 


(4)  HtE’ROcLti . dan*  fon  SfMtdimui  , Ici  met  l’une  i 
cûté  de  l’autre  : ’Odtyb-  , 'E*« vttp*.  Pag.  6jo.  Zd.  H eft* 
lif.  où  le  doôe  Commentateur  lit  stcc  raifon 

(f)  K irp:  , & le difoient  également . en  par- 

lant de  ce»  Magillrati.  Voiex  Mr.  Chishull  , uj. 
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ARTICLE  CCCCVII. 


T R A I T e’  pour  le  meme  droit  d' Afyle  , entre  les  Rhauciens  j Peuple  de 
Crète  , & la  Pille  de  Te’os  en  Ionie. 

La  même  Annb’e  ip$.  avant  Jésus-Christ. 


DEux  Anciens  Géographes , qui  parlent  de  la  Ville  de  Rhaucos  en  Crète , ne 
font  pas  d’accord  fur  l’endroit  où  elle  (i)  étoit  fi  tuée.  Mr.  Chishull  conjec- 
re  , qu’on  peut  les  accorder  , en  difant , qu’il  y ayoic  deux  Villes  de  ce  nom,  dont  l’u- 
u)A*tn<sr.  ^ étoit  une  Colonie  de  l’autre.  Un  (a)  ancien  Auteur  de  l’Hiftoire  de  Crete , cité 
a-  par  (â)  Elien  , racontoit,  qu’un  Eflain  de  certaines  fortes  d’ Abeilles  avoit  fi  fort  in- 
Lîb.  comm<xlé  les  Rhauciens  , qu’fis  abandonnèrent  leur  pais  , & allèrent  s’établir  dans  un 
j ,c*'  autre  endroit  de  l’Ilc  , où  ils  bâtirent  une  Ville  , qu’ils  appcllérent  du  nom  de  leur  Pa- 
trie. On  allègue  encore  ici  une  Médaille  du  Cabinet  de  Mylord  Duc  de  ‘Drvonshtrc  , 
« (r)TTvr  rt-.  dans  laquelle  le  nom  des  Rhauciens  eft  écrit  (c)  au  Duel  ; &,  ce  qui  eil  encore  remar- 
quable , de  la  gauche  à la  droite  j preuve  en  même  tems  de  la  duplicité  de  Rhaucos  , 
& de  l'anriquiré  des  deux  Villes  , ainfi  nommées  , aufli-bicn  que*  de  la  Médaille  qui  les 
WAMii-  indique.  Venons  au  Traité  de  (df  ce  Peuple,  quel  qu’il  (bit. 

Ofuu.  pag. 

117. 

’PATKl'flN,  Acte  pml/lic  des  Rhauciens. 


’ E A O 2 F.  N 'PxuKicéf  rois  Koafiws , x.a.1 
Tft  weAu.  ’EtiiJÎi  mr^yvonuoi  wptytvTtù 
t«  Aa fi*  t a»  TÜmh  troprî  [Vauxiar 
ràr  tr 0A1»]  ’A-ToAAoJaT®*  ’Aç-v*r**ï&*  , K». 
Aaretÿ  ’Exalarvjttu , 'Qd  tou  OiuAsf- 

oujli  sQàmxi  Tl  oixuoTct]*  T ai  ùvrap^wrai 
*PauxX vt  woÔ’  aûrfi»,  t,  rrifl  ris  curuXUf  Tas 
T*  oroAe»î  îf  rais  ^apas  wafoutAuni'  »Ti  $ 
g râ  (icuuXias  vptr/tvrl  'A- 

«yUffaiJjDf  o^jt.xaAjaar'ligT*  [ircuraj]  uth- 
jaf  % <P^QTt/eia.sr  ifMtCtf  <h  xaî  T«r  <C^tl 
fT*»»]  vfttymsit  ifiqxtivtdtlai  ta»  aCrrav 
twoixv  xai  Wfoîv/x  Ut'  ’Pavxiûrr  roi 

fKoff^.wî  $ t£  w{j\u  » ^mx^iacSaj  [T*ns«  , 

frt  xa^icrut*  Ti/  Aio»v[ff<ÿ]  ras  t if 
% Tttÿ  ttùrï»  , TOI  T*  àfftiÀai,  xj  Ta 

•AA*  «wîo'*  ^ T^4»  [wo/dt^o^i9a]  iw  Ti, 
Kf  f aAAor  «-orra. 


,,  Il  a été  ainfi  réfolu  & arreté  par  les  Ce/mes 
„ Sc  la  Ville  des  Rhauciens.  D’autant  qu’A- 
tt  POLLODOTB  , Fib  d'sifljd» aX  , fie  COLOTE  , 
,,  Fils  d’ HécMtmjme  , étant  venus  ici  en  ambaffade 
1,  de  h part  de  ceux  de  T e’os  , fie  aiant  été  intro- 
,*  duits  dans  P Aiïcmblcc  du  Peuple  , ont  repré- 
„ fente  l’amitié  qu’il  y a entre  les  Rhesuint  fit  eux, 
„ & en  meme  tems  propofé  leurs  demandes  tou- 
„ chant  l’inviolabilité  de  leur  Ville  fit  de  leur  païsj 
„ itigifudrty  AmbafTadeurdu  Roi  Antiochus, 
,1  demandant  la  meme  chofe  avec  tout  l’cmprciTe- 
,»  ment  & toutes  les  inftanccs  poiïibks  ; & pareil* 
.,  lement  les  AmbalTadeurs  de  ceux  de  7ies  aiant 
,,  témoigné  leur  bonne  volonté  fie  leur  promptitu- 
„ de  envers  nous  : Les  Cefims , 8c  la  Ville  des 
>,  Rb mk ms  ont  jugé  à propos  de  répondre  à ceux 
„ de  Tns  , Qu’ils  approuvent  Sc  rcconnoiffcnt  dés 
„ â préfent , fie  pour  toujours  , la  confécratibn  de 
„ leur  Ville  fie  de  leur  Pais  à Baccbus , fie  l’invio- 
» labilitéde  cet  Afyle,  comme  aufli  les  autres  a- 
,,  vantages  glorieux  & honorables,  dont  ils  jouit 
„ fent. 


(0  ixctrtt.  Dm  trouve  dans  un  fragment  de  Polvbe,  (e)  que  , vint-fept  ans  ou  environ  après 
Lies.  c.  ’ ceci , les  Cnossiens  (2)  & les  Gortyniens,  fe  liguèrent  cnfcmblc  contre  les  Rhau- 
ciens , & s’engagèrent  de  part  6c  d’autre  avec  ferment  de  ne  pas  mettre  bas  les  armes  , 
qu’ils  n’euflent  pris  la  Ville  de  Rhaucos  : "Oti  àsraA a/ojaet»  xt\  t xaipcr  t5to»  Knâonai 
fi  YofTuiMi  Vfos  tus  *P*uxi8j‘  t)  oviSIplcls  iTOiirctrlo  Wfos  à.A\^\bs  i»qi xhs  , fi  isrpîrtfct 
Awjsii  f nrcM/xo*  , vpa  j xfâ.T&  i\îit  t 'Polmjji.  Les  choies  avoient  bien  changé  a- 
(f)  ikj.  ^ors  cntTC  ccs  tro*s  Pcup'es-  Car  il  paroit  par  un  autre  endroit  du  (f)  même  Hifto- 
num.1  rien  , que  , peu  d’années  apres  celle  où  nous  fournies  , les  Gortyniens  chcrchoient  à di- 

XLV*  minucr , autant  qu’il  leur  étoit  pofiiblc  , les  forces  des  CnoJJicns  , Sc  que  pour  cet  effet 

ils  leur  enlevèrent  une  partie  de  leurs  Terres  , dont  ils  donnèrent  la  moitié  aux  RJjok- 
tiens  : mais  les  Cnojjiens  les  recouvrèrent  en  vertu  d’une  Sentence  arbitrale  d’une  Am* 
baflàdc  que  les  Romains  avoient  cnvoiéc  en  Crète , pour  terminer  tes  divifions  de  c es 
Peuples.  . 


Art.  CCCCVII.  (1)  Etiimhï  J*  J l)uw,  *oc.  T«î- 
. en  fut  une  Ville  médiienanéc.  Se» la*  , nu  contnwe, 
la  place  fur  1*  Côte  méridionale  de  l'iie.  Pag.  19.  EJ.  tinA- 
ftn.  fit  ici  le  Tente  porte  ha**K,  pour  , félon  la  coo- 

jcilurc  de  Luc  01  Hourtin  , approuvée  par  Mr.  Cnit* 
nvll  , après  Saumaiss  , & Isac  Vossius.  Pag.  rtd. 

(1)  Au  tems  que  fut  fait  k Traité  . que  nous  avons  vu 


ri-deflns  (fur  l’Année  111.)  entre  Ttvsias , Roi  de  Biibf- 
aii  , U tes  Byxaanai  , k>  Cnaffitni  Sc  les  Gartymêai  , s’é- 
toient  fournis  tous  les  Peupks  de  Oiti , hormis  U feule  Vil. 
k de  Ejttt . ou  Lydt  , comme  le  même  PoLVte  nous  l’ap- 
prend , LU.  IV.  C*f.  ff.  où  l’on  verra , comment  Lia  6t 
div livrent  enluite. 
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ARTICLE  CCCCVI  IL 

Traite’  pour  le  même  droit  d'Ajÿle , & de  plus  pour  un  droit  de  Com- 
bourgcoific  entre  les  Arcadiens,  Peuple  de  Crcte , & la 
. Ville  de  Te’os  en  look. 

La  même  Anne’i  193.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y avoit  autrefois  en  Crête  (1)  une  Ville,  que  (*)  Sbne’que  fie  (b)  Pline  , 

appellent  Arcadie  ( Arcadia ) : mais  d’autres  lui  donnent  (c)  le  même  nom  qu’au  iH."cTp 
Fcuplc  qui  l’habitoir.  Un  célébré  Voiageur  Moderne  (d)  conjefture  , qu’elle  écoic  au  «»• 
lieu  où  Ton  voit  aujourd’hui  le  Couvent  d 'Arcadi.  Nous  trouverons  , dans  (e)  l’Aûc 
Public  dé  ces  Arcadiens  , quelque  chofc  de  plus  que  dans  les  prccedens  lur  le  mê-  xx'xi. 

HIC  fujet.  (num.io. 

Hat  J.) 

'P  A 4*  1*2  T H 'Ctl  Axftz&tTH  t-i'Aoigr- , pr  Decret  fxitfim  D»miothe*ti,  BU  dt  Philon. 

' " a U nouvelle  Lune  dte  Alois  Artaxnuius  (4).  A«. 

(d)  Tourne- 

Par  les  A R c A n 1 b N s.  To,n‘ 

I.pag.  19. 
»o . £j, 

,»  Tl  a etc  ainfi  réfolu  fie  arrête  par  les  Ce/mes  Amfi. 

, & la  Ville  des  Arcadiens.  D’autant  que  ceux  WCtoWI, 


tes  ’ApTctfcmu  m/iiflltf.  (i) 
*A  P K A'  A a N. 


WEA0  2EN  *A pul&ttt  to « KÔtrpois  , 19 
Ta  tsraAu.  ’E-artitfii  Twji  t/  £ tnjyytms 

xai  iurvi  1 Wctf^ookf  tcL  vra\u  ,,  mis,  Parcns , fie  afeélionnez  envers  notre  Ville,  ' 

•^xp7fix  ^km  vptoCtur&t^  v „ nous  ont  envoié  en  ambalfadc,  avec  un  Décret, 


, de  7 ni  , qui,  depuis  leurs  Ancêtres,  font  A-  ’ 

ô a-  , v:iu  r*’  "■» 


im\* 
to  to 


to»  M>t»o^THt  MivncAv  A Miwrtv’  , ci  19  i- 
âôrros  ’Æh'  to  xww»  Ta»  ’ApxaJav  , 

k-jcifaxar  , xaî  ctvrol  JitAiyo»  fi 
■jraAA  trxviaus  xaî  CpiAoTi/daf  fapuiZotltf 
Tau  (uroiar  tw  Jx/zw  , a»  «Vu  orpos  ’Apxoiaf , 
xaî  THî  xfojiarws  K[^txs]  tx»  ti  iwtGeia» 
(3}  * * * * * £ to  xuror  t 5»  'Aputim. 
BtfA^nw  5»  i S/*«  t#Tj  iÙvook  Od&xupims  c# 
yaprr©'*  fxepco  /xîi  AuVuô'ai  » to  ti  wpbrtpor 
joy/xoL  , 0 ï^tT»  wap*  xfif  » Ta«  àau- 

Xias  1 x.  toî  >ut9itpi(Ti(gh  rif  T*  rrcAtùiç  xaî 
Tflts  ^«yas  , aixypx-\cfi>  , <©^jlxx- 

AliTt  TH  » “S  TO  ipo»  ( TH 

’A<rxÂa.-riw  , 19  ewlïipiiffO.aV  tx^  vftï t 

tJhAx^powrx.  riapaxaAaxXiîor»  JtE  â/*è  Tffl»  Tpw- 
/BtüT*»  Airxi  v/Mt  i<rooroA»iT«ix»,  19  tndim»  yxs 
xaî  oixias  , 9 àTiAoa» ^ T*vra  T*  y- 

fif  xaî  tir  tins  àJixâffir  ù/tâs  , i to»  j'â- 
pn  T*r  tçJ  Ajoruxa  , 

xaî  woAv*i«<7ir  û/*T»  5 ya»  >5 

Aaaja»  , &o$*70fJiv  vpn  , xaôon  «u 
Ataroi.-  Eau  ê't  xaî  Ta  (JnAarSperra 
ts-ap’  ’Apxâffi  wa»ia  c<xa  xaî  ’Apxoai»  î<r»». 
’E'7ra[iri]o,cAtV  ^ xaî  TOf  o-ptaCturlf  'Hpolo- 
to»  xaî  MuixAoa  ’éïh'  T«  eorovAi»  errip  to< 
warpi^®»  Ôvlffùf  , xaî  T«tr  vrxpvxt tt/UOi  ^i= 
•jroiÜcôi,  à^lus  kpLpripUf  rSt  vo\u»i  iaSr 


Arr.  CCCCVUI.  (1)  Voici  Miubsiui  , in  Cnt.  Cap. 
Vf.  pj£-  ai. 

(»)  Et  non  pas  , comme  porte  le  Texte  de  Mf. 

CuitHULL  en  petits  caraâcres  , 8c  la  Note  , pag.  ia6. 

(j)  Il  manque  ici  , fur  le  Martxc  original  , dix-iepe  ll- 
oes.  Elles  contenoient  apparemment  , enu'autres  choie*  , 
_!  l'ubftance  du  premier  Decret , donné  en  faveur  de  ceux  de 
Ti*  . 8c  doot  il  cft  parle  plu,  bu.  . . 

U)  ’AfTAfHT.ev.  Il  y 3 , dans  les  autres  Inlcriptions  des 
Pcupes  de  Plie  de  Crète , divers  noms  de  Mois  auprarant  in- 
connus : mais  cemi-ci  (dit  Mr.  Chishull  , pag.  lad.)  leur  é- 
toit  commun  avec  les  autres  (Jreci.  11  veut  pat  1er  apparem- 
ment du  Mois  que  ceux-ci  nommoient  Arttmifmi  1 
r<a-j.  Si  cela  eÛ,  le  langage  de  Crin  y avoit  lait  un  chan- 


S 


,,  He’rodote  , Eils  de  , 8c  Me’nb’* 

„ clc’s  , Fils  de  Diinyfi*!  ; lefquels  étant  venus 
„ dans  l’AlTcmbléc  Publique  des  sfreaditnt , nous 
,,  ont  préfenté  le  Décret , & ont  parlé  avec  beau- 
„ coup  de  foin  6c  d'empreflement , nous  repréfen- 
„ tant  clairement  l'affcâion  de  leur  Peuple  envers 
„ les  jfrcdAicm , & les  autres  Crùeit , 8c  leur  Pié- 
„ té  * * * * * fie  avers  U Commune  des  Ar- 
„ ctdiens  : Nous  donc  voulant  ne  pas  manquer  de 
„ témoigner  notre  rcconnoiflance  à ceux  qui  onr  de 
„ fi  favorables  fentimens  envers  nous  ; nous  ccri- 
,,  rons  non  feulement  dans  le  Temple  d’EscuLA- 
„ pb  , comme  vous  le  demandez  par  votre  Décret, 
„ le  premier  Décret  que  vous  avez  de  notre  part, 
„ touchant  l’inviolabilité  fit  la  consécration  de  vo- 
„ tre  Ville  8c  de  votre  Pals, mais  encore  nouscon~ 
,,  tinuerons  i vous  rendre  les  bons  offices  que  nous 
,,  vous  avons  promis.  Vos  Ambafladeurs  nousaianc 
„ auffi  prié  de  vous  donner  le  droit  de  Combour- 
,,  geoifie,  celui  de  pouvoir  poiïedcr  des  Terres  fie 
,,  des  Maifons  dans  notre  pais,  8c  l’exemtion  d’im- 
„ pots  ; nous  vous  accordons  tout  cela.  Que  fi 
„ quelcun  vous  infulte,ou  (5)  profane  votre  pals 
,,  confacrc  à Bacchmi , 8c  vous  attaque , (bit  par  ter- 
„ rc  ou  par  mer  : nous  vous  affilierons  de  tout  no- 
„ tre  pouvoir.  Ceux  de  T tes  jouiront  auffi  chez 
,,  les  Arcadiens  de  toutes  les  courtoifies  qu’on  y 
„ fait  aux  Arcddins  meuves.  Nous  louerons  vos 
„ Ambafladcurs,  Hérodote  8c  MintcCts . de  l’ardeur 
„ avec  laquelle  ils  fe  font  emploiez  pour  leur  Pa- 
„ trie,  & de  ce  qu’ils  ont  fait  leur  voiage  d’une 
,,  manière  utile  & avantageufe  aux  deux  Villes. 

„ On 

gemetit  alTcz  confulcrxble  de  deux  Lettre,.  Mai,  peut-être 
ctoit-cc  un  nom  tout  particulier  , d'une  origine  differente. 

(y)  'A..f«.T«4,  Voilà  . dit  Mr.  Chuhull  , le  verbe  «- 
•1 fièieu  (en  Grec  commun  à»u fîe#«)  pri,  dan,  une  lignifi- 
cation contraire  à celle  qu’ü  a «le  etofeertr  , 8c  d’où  efl  venu 
le  Latin  Htfecrort.  Celui-ci  (ajoute-t-il)  ne  le  trouve  , que 
je  flcbe  , que  dan,  CotNCLius  Niroa,  Vit.  AlaUsd.  Cap. 
6.  Mais  Refecrârt  cft  dam  Fe(tvi,  8c  dan,  Plaute,  plu, 
d’une  fou.  On  n’a  qu’à  voir  le.  Interprètes  «le  Cemtlimt 
Sêpei  , lur  le  paffage  même  cite  ; où  le»  Auteur»  . 8c  an- 
ciens & moderne* , qui  ont  traite  de  ce  mot,  font  indiquez. 
Mais  les  M:nulaiu  portent  n 'ait are  : Je  c'eft  aiofi  qu’on 
lit  dans  la  dctnicre  Edition  de  Mr-  V*n  Staviscm  , dont 
on  peut  voir  la  Note  fur  cct  «ndiini. 
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,,  On  leur  donnera  les  préfens  , qui  doivent  être 
„ faits  félon  1a  Loi.  Nous  voulons  suffi  qu 'Hâro- 
,,  don  t Fils  de  Afénodon  , & Aitttclh  , Fils  de 
„ DùhjJôu  , aient  droit  d’Hofpitalitc  avec  notre 
Ville.  Adieu. 


/Ap  Tt  aÙToTj  xaî  £«ia  rà  èr,  7^/  wjuûir  «T- 

«Ht*  ’HfWoTEf  M^odoTûT  , >UU 

Atorurw  « vfogcrQ*  t*s  voAtas  affif.  ’Ejr- 

paâ’u 


Voila'  ce  que  j’ai  pu  rapporter  des  Monumens  trouvez  depuis  peu  d’années  dans  le 
(fi  a*,  païs  autrefois  appartenant  à la  Ville  de  Teos.  Des  autres  publiez  , il  y en  a (f)  un  , 
iîfrno,  qu‘  nc  regarde  , ce  lcmblc  , que  quelque  honneur  conféré  par  les  Cnossiens  aux  Am- 
111.  ’ baladeurs  de  T b'os  , Hérodote  & Meneclès  -,  encore  ne  voit-on  pas  ce  que  c’cft  , une 

bonne  partie  de  Hnlcription  manquant  aujourd’hui  Les  autres  croient  apparemment 
des  Aftes  Publics  , faits  dans  la  même  occafton  & fur  le  meme  droit  d’Afyle  , par  ks 
Poltrrhe'nif.ns  , & Cydoniates  , les  Lappe’ens,  les  Priansibns  , les  La* 
tiei*s  , tous  Peuples  de  Crète  : mais  il  n’en  refie  que  les  titres  , & quelques  lignes , 
dans  lefqndlcs  on  voit  encore  les  noms  ou  d' Apollodote  & de  Colôte  , ou  d’ Hérodote 
& de  Ménéclis , comme  AmbafTadeurs  auprès  de  ccs  Peuples  de  la  part  de  celui  de 
Téos. 

ARTICLE  CCCCIX. 

Traite’  d Alliance  entre  Prusias,  Roi  de  Bithynie,' 
dr  les  Romains. 

A n n e’e  190.  avant  J e s u s-C  h r 1 $ r. 

PEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  , & Antiochus  , Roi  de  Syrie  , celui-ci 
aiant  été  battu  fur  mer  par  la  Flotte  des  Rhodiens  , Alliez  de  les  Ennemis  , (a) 
xxii.  lit.  prefla  fort  Prusias  , Roi  de  Bithynie  , d’entrer  en  ligue  avec  lui.  Ce  Prince  y avoir 
xxxvu  ^ auparavant  allez  difpofé  , par  la  crainte  que  les  Romains  nc  fuflênt  venus  en  Afie 
Cap.  1 j.  pour  réduire  fous  leur  obéïilancc  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Monarques.  Mais  les  deux  Frè- 
res Scipions  , dont  l’un  étoit  le  fameux  Africain , lui  écrivirent  là-dcfTus  , & réuflîrcnc 
fi  bien  à le  guérir  de  fes  foupcons  , qui  au  fond  n’etoient  pas  trop  mal  fondez , qu’après 
avoir  un  peu  balancé  , il  rélofut  djembrafler  le  parti  des  Romains  , & de  faire  alliance 
De ^icJ* ’ avCC  eUX  contrc  ^ ^yr,e  ' (^)  O**  0 HpuauLf  icôilf  , ffw«0e ro  <mfifia.^otn  i'x’  ’ A» - 

Syibc.f*.  Une  Ambaflàdc  qu’on  lui  envoia  enfuite  de  Rome  , & dont  le  Chef  étoit  Cajus 

16}.  u.  Livius  , acheva  de  le  déterminer  , & il  rompit  entièrement  avec  Antiochus  : (c)  ’£lç 
^ vaptym^eui  repos  aùroi  trpivùtg  0!  'dèÀ  t Foioi  Ai&or  > Tibias  cLTrifi j T$f  jçv  -r  ’Ai- 

Ubi  fupr.  TlV^Or  &C. 


ARTICLE  CCCCX. 

Traite’  d Amitié , & d Alliance  , entre  la  Ville  /H  e’racle’e, 
dans  le  Pont , & les  Romains. 

La  môme  A n n e’e  ipo.  avant  J b s u s-C  h r i s t. 

(•)Mtm-  T A Ville  d’HE’RACLE’E  , dans  le  Tont , étoit  libre,  & puiflànte.  (a)  Les  Ro- 
CodUd  mains  avoient  déjà  cherché  à la  mettre  dans  leurs  intérêts  , en  lui  offrant  leur  a- 
ii+.  cop.  mitié,  qu’elle  accepta.  Pendant  qu'ils  étoient  en  guerre  avec  Antiochus,  Roi  de 
18  Syrie  , les  Héraclecns  envoiérent  une  Ambaflàde  à Scipion  Y Africain  , pour  confir- 
mer l’amitic.  Quelque  rems  après  , il  lui  vint  d’autres  AmbafTadeurs  d 'Hèraclee  , pour  le 
prier  de  vouloir  bien  reconcilier  Antiochus  avec  les  Romains.  Elle  avoit  écrit  en  même 
tems  au  Roi  de  Syrie  , pour  l’exhorter  à entrer  de  Ion  côté  dans  des  fentimens  de  paix* 
& ce  Prince  alors  y parut  difpofé.  Scipion  , en  répondant  aux  Hêracleens  y les  afTûra 
que  Rome  continuoit  à les  regarder  toujours  comme  Amis  * & qu’on  négocioit  aéhielle- 
ment,  pour  tâcher  de  terminer  la  Guerre  avec  le  Prince  pour  qui  ils  s’intérefibicnc.  Mais 
les  négociations  furent  inutiles  , & la  Paix  avec  Antiochus  nc  le  fit  qu’environ  deux  ans 
après,  il  fe  forma  enfin  une  liaifon  encore  plus  étroite  entre  les  Héracleens  & les  Ro- 
mains (on  ne  dit  point  en  quel  tems)  & il  fut  convenu  par  un  Traité  dans  les  formes  : 
„ Qu’il  y auroit  cntPeux  non  feulement  amitié  , mais  encore  alliance,  contre  qui  que  ce 
WM™»  „ fut,  & pour  quel  fujet  que  l’un  des  Peuples  en  requit  l’autre  ”.  (h)  K*i  téàos  ovi&mi 

jxf.  ' trprAfi#»  'VafttLioK  ri  Xj  ‘Hfa.K\utTcLiç  , fin  tirai  filin  , àXKa.  x,  avfifiA%ns  éuAAjiAeif , 

aut5’  ai  ri  ^ îririp  âi  Sv/huu  tx.â.Ttfoi.  On  grava  l’Aéîe  du  Traité  fur  deux  Tables  de  Cui- 
vre , dont  l’une  fut  mile  au  Capitole , dans  le  Temple  de  Jupiter  j & l’autre  à Hcra- 

clêe t 
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clée , dans  un  Temple  du  même  Dieu.  Cette  Alliancctlura  long  tems.  Nous  en  ver- 
rons des  preuves  dans  plus  d’un  Traité.  Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  Gouvernement  Ré- 
publicain de  Rome , que  la  Ville  d 'Heraclee  (c)  devine , comme  tant  d’autres,  la  W Iba* 
proie  des  Romains . 

ARTICLE  CCCCXI. 

Traite’  de  Capitulation  entre  la  Ville  d' A mbracie  en  Epire , 

& les.  Romains. 

Anné’e  185).  avant  J e sus-Chr.ist. 

TWTOus  avons  vu  ( a ) ci-dcflus , que  les  Etoliens  , Alliez  des  Romains  dans  la 
IX  Guerre  contrç  Thilippe , Roi  de  Macédoine , furent  mccontcns  du  Traité  de  1 
Paix  avec  ce  Prince.  Depuis  ils  cherchèrent  toujours  à fc  détacher  du  parti  des  Romains , m- 
& à leur  fufcitél-  même  (b)  des  Ennemis  puiflans.  Ainfi  ils  ne  pouvoient  guércs  man- 
quer  de  le  joindre  à AntiochUs  le  Grand , Roi  de  Syrie,  lis  n’eurent  pas  plutôt  a-  xxxv. 
vis  , qu’il  fe  difpofoit  à palier  en  Europe , qu’ils  prirent  eux-mêmes  les  armes.  Ce  Prin-  c*t  «». 
ce  s’étant  enfuite  rendu  a l’Aflêmblée  générale  des  Etoliens  , ils  le  déclarèrent  Généra-  ,7> 
lifiime  ( Imperator ).  Mais  il  ne  leur  en  prit  pas  bien  ; & ils  furent  réduits  , aulli-bicn 
que  lui,  à céder  aux  armes  vi&orieufes  des  Romains.  La  prife  d’A  m br  a ci  e (1)  ache- 
va de  les  abbattre.  Cette  Ville  d' Epire,  qui  avoir  été  autrefois  (c)  la  réfidcnce  du  Roi  M r*fyk, 
Pyrrhus  , s’étoit  ( d)  depuis  quelque  tems  jointe  au  Corps  des  Etoliens . Le  Con-  x^Tvm. 
fui  Marc  Fulvius  Nobilior  (t)  l’aflîégea.  Pendant  qu’elle  fe  défendoit  vigou-  et**, ub. 
feulement , il  vint  d ’E folie  des  Ambaflâdcurs  , pour  demander  la  Paix  au  Conful  ; & )]• 
il  en  arriva  aufli  d'Athènes  & de  Rhodes  , pour  intercéder  en  faveur  des  Etoliens.  A-  «.  ub.  * 
■Mynander,  Roi  des  Athamanes , fc  rendit  pour  le  même  fujet  au  Camp  des  Romains,  £xxvm. 
avec  un  faufeonduit-,  mais  il  s’intéreflbit  plus  encore  pour  la  Ville  d 'Atnbracie,  où  il  avoir 
vécu  long  tems  pendant  fon  exil  , que  pour  la  Nation  des  Etoliens.  Il  fit  tant , qu’il  **£"»»• 
engageâtes  Ambraciens  à fe  rendre.  Ce  fut  à condition  , que  les  Troupes  auxiliaires 
des  Etoliens  le  retireraient  laines  & fauves  fous  la  foi  d’un  Traité  : comme  le  rapporte  c*f.  .7" 
Polybe  j &,  après  lui,  Tite-Live  : {e')  Oi  pâp  ,78.  ’A/tG/>x>u«?)  wuàtfks  inr»  rà 

BzcnAuds  Tel  xa$’  iuTllj  tZ * fpctTJjyâ  T 'Pupeuut  , x,  vcLfiJcnwu  ¥ f*g.  tift, 

wcAir  , itp'  ,£  rùf  ’ArtuAÙç  inrotr/rùtitis  iTtA0i7r.  Çfi)  AMBRACIENSES  \ pTtUS  pdtti  , Ut 
Aetolorum  auxiliares  fine  fraude  emitterent , aperuerunt  portas.  Ce  fut , dit  Çg)  To-  J^Tam. 
lybe  , le  prémier  Article  de  la  Capitulation  : les  Ambraciens  aiant  été  fort  foigneux  de  H-  tv 
garder  la  foi  à leurs  Alliez.  Deux  ans  apres  , fur  des  plaintes  portées  par  les  Ambra-  »°o  ^ 
ciens  contre  Fulvius  , & appuiccs  par  les  ennemis  de  celui-ci  } le  Sénat  ordonna,  (/.lULn. 
„ Qu’on  rendrait  aux  Ambraciens  , tout  ce  qui  leur  appartenoit  : Qu’ils  feraient  li-  ,UPT- 
„ bres , & vivraient  félon  leurs  propres  Loix  : Qu’ils  pourraient  exiger  , comme  ils  {gyuû/kfr. 
„ voudraient,  des  Péages  , & par  mer  & par  terre  , pourvu  que  les  Romains,  & leurs 
„ Alliez  de  nom  Latin  , en  fuflent  exemts  : Qjie  , pour  les  Statues , & les  autres  or- 
„ nemens  , qu’ils  fc  plaignoicnt  qu’on  avoit  enlevez  de  leurs  Temples  -,  il  en  ferait  fait 
,,  rapport  au  Collège  des  Pontifes  , après  le  retour  de  Fulvius  , & que  ce  qui  y aurait 
„ été  jugé  à propos  , ferait’  exécuté  (h)  Et  referente  Acmilio , Sénat ufconfultum  (S)77ma. 
fattum  ejt  : Ut  Ambracicnfibus  omnes  fuse  res  redderentur  , ac  legibus  fuis  uterentur  : 
portoria  , qua  vellent , terra  manque  caperent , dum  eorum  immunes  Romani  ac  Jbcii  f **" 
Latini  nominis  ejfient.  Signa  , attaque  ornamenta  , qu£  quererentur  ex  edtbus  jacr  'rt 
fublata  ejjè  t de  iis , quurn  M.  Fulvius  Romam  revenijfet  , placer  e ad  Collegium  Ton- 
ttficum  referri , & quod  ii  cenfutjfent , fieri. 

ARTICLE  CCCCXII. 

Traite’  de  Paix  tntre  les  Romains,  les  Etoliens. 

La  même  Anne’e  18p.  avant  J esus-Ch  r i s T. 

D Ans  le  tems  même  de  la  Capitulation  , que  l’on  vient  de  voir , le  Conful  Ro- 
main Marc  Fulvius  Nobilior  confentit  aufli , entant  qu’en  lui  ctoit , à l’ébauche 

d’un 

qmJjM  T.  Livii,  i U fin  du  II.  Tome  de  l’Edition  de  ion 
Pcic  , dont  iJ  eut  foin  . f6 , & frqij.  lequel  fat  de  fup* 
pLcmcut  à un  autre  de  h Collection  «i«  Cai««»om  , Tos. 

h*  i»g-  «/+r- 

Zz  a 


Ait.  CCCCXI.  (t)  Voie»,  fur  tout  ce  qui  regarde  cet* 
te  Ville  A'Ambratit  , Jaquis  Pmimier  d*  Gnnltmrful, 
Qrtc.  j4nii^.  Lîb.  II.  Cr.p.  7. 

(aj  On  peut  »oir  un  Fragment  de  Poly te , fur  ce  Sicge, 
publie  pu  tcu  J Aqj.it  Ctotovivi,  L»ÿ.  Ifijîtiic.  m Lt* 
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d’un  Traité  (i)  àc  Paix  avec  les  Etombns  j & voici  les  conditions  qu'il  preferivit  : 
„ Que  les  Et  ohms  paieraient  tout  préfentement  aux  Romains  deux-cens  Talcns  d'Eu- 
» bee  , 6c  rrois-ccns  en  (ne  années  , cinquante  par  an  : Qu'ils  rendraient  aux  Romains 
„ fans  rançon,  dans  l’cfpace  de  fîx  mois  , tous  les  Prifonniers  & les  Transfuges  qu’ils 
„ avoient  en  leur  puiflance  : Qu’ils  ne  retiendraient  dans  leur  Corps  & n’y  recevraient 
„ déformais  aucune  des  Villes  , qui  avoient  été  prifçs  par  les  Romains  , ou  qui  ctoicnc 
„ volontairement  entrées  dans  leur  Alliance  , depuis  le  tems  que  Titus  Quint  ms  étoit 
»,  pafi’é  dans  la  Grèce  : Que  tous  ceux  de  l’Uc  de  Cépbalenie  (i)  fans  exception  fe- 
„ raient  exclus  du  Traité.  'O  Mxpx.&  mryxzTtSaTa  rois  'Ait «Ao*  ’6h'  tbt»  mrvxo&u 
Tas  û/^xkti*  fj3p  ’EuCoïxz  r«Aa»li  AaC<7»  , rptaxonut  b’  cV  t- 

twi  , wviwflx  xxb’  «utfUf  ^jrexetraç-a5w*i  St  x,  tws  aljçUttXatut  tw;  avro- 

fxoAus  Pu/iaMif  iira-tlts  T«s  rrap  avTe*  atrxs  , cV  fiifrt  , Aurpar'  traAir  de  /xnJk- 

ptuu  ï^tiF  c#  t»  «rv/x-woAiTuat  » ptijJt  Tiras  p#  Tau/rz  trpooKitCtodaj  T«rav , Szzj  t-TiTI» 

Koirriti  C^xCacn  ézAacra»  irro  'Par/xziai  , « ÇiAiau»  î®-oi*ra»]a  wpcî  KéÇstA  >?«« 

xy^m  tv*»lzs  co.<rrltSn;  tTrai  rtn-ar  t?/  aw9nza».  C’eft  ce  que  dit  (a)  Pôlybb.  Voici  com- 
’ ment  Tite-Live  (6)  l’a  copié  , en  omettant  feulement  une  circonftafcc  : *Dein  (3) 
xxxviii.  Aetoli  [pafti]  ut  quingent a Euboïca  datent  t aient  a 1 ex  qui  bu  s due  eut  a prxfntia  , 
c*t-  lo-  trecenta  per  annos  fex  , penfionibus  aquis.  Captnos  terfugafque  redderent  Romanis. 
Urbern  ne  quam  formula;  fui  juris  facerent , quæ  pojt  id  tempus  , quo  T.  Quinftius 
trajeciffet  in  Grarciam  , aut  vi  capta  ab  Romanis  effet , aut  voluntate  in  amicitiam 
•aeniffet.  Cephallenia  infula  ut  extra  jus  faderis  effet.  Peu  de  tems  après , le  Traité 
fut  ratifié  & conclu  à Rome , de  la  manière  fuivantc,  fclon  les  mêmes  Auteurs,  que  nous 
venons  de  citer.  „ La  Nation  des  Etoliens  rcfpcttcra  de  bonne  foi  & fans  fupcrchc- 
„ rie  l’empire  & la  majcflé  du  ‘ Peuple  Romain.  Si  quelque  Armée  marchant  contrc.Ics 
„ Romains  , ou  leurs  Amis  & Alliez  , veut  palier  par  les  Villes  & le  pais  des  Etoliens , 
„ ils  ne  le  fouflriront  point , & ne  lui  fourniront  aucune  afilfhnce  par  délibération  pu- 
„ bliaue.  Ils  auront  les  mêmes  Amis  & les  mêmes  Ennemis  , que  le  'Peuple  Romain. 
,,  Si  les  Romains  entreprennent  la  Guerre  contre  quelcun , les  Etoliens  la  lui  feront 
„ aufli.  lis  rendront  tous  les  Transfuges,  les  Fugitifs,  & les  prifonniers  des  Romains , 
„ & de  leurs  Alliez  > hormis  ceux  qui , après  avoir  été  pris , font  retournez  chez  eux  , 
„ 6c  ont  depuis  été  repris,  comme  aufil  caix  qui  étoient  de  parti  contraire  aux  Romains , 
„ dans  le  tems  que  les  Etoliens  » qui  les  ont  pris  , étoient  Alliez  des  Romains.  Tous 
„ les  autres  , qui  (e  trouveront , feropt  livrez  aux  M agi  11  rat  s de  Corcyre  , dans  l’cfpacc 
„ de  cent  jours , en  comptant  depuis  le  Traité  conclu  & juré.  Pour  ceux  qui  ne  fo 
„ trouveront  point  pendant  cct  intervalle  , ils  feront  rendus  de  bonne  foi , aufli-  tôt  que 
,1  l’on  en  découvrira  quelcun  : & aucun  d’eux  ne  pourra  retourner  en  Etolie , apres  la 
„ conclulîon  du  Traité.  Les  Etoliens  donneront  lur  le  champ  au  Prôconful  Romain» 
„ qui  eft  en  Grèce , deux-cens  Talcns  d'Eubee  -,  en  aident  qui  ne  foie  pas  moins  bon 
„ que  l 'Attique.  Que  fi  , pour  le  tiers  de  la  fomme , ils  aiment  mieux  donner  de  l’or, 
„ il  leur  fera  permis , moicnnant  qu’ils  donnent  une  Mine  d’or  (4)  pour  dix  Mines 
»,  d’argent.  Pendant  fix  ans  , à compter  du  jour  de  la  conclufion  du  Traité , ils  paic- 
„ ront  cinquante  Talens  par  an.  Ils  auront  foin  que  ces  fommes  foicne  fûrement  comp- 
„ tées  à Rome.  Ils  ff)  donneront,  pour  fix  ans,  quarante  Otages,  au  Conful,  qui 
„ n’en  recevra  ni  au-defibus  de  (6)  douze  ans  , ni  au  deflîis  de  quarante.  Ils  feront 
„ tous  au  choix  des  Romains  : mais  on  ne  pourra  prendre  pour  Otage  ni  un  Préteur  , 
„ ni  un  Général  de  Cavalerie , ni  un  Greffier  public  , ni  quelcun  qui  aura  déjà  été  en 
„ otdgc  à Rome.  Les  Etoliens  feront  eux-mêmes  tranfportcr  à Rome  leurs  Otages.  Et 
„ fi  quelcun  de  ces  Otages  vient  1 y mourir  , ils  en  mettront  un  autre  à fa  place.  Pour 
„ ce  qui  eft  de  Pile  de  Céphallènie , elle  ne  fera  point  comprifc  dans  le  préfent  Traité.’ 
„ Les  Etoliens  ne  pourront  prétendre  recouvrer  aucune  des  Villes,  des  Terres,  des 
„ perfonnes  , dont  ils  croient  maîtres  autrefois  » & qui  depuis  ont  étc  prifes  par  les  Ro- 

,,  mains , 

Art.  CCCCXII.  (i)  Ixs  avoient  dé;i  fait  quel-  Voicz  la  Note  de  Pr.'«noxtui  fur  ce  pafTige  , dans  l’Edi- 

que,  tentatives  inutiles,  pour  obtenir  la  Paix.  Voiez  lira*  tion  de  Jaques  Gnosovius  < & qui  fe  trouve  aulTi  dans 
Live  , Lit.  XXXVII.  ÙMf.  1.  & 6.  U 49.  PolY»*,  t*kg.  une  des  Lettres  de  ce  Savant,  SjUtg.  Lanmsna.  Toro.  IV. 
Ltgs (.  XVI.  XVII.  Diodore  Jt  SitiU  , num.  S-  tH • XXVII.  pag.  769,  770. 

Urfin.  8t  mot.  8.  f»g.  J17.  (4)  11  paroit  p«  là  , que  U. proportion  entre  l’Or  & l’Ar- 

(a)  Ou  CéfUtUéau  : car  l’un  8t  l’autre  fc  trouve  dans  les  pot  , étoit  décupie.  Votez  J.  Frid.  Crohoviui  , D»  P*, 
anciens  Auteurs.  Cette  lie  cft  fituée  fur  le  Colle  de  Corn-  tu».  Vu.  Lib.  11.  Cap.  7.  . 

tbt , 6t  en  partie  vis-à-vit  de  l’ftatir.  Ccd  de  U que  les  E-  Cf)  Lf  Pc»c  Thuh.lirr  traduit  ici  : Jf/  Jvmtrtm  Jati 

itlitni  tiroient  des  VailTeaux  . pour  pirater  fur  les  Côtcad'E-  U itrriu  Jt  fix  an > )6te.  Cda  eft  paifant  : comme  û les 
ftrt  te  A'Atârimti».  Ainfi  Ict  XiMlu  avoient  grand  fojet  ÜMMrâi  avoient  tiifte  aux  oUiitu  l'efpace  de  Gx  an  t , pour 
d’exclure  les  CifUalIraini  du  Traité.  Et  pour  la  même  rai-  livrer  leurs  Otages  1 Quand  la  nature  même  de  la  choie  ne 
Ton,  Punit’ pe  , Roi  de  Mattioiaa  voulut  fe  rendre  maître  reuugncroit  pus  , Ica  termes  Grecs  ne  fouffrent  point  une 
de  l’ilc  . dans  la  Guerre  qu'il  eut  avec  les  Ettltrai  , comme  telle  interprétation  : u«  Sr*  iç.  Au  lieu  que  , quanJ  il  s’a* 
trou*  l’apprend  PoLtaa,  Lté.  V.  Cap-  j.  Au  refte  , le  CR»-  git  d'un  terme  preferit  pour  l’execution,  Polvie  dit,  h 
M F»fv»»j . bien-rdt  après  ce  Traite  fait , fournit  aux  Au-  inn  Sec 

ptajvi  nutel’liedc  CeptiaUtnn.  Tite-Live  , Ut.  XXXV11I.  (6)  Ici  encore  le  P.  Thuillier  met  : wi  au-ifjf* n'  Jt 
Cafr.  18,  O*  Un-  Mtur  fcc.  Il  7 suroît  bien  i faire  , fi  on  vouloit  relever 

<5)  Le  mot  Jjtttii  doit  être  nccciTaircmcot  fuppléc  ici.  toutes  Ici  incjsaâitudcs. 
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„ mains  , ou  font  entrées  volontairement  dans  leur  Alliance  , fous  le  Confulat  de  Titus 
„ gurnÛMf  & de  Cn.  ‘D  omit  tus  , ou  après  , ni  aucun  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
„ ces  Villes  & dans  ces  Pais.  La  Ville  & le  Territoire  des  Omisses  appartiendront  (f)tttfk» 
„ aux  Acarnanitns  ”.  (c)  'O  » fiS  'ArruAÎn  £ ë V A»xm*»  tS  fcpr‘ 

fiS  'Paftalcti  àJoAets  TirpêJT*.  M»  a/^-ytT*  ( 7 ) 4 ë 7^/  triAtxr  ’éV  ’Parfuu- 

l»î  , i twj  <TVfifiâ.y^i  ë <piA.tf{  a ùfif , /*>*?<  ^opiryuTC*  /tqfir  fopuoU  QuA*.  ‘E^fyw»  t,  <J>f- 
Ad»  f aorte  i^ira»  t**  ‘Pa/txiwj*  19  «a»  mXtpdai  ttrpif  rirxi  'Potpxtu  , wbAi/m/t®  tjrpàç  xv- 
rJf  0 à fiS  ’AiTûtAon.  Tfff  ft  ipnctroLt  »,  rds  eù%f* xAurtts  rriflas  r u'f  'Pvpzjar  ë 

fiS  tvnpzxcn  'SenfircHraLT  ’ArrarAei  (yetfk  fiS , «rot  j<r'  tirsAe/Mr  iAéflt* , uV  Ÿ îXau  à-jrîfA- 
3a» , £ wxAi»  éxAa*rx»  , ë t3^/1  , arw  traAt^tst  ’Patttu:»»  tytrwla  , jt*3’  or  xxipàr  ’Air«- 

Aol  /£  'l’asuxiarr  (rvrrXaAtutrr)  d»  itptfcut  g'  kf  rit  <xr  t*  Spiuct  TtAla3>  , dp^o»7i  r»  cV  K*p* 
fajpef  tir  «îi  /ù  Wfn$ï<n  tdiç  d#  Ta  tm't®  , orxr  ê/ttpami  ytioeF)  , tôt»  ^rwJjTaax» 

j/ftipîi  <JX\8*  ë rwr«î  TX  ipxix  pi  ey»  il;  r ’AiTaAia».  Asratr*»  <K  ’ArratAoî 

ïçyvfM  pi  ^UfOT&  ’Arjixw  , af^xfipo.  aV  toA as?»  ’EoCâxa.  » r«  «rpaTJryef  t<5  c#  Tji 
'EAAaü  iiT!  TpiTH  jtttpaj  tS  2>fytipr8  ^pww»  , tir  J0«A aQ  , è liants , 7V  Jet*  /*»a»  2^>v* 
fin  , vfwlit  /<r2»  AJorJw'  à®’  îf  a»  rplpzs  r*  2px.tt  r/i*3»  y cîr  mai  T«r  vpâroi;  ï£  , 

To  ïrigh  txayo»  , TetAo»'k  r1*  iL  rl  v;>i/iaTx  xaôif  arawar  cV  'P<5/t».  AcVoxa»  ’Ait»A#Î  l- 
piptff  tJ  rj* rnyêp  P t H*  Ytortps  tfiS  i0 , vpoÇuTtptts  p , ùs  «n»  *£,  u<  a»  ‘P«- 
/taisi  vfMfMHn-  xaf*s  7(*ryr/u  , »,  tTrrxpx»  » ë ypxft/ULTtmç  , ë 7^  epyp'jxorut 

et  'Papit'  ë T*  x«3<rarfit«ra»  ti«  *P«/iir»-  «a»  «?»  T15  ^cmôxnt  7^/  o/ii/xur , oAAî»  â»- 

TUta6iyaTû«rar.  Illpî  /«  KllpaAArjriaf  y fSn  ’iç'et  ci  t«Tî  ffurSnxaif.  f8} ''Ooa;  p^apaf  , 9 «ri- 
A«j , ë , oii  «rui  ï^parîo  IQi'  Titn  K oifl'iu  ë Srzia  Aiunt»  rpxT*iySi  , r,  tjjupot  «a- 

Acaxr  , n «>'  <j‘A«t»  »ÎA9o»  'P»/iai«{ , TWTû)»  arcAtot»  , ë c#  TawTaiÿ  , ptjltx  tsrpxr- 

AaCtTtfira»  ’AlTuAc!.  'H  «Il  TTsAis  ë 7^*  ’OmxJa»,  ’Axxpxra»  iç-«.  TlTE-LlVE  Çd) 

ftipprime  ici  pluficurs  chofes  , comme  on  va  le  voir.  Imperium  majejiatemque  PopuU  votti- 
Romani  gens  Actolorum  con fer vato  fine  dolo  malo.  Ne  quem  exercitum  , qui  adver - »*«.Toin. 
fus  foc  i os  ami co f que  eotum  du  cet  ut  , per  fines  fuos  tranfire  finit  0 , neve  ni! à ope  juvato. 

Hofies  eofdem  babeto  , quos  Populus  Romanus  , armaque  in  eos  fer  to  , bellum  pari  ter  ttfit. 
gertto.  ! Verfugas , fugitivos  , captivofque  reddito  Romanis  fociifque  : prxterquam  fi 
qui  capti  , quum  domos  redijfent  , iterum  capti  funt  ; ant  (i  qui  to  tempore  ex  iis  cap - 
Si  JUrit , qui  tum  hofies  erant  Romanis  , quum  inter  prxfidia  Romana  Aetoli  ejfent  : 
aliorum  , qui  comparebimt , intra  dies  centum  , Corcyraeorum  magiflratiins  fine  dolo 
malo  tradantur  : qui  non  comparebunt , qttando  quifque  eoruvi  pnmùm  mventus  fue- 
tit , reddatur.  Obfides  quadraginta , arbitratn  Confit  lis  Romani  data  : ne  minores  - 
duodecim  annorum , neu  majores  quadraginta  : Obfes  ne  efioTrxtor , j P rxfeÛ us  E qui- 
tus» , Scriba  publicus  j neu  quis , qui  ante  obfes  fuerit  apud  Romîmos.  Cephallenia 
extra  pacis  leges  efio . *De  pecuniæ  fiumma  , quam  pondèrent , penfionibufque  ejus  , ni- 
hilex  eo  , quod  cum  Con  fuie  convenerat , mutatum.  Tro  argent  0 fi  aurum  date  mal- 
lent , durent , cornenit  -,  dum  pro  argenteis  decem  aurons  unus  vâleret.  Quee  urbes  » 
qui  agri , qui  hommes  , Aetolorum  Jttris  aliquando  fuerunt  -,  qui  eorum  L.  Quintio  , 

Cn.  Uomitio  Confit  libus  , pofive  eos  Confit  le  s , armis  fubatli  , aut  voluntate  in  ditio- 
nem  Populi  Roman x'uenertmt  , ne  quem  eorum  Aetoli  recepijfe  velint,  (9)  Oeniadx, 
cum  urbe  agrifque , Acarnanum  funto. 

ARTICLE  CCCCXIII. 

Divers  lYaitez  entre  Cn-  Manlius  Vulson,  Conful  de  Rome, 

& les  G aulo  i s , ou  autres  Peuples  /Afie. 

La  même  Ann  l’e  189.  avant  Jésus-Christ. 


PEndant  que  l’un  des  Gonfuls  , Marc  Fulvius  N obi  U or , reduilbit  les  Etollens  à 

faire  le  Traité  honteux,  que  nous  venons  de  voir  -t  l’autre  Conful , (a)  Cn.  Man.^^A 

li  us  L^eTpt' 

XXIX. 


(7)  Il  rmn^ue  ici  un  mot , comme  , ou  »»A»- 

f»£av  : k je  fur»  furpri*  , qu'oit  n‘y  »ft  pat  y»i»  garde.  Le 
Tnnc  avec  Awtiochv*  , où  il  Ce  trouve  une  caufe  toute 
fembliblc  , le  montre  clairement  : car  il  y 1 le  mot  de  ai- 
Aiu>w< , rapporté  à , qui  lignifie  la  même  ebofe  que 
Mytm.  Voie*  fur  l’Aiuiee  1S8.  Ariû.  +tf.  Tith-Livb 

traduit  ceci  : St  qutm  uircitum nutfirt  pma» 

(k. 

(8)  U finit  lire  ainlî  tout  ce  paflàsc  : O , 1$ 

W.X.H  . ■*,  WjM  . «Ü  ir«  «xçipr.  . a».  Tir.»  W.h  . nmi 
Timd  A^mtm  , tfjLTr/it  , « ilftfn  imÀmaat  , a h $U«ar 

k &c.  C'eft  ainlî  que  le  rétablit  Mr.  Piaiao- 
Hiirc , AnnmU.  iiiflm c.  pag.  17  , 18.  Il  fiait  voir  là  aufli  , 
que  Poivai  . A aprèi  lui  Tite-Liv»  , donnent  mal  à pro- 
pos pour  Collègue  a dans  le  Confulat  . Ot.  Di- 


mi  1 lui  i au  Beu  que  c’ètoit  Stxtrnt  AtCmi , en  l’Année  198.  Tilt-Htm, 
qui  eS  la  tenu  dont  il  s’agit.  Lib. 

(9)  Les  Kmumi  dépouillent  ici  les  Sitlurn  de  ce  qu'ils  XXXVIII. 
leur  a voient  eux-mêmes  donne.  Car  , dans  la  Guerre  con-  C*P-  >*i 
tre  rhtlifft  , où  ils  étoient  liguer  avec  les  Eteiitni  . le  Con-  & fai- 
fol  hUtt  Vaitrt  Ltxumi  , aiam  pris  cette  Ville  d ’OmimJn,  & 
une  autre  des  Acmnmmtnt , les  céda  aux  Salant.  Foc  y aa  , 

Lib.  IX.  Cap.  jj.  Tite-Livi  , Lit.  XXVI.  Cnf.  *4. 

Par  une  elauie  même  du  Traite,  les  tMnnini  s'étoient  enga- 
gea alors  à rendre  les  Zidtmi  maîtres  de  1 Annaant  , com- 
me nous  l'avons  vu  , fur  l'Annce  a 10.  Mais  treiae  ans  a- 
psès  , rinmainut  fournit  i la  domination  du  JVs tfU  Rtmnm. 
tous  les  Peuples  d'Actrnnnit.  Tits-Livc  , Lti.  XXXUI. 

C-p.  sp. 

Zz  ) 
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. 366  histoire  des 

lius  Vulson  , s’avifa  d’entreprendre  de  Ton  chef,  fans  aucun  ordre  de  Rome  , ni  au- 
cune L'éclaracion  dans  les  formes  , une  nouvelle  Guerre  contre  les  Gaulqis  d 'Afie  t 
qui  avoient  donné  leur  nom  au  pais  qu’ils  y occupoicnt  depuis  longtcms.  Leur  Nation 
étoit  compoléc  de  (6)  trois  Peuples  principaux,  les  Tolistobogm  (i),  les  Troc- 
LibTxii.  mm»  ôc  les  Tectosages.  ils  avoient  fourni  des  Troupes  Auxiliaires  à An  tiochus, 
8ro-  Roi  de  Srrie  : ce  fut  là  un  prétexte  , que  le  Conful  prit  pour  aller  les  attaquer  j & il 
(OVowz  lui  paroiflbic  d’ailleurs  néceflaire  de  donner  cette  Nation  revêche,  qui  le  (c)  rendoit 
foifh.  Lib.  terrible  a fes  voifins.  11  s’aflbcia  , dans  cette  Expédition  , les  deux  (d)  Frères  d’Eu- 
mf.’ne  , Roi  de  Ter  game  , au  défaut  de  celui  ci , qui  étoit  alors  à Rome.  En  chemin 
& Athimit.  faifant  » ôc  le  détournant  même  quelquefois  de  fa  route , il  réduifit  pluûeurs  Places  à 
fc  rendre  , & à lui  fournir  de  l’argent , ou  des  vivres  II  y avoit  , entr'aimes , à Ci- 

M royh.  d y re  , en  Tbrvgie , un  petit  Tyran  , (e)  nommé  Moage’tb  , maître  de  deux  (f) 

xxx**'  autres  Villes.  Celui-ci,  aianc  eu  avis  de  l’approche  du  Conful,  luienvoia  au  devant  des 

(f)sritxm,  AinbafTadeurs  -,  pour  le  prier  d’épargner  fon  pais , déclarant  qu’il  étoit  Ami  des  Ro- 

mains  , & prêt  à faire  tout  ce  qu’on  lui  ordonnerait.  Les  Amballadeurs  portoicnc  aufli 
une  Couronne  d’or  , du  poids  de  quinze  Talcus  , qu’ils  dévoient  lui  offrir.  Ils  s’aquit- 
térent  de  leur  commiflion  , auprès  de  C'a  jus  Helvius  , qu’ils  trouvèrent  le  premier , qui 
venoit , par  ordre  de  Manlius  , avec  un  Corps  de  Cavalerie  ôc  d’infanterie.  Helvius 
leur  promit  de  ne  faire  aucun  dégât , fie  du  relie  les  renvoia  au  Conful  , qui  fuivoit , 
duquel  ils  furent  d’abord  allez  mal  reçus.  Cependant  il  fe  radoucit , quand  ils  lui  eu- 
rent dit,  que  tout  ce  qu’ils  lui  demandoient,  c’étoit  qu’il  voulût  bien  accepter  le  préfent 
de  la  Couronne  , St  permettre  à leur  Maître  de  venir  le  trouver , pour  fc  juflincr  au- 
près de  lui.  Moagete  parut  le  lendemain  , en  habit  fie  avec  un  équipage  le  plus  propre 
a montrer  fa  pauvreté  prétendue,  dont  il  tâcha  beaucoup  de  perfuader  d’ailleurs  le  Con- 
ful par  fes  difeours  -,  protcllant  que  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  , ôc  avec  beaucoup  de 
peine  , c’ctoic  de  lui  donner  vinr-cinq  Talcns.  Manlius  , indigne  de  fon  impudence  , 
lui  die , pour  toute  réponfc  , Que  > s’il  ne  comptoit  inceflammeot  cinq-cens  Talens , il 
alh-it  voir  non  feulement  fon  pais  ravagé  , mais  encore  fa  Ville  afliégée  fie  pillée.  Le 
Tyran  , fans  fe  rebutter  , marchanda  , fie  ajoutant  peu  à peu  quelque  chofc  aux  deman- 
des , moitié  par  rufe  , moitié  à force  de  prières  fit  de  larmes  , il  engagea  Manlius  à fc 
contenter  de  cent  (a)  Talcns,  avec  dix-mille  Medimnes  de  Blé  (ou  mefures , donc 
chacune  tenoit  fix  Boifleaux.)  Moicnnant  quoi  le  Conful  le  reçut  dans  l’amitié  du  Peu- 
(tfPdyU,  pic  Romain  : (g^  Kaî  t«A0*  Ïtu at  [o  MsaytTipj  t IWw  , f toAa/Icl  , g fiopat  /**- 
^ AaCfll*  vrvpur , irfCaêt^a.â'cu  trpèj  ¥ C^iAixr  cu/Tor.  Ce  Moagète  CUt  des  SucccflcilfS, 
ubi  luprl  (3)  dont  le  dernier  portoit  le  même  nom. 

14.  Quand  le  Conful  Romain  fut  arrivé  fur  les  frontières  de  Galatie , il  envoia  des  Am-* 
(ijityfc.  baflâdcurs  à ( h ) Epossognate  , petit  Roi  des  Gaulois  , le  fcul  qui  avoit  refufé  des 
Eïc.Lcgjt.  Troupes  à Antiocbus , fie  étoit  demeuré  Ami  du  Roi  Eumene.  Ce  Prince  félon  que 
xxxiv.*  Manlius  l’en  avoit  prie  , alla  lui-même  trouver  les  autres  de  la  Nation  , pour  les  enga- 
Tit,  Lrvt , ger  à fe  foumetcrc  , aux  conditions  les  plus  raifonnablcs  , qu’il  leur  faifoic  efpérer  de  la 
Jj* part  des  Romains  : mais  il  n’avança  rien,  (i)  Le  Conful  en  étant  informé  , marcha 
&f*n'  contre  les  TohJlobogiens  , qui  s’étoienc  retirez  fur  le  Mont  Olympe  , les  y força  , ôc  les 
SLv.'dc  c^r-  I*  rcfloit  les  Tetlofages  , fie  les  Troc  me  s.  Comme  Manlius  étoit  campé  à An • 
Bciisîr.  " cJre  y il  lui  vint , de  la  part  des  prémiers  , des  Ambafïadeurs  , pour  lui  demander  une 
p»b-  *8f,  entrevue  avec  leurs  Rois.  11  y confentic  : nuis  étant  allé  le  lendemain  au  lieu  dpnt  on 
‘M’  étoit  convenu  , aucun  Roi  n’y  parut.  Les  mêmes  AmbafTadeurs  revinrent , ôc  dirent , 
qu’un  fcrupule  de  Religion  n’aiant  pas  permis  aux  Rois  de  fe  trouver  en  perfonne  à la 
Conférence , ils  prioient  Manlius  de  vouloir  bien  s’aboucher  avec  les  Principaux  de  la 
Nation  , qu’on  cnvoicroit , 8c  avec  qui  il  pourrait  traiter  , tout  comme  fi  les  Rois  é- 
toicnt  prclens.  Le  Conful  accorda  encore  cette  demande  fie  promit  d’envoier  en  fon  nom 
Attale  , Frère  du  Roi  Eumene.  On  fe  trouva , de  parc  fie  d’autre  , à ce  nouveau  ren- 
dez-vous : mais  on  ne  put  rien  conclure  -,  fie  les  Gaulois  , qui  ne  cherchoient  qu’à  ga- 
gner du  tems  , pour  tranfporter  au  de-là  du  Fleuve  Haïr  s , tous  leurs  effets,  avec  leurs 
Femmes  fie  Icürs  bnfàns,  comme  aufli  pour  jouer  quelque  mauvais  tour  à Manlius , qu’ils 
voioitnr  ne  fe  défier  de  rien  ^ obtinrent  de  lui  une  troiliémc  entrevue , où  les  Rois  mê- 
mes , diloient-ils . fe  rendraient  en  perfonne , fie  termineraient  tour.  Mais  quand  le 
Conful  fut  près  de  l’endroit  marque,  les  Gaulois  vinrent  fondre  fur  lui , fie  les  cinq-cens 

Che- 


A»f.  CCCCX1II.  (1)  Tdif ou TUif C’eft 
nioli  que  lo  Gnti  les  nomment.  Mats  Tite.I.ivk  dit  Ta- 
kflatou,  T-Ufiaiami  : comme  l'ili  Vcooicut  des  Bain  i , Na- 
tion , tant  GtmUift . que  GtrmsmtjMe . Voici  b Grrman.  Aa- 
li> f.  de  Ci.  vvica  , 7jS. 

(l)  Il  y a rrutc  jm<  In  Awtudti  d'Umaivs  , qui  dit  . 
IJO.  laimu  , dan»  toutes  les  Editions  , fur  celte  Année, 
t* g U.  Gram. 

(j)  Car  , comme  le  remarque  Casa vïon  , lie  ilax fttt  , 


dernier  Tyran  de  Cibjn , dont  parle  Stkaion  , Lib.  XIII. 
» b-  (pag-  9 J6-  H.  Amfi  ) ne  peut  être  celui  du  tems  où 
nous  Tommes  i puis  que  le  Géographe  dit,  que  ce  fur  Mu- 
ni‘h  a , qui  dépouilla  Maaftit  de  ioo  put  , fc  mit  ainii  fia 
à la  Tyrannie  , par  coniequenr,  du  tems  de  b Guerre  arec 
Miihniait , ot>  l’on  iâit  que  Murtra  fut  emploté  dsnt  ces 
endroit^H.  SlOOHiu*  néanmoins  Jemble  croire  . que  c'é- 
toit  ic  même  Tyran  i dans  une  Note  fur  la  narrat  on  de  Tt- 
ri-Lltl , duquel , jot«  avec  Poltsi  , )e  tire  tout  ceci. 
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QhcvauS  -,  qiri  l’accompagnoienr  ; de  forte  qu’il  aurait  été  mal  dans  Tes  affaires  , s’il  ne 
lui  hit  renu  par  bonheur  un  fccours  de  fix-ccns  hommes  de  Cavalerie  , qui  efeortoienc 
les*  Fourrageurs.  La  chance  tourna  alors  -,  & le  Conful  demeura  entièrement  victorieux. 

•Le  lendemain , avec  toutes  fes  Troupes  , il  alla  chercher  le  relie  des  Te  cl of agis  , joints 
avec  les  Troemes  , & eut  contr’eux  le  même  fuccës.  Si  bien  que  ces  Peuples  , après  a- 
vôir  perdu  beaucoup  de  monde  , & tout  ce  qu’ils  avoiertt , leurs  gens  d’ailleurs  étant  la 
plupart  blellcz  & fans  armes  , envoiérent  des  Ambaflâdcurs , pour  demander  humble- 
ment la  Paix.  Le  Conful  leur  dit  de  le  venir  trouver  à Ephefe , où  il  fc  hàroit  d’aller 
en  quartier  d’hiver.  Mais  étant  parti  de  ( k ) là  pour  YlJelleJpo 
rendirent  par  fon  ordre 
crivit  aux  Gaulois  les  co 

„ avec  Lume’ne  , Roi  de  Ter  game  : Qu’ils  ne  feraient  plus  de  courfcs 
„ aboient  accoutumé,  fur  les  Terres  d’autrui  : Qu’ils  fe  tiendroient  dans  les  bornes  de  pog.  51S, 

„ leur  propre  pais  : Qu’ils  paicroicnt  un  certain  Tribut  aux  Romains  ”.  (/)  His  fœ-  Lh 
dertbus  decretifque  datis , Manlius  cum  decem  Légat  isy  onmique  exercitu  ad  Hcllefpon-  Ui  fupr.*' 
tum  profeftus  , n ocatis  eo  Regulis  Gallorum , leges , quibus  pacem  cum  Eumcnc  fer  va*  c*t:  +°- 
rent , dixit  -,  denunciavit  que  , ut  morem  vagandi  cum  armis  fuirent  , agr or  unique  fuo - 
rum  terminis  fe  confinèrent,  (m)  Keti  taj  ai&c tyaQixs  [i'xyjg  ’lbdajJ  as  zroiôan  foi  P»-  mot 
ptùw]  ci  Tc7f  faAaroJî  , £ on  >utTixp*T tpai  aùr^J'  , 5 nyayor  avtb>  uttj  cpîpor.  Le  païs,  Mte_ 
que  les  Gaulois  à'Afe  avoient  occupé , & auquel  on  donna  le  nom  de  Galatie , (n)  r^'.Lib.  I. 
fuifoit  pàrtic  de  la  Thrygie , de  la  'Paphlagonie , de  la  Myfe  vers  le  Mont  Olympe , & ®* 

de  la  Cappadoce.  Plus  de  vint  ans  apres  celui  où  nous  fommes  , les  Galates  ainnt  eu  w'z***"t 
guerre  avec  Eumf.’ne  , dont  les  Romains  alors  n’étoient  pas  contcns  , le  Sénat  (o)  T°m. II- 
leur  pérmir  de  vivre  en  liberté  félon  leurs  propres  Loix  , à condition  qu’ils  fc  tien- 
droitnt  daiis  leurs  limites  , & qu’ils  n’iroient  point  porter  la  Guerre  ailleurs.  (*) 

. , ■ • , • . • f 9Î-97- 

ARTICLE  CCCCXrV. 


Traite*  de  Paix  entre  les  Ache’ens,  & les  Lace’de’monien  s. 

Anne’e  188.  avant  Jesus-Christ. 

TWTAbis  , Tyran  de  Lacédémone  , nonobflant  le  Traite  qu’il  (a)  avoit  fait  avec  les  (.jvoiex 
J^S|  Romains  , (b)  s^oit  de  nouveau  déclaré  contr’eux , à la  follicitation  des  Eto-  fur  l Annee 
liens  y & il  avoit  ravagé  le  pais  des  Lace’de’moniens  & des  Achp.’ens.  Mais  étant  ■*£  j1r,u' 
enfin  défait  par  le  brave  Thilopœmen  , Préteur  des  derniers , les  Etoliens  , quoi  que  les  (t) 

Amis  , (f)  le  firent  affafliner  dans  fa  Ville  même.  Aléxaméne  , qui  avoit  fait  le  coup  , %xyiv  ' 
s’empara  d’abord  du  Palais  Roui , & les  Etoliens  , qu’il  commandoit,  pillèrent  Lace-  dp.  f, 
dèmone.  Mais  ce  nouveau  Tyran  fut  aufïi-tôr  traite  par  les  Lacédémoniens  , comme  il 
avoit  traité  Nabis.  Alors  ‘Pbilopœmen  vint,  & partie  par  perfuafion,  partie  par  force, 
il  obligea  la  Ville  à entrer  dans  la  Ligue  des  Aebéens  , à qui  les  Romains  , leurs  Al-  & Mê- 
liez , avoient  confié  la  garde  de  toutes  les  Places  maritimes  de"  la  Laconie , dans  le  tems 
que  le  Conful  b'iaminrnus  avoit  rendu  la  liberté  à la  Grèce , au  moins  en  apparence. 

(/)  Les  Lacédémoniens  , quelques  années  après  , vinrent  à attaquer  une  Bourgade  de  ( 
cettc  Côte  , où  les  Bannis  de  leur  Ville  s’etoient  cantonnez.  De  là  naquit  une  Guerre,  xxxLvni. 
qui  à peine  commencée  (1)  finit, au  grand  defavantage des  Lacédémoniens.  Tbiloptemen , c*p.  JO,  * 
par  la  terreur  de  fes  armes  & de  fon  grand  courage  , les  contraignit  à chercher  la  Paix  ô*  fin- 
aux  conditions  les  plus  dures  pour  eux  -,  & le  Sénat  Romain,  à qui  il  étoit  venu  des  Am- 
baflades  de  part  & d’autre  , le  laiflà  faire , par  une  réponfe  obfcure  fie  ambiguë  qu’il 
donna,  il  hit  convenu  , „ Que  les  Lacédémoniens  aboattroient  les  Murailles  de  leur 
,,  Ville  : Que  tous  ceux  des  Troupes  Etrangères,  qui  avoient  été  à la  foldc  des  Tyrans, 

„ feraient  chaflcz  du  païs  de  Laconie  : Que  tous  les  Efclavcs  , que  les  mêmes  Tyrans 
„ avoient  mis  en  liberté  , & dont  il  y avoit  un  grand  nombre  , fortiroient  aufii  du  pais 
M dans  un  certain  tems  j & que  s’il  en  reftoic  quelques-uns  après  ce  tcms-là  , les  A- 
„ chéens  pourraient  les  faifir  , les  vendre , ou  les  emmener  : Que  les  Lacédémoniens 
„ aboliraient  toutes  les  Loix  de  Lycurgue , & prendraient  les  Loix  Se  les  Coutumes  des 
yy  Aebéens  , pour  être  ainfi  de  meilleure  intelligence  avec  le  Corps  dont  ils  feroient  par- 
„ rie  : Qu’ils  rappelleraient  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  de  Lacédémone  ”.  (e)  (*)yh.uv. 
Hoc  met u injefto  Laccdrcmoniis , imper atum  primum ut  muros  diruerent  : detnde  ut  ^ fupr* 
omnes  externi  auxiliares , qui  mercede  apud  Tyrannos  militajfent  , terra  Laconicà  ex-  ‘ 3+" 
cederent  : tum  uti  , qux  fervitia  Tyranni  liberajfent  (ea  magna  multitudo  erat)  ante 

dient 


Aht.CCCCXIV.  (|)  Voici  Tits-Live  , Lib.  XXXVIII. 
Ctf.  3+.  Pt-UTAEQUE  , jn  Vu.  PhilsfMm.  jug.  jôf.  Pau- 


(an  i a J , Lit.  VIII.  C4f.  fl.  Straion  . Lit.  VIII.  pig. 
f6 a.  td.  Amjttl.  Meumius  , De  9/pi.  Lmomc.  Cap.  10. 
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dtem  certam  abirent  3 qui  ibi  manfiffent , eos  prehendendi  , vendendi  , abducmdi , A- 
chtâsjus  effet.  Lycurgi  leges  , morefque  abrogarent  : Achatorum  adfuefcerent  legibut , 
Ml  1 tut  if  que  ; ita  un/tts  eos  corporis  fore  , & de  omnibus  rebus  faciliu  s confenfuros . . . . 
Exules  reduci.  Depuis  cela  , Lacédémone  demeura  dépendante  du  Corps  des  Achèens. 
Mais  lors  que  les  Romains,  furent  devenus  maîtres  de  Y si  chose  , ils  laiflercnt  aux  Lacé- 
de  monte  ns  une  cfpéce  de  liberté , & leur  permirent  de  reprendre  l’ulagc  de  leurs  ancien- 
nes Loix  de  Lycurgue  j ce  qui  les  confola  beaucoup. 

ARTICLE  CCCCXV. 

Traite’  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  dr 
les  Romains. 

La  meme  Anne’e  188.  avant  J esu  s-Chr  is  t. 


DAns  la  pénultième  année  avant  celle-ci,  le  Roi  Antiochus,  rcconnoiflànt  par 
une  Bchculc  expérience , l’imprudence  qu’il  avoit  eue  de  s’engager  dans  la  Guer- 
re contre  une  Puiifiuicc  auffi  formidable  que  celle  des  Romains  * (1  ) avoit  demandé 
la  Paix  aux  deux  Scipions  , & tâché  de  les  gagner  par  des  manières  obligeantes.  Mais 
les  conditions  qu’on  lui  propoG» , lui  parurent  fi  dures , qu’il  voulut  encore  tenter  la 
fortune  des  Armes.  La  Bataille  de  Magne  fie , où  il  fut  entièrement  défait , le  contrai- 
gnit enfin  à en  pafierpar  ou  l’on  vouloit.  L’année  fuivantc  la  Paix  fiit  (2)  approuvée 
De  tait.  par  le  Sénat  & le  Peuple  Romain  ; & IcTraité  conclu  folcnndlemcnt  dans  le  Cap.  t oie  > a- 
srr.  piï.  vcc  /hitjpattr  , Neveu  dt  Antiochus  , & Chef  de  l’Ambaflade  qu’il  avoit  envoié  à 
Ané.  Rome  fur  ce  lu  jet.  Appten  d'Alexandrie  dit,  (a)  que  dcs-lors  l’Aélc  du  Traité  fut 

gravé  lur  une  Planche  de  cuivre  , & mis  dans  le  Capitole , comme  c’étoit  la  coûtume. 
cependant  on  voulut  qu’il  fût  encore  confirmé  & ratifié  par  Antiochus  , lors  que  les 
Romains  envoiérent  cette  année-ci  dix  Ambafladcurs  en  Afie  , pour  y régler  les  affai- 
res \ & ceux-ci  portèrent  une  Copie  du  Traité  à Manlius  Vulfon , qui  commandoit  en- 
core en  Afie  y comme  Proconful.  C’eft  à cette  occafion  que  Polybb  & Tite-Live 
nous  le  donnent.  11  paroit  entier  , ou  peu  s’en  faut.  Il  fcmble  au  relie , qu’en  confcr- 
vant  pour  le  fond  les  Articles  drelîez  à Rome  , on  y ait  ajoûté  certaines  choies,  qui  re- 
xxxv.  gardoient  la  manière  de  l’exécution.  Nous  allons  donner  la  Traduction  du  Grec  (b) 
de  ! Polybe  , d’où  Tite-Live  l’a  pris. 


*1*  I A A N uirap^tm  ’Ama^ûi  x,  'Pot/uctiW 

tlf  xTzrU  T Xp'™  > voâitTi  Tût  X^}  T if 

eu  3éxx{'  Mi  Sucrât  Si  (èxmXta. 

T«<  isXoTATkfXtMt  , Ufçf  T*  aïsT^f  X^P**  > 
'iîli  'PotftaUif  lut!  T«j  ovptfia-^ns  , voXifiiuf  , 
«’/roTÿ  n>,Sd  o/xolctf  Si  xat  'Pa- 
rais? , X)  T Si  cvfifiâ-x^  » ‘‘!r*  ’Aifto^or  $ 

tus  ut’  ôt.vva  rarlafintsi'  Mi  ■ao'Kifiwai  St 
’ArTi'o^o»  toÏS ; 'Cki  Taif  nous  , h^S'i  rois  jÇ' 
^ ’livfuTTy.  'hx’gapt'nœ  St  tr&\ tut  x,  xf*m 

fzs Mi  t^ayaytru  fxrftt  , ts-Ai» 

tW  o-rAa»  «r  Qtfktaa  ai  f-fetnaj)-  11  St  ri 
xvy^cowffi»  àxuurty/uuoi  , x.a&JT'aTaaxr  tsra- 
Ai»  vs  tc U abris  urb\Uf.  fini'  irzoêtx}<â‘»- 
eat  ffyf  (St.  $ ’Eu/iûwj  tS  jScwAmk  , fin  Tt 
ç7*tu*txj  , fit it’  aAAo»  ftvjStn'  ti  St  Tins  , 
i?  «r  ’^nAaftCantoir  ol  'Putain  sroAsar  , 
S-jtzpucc;  ilia  ’Aiti^h  , tbt«<  lis  'Arttafiwu 


„ Il  y aura  amitié  perpétuelle  entre  les  Ro- 
n mains  8c  Antiochus,  moiennant qu’il  garde 
,,  les  conditions  fuivantes  , dont  on  eft  convenu 
„ cnfemblc.  Le  Roi  sbttiocktu  , & tous  ceux  qui 
,,  font  Tous  fa  dépendance  , ne  bifferont  paffer  par 
y,  leurs  Païs  aucun  Ennemi  , qui  marche  contre  le 
„ Peuple  Panam , ou  fes  AllLz,  & ne  leur  fourai- 
,,  root  rien  qui  puiffe  leur  être  utile  : les  Romain tt 
„ d’autre  côté,  & leurs  Alliez,  en  uferontdemc- 
,,  me  1 l’égard  d ' Antiochui  , & de  ceux  qui  dé- 
,,  pendent  de  lui.  sintiocbiu  ne  fera  la  Guerre  ni 
„ contre  les  lies , ni  contre  aucun  des  Peuples  d’£«- 
„ rope.  Il  abandonnera  les  Villes  , les  Terres  , (5) 
„ les  Bourgs,  les  Forts,  qui  font  en  deçà  dumonc 
,,  Tour  ms  , jufqu’à  la  Rivière  du  Hatjs  8c  depuis 
„ U Vallée  du  Tahtms  jusqu’aux  hauteurs  de  la 
„ Montagne  qui  regardent  la  Ljcamit.  On  n’em- 
„ portera  rien  de  tous  ccs  licux-là , en  les  vuidant , 
„ hormis  les  Armes  des  Soldats  : que  fi  l’on  a em- 
,,  porté  quelque  autre  chofe,  on  le  rendra  aux  Vil- 
„ les  d’où  on  l’aura  pris.  Antiochus  ne  recevra  dans 
„ fes 


Art.  CCCCXV.  (i)  Titï-Live,  Lib.  XXXVlI.  Cap. 
34  • & CM-  Pulym  , f-xetrpt.  Légat.  XXIII.  DioDORt 
4»  Suite  , Ext-  Legal,  nurn.  o.  fag.  ji6.  Tatv.  Ur/îa. 

(1)  Voici  encore  ici  Titj-Live  , Lib.  XXXVII-  Csf. 
ff.  Polvre  . Ext.  Ltg.  XXIV’.  XXV.  Diodoks  da  Sui- 
te , num.  ‘j.  fxg.  317,  318.  Urjîa. 

(})  L Clignai  de  Polviu  cft  ici  dcfeâocux.  Il  y a 
fcuLmcnc  ; U aà*»dtanera  Us  Vit  les  , Us  Tenu.  J’ai  fuivi 


Casauroh  , qui  fopplce  le  refte  par  Titi-Liti  ; hormic 
le  nom  du  Fleuve  Taaais  , qui  eft  manifedement  corrom- 
pu. J.  Frideric  Gronovius  y a heureufement  lubftirué 
Halfs  après  BunAua , De  afie  , Lib.  IV.  fol.  toi.  EJ. 
Taris.  1/41.)  2c  il  confirme  cette  correâion  par  un  piflage 
de  Strabon  , où  le  Mont  Tahtms  , & le  Fleuve  Hafys,  font 
marquez  comme  le*  bornes  do  Roiaum»  d’A otieetsu.  Lib. 
VI.  4îJ>-  A-'fl- 
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„ fes  Etats  ni  Soldats  ; ni  aucune  autre  perfonne 
„ des  Etats  du  Koi  Eumb’ne.  Si  quelques  Habi- 
#,  tans  des  Villes,  q\x‘ Aatioebut  doit  remettre  au* 
„ Romains , fc  trouvent  dans  fon  Armée  , on  les 
„ renvoiera  (4)  à Afamlt  ; que  s'il  y en  a chez  les 
„ Romains , ou  leurs  Alliez  , qui  foient  des  Etats 
„ d'Antiochm , il  leur  fera  libre  ou  de  refter  , s'ils 
,,  veulent,  ou  de  s’en  retourner  chez  eux.  Antio- 
„ chsu , & fes  Sujets , fendront  aux  Romains  & i 
,,  leurs  Alliez,  leurs  Efclaves,  leurs  Prifonniers de 
„ Guerre,  leurs  Transfuges,  & tous  ceux  de  leurs 
„ Prifonniers, qui  feront  tombez  entre  leurs  mains, 
„ d'où  qu’ils  les  aient  eus.  Antiochtss  livrera  aufli , 
„ s'il  lui  cft  polïiblc  , Hannibal  , Carthaginois , 
„ Fils  de  Barca  ; MnasiloQUE,  (5)  Acamanun; 
„ Thoas,  (6)  Etolicn ; Eubulipe  & Philon, 
„ (7)  Chalcidiens  ; & tous  ceux  d'entre  les  Etoliens , 
„ qui  ont  eu  quelque  part  au  Gouvernement  de 
,,  leur  Corps.  Il  remettra  tous  les  Eléphans , qu’il 
„ a dans  Apamét,8e  il  n’en  aura  plus  déformais.  Il 
„ livrera  fes  Vaifleaux  de  Guerre,  avec  leurs  voi- 
„ les  «août  leur  attirail  : & il  ne  pourra  avoir  dé- 
,,  formais  que  dix  Vaifleaux  pontcï  ; ni  aucun 
,,  Vaifleau  leger  à trente  rames  ; ni  de  ceux-ci  mc- 
„ me  aucun  , quand  il  entreprendra  une  Guerre 
„ offenfive.  Il  n’envoiera  point  de  Vaifleaux  en 
„ dc^  du  Cap  de  Caljcadne  , [&  de  celui  (8) 
„ de  Sarpédm J ; hormis  ceux  qui  feront  néceflaires 
„ pour  tranfporter  l’argent  des  tributs , ou  des  Am- 
„ ba [fadeurs , ou  des  Otages.  Il  ne  fera  point  pér- 
„ mis  à Antiochus  d’enrôllcr  des  gens  de  guerre  de 
„ quelque  Pais  dépendant  des  Romains  ; ni  de  re- 
„ cevoir  ceux  qui  viendront  fe  réfugier  chez  lui. 
„ Toutes  les  Maifons,  ou  Bâtimens,  quelesÆAo- 
,,  diras , ou  leurs  Alliez , avoient  dans  les  Etats  du 
„ Roi  Amiechsu , feront  aux  Rbodiens  , de  même 
„ qu’ils  les  pofledoient  avant  la  Guerre  : 8c  fi  on 
„ leur  devoit  de  l’argent  , ils  pourront  s en  faire 
,»  paicr.  Tout  ce  qui  leur  aura  etc  pris , leur  fera 
„ rendu  , dès  qu'ils  l’auront  découvert.  Lesbiens 
„ des  Rhodiens  feront  aufli  exemts  de  charges  & 
„ d’impôts,  comme  ils  l’étoient  avant  la  Guette. 
,,  S'il  fe  trouve  qu’ Amiechus  ait  donne  à d autres 
„ quelques-unes  des  Villes  qu’il  doit  reftitucr  , il 
„ en  retirera  aufli  les  Gamifons  , & en  fera  fortir 
„ les  gens  qu’il  y avoit.  Il  ne  recevra  point  celles 
,,  qui  déformais  voudraient  fe  remettre  fous  fa  do- 
„ mination.  Antiochms  paiera  en  douze  ans  , par 
,,  portions  égales  chaque  année, douze-mille Talcns 
„ d’argent  , (9)  du  meilleur  d‘ Athènes  , & dont 
„ le  Talent  ne  péfe  pas  moins  de  quatre-vint  Livres 
,,  Romaines.  Il  donnera  aufli  cinq-cens  quarantc- 
„ mille  Boifleaux  de  Froment.  Il  paiera  à Emmené, 
dans  les  cinq  prochaines  années  , trois-cens-cin- 
„ quantc-neuf  Talens , de  la  meme  manière  & au 


A 1 T E 2.  Part.  I. 

ZiaiKXTetifiiTloaeLf  TWj(  Tt  ’Pàifltuotç  xai  TWf 
oufifitt.'xoK  urtnç  e?tr  [ô*.  (io),  £ 'Arru'^t) 
(Êx<n.\tixsJ  , t ï»cu  V i£uffUr  x,  pimit  , ti  Qtt- 
A»J)  , x,  ’xmrptxtir  t«s  Ji  *P otfuûen  , 

x,  T$f  evfiftxyyet  , ’&ntSoTct  ’ArTio^^  , xj 
01  înr’  etùror  TcLTÏéf^fM  , x,  rt#f  xAorrxç  , xj 
Tt)s  avTo/zoA*aaf]xs  , xa)  u ti«  xlyjixAsiTta 

tro3è»  nAiiipatn*'  Jt  ’ArnV^®-  , ià» 

9 JvrxTor  xÙTljt  , xai  ’AmGxr  ’AfiÎAxu  K op- 
^^ionot  r xai  MicwriAa^ci  'A xxptcLtx  , xai  ©£- 
ajlx  *Ait*AÀp  , ’EuCmAiJi  xxl  4>lA<otx  XxAxi- 
iùs  y xai  ’ArracAâr  «roi  xtuxs  tlAtpcura 

2 ÎÇX&S’  xai  THi  (ll^  tAttpXTTX(  Ttit  ot  ’A- 
'xxjuia.  ta- curas  , x<u  fiva ti  aAA es  t^iTu’ 
'zmJoTa  Je  xa.i  Tas  m.vs  txç  fsxxpxf , xai 
Tel  ûx.  TVTctr  xpfwx  xeu  Ta  axtwj'  xai  fop 
xtri  titrât  TtrAm  iôut  xxTxiPfxxxIctr  , fitfJi 
rpteucmiéxeoncor  i%fTût  tAcuiréfitm  , xinl 

voAtfm  twur  y 5 auras  wr xpyW 

trAtsTcouxt  ’Ch'  to il  tu  KaAuxaJta  àxpanr 
pus  y ù n*  Qïptif  , ^ wpioCtsç  y ij  o/inpVf  a- 
yoitf  M«  è£iV«  ’Amj^a  , ^t»oAo- 

yw  Cst.  t*  xnto  ‘Patfisutn  TXTÏofjunis  , û- 
to t»Jî  ÇtuyMTas*  "Qoxi  Je  clxsxi 
'P0J1 wt  y >}  T$f  mtfx/xci^en , Var  ci  th  irrrà 
(IxTtAtx  ’Atlio^c?  Txnofiirtf  , TauTas  «rai  ’Po- 
Jiar , »s  trpè  TÔ  [t  rroAf/zorj  i^rtyxa»* 
xai  u ti  Xfîifi*  iptiAtr’  ovt*s  , o/ioi'nes  t^ai 
wpxj'ifiot  y xai  U ti  à-TtA^pS»!  âwr’  aùrÇ/ , 
àra^rrniôir  "sixtJbôjtT®'  àreAÎf  Je  xai 

Wfo  TÔ  vnA*n»  i ta  W/»s  Ttic  'PoJiws  i«rap- 
^-eT«'  ’Ei  Je  Tiras  t5?  weAtow  , cls  ‘icnJu- 
vai  JiT  'Arno^or , it^ms  «J»xt»  ’Arl.o^®- , 
iPxytTct  xai  ca.  twt«»  tos  Qfepxs  , ^ nis 
êuJ|ras‘  «à*  Je  Tires  uç-ipor  ^rtr/ie^eir  /StiAoer- 
Tai , fe»  tr/^aJe^eoô'ai.  ’Afyvplis  Je  JjVû»  ’A»- 
’At?ixô  , 'Por/uafois  2mÇiV«  » toAcuJx 
jujfia  Jie^iAia  cV  (Tftnr  1^'  , JJÔs  xa3’  exa- 
ç-'or  «righ  ^lAia'  /ax  ÏAaTlw  J*  (AxiTor  To 
TaAafJo r AiTpâr  'P«/eaïxàr  V1  % Tb  «ne  O 
^ ft'  ’Eufjum  TaAafJa  ti^  , ci  Ïtwi  tok; 
wp^TMs  1 , To  T«  V^iCaAAe^er» 

xai- 


r(*)  Dans  un  certain  tenu . ajoute  Tiri-Livt.  Apontit, 
dont  il  s'agit  ici , étoit  une  Ville  «le  Phrytit.  11  y en  aaoit 
ailleurs  plulicur*  «le  ce  nom. 

(r)  C'étoit  le  principal  (frincef, ) des  Il  a- 

TOit  pou  (Te  fa  Nation  à prendre  le  parti  À'jtntmhui.  Titi- 
Lira  , ti*.  XXXVI.  G»p.  «1. 

(6)  Préteur  des  Esolitns.  Il  aroit  iu(H  foUicite  puiflam- 
raent  fa  Nation  à entrer  en  Guerre  contre  ks  Ho moins  ; 8t 
rndmc  i ippel’.er  Homniiol.  pour  commiodcr  la  Floue  d’X»- 
sitthui.  Tirt-Lire  1 Lit.  XXXV • Caf-  ia  , 4a.  Polt- 
11,  Ixt.  Lttat.  XXVIII. 

(7)  Pendant  U Guerre  , ceux  de  Cholàjt  , Ville  d’En**# , 
«oient  ouvert  leur*  Portes  à Antiodmi  , malgré  l oppofirion 
de  M&en  & XinoeüJt  , deux  des  principaux  de  la  Ville.  11 
T a apparence  . qa’taMJi  te  Union  . furent  ceux  qui  alors 
déterminèrent  les  ChnUUmu  à recevoir  garnifon  du  Roi  de 
Syrio.  Voici  Tira-Liva  , Lib.  XXXV.  Caf.  f 1.  ou  der- 

0,e(8)  Il  n'eû  parlé  dans  k Texte  de  Potraa.  que  du  Cap 
àeCahtaJm.  Mai»  comme  Titx-Li va  , 8c  Arritu  ( D* 
StU.  Syr.  pag.  181.)  y )oigncnt  celui  de  Strptim,  fl  y a apw- 
rence  que  le*  Copiftc*  ont  omi*  k dernier , a cauk  de  U ref: 


femblance  des  dernières  lettres.  C et  oient  deux  Caps  de 
Cüiàt , à peu  de  diftance  l’un  de  l'autre. 

(p)  Voter,  une  Note  de  Mr.  Peioeaux  fur  cet  endroit] 
Hifi.  dt j Juifs,  Tom.  111.  fof.  ia8,  aaç.  delà  Traduâion 
Françoife  ; à quoi  00  peut  joindre  une  Diflmation  de  Mr. 
de  la  Barre  fur  la  Livre  Remuai  , Me'moires  de  Lit. 
TERATVRE  &C.  Vol.  XVI.  pag.  f.  LJ.  Jl  Htil. 

(10)  Ces  mots  , renfermer  entre  deux  crocheta  , min- 
quoient.  Caiauron  , après  Urmnus  . les  a fuppléex  averf 
raifon  , par  ce  que  l’on  trouve  dans  TIti-Live;  aufli-bien 
ceux  d'un  autre  endroit  défeûueux  , dont  je  parlerai  . 
la  Traduâion. 

(1  ■)  Cette  clauie  . au  fujet  des  ïlipham  , 8c  l’autre  , qui 
regarde  le  nombre  des  VaiHèaux  , furent  exigées  avec  tant 
«k  rigueur  , que  plus  de  vint  aiu  après , filr  la  fin  du  régne 
du  iroifteme  des  Succcfreurs  d'AuTiocnus  Ir  G* on  J , ou 
d’ANTiocuus  Tm poser  ; k Sénat  alant  appris  , qu’il  y avoit 
en  Syrie  grand  nombre  à üifhans  , 8c  auelques  Vaifleaux  an 
delà  du  nombre  limité  . envoia  des  Députez  , pour  taire 
tuer  ces  Animaux  , 8c  brûler  le*  Navires.  Appum  , Dr  Bdl. 
Syr.  pag.  188.  U.  Asnfl. 

Aaa 
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HISTOIRE  DES 


xtufZ  *«!  tw*  'PujUsHi s'  '^tnilrui  **•  tS  ur 
t tf , xa5à<  it ifàtfnt  i QecotAutt  ’AfT^Jh  « 
T*Aarl*  g'x£  , xxù  ipLyj*<L(  a wt* 

Ttf  » <£<  ovvixoyrptf  ’Eu/cûny  A*jg*?r  » y4(ar 
«iccpiç-w/itnj»  icut*.  ‘O ftnput  J*  JJiret  (i  2) 
'AiTMgft»  » A*  «tS»  Tf**f  XAAus  irr^TOf-iA- 
Aa?  , fin  rutTtpm  tf$f  4 » fOfJ*  VftoCuTtf** 
fit.  ’Elr  il  Ti  û/jpp «w*  7"W  ^ÂAAyMMP 
viuarai  * Ty  tyuxiwki  «TU  ^WîTaaa».  ’,A» 
A T.rt*  vaAia»  , »}  tW  &»«* , vfa  a 

ysypcnflxi  fin  woMfiiït  'Arrw^ar,  Wfirtf*  Céc- 
$«f«tn  trsAtp»  > i£tr»  iroAqtu»  ’A»]4*g«* 
rài  J»  i3r«i  xai  vroAten  rvrut  fin  tyiTt*  r 
xupia»  avr}*  » mW.  fif  <$iAtci  trpotru'yéoSu. 
riipi  <5è  Tai  à(iixvt4rar  T*  xrplç  clAàxà as 
yayi'rM  , uV  xfiair  trf«x«A4<4Wat#.  ’Eay 

è't  Ti  5iAawi  tr/»t  Tctt  cvtânKa-i  ififfripet 
X0i»y  iô-yfuLTi  vpr&nKU  , »J  Â^aytâiiKU  > «r* 
avTÔf  «pr#. 


h même  tenu, qu'aux  AmmAu  : Et  pour  U valeur 
»,  du  Froment»  félon  l'cdimation  faite  par  Ami»- 
„ chus  lui-même , ccm-vint-fept  Takns , & dou- 
as ze-cens-huit  Drachmes , comme  une  fomme  qu’il 
» a accordée  à hument , & dont  ce  Roi  fe  contcn- 
»>  te.  Axtiochus  donnera  aux  Romains  Çvint]  Otâ- 
>»  ges , & les  changera  de  trois  en  trois  ans  ; lèf- 
>,  quels  Otages  ne  foient  ni  au-deflous  de  dix-huit 
»♦  ans,  ni  au-ddTus  de  quarante-cinq.  S’il  manque 
*,  quelque  chofe  ï la  fomme  qu’il  paiera  tous  les 
,»  ans , il  y fatisfêra  l’année  fuivantc.  Si  quelcune 
„ des  Ville  ou  de  Nations , contre  lefquelles  il 
,»  eft  défendu  à Awtocbus , par  ce  Traité,  de  faire 
„ la  Guerre,  s’avife  de  l’attaque,  il  lui  fera  per- 
„ mis  de  prendre  les  arme  pour  fc  défendre  : mais 
„ il  ne  pourra  fe  les  approprier  par  droit  de  Guer- 
„ re , ni  faire  alliance  avec  elles.  (13)  Pour  la  ré- 
„ paration  des  dommages  faits  de  part  & d’autre, 
„ il  en  fera  décidé  par  les  voies  de  la  Juftice.  Si 
„ (14)  l’on  trouve  enfuite  à propos  d’ajouter  quel- 
„ que  chofe  à ces  Articles , ou  d’en  retrancher  , 
,,  d’un  commun  confenrcroeoc  , cela  fera  permis , . 
„ fans  préjudice  du  relie. 


(r)  lu.  Voici  maintenant  de  quelle  manière  (if)  Titb-Live  a traduit  l’Hiftorien  Grec  A - 
*JXgm*  mtcttta  ^Ç7  Antiocho  eum  Populo  Romano  , his  legibus  & conditiontbus  ejlo.  Ne 
3 * quan  exercitum  , qui  cum  ‘Populo  Romano  fociifque  bellum  gefturus  erit , Rex  per  fi- 
nes regni  fui  , eorumque  qui  fui  ditione  ejus  erunt  , tranjire  finito  j neu  commenta  ,* 
nett  qua  ali  a ope  juvato.  Idem  Romani  fociique  Antiocho  , & iis  qui  fut.  imper  io  ejus 
erunt , prtejient.  Belli gerendijus  Antiocho  ne  efio  cum  iis  qui  Infulas  colunt , neve 
in  Eitropam  tranjeundi.  Excedito  nrhihus  , agris  , vicis  , caftellisi  cis  Taurum  mon- 
U)nd-,m.  tem  , ufque  ad  (d)  Tanaim  amnem , fr  valle  Tauri  ufque  ad  juga  , qua  in  Lycaoniam 
Vokt.  u vergit.  Ne  qua  arma  ejferto  ex  iis  oppidis  , agris  , cafte  Ut  fane , quitus  ex  cédât  : fi 
dcflUi.'1"  qua  extvlit , qua  quoque  oportebit , reile  reftituito.  Ne  mi/item  , neu  quem  altum  , 
ex  regno  Eumcnis  recipito.  Si  qui  earum  urbium  cives  , qutc  regno  abjeedunt , cum 
Rege  Antiocho  , intraqne  fines  ejus  regni  funt  , Apameam  omnes  ante  diem  certam  re~ 
deant.  Qui  ex  regno  Antxxrhi  apud  Romanos  fectofque  funt , iis  jus  abeundi  manen- 
dïque  efto.  Sérias  , fiu  fugitivos  , feu  btllo  captos  , feu  qui  liber  captus  aut  transfu- 
ga  erit , reddito  Romanis  fociifque.  Elephantos  tradito  omnes  , neque  altos  parato. 
Tradito  & naies  longas , armamentaque  earum  : neve  plus  es  quitus  decem  naves  att  Ma- 
rias {nu lia  tlufquam  triginta  remis  qgatur ) habeto  : neve  monerem  ex  belli  cauffa  , 
quod  ipfe  illaturus  erit.  Neve  navigato  citra  Calycadnum  , neve  Sarpedoncm  , pro- 
montoria  i extra  quàm  fi  qua  navis  pecuniam  , ftipendium , aut  legatos  , aut  obfides  , 
portabit.  Milites  mercede  conducendi  ex  iis  gentibus  , qua  fub  ditione  Populi  Romani 
funt , Antiocho  Régi  jus  ne  efto  : ne  voluntarios  qusaem  recipiendi.  Rnodiorum  fo- 
ciorumve  qua  aedes  aedtficiaque  intra  fines  regni  Àntiochi  funt , quo  jure  ante  bellum 
fuerunt  , eo  Rhodiorum \fociorumve  funto.  St  qua  pecutua  debentur  , earum  exaclio 
efto.  Si  quid  ablatum  eft  , id  conqttirendi  , cognofeendi , repetendiauc  jus  item  efto.  Si 
quas  urbes  , quas  tradi  oportet  , H tenent , quibus  Antiocnus  défit , ex  iis  praefidia 
deducito  i uttque  rettè  tradantur  curato.  Argent  i probi  duodecim  mi  Ilia  Attica  (tf) 
talent  a dato  , intra  duodecim  annos  , penfiontbus  a qui  s : {Talent  um  ne  minus  pondo 
ottoginta  Romanis  ponderibus  pendat)  & tritici  quingenta  quadraginta  milita  modiùm. 
Euracni  Régi  talent  a trecenta  quhtquaginta  intra  q lorsque  nutum  dato  : & pro  frurhen- 
to  , quod  aeftimatione  fiat , talent  a centum  viginti  feptem.  Obfides  Romanis  viginti 

da- 


(1»)  Il  manque  ici  le  nombre  de*  Odget  : c'ell  % , 
tmt  ; comme  il  paroît,  8c  parTiri-Livi,  8c  par  un  Frag- 
ment de  Diodobi  Jt  Siclt*  , Exc.  Ugat.  nmm.  9.  f» g.  jiB. 
tlrfiu.  8c  par  ArfitN  â'AUxiuUnt , De  Bell.  Syr.  ÿ*r.  180. 
SJ.Amjt. 

(1  j)  (Iiji  t «r  à/iuMT»,  C’cft-i-dire  , que  . quand  il 
j auroit  eu  guerre  aauellement  entre  Le  Rot  de  Syrie , 8c 
quclquea-uacs  des  Nations  qu'il  lui  ctoit  défendu  d'attaquer, 
o'aianc  que  le  droit  de  repou  (Ter  leurs  attaques  ; le*  Kemehu 
cotwoinoicnt  alors  de  u reftitution  des  nais , 8e  feroieot 
là-dclTus  tendre  juftice  à qui  (1  appartiendrait.  Ainfi  Tire- 
Li»i  a ici  mal  entendu  le*  paroles  de  Poltbi  ; puis  au’3 
ka  explique,  comme  fi  les  Reweiei  permettoient  il  Antioctmi, 
& aux  Vîtes  ou  Nation»,  arec  qui  il  aurait  quelque  démê- 
lé , de  le  vuider  ou  par  les  voici  de  h Juftice  , ou  par  in 


Arme» . félon  qu’il  leur  ptroîtroit  i propos.  C’cft  ce  que 
remarque  laque*  Gbonovius,  Di/-  Iftjiâk.  ta  lata  f««- 
Jam  Tit.  LM/,  pag.  f j , ^4.  3kn.  11.  de  loa  Edition  , à la 
fil  du  Volume. 

(14)  Cette  dernière  elaufe  du  Traité  a été  omife  entière- 
ment par  le  P.  Thuilliix  , 1 Tem.  VI.  pag.  api.  EJii. 
i'Amfl.  Un  peu  plus  haut  . le  Traduâeur  dit  : Si  .iuultfu*e 
Pillet  em  ^aeùfuei.mati  Jet  Stiiemi  , à tfai  l' «a  Je  [ni  fmr  h 
tréfent  Traite  ni  ram  la  ouanna  A Antiocuua  8cc.. 
Mai»  c*etoit  au  cootnrrc  t Amiiechm  qu'il  étok  défendu  d'at- 
taquer et»  VdJti  8c  ces  Hatieas.  O'ailleura  , le  fent  de  l’Orâ- 

Ç'nll  eft  clair  : à ytyyaxr*.  p.  weXtfUù  'AnUyo*  8fcC. 

t la  Verfion  Latine  l'exprime  bien, 
f if)  Au  lieu  d'Attitt  talent»  , il  faut  lire  ici  Jttitim  la- 
hmâm , fdoQ  k d odt  J.  Fiid.  OnoMonv*. 
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dato  (16)  & triennio  mutât 0 : ne  minores  oElonûm  denutn  annorum^  neu  majores  qui* 

■nùm  quadrageniim.  Si  qui  foc iorurn  Populi  Romani  ultra  hélium  infèrent  Antiocno  t 
vim  vi  arcendi  jus  efio  : dum  ne  quant  urbem  aut  jure  belli  teneat , ont  in  amtcittam 
accipiat  Cor.troverfias  inter  fe  jure  ac  judicio  difceptanto  , aut , fi  utrifque  placebit9 
bello  De  Annibale  Porno,  & Aetolo  Thoante  , & Mnasimacho  Acarnanc, 

& Chalcidcnlïbus  , Eubulida  & Philone,  dedendis  , in  hoc  quoque  faedere  ad - 
fcriptum  eft  i & ut  fi  q**id  pofiea  addi  , demi  , mutarïve  placuijj'et  , ut  id  falvo 
fœdere  fier  et.  . 

En  comparant  cette  Traduction  avec  l’Original  Grec , on  trouvera  que  Tite-Live 
fupprime  ou  exprime  autrement  certaines  chofes  , que  ne  fait  Polybe.  Mais  il  y a fur 
tout  un  endroit , qui  a donné  & donnera  bien  de  l’exercice  aux  Critiques  » c’clt  l’arti- 
cle des  Vaiflèaux  qu ‘Antiochus  pouvoir  avoir  , ou  qu’il  lui  étoit  défendu  d’avoir  Le 
Texte  de  Tite-Live  , tel  que  nous  l’avons  , ne  s’accorde  point  avec  Polybe  * fle  le  La- 
vant Gronovius  y fait  bien  des  changemcns  , pour  le  ramener  au  lcns  de  l’Original. 

Un  autre  Savant,  Marc  Meibom  , dans  un  doétc  Traité  , ( e ) où  il  avance  bien  des^^*"* 
pcnfccs  nouvelles  & hardies  fur  la  Fabrique  des  Trirèmes  , prétend  qu’il  y a faute  & m«,«7pag. 
dans  le  Grec , & dans  le  Latin  * & il  corrige  l’un  & l’autre  a fa  manière  , en  effaçant  y • & 
ou  changeant  pluficurs  mots.  Il  fut  relancé  vigoureufement  là-deflùs  par  le  Fils  de  Gro-*^' 
novius  , dans  une  des  (J")  Diflcrtations  que  celui-ci  joignit  au  II.  1 om.  de  la  nouvelle 
Edition  de  Tite-Live , qui  parut  en  1679.  Mais  ce  Savant,  après  avoir  réfuté  Mei-'fjfJL I»  r. 
bom  , & vengé  fon  propre  Père  , ne  fut  pas  lui-mémc  content  de  ce  qu’avoit  dit  celui  w,  pag. 
qu’il  défendoit , non  plus  que  des  nouvelles  remarques  de  Scheffer  , qu’il  publia  a- 
lors  : & il  eut  recours  à lès  propres  conjectures  , pour  donner  quelque  chofè  de  plus  fâ- 
tisfaifant  à fon  gré.  Non  nofirum  inter  vos  tantas  componere  lites. 

On  (g')  rapporte  une  chofe  remarquable  , touchant  les  fentimens  auc  témoigna  (*)<&*«; 
Antiochus  le  Grand  , après  un  Traité  de  Paix  , qui  rellèrroit  fi  fort  les  bornes  de  fbn 
Empire.  H difoit  louvent,  qu'il  avoir  beaucoup  d’obligation  aux  Romains  , de  l'avoir 
déchargé  d’une  partie  du  fardeau  qu’il  avoit  à porter , quand  il  gouvemoit  une  trop  y*‘irr 
valtc  étendue  de  pais.  Si  ce  mot  étoit  fincérc  , il  ne  jouit  pas  long  tems  du  repos  que  u’ 
le  mauvais  fuccès  de  fes  Armes  lui  avoit  procuré  : car  il  fut  tué  miter ablcment  ( 1 7)  l’an-  9- 
née  fui  vante  , pendant  qu’il  fe  difpofoic  à piller  un  Temple  de  Bel , dans  la  Ville  d’E-  Extnn- 
lymaide. 


ARTICLE  CCCCXVI. 


Rtwuu  VELLJjMBNT  d Alliance  entre  Ptolome’e  Epiphane  , Roi 
d’Egypte , & les  Ache’en s. 

Anne’e  187.  avant  Jésus-Christ. 


PTolome’e  Epiphane  , Roi  d’EGYPTE  , envoia  , (4)  cette  année  , Démétrius  ,(„jp Uyit', 
Athénien  , pour  rcnouvcller  l’Alliance,  en  fon  nom,  avec  les  Achr’ens.  Ceux-  Elcc,pt- 
ci  acceptèrent , avec  un  grand  plaifir  , lapropofirion , & dépêchèrent  à leur  tour  trois  x&tvii. 
Ambafladcurs  a ce  Prince  , du  nombre  defqucls  étoit  Lycortas , Père  du  grand  Hifto- 
ricn  Polybe  , de  qui  nous  tenons  tout  ceci.  Etant  arrivez  à Alexandrie  , ils  prêtèrent 
les  fermons  au  Roi  , & reçurent  les  fiens.  (é)  K«ri  èt  r xa.if.lt  tSto»  , mut  t,  üU. 

ritoA ifietly  VftoituTrf  , ’Aâijpciiigf'  , à.r*n«<Ta«V@"  ¥ vpoùxapytioxt  Gvfj.ptx.yta.r 

T«  £<wjàii”  , vrpofTo  T»r  ut  'Xpthvp.as  ÀiaJtï&ftticn  F iraiwww  , xaTtç-U&r 

va.»  TrptoCtuTeci  orpos  riToAt^aiôr  Avxc.pT a. ç , 'oo'Xip  'Xa.Tttp  > t,  OiyfctpîJxf  , ^ ‘PixrrrTtÀJfÿ, 

2txu«»»i  , yapit  t3  iStiu  opuus  vxtp  réir  ’Ayxcüt  , ^ AaCiîr  tw  S.cun\iuç 

Merci,  yxp  to  cmlkAtcStiraj  r tttxtietan  ovitfic tyieti  tetrtp  réir  ’Aya.\àt  &C.  En  conlîdéra- 
tion  de  ce  renouvellement  d’Alliancc , le  Roi  d'Egypte  fit  préfent  à la  Ligue  des  A- 
ebéens  de  fix-millc  Armes  d’airain  pour  fervir  aux  (ij  Pcltafies  , & de  deux-cens  Ta- 

Icns 


(16)  Sur  cette  chute  du  changement  des  Otîges  tous  les 
trois  ans  . Aptien  A'AlixiuUrii  (Dt  BtU.  S)r.  pag.  181.  EJ. 
Amfi.)  rapporte  une  exception . dont  PoLvai,  ni  Tit»-Li- 
ve  . ne  dilent  nen  s c'cft  au'Aiiüdmi  oc  pouvoir  fubftituer 
aucun  autre  Otage  , i 1a  place  de  Ton  Fils  Oaruthmi  . qui 
étoit  du  nombre.  Ce  Roi  étant  venu  i mourir  , environ 
un  an  après . St’i.a«cu>  rbtlcf/utr  , fon  Fik  aîné  , qui  lui 
fucccda  . envoia  à Kmm  Ton  propre  Fils  Dliwiràii  , à la 
place  À Anntdms.  Appiin  , OÙ.  pag.  187.  Voici  I.  Mac- 
cas.  Cap.  1.  vtrf.  10.  Asconius  I’sdian.  in  Cicisoh. 
O rat  in  Pilon.  C*p.  ai.  Tite-Live,  Epûtm.  Lib.  XLVI. 
Sulpick  Se'vI'ss  , Hift-  Smt.  Lib.  II.  C*f.  19.  & a). 
Il  eÛ  lurprenanl , qu'à  l'occalion  dis  Traité  même  , ni  Ti. 


tr-Ln*  , ni  Pelybt  , ne  parlent  point  do  tout  d'un  Otlge  fi 
conlidénblc  , fit  de  l'exception  faite  à fon  défavantage.  Po- 
Lwi  néanmoins  peut  en  avoir  dit  quelque  ebofe  dans  ce 
qui  nous  manque  ici.  Lxs  Fragmens , qui  en  rcAcot , font  ail- 
leurs mention  de  Dimttrim  , Fils  de  SiUtuut , comme  liant 
demeure  plufieurs  années  i Emu  : Exctrft.  LtgMt.  CVll. 

(17)  Voier  Justin  . Lib.  XXII.  Cap.  a.  Dioookâ  J* 
SiciU , in  Exarpt.  Valtf pag-  api  , 198.  $r.  JebAmi. 
in  Dmiil.  Cap-  XI.  Stsasom  , Lib.  XVI.  pag.  1080. 
EJ.  Amfi. 

A *t.  CCCCXVI.  (1)  Soldats , qui  avoient  de  petits 
Boucliers  , Ce  des  Piques  pas  fort  longues. 
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faites  , Ptolomée  vint  à mourir.  Ainfi  les  Ambaflàdcurs  s’en  retournèrent , avant  que 
d’ëtre  fortisd 'Achaie.  Le  renouvellement  d 'Alliance  fc  fit  long  ttms  {h')  après,  avec 
Ptolome’e  Philométor  , lors  que  ce  Prince  , Fils  8c  Succcflcur  d'Epiphanc , eut  été  lxxvFii. 
déclaré  Majeur. 


ARTICLE  CCCCXVII. 


Arbitrage  des  Romains,  entre  /«  Nolains  , & les 
Ne’apolitains,  Peuples  de  Campanie. 

Environ  ces  tems-ci. 


DEux  Peuples  de  Campanie , les  Nolains  & les  Ne’apolitains  , étoient  en 
difpute  pour  les  limites  de  leur  Territoire.  Ils  s'en  remirent  à l’arbitrage  du  Peu- 
ple Romain.  Le  Sénat  leur  envoia  Quint  us  Fabius  Labéon.  Celui-ci  s'étant  rendu 
lur  les  lieux , parla  à chacune  des  Parties  en  particulier  „ 8c  leur  perfuada  de  fc  refler- 
rcr  , plutôt  que  de  chercher  à étendre  les  bornes  de  leurs  pofleflions  * de  forte  qu’ils 
convinrent  de  iaifler  entre  deux  quelque  efpace  vuide.  Alors  il  adjugea  cet  cfpace  au 
Peuple  Romain.  Qi  Fabius  Labko  , arbiter  à Senatu  finium  confiituendorum  inter 
Nolanos  & Naopolitanos  dut  us  , quum  in  rem  prafientem  venifiet , utrofque  feparatint 
monuit , ut , omifià  cupiditate  , regredi  modo  controverfio , quam  progredi , mallent, 
ldque  quum  ut  raque  pars , auftoritate  viri  mot  a , fecij/et,  al/quantum  in  medio  vacus 
Agn  rehtlum  ejl.  Confiitutis  deinde  finibus  , ut  ipfi  terminaverant  , quidquid  relique 
foli  fuit  y Populo  Romano  adjudtcavit.  Vale’re  Maxime  (a)  9 en  rapportant  cet-  M Lfc. 
te  Sentence  arbitrale  , la  blâme  hautement , comme  une  vraie  fupcrchcrie  , où , en  s’at- 
tachant  à la  lettre  , l’Arbitre  aquéroit  frauduleufement  au  Peuple  Romain  une  nouvelle  * 
forte  de  tribut  honteux  : Caterum  et  fi  circumventi  Nolani  ac  Ncapolitani  queri  nihil  po- 
tuerunt , fiecundum  ip forum  demonfirationem  diftâ  fententiâ  -,  improbo  tamen  prafiigio- 
rumgenere  novum  civitati  nofirte  vetfigal  accejfit.  Cice’ron  (b)  avoit  déjà  dit  là-  (i) t» ofo. 
deflus  , que  c’cft  tromper  , 8c  non  pas  juger  : *Decipere  hoc  qui dem  eft  , non  judicare. 

Mais  l’Orateur  Romain  doute , fi  ce  fut  Q.  Fabius  Labéon , ou  quelque  autre , qui  f' 
rendît  un  tel  Jugement  : Fabiùm  Labconcm  , feu  quem  alium  ( nihil  enim  prater 

audit urn  kabeo ) 8c c.  Ce  que  Vale’re  Maxime  ajoute  , montre  encore  , qu’il  y a ici 
quelque  confulion  8c  de  tems,  8c  de  perfonnes,  ou  autres  circonftanccs.  On  raconte,  dit- 
il  , que  le  même  Labéon  aiant  vaincu  le  Roi  Antiochus , 8c  étant  convenu  avec  lui  par 
un  Traité,  qu’il  lui  laifleroit  la  moitié  de  fes  Vaifiêaux , & garderait  l'autre*  il  fit  couper 
par  le  milieu  tous  les  Vaiflcauxde  ce  Prince  , 8c  ainfi  le  dépouilla  de  toute  fa  Flotte  : 
Eumdem  ferunt , quum  à Rege  Antiocho  , quom  belle  futxraverat , ex  fœdere  itto  di- 
mtdiam  partent  naiium  accipere  deberet  , médias  omnes  peut  fie , ut  eum  totâ  claffe  prb- 
varet.  On  trouve  un  Q.  Fabius  Labeo  , qui  fut  Coniul  quelques  années  apres  la  Paix 
faite  entre  les  Romains  , 8c  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie.  Mais  ce  ne  Ait  point 


quel  tems  qu’elle  ioit  arrivée  , 8c  quel  que  fût  l’Arbitre , méritoit  d’être  connue  } 8c  il 
n’importe  où  on  la  place  * pour  montrer  8c  l’ufage  en  matière  de  femblables  chofcs  , 8c 
le  peu  de  fcrupule  que  faifoit  la  Politique  des  Romains  , d’ufer  de  tromperies  groffiércs; 
que  les  Sages  d’entr’eux  n’ont  pu  s’empêcher  de  condamner. 


A*t.  CCCCXVII.  (1)  Il  oc  parolt  pat  même  , que  ce  ti-Livk  , Lib.  XXXVII.  Ctf.  oit.  On  a encore  quelque» 
Faümi  Latte»  ait  fait  avec  la  Flotte  aucune  Expédition  DtMÛrt  , où  il  eft  fait  allulion  à ce  Commandement  naval, 

cotlidétable  contre  Aatiodmi.  S’il  obtint  l’honneur  du  Trk>m-  V triez  le  lbtfa#ruj  Merelhtr.ui  , R .j-tiHTùs  Mr.  H*vm- 

ph«  . ce  fut  feulement  pour  être  allé  en  Cru*  délivrer  quel-  c*»tr  , Tom.  H.  f»i.  i6f. 
ques  hmmt  , devenu*  Eiclavcs  par  droit  de  Guerre.  Tl- 
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article  ccccxviii. 

Traite'  de  Compofition  entre  Ptolome’e  Epiphane , Roi  d'Egypte, 
(ty  fri  Sujets  révoltez. 

Anne’e  183.  avant  J es  u s-Chr  i jt. 

PTolome’e  Epiphane  , Roi  d'F.orpTE  , a voit,  régné  pluficurs  années  d'une  maniè- 
re à contenter  les  Peuples  , & à s'attirer  de  grandes  louanges  , (a)  guidé  par  les 
bons  confeils  à' AnJlomene  , qui  lui  tenoit  lieu  de  Père  Mais  il  fe  laiflà  enfin  réduire 
par  de  lâches  Flâneurs  , & devint  peu-à-peu  un  infigne  Tyran.  Le  fage  Mimfrre  vou- 
lut le  ramener  au  bon  chemin  : il  ne  fit  que  l'irriter  par  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  par- 
loir , & fc  perdre  lui-même.  Le  Tyran  le  contraignit  à boire  de  la  Ciguë.  Les  Egyp- 
tiens las  de  fonlfrir  les  injulliccs  8t  les  cruauté?,  horribles  de  ‘Ptolomer , fe  foulevérent 
contre’  lui  dans  la  plupart  de  fes  Etats  , k il  fut  fur  le  point  d'être  dépofé  & chaiTé. 
Un  autre  Miniftre  habile  , qu'il  avoit  encore  été  allez  fage  pour  fe  choifir  , le  tira  d'af- 
fhircs  11  défit  les  Rebelles  , fi  bien  que  ce  qui  rclloit  des  Seigneurs  i' Egypte  les  plus 
confidérablcs , vinrent  fc  foumsttre  au  Roi  fous  certaines  conditions,  {b  ) 'Oi  yip 
T ’A&'h»,  xaj  nauvijKti  j **i  Xuro^»  , x*i  T 'l/*»r«  , iirlp  iwar  ïri  ■», 

Jlitirïi . üfxil « vois  Vfiyuan , w*füo*i  lis  T 2*i>  , »t«i  axrrus  «V  F rù  BjtuAiaj  iy- 
ywiWK  wirn  &c.  Mais  Ttotomée  , au  mépris  de  la  foi  qu'il  avoir  donnée  , les  lit  at- 
tacher tout  nuds  à des  Chariots  , & puis  mourir.  11  ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de 
fa  perfidie.  Car , deux  ans  apres , comme  il  penfoit  à attaquer  Se'ueocuj  Tbilopa- 
tor  Roi  de  Syrie  , un  de  fes  principaux  Officiers  (c)  lui  demanda , où  il  prendrait  de 
l'argent  pour  lés  frais  de  cette  Guerre.  Il  répondit  que  fes  Amis  étoient  fes  Richeflès. 
On  conclut  de  li  , qu’il  vouloir  ruiner  fes  Peuples.  Pour  le  prévenir , les  Principaux 
de  là  Cour  le  firent  empoifonner. 


ARTICLE  CCCCXIX. 

Traite'  de  Paix  entre  Ph  arn  ace  , Roi  de  Pont  , dune  part  ; ^ 
Eume'ne  , Roi  de  Pergame,  & Ariarathe,  Roi  de 
Cappadoce,  dautre  part. 

Assit  180.  avant  J z s u s-Chr isr. 


(«JUI.XL. 

cap.  EX. 


(‘JEU*. 
Ses* St. 

& f6. 
Voienufli 
DieJ.  JtSic. 
Exc.  Lcg. 

MM.  I+. 

Exc-  Leg. 
f9- 


TIte-Live  ne  fàit  mention  qu’en  paffimt  (a)  des  démêlez  qu'ü  y eut  entre  Phar- 
n ac  1.  Roi  de  ‘Pont  , d'une  parts  & Eume'ne,  Roi  de  ‘Pergame  & Aria- 
rathe , Roi  de  Cappadoce , d'autre  part  s au  fujet  defqucls  il  vint  une  Ambaflhde  de 
Rome  , mais  qui  fût  mutile.  On  trouve  dans  les  Fragmens  de  (A)  Polvde  b, en  des 
choies  fur  la  Guerre  qui  niquit  de  là  entre  ces  Princes  , & le  Traité  de  (e)  Paix, 
qui  la  termina.  Ce  Traité  parait  à peu  près  entier.  On  y voit , quels  étoient  les  Al- 
liez  de  part  & d'autre. 


’EIPH'NHN  u-rap^ir  ’Evfitw  > 
e'uf.  , xaî  ’AputfAfbf  vpot  <PcLfrax.nr  , xaî  Mr 
SfiJ* Tü»  , ùs  T nrâjTa  %ji\ nr.  TaAaJiar^nn 

*finCumr  Q*fi*)cv  , fütStta  'oaai 

ytyirtLon  wpvTifor  cvthvuu  4»«proxij  vfoi  Ta - 
ActToi  , axMftK  isxafxuf  o/j.oiaf^  rict^Aayo- 
ttat  , ’^TnxaTaT^ooîla  tw  wxuto paf, 

ès  irplTifor  i^xy^o^u  > avt  Si  Ttsrots  ottAx  £ 
fàtAit  , xaî  t ai  aÀÂstf  vas.  , ’AiroSS- 

rc u Si  .xttî  ’Afutpxbf  > Tt  x»p*m,  ’oaa 

vofnfi 1T0  /uÇ  •£  Wfnrxap-^WHf  «©^jioxttniÿ , 

TBî  0fjLi\  ftfi'  ’^mèvKLi  St  xxi  T niât  Te» 

narre» Kctl  Tiis  aAar«  i-rexa- 

rct rma\  Qa proxy  xaf,(  Aurpe»»  , xaî  tws  aw- 


~t  II  y aura  paix  perpétuelle  entre  Eume'nb^ 
„ Prüsias  , & Ari  arathe  , d’un  côté  > & 
„ Pharnace  &:  Mithridate,  de  l’autre  ; aux 
„ conditions  lui  vantes.  PhMrtuu<  n’entrera  point 
„ en  Galant , de  quelque  manière  que  ce  ibir. 
yy  Tous  les  Traitez  qu’il  y avoit  auparavant  entre 
„ lui  , & les  GaLutt , feront  annuliez.  Pareille- 
„ ment  il  fortira  de  b Paphlagonie  , & v rétablira 
„ les  Habitans  qu’il  en  avoit  chalTez  : il  y remet- 
,,  tra  aufli  les  Armes , les  Traits  , & tout  le  ref- 
„ te  de  ce  qu’il  en  avoit  emporte.  Il  rendra  à 
„ jfruerathe  tous  les  lieux  qu’il  lui  avoit  enlevez, 
,,  avec  tout  l’attirail  qui  y étoit  alors,  8c  les  Otâ- 
,,  ges.  Il  reftituera  aufli  b Ville  de  Teint  (i)  qui 
„ eft  près  du  Pont,  (t)  Phamocc  renvoiera  tous 
» les 


A«t.  CCCCXIX.  (I)  Tmf  . OU  comme  d'autre*  l’ap-  8.  pat.  rn.  ap8. 
peUens  TT».  Voie»  CillariU»  , Getgrafb.  Lib.  III.  Cap,  (a)  Peu  de  l 


temt  après  • (dit  Poltbe  par  parenthefe) 
£omx‘« 
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TO/tflÀMf  «W«rW  Hf#f  A'  TWTOlf  7^/  ^«r 

p *£  yaôn , m irtmyx.t  M«p- 
C*«  **<  ’A/mcx^Sh  , «iro^Kti  r*i  irpcmpW*' 
w»  JkftfUMiii  cifoxfo*  t&atV  Ml  T*ïf 

*o£u  Tflr  ’fiu/xwf , t trpoeôurau  ■?  tu  r v&- 
Aiÿt»  Ja-Tanu*  ’ETtypaprt  «Jt  jutî  Mifi^vrp 
t£  *?  ’Ap^irutj  «rttT/wtTij  , r ToAari'x  , Arn 
«^?t£às  . tcU  W/>o*  ’Ev^rtnf  ov»Ô*joxî  } ïxoAe- 
/Ztjotr  ’A f**£*fy  Uu/XTtf*À*0Ô>|acu  <J*  Tttïs  <n»r- 

Swais  , Trf  (Ad  ^ 'Affi'ar  <Jbr«TM» , *Ap- 

ra^iaf  , o £ ’A ffwutt  ^■fXai  » *** 

T%f  Si  ip  V ’Eu pémti  > la- 
TrtÀgt»  o XaffutTW  r d’  airr aro/tvptw  , 'H- 
paxAtàÿ  , MfcntytCjpmi  , Xtfjxiv>fj'i^'  ai*  A Ttf- 
TOi(  , Ku<^|X>ft9<.  n^i  A T O^fUl  , TÉÀtUTctîw 

, tr«nrj  &tafi  xai  t.'ium  JSnt.»  to* 

♦«fwxjjjr. 

article  ccccxx. 

Traiti’  flrfrr  Philippe,  foi  Macedoine,  ht  Bas* 
t a r n e s , Peuple  voifin  du  Danube. 

Annr'e  17p.  ou  environ , avant  J b s ü s-C  h r.  i s t. 

PHilippe  , Roi  de  Mace’doine  , irrité  depuis  long  teins  contre  les  Romains  \ 
ooéditoi't  de  leur  faire  la  Guerre,  & n’actendoit  qu’une  occafion  favorable.  Encr’au- 
tres  mefures  qu'il  prenoit  de  loin  , il  avoir  (a)  envoie  fccrétemenc  follicitcr  des  Barba-  («jft.zfir. 
rcs  , qui  étoicnr  voifins  du  Danube  , à entreprendre  une  irruption  en  Italie.  C’ctoicnt  £xxix. 
les  Bastarnes  , Nation  (1)  Sarmatique.  Il  fepartà  fut  ou  fept  ans  , fans  qu'il  pût 
les  déterminer  i fortir  du  pais  , où  ils  étoient  planter,  (b)  Enfin  ils  paflérent  le  lia-  w 
nube  , avec  un  grand  Corps  de  Cavalerie  &c  d’infanterie.  Philippe  étoit  convenu  avec  Lib.  xl. 
eux  , de  leur  procurer  le  partage  par  la  Thrace  . & aufli  des  vivres.  Pour  cet  effet  il  c<f™  ' 
avoir  gagné  , à force  de  préJêns  , les  Principaux  de  chaque  pais  \ leur  étant  garant  d’ail- 
leurs , que  les  Ballarnes  pafleroient  fans  caufer  aucun  dommage-  Il  aroit  encore  pro- 
mis à ceux-ci  de  leur  donner  le  pais  des  Dardaniens  , dont  il  leur  aideroir  à exterminer 
les  Habitans  , voifins  de  tout  teras  fort  incommodes  à la  Macédoine.  (V)  Compofitum  ^ nu. 
autem  fie  fuerat  : tranfitum  per  Thradam  tutum  , & commentas  Bartamis  ut  Philip-  Cap.  7/. 
pus  preefiaret.  id  ut  facere pojfet , regioimm  principes  donis  coluerat  j fide  fua  obligata , 
pacato  agmine  tranfituros  Baftarius.  Dardanorum  gentem  delere  propofitum  erat  , in- 
que  eorum  agro  fiedes  dure  Bartarnis  &c.  Mais  à peine  les  Bafiarnes  étoient  entrez  en 
Thrace  , qu’ils  apprirent  la  mort  de  Philippe  , caufec  principalement  par  les  remors  que 
ce  Roi  eut  d’avoir  fait  mourir  Démétrius  , fur  de  faillies  accufations  de  Perfiée  , Ion 
autre  Fils  , qui  s’ouvrit  ainfi  le  chemin  au  Trône.  Cela  déconcerta  les  Bafiarnes  •,  & 
la  Guerre , (2)  qu’ils  eurent , pendant  pluficurs  années  avec  les  Dardaniens , eut  un 

très- 


„ les  Prifonftiers  fans  rançon  , te  tous  les  Trans- 
„ fugts.  De  l’argent  6c  des  richefles  au'il  avoit 
,,  pnfes  à MoxziAS  (j)  & ü Jrimratht , il  ref- 
„ tituera  aux  dits  Rois  neuf-cens  Talens  : il  en 
,,  donnera  de  plus  trois-cens  ï Emmène  , pour  les 
,,  frais  de  la  Guerre.  MitbrûLui  (4)  Satrape 
à.’ Arménie  , paiera  aufli  trois-cens  Talens  , (J) 
„ parce  qu’il  eft  entre  en  Guen-e  contre  Arutr*- 
„ tht , au  mépris  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec 
„ Emmène . Dans  le  préfent  Traité  font  compris, 
,f  des  Princes  d‘Afie  , Artaxias  , qui  com- 
„ mande  i U plus  grande  partie  de  Y Arménie  ; 6c 
,,  (6)  Acoiiloope  : De  ceux  d 'Emrtfe  , Ga- 
„ TAt-B  , de  Smrmuiie  : Des  Peuples  Libres , (7) 
„ les  He’xaclh’ens  , les  Mb'sembkiniens  , 
„ les  Cherrone’sites  ; 6c  de  plus  , les  Cr- 
„ zice’niens.  On  doonera  des  Otages  , tant 
„ & tels  & c. 


Eumi’mz  céda  cette  Vük  à Frdsms  , Roi  de  Bithynii , qui 
l‘en  avoit  prié  bien  fort . & qui  tint  cela  à grande  faveur. 
Tttca  devoit  donc  , par  ie  pi  aient  Traite  , être  readwi  à Ej>- 
mtut.  Aiofi  il  faut  que  la  Rou  de  f«r/«nr  l'euflcot  prife  i 
la  Ville  i’Hirmli»  : car  , comme  nout  l'avoiu  vû  fur  l'An- 
née 37*.  NicoMtnc,  (Loi  AtBitbytii , l'avok  cédée  par  un 
Traité  à ceux  i'Htrmlit. 

(j)  Titi-Livs  , Lit.  XXXVIII.  Ca^.  ad.  appelle  ce 
Roi  de*  P*fbUf*nins  , Motxmi  , ou  Uerxjs  : fit  St*a»on 
Mig* . Ui.  XII.  fsg.  B+a.  où  il  dit  , que  la  Capitale  de 
ion  Roiaiuac  éuùt  ti**gré.  Voice  Cu.làbiv«  , pag.  m. 
3 1 7 • 

(4)  > foufxjoooc  fort,  qoe  ce  UuUUntt  eft  le  né  me 
que  Sraaaoai  appelle  CmfyU |h.  Car  voici  ce  qu’il  dit. 
Deux  Gouverneur!  établi*  caArménit  par  Ahtiochui,  celui 
qui  fit  la  Guerre  aux  Bemnini , lavoir  Artnxuu  [voilà  I ’Ar- 
tAxim  , nommé  plut  bu  dan*  nôtre  Traité]  St  ZnirùUrii , 
eurent  chacun  une  partie  de  l'Jrmênu  , c’cit-i-dire  , l’un  la 
Gravé»  Armtnu , i' autre  la  Tttiii  j fit  cela  avec  la  penniJTiou 
du  Roi.  Après  la  défaite  c'Antinimi,  il*  fc  fournirent  aux 
Hennins , qui  leur  donnèrent  le  titre  de  Bnii.  filait  Ticra- 
m , un  de*  S uc  ce  fleur*  à'Jrtnxuu , s’empara  de  toute  l’adr- 
ménit  , aiant  dépouillé  Aaiaaia  le  Stfkimn  . ddeend*  de 
Zndrudris.  Lib.  XI.  fng.  804,  U.  Amji.  Le  Koiaomc  de 


U Prnat  Arménie  feparoît  long  tem*  aprè*  , fou*  Mithrida- 
tc  le  Grand  , Roi  de  Peu . La  fuite  te  l’hiltoire  de*  Suc- 
cefleuri  de  l'un  fc  l'autre  Roiaum*  , eft  fort  obfêure. 

(j‘)  Le  P.  Tmvi|.l(u  fait  ici  une  plaifaote  bévue  : Et 
il  Jenner  a [PharnaceJ  lrùs-(tnj  Taltns  à Mithridate  , Gemver- 
ntnr  d»  ^Arménie  , fenr  aveir  fris  les  Armes  t entre  Ariara- 
tbv  fcc.  Voilà  In mène  fit  Arûmethe  , AUict  , qui . aiaot 
réduit  Phan> ait  à la  néceflité  de  Ure  la  Paix  avec  eux , ont 
foin  , félon  le  Traducteur,  de  récompenser  Mithridate,  deee 

C'il  a prit  le*  arme*  contre  Ariaralbe  , fc  cela  au  mépris 
engagement  où  il  était  par  un  Traité  tait  avec  Buméne. 
La  Verfion  feule  de  Casavbom  auroit  dû  foire  ouvrir  les 
yeux  au  Traducteur  fur  le  fen*  abfurde  qu’il  avoit  trouvé 
dans  la  terme*  de  l’Original  mal  entendue. 

(d)  Je  ne  trouve  rien  ailleurs  , fur  ce  Prince  , fit  le  fui- 
vant. 

(7)  Les  un*  A‘Afie , les  autres  d'Emrefe . 

Aar.  CCCCXX.  (l)  Cm  Bananes  étoient  d’miginc  G#r- 
maniaut.  Voici  Cluvim  , Lerman.  Antif.  Lib,  UI.  Cap. 

**  (a)  Voie»  PoL»»a  , Exccxpt.  Leg.  LXII.  Tit*-Lit»,' 
Lib-  XU.  Cap.  iy.  avec  l*s  Safflemm  d«  fuiaMmim  , 
au  ta.  aj.- 
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très-mauvais  fuccès  pour  ccs  Barbares  qui  vouloient  s’emparer  des  Terres  d’autrui  fans 
aucun  titre  , quoi  que  Perfee  les  favoriût  aufiî  , autant  qu’il  pouvoir  Le  nouveau  Roi 
de  Macédoine  , héritant  de  la  haine  de  fon  Père  contre  les  Romains  , & difpofé  à pouf- 
fer fes  vues  > ufa  néanmoins  de  politique  : & en  attendant  de  s’affermir  , il  envoia  à 
Rome  ($)  des  Ambafiàdcurs  , pour  rcnouvcUcr  l’amitié  avec  les  Romains  , & prendre 
du  Sénat  le  titre  de  Roi. 


ARTICLE  CCCCXXI. 

Renouvellement  et  Alliance  entre  Antiochus  Epiphanc  , 
Roi  de  Syrie,  & les  Romains. 

Anne’b  173.  avant  Jésus-Christ. 


âNnocHUS,  Fils  cadet  d’ANTiocnus  /(Grand,  & furnommé  lui-même  £1)  Epi- 
phane  , avoit  fuccédé  à fon  Frère  Ainé  Se’lbucus  Philopat  or  , au  préjudice  de 

étrius , Fils  de  celui-ci , qui  étoit  alors  en  otûge  (a)  à Rome  , aiant  été  fubftitué 

tü'jbtk.  à Y Antiochus  , dont  il  s’agit , par  Séleucus  même.  Deux  ans  après  que  I’Ufurpateur 
uàc  Vf*01  de  Couronne  en  fut  en  poflcfïïon  , il  envoia  à Rome  rcnouvcllcr  l’ Alliance  faite  avec 
une  ote.  ^ p£re>  Apollonius  , qui  étoit  le  Chef  de  l’Ambaflàdc  , étant  introduit  dans 
le  Sénat , commença  par  exeufer  Ion  Maître  , de  ce  que  , pour  plufieurs  jufies  caufcs  , 
il  n’avoit  pu  paicr  en  fon  tems  le  tribut  qu’il  devoir  aux  Romains  , & ajouta  qu’il  l’ap- 
ponoit  tout  entier  j ne  demandant  autre  chofc  , fi  ce  n’cft  qu’on  lui  fit  grâce  du  retarde- 
ment. Il  déclara  , qu’il  ctoit  de  plus  chargé  d’un  préfent  de  Vafes  d’or , pelant  cinq- 
cens  livres  : Que  le  Roi  prioit  les  Romains  de  vouloir  bien  renouveller  avec  lui  l’Ami- 
tié & l'Alliance  qu’il  y avoir  eue  entre  fon  Père  & eux  : Que  le  Peuple  Romain  n’avoit 
qu’à  lui  ordonner  tout  ce  qu’on  pouvoit  raifonnablemcnt  exiger  d’un  Roi  , qui  étoit  bon 
& fidèle  Allié  -,  Se  qu’il  ne  manquerait  jamais  à s’aquitter  de  tout  ce  qu’il  aevoit  : Qu’il 
reconnoiflbit  combien  le  Sénat  lui  avoit  témoigne  de  bonté  pendant  fon  féjour  à Rome  , 
& les  honnêrctcz  qu’il  y avoit  reçues  tant  de  u J candie  , que  ries  gens  de  tout  ordre, 
qui  l’avoient  regardé  comme  un  Roi  , & non  pas  comme  un  Otage.  On  répondit  favo- 
rablement aux  Ambafiàdcurs  * & l’on  donna  ordre  à Aulus  Atilius  , Préteur  de  la  Vil- 
le , de  renouveller  avec  Antiochus  l’Alliance  qu’il  y avoit  eue  entre  fon  Père,  & le  Peu- 
ple Romain.  Après  avoir  accepté  le  préfent  des  Vafes  d’or , on  envoia  au  Chef  de 
(*)  CM*m  l’Ambafiade  en  préfent  la  valeur  de  (b)  trois-millc  de  nos  Florins  de  Hollande.  Et  l’on 
tH>’  ordonna  aufiî  que  les  Ambafiàdcurs  feraient  logez,  & défraicz  des  déniers  publics  , pen- 
(*)  tu.  (font  tout  le  tems  qu’ils  féjoumeroient  en  Italie.  Tite-Live  eft  ici  notre  garant,  (c) 
XLii.ctf.  ^ Antiocho  Rege  fub  idem  tempus  légat  i vénérant  : quorum  pr  inceps  Apollonius  , 
in  Sénat  um  introduit  us  , multis  jufiifque  caujjls  Regem  exeufavit , Quod  Jlipendium 
ferius  quoad  dtem  praeflaret  : td  fe  ornne  advexiffe  , ne  cujus  , nifi  temporis  , gratta 
Régi  per  et  : donum  praterea  adferre  , vafa  aurea  quingentûm  pondo.  Petere  Regem, 
ut  quae  cum  pâtre  fuo  focietas  atque  amicitia  fuififet  , ea  fecum  renovaretur  : impera- 
r et  que  fibi  Populus  Romarlus , quae  bono  fi  de  h que  focio  Régi  ejfent  imper  anda  : fe  nul- 
lo  umquam  cejfaturum  ojficio.  Ea  mérita  m fe  Sénat ùs  fuijfe,  quum  Romx  effet , eam 
eomitatem  Juventutis  , ut  pro  Rege , non  pro  Obfide  , omnibus  ordinibus  fuerit.  Lé- 
gat 1 s benigne  rejponfum  , & focietatem  renovare  cum  Antiocho  , qua  cum  pâtre  ejus 
fuerat , A.  Atilius  , Praetor  Urbanus  , jujfus  ....  Légat oque  centum  millium  arts 
munus  mifjum  , & a de  s libéra  hofpitio  data  , (umptufque  décrétas  , donec  in  Italia  ef- 
fet. L’Hiftoricn  ne  dit  rien  ici , d’où  l’on  puific  inférer  fûrement,  quel  étoit  ce  Tribut, 
dont  Se’lbucus  Philopator  devoit  les  arrérages.  Il  y avoit  trois  ans  , que  les  douze  , 
pendant  lefqucls  Antiochus  le  Grand  s’étoic  engagé  à donner  mille  Talcns  chaque  an- 
née , étoient  expirez.  De  la  manière  que  Tite-Live  s’exprime  , il  fcmblc  que  ce  fut 
un  Tribut  perpétuel  : & peut-être  qu’apres  le  paiement  entier  de  l’autre  à tems  , Seleu- 
(l) tusiU.  cus  ^ prince  qu’AppiEN  repréfentc  (d)  comme  nonchalant  & foiblc,  avoit  rendu  fon 
PE-  Roiaumc  entièrement  tributaire  des  Romains , par  un  Traité  qui  d!  ici  renouvcllé,con- 
(#)  c*f.  jointement  avec  l’autre , quoi  qu’on  n’en  trouve  rien  ailleurs.  On  voit  par  le  II.  Ce)  Li- 
vm.  vtrf.  ^re 


(j)  Tat-Lrv*.  ubi  fupr.  Zmârt , Tom.  IT.  pag.  io6, 
107.  U.  BmSÏ.  Pthh  . Exe.  Valef.  iif. 

A»t.  CCCCXXI.  (1)  , où  l'on  foufrnteadoit 

fiiis  , Dira.  Voici  l’Illuibe  Baron  de  Sr  anhiim  , Dr  frt- 
fl* ai.  & ■/■  Sumifm.  Tom.  I.  psg.  Mis.  put  b pro- 
fanation Se  l'impiété  , jamais  Prince  ne  mérita  moins  ce  ti- 
tre iuperbe.  Aulli  bien  des  gens  , pour  s'en  moquer  . le 


réduifirent-ils  , par  le  changement  d'une  feule  lettre  , à ce- 
lui d'E<ri,MMK  -,  pkis  convenable  , puis  qu'il  lignifie  fm . 
tnragf.  Vpiex  Atiik’ni'i,  Lib.  V.  Cap.  4.  f»g.  19;. 

( a)  Fils  de  MMtftbtui.  Votez  , fur  plufieurs  de  ce  nom 
qui  psroilTent  dans  l'Hiftoire  de  cts  tcmt-ci  . Prioiaux 
ttifii  iti  J»ifi  , Tom.  III.  pag.  4fo  , frfiâv. 
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vre  des  Maccabe’es  , que  fur  la  fin  du  régne  d‘A>mocHUS  Epipkane , ce  Prince  dé- 
voie aux  Romains  deux-mille  Talens.  Et  cependant , en  l’année  où  nous  fommes  , il 
paia  tout  ce  qu’il  devoit  alors  d’arrérages , comme  le  dit  ici  Tire-Li  ve. 

ARTICLE  CCCCXXII. 

Jugement^;  Romains./wwi  différent  pour  quelques  Terres  , entre 
Massànissa  , Roi  de  Numidie  , & les  Carthaginois. 

Anne’e  172..  avant  Jesu  s-Chri9t. 

IL  y avoit  plus  de  vint  ans , que  Massanissa  , Roi  de  Numidie  , fe  prévalant  de 
la  faveur  des  Romains  t avoit  inquiété  & infulté  (1)  impunément  les  Carthagi- 
nois. Il  (a)  s’étoit  approprié  quelques  Villes  d’un  Territoire  voifin  de  la  Mer,  fie  leur ^ r>n-U‘ 
faifoit  paicr  le  tribut  que  les  Carthaginois  étoient  en  poficflîon  d’exiger  d’elles.  Ceux-ci  **.  Lib. 
dépêchèrent  auflï-tôt  à Rome  des  Ambàflàdeurs  , pour  y faire  décider  le  différent  : & 
Maffaniffa  , qui  ne  demandoit  pas  mieux  , en  fit  de  même.  Scipion  Y Africain  , on-  fJ/u.Exc. 
voié  fur  les  lieux  , avec  deux  autres  Députez  , laifla  l’affaire  indécife  > & quoi  que  Ti- 
te-Live  doute  qu’il  en  en  eût  ordre  , il  y a toutes  les  apparences  du  monde  , que  ce 
qu’il  dit  lui-même  des  cir confiances  où  fe  trouvoient  alors  les  ■ Romains , contre  qui  An- 
tiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie , paroilloit  difpofé  à entrer  en  Guerre  , les  engagea 
à prendre  ce  parti , pour  favorifer  Maffaniffa , fnns  fc  déclarer  ouvertement  contre  les 
Carthaginois  , qui  auroient  pu  remuer.  Dix  ou  onze  ans  après  , (é)  de  nouveaux  Dé-  {t)  Tltt-ü- 
putez  , envoiez  pouf  la  même  affaire , ne  décidèrent  rien  non  plus  , & en  remirent  la  J • 
décifion  au  Sénat.  Au  bout  d’un  pareil  intervalle  , les  Carthaginois  (V)  firent  encore  17.  ' 
des  plaintes  & des  repréfentations  plus  fortes  : mais  , fous  prétexte  que  Gulu(fa%  Fils  de  W . 
Majjamfia  , qui  étoit  venu  en  même  tems  à Rome  , difoit  n’avoir  reçu  de  fon  Père  au-^*' 
cunes  mÜrudions  , on  ne  prononça  qu’une  cfpéce  de  Jugement  vague  , qui  n’aboutiflbit  R *4- 
à rien.  Le  Sénat  répondit  : ,,  Que  Gulujja  eut  à partir  inceflàmment  pour  Numidie , 

„ & qu’il  dit  à fon  Père  d’envoier  au  plutôt  des  Ambaffadeurs  au  Sénat  , & d’avertir  les 
,,  Carthaginois  qu’ils  en  fiflènt  de  même  , afin  qu’ils  plaidaflent  enfcmblc  leur  caufe  : 

„ Qjic  fi  les  Romains  pouvoient  contribuer  quelque  chofc  à l’honneur  de  Majfaniffa  , 

„ ils  étoient  tout  difpofez  à le  faire  , comme  par  le  pafTé  -,  mais  non  pas  de  manière  i 
„ le  favorifer  au  préjudice  du  Droit  & de  la  Juflice  : Qu’ils  entendoient  que  chacune 
„ des  Parties  pofledit  ce  qui  lui  appartenoit  légitimement  des  Terres  en  contcftation  : 

„ Qu’ils  ne  vouloient  nullement  établir  de  nouvelles  limites  , mais  conferver  les  ancien- 
„ ncs  . Que  s’ils  avoient  laiflé  aux  Carthaginois  , apres  les  avoir  vaincus  , leurs  Villes 
„ & leurs  Terres  , ce  n’étoit  pas  pour  leur  ôrcr  enfuitc  injuftement,  au  milieu  de  la  Paix* 

„ ce  dont  ils  n’avoient  pas  voulu  les  dépouiller  , comme  ils  auroient  pu  , par  droit  de 
,,  Guerre  ” : Refpondere  ita  juffit  [Scnarus]  : Gulufiàm placere  extemplo  in  Numidiara 
proficifci  , & nunciare  patri  , ut  de  iis  , de  quibus  Carchaginicnfes  qiterantur  , légat  os 
quamprimum  ad  Senatum  mittat , denuncietque  Carthagimenfibus , ut  ad  difeeptandum 
• veniant . Si  aliquid poffent  Mafiniflx  honoris  cauffà  , & feciffe , & faÛuros  effe  : jus 
gratis  non  dare.  Agrum  , qui  cujufque  fit , pojfidert  •velle  : nec  novos  fiatuere  fines  , 
fed  veteres  obfervari  , in  animo  habere.  Cartnaginienfibus  viffis  fe  & urbes  à"  agros 
concefiiffe , non  ut  in  pace  eriperent  per  mjuriam  , quæ  jure  belli  non  ademiffent.  Nous 
verrons  plus  (d)  bas  , comment  les  Romains  témoignèrent  enfin  fans  détour  leur  par-  U)  Sur 
tialité  , & les  fuites  fàcheufcs  qu’eut  cette  affaire  pour  les  Carthaginois.  ™Baee 

ARTICLE  CCCCXXIli. 

Renouvellement  et  Alliance  entre  Ptolom  e’e  Philomctor , Roi 
d"E  g y p t e , • & les  Romains. 

A n n e’e  171 . avant  J e s u s-C  hrist. 

LE  s Provinces  de  Céléfjrie  & de  Ralefime  furent  toujours  un^  pomme  de  difeorde 
entre  les  Rois  d’EGVPTE  & de  Syrie  , comme  nous  l’avons  déjà  vu  ci-defTus.  A* 
prés  la  mort  de  Ptolome’e  Epipbane  , la  Couronne  d'Egypte  échut  à fon  Fils  , fur- 
• • nom- 

A*t.  CCCCXXII.  CO  Majjahima  «Camoin*  , aptèt  CtrtOqmw  ; 8c  cette  Alliance  dura  cinquante  an»  , è ce 
la  première  Gmnrt  Funi^tu  , avoit  traité  alliance  avec  let  que  dit  Avenu , D»  BrU.  Fut.  p»g.  6e.  U.  Amjt. 
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nommé  depuis  Fhilométor  , qui  n’étoit  âgé  cjuc  de  fix  ans  , & la  Régence  à Cléopâtre , 
Veuve  du  Roi  défunt.  Cette  Reine  croit  Fille  d’ANTiocmjs  le  Grand , qui  lui  avoit 
KdTffü?  00  en  dot  I>rovinccs  » dont  il  s’agit , ou  du  moins  une  partie  : mais  ou  elles 

fùr  r Année  n’avoient  pas  été  rcmiies  , félonie  Traite,  à Ptolome’e  Epipbane  , ou  elles  avoienc 
i9s.  Ortk.  été  enlevées  à fon  Fils.  Cleopatre  étant  venue  à mourir , avant  que  le  Jeune  Roi  fût 
n»-  Majeur,  Lertneus  fie  (1)  EuUe , qui  furent  nommez  Régens  , comme  le  rapporte  (b) 
uiil.  Cap.  Sf.  Jerome,  apres  d'autres  anciens  Auteurs,  firent  fommer  Antiochus  Epiphaney 
xi.veti.  de  rendre  la  Célejyrié  fie  la  Falejlineï  leur  Pupille,  (c)  comme  lui  appartenant.  De 
Éci.Sïm.  là  naquit  cnfuitc  une  Guerre  a fiez  longue  entre  les  deux  Couronnes.  Antiochus  s’y  étoic 
W’U££1’  ^‘cn  Pr^Par^  : & ce  ^U1  l’encouragea  à l’entreprendre  , ce  fut  que  les  Romains  entrant 
Le*»?  ’ al°rs  eux  mêmes  en  guerre  avec  Per.9e’b  , Roi  de  Macédoine  , il  crut  au’ils  avoient  là 
lxxxii.  allez  d’affaires  fur  les  bras  , pour  ne  pas  penfer  à venir  au  fecours  de  V Egypte  , qui  é- 
t t)7U.uv . to^  fc»  kur  protection.  (d)  Cependant,  afin  de  garder  avec  eux  quelques  melurcs , il 
Lib.XLii.  leur  envoia  repréfenter  par  des  Ambaffadeurs  la  julbce  de  fa  caufc.  (a)  il  arriva  en  mé- 
eXi^ltc. mc  Ccms  a Eome  une  Ambalfadc  du  Roi  Ftolomée , alors  Majeur.  Timotheey  Chef  de 
Ltf«.  cclk-ci  , avoit  ordre  de  ménager  un  accommodement  entre  les  Romains  , & Fer  (et : 
gJJ:  Mais  , par  l'avis  de*  Marc  Emile  , il  ne  toucha  point  cet  article  , & il  fe  borna  au  prin- 

cipal. C’étoir  de  renouvellcr  l’Alliance  avec  les  Romains  , & de  leur  demander  certai- 
(,)  ut4t_  nés  choies,  qui  furent  accordées  * mais  Polybe,  (e)  qui  nous  l'apprend,  ne  dit  point, 
lXxii.  en  quoi  elles  confifloicnt.  'O»  «J»  «fca  t , -aea  t»  £ <J>(Àaf6p«îr ut  àtxrutevxt  [*- 

£ tw  f WfU  P*pcU^  woA ifut.  . . . «ripî  Vf  $ i/^Àwrtûfî  , Qn  ’êipptpaj 

tinta  , M ofxx  tuftCuAturxf,^-  air  as . ’Ai/aiAsm’  t rtf>\  TW  t £ 

raj%  icnxfMTM*  àx«  Tttj  X'tttfiiietf  , ixdritAÔef  1 if  ¥ ’AAe^cunj^»  &c. 


(A)Pfr^rt, 

in  0><t. 

Sru- 
/»x,pag.6o. 
& 68:  Eé. 


(i)  Ttt-Li- 
t »,  Lib. 
XLV  Cap. 
11.  >j«», 
Lib. 

XXXIV. 
CMf.  ». 

(*)  t»rpbj- 


{/  7H-LJv. 
obi  fupr. 
Voici  rw?. 
i><  Esc. 
Lcgit. 
1UIU. 


ARTICLE  CCCCXXIV/ 

Traite’  d'accommodement  pour  la  Couronne  ^Egypte  , entre  Ptolome’e 
Philométor,  & fon  Frère  Ptolom  e’e  huergétc,  autrement  fur- 
nommé  Phyfcon. 

Anme'e  170.  avant  J e s u s-C  hmst. 

A Ntiochus  Epiphane , Roi  de  Syrie , eut  d’abord  un  fi  grand  fuecès  dans  laGucr» 
/"Y.  rc  * dont  nous  venons  de  parler  , (1)  qu’il  fe  rendit  maître  de  toute  1 ' Egypte  > i 
Iardcrvc  & Alexandrie , 5c  dépouilla  du  Diadème  Ptolome’e  Fhilométor  , qui  ou 
fut  pris  , ou  fc  vint  mettre  lui-même  entre  fes  mains.  Celui-ci  avoit  un  Frère  Cadet  de 
même  nom  , que  l’on  appclla  alors  Ptolome’e  Euergctc , 5c  depuis  (2)  Fhyfcon.  (a) 
Les  Alexandrins  le  mirent  fur  le  Trône.  Antiochus  alors  revint  en  Egypte  , fous  pré- 
texte de  rétablir  celui  qu’il  avoit  lui-même  détrôné  , mais  en  effet , pour  s’emparer  de 
ce  qui  lui  reftoit.  à conquérir  de  fon  Roiaumc.  11  battit  les  Alexandrins  dans  un  Com- 
bat naval  près  de  Felufe  , 5c  aflîégca  Alexandrie  : mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
Âpres  quoi  il  remit  Fhilométor  en  poficïfion  de  Y Egypte , mais  de  manière  qu’il  fc  re- 
ferva  Féltife  , qui  étoit  une  clé  par  où  il  pouvoit  entrer  dans  le  païs  , quand  il  le  vou- 
drait , fie  qu’il  jugerait  le  tems  propre  pour  cela.  Le  Roi  remis  ainfi  en  poflcflîon  , le 
réveilla  de  Ion  aflôupiflcment  prodigieux , 8c  comprit  les  deficins  d’ Antiochus.  (6)  Il 
chercha  à s’accommoder  avec  Ion  Frère , 8c  leur  Sœur  Cleopatre  s’y  étant  cmploiée  avec 
beaucoup  d’ardeur  , on  convint , que  les  deux  Frères  régneraient  conjointement.  Les 
Peuples  , 8c  fur  tout  les  Alexandrins  , qui  avoient  beaucoup  fouffèrt  par  la  Guerre  , y 
donnèrent  les  mains  trps- volontiers  : fie  on  envoia  de  toutes  parts  des  AmbaflTadcurs,pour 
demander  du  fecours  contre  Antiochus , en  Vertu  des  Alliances,  (c)  $ î 4>i- 

Xofjéntup  « ïnf  tZxcl\VJOtv  , «ra  trro  ’Arri^D  ’07<rpxT«u<ra»T(^*  juit’  avrS 

«’j  "Atyvvln’  g à^tÀo it&-  aùrS  to  , xpanT  t m TrpxyuxTan  TlToAmxiQr  « ’Ewp- 

t « k-t xéiAÇos  t5  $tAop?iT0f&  , yrufi*  xîf  *A\t^xi3pien.  Aiaxt^)  3*  % ’Aitw- 
v@*  1 AvTf«3trr®-  £ rô  £ HznAÜvov  et  3uo.  (d)  Frimum  ad  J ororem  , 

demde  ad fratrem  amicofque  ejus  non  prtus  deftitit  mittere  [major  Ftolemicus]  quam 
pacem  cum  iis  confirmaret.  Sufbeclum  Antiochum  ejfecerat  , qu'od , caetera  Acgypto 
fibi  tradità , Yc\mï  palidum  r cliquer at  prajidium  : apparebat , claufira  Aegypti  iene- 

ri .... 


A BT.  GCCCXfttll.  <i)  Voie».  !«  No««  d'Mcwti  1» 
Valois  fur  les  Exctrft*  de  Mr.  di  Fsiatsc  , psg.  49. 

(a)  Voiei  iu(ü  Diodobi  4»  Sieilt,  Evcerpt.  Lcgii.a.vm. 
18.  pag.  311.  Fmhi.  Urfin. 

Abt.  CCCCXXIV.  (1)  Voie»  Polybi  , E xttrpt.  Ltg. 
LXXXI.  Diooubc  i*  SitiU,  Exurpt.  Vùtf  p«g.  310.  St. 
jr.BÛMi  , in  DmbI.  Cap.  XI.  w/,  >;. 


(a)  CeA-à-diit  , Grn  vntrt , ptree  qa'il  «oit  deveva 
fort  gros  8c  fort  replet  , par  Ici  excei  de  bouche.  D iurres, 
au  lieu  d’Ei mrftit , qui  veut  dire  Binf*i(*at  , lui  donnèrent 
l'épithète  contraire  de  Otettrféit.  Voici  Athi’be ’t  , Lti. 
IV.  Cep.  *8.  fm.  184.  Et  il  m EBcmott  pu  motos  cc  fo- 
briquet , que  l’autre. 
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ri  . . : . . lia  que , confentientibus  c un  (lis , pace  fafla  , Alexandriam  recipitur  &c. 

(^)  Tu! fus  igitur  regno  [Prolcmarus]  W fratrem  minorent  Ptolemxum  Alexandriam 
coufugit  i participatoque  cum  eo  regno  , legatos  Romam  ad  Senatum  mittunt  -,  aux/-  “ 1 pr* 
lia  petunt  y fidem  focietatis  implorant.  Nous  verrons  plus  bas  C/J  les  fuites  de  tout 
ceci  , & les  révolutions  qu’il  y eut  en  Egypte , à l’occafion  du  parpge  de  la  Couronne.  iff. 

ARTICLE  CCCCXXV. 

T raite’  d Alliance  entre  Perse’e,  Roi  de  Macedoine  , 

Gentius,  Roi  d Illyrie. 

Annl'e  168.  avant  J es  us-Chris  t. 

L’A  N ne’ F.  avant  celle-ci , Perse'b  , Roi  de  Macédoine  , avoit  fait  une  tentative  , • 

pour  engager  Gentius  , (ij  Roi  d'IUrrie , à le  liguer  avec  lui  contre  les  Ro- 
mains. Gentius  pcnchoit  allez  à accepter  la  propofirion  : mais  il  vouloir  avoir  de 
l'argent  , & il  s’exeufa  en  difant , qu'il  n’éroit  pas  en  état  , fans  quelque  fubfidc , de 
s’engager  dans  cette  Guerre.  Terfee  fe  moqua  de  lui , d’autant  plus  que  c’étoit  un  Prin- 
ce encore  jeune  > & fit  en  cette  occafion  , comme  en  d’autres  , des  fautes  de  Politique, 
dont  PolybkIc  cenfurc  gravement.  11  fut  néanmoins  obligé  depuis,  par  le  mauvais 
écat  de  fes  affaires  > d’acheter  l’Alliance  de  Gentius  , qui  ne  vouloir  l’accorder  qu’à  ce 
prix.  On  convint , ,,  Que  Terfee  donneroit  à Gentius  trois  cens  Talcns  , & de  bon- 
„ nés  furetez  pour  le  tout  : Que  de  part  & d’autre  on  donneroit  des  Otages , favoir , 

„ Gentius  y ceux  qu’il  defigneroit  lui  même  dans  l’A&c  du  Traité)  & Terfee  , ceux  que 
„ Tantauchus  , fon  Ambafiadcur  auprès  de  Gentius , nommerait  : Que  l’on  envoie- 
„ roit  en  commun  des  Ambafiàdeurs  à Rhodes , pour  engager  les  Peuples  de  cette  Ile  à 
,,  entrer  dans  la  confédération  ” : CO  -Ou*  iT*faAx«  vfxoCivTxt  b ntfctùs  ■arpbf  rérrw 
irjr'tp  trvuu x-guts  « x,  2^gt<7a<pw1a»»  , en  orpodvfj.'Q-  b j&taiAfc*  if  I»  ânJ^iid’ai  t zrpos  ’Pet- 

ftxMS  wa\tpor  y iar  clCtu > io9»  Tputxoot*.  rxAcuU.  , x)  TifUÿ  ai  orpoobxsoeu  'Z»ça  SX »» . 

....  iss  G*T0\à S \b  n«p<rtîisj  orpuTOt  fidp  b/io\oynrat]çL  onp\  rat  yyvjxxTtti , opxjss  *,  isteu 
g AaCù»  borip  £ ovfi/ia^U^  «V*  t ss  bptnfss  i^xuros  xecxùrop  ntifiirw  , às  eû  in.»  ristKnuî- 
y xaî  Ta/i’  auTH  Aa/*C «nu  , us  ar  ioropwn}  rlrri^*  r«»  tyypiorlm’  or pos  ii  tu- 
tsis û/^Ta^ao&'ai  Tifi  t*  y.cfuiüs  von  rpuutootcn  TaAxrren  .....  ovr  it  rôts  vpotipwtrois  , 
tortuTtr  b riarTau^©*  T Tiin»  , xaî  WffoÇivràs  <row£aTOf*AA«r  , oï  rots  , ifix  rôts  '©■?ÿ! 
t 5 Utpcien  wtfioreftttotf , iis  V ’Poiof  nrptc&oaotr  vortp  •?  Xante  ovftput^Us  &c.  Le  Traité  fut 
ratifié  avec  ferment  par  les  deux  Rois  , & les  Otages  donnez  de  part  & d’autre.  Pour 
ce  qui  eft  des  trois-cens  Talcns  , Terfee  en  envoia  dix  à Gentius  ; & le  refte  fut  mis 
dans  des  Cailles  , en  prélcnce  des  Ambafiàdeurs  du  Roi  & Illyrie  , qui  y mirent  leur 
feau.  Mais  Terfee  fit  dire  à fes  gens  , chargez  du  tranfport  des  Cailles  , de  marcher 
aulli  lentement  qu’ils  pourraient , & , quand  ils  feraient  arrivez  aux  frontières  de  Ma- 
cédoine y de  s’arrêter  là  , jufqu’à  nouvel  ordre.  Cependant  Tantauchus  , qui  étoit  au- 
près du  Roi  à' Illyrie  , le  preflbit  inccflâmmcnt  de  le  déclarer  contre  les  Romains  par 
quelque  aûc  d’hoftilité.  Gentius  , comptant  pour  fùr  de  recevoir  l’argent  promis , dont 
ce  qu’il  avoit  touché  , quoi  que  peu  de  choie,  lui  parut  un  gage  certain  * le  lailïà  lî  bien 
periiiadcr  , que , deux  Ambafiàdeurs  étanc  venus  fur  ces  entrefaites  de  1a  part  des  Ro- 
mains , il  viola  le  Droit  des  Gens  , en  les  failànt  arrêter  & mettre  en  pnlon.  Terfee , 
qui  crut  Gentius  réduit,  par  cet  attentat,  à ne  pouvoir  plus  reculer,  comme  s’ôtant 
attiré  fans  retour  l’inimitié  des  Romains  j envoia  ordre  à ceux  qui  portoient  l’argent , 
de  revenir  v & duppa  ainfi  fon  nouvel  Allié.  Mais  il  ne  fit,  dit  Tite-Live  , que 
grollîrJc  butin  , dont  fa  défaite  prochaine  devoit  rendre  maîtres  les  Romains  * Car, 
cette  même  année  , le  Roi  perfide  fut  entièrement  vaincu  , (a ) réduit  enfuite  à le  rc-  W 
meitre  entre  les  mains  du  Cbnful  Paul  Emile,  qui  le  mena  à Rome  , où  il  mourut  xliv.bc 
quelques  années  après.  Gentius  fut  aufli  (ù)  pris  , avec  toute  fa  Famille,  & mené  en  XLv.Cap. 
triomphe  , comme  lui.  Par  une  fuite  de  cette  grande  viâoire  , les  Romains  devinrent 
maîtres  de  toute  X Illyrie  -,  & le  Roiaumc  de  Macédoine  prit  fin  Nous  allons  voir,  xuv.ji. 
comment  les  Vainqueurs  difpofércnc  de  ccs  importantes  Conquêtes.  XLV- 


A»t.  CCCCXXV.  (i)  Voicx  Polyiu  , Ixcnft.  (,)  Polym  , Cxnrft.  Ltftl.  LXXXV.  Voiez  Tit»- 

LXXVI.  LXXVH.  Tite-Live  , Lib.  XL1II.  Op.  ix.  Uv».  , l.ib.  XUV.  C*p.  xj . 17.  APPIPN  i’jüxméU. 

Pi.iitaroui.  Vit.  P-  Anr.ù.  pag.  179  . 161.  T«m.  I.  U.  Excerpt.  1 Lxk.  IX.  p»i-  ixxj-  EJ.  Amft. 
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ARTICLE  CCCCXXVI. 

De’cret  du  S e'nat  Romain,  pour  rendre  la  Liberté  aux  Macé- 
doniens, & aux  Illyriens, 

Annl’e  167.  avant  J e s u s-C  h r.  i s r. 

t \ oitJ  A T)Er.se’b  » R°‘  Macédoine , aiant  été  défait,  comme  nous  venons  de  le  dire  , & 

s, ait . in  Vf  les  Romains  étant  par  là  maîtres  de  tous  fes  États * on  crut  d’abord  (a)  que  non- 
£jtwr^'  feulement  le  Roiaume  de  Macédoine  étoit  ainli  éteint , mais  encore  que  le  V ainqueur 
uferoit  de  tous  les  droits  que  lui  donnoit  la  Vi&oirc.  Les  Macédoniens  eux-mêmes  s*at- 
* tendoient  à être  traitez  rudement , comme  l’aiant  mérité  , au  jugement  de  leur  propre 
conlcience,  à ce  que  dit  un  Fragment  dcDiODORE  de  Sicile.  Mais  les  Romains , ajou- 
te’l’Hiftorien  , en  uférent  avec  clémence  & avec  générofité  , fans  attendre  même  d’être 

Eriez.  Difons  plutôt , qu’une  fine  politique  , qui  leur  paroifloit  alors  de  faifon  , les  o- 
ligea  , en  cette  occafion  comme  en  plulieurs  autres  , à fe  modérer , & à laifler  aux 
Vaincus  une  ombre  de  Liberté.  Le  Sénat  envoia  des  Députez  en  Macédoine  , pour  y 
régler  les  affaires  de  concert  avec  les  (6)  deux  Généraux  d’Armée  1 & quoi  qu’il  s’en 
eim’omcmj  remit  fur  le  tout  à leur  prudence  , il  leur  donna  en  gros  les  inftruttions  luivantes  , qui 
c»u»t.  Revoient  leur  lcrvir  de  plan  , & que  nous  trouvons  aans  Tite-Livb  : „ Les  Macédo- 
„ nient  & les  Illyriens  feront  déclarez  libres , pour  (aire  voir  à routes  les  Nations , 
,,  que  les  Armes  du  ‘Peuple  Romain  ne  font  pas  dcftinccs  à réduire  en  cfclavagc  les 
„ Peuples  Libres  , mais  au  contraire  à remettre  en  liberté  ceux  qui  étoient  Efclavcs  -t  & 
,,  afin  que  , d’un  côté  , les  Nations  , qui  jouïflcnt  de  la  Liberté  , lâchent  qu’elle  leur 
„ cft  afiiîrcc  Pour  toujours  fous  la  protcéhon  du  ‘Peuple  Romain  -,  de  l’autre  , celles  qui 
„ font  foumilcs  à des  Rois  , comprennent  qu’en  confédération  du  Peuple  Romain  ils  les 
„ traiteront  avec  plus  de  douceur  & d’équité  , ou  que  s’ils  viennent  à entrer  en  Guerre 
„ avec  le  Peuple  Romain  , l’iffuë  en  apportera  la  Viétoire  aux  Romains  , & à elles  la 
„ Liberté.  On  trouve  aufii  à propos  de  fupprimer  les  Fermes  des  Mines  de  Macédoine , 
„ qui  font  d’un  gros  revenu  , & celles  des  Terres  : car  elles  ne  peuvent  être  tenues  que 
„ par  des  Publicains  , & par  tout  où  il  y a des  Publicains  , il  arrive  ou  que  le  Public  ne 
,,  tire  pas  grand  profit  de  ce  qu’ils  afferment,  ou  que  les  Alliez  font  opprimez  par  des 
„ extorlîons.  Il  ne  ferait  pas  même  bon  de  confier  ces  Fermes  à des  Macédoniens , 
„ parce  que  l’cfpcrance  du  butin  qu’il  y aurait  à faire , & auquel  chacun  pourrait  préten- 
„ dre  , cauferoit  parmi  eux  des  féditions  & des  quérellcs.  Il  n’y  aura  point  de  Gonfeil 
„ Général  de  toute  la  Nation,  de  peur  que  laPopulatc  méchante  ne  rafle  un  iour  dégé- 
„ nerfcr  en  licence  funefte  la  Liberté  qu’une  fage  modération  du  Sénat  Romain  lui  accorde 
„ pour  fon  bien.  Mais  la  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Cantons , dont  chacun 
„ aura  Ion  Conlèfl  Public.  Les  Macédoniens  paieront  au  Peuple  Romain  la  moitié  du 
(<  Thi-l:-  „ Tribut , qu’ils  avoient  accoutumé  de  paicr  à leurs  Rois  ”.  (e)  Omnium  primitm  , //'- 
îtLV^ci»  ^er0S  eJTe  placebat  Maccdonas  , atque  lllyrios  \ ut  omnibus  gentibus  adpareret , arma 
,8.  ' f'  Populi  Romani  non  liber  is  fenitutem  , fed  contra  fervientibus  liber tat cm  adferre  : ut 
fr  in  libertate  gentes  qur  ejfent , tutam  eam  fibi  perpetuamque  fub  tutela  Populi  Ro- 
mani eJJ'e  s & qu<efnb  Regibus  viverent  , & in  prxfcns  tempus  mitiores  eos  jufiioref- 
que  , refpeétu  ropuli  Romani  habere  fe , & Ji  quando  belltim  cum  Populo  Romano  Re- 
gtbus  fuijfet  fuis  , exitum  ejus  viftoriam  Romanis  , fibi  liber  tatem  adlaturum  , e redo- 
rent. Metàlli  quoque  Maccdonici , quod  ingens  veftigal  erat  , locationefque  preedto • 
rnm  rujlicorum  tolls placebat  : nam  neque  fine  Publicano  exerceri  pojfe  i & ubi  Publi- 
canus  efi  , ibi  aut  jus  publicum  vanum , aut  libertatem  fociis  nullam  e(fe.  Ne  ipfos 
quidem  Maccdonas  idem  exercere  pojfct  : ubi  in  medio  præda  admmifir antibus  effet , ibi 
numquam  caujjas  feditionum  & certaminis  defore.  Commune  conciltum  gentis  [ncj 
(O  eJfet  > ne  tmprobum  -exigus , à Sénat  u aliquando  libertatem  falubri  modérât  ione  da- 
tam  , ad  licentiam  pefiilentem  tralseret . Jn  quatuor  regiones  deferibi  Maccdoniam , ut 
fuum  quaque  conc  ilium  haberet , placuit  : & dimidium  tribut  i , (2)  quàm  auod  Regi- 
bus ferre  foliti  erant , Populo  Romano  pendere.  Voici  maintenant  de  quelle  manière 
Paul  Emile  , de  l’avis  des  Commiflaircs  , étendit  ôc  éclaircit  la  réfolution  du  Sénat 

Ro- 


AfcT.  CCCCXXVI.  {1)  J’ai  fupplcé  ici  le  a»  aprètyr»- 
, î, , félon  U conjecture  de  C»um  -,  ce  qui  cA  plut  Ample, 

Jiuc  de  meme  nuÜnm  , comme  vouloir  Sioohius.  Le  mot 
uirani  ifit  , qui  commence  par  un  » , a pu  aii'émcni  faire 
éclipfcT  ».  Et  b répétition  du  ni  Amant , J aura  au  Ai  con- 
tribue. Le  fient  au  inoiut  demande  quelque  cbol'c  de  fera* 
b Labié.  . 


(a)  Ce  tfM*m  doit  être  efface  , comme  le  remarque  G no. 
novius  : car  il  y a au  Ouf.  ad.  où  il  t’agir  det  lilynni  : 
ViSignl  dtnuimm  ijmi  , çnaj  Rtgi  ftfmAjfnt.  J’ajootc.  que, 
dam  la  elaufe  répétée  , au  fujet  det  MjutJuum  , oo  lit  , 
comme  août  le  verront  plut  bat  : Trtbutmm  dimUtmm  ijmi  . 
ftftnitjjini  Higibiu  Sic. 
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Romain,  & la  lignifia  à dix  d’entre  les  Principaux  des  Villes  de  Macédoine , qu’il  avoic 
mandez  à / lmp  ht  poli  s . Pendant  qu’il  parloit  en  Latin  , aflis  fur  un  Tribunal , le  Préteur 
Cnéus  Oitavius  , qui  le  trouvoir  là  , cxpliquoit  fon  difeours  aux  Macédoniens  aiïemblez 
en  grand  nombre  tout  autour.  „ Prémiéremcnt , dit-il , j’ordonne  , que  les  Macédo - 
„ mens  feront  déformais  libres  , confcrvant  les  Villes  & les  Terres  qu’ils  avoient  aupa- 
„ ravant , fc  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix , créant  parmi  eux  des  Magiftrars  an- 
„ nucls.  Ils  paieront  au  'Peuple  Romain  (3)  la  moitié  du  Tribut,  qu’ils  paioient  à 
,,  leurs  propres  Rois.  La  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Quartiers  , dont  le  pré- 
„ mier  renfermera  tout  le  pais  qui  eft  entre  le  Fleuve  Strymon  , & le  Nejfus  : à quoi 
„ feront  joints  , au  delà  au  Ne  (fus  vers  Y Orient , les  Bourgs , Forts  , & Villes  , que 
„ Perse’e  occupoit  * outre  cela  , (d)  Aenus  , Maronée  , & Abdèrc  -,  & au  delà  Troii 

„ du  Strymon , vers  le  Couchant , toute  la  Btfaltique , avec  Hèraclée  , que  l’on  nom-  viik*  m 
„ me  Sintique.  Le  fécond  Quartier  comprendra  le  pais  autour  du  Strymon  vers  PO-  T4r***' 

„ rient , excepté  Héraclee  Sintique  , & les  Bi fait  es  : & du  coté  de  Y Occident  , juf- 
„ qu’à  la  Rivière  d' Axius , y joignant  les  P ioniens  , qui  habitent  près  de  cette  Ri- 
r viére  vers  Y Orient.  Le  troifiéme  Quartier  lèra  ce  qu’environnent  Y Axius  à YOrient , 

„ & le  Pence  du  côté  & Occident , &:  qui  a le  Mont  Bora  au  Nord.  A quoi  fera 
„ joint  le  pais  de  Pèonie  , qui  s’étend  le  long  de  YAxius  du  côté  de  YOccident  -,  com- 
„ me  aufii  Edejfe  , & Beree.  Le  quatrième  & dernier  Quartier  aura  tout  ce  qui  eft  au 
,,  delà  du  Mont  Bora  , & qui  confine  , d'un  côté  à Ylllyrie  , de  l’autre  à YEpire.  La 
„ Capitale  de  chaque  Quartier, où  le  tiendra  lcConlcil  Public,  fera,  pour  le  premier,  la 
„ Ville  à' Avtpbipohs  h pour  le  fécond  , ThefJ'alonique  -,  pour  le  troifiéme  , Pella  -,  & 

„ pour  le  quatrième  , Pelagonie.  Ce  11  dans  chacune  de  ces  Villes  que  le  convoquera 
„ rAflcmblée  générale  du  Quartier  j que  l’on  portera  les  déniers  publics)  que  l’on  créera 
„ les  Magiftrars.  Pcrfonnc  ne  fc  mariera  hors  dé  lôn  Quartier  , & n’y  achètera  ni  Tcr- 
„ rcs  , ni  Bâtimens.  On  ne  travaillera  point  aux  Mines  (4)  d’Or  & d'Argent  * il  fera 
„ feulement  permis  de  foire  valoir  celles  de  Fer  & de  Cuivre.  Les  Fermiers  Publics 
„ paieront  des  droits  qu’ils  exigent , la  moitié  de  ce  qu’ils  paioient  au  Roi.  On  n’ufera 
„ point  de  Sel  étranger.  Les  (f)  Jordaniens  , qui  étoient  fous  l’obéïflince  de  Pbr.- 
,,  se’e  , auront  tous  la  Liberté  : mais  on  ne  leur  accorde  point  la  demande  qu’ils  ont 
,,  faite  , d’etre  remis  en  pofleftion  de  la  Pèonie  , comme  leur  aianc  appartenu  , & atte- 
„ liant  à leur  pais.  Il  leur  eft  permis  néanmoins  de  faire  trafic  du  Sel.  Ceux  du  troifié- 
„ me  Quartier  en  porteront  à Stobes  en  Pèonie  , & no  le  vendront  qu’à  un  certain  prix. 

„ Us  ne  couperont  point  d’Arbres  pour  la  fabrique  des  Vaificaux  , & s’ils  le  veulent  fai- 
„ rc  , les  autres  devront  les  en  empêcher.  Les  Quartiers  voifins  des  Barbares  , c’eft-à- 
„ dire  , tous  , à la  referve  du  troifiéme  , pourront  avoir  des  Garnifons  fur  leurs  fron- 
„ tiéres  ”.  (e)  Omnium  primum , liber  os  ejfe  jubere  Maccdonas  > habentes  urbes  eaf-  » jy.  Liv. 
dtm  agrofque , ut  entes  legibus  fuis , annuos  créantes  Magifiratus.  Tribut  um  dimidium  ubifupr. 
ejus  , quod  pependijfent  Regibus , pendere  Populo  Romano.  Jeinde  in  quatuor  regio-  c*f‘ 19' 
ries  dsvidi  Maccdoniam  : unatn  fore , & primam partent  quod  agri  tnter  Strymonem  à" 

NcfTum  airmern  fit  : accejfurum  huic  parti  trans  Neflum  àd  Orientem  verfum  , qua  Per- 
feus  tenuifi’et  vicos  , cajtella , oppida  -,  prater  Acnum  , & Maroneam  , & Abdera  : 
tram  Strymonem  autem  vergentia  ad  Occafum  Bifalticam  omnetn , cum  Heradca  , quam 
Sinticcn  adpellant.  Secundam  fore  regionem  , quam  ab  Ortu  Strymo  ampletfitur  am - 
ni  s , prater  Sinticcn  Heracleam  , & Bifaltas  : ab  Occafu  , qua  Axius  terminaret  fiu - 
vins  , additis  Paconibus,  qui  prope  Axium  fiumen  ad  regionem  Orient is  colerent.  Ter - 
tia  pars  fait  a , quam  Axius  , ap  Oriente  , Peneus  amnis  ab  Occafu , emgunt  -,  ad  Sep- 
tentrionem  Bora  mons  objicitur  : adjeita  huic  parti  regio  Paconioc , quà  ab  Occafu 
prater  Axium  amnem  porrigitur .*  Edefià  quoque  , çr  Beroea  eodem  concejferunt.  Quar- 
to 

(j)  Plotarqiii  dit , qu'on  impoG  crut  Tjmt  de  Tri-  (4)  Il  y avoit  en  bUcéitint  quantité  de  Mine,  d’or  , fur 
but  , &l  que  ce  n'etoit  pas  la  moitié  de  celui  que  l«  Mui-  tout  aux  eiwironi  du  U Ville  de  CrrnUn  , depuis  nommée 
Jmittt  piioicnt  à leurs  lloii  ; pu  [i  ’A *-  Philiffo  , par  l'im.iprt  , Père  dA  le 's  ahuri.  U Gr*aJ. 

rip  e w«Aut  iÀJvipti,  ««a  C mCrrmiptnm  . Et  ce  même  Roi  mit  li  bien  à profit  tes  Mmes  de  ces  en- 

- /1  riuuuta  V*iu*u*h  intiAi» , m wlùti  ii  Iti rXmrui  dioits-li  , auparavant  peu  connues  ou  fort  négligées,  qu'il 

t«h  iru  tû-iftf*.  Vit.  Féal.  Atmil.  pig.  170.  B.  C.  en  droit  chaque  année  plus  de  mille  Talent.  Vojre  Dtooo- 
Jc  ne  fai  fur  quoi  fonde  Mr.  Dacier  (Tora.  III.  i)S.)  «e  d*  Sitilt , Lib.  XVI.  Cap.  8.  EJ-  H.  Stifh.  êc  Stra- 
dit  , que  ni*  i MtctrJt  rite  c*  que  Titc-Live  ient  : Et  di-  rom  , Exttry*.  e Lit.  VII.  fag.  10p.  EJ.  HuJftv.  Justik 
midium  tribun  qu am  quoi»  Rc^ibus  terre  foliti  O'C.  Sup-  rtit  , que  s'empara  des  Mines  d'or,  qu’il  j avoit  en 

, poiè  que  le  quj/rt  tût  ici  de  Hti-Liit , 8c  non  des  Copiftcs;  Tbrfilii  , îc  d’aunes  d'argent  , qui  étoient  dans  b Thrau. 
comment  peut-il  lignifier  mi«  t U faudrait  plutôt  , ce  me  Lit.  VIII.  Caf.  5. 

iembie  , l'expliquer  par  fini  -,  ce  qui  changerait  beaucoup  la  (f  ) Les  DarJamitm  étoient  des  Peuples  de  la  Haati  Mit- 
chofe.  Et  d'ai.lcurt  TUa-Uvt  s'expique  ailleurs  li  clairement , fit.  Voiez  ci-dcJlus , fur  l'Année  179.  A. lit.  410.  Iis  a- 
qu'il  n'y  • pas  moieo  d’entendre  une  diminution  de  U moi-  voient  été  Alliez  des  Rtmaiai  dés  le  tems  de  la  Guerre  ron- 
né  de  IWieu  tnbut.  Diooork  Jt  Sicile  eft  autTi  d'accord  rre  Philippe  , Père  du  dernier  Roi  de  MacéJaiat.  Tite- 
avec  Titt-Livt  . 8c  dclignc  une  moitié  pure  8c  fimplc  : "Or.  Lite  , Lit.  XXXI.  Caf.  18.  Et  ils  eavoicrent  implorer 
ÎÀfi  Tjt  r*ynX*T.,  r»  Mm  é ’lAAifms  h,n4é-  l’afliftance  des  Rtmahti  contre  Ptuss’l  , 8c  les  DaHanti , 

kQtUm , r»  — wpttpt  ên>M*  rOt  1 /•>«  dont  il  a été  parlé  dans  le  même  Article.  Voiez  Fol  fit, 

flar  Aièvi.  Exccrpt.  Valaf.  fag.  j»7«  Voiez  encore  Eu-  Extirpe.  Légat,  num.  LX1I, 
trops  , Lib.  IV.  Cap.  7. 
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t»  régit*  Boram  mtmtcm  , mà  parte  confiais  Illyrico  , aller  à Epiro.  Capita  regiomtm, 
ubi  concilia  fièrent , prima  regionis  Amphipolim  , fircundx  Thcflàloniccn  , tertio  Pcl- 
lam  , quarte  Pdagoniam  finit.  Eo  concilia  fine  cujufique  regionis  indiei  , pecnniam 
conficrri , ibi  Magifiratns  creari  jufiit.  ‘ Pronuneiavit  demde  , neque  connubium  , ne- 
que  commercium  agrorum  aedificiorumque  inter  fie  , placere  cuiqnam  extra  fines  regionis 
fine  effe.  Met  alla  quoqne  anriatque  argent!  non  exercer!  ferri  & écris  pcrmttti.  i'e- 
ffigal  exercent ibns  dimidium  ejus  impofitum  , quod  pependifient  Régi.  Et  fiale  inveClo 
ntl  vêtait.  Dardanis  repetentibus  Paconiam  , quod  £r  fixa  fuiffet , & continent  effet 
fin, bus  fiais  , omnibus  dure  libertatem  pronuneiavit , qui  fiub  regno  Pcrfei  fiuiffent  : pojl 
non  impetratam  Paconiam  , faits  commercium  dédit  : tertiec  regioni  tmperavit , ut  Sto- 
bos  Paconiæ  deveherent  , pretiumque  ftatuit.  Navalem  materiam  & ipfios  ceedere , ir 
alios  pati  vetuit.  Regionibus  , que  adfines  Barbons  effent  (çxccpti  autem  teral,  onv- 
ncs  crant)  permifit  , ut  precfidta  armata  tn  finibus  extremis  haberent. 

In  y a ici  une  chofe  à remarquer , au  fujet  de  la  Liberté,  que  l’on  rendoir  aux  Ma- 
cédoniens. (6)  Selon  ce  que  “Paul  Emile  leur  déclare  cxprcflémcnt , elle  conliüoit , 
(f  in  Vit.  entr’autres  chofes  , h fie  gouverner  félon  leurs  propres  Loix  : & Pz.uTAnquE  (fi)  fe 
teolOrma.  ferr  Ià_deflus  du  mot  Grec  (avrnSuui)  qui  marque  ce  privilège  confidérable.  Diodor.6 
îIcii’a  de  Sicile  (g)  en  donne  la  même  idée,  & par  rapport  aux  Macédoniens,  Se  par  rapport 
ts) Exnrfi.  aux  Illrriens.  Cependant  Titp.-Live  rapporte  enfuitc  , (h)  que  Paul  Emile , 
><a/  ps.  jans  une  Iccondc  AHembléc  de*  Macédoniens  qu’il  convoqua  , leur  donna  à entendre 
(hpnfu/r.  qu'il  leur  donneroit  des  Loix  : ce  qu’il  fit  (i)  depuis , & cela,  remarque  l’Hiftorien  , 
avec  tant  de  foin  , qu’on  eût  dit  qu’il  les  donnoit  à de  bons  Alliez,  & non  pas  à des  En- 
(i)  vî-ira'  nernis  vaincus  : 6c  ces  Loix  étoient  d'ailleurs  fi  fages  , qu’un  long  ufage  même  , qui 
oqttjujUu,  ycu|  montre  l’imperfeétion  d’une  Loi , n’y  fit  rien  appercevoir  qui  en  demandât  la  réfor- 
XXX, I,.  rnation  : Loges  Macedoniæ  (k)  dédit  cum  tanta  cura  , ut  non  hoftibus  viflis  , fid fio- 
e.p.  ».  cus  benc  mérités  , dure  videretur  , à-  quas  ne  «fus  quidem  longo  tempore  (qui  unus  efi 
Lrgum  correct  or)  experienda  argueret.  Ainfi  donc  le  droit  de  fc  gouverner  par  fes  pro- 
pres Loix  , ne  confiltoit  plus  , ielon  la  lignification  naturelle  des  termes  , a ne  fuivre 
que  les  Loix  (?)  déjà  établies  dès  long  tems , ou  celles  que  le  Peuple  Libre  voudroic 
s’rmpofcr  déformais  , mais  à fc  conduire  félon  celles  qu’on  recevoir  des  Romains , s’ils 
jugement  à propos  d’en  donner  : & tout  le  privilège  le  réduifoit  à ce  que  l’on  n’étoitpas 
tenu  de  fc  foumettrc  abfolumcnt  aux  mêmes  Loix  en  général  que  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique , mais  feulement  aux  Loix  qu’on  en  recevoir , en  conlèrvant  celles  du  pais  donc 
il  leur  plaifoit  de  laitier  l’ufage.  C’clf  ainfi  que  les  mots  de  Liberté , & Autonomie 
Uinmlia)  changeoient  peu-à-peu  de  fens  , au  gré  des  Romains  , & au  défavantage  de 
ceux  à qui  ils  vouloicnr  patoitte  laifler  la  chofe  que  les  termes  emportoient  naturelle- 
ment. 

Les  Ili.vr.iens  curent  à peu  près  le  même  fort,  que  les  Macédoniens , comme 
cela  eft  infinuc  au  commencement  de  la  Réfolution  du  Sénat  Romain.  Tite-Live  le 
O)  ui.  rapporte  en  particulier  (/)  un  peu  plus  bas.  Lucius  Anicius  (S)  fc  rendit  à Scodrc 

x,  v-  en  Illyrïe  , & là  aiant  convoque  les  Principaux  de  la  Nation  , il  leur  déclara  , fclon  la 

l6‘  délibération  des  Commiflaircs  envoiez  de  Rome , „ Que , par  ordonnance  du  Sénat  & du 
„ Peuple  Romain  , les  lllyriens  feroient  libres  déformais  , & qu’on  retirerait . les  Garni- 
„ fons  Romaines  de  toutes  les  Villes  , Places  , & Forts  , où  if  y en  avoit  : Que  les  If 
„ finis , les  Taulant  iens  , & entre  les  ‘Dajfarétiens  , les  Tirujles  , les  Rizonites , les 
„ Olciniates , feroicnr  non  feulement  libres,  mais  encore  exemts  de  tributs , à caufe 
^ qu’ils  s’etoient  rangez  du  parti  des  Romains  pendant  que  Gentius  croit  encore  fur 

* pié  : Qu’on  donnoit  aufli  la  meme  exemtion  aux  ‘ Daorfeens , parce  qu’aiant  abandon- 
*»  né  (?)  Caravantius  , ils  croient  venus  tout  armez  fe  mettre  du  côté  des  Ro- 
*,  mains  : Que  les  Scodriens  , les  T)  aff ariens  , les  Selepitanes  > & les  autres  Peuples 

* d'IUyrie  , paieraient  aux  Romains  la  moitié  du  Tribut  qu’ils  paioient  ordinairement  à 
” leur  Roi  ”.  Ibi pro  tribunal/ pronuneiavit  [L.  Anicius]  de  fententià  conflit  : Sena- 
tum  Populumquc  Romanum  Ili.yr.ios  ejfe  liberos  jubere  : prtjtdi a ex  omnibus  oppi - 
dis  y arcibus  , & cajlcllis  , fefe  deduclurum.  Non  folum  liberos  , fed  etiam  immunes 
fore  Iflcnfes  & Taulantios  , Ualfarctiorum  • Piruftas  , Rizonitas  , Olciniatas  , quod  in- 
columi  Gentio  , ad  Romanos  defeciffent  : Daorfeis  quoque  immunitatem  dare , quod 

relifto 


(S)  Voici  YOrüi  Rmutnui  de  llUuttrc  Buon  Dt  Sf  am- 
heim  , Excrc.  II.  Csf.  9.  Mg.  187  , &ptf- 

(7)  Polyac  regarde  autH  b deftruttion  du  Roiaume  de 
bUtrJiiiu  , comin  s i’époque  de  U domination  det  Rimai* s 
lu r la  plupart  des  Nation*  vaincue* , parce  qu’cncore  qu’il* 
ne  )n  eu  lient  pas  toute*  réduite*  a une  fujettion  formelle  > il 
n'y  avoit  ni  Peuple,  ni  Roi  qui  ne  l'c  reconnût  intérieur, 
d une  manière  ou  d'sutrej  aucun  qui  ofilt  prétendre  de  ttai- 
ter  avec  eux  d’égal  à égal  : tou*  au  contraire  ne  croioicnt 
jouir,  te  ne  joUilFoicnt  effrCtivcment  que  d'une  Liberté  pré- 
caire. 1.  CA/.  1.  Lii.  IV.  Cap.  J,  4.  Voie*  k Com- 


mentaire du  doôe  Cacaurok  , fur  k commencement  de 
cet  Auteur  , $.  a.  ftg.  91 , 9a.  EJ.  dtmfl. 

(6)  Céroit  k Prêteur  , qui  iet  avoit  vaiocus  avec  une  ra- 
pidité furprcaonte,  puisqu’il  n'emploia  que  trente  jour*  à cet- 
te Guerre  , lélon  Ttra-Livt  , Lib.  XL1V.  <Uf.  *».  Ar- 
fi  SM  d'Alix  unifie  n'en  mec  mime  que  vint.  De  BtÜ.  lUjrù. 
pag.  1 199.  Ed.  Amft. 

(9)  Ce  CxrtvMtiui  étoil  Frère  du  RoiGlNTiui.  Voies 
Tita-Live  , Lié.  XL1V.  GU/,  jo.  Il  fut , comme  lui, 
mène  en  triomphe.  Lit.  XLV.  Ci».  4]. 


Digitized 


by  Googl 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 385 

relitto  Caravantio , cum  armis  ad  Kominostranfijfent  : Scodrenfibus  & Daflàrenfibus, 
ér  Sclcpitanis  , caterifque  lllyriis  , veÜigal  dimidium  ejus  , quod  Régi  pependijfent . 

L 'Myrte  fut  aufll  divifée  en  trois  Quartiers. 

ARTICLE  CCCCXXVII. 

Renouvellement  et  Alliance  entre  Prusias  , Roi  Je  Bithynib  , 
les  Romains. 

Anne’e  1 66.  avant  Jésus-Christ. 

âPRB's  la  défaite  des  Macédoniens  , & des  lllyriens  , Pausias  , (1)  Roi  de  Bi- 

thynie  , (a)  vint  à Rome  , avec  fon  Fils  Nicoméde  j & aiant  été  introduit  dans  (*)  sm-u-  . 
lat , apres  avoir  félicité  les  Romains  de  leur  Viéloirc,  & parlé  des  fervices  (a)  qu’il  xLv!,b' 
leur  avoit  rendus  dans  cette  Guerre  , il  demanda  , „ Qu’il  lui  fut  permis  de  s’acquitter  g*.  44. 

„ des  vceux  qu’il  avoit  faits  , d’offrir  à Rome  dans  le  Caùitùle  dix  grandes  Viétimes  , & 

„ une  à \ Prenejle  en  l’honneur  de  la  Décflc  Fortune , li  les  Romains  étoient  vainqueurs, 

„ commç  la  choie  étoit  arrivée  : De  plus  , que  l’on  renouvellât  avec  lui  l’Alliance  > & 

„ qu’on  lui  donnât  quelques  Terres  prifes  au  Roi  Antiochus,  dcfqucllcs  les  Gaulois 
„ étoient  eu  poflcflîon  , quoique  le  T eu  pie  Romain  ne  les  eût  alignées  à perfonne  : 

„ Enfin,  jl  rccommandoit  xu  bénat  fon  Fils  Nicoméde  ".  Tertio  pojl  die  Senatum 
adit  [Prulias]  , gratulatus  vitioriam  tjl  : mérita  fua  in  eo  bello  commémorai it  : pe- 
tiit  , ut  votum  jibi  folvere  , Romx  in  Capitolio  decem  majores  hojlias  , & Praeneftt 
unarn  Fortunae  liceret  \ es  vota  pro  vtclona  Popiili  Romani  ejfe  : Et  ut  focietates  fe- 
cum  renovaretur  : ager  que  Jibi  de  Rege  Antiocho  captus , quem  nulli  datum  à Topulo 
Romano  Galli  pofîidercnt,  daretur.  F ilium  poflremo  Nicomcdem  Sénat  ui  commendavit. 

Tous  ceux  qui  avoient  commandé  en  Maceaoine  , appuiérent  les  demandes  du  Roi. 

Ainfi  on  lui  accorda  tout , i la  referve  des  Terres  qu’il  fouhaittoit  qu’on  lui  donnât.  On 
lui  répondit  là-dcffus  : ,,  Que  l’on  cnvoicroit  des  Com  mi  fia  ires  fur  les  lieux , pour  exa- 
„ miner  dequoi  il  s’agifloit  : Que  fi  ces  Terres  appartenoient  au  Toupie  Romain  , & 

„ n’avoient  étc  donn&s  à perfonne , on  juge  oit  Trufias  très-digne  de  ce  préfent  : mais 
,,  que  fi  elles  n'avoient  point  appartenu  a Antiocfus  , dès-la  il  ctoit  clair  que  le  Teuple 
,,  Romain  ne  pouvoir  le  les  approprier  comme  une  conquête,  ou  bien  , fi  elles  avoient 
„ été  données  aux  Gaulois  , que  Trufias  ne  devoir  pas  trouver  mauvais  que  le  Teuple 
„ Romain  ne  voulût  pas  le  gratifier  en  faifant  injuftioc  à qui  que  ce  fût  î Qu’un 
préfent  meme  ne  devoit  pas  être  agréable  à celui  qui  le  recevoir,  lors  qu’il  favoit 
„ que  celui  qui  le  lui  faifoir  le  lui  ôteroit , quand  il  voudrait  : Que  pour  la  racom- 
„ mandation  , au  lujct  de  Nicoméde , on  y aurait  egard  > & qu’il  étoit  aifé  de  voir 
„ par  la  manière  dont  on  en  ulbit  envers  Ptolomk’e  , Roi  àl Egypte  , com- 
„ bien  le  Teuple  Romain  étoit  (bigneux  de  protéger  les  Enfans  des  Rois  fes  Amis. 

5,  (4.)  ” (b)  Itaque  cetera  , quæ  petebat  , concejfa  j de  agro  refponfum  ejl  : y,  tu.u*. 
Legatos  ad  rem  infpiciendam  mijjuros.  Si  ager  Popuh  Romani  fvijfet , nec  cuiquam  «H  fupr. 
datus  ejfet  i digniffimum  eo  dono  Prufiam  habit ur os  ejfe.  Si  autem  Antiochi  non  /»#'. 
eo  ne  Popuh  qutdem  Romani  fatium  adùarere  : aut  fi  datus  Gallis  effet , tgnofeere  rru- 
fiam  debere  , fi  ex  nullius  injuria  quidquam  ei  datum  vellet  Popülus  Romanus.  Ne 
quod  datur  quidem  ygratum  ejfe  donum  pojfe , quod  eum  , qui  det , . ubi  vellet , abla - • . 

turum  ejfe  feiat.  facile  Nicomcdis  commentât ionem  acctpere  : quanta  cura  Regum 
amicorum  Itberos  tueatur  Populus  Romanus,  document. 0 Ptolemæum  Aegypti  Regem 
ejfe.  Le  Roi  de  Bit hy nie  n’avoit  pas  fujet  de  s’interefler  tant  pour  Ion  Fils  Nicomedey 
à en  juger  par  la  fuite  : car  ce  Fils  dénaturé  le  fit  afTafiîncr.  Au  refte  Trufias  témoi- 
gna beaucoup  de  baflefle  & de  lâche  flatterie  envers  les  Romains  , dans  ce  voiage  qu’ü 
fit  à Rome  * comme  le  témoignent  (f)  unanimement  les  Anciens  Auteurs. 


A«T.  CCCCXXVII.  (1)  Le  iecond  de  ce  nom  , k Fil»  d’oi  il  «roi»  été  chtiTe  par  fon  Frère  Ptolomi’i  Zurrçtti , 
4c  PnuiiAi  I-  dont  le  Père  droit  Zb'la,  ou  comme  ou  Shyfttm.  Vole»  ce  que  j'anrai  occaHon  de  dire  lâ-delfu». 

d'utre»  nppeUcm.  On  i confondu  cei  èm*  rn[—>.  Voie*  fur  l’Année  iff. 

Ü-drlfui  une  grande  Note  de  Hkmri  d>  Valois  , in  Ixarft.  (4)  Voici  tfitttn.  Lieu,  Ut.  L.  Appibh  d ’AUxmmJtu, 
Ttiuft.  pag.  39  , *0.  De.  Bell.  Mitmd.  pag.  301,  jo*.  EJ.  Amp.*  Jvitik,  Lib. 

(a)  Il  avoit  voulu  néanmoins  demeurer  heutre  , k atttn-  XXXIV.  Cap.  4. 
dre  l'événement*  p»rce  qu’il  étoit  Beau-Frère  de  Piett'c  , (f)  Voie*  Poltbe  , Exctrft.  Ltfdt.  XCVI1.  Tite-Li- 

doot  i!  avoit  époulK  U Sœur.  Titi-Livx,  LU.  XLll.C*f.  T«,  Lib.  XLV.  Cf.  44.  ou  dern.  UioDoas  J * SUilt,  Ext. 
ta.  8e  19.  Et%.  Dum.  aa.  f*g.  jaa  , jaj.  Uuin.  Dion  CaiiiCj»  , 

(j)  Ce  Ttniirnii  eft  PeotoMt’t  PhiUrxttrr  , que  le*  Ra-  nam.  a»,  fmg.  48).  ArriiN,  Vt  StU.  UittruUt.  pag.  197, 

Miv  , en  ce  tcai-d  , «voient  rétabli  fur  le  Trône  d'tyyff*  <98.  SJ.  Arnp. 
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ARTICLE  CCCCXXVIII. 

Traite'  J Alliance  entre  les  R h odiens,  (^/«Romains. 
Annk’e  iéj.  avant  Jésus-Christ. 

LE  Peuple  de  Plie  de  Rhodes  (i)  étoiç  puiflànt  en  mer  , le  plus  riche  des  Peu- 
ples Grecs.  Les  Romains  , donc  il  prit  le  parti,  dans  les  Guerres  contre  Phi- 
lippe , Roi  de  Macédoine  y & contre  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  y contri- 
buèrent à augmenter  là  puiflTancc  -,  fur  tout  apres  la  défaite  du  dernier  : car  alors  ils  don- 
(«)**hfa.  nérent  (a)  aux  Rhodiens  une  grande  partie  de  (a)  la  Lycte  & de  la  Carie.  Cependant 
xxxvf  ,orsquc  lcs  Rom*ins  furent  depuis  entrez  en  Guerre  arec  Pbrse’e  , Fils  & Succeflcur 
Ta.  Uv»,  de  ‘Philippe  , les  Rhodiens  (b)  parurent  d’abord  irréfolus , puis  fc  rendirent  fort  fut 
XXX vm  P°^s  de  pancher  plus  du  côté  de  Perfee  , que  de  celui  des  Romains  : enfin  ils  allèrent 
Cip.  39.  jufqu’à  vouloir  fe  (c)  rendre  les  arbitres  fouverains  de  la  Paix  , en  déclarant  aux  deux 
Parties  , qu’ils  verroient  ce  qu’ils  auroient  à faire  contre  celle  qui  refuferoit  les  propofi- 
U)  IL?'  dons  d’accommodement.  Les  Romains  , apres  avoir  entièrement  défait  Perfee  , n’ou- 
L‘t>.  bliérenc  pas  ces  fujets  de  plainte  , & autres  qu’ils  avoient  contre  les  Rhodiens  & ils  é- 
câp.^14.  tcncnc  fort  animez  à en  tirer  une  vengeance  éclattantc.  11  fallut  alors  que  Rhodes  s’hu- 
Toijit.  miliât.  Elle  envoia  aux  Romains  diverfes  Ambafiadcs  , (3  J qui  n’eurent  que  peu  ou 
LXxxvi  P°'nt  de  , malgré  l’ardeur  avec  laquelle  le  fameux  Caton  , (4^  tout  l'évérc  qu’il 
dû»  cuf.  étoit  , s’cmploia  à les  juftificr  ou  les  exeufer.  A la  fin  néanmoins,  le  Sénat  fléchi  par  les 
fimi.  num,  foumiflions  des  Rhodiens  y fc  réconcilia  avec  eux  , & ils  obtinrent  même  l’Alliance  qu’ils 
3 Sifurî*.  demandoient  de  faire  avec  les  Romains,  (d)  K*î  «rowarîo  [oi  ’P&ot]  V trpoj  'Papeuvs 
vea.  Pmttr-  avfifuiyuu.  Il  fcmble  d’abord  , que  ce  n’étoit  qu’un  fimple  renouvellement  d’ Alliance  : 
Caphp*.'  1 ma’s  00  Fol  y b F.  nous  montre  , qu’il  faut  l’entendre  autrement.  Telle  étoit  , dit-il, 
la  politique  des  Rhodiens , que,  bien  qu’ils  eufîènt  aidé  les  Romains  dans  leurs  plus  bcl- 
Bdl. Cnil.  jcs  Expéditions  , pendant  (Q  près  de  ccnt-quarantc  ans  , ils  n’aroient  pourtant  jamais 
slcm.  fo'f  de  Traité  d’AUiance  avec  eux.  Car  ils  étoient  bien  aifes  de  ménager  toutes  les  Puif- 
fances  : & pour  n’ôter  à aucune  l’efpcrance  de  recevoir  d’eux  du  fecours,  ils  ne  vou- 
xciu?'*'  loient  fe  lier  étroitement  avec  aucuna  , ni  enchaîner  leur  propre  liberté  par  des  Sermcns 
z***ri,  & des  Traitez,  mais  demeurer  toujours  maîtres  de  tourner  a leur  profit  les  avantages 

T®"',”'  que  chaque  Prince  ou  Peuple  pourrait  fe  promettre  de  leur  part.  D’où  il  parait , que  les 
u.  Rmfii.  engagemens  qu’ils  prenoient , en  embrafïant  le  parti  des  uns  ou  des  autres  , étoient, 
g pour  ainfi  dire,  provifionnels,  & qu’ils  fe  refervoient  Iç  droit  de  ne  les  tenir  qu’autanc 

r • J.  ..  nn’il  Imir  ni  » Ane  fll*C  nnmr^niv  flll'llc  TVMirmiPnf  mmv  n nmnnt 


Ad  lement  d’ Alliance  fait  long  tems  après  avec  les  Romains  , que  les  Rhodiens  dévoient  re- 
FMm.EfiS.  garder  comme  leurs  propres  Ennemis  tous  ceux  qui  l’étoient  de  la  République  : Fœdere 
quoqne , quod  cum  his  [RhodiisJ  M.  Marcello  , Scr.  Sulpicio  (6)  rénovât um  erat  : 
quo  jur avérant  Rhodii , eofdem  hofles  fe  habituros , quos  S.  P.  R.  Et  une  daufe 
(j)  jiffin , exprefle  du  Traite  portoit,  félon  ce  qu’ils  difent  eux-mèmes  dans  Appien  d 'Alexandrie, 
a»î|BLib  (&)  Que  les  Romains  & les  Rhodiens  ne  prendraient  jamais  les  armes  les  uns  contre  les 
. iv.  aurres  : As  ’PolUts  tùri  x,  ‘Papeuoif  , îwrAa  un  <$îptn  *6b'  ôaa h\u{.  Les  Rho- 

*°°*:  diens  demeurèrent  long  tems  fidèles  à tenir  leurs  engagemens  , & fur  tout  Ch')  ils  furent 

Yurrc.  ub.  d’un  grand  fecours  aux  Romains , dans  la  Guerre  contre  Mitnrid^ate  , Roi  de  Pont. 
Ii.cp.i8.  Je  trouve  dans  (i)  Suidas  , que  les  Rhodiens , pendant  qu’ils  confervérent  la  liberté 
Dc^Bcil  de  vivre  félon  leurs  propres  Loix  , faifoient  routes  les  années  quelque  petit  préfent  aux 
Mùhiid.  Romains , plus  comme  une  Couronne  offerte  à des  Amis  , qu’en  forme  de  tribut  paié 
à des  Maîtres  : d’où  vient  qu’on  appclloit  cela  Tribut  {k)  de  Couronne.  (/)  Le  do&e 
S.amjl.  Mbur.- 

(0  Voc. 

lUirf+m 
(*>  Ou  « 
gratuit. 


* Art.  CCCCXXVIII.  (i)  Voici  Meukiiui  , SW. 
Cap.  17. 

w (1)  Qu’iU  leur  ôtèrent  enfuite  , après  la  Gucne  contre 
Ftrfit.  Polvbe  , Exc.  Lrgai.  CIV. 

(3)  Voici  Titc-Livi  , Lib.  xLV.  3.  io-  ai  , <$• 
(tn.  Polyre*.  Exctrft.  Ltg  LXXXVII1.  XCI1I.  XCIX. 
C.  CIV,  Dion  Cas.ius  , Ext.  Ltg.  Urjm.  num.  ao , ai. 
fag.  381.  Dioimjki.  dt  Sidit , num.  19.  pag.  311.  ty  apud 
Pnpr.  Eaccrpt.  e Ui.  XXXI.  Cod.  CCXLIV.  pag.  «1  f6. 
ArriRN  , num.  ij.  pag.  369  , 370.  (Ma. 

(+j  Surnomme  ItCtnftur.  Aulo-Gelle  nous  a confer- 
?é  det  morceaux  de  la  Harangue.  Ktü.  Ai  tic.  Lib.  VII. 
Cxf.  3. 

(f)  Je  ne  voit , dans  l’Hiftoire  , aucune  trace  , «le  liai- 
fon  des  R&jJimi  avec  les  Ramaiai , que  la  Guerre  de  ceux-ci 
cuaue  PuiLirri.  Tite-Live,  qui  copie  ici  Polvbi,  n'ex- 


prime  point  le  nombre  des  années  r ü dit  feulement  : Sam 
tta  prr  tôt  a n nos  ta  amkttia  fmraat  , mt  fanait  fxdrrt  ft 
cum  Romanis  »e«  iUiganut  {te.  Lib.  XLV.  Cap.  xy.  V 
auroit-il  faute  dans  les  chiffres  de  Fatyti  ? Il  lemble  que 
Simson  l'ait  cru  : car  il  retranche  cent  ans  : ptr  aaaai  ijua- 
dr  afin  ta  (Chrcnic.  Cathotic.  in  A.  3838.^.  1393- .)  A 
moins  que  ce  ne* fort  une  bute  d’imprclbon  , ü auroit  fallu 
en  avertir.  Mr.  Wxssilino  n'a  rien  remarqué  li-dcflus. 

(6)  En  l’Année  71.  avant  Jfsus-Cukist  , fur  laquelle 
tombe  le  Coniulat  de  M.  Marctilui  II  Sirvim  1 Stipulai. 

(7)  Cette  eapretTion  dei  BhaJùiv  a du  rapport  avec  VA»- 
rum  canaarmm  , dont  il  cil  parlé  dans  ks  Auteurs  Jjtius. 
Voici  Casaubon  , fur  le  Af numnuum  Aacyraanm  , & fur 
SritTiiN  , Hadriaa.  Cap.  4.  Henri  de  Valois,  for  Aat- 
mien  Marcellin  , Lit.  XXV.  Cap.  4.  pag.  461.  Salir. 
Grmrv. 
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Meurs iüs  , dans  un  Ouvrage  exprès  fur  les  Antiquités  de  l’Hc  de  (/)  Rhodes  , n’a  W •. 
rien  dit  nulle  part , que  je  ûche  , fur  cette  elpécc  de  Tribut  ou  d 'Hommage  gratuit  -,  cc  #2".'  ** 
qui  eft  neanmoins  allez  remarquable. 

ARTICLE  CCCCXXIX. 

Traite’  de  Paix  entre  Judas  Macc  abe'e,  premier  Prhice  des  Juifs 
& Antiochus  Eupator , Roi  de  Syrie. 

Amne’r  163.  avant  J es  us-Chr  ist. 


LEs  Juifs,  pouflêz  à bout  par  les  pcrfécutions  horriblement  cruelles  qu’ils  fouf- 
froient  pour  leur  Religion  de  la  part  d’ANTiocnus  Epiphane  , Roi  de  Syrie , 
en  ctoicnt  (a)  venus , depuis  cinq  ans  , à la  dernière  reflôurcc  que  le  Droit , Humain  (, 
& Divin  , fournit  aux  Peuples  en  ce  cas-là.  Mattathias  , & les  Fils,  prirent  les  ar-  / 
mes  pour  leur  défçnfc.  Mais  le  grand  âge' du  Père  ne  lui  permit  pas  d’être  long  rems  à J 
la  tête  des  Juifs. foulcvcz  : il  mourut  bicn-tôt  après  -,  & Judas,  fon  Fils  , lurnommé  » 
Macc  aine  , prit  là  place  , aiant  été  déligné  pour  Chef  par  le  Père  même  , & approuvé  ) 
enfuite  par  les  Zclcz  de  la  Nation.  Celui-ci  remporta  plufieurs  Victoires  lignalées  lur  < 
les  Généraux  d’ Antiochus  Epiphane  , & puis  fur  ceux  d’As'TiocHus  Eupator  , qui  lui  ^ 
fuccéda  fqr  ces  entrefaites  -,  de  forte' que  l’un  des  Généraux  du  Roi  de  Syrie  fut  oblige  \ 


vint  fondre  fur  lui , comme  il  alliégcoit  Bethjura  , (c)  & lui  rua  onze-mille  Hommes  \ 
d’infanterie  , & feizc-ccns  de  Cavalerie.  Lyjias  prit  alors  la  fiitc  , avec  le  refte  de  fes  c 
Troupes  -,  6c  envoia  enfuite  des  Ambaftàdcurs  , pour  traiter  de  paix,  fous  les  conditions  f 
les  plus  railonnables  qu’il  s’engageoit  de  faire  agréer  au  Roi.  L’Auteur  du  IL  Livre  j 
des  (d)  Macc  abe’e  s rapporte  la  Lettre  de  Lyjias  fur  ccfujct,  6c  celles  du  Roi  mê-  ( 
me.  Les  voici. 


AT 2 1* A S TcS  wAflSu  t *lu$xien  , yyu- 
pu».  ’laxwv  xj  ’AGtosxActfi  , 01  xrtftf diras 
crap’  ùfâjj' , ’fir.iir ns  T virvy typzuptt»  yj» j- 
fietTUTfL*  , it^idt  'aéï  il  aùrv  mtfittiro- 

fxttur.  "Ocx  a&Î  à»  lia  t,  tu  BeuriAii  trpo- 
oiH^dyittu  , itioxtpyaa.'  x it  « çUityJu^x  , 
evH^ûfntovr  ’Eir  /jÔjj  «r  ouihiprnrt  V Ùs  xi 
vrfxy/jixTx  ivrotxf  , xJ  us  to  Aoi-îTor  srufXtje- 
fixi  vfxu  xyxOur  yutôdxt.  Tti p 

iie  T$f  JÇ'  Aup®*  y dtlnxAfieu  tutus  ti  x, 
tus  vxp  tfj.u  O^AtySioxi  îi/ù t.  ’EppotOt. 

Eth s «xsrroç-ô  TttNrapctXBÇ-fci  tryists  , Atojxofir- 

did  tixcyî  TtTxpT*. 


Ltsias,  au  Peuple  des  Juifs, 5alut.  Jean 
„ & Abjfsdtnr,  qui  ont  érc'cnvoiez  par  vous,  ahnt 
„ vu  la  C»)  Lhtre  du  Roi  ci-jointe , m’ont  demande 
„ ce  qu’elle  contcnoit.Je  leur  ai  dit,  tout  ce  donc 
,,  il  a fallu  donner  avisait  Roi  ; & qu’il  a accordé  cc 
„ qu'il  convcnoit.  Si  donc  vous  voulez  ctreconf* 
„ tamment  affectionnez  au  bont-tat  de  fcj  affaires, 
„ je  tacherai  déformais  de  vous  procurer  encore 
,,  de  nouveaux  avantages.  Pour  les  autres  chofcs 
„ en  detail  , j’ai  donné  ordre  à ceux-ci,  venus  de 
,,  votre  part , 3e  i ceux  que  j’envoie  en  même 
>>  tems , d’en  conférer  avec  vous.  Adieu.  Fait 
,,  en  l’année  ccnt-qtjarante-huitiémc  , le  vint-qua- 
i,  tricmc  du  moi»  de  (j)  Ditjcorutibùu . 


Lettres  /Antiochus  à L'y  si  a s. 


BASIAET'2  ’A»tio^0*  , tu  xiiAiu 
Avoitf.  , x^t1 1,‘  T5  urxTpos  îffi'  ùs  Oids 
fi*Ta.T**Tfêr  , /2«Ao^*wj  Tbÿ  Cv.  (lxo\Atlxi 
ttTctpa^aj  orras  ywKÏxi  ■ zrf'os  F f%f  liun 


Ait.  CCCCXXIX.  (i)|Vûiex  I.  Macca».  Cap.  VI. 
wrf.  14,  1 y-  U-  Macc.  Cap.  IX.  vtrf  19.  Jon.fH  , 
X.x.  JwJ.  Lib.  Xll.  Csf.  IX.  S-  »•  Aphan  , Dr  Bell.  Syr. 
pag.  iSS.  U-  Amfi.  Mais l’imicc  fuivantc  ..De'me'tbivï, 
FiU  de  Se'Hücv*  PbiUfMtcr  , y ciant  fauté  de  K tme  , où  , 
comme  noui  l'avons  va  , ilcioil  en  otâge.  fit  mcmiii  Hl-y 
fi»i , lt  le  jeune  Roi  , ibu  Cou  fin.  dont  le  Pcrc  avoit  u- 
furpe  la  Couronne  de  Si  ru  , à ion  préjudice.  ArriEN  , 
fuir,  pag.'  189.  JOstin  , Lib.  XXXIV.  Caf.  J.  Zo«a- 
»f  , Tom.  11.  pug.  111.  LJ.  B*pl.  Jostm  , Jat.  J*J. 
Lib.  XII.  Cap.  10. 

(x)  Le  Grec  porte  mot  à mot  l'Ormir.  C'cft  que,  com- 
me le  remarque  ici  Gmotius  , les  Ontnunx  appeUment  ainli 
les  Lctucj  de  leur?  Rois.  Celle  , dont  il  s'agit  , eft  1a  fui- 


„ Le  Roi  Antiochus  , à Typas  fon  Frère, 
si  Salut.  Depuis  que  notre  Pcrc  a été  transféré 
».  (4)  P3rmi  les  Dieux  , Nous  voulant  que  ceux 
,,  qui  font  dans  notre  Roiaumc  vivent  en  repos  , 
„ pour  pouvoir  vaquer  à leurs  propres  affaires  . 

. s,  & 

vante  , où  Antixhti  donnait  pouvoir  à typas  de  traiter  ». 
vec  les  J»f‘  , à qui  LypAt  avou  demtndc  qu'ils  cnvoiailcnt 
det  Députez. , poui  la  leur  montrer. 

(})  l.a  Vcilion  l.iti ne  porte  Disparu».  Les  Savant  font 
fort  embainflez  à déterminer  , quel  eft  ce  Mois.  Prideavx 
examine  leurs  conjectures  . Je  u en  propoiê  une  nouvelle  . 
qui  e outille  d corriger  Ce  le  Grec  , & le  Latin  : Hift.  dsi 
2*>t‘  t Tom.  111.  pxjf.  jOo  , cr  fmfa.  Mais  on  peut  voir 
lur  tout  le  granJ  Chronoloÿ'ifte  IXidwui  , Dr  Jïrrr.  ün- 
rsr.  Rsm*itstu/*qu*  CiHii,  Ch  (T.  IX.  Scét.  44..  & fttf.  où  il 
débrouille  aiuli  la  Chronologie  de  toutes  ces  Lettres  , 8c  de 
ce  qui  s‘v  rapporte. 

(4Î  t^ous  avons  allez  vu  'J'excmples  de  cette  déificarioo 
des  Princes , meme  vivant. 
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„ fe  aiant  appris  , que  les  Jaifl  n'ont  pas  été  con- 
„ uns  de  ce  que  mon  Père  les  a contraints  à pren- 
,,  dre  (5)  les  Coutumes  des  Gréa  , mais  qu’ils 
„ fouhiittent  de  garder  leur  ancienne  manière  de 
,,  vivre  ; & pour  cet  effet  nous  prient  de  leur  ac- 
„ corder  l’ufagc  de  leurs  propres  Loix  : A ces 
„ caufes  , délirant  que  cette  Nation  aufïi  demeure 
t,  en  repos  , nous  ordonnons  qu’on  leur  rendra 
„ leur  Temple  dans  l'ctat  où  il  «toit  , & qu’ils  fe 
,,  gouvernent  déformais  félon  les  Coutumes  de  leurs 
„ Ancêtres.  Tu  feras  donc  bien  d’envoier  11-def- 
„ fus  leur  donner  parole  , afin  que  fichant  notre 
„ volonté  -,  ils  aient  bon  courage, & ils  fc  rcjouïA 
„ fent  d’avoir  recouvré  leurs  privilèges. 


%bfxlxtutr  ixY,xooTts  lùf  ’lbit'ut  ni  njuilr 

icxitrsLf  t?  tS  t rttTfos  ïi'  t£  'fiAAxm* 
/aiTaSteti , iX\«L  V tau'rÇf  iycryv  «M tri'£or 
T as  t x,  2^5  rÙTo  à^iSrraj  mry^ufr^rcu  air 
fois  T«-  W»  «îtÇ/'  'AigB/cooi  ht  $ tSto 
to  «-St  & t *f+\*s  tirai  , xpinfA/j  T 6 f 

T«  itpot  euiToif  ^atxaTaraKirai , xal  s-eAmt/» 
uSa»  1Ç'  ti  Vil'  *rÇJ  W^ycrau  avy^f 
Eu  u»  trweous  2^3  trîjU-^aAtV^  vpot  at/rtj* 
$ y ’trxtH  uJmt  ¥ XpUTlfOLT  WfO- 

aiptea  , tu3u/aw  t«  Ici  , x.  *)«, ms  DiWiw*) 

1*705  y •ffif  tJ 'un  àiTiAj^j-a. 


Lettre  du  mm  Antiochus  aux  Juifs. 


BA2IAET*2  ’AttUxfr  y rj  Ttfuouf. 

T$f  ’lv&xîeti  , i£  ro7f  aAAoi«  ’luicuus  , va/-  »» 
ftir.  ’Ei  ippuidt  , uij  a»  *$  /SuAu/iiSa’  $ aùroî  *’ 
Ji  uytatWv.  ’Ert^armr  h/ii»  0 MmÀa^  » ** 

/S»Aic&ai  xa9tA6sirra<  ifi&ç  yïrtcSai  w/os  rci*< 
W'Oiî-  Tttf  ht  xaTaToptuc/iituf  Tpiaxa- 

J\2r*  Sar^ixB  , ùsraf£u  <ît£ix  fj$  àiJtiaj  , 
JÇfÀ&cu  tu»  ’Wxiui  tck  txvf$f  ixnrxnptxai 
£ *//<««  uj;'  ^ to  TpoTtpor  » «<hiî  a.ùr$f 
xa$'  hJiHL  TfOTTiT  traptro^-An^wt^)  9*<p*  T$/ 
xyrtymarr.  H i-Kopifx  ft  x,  r MtrtAaer  <6^t- 
xxAtaerra  îipcLf.  *Epp«<ô't.  "Etmc  txaTof-u 
TwxfaxvfH  tr/blu  , Sar^ixa  irt/c-rly  xai  it~ 
XXTtf.  « 


„ Li  Roi  Antiochos,  au  Sénat  des 
& aux  autres  » Salut.  Si  vous  (6)  êtes 
en  bonne  famé , nous  en  Tommes  bien  aifes  : pour 
nou»  , nous  nou*  portons  bien.  (7) 

„ nous  a appris,  que  vous  voulie*  venir  auprès 
„ des  vôtres  , qui  font  auprès  de  pous.  Ceux 
„ donc  qui  s’y  rendront  jufqu’au  trentième  du 
„ Mois  Xémique , ■ on  leur  donnera  parole  , avec 
„ pleine  füreté  , Qu’il  fera  permis  aux  Juifs  d’u- 
n fcr  de  leurs  viandes , & de  fuivre  leurs  Loix, 
,,  comme  auparavant  ; en  forte  qu’aucun  d’eux  ne 
» fera  inquiété  ni  recherché  pour  les  fautes  paf- 
,»  fées.  j’ai  envoie  auflï  MtniUsy  pour  vous  ex  • 
,,  horter  1 prendre  cç  parti.  Adieu.  Donné  l’an 
,t  (8)  ccnt-quarante-huit , le  quinziéme  du  Mois 

11  Xautiifue. 


Dans  le  même  teins  , les  Juifs  reçurent  aufïi  une  Lettre  des  Députez  de  Rame  , 
qui  croient  alors  en  (pj  A fie.  Voici  conynent  le  même  Auteur  nous  Va  rranlinife. 


K O l'N  T O 2 , T .T®*  Mar- 

Ai@-  1 nrftaCvjTai  'Pts,ux.iv*  , tu  Aîyxu  fyf 
*iuJl lien  f ^a 1/ia."  ïxif  air  Auaiaf , 0 avy- 
yuis  tS  BaffiAta*  , <rvit^«fi>)<7ir  i/iü  > x, 
atmuJsxê/xv . dA  iïi  t xpin  trporarm^wai  tu 
JlxatAtî , STf^^aTt  Tira  ‘fôîcrxt- 

srtpi  Ttrrar  , ira  ûs  xaOjxti 

v/sv’  yjxus  yi  itpujxyzjAit  srpoc  'Arrd^uai' 

in  OTlUCCtTt  y X)  TTifi-^XTi  Tms  y OTUf  X)  X" 

nûs  Vs7> lùfjdp  cmoicLs  tyr  ysL^nfi.  fpcuQt. 
w£t8î  txATOy-î*  TÉoo-afOXOf'S  tryiSu  , Sxr^ixB 

urifiiflx  tj  J'rcaTir.  _ 

Cktte  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée. 


(f)  Eo  liûnt  Ici  Livre*  de*  M*rcA»s’n,  où  cette  Per- 
fécution  , pour  contraindre  ki  Juifs  à changer  de  Religion. 
•A  racontée  en  detail  (Lrv.  I.  Cà*p.  1.  L».  IL  dnsp.  6.) 
on  dirott  que  de*  Prince*  Cbrttims  , imiatew*  du  «le  a- 
veugk  Sc  furieux  d’ANTiOcHU*  Lpiphtnt  \ ont  pri*  aulîi  mo> 
deie  fur  U manière  dont  en  uf«  le  Roi  liioVitre. 

(6)  Voilà  le  début  de*  Lettres  de  Cica’itoN  : Si  xaits  , 
hat  rfl  : rg»  quiJtm  vais». 

(7)  C'eft  « méchant  homme  , qui , après  avoir  enlevé 
le  Souverain  Pantiücat  à Ja/us,  foo  propre  I tère,  ca  ache- 
tant cette  Dignité  du  Roi  Aütiocuu*  SpifJiMi , embrallâ 
la  Pagamimc  , Sc  commit  d'iucrc*  crimes  , pour  leiquels  il 
fui  chalTc  endiitc  par  le*  Juifs  i comme  il  parait  par  le*  Li- 
vres de*  Msccm  ti'  fiait , quoi  qu’il  lit  pour  être  ré- 
tabli. & qu'il  fe  joignit  même  à Ahtiochv*  Eipastr,  dan* 
une  autre  Expédition  contre  le*  Juifs  \ ce  Prince  le  lit  mou- 
rir , à la  folhdtation  de  Ljfûss  même.  11.  Macc.  XIII.  3, 
&!•**> 

(8)  De  l’Ere  des  SiltmtiJts.  * 

(y)  Güotiui  remarque  ici  , que  ce*  Députez  dévoient 


h Qvintus  (to)  Memmtu*  fe  Tm»i 
„ Manlius  (il).  Députez  des Æoowmu , an  l>cu- 
1»  pic  de  Judée  y Salut.  Nous  approuvons  ce  que 
„ LjfsuSy  Parent  du  Roi,  vous  a accordé.  Et  pour 
„ ce  (ix)  dont  il  a juge  i propos  de  donner  avis  au 
,,  Roi , envoiez  au  plutôt  quelcun  apeès  avoir  de- 
„ iberé  la  deffus  avec  foin  ,afin  que  nous  en  parlions 
,,  (au  Roi)  félon  qu’il  vous  convient  ; car  nou* 
„ allons  à (ij)  jtuiochf.  C’eft  pourquoi  dépe- 
„ chez- vous  d'envoier  quelques  perfonnes  , afin 
„ que  nous  fâchions  quel  cft  votre  fentiment.  A- 
„ niEu.  Ecrit  Tancent  (14)  quarante-huit,  le 
,,  quinziéme  du  Mois  XMtitpse. 


Les  Gouverneurs  du  Roi  de  Sirie  dans 
lçs 

y être  on  peu  avint  trois  autres  que  le  Sénat  envoi»  , pour 
maintenir  Aktiochu*  tupalor  fur  leTrAo*,  c outre  le*  leiv 
tative*  de  Di'me'trius  , qui  penfoit  alors  à faire  valoir  les 
droits.  La  politique  des  R cmatm  trauvoit  mieux  fon  comp- 
te à laiflêr  en  podellion  de  U Couronne  un  Rot  encore  en- 
fant , qu'à  rétablir  un  Prince  eu  ige  de  leur  retider.  Voies 
PoLvaa,  Exc.  Le j ai.  CV1I.  Justin,  Lïb.  XLIV.  Caf. 
3.  Zonani  dit,  apres  Dion  Cassiv*  . que  les  R esnaut 
conürmcrcnt  le  Rwaume  à elailtehus , le  qu'ils  lui  envoié' 
rcot  trois  Tuteurs.  i»/w.  IL  faf.  111.  E Ht.  Hajil. 

(i  d)  Selon  Gbotivs  , if  tant  lire  ici  Msuîmj.  On  peut 
voir  ù Note,  la  chol'c  cil  fort  incertaine  : car  on  ne  trou- 
ve rien  , fur  ce*  Députez  , daus  aucun  autre  Auteur  , qui 
nous  relie.  , 

(11)  Ou  Uarnua  , ou  Hmujuj  , comme  ponent  quel- 
ques Mandent*. 

(ta).  Au  iujet  de*  conditions  de  U Paix. 

(13)  Où  était  alors  Antiocuus. 

(i+J  De  i’Etc  des  SiUaodu.  Voici  Dopwill,  mh/uft 
ScU.  ♦/. 
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les  lieux  voiiïns  , la  rompirent.  Cela  obligea  ‘'Judas  à reprendre  les  armes.  En  chemin 
.fiufanc  , lorsqu’il  alloit  au  fecours  des  Galaadites  contre Timothée , H rencontra  un  par- 
<ti  d’AR  abf.s  , de  ceint  qu’on  appelloit  Nomades , qui  ne  faifoicnr  que  courir  de  côté  & 
d’autre  , n’aiant  aucune  demeure  fixe.  Il  les  battit  -,  & ceux  qui  échappèrent , lui  de- 
mandèrent la  Paix.  11  la  leur  accorda  , à condition  qu’ils  lui  donneraient  des  Trou- 
peaux , & qu’ils  l’aflifteroient  de  toute  autre  choie  félon  leur  pouvoir.  La  foi  fut  donnée 
réciproquement  fur  ce  pic-là  : (e)  ’EAaTlceÙérrts  « Nd^xAj  ^ApxSts  i'wr  Smc u f Info  <fc-  «^xu,* 

£ix»  tLÙToïfy  vr qçrùfunot  Xj  /Êarxi/aaTa  y Xf  de  to tç  Aatroti  àpiAxnjf  a.ùr •*'  ’ltrcfx*  i't  û-  1 * . «*■ 

•xa AxG«r  eus  ÀAypaç  oe  ora\\d<  clvtÙs  ^purlput  , t/pii-r  ajçui  vr pes  Avrtx’  x)  Ax- 

f&lrru  defiij  , ils  tas  xxjpws  Airffl  ^«puô’iprxr.  * 

La  même  Année,  (f)  Antiochus  vint  en  perfonne  contre  Jérufalem  , & -for- 
ma  le  Siège  du  Temple  Lyfias  aiant  appris  alors  que  ! Philippe  avoir  pris  les  rênes  &{***• 
du  Gouvernement  de  Syrie y perfuada  à Antiochus  de  faire  encore  la  Paix  avec  les  xin^ii 
Juifs  y aux  mêmes  conditions  qu’auparavanr.  Mais , quoi  qu’il  eut  juré  cette  Paix  , & j. typiî 
avec  lui  tous  ceux  de  fa  Cour  & de  fon  Armée,  il  abulâ  de  la  pcrmillîon  qu’on  lui  don- 
na  d’entrer  dans  les  Fortifications  du  Temple  » & contre  fon  ferment , il  les  fit  démolir  c*p.ix."§. 
avant  fon  départ  pour  la  Syrie.  /.  e/*«- 

ARTICLE  CCCCXXX. 


Traite’  d Alliance  entre  le  meme  Judas  Maccade’e,  Prince  des 
Juifs,  & les  Romains. 

A n n e’e  i 6i  . avant  Jesus-Christ. 


ANtiochus  Eupator  , Roi  de  Syrie , ne  furvècut  pas  long  tems  à la  Paix  fraudu- 
lcuic  , qu’il  avoit  faite  avec  les  Juifs.  De’me’trius  , Ion  Coufin  , Fils  de  Se- 
leucus  ‘Philopat or , aiant  trouvé  moien  de  fe  fauver  de  Rome  , où  il  avoit  été  détenu 
pour  Otage  jufqu’alors  , paflâ  en  Syrie , & monta  fans  oppofirion  fur  le  Trône.  Il  fit 
mourir  d’abord  Antiochus  (a)  , & Lyfias  -,  comme  aufii  un  autre  Favori  (6)  d'Antio- 
chus  y qui  avoit  opprimé  les  f i)  Babyloniens.  Mais  il  ne  laifia  pas  en  repos  (c) 
les  Juifs.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  de  Ion  pur  mouvement , qu’il  fuivit  en  cela  les 
traces  de  fon  Prédéccfieur.  Des  Traîtres  de  la  Nation  même  l'y  engagèrent , aiant  à 
leur  tête  Alcime , qu’ Antiochus  avoit  établi  Souverain  Sacrificateur  , mais  que  les  Juifs 
ne  voulurent  point  recevoir  comme  tel  , parce  qu’il  s’étoit  fouillé  en  fuivant  les  ufages 
fupcrftitieux  des  Grecs , introduits  violemment  par  Antiochus  Epiphane.  *Déinetrius 
fit  marcher  aufli-tôt  Bacchide , Gouverneur  de  Alêfopot amie  , contre  Judas  Maccabcey 
conjointement  avec  Alcime  , qu’il  confirma  dans  la  Charge  de  Grand  Pontife  j & i!  cn- 
voia  enfuite  une  nouvelle  Armée  , fous  le  commandement  de  (2)  Nicanor  , grand  En- 
nemi des  Juifs.  Celui-ci  néanmoins  qui  avoit  été  (d)  battu  par  Judas  dans  une  autre 
oacafion  , craignant  fa  valeur  , crut  devoir  ménager  avec  lui  un  Traité  : mais  Alcime 
empêcha  le  Roi  de  le  ratifier  , & Nicanor  fut  contraint  de  recommencer  les  hoflilitez. 
Judas  défit  entièrement  l'armée  de  Nicanor  , qui  fut  lui-même  rué  dès  le  commence- 
ment de  la  Bataille.  Après  cette  V idoirc  , Judas  envoia  une  Ambaffâdc  à Rome . d’où 
il  crut  pouvoir  efpérer  quelque  protc&ion , & à caufe  (3)  des  maximes  de  Politique 
que  les  Romains  lûivoient  alors  , & parce  que  ‘Demétnus  ne  pouvoir  que  craindre  les 
effets  du  reffentiment  des  Romains  , de  la  manière  qu’il  s’étoit  fauve  de  Rome  , & mis 
' en  poflcffîon,  malgré  eux*,  du  Koiaumc  de  Syrie.  Les  Ambaffadeurs , que  Judas  choi- 
fit , furent,  Jason  , Fils  d ’Eleazar  , & Eupole’me  , Fils  de  Jean  , qui  étant  arri- 
vez à Rome  , & aiant  été  introduits  dans  le  Sénat , le  prièrent  de  vouloir  bien  délivrer 
leur  Nation  de  l’opprdlion  des  Rois  de  Syrie  , & de  faire  un  Traité  d’Amitic  & d’Al- 
liance  avec  les  Juifs.  On  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , & le  Décret  du  Sénat 
fur  ce  Traité  fut  (4)  gravé  fur  des  Tables  de  Cuivre,  & mis  dans  le  Capitole.  En  voi- 
ci la  Copie , telle  que  la  rapporte  (e)  l’Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabe’es,  en  ftile 
qui  tient  du  génie  de  la  Langue  Hébraïque,  & du  goût  Oriental. 

KA- 


(a)  Voiex; 
fur  i'Artic. 
precedent , 
Notc(i)iu 
commen- 
cement. 

qui,  Gou- 
verneur de 
hjbiltnif. 

<0  Jrftk. 

Ant.  lu  J. 
Lit.  XII. 
Cap.X.X  I. 

Ul.SS4cc.it. 

Cap.  VII. 
SI.  Marc. 
Cap.  XIV. 
XV. 

f J)  l .Aùue. 
Chip.lv. 

H.  A Uct. 
G!up. 

VIII. 


(r)  Chap. 
VIII.  ver/. 


Art.  CCCCXXX  (1)  De  là D’imi'thius  fut  appelle  Se- 
trr  , on  Sauveur  , par  les  Batylonimt  i & à leur  exemple  , des 
antre»  Peuples.  An-un  , D*  Bell.  Sjr.  pag.  1S9.  EJ.  Am  fi. 

(a)  C'étoit  un  des  Confident  , qui  avoient  aide  Drmr- 
triui  1 le  fauver  de  Batut  -,  comme  nous  l’apprenons  de  Po- 
LYIE  , Exctryt.  Leg.  CXIV.fi».  IJII.  EJ.  Amp.  JojrrH 
ledit  aufïi  , Antiq.  JuJ.  Lib.  >111.  Cap.  10.  $.  4.  I. 'Au- 
teur du  II.  Liv.  des  Maccaaz’Ei  qualifie  Kictntr  ’lxtfmt- 
r*f)  b»  , c'efî-s-dire  , revêtu  d’un  Emploi  qui  confifioit  à a- 
toir  h diieébon  de  l’entretien  des  KWphans:  Le»  Rois  de 
Sjrit  s’etoient  mit  fur  le  pic  d'cniraindie  U clanfe  du  Traité 


d’AKTiocHus  U Cran*,  que  nous  avons  vu  fur  l’Année  1B8. 
au  fujet  de  ces  Animaux  , Art  te.  41p.  Voici  ci-deflbus  , 
fur  l’Année  160.  Art  te.  4J1.  dans  la  Note  (a). 

(*)  Voici  les  Cm/i Jcrcttimi  fur  ht  Cttufn  Je  U Grandeur 
Jti  KoMAiKS  & Je  leur  DtexJnn  , Chap.  VI,  fag.  61, 
& finxr  , * 

(4)  Cétoit  brootûme,  comme  nous  l’avons  vu  ci-dcf- 
fus  pr  pluficurs  exemples.  I. ‘Auteur  du  I Livre  des  Mac- 
caae’es  ne  parle  que  des  Tables  : mais  JostrH  ajoute  b 
cir confiance  du  lieu  où  elles  étoient  miles  6t  gardées  : An- 
riq.  JuJ.  Lib.  XII.  Cap.  X.  %.  6. 
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HISTOIRE  DES 


K A A fl”  E yimro  'PosfMUo if  , xa)  t£  t- 
Sxi  ’Wc iUsi  > oo  tj  SaAaoji » xcù  'Gki  •?  £r- 
p*U  > ti’s  t àiàra  , xai  pufauL  xxî 
fitutfu&uii  àx’  &irr$f.  ’Ect»  J*  cVr*  tm;At- 

H<&"  ci  'Pa/<j  VfCTÎfO.  •$  jrui  tw<  c'jufi a- 

^9*5  tLUT^f  ci  «rctffij  xu^/oc  » evpfia.- 

X*Cit  T«  •0»®*  tS/’  ’lwuw y »f  eu  ô xxipèf 
wT«7f«ÇM  avrciî  » xapJia  trAhpu’  mai  tcis 
iroÀmba»  » JaxitKrji  «J't  trxapxi’ffBffi  ffiTor  , 3- 
tAx  , 2^yu^c»  » trAoùt , if  «<fo£t  'P»/muok' 
xa!  t*  ^uAay.uaTx  «07 ^ » «8o 

AaCi’rr*f.  Kxtx  tx  xt/ri  Ji  , ixr  ’tfirq  ’!•- 
Jxiùji  cvfs€i  vpQTtfCif  vo\tft<&  , ovfSfsaL^rwy 
ai7  ci  ‘Pa^aici  Cv.  4”^  » **  «k  0 wu- 

pas  \j'T*\pA<pm'  xxi  Tc«  <nj,u/<x;/Sffw  b 
a*5  bit®-  » ivrAx  , â*Ç7t/fior , -wAgix  » wj  t- 
Jo£t  'pâpnf  xxi  <J>uAa£or7)  tx  ^uAxyjcxTct 
, xa!  m fÇ  JoAb.  Kxtx  TB5  Axy«ÿ 
thtbî  ïçrjffxr  'P<*/ca«M  Ttù  A«/tûi  f$f  ’IbAu- 
at.  ’£*»  èt  t hj  Aiyst  twth«  (IuAvjouiJ) 

ü t ot  XXI  b t 3<  —f  30U  lïcai  x àf  tAtsr  , wowffcrj 
•£  Aip'iottti  aIt’/S  , xa!  'I  tx»  v posant  îi  i- 

QtAaoif  y {fou  Ki/fiX.  • 


» Qft’il  arrive  du  bien  (5)  aux  Romains, fe 
„ à la  Nation  des  Juifs  , fur  mer  6c  fur  terre,  à 
„ perpétuité  ; & que  l’Epcc  & l’Ennemi  s’tloi- 
M prient  d’eux.  Si  les  Romains  viennent  à être  eu 
„ Guerre  , ou  quclcun  de  leurs  Alliez  , dans  tou* 
„ te  l’etenduë  de  leur  domination  ; la  Nation  det 
leur  donnera  du  fecours  , avec  tout  l’em- 
ment  pofliblc  , autant  que  les  circonfhnctt 
„ le  lui  permettront  : elle  ne  fournira  \ leurs  Enne- 
,,  mis  ni  vivres , ni  armes , ni  argent , ni  Vaiflcaux) 
»>  ainlî a-t-il  plu  aux  Romains-,  6c  les  Jssifs  obfcrve- 
„ ront  les  ordres  des  Romains , (6)  fans  rien  rece- 
„ voir  d’eux.  De  meme  quand  les  Juifs  feront  at- 
„ taquezi  les  Romains  leur  donneront  du  fecours 
,,  de  bon  caur,  autant  que  les  circonftances  le  per* 
„ mernont  : ils  ne  fourniront  (7)  ni  à leurs  En- 
,,  nemis  , ni  aux  Alliez  de  leurs  Ennemis , ni  vi* 
,,  vres,  ni  armes,  ni  arpent  , ni  Vaiflcaux  , ainli 
„ que  les  Romains  l’ont  jugé  à propos  ; & ils  ob^ 
» ferveronr  fans  fupercherie  ce  que  les  Juifs  cxipe- 
»,  ront  d’eux  [en  vertu  du  Traité].  Que  fi  dans 
„ la  fuite  les  uns  & les  autres  trouvent  bon  d'ajou- 
,,  ter  quelque  chofe  ï ces  articles,  ou  d’en  retran- 
»,  cher , ils  pourront  le  faire  d’un  commun  accord, 
„ & tout  ce  qui  aura  été  ainfi  ajouté  ou  retran- 
„ ché  , le  fera  validement. 


f Il  eft  bon  de  voir  comment  l’Hiftorien  (f)  Joseph  a tourné  le  contenu  de  ce  Dé- 
?n  c!*’  crct  Romain. 

x.  f.  t 

A ïyfiu.  SuyxAÜTB  , *00^'  ovfifULyUs  «j  tunUs  Dzcr-et  du  Se’nat  Komaih  y toucha*  T Alliasse» 
î -xpos  TO  «r®-  TW  'iMm.  & *<*"***  dvts  U Nation  dtt  Juifs. 


MH  A EN  A T»»  ijTrcTirxy/sôu)  'PopuuoK 

weAi/ttn  toi  ’luèmur  eôiu  , fsyit , xoTf  wûAs^b- 
ffi  t)  oiTor , « orA«4X  » »i  ^paputTOn 

«xr  ht  ’&imoi  Tins  ’Wxioi$  » (iufaa  1* copuuys 
oivrôts  Ta  JuixTiV  xo)  waA n , ds  fy 

*P upttuai  ’fx.uei  Tint , ’IvJxÎhs  avT« s <ns/ipiA~ 
^tif  xr  <î«  ti  nrpls  Touirtjt  t euyx^Mt^ix»  St- 
Akxti  to  T«r  ’hsàxaot  t0r®*  xx!  vpecSi nxi  if 
, r «ro  xciwî  ymoàou  yiafsy  tm  A auh 
Ta»  'Pw/axÏAiy-  *0  i’  etr  trpOT&n  t T«t’  twxi 
xéfiw.  ’Eyfafi)  Ta  èôy/xoL  îrxo  *EvW«A  if*n  tS 
’luxnti  rvxiJoç , xxi  ’jxo  ’lxxcvr®*  tm  ’F.Atx- 
1 Ça'fW ,»  ’éh'  ^Xnptus  pjL.l  tS  Ï3 ms  ’ltJft  » 
ç-faTt^-u  Si/taii®*  TB  a3t\(fy  <tv tb. 


„ Aucun  deceu?  qui  font  fous  la  domination 
yy  des  Romains  , ne  fera  la  Guerre  i la  Nation 
„ des  Juifs  , & ne  fournira  i fes  Ennemis  ni  vi* 
„ vres , ni  Vaiflcaux , ni  argent.  Si  quelcun  atta- 
„•  que  les  Juifs  y les  Romains  les  a£G fieront  de  tout 
yy  leur  pofliblc  : 6c  réciproquement, fi  quelcun  at- 
,,  taque  les  Romains , les  Js..fs  prendront  les  armes 
„ pour  eux.  Que  fi  la  Nation  des  Juifs  veut  a- 
„ jouter  quelque  chofe  1 ce  Traité  d’ Alliance,  ou 
,,  en  retrancher  quelque  chofe , elle  pourra  le  faire 
,,  d’un  commun  accord  avec  le  Peuple  Romain  ; 3c 
,»  ce  qui  aura  été  ajouté,  fera  bon  & valable.  Ch 
,,  Décret  a été  écrit  (8)  par  Eupole’mb  , FiU 
„ de  Jtau  y 6c  par^ASON  , Fils  d ’EIéazar  , fous 
ty  le  Souverain  Pontificat  de  Judas,  & Simon 
„ fon  Frère  étant  Général  en  chef. 


Dans  ccttc  Soufcription  il  y a quelque  chofe  de  faux  , ea  ce  qu’on  y fait  Simon 
Chef  des  Juifs  y du  vivant  meme  de  Judas  Maccabee.  On  peut  voir  là-dcfTus  le  doc- 
(ristméi.  tc  Théologien  Üsserius  (g). 

ra  Au  rc^c  » ^ Par0‘t  Par  l’Abrégé  de  Trogue  Pompe’e  f que  ce  prémicr  Traité  des 

lït Jümèv.  Juifs  avec  les  Romains  n’a  pas  été  inconnu  aux  Anciens  Hiftoricns  Latins.  Car  Jus- 
lk)Lik  T1N  dit  » pn  parlant  des  Juifs  , que  , quand  ils  curent  fecoué  le  joug  de  De’me’- 
xxxvi.  tri  us,  ils  recherchèrent  l’amitié  des  Romains , de  forte  que  par  là  ils  furent  le  prémicr 
c*/-  î-  Peuple  d 'Orient  qui  recouvra  la  Liberté  * les  Romains  , ajoute-t-il , étant  alors  fort  li- 

béraux du  bien  d’autrui  : A Dcmctrio  quum  defeiviffeat  [Judaci]  , amicitiâ  Romano- 
rum  petit  à , pritni  omnium  ex  Orientalibus  libertatem  receperunt  , facile  tune  Roma- 
nis Je  alieno  largientibus. 

N’ou- 

(j-)  C’eft  . comme  on  fait  .b  formule  en  ufagc]chex  la  (7)  11  j a (amplement  dont  le  Grec  : rm i rtii^m 

R m.tin,  , «quand  on  ptopolox  quelque  chofe  dam  le  Scrut  : x***-1  kc.  Mais  j'ai  fuivi  Gkotioi  , qui  croit , avec  ni- 
ftlix  jÂh/inmijNf  j-t  l'cfulo  Kimono  Stc.  Voici  Hais-  fon  , qu'il  manque  id  : rm*  mtAi/mm*  , ou  plutôt  w— 

ion  , üt  Vtrmul.  Lib.  II.  fag.  164..  Mai*  cüc  eÛ  ici  tour-  Ai^ri  , comme  dam  ce  qui  précède, 
née  à la  riuniàe  des  Orientaux.  (8)  C'cü-à-dirc,  remit  , k inféré  dans  les  Régleras  pu- 

(6)  lis  prendront  les  aiurat  en  faveur  det  Romains  , à blics , par  ces  AmbaÜidcurs  , qui  l'avoient  apporte  de  Râ- 
leur s propie*  dépens.  me. 
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N’oublions  pas  que  , dans  cette  occnfion  , les  Romains  promirent  atiflî  aux  Am* 
bafladeurs  de  Judas  Maccabée , d’écrire  en  leur  faveur  à ‘ TJent'trris . L'Auteur  du 
/.  Livre  des  Maccabe'es  rapporte  immédiatement  après  le  Traire,  la  Kéfolution  du 
Sénat  Romain  fur  ce  fujet  ■>  & il  lui  fiait  dire  : „ Nous  avons  aulli  écrit  en  ces  termes 
„ au  Roi  *Démétrius , touchant  les  maux  qu’il  leur  fait  fouilrir  : Pourquoi  appefantik 
„ fez-vous  votre  joug  fur  les  Juifs , nos  Amis  & Alliez  ? Sachez  que  , s’ils  viennent 
* encore  fe  plaindre  de  vous  , nous  leur  rendrons  jufticc  , & vous  déclarerons  la  Guerre 
„ par  mer  & par  terre  ”.  K*î  «repi  xxxat  , a>  0 pt&  ovfloUàeu  us 

ftùra’î  , typx-\*./jbp  aÙT»  , Atywks'  Amti  tfbxpivxs  f {yyor  ou  'oh'  r tfÿ/f  tus 
ovpficiyys  *1  Maiuf  i ’tà»  âr  tri  cVrt <m  , trouer», «5W  avroîs  V x fiait , x,  ■an\iiu!*cv 
l&p  et  a£gî  $ ^clAoojtjî  $ 2/^'  £ On  peut  voir  dans  les  Notes  de  Grotius  , 

comment  ce  grand  homme  exprime , en  beau  Latin  & félon  l’ufage  des  Romains  , la 
teneur  de  la  Lettre  qu’ils  écrivirent  à ’Demétrius  -,  auffi  bien  que  du  Décret  fur  le  Trai- 
té , que  nous  venons  de  rapporter. 

ARTICLE  CCCCXXXI. 

D e’m  e'trius  Soter  , Fils  de  Se'leucus  Philopator , reconnu  pour  Roi 
de  Syrie  par  les  Romains. 

Anne’e  ido.  avant  Jesus-Chr.ist. 

LOrs  que  De’m e’trius  , comme  nous  Pavons  vu  , eût  trouvé  moicn  de  fe  mettre 
fur  le  Trône  de  fcs  Ancêtres  , en  dépit  des  Romains  , il  crut  avec  raifon  qu’il  de- 
voit  tâcher  de  les  appailcr  , & de  regagner  même  leurs  bonnes  grâces.  11  profita  pour 
cct  effet  d’une  occalion  , qui  lui  parut  favorable.  Les  Romains  a voient  trois  Ambafîa- 
deurs  à laCour  d’ARiARATHB,  (il  Roi  de  Cappadoce.  11  y dépêcha  Ménocbarey  un 
de  les  principaux  Miniftres  , pour  fonder  ccs  Ambailadcurs,  par  le  moicn  defqucls  il  fe 
flattoic  de  réuflir.  Aiant  appris  qu’ils  étoient  dans  des  difpolitions  favorables  , il  ren- 
voia  encore  en  ! Pampbylie  , & enfuite  à Rhodes  , les  aflurer  qu’il  feroit  tout  ce  qu’ils 
Foudroient.  Enfin  , à force  de  follicitations  prcflapccô , il  obtint  d’être  reconnu  par  les 
Romains  pour  Roi  de  Syrie,  (a)  Ait-r«>tT«To  t rps  tutus  , ri  Vfâym 

us  , fC  St  tovt*  iraÀw  us  PoJot  , trarrx  trumut  Pufiouots  » tus  Leg. 

c£«l»yaactJTo , J&tmA dus  vre'  aùrfyf  vfooaytptv(fn<xt.  L’année  fuivantc,  ilenvoia  en  (b)  am- 
ballade  à Rome  le  même  Menochare  , avec  quelques  autres , qui  apportèrent  en  pré-  ji«t.  ' 
fent  au  Sénat  une  Couronne  d’or  d’un  grand  poids.  Il  leur  remit  aulli  Leptine  & lfo-  cxxii. 
crate  , pour  les  livrer  aux  Romains  , parce  que  le  prémier  avoir  afliflînc  à Laodicee  Bdftj?* 
en  Syrie  , un  (a)  Ambaflâdcur  Romain  , & l’autre  , Grammairien  de  profeffion,  avoir  t*i-  i«9- 
juftifié  cct  aflâàinat.  Le  Sénat  accepta  (c)  le  préfent  : mais , par  une  politique  ambi- 
àeufc  6c  vindicative  » il  ne  voulut  point  recevoir  les  perfbnnes  qu’on  lui  livrait , pour  le  ïifiSïï. 
rderver  le  droit  de  demander  fàtisfadion  de  cet  attentat  à toute  la  Nation  , quand  il  *■***» 
lui  plairait.  Il  ne  parait  pas  , que  , dans  cette  occafion  , Demetrius  ait  renouvelle  a-  nüL.^f. 
vec  les  Romains  l’Alliance  qu’il  y avoir  eu  entr’eux  & fcs  Prcdcccflêurs.  Toute  la  ré- 1‘£  ï»+- 
ponfc  du  Sénat  fut,  félon  Polybe  (d)  , qu’il  témoignerait  au  Roi  Ci  bienveillance  , uÇ^rntr- 
li  lui-même  s’en  rendoit  digne  par  fa  fbûmimon. 

ARTICLE  CCCCXXXII. 

Traite’  entre  le  même  D e’m  e t r i ü s Soter , Roi  de  Syrie,  & O- 
ropherne  , Ftls  fuppofé  ^Ariarathe,  Roi  de  Cappadoce. 

Anne’e  i yp.  avant  Jesus-Christ. 

ARiarathe  , Roi  de  Cappadoce , (ij  & le  V.  de  oc  nom  , étant  venu  à mourir, 
environ  trois  ans  avant  celui  où  nous  fommes  , eut  pour  Succeflèur  fon  Fils, 

i nom- 

Txc.  Ltg.  CXIV.  ZoNARt , Tom.  II.  pag.  in.  U.  Btfil. 

Apimen  à’AüxmJru  . Dr  BtU.  Syr.  pag.  ibS.  EJ.  Arnfl. 

Art.  CCCCXXXII.  (i)  Lcj  Roi*  de  , avant 

celui-ci  . l’ont  peu  connu*  par  l'HilloiTC.  Il  oc  refie  qu'un 
Fragment  de  Diooore  Jt  SitiU  , où  l’on  en  voit  la  fuite, 
mai*  d'une  manière  fort  abrégée  : £ Ut.  XXXI.  apud 
Puotium  , Cod.  144.  ft{.  11/8,  1160. 

Ccc  3 


Art.  CCCCXXXI.  (1)  Fil*  EtSucceflcur  de  relui, dont 
nous  avons  parlé  ci-deHiis  fur  l’Année  180.  Artic.  419, 
Voici  l'Article  luivinc  , fur  l'Année  199. 

(a)  Gu* j oUavim.  Il  avait  été  aflalünc  avant  que  Di- 
mitriuj  partit  de  Kuru  i & cela  parce  que  lui  , îc  fe*  Collè- 
gues , venoient  pour  faire  brûler  les  Vaifleauz  d'AnTiocHus 
Pirp— - - , £c  tuer  fcs  Eléphant.  Lyfi/u  avait  été  le  principal 
auteur  , ou  du  moins  le  fauteur  du  crime.  Voici  Pol vu. 
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HISTOIRE 


DES 


(•)PW,fc. 

Eclog.Leg. 

CIX. 

exil. 

(*)  Fille 
à'Aaihtlmi 
U liraaj. 
Roi  Je  Sy- 
rie. 

{t)  Die  J it 
Sicilt,  Lib. 
XXXI.  a- 
pud  Tbet. 
Cod.»44 

Totn.  II. 
pag.  i.o. 
EJ.  B* fil. 
(J)  ZtKA/t  , 


(r)  Voici 
Tut  Ltvt , 
1-ib.XLII. 
Csf.  il. 
A/ari».  A- 
rnnitU  pag. 
*?6.  U. 
PriJ.  DieJ. 
Je  Sieilt, 
Excerpc. 
MM.  14. 

Hg\  3M~ 

(?) 

Lib. 
XXXV. 
cp.  I. 

æa- 

X*- 

(/j)  Zaatn, 
ubi  lu pr. 

(!)  Telylr, 
Exe.  Leg. 
CXXV1. 
(4)  Zntrt, 
IxAffir», 
ubt  lupr. 

obi  Jupr. 


(»)  iJem, 
Lib. 

XXXVII. 
Cp.  .. 


nommé  aufli  Ar tarât he , & furnommé  Thil/opator.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur 
le  Trône  , qu’il  envoia  Ça)  des  Ambafladeurs  à Rome  , pour  demander  un  renouvelle- 
ment de  l’Amitié  & l’Alliance  (2)  qu’il  y avoir  eue  entre  les  Romains  , & le  Roi  dé- 
funt. il  l’obtint  ^dément  : mais  une  fi  puiflante  prote&ion  n’empécha  pas  qu’il  ne  fût 
expofé  à un  fâcheux  revers  de  fortune.  Sa  Mère  (b)  Antiochide , fe  voiant  ltérile  apres 
quclaucs  années  de  mariage  , avoit  (c)  fuppofe  (ou  comme  (d)  d’autres  difent,  adop- 
té^ deux  Fils,  l’un  fous  le  nom  d 'Ariarathe  , l’autre  lous  celui  cTOropherne  (3). 
Mais  clic  eut  depuis  véritablement  deux  Filles,  6c  un  Fils  , appelle  d’abord  Mithridate, 
puis  Ariarathe  , qui  eft  celui  dont  il  s’agit.  Le  Pérc  , inftruit  enfin  par  elle-même  de  la 
îuppoiition  , pour  alfûrcr  la  Couronne  a l’Héritier  légitime  , jugea  à propos  , à la  folü- 
citation  de  1a  Femme  même  , d’envoicr  à Rome  Y Ariarathe  putatif , & Oropherne  en 
Ionie  , en  leur  donnant  de  quoi  s’entretenir  modiquement , 6c  non  en  véritables  Princes 
du  fang  Roial.  Lors  que  le  véritable  Ariarathe  vint  à régner , apres  la  mort  du  Pérc  * 

3ui  avoit  même  voulu  lui  remettre  le  Roiaumc  de  fon  vivant  -,  Dr’me’trius  Soter , Roi 
e Syrie  , qui  cherchoit  à fc  fortifier  par  des  Alliances  puiflantes  , fit  offrir  en  mariage 
au  nouveau  Roi  de  Cappadoce , fa  Soeur  Laodicey  Veuve  du  malheureux  Persl’e,  der- 
nier Roi  de  Macédoine.  Mais  il  fut  (je)  rcfufé-,  6c  cela  le  piqua  beaucoup.  Orophrr- 
n e profita  de  la  difpoiition  où  il  étoit , 6c  étant  allé  à fa  Cour , il  l’engagea  aifément  à 
lui  donner  du  fccours  pour  le  mettre  en  pofleffion  du  Roiaumc  de  Cappadoce } d’autant 
plus  qu’il  lui  promit  une  fomme  de  mille  Talens.  (f)  Itaque  Ariarathi , Régi  Cappa- 
dociae  , propter  fajliditas  fororis  nuptias  , infeftus  [Dcmetrius]  frai  rem  ejus  Ororer- 
nern  , per  injuriant  regno  pulfum  , fupplicem  recepit  -,  dat unique  fibi  honefium  belli  titu - 
lum  gratulatus , rejfituere  cum  in  regnutn  fiatuit.  (g)  Aj^r/wg^  Ji  £0  $ 6*.  £ 

Ka-^Trx'Jwujip  "dçça  ’AfiapxS)|»  c*C%A ui  , ’OA opipi^r  i-jri  toAxitwj  arr’  auTÔ  xarîyit- 

yir , uteu  SiKÙnx  pAputfdhu.  L’Expédition  reufiit , 6c  Ariarathe  fut  chafic 

du  Roiaumc  , malgré  tout  le  lecours  (h)  qu’il  reçut  d ’Etiméne  , Roi  de  ‘Pergamc  , fon 
Bcau-frérc.  Quelque  tems  après , Ariarathe  alla  (i)  à Rome  , 6c  implora  , en  fup- 
pliant , l’aflîftance  du  Sénat.  Il  y vint  en  même  tems  une  Ambafiade  de  la  part  de  (Dé - 
met  tins  , 6c  une  autre  de  la  part  d’ Oropherne , pour  rendre  inutiles  les  follicitations  d'A- 
riarathe.  Le  Poileficur  du  Roiaumc  ae  Cappadoce  prit  pour  prétexte  , de  rcnouvellcr 
l’Amitié  6c  l’Alliance  avec  les  Romains  , auxquels  il  envoioit  pour  cet  effet  une  Couron- 
ne. Les  cabales  des  Ambafiadeurs , 6c  leur  impudence  à calomnier  le  pauvre  Roi  détrôné, 
qui  ne  trouvoit  point  de  défenléur  , les  fit  d’abord  triompher.  Mais  , apres  y avoit 
mieux  réfléchi , on  décida  , ( ’k ) qu’ Ariarathe  6c  Orop/oerne  régneraient  conjointement. 
Le  dernier  perdit  tout  enfuite  par  fa  mauvaife  conduite  , qui  aiant  aliéné  de  lui  l’efprit 
des  Peuples  , donna  lieu  à Ariarathe  de  le  chaflèr , avec  l’aide  (4)  d’ATTALE  , Frère 
6c  Succeflcur  d'Euméne.  Oropherne  fe  réfugia  alors  à Antioche , auprès  de  Démétriusy 
6c  en  rcconnoiflance  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus  , il  entra  dans  une  Conjuration  (/) 
qui  fc  formoit  contre  lui.  Mais  tout  aiant  été  découvert  à tems  , l’ingrat  fut  pris  * il 
n’eut  la  vie  fauve  , que  parce  qu’il  parut  plus  utile  T.'Démetrtus  de  le  garder  en  pri- 
fon  , pour  tenir  en  crainte  Ariarathe  , que  de  le  punir  comme  il  l’avoit  mérité.  On  ne 
voit  pas  ce  que  devint  Oropherne  : mais  Ariarathe  rétabli , le  fut  pour  toujours..  Il  ré- 
gna long  tems  : car  il  fut  tué  dans  la  Guerre  (ta)  des  Romains  contre  Aristonicus  , 
Bâtard  d ’Eumene. 


(*)  L'Alliance  ne  s’étoit  faite  qu’aprèt  arfAriuruth*  eut 
etc  condamne  par  les  R à une  amende  de  deux -cens 
Talcns  , pour  avoir  pris  le  parti  d'ANTiocwus  It  CruuJ,  fon 
Bcau-l’cre  , Roi  de  S)rù  : amende  . dont  on  loi  remit  peu 
de  tems  apres  ta  moitié  . en  coniidcration  d'EuMi’NE , .Roi 
de  VngÂOH , à qui  il  donnoit  fa  Fille  en  mariage , te  en  mi- 
me tems  on  k reçut  pour  Ami  & Allié  du  ï<u:it  Ram*». 
T.ti-Livi  , Lib.  XXXVIU.  Cap.  j6,  it  39. 

(î)  Quelque*  Auteurs  le  nommeut  Htlefhtmt  , I»  du 
moins  il  n’y  a pas  faute.  Mais  Orofi*r »•  paroi  t le  vni  nom. 
Voici  Elien  . lis r.  ffift.  Lib.  II.  Gif.  4t.  & là-dctlus  les 
Interprètes. 

(4)  C'eft  ce  qu’aflùre  poGdvcment  Polybe  , Ext.  Vt'uf. 
pag.  169.  8a  Zomare,  Ton.  11.  pag.  ito  TJ.  Ce- 
pendant Faljtt  dit  ardeurs  en  piflam,  qu' Ariarathi  recou- 


rra fon  Roiaume  par  lui-méme , «unr*»  le  mira  i*  ww 
rfmmt  if&t.  Lib.  III.  Cap.  f.  ftg.  114.  U.  Amjl.  Je  foup- 
çonne  fort  qu'il  faut  lire  11  fi  AttA».  Le  nom  d’Atrà* 
écrit  par  abréviaiiou  , peut  avoir  aiiément  donne  lieu  aux 
Copiiics  de  le  changer  en  *»-»•£.  Mr.  Batle  (Di/l.  Hifi. 
Cri(i‘ f.  Artic-  CÿfxJae*  , Rem.  I.  mm.  3.}  explique  piii- 
lâmmentce  pilfagc.  Poltre  (dit-il)  neui  »jfmn  , qu*  Dé- 
metrius  (h*fi*  Arianthes  fur  U ritMJftmtnt  J'Orofcrnes  , 
& mfuitt  Orofernes  fur  U Ttlukliÿtmmi  d’ Arianthes  8cc. 
Mais  dans  cet  Article  , il  jr  a bien  d'autres  inexactitudes. 
Mr.  B*ylt  ne  confulroit  point  les  AunuUt  d'UuiRiVs  , où 
le;  choies  (ont  en  général  débrouillées  . autant  qu’il  eft  pof- 
fible.  I!  ne  faifoic  guère  s ufage  que  de  Sithvs  Calvisius, 
comme  il  paroit  par  fes  citations  , ici  8c  ailleurs. 
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ARTICLE  CCCCXXXIII. 

Traite’  de  Paix  entre  Jonathan  , Prince  Je s Juips,  ^ B a c c H i* 
d E , Général  de  D e’m  e’triüS  Sotcr , Roi  de  S Y R z I. 

Anne’e  178.  avant  Je  s v s-Ch  r.  i s T. 

JUdas  Maccabe’e  avoit  été  tué  dans  un  Combat,  la  même  année  qu’il  envoia,  com- 
me nous  (a)  l’avons  y il , une  Ambafiade  à Rome  \ êc  Jonathan  , fon  Frère,  a-  («)  Sur 
voit  été  mis  à fa  place.  Sous  celui-ci , les  Juifs  jouirent  d’abord  de  quelque  repos  : j£nn^r 
nuis  enfuite  Bacchide  , un  des  Généraux  de  De’me’trius  Soter  , revint  en  Judee.  \^0\ 

11  y fut  battu  par  Jonathan  , & Simon  , autre  Frère  de  Judas  : après  quoi , il  prit  le 
parti  d’en  venir  à une  Paix  avec  les  Juifs,  (h)  Le  Traité  Ce  fit  à condition  qu’on  ren-  (*)  /.  mm- 
droit  de  part  & d’autre  les  Prifonnicrs.  Joseph  (c)  exprime  ici  bien  & en  beau  Grec  “f  C^P- 
le  fens  de  ce  qui  cft  dit  dans  le  /.  Livre  des  Maccabe’bs  : M*Sj»  aÙtS  [tb  Box^i  Jb] 

¥ al»wwiv  ’lû»»aÔ)K  , Vfttritôr)  vpeg  avril  wtfl  <J*\Us  t,  ovfipm.'x!**  , orui  'ùnêveu  ÀAAir  .a,,t: 
hus  Vf  ÙAvçaau  aixp*, Àarvt  hUrfu.  iiii  ci* 

1.  M- 

ARTICLE  CCCCXXXIV. 

Traite*  entre  Ptolome’e  Philométor  , Roi  t E gypte  , & fin 
Frère  Ptoiome’e  Euergete , ou  Phyfcon  , Roi  Je  Cyre’ne 
& de  Libye. 

Anne’e  177.  avant  Jesus-Christ. 

Six  ans  , ou  environ  , après  le  Traité  , dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflus  , en  ver-  M sur 
tu  duquel  les  deux  Frcrcs  , Ptolome’e  Philométor  , & Ptolome’e  Euergete  , 
régnèrent  conjointement  en  Egypte  » le  (i)  premier , chafTé  par  l’autre  , fe  fauva  en  4H- 
Italie  » & implora  la  protettion  des  Romains.  Le  Sénat  députa  deux  Sénateurs  , pour 
le  ramener  à Alexandrie  , où  l’on  fit  un  accommodement , par  lequel  ces  deux  Princes 
curent  chacun  leurs  Etats  particuliers  , & régnèrent  indépendans  l’un  de  l’autre.  Phi- 
(omet or  eut  l 'Egypte , êc  l’Ilc  de  Çvpre  , Euergete  , ou  Thrfcon  , la  Libye  & le  pais  de 
Cyrêne.  (a J ‘AicxAteyîmi  If  tQ  é£«Si»  ÇXu  ci  n-rcAi/ieua  (jtro  yS  Ot,a\wTo  àfi^cTtcai) 
içTtffiaoar , ura  <rvn[\Aâyi;<r a»  alfas  wro  'Pofialut , iç'  <ÿ  t pJbp  xs-pioCurtpot  F *Ai- 
h V Kvirpar , t*  dit  vtpi  F Kuptintr  t%ur  F tn^ur.  Mais  l’année  fuivantc , (b)  Euer - (t)  Pdyir, 
gete  alla  lui-mêmo  à Rome  , demander  qu’on  lui  adjugeât  l’Ile  dç  Çvpre  * & nonobltant 
Te  Traité  précédent , il  l’obtint  du  Sénat , qui  facrifiam  la  Jufticc  à la  Politique , crut  Cxv.’ 
que  Philométor  feroit  trop  puifiànt , s’il  gardoit  cette  11c  avec  Y Egypte,  Cela  devait  cxvt. 
néanmoins  fc  faire  par  voie  de  Traité  > & fur  ces  entrefaites , les  Cvréniens  Ce  Cbulçvc-  cxv,! 
rent  contre  Euergéte.  Philométor  refufa  d’évacuer  l’ilc  de  Cypre  > à caufc  de  quoi  le 
Sénat  ordonna  à fbn  Ambaflàdcur  de  fortir  de  Rome  en  cinq  jours  j déclarant  qu’il  n’y 
avoit  plus  d'amitié  ni  d’alliance  entre  lui  & les  Romains.  Quelques  années  (c)  après  , W Utm- 
Euergéte  étant  venu  de  nouveau  à Rome  , on  nomma  cinq  Àmballadcurs  , pour  le  con-  cxxxS* 
duire  en  Cypre , & le  mettre  en  pofleflion  de  ccttc  11c  , avec  le  lècours  des  Alliez  du 
Peuple  Romain  , “qui  étoient  dans  le  voifinage  , & auxquels  le  Sénat  écrivit  de  l’aider 
pour  cet  effet  de  toutes  leurs  forces.  Mais  , quoi  qu 'Euergéte  eût  débarque  dans  l’ilc 
avec  une  forte  Armée  , Philométor  , qui  s’y  étoit  rendu  en  pcrlbnne  , le  Dattit , & l’o- 
bligea à fe  renfermer  dans  la  Ville  de  (3)  Lapithe  , où  étant  aflîégé , il  fut  pris.  Ce- 
pendant Philométor  en  agit  avec  beaucoup  de  clémence  , & traita  Euergete  en  Frère  , 
quelque  indigne  qu’il  en  fut.  Il  voulut  bien  encore  s’accommoder  avec  lui , & en  lui 
laifTant  la  Libye  & le  pais  de  Çyrcne  , il  lui  promit , outre  ce  qu’il  lui  donnoit  par  le 
précédent  Traité  , une  certaine  quantité  de  Blé  par  an  , comme  pour  le  dédommager  de 
(ès  prétentions  fur  Plie  de  Cypre.  Il  lui  fit  aufli  clpérer  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage. 

C’eil  ce  que  nous  apprenons  des  Fragmens  de  Polybe  , & de  Diodore  de  Sici- 
le. Mit*,  (d)  Ü txùta  TTstÀ»  [tb  oAaç&J  Kvrrpy  , [riroAitmï^-  b (J)  ptljt*. 


Abt.  CCCCXXXIV.  (i)  Voici  Porvkybb  , in  Gncc. 
Su»i*.  Sciiigcr.  6a,  6V.  Diobobk  dt  Sttilt , Zxttrpi. 
14 U/,  pag.  Jtt.  Vale'ui  Maxime  , U».  V.  C*p.  i.  nuiu. 

(x)  ZosAKt  , Tom.  U.  l*i-  m.  CJ.  Btjil.  (Lib  IX. 


. • VTV  fH-  1 97 • 

C»p.  »f.  fdg.  4X1-  Tom.  I.  EJil.  Ptrh.)  Voie?.  PoLTM  . 
tMtrfi.  LifM-  CXUI.  Titi-Liv»,  K.pirom.  Ut-  XLVI. 

())  Ccttc  Ville  de  l’ile  de  Ci*rc  » été  uidi  nouuucv  lé- 
yitb » . k 
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jj>2  HISTOIRE  DES 

(4}  t«  XofUs  /2xffiXeî»;1  xupi©«  ytn(AiJ&‘  cV  A Axiïat  tb  fftt/rtiT®-.  o/xa  ^ •?  air5  ÿ 

^ iiréçgt  TB  xoAxÇt»  âÿ  t^Vr,  <3ç-t  xj  /*/#às  tsr/c<re9«x»  Txj  vrpoTtpot  i'xapgHoxi  aù- 

21.  eÎc.  T$  5 r SÜryxTtpa. .êâour  wriopro . .^ . . (>)  2u»«^«/»fffi  Jt  <vsrû  t1  irrpaAnas, 

Valef.  ysf.  xJ  <njrt«x«t5  £TW«traTo  , xx&’  af  eda  Ktÿtpij»  «vos?*  t r*«T*/»c»  «udbxti  , g piTb  nrdtàfâp'  Tctx/or 

3}7'  KttT*  inxvror.  Par  là  finit  entièrement  la  Guerre  entre  les  deux  Frères  , & il  ne  paroit 

pas  que  les  Romains  le  foient  mêlez  depuis  de  leurs  affaires  * foit  que  Ptolome’e 
Euergéte  , revenu  à lui-même  , demeurât  content  de  fon  fort , ou  que  les  Romains  euf- 
fent  nonte  de  traverfer  plus  long  tems  ‘Philomctor.  * 

ARTICLE  CCCCXXXV. 

Traite’  entre  Alexandre  Bala  , foi  difant  Roi  de  S y ri  b,  & j 
Jonathan  , Prince  des  J u 1 ï s. 

Anne’e  1 f$.  avant  Jesus-Ch r ist. 

DE’me’trius  Sôter  , Roi  de  Syrie , apres  avoir  régné  quelques  années , fe  livra 
entièrement  aux  plaifirs  , (a)  fie  s’etant  renfermé  dans  un  Château  qu’il  fit  bâtir 
Liï.  xiu.'  PT^4 S  d’ Antioche  , il  négligeoit  abfolumcnt  les  affaires  de  fon  Roiaume.  (b)  Il  fc  forma 
Cap.  1.  une  conspiration  , pour  le  dépofer.  Elle  fut  découverte.  On  prit  alors  une  autre,  voie, 
(ijufiin,  C1U1  rcufiit  mieux  , avec  l’aide  de  Ptolome'e  Philomètor , Roi  d Égypte,  d’ATr  ale, 
Lî'b.  ’ Roi  de  P et  game  , & d’ARiARATHE,  Roi  de  Cappadoce.  Un  Jmpofleur , nomme 
SXJ*  Bala  y (1)  de  baflc  extraftion  , fut  dre  (Té  à fc  dire  Ale’xandre  , Fils  à'Antiochus 
ji/Jirn  ",  De  Epiphane  , fie  à prétendre  , comme  tel , au  Roiaume  de  Syrie.  Les  trois  Rois,  qui  »c- 
Bci*.  Syr.  toicnt  du  fccrct , le  reconnurent  fur  ce  pié-là  j Se  le  Sénat  Romain  , mécontent  de  cDe~ 
tj.Amfi.  métrius  , quoi  qu’il  eût  d’abord  reconnu  l’impofhire  , fit  un  Décret  (c)  pour  permettre 
à Alexandre  de  retourner  en  Syrie  , avec  Laodice  , Fille  (2}  véritablement  cI’Antio- 
cxxiviTT.  CHUS  Epiphane , que  l’on  avoit  menée  avec  lui  à Rome  y fie  de  rentrer  en  pofiefiion  de 
c xl.  la  Couronne  de  fes  Ancêtres.  Avec  cette  Déclaration  des  Romains  , Alexandre  n’eue 
pas  de  peine  à retrouver  des  Troupes , fie  prenant  le  titre  de  Roi  de  Syrie  , il  fc  (d) 
(<i)  j.  rendit  bicn-tôt  maitre  de  Ptolémaide  , Ville  de  Talejline.  Cette  nouvelle  réveilla  ‘Z)é- 
SftjT  métrius  , fie  le  fit  fortir  de  fon  lieu  de  retraite  voluprueufe  , pour  penfer  à fc  défendre. 

1 ’ Il  eut  encore  allez  de  prudence  , pour  comprendre , combien  il  lui  importoit  de  mettre 
'Bfd-  dans  fes  intérêts  la  Nation  des  Juifs  , qui  avoit  commencé  à lècoucr  le  joug  des  Rois 
uoi  upr.  gyrje  u écrivit  donc  à Jonathan  , pour  l’exhorter  à fc  liguer  avec  lui  -,  lui  don- 
nant plein  pouvoir  de  lever  fie  de  commander  une  Armée,  fie  lui  envoiant  en  même  tems 
un  ordre  pour  fe  faire  rendre  les  Otâges  qui  étoient  détenus  (3)  dans  la  (4)  Forteref- 
fc  de  Jèrufalem.  Jonathan  profita  de  cette  Lettre , pour  recouvrer  les  Otâges  : fie  les 
circoni  lances  le  mirent  au  fit  en  état  d’aller  faire  fi  rélîdcnce  à Jèrufalem  , fie  d’en  rebâ- 
tir les  murailles.  Mais  fur  ces  entrefaites , le  nouveau  Prétendant  à la  Couronnp  de 
Syrie  vint  le  rechercher.  Voici  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  telle  qu’elle  eft  rapportée  dans 
(*)  chnp.  le  I.  Livre  (je)  des  Maccabe'es.  Il  lui  envoioit  en  même  tems  une  Robe  de  pour- 
x-j*’/'  ,8<  pre  , fi:  une  Couronne  d’or. 

B A 21 AET’2  ’AA^anfy©*  , rJ*  ôJiA-  T.  Le  Roi  Alexandre  , à Jonathan,  fon 
<b£  Iwa&x»  , vcu'ftir.  ’Axijxox/xi»  artfi  oh  , >»  (îâ  ^ért . Salut.  Nous  avons  entendu  parler 

„ de 

(4)  Voili  notre  Ptolome’e  appelle  Roi  de  Sjrh.  C’eft,  drt  B*U.  Et  l'on  fût.  qu’il  epoufa  Cliofttrt,  Fille  dePro- 
félon  Henri  de  Valois  (.Ver.  in  Excerpt.  pag.  jj.)  parce  lome'e  PbiUméior , Roi  A’Egypte.  Cependant  un  Savant  Au- 
que  ceux  A’ Antioche  le  proclamèrent  Roi  de  Strie , 8c  le  leur  d‘Aürm»fru , Adam  Rui  i.bt  , a copie  ici  tacitement  b 
contraignirent  i prendre  deux  Diadèmes  , Tuo  pour  cette  Note  de  Dt  l'sUis  a Oiftrw.  in  Sjratpf.  Buoloi  muirtm. 
Couronne,  St  l’autre  pour  celle  d‘Ë£ifft.  Mau  ceb  n'arriva  Cap.  X.  f*r.  17;.  SJ.  f rtnttrr.  All'xamoxe  fit  mourir 
que  plufteurs  années  apres  : fc  alors  même  PttUwr  . renon-  LteJiet  quelques  années  après.  Sfit.  Llf.  Lib.  L> 
qant  au  Roiaume  de  S/ri* , perfuad»  aox  Antutbim  de  te-  ( j)  Les  Eofans  dcaPrincipaux  du  pais , qui  f étoient  de. 
cevoir  Déméirim.  ■ Jotirn  . Ant.  JnA.  Lit.  XIII.  C*p.  14.  puis  fept  ou  huit  ans.  Bacchidk  les  avoit  pns  alors, pour 
$.  7.  Je  ne  vois  pas  d'aillems  pourquoi  fur  ce  fondement,  répondre  de  b fidélité  de  leurs  Pères  Ce  de  leurs  Parens.  I. 
Ttfbmet  feroit  qualifie  ici  limptement  Roi  de  Syrie.  Macca».  Cbap.  IX.  verf.  jx,  pj.  joserii.  A»t.  Jud.  Lib. 

Art.  CCCCXXXV.  (t)  Sulmcs  Se've’re  dit  , qu’il  Xlll.  Cap.  I.  S-  }• 
avoit  etc  élevé  à R Met.  Hitt.  Sacr.  Ut.  11.  Câp.  14.  Il  eil  (4)  D'Aer*.  Voies,  b F*l*tjhiu  dé  Mr.  Re’land  , p*[. 
furnommé  dans  les  Médailles  Fm peler.  Voici  Straboh  , 8ps. 

Lib.  XIII.  p*g-  946.  SJ-  Amp.  où  cet  Alexandre  eft  quali-  (p)  Il  paraît  par  U,  que  c'cft  un  ufage  fort  ancien  , par- 
fié  fimplcment  F Ht  ^’Antiuchus  , comme  dans  d'autres  mi  le»  Princes  , de  donnn  par  courtoilic  le  nom  de  Çréres  à 
Autcuit . à caufe  qu’il  pafioit  pour  td.  Dans  ce  pillage,  le  quelque  autre  rutilance  , ou  Pcrfoime  même  de  diftinâion 
Traduâeur  Latin  dit  mal  : tv  dektlUnd»  Silence  -,  pour  DA  d’un  ordre  inférieur  ; fc.  nous  en  verrons  ailleurs  d’autres  e* 
mrrri»  s rituel  fille  : e*Tfw  ri*  ZiXsm tmi.  xetnples.  A ccb  fe  rapporte  , quoi  que  ce  ne  Ibit  pas  tout. 

(a)  Je  ne  fai  fur  quoi  fonde  Henri  ne  Valois  (Set.  è-bit  b même  chofe , l'honneur  que  les  Romains  (comme 
in  Zxcttpt.  Trirefe.  pjg,  fy.)  appelle  cette  Laodice  , Sptmfa  le  remarque  ici  Gxotiui,)  laiibicnt  i quelque»  Peuples,  de 
AUxanJn.  lieue  Polyse  , Légat.  CXL.  où  il  n’y  1 rien  les  appeller  Frértt,  & de  leur  permettre  de  prendre  ce  titre  à 
qui  inlîouc  le  cernent  que  flatdut  eût  etc  iunccc  à Alix  an-  leur  egard  i comme  aux  Eouuis  , aux  Aevermiihs  , aux 

Bat  a- 
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„ de  vous  , 8c  compris  p«r  là  aue  vous  êtes  un 
,,  homme  puiflznt  , 5c  digne  d’etre  notre  Ami. 
„ Nous  vous  établirons  donc  des  aujourd'hui  Sou- 
„ verain  Pontife  de  votre  Nation , 5c  vous  don- 
„ nons  le  titre  d'Ami  du  Roi  : défirent  que  vous 
„ entriez  dans  nos  intérêts  , 5 c que  vous  gardiez 
,,  l'amitié  avec  nous. 


en  àunp  <h*<ZTcj  i%yi  » xaî  'QrraiuQp  »T  th 
tTrcti  înfÿ/f  ^i'A®»’  lut)  nh  xx&ç'axa^  et 
entfjtpor  ’Ap^itftx  th  tfous  ou  , xaî  QiAai  Bx- 

oiAieti  xaAeuô'ai xxi  Qpotin  tx  iiy%f y 

xai  owntfîâ  ÇnAi'xf  t Tfoi  iificif. 


La  même  Lettre  /Ale'xandre  , félon  quelle  efi  rapportée  par  (f)  Joseph.  (£•*>£ 

Xlli.  Cap. 


B A 2 IA  ET'S  *A  , ’loniS* 

TÛ  SJiAipZ  y xtufW.  Tiff  fSp  àiiptUr  ou  $ 
•{fit  àxij xzx/j&p  tvxAai  , xaî  ûjg t>  tbto  mm 
vrpli  ot  ortf'i  (piAlas  *,  o TVfiga.x}"*' 
^tipvroiûfjti  il  ai  oi/xtp Or  *Af£l tpU  Tyf  ’ltr 
jalon,  x,  ÇiAor  x xaAtTe&ar  xxiV*Axa 
& au  t,  Sttptxs  , Ç-oA'»t  uro pÇufûLt 
^pwrtc»  , xx'i  rs^ixx A«  Ti/z>|&*Vra  t*p’ 
qU5J6»  7lNc9u  W<P‘  *■/***• 


„ Le  Roi  Alexandre  , à Jonathan  fon 
„ Frère,  Salut.  Il  y a lone  tems  que  nous  avons 
„ entendu  parler  de  votre  valeur  5c  de  votre  fidé- 
„ lité.  C'eft  pourquoi  nous  avons  envoie , pour 
,,  faire  amitié  & alliance  avec  vous.  Nous  vous 
„ établirons  dès  aujourd'hui  Souverain  Pontife  des 
»»  3**/*  » & voulons  que  vous  foiyez  appelle  no- 
„ tre  Ami.  Te  vous  ai  envoie  aufli  en  prêtent 
„ une  Robe  de  (6)  Pourpre  , 5c  une  Couronne 
,,  d'or  : & je  vous  prie , qu'étant  ainfi  honoré 
„ par  nous  , vous  foiyez  dans  les  mêmes  fenti- 
,,  mens  à notre  égard. 


Lors  que  Démétrius  eut  appris  les  Pollicitations  & les  offres  de  fon  Concurrent , 
il  enchérit  par  deffus  , & écrivit  (g)  aux  Juifs  la  Lettre  , qu’on  va  voir.  Sx""' 

X.urr/.lf, 

Le  Roi  De’me’trivs  , à la  Nation  des  ^fmv' 


BASIAEï’Z  A«fdrrf.@r  , r«  «Dru  fif 
*luiaicn,  ^aipar.  ’EtiÎ  ovnntptoaTi  rxs  xpo* 

tlfixq  «Twftjxas  , xaî  onfiUIAT*  Ty  OiAwt 

XXI  8 trpoMjçapWr*  To«  » Î|X*" 

<raput  xaî  xa)  m iupuwn  iti  t3 

nvmpnoeu  tsrpof  iipuis  wiçV  > **>  irraW««- 
fitf  ifj.ii  àyaÔx  y xr3*  «r  VOittT*  jctS’  y 

xa)  ctipvTOfJti  vfiît  àqxfiXTa.  -TflAAct  , xaî  $u- 
cefiti  vfùr  jouara.  Kaî  ni  ‘SasAu®  û/tas  , x, 
iupîyfJi  v <tna.s  rus  ’I yixluf  5>&i  T*/f  Qopcn  y 
xaî  $ rifiüs  th  aAos , xaî  “Sia»  ç^paian' 
xaî  oitÎ  th  rplru  •?  ooropïs  y xa»  arr»  th 

iifllffUS  TH  Xap-TTH  TH  Çv\lW  TH  ’é^CxAAOïldf 

(JH  \ a&T»  , eùpiiffu  "ixii  £ ohfitpot  xaî  «TOOita 
TH  AaC«r»  sa»  7"S  ’IhJx  y _ xaî  t3?/ 
rpiar  w/A«»  r TîrporiSt^oûfT  avry  ^3f*  2a- 

fiAptlrtigr  y xaî  ToAiAaias  y xaî  ^oï  oy\- 
fjtpot  ifJtpas  xaî  u;  r aiara^^/wc*.  Kai  ‘Ii- 
puooArfx  lira  àyia  xaî  Àfufitn \ , xaî  t*  fyna 
a->rîî  , a!  Jix-a?)  ***  T*'  TeA)t-  *A^uÿu  xaî 
^ i^turixr  axpxs  ■?  ci  IijoraAnfi  ) Xaî  Jj- 
ihipti  ré»  ’Ap^xpeT,  Wcw  cir  xararwrç  ci  ai- 
TÎ  arJ'pas  us  ai  CnAifâ  aùros  , th  <J>u- 


„ Juifs  , Salut.  Nous  avons  appris  , avec  joie» 
,,  Tjue  vous  avez  gardé  (7)  le  Traité  fait  avec 
,y  nous  , 5c  que  vous  êtes  demeurez  confiant  dans 
„ l'amitié  envers  nous  , ne  vous  rangeant  point  du 
,,  c6té  de  nos  Ennemis.  Continuez  à nons  être  fi- 
„ déles , 5c  nous  vous  témoignerons  par  des  effets 
„ notre  reconnoiffance  de  ce  que  vous  ferez  pour 
»,  nous.  Nous  vous  déchargerons  de  beaucoup  de 
„ chofes  onéreufes  , 5c  vous  ferons  des  prélenj. 
,,  Dès  cette  heure  nous  vous  remettons  , 5c  à tous 
„ les  Juif  1 1 les  (8)  Tributs,  l'impôt  du  (9)  Sel, 
„ 5c  (10)  celui  des  Couronnes.  Ce  que  vous  don- 
,,  niez  aufli  pour  le  tiers  des  fruits  de  la  Terre, 
„ (n)  St  pour  la  moitié  des  revenus  des  Forêts  , 
„ je  veux  que  des  à préfent  5c  à l’avenir  on  ne 
,,  l'exige  plus  de  la  Judée y ni  des  (ia)  trois  por- 
,,  tions  du  pais  de  Samaric  qui  y ont  été  jointes, 
„ ni  de  Galilée.  Jérufalem  fera  fainte  , & libre  , 
„ avec  fon  Territoire  : elle  (15)  ne  paiera  ni  Di- 
,,  mes  , ni  Impôts.  Je  ne  tiendrai  plus  gamifon 
,,  dans  la  (14)  Citadelle  de  Jérufalem , & je  la 
„ remets  au  Souverain  (*$)  Pontife  , afin  au’il  y 
„ mette  ceux  qu’il  choifira  lui-méme  pour  la  gar- 


Batavm.  Voiez  TaciVi,  jimtel.  Lib.  XI.  Caf.  Xf.  Ju- 
«»- Cisaii,  D.  BtU.  Gall.  Lib.  I-  Cap.  36.  Lucain, 
Tbarfal.  Lib»  I.  vtrf.  4*7-  & U-deffw  ks  loto  prête*.  Il  y 
avoir  li  un  droit  perpétuel  . aquit  par  quelque  Traité.  Au 
lieu  que  duu  le  ca*  dont  II  s'agit . c'étoit  un  fimpie  olagc 
de  civilité.  Voie»  Hun  db  Valoi*  fur  Amhiis  Mar. 
cilliw  , L*.  XVII.  Cap.  f.  pag.  179-  N«r.  9.  SJ».  Grt- 

*rv.  ...  1 

(6)  On  6it , que  parmi  le*  Oruntaux , comme  le  remar- 
que Grotius,  les  Rois  donooient  ce,  marque,  d’honneur 
•ux  l’cri'onnes  conûdénblci.  Voiez  Esthir  , Chap.  VIII. 
vtrf.  if.  Coutume  , que  les  Ramas* > empruntèrent  de  la. 

(7}  Le  Roi  feint  ici  d'igoom  ce  qui  a’ctoit  paflï  avec 
Alb'xamdri  , fon  Concurrent.  Tour  de  politique  , com- 
me le  remarque  Grotius. 

(8)  ♦***".  C’cft-A-dire  , comme  le  remarque  aulli  Gro- 
tius , de ‘celui  que  le,  Jmft  paioient  par  tète.  Cdi  paroi  t 
par  un  Edit  d’AuTiocHtra  U Oraud  , où  ce  Roi  en  déchar- 
«oit  k Saabidrm  . les  Pritns  , 8c  autres  peifonnc*  publi- 
que. Joszvm  . Am<\.  Jui.  Lib.  XII.  Gaf.  lll.  S-  î- 

(9)  Celui  qu'on  puioit  pour  le  Sel , qui  fc  fadoit  en  J»- 


Ht.  Voie»  la  Note  de  Grotius  , îc  Mr.  Re'lakd  , ta- 
Ufiia.  pag.  1+1 , 169  , tf 3 , 3f4- 

(10  J Ce  aue  ks  Juif1  donnaient  a la  DUce  des  Couron- 
nes d’or  , qu'ils  offr oient  aux  Roi,  tous  le,  ans  : ou  1 Au- 
ram  tarmanam  , dont  j’ai  parle  ci-deiîù, , dan,  une  Note  , 
fur  le  Traité  de,  Rnodiim  avec  le, Romain,  , Année  i6f. 
Voiez  encore  ici  l'Edit  d’ANTiocHus  U Grand , que  je  viens 
de  citer. 

(il)  Que  les  Roi,  de  Sjri*  pre noient  auparavant  en  cf- 
peee. 

(1»)  Ce,  tnil  partît*  1 ajoutée/  , feront  nommée,  ci-def- 
fous  , dans  un  Traité  de  Jonathan  avec  k même  Dr’me- 
trius  , fur  l’Année  147.  J’ai  fuivi  au  refte  ici  l'cxplicarion 
que  donne  Mr.  Rr'land  , en  changeant  feulement  une  ponc- 
tuation , P aUfiin.  iUmftr.  pag.  178,  179. 

(13)  Privilège,  que  tes  autre,  Juifs  par  conféquent  ne 
devaient  point  avoir.  Les  lmpin  (rtx *)  font  ici  le,  droits 
exigez  pour  k commerce.  Voiez  b Note  de  Gtovius. 

(14)  Atra.  Voiez  ci-de(fus. 

(if)  A Jtnasba»,  comme  l’exprime  Jostru  : d’oùGaq- 
t 1 us  infère  , que  cette  conccflion  ctoit  pcrfonocile. 

Ddd 
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HISTOIRE 


DES 


, der.  Tous  ceux  de  Judét  qui  ont  etc  faits  (itf) 
, prifonoiers  de  Guerre  dans  toute  l'etenduc  de 
, mon  Roiiumc , je  les  rclichegratuïtcnjem.  Tous 
, les  Juifs  feront  aufli  déchargez  des  tributs  (17; 
» ou’ ils  paioient  pour  le  Bétail.  Tous  les  Jours 
, üc  Fête  , les  Sabbats  , les  Nouvelles  Lunes , les 

* Fetes  nouvellement  (18)  inftituces  , les  trois 

,»  Jours  avant  chaque  Fête  & les  trois  Jours  après, 
, feront  tous  des  Jours  d'immunité  & del:ranchi- 
, fe , pour  tous  les  Juifs  qui  font  dans  mon  Roi- 
, aume  : perfonne  n’aura  pouvoir  de  les  inquiéter 
, ni  molcftcr  en  quoi  que  (19)  ce  foit.  On  pren- 
, dra  i la  folde  du  Roi  (10)  jufqu’à  trente-mille 
» & on  kur  fournira  des  munitions  debou- 

, che  , comme  on  fait  à toutes  les  Troupes  du 
, Roi.  On  mettra  quelaues-uns  de  ces  Juifs  dans 
, les  Garnifons  des  grandes  (ai)  Places  fortes  du 
, Roi  : on  en  emploiera  aufli  aux  befoins  du  Roi- 
, aume  qui  demandent  de  (22)  la  fidélité  .•  leurs 
, Officiers,  & leurs  Commandans,  feront  de  leur 

• Nation  même  : & ils  vivront  félon  leurs  propres 
, Loix,  de  meme  que  le  Roi  l'a  permis  1 ceux 
, qui  font  en  Judée.  Les  trois  portions  du  pais 
, de  Sumarit  ajoutées  à la  Judée  , y feront  tou- 
, iours  jointes  en  forte  qu'elles  ne  feront  qu'un 
, Corps  , & qu’elles  n’obéiront  qu'au  Souverain 
, Pontife.  Je  donne  en  pur  don  (zj)  Pteiemaide, 

, & fon Territoire,  aux  Lieux  (24)  Saints  d tjé- 
, rufitem , pour  les  dépenfes  néceflaircs  à l’entrc- 
, tien  de  ces  Lieux.  Je  donne  aufli  tous  les  ans 
, quinze- mille  (25)  Siclcs  d’argent  des  deniers  du 
, Roi  , provenus  des  fonds  qui  (2$)  m’appanfen- 
, nent.  Tous  ceux  qui  me  doivent  des  arrérages 
, des  années  précédentes , les  fourniront  des  à pré- 
, fent , pour  être  emploiez  aux  ouvrages  duTem- 

, pie.  De  plus , je  donne  encore  des  revenus  du* 
, Roi  cinq-mille  Siclcs  d’argent , que  l’on  (27) 

, rctiroit  tous  les  ans  de  ce  qui  étoit  deftiné  à l'en- 
, tretien  du  Temple  .parce  que  cela  appartient  aux 
, Sacrificateurs  qui  font  en  charge.  Tous  ceux 
, qui , pour  dettes  du  Fifc  ,ou  pour  quelque  au- 
, tTC  affaire  , fe  feront  réfugie*  dans  le  Temple 
, de  yéntfdlcm , & dans  tous  fes  environs  (28) 

, feront  à l'abri  des  recherches , eux  & tout  ce  qui 
, leur  appartient  dans  mon  Roiaume.  Les  frais  né- 
, cdTaires  pour  rclzatir  ou  rcnouvcllcr  les  Ouvra- 
, ges  du  Temple  1 feront  fournis  des  deniers  du 


(16)  Et  par  confequent  Efirlaves  , feîoo  le  droit  de  ta 
Guette. 

(17)  |<mrii  , comme  nom  le  verrons  , explique  cela 
pat  «y yxf*tw4m*  . c elt-a-dire  , l’obligation  où  noient  le» 
■Juif,  de  fournir  des  Cheraux  . ou  des  Voitures,  au*  Cour- 
tiers du  Roi  : coutume  , qui  croît  paflee  des  Frrfa  nax  Aiu- 
ttJmitm.  Grotius  croit , que  la  plupart  du  teins  on  ra- 
rheroit  ce*  Corvées  par  une  lomme  d'argent  , & que  c'cft 
la  isilon  pourquoi  elles  font  ippc'.lies  kî  Tributs  , 

Voie*,  les  Interprètes  fur  St.  Matthieu  , Chap.  V.  verf. 
41.  8c  Grotius  principalement. 

(iS)  C'cft- à-dire  , les  Vête», 

qui  n’etoient  point  preferites  parla  l.oi , 8c  que  le»  Juifs  a- 
voicat  eux- mêmes  établies  ; comme  celle  de  Fssrim  , ou  de» 
4 erfs  j celle  des  Esuraits  , ou  de  la  nouvelle  Dedtcaee  du 
Tempie.  Voici  Esther  , Chuf.  IX.  verf.  16  . & fmht. 
1.  Maccau.  IV.  fÿ.  C’cft  l'explication  de  Grotiu*. 

(19)  Pas  même  pour  caufe  de  dettes.  Et  c'cft  ainfi  que 
Grotius  explique  le  mot  joint  à ir «Am.  Le  Roi 

pouivoioit  ainfi  à U tranquillité  dei  Jufs  qui  illoient  de  tou- 
tes parts  taire  leurs  dévotions  à Jcrnfutim  , ou  qui  en  reve- 
nuient. 

(ao)  C’cft-à-dire,  de  ceux  qui  voudront  s’ctrrARrr,  com- 
me l’explique  Josetm.  La  nature  même  de  la  chofe  le  de- 
mande -,  car  il  s’agit  de  privilège*  , & ij'aurqit  etc  une  gran- 
de charge  , fi  le  Roi  avoit  pu  contraindre  à porter  le*  arme» 
un  fi  gtand  nombre  de  gens.  Voici  ci-dcfTu*  • flar  l'Année 
3j*.  Anic.  *71. 

(il)  Le  Traducteur  Latin  . au  lieu  de  »*«  a lu 

v«ï  f&r/tbi» , de  forte  qu’il  fait  prendre  ici  au  Roi  de  Sj/ri» 
ie  turc  de  GruuJ  lui,  {tops  Mujni).  Grotiu»  ne  dit  rien 


Acuureir  aÙT«/’  xaî  troua»  4-u^w  ’lu&alur  ¥ 

etl^/X£t\6lTlo&rl(tX»  yw  ’lhieL  U(  wâursL» 

fixa lAfix?  fin  dprW  «A€i/9tpa»  ieupixt’  x,  'irxr- 

Tt î XpltTUJXt  TBî  QofUS  £ T X.njT«»  xlrf^f' 
xj  -ardjjau  a!  tzprxi  , x,  Ta  traCCxTa  xj  rnpaf- 
lîeu  y x,  iifiipcu  ’&xiftSuyfilrxs  , xj  T fus  h,utpxi 
vps  ttjTr.i  X)  Tfti;  hfitpxi  fit5‘  iiprtv  , iTeurxt 
Traoai  al  ipitpai  xTtÀuxf  t,  ifeeues  rrxai  to 7s 
’luâxiois  WSf  04  T*  JÊOffiAiiot  pu*'  Koi  t~ 
%ti  irvfflx»  tiJ'tif  crfaojvt  x,  sraptro^AtT»  Tira 
ajsrfyf  wa»i OS  frpxyuxTfèr.  Kxi  xpvypa- 

QnTOKiat  tÇ/  ’hf&awt  tls  T as  dvrx/xus  TÔ  Ba- 
OiteoH  ùs  Tpiix.zf,x  ^iAia fxg  irdpZr  , £ 
ctjj)  oÙtcij  %tïiz  y cef  xxJi/iKu  trâaais  Ta  14  Jv» 

rajuiri  BaaiA lcti‘  x,  xaTaç-«3We^)  aù- 

T$/  04  TcTj  oxyfitfixai  Ta  BxotAtu;  toVj  h »- 
*vxAat  > ÿ 6x  TtsTar  xalxrzâhvt^  ’urn  xfuZt 
T &xxt\ûxf  7 vjàr  tt’s  wlf’it'  Tt,  0!  ixr’  aù- 
■ftyT  tf  w xf/oyltç  ïr'ccexi  ^ tro- 

ptuttd’cêcxr  toi 4 lafiMf  xisffyf  y xaSa  x,  wpooi- 
rxfrt  0 BacriAfùj  04  yû  *IhJx.  Kai  tws  t^kTj 
rspLHç  T8J  TTf&TtÿiflXf  Tf  ’ltfdxlx  ^Tî  yap cCf 

2 apuLpuasy  TpQT&nTU  Tf  ’luixla.  wph  T*  Ao- 
yic&îîrat  tm  ytric&aj  v<p*  tta  t t S fin  ûrrxxS- 
<rai  aAA«  i^uxlxs  , ÔAÀf  i t5  ’ Apystpiaf. 
nroAtuai'd’a  Xj  V ■Xpax.xsf.wxi  auTf  SÜoâtA  Xô- 
fix  Tels  àyloiç  t m;  04  'hpwaAÀpL  y ùs  V ne po- 
cniKtsxxr  Xx-jedmr  Toïÿ  àylois-  Kay  à XIXapu  xxt 
cViatrràr  htMttflt  yAiaJas  alxAm  ïçyvpsu  ’&ii 
T Acy  ai  tS  BxaiXtcts  y T T brut  ? ir«f- 

xorrmf  x,  tm  tJ  'rXtorâÇvr , 'à  tnt  à-nXfo- 
oar  oi  "&n  r XpuZ*  y “î  ot  Ttlg  wpZrus  m- 
at  , Ta  rûr  $&mcn  tif  rà  ï^ya  tô  oota‘ 
x,  1Q7'  Titras  ?rttlxxj^L\uH  alxA»s  ^Çfvpln  , ùç 
tA df/Çanr  '&ri  t XP11**1  t“  *7^  T“  Acryu 
xxt’  citxuTor  } t,  Ta  t/T  a y to  àri- 

xar  aÙTa  toTj  itptvxi  T«f  AiiTMpywi.  Kai  ar« 
îir  tyùytxm  «V  to  it/«r  oV  'l«pc«roAt/^o»ÿ  x,  ôr 
■Grxj 7i  Tels  ôplats  aùrS  » èptiAorltj  jSaaiAotà  xai 
nrïr  vrpxyfia  y 1sôrtAtAuc&' ckjxj  , x,  wxrîx  ocra 
Èç-IT  aÙTfl lis  Cf  Tf  fiaeiAÛa.  fin.  Kaî  tô  oix*- 
fo/xr/Swas  x,  t5  ’fkîxxtnotâtai  Ta  ’ipyx  ? a- 

ylêtty 

li-defTus.  Cependant  aucun  Roi  de  Syrit  n’a  porté  ce  titre 
fuperbe.  Voici  l’iUuftrc  Baron  de  Svanhum  , Dt  prtfl. 
& ufu  S u suif  mut.  Tom.  I.  fug.  44p.  & &/"?!■ 

(аа)  C'eft-à-dirc  , comme  l’«mend  Grotius  , aux  em- 
plois qui  deuuudent  la  plus  grande  fidelité  t par  exemple  , 
celui  de  Gardes  de  corps  du  Roi  , félon  que  Joseph  l’expli- 
que. 

(aj)  Quand  je  l’aurai  recouvrée.  Car  cette  Ville  , com- 
me nous  l'avons  vu  . étoit  alors  occupée  par  Ale'xahobe 
BuUs. 

(14)  C’eft-à-dire  , pou»  l’entretien  du  Temple. 

(lf)  Ce  Suit  valloit  quatre  Drtthimu  Attiqsus  , c*eft-i- 
dirc  , environ  vint-huit  Sols  de  UukuaJu  j comme  le»  Savons 
l’oot  fiait  voir. 

(аб)  Comme  du  Suumt , dit  Grotiu».  On  en  rtciseiL 
iort  beaucoup  dans  la  Juiù*  -,  fur  tout  aux  environs  de  JirU 
chu.  Voie*  Reiahdi  Puûfiiuu  , psg.  jpô  . 449  . «)«  . 

Ctc. 

(17)  Les  Sacrificateurs  , qui  étoient  de  tour  à fervir , 
riroient  les  Prémices,  d'où  ils  s'entietenoicot.  Les  Rois  du 
Syrit  s'en  étoient  approprie*,  une  partie.  Diuritrim  b leur 
rend  déformais.  Gaovius. 

(x8)  Droit  dAfjrle  , que  Dtmitritu  accoude  ici  félon  fu- 
fage  des  (irtt,  , dont  nous  avons  vu  plufieuri  exemples  ei- 
dclTus  ; mais  qu’il  étend  encore  aux  bien»  de  ceux  qui  a- 
voient  recours  au  Lieu  de  Refuge.  C’eft  , dit  Grotius, 
»fin  que  l'on  pût  accommoder  l'affaire  par  l’aibitrige  de*SR- 
cnficateur*  , qui  jugeraient  lé  Ion  l’Equité  , 0t  que  l’on  pr4- 
fumait  trop  gens  de  bien  , pour  vouloir  ta  tarifer  une  ciu- 
ciûc  manifcile. 


ANCIENS  TR 

•pat  , xaî  i Errant  JeSiaiJ)  ^/LS  ™ T“ 

hcunXtaï  t,  r5  oixo&/mi0mvu  r*  Tit^  ltp8~ 
ca\w  % ®^_u/>«*x*i  xuxA^tr  , xj  « JaTrar»  ^o- 
%,»?)  O*.  iS  \oyu  TB  WiAfûiç  , £ tS  o.’xo- 
ri  ti  ci  l>  'iBcTaiau 


A I T E Z.  Part.  I.  jp5 

„ Roi  ;.  aufli  bien  que  pour  rebâtir  les  murs  de 
„ JéruJUltm  , 6c  pour  la  fortifier  tout  (zpj  au- 
„ tour,  6c  pour  bâtir  des  murailles  dans  les  autres 
„ Villes  de  Judtt. 


La  mime  Lettre  Je  D e’m  e’t  R.  i u S , film  (A)  Joseph. 


BA2IAET2  » Wff?  xaî 

TcS  *9»ti  'ffl  ’I«4?ct len  t ,E'7rW<^ 

T>ipwttTt  ¥ zTfos  *M*f  <P^'w  » ***  urtipxtraffi» 
ttfxSif  rois  «X®****  8 «rpoat'flfcô»^»  xa»  tou- 
7&y  /^o  v/t£f  tTauâ  ¥ triçir,  xa»  <©^txaA« 
Je  rois  aZrôîf  ‘fjhfiUM  > a/»oiCxf 

tras’  «>$/’  % ^ctfiTctî.  Tb«  7S  ttrAtiVus 
cuvr»  7%/'  <J>s>r  ^ l3^’  ? 0*07*- 

TtÀUTt  T«5  «rpo  «/»«  BxffiAiùcri,  x«4  */»ot.  Nw 
Tl  vfjtït  àfugu»  T«t  <PofU{  > ut  il 1 •srctfeiWf 
tjrpoi  tbt#»s  x*i  T»/»*ir  v/iT»  yy-pt^ofint  i- 

Aar , xa»  7^"  r*?*»»  bj  vpoat^iptrt 

Xttï  i»T»  TflTûir  TB  XCtfTTB  , >Mtl  TB  TB 

£uAÎr«  xapTTB  to  ytr^uaMf  «/«  » > ù/ut 

ajp'i^fjn  y -&n  î tnt/cipct  i fiipat’  xa»  wsrip  xt- 

<pcL\î?s  i«xçTt<  o ï«Ju  ^oi  Wbflô’ai  TT  cè  *rji 

’lBJitia  xjtToixistTCtt  , x,  fif  Tgiâr  TW^iar 

T^/'  T;  WsuV  Vfonxifiticn  , 2a/tapt»'as  xaî 
roAiAoios  % nt/xuVî  , tbto  ûp» 

^3T»  tfi  rûr  (1$  f aorarla  £/>wor.  Kai  t '!*• 
poroAujUiTar  vro Ai»  ù par  aavAer  tira»  ^«Au- 

pt«ti  , xa)  «Atufiffa»  *»f  TV  ’epon  xvtbs  a-ro  -5 
Stx.ti.TYi  tj  tW  tsAo»’  ^ «Ji  axfar  ’èhrpt** 
TÇ  ’Ap^UfW  ûpÇ/1  ’larxOïj  , t*  d*  <u  airrct  Jb- 
junhr»  oriç-ws  % , T»n«  ci  awTX  4>/w- 

pj$  x&Tttinitt&i  t W cJ>uAoûXûwir  iptir  xùm»' 
xai  Ib^xim»  tbî  tti^'MaAiirnoSttJttî  xa»  <ft<- 
Aiwrlas  ci  tÏ  WiTtfO.  , àipiV^i^  •Aiuâé/>Bf.  Ki- 
Atua  Jè  a*yyapiuo& a»  T ’l tfètxiai  Iito* 

Çwvia.  Ta.  SâCGetTa , xa»  w^ri  a-raea  , 
xa!  Tpt«  ai  wpo  ■?  «oûtw  à^épai  , «r«aa»  à- 
raAÛf.  Ter  aùror  TP^ro»  xa»  t«<  ci  tx  ifty 
xaToaurias  ’IbAubs  «AtufiipBf  xaî  àw7r»Y*aç-Bj 
i^inptr  Ko»  TMf  ç-paTuîûôai  /ut’  i/tS  jfiuAe- 
/»(kn$  ’Otrpwro» , xa»  jut^p»  rpta^lm  tyçy 
tbto-  7^/  aùrÇ/ , 2ttoi  ar  à-xw»  , Ttu- 
jpif)  xa»  to  c/»er  ç-paTtu/ta  yxiTaAa/»Ca«r 

xaTaç-w®  J aCT9^/*  , À /À®  «*V  Ta  <J>fBp»a  , 

Tiras  St  xa»  -ce*  ^ tpuAaxw  th fiS  <ra/u it®*, 
lut»  «yvuoraÿ  d»  nrotiiaot  rat  tnp  V ifiHjw- 
A»r'  ’fhrpt-rm  Si  xa»  Toi  traT^s  ^wrôa» 
tS/xOts  xa  » tbtbî  tpuAaaxt»»  , «J  to7s  t/ibi  Toi 
xsrpamfitKH  t y ’WaiV  »o/*«0  ^iTaoo-wSa»  P*s- 
Ao/ta»  * xa»  t«  ’Ap^üfoT  ’^utAts  nia»  , «a 
/0H&  us  Wall®-  aAAo  ï^i»  Itflr  rrpocxvmi  , ^ 
^0,0»  to  ci  'ltp«roAu/(o»s>  AtSufU  S1  Cv.  Tar 
î/2Ç/  us  V Jairani»  t5î  5un3r  xxt’  «t®-  /ttr- 
piadas  tnrlouu^txa  , to,  $ mif»0Tw*Ja  T«» 


„ Le  Roi  DE’ME’TRitts,  i Jonathan  « & 
„ i la  Nation  des  Juifs  , Salut.  D’autant  que 
yy  vous  avez  garde  l’amitié  comra&ée  avec  nous  » 
„ & que  vous  ne  vous  êtes  point  rangeî  au  parti 
„ de  nos  Ennemis , qui  vous  y ont  follicité  , je 
,,  loue  votre  fidelité  , & je  vous  exhorte  à per- 
„ fi  lier  dans  les  mêmes  fentimens,  comptant  que 
„ vous  recevrez  de  nous  des  marques  de  notre  re- 
»,  coonoifiance.  Car  je  vous  relâcherai  la  plupart 
„ des  tributs  6c  des  impôts  , que  vous  avez  paiez 
,t  ci-devant  à mes  Prédéccflcurs  6c  à moi.  Je  vous 
,,  remets  donc  à préfent  les  Tributs  » que  vous  ** 
„ vcz  toujours  fournis  : de  plus  l'impôt  du  Sel» 
„ 6c  la  redevance  des  Couronnes  que  vous  aviei 
„ accoutumé  de  nous  apporter  î je  vous  tiens  quit- 
„ tes  encore  dès  aujourd'hui  de  ce  qui  me  revenoit 
,,  pour  le  tiers  des  Fruits  de  la  Terre,  6c  pour  la  mo£ 
„ tié  des  Fruits  des  Arbres.  Je  vous  déchargé  auffi 
„ dès  à préfent  6c  pour  toujours  , de  ce  que  de- 
yy  voient  me  donner  par  tête  tous  les  Habitans  de 
„ JuMt,  & des  trois  Gouvcrnemcns  contigus , joints 
„ à la  fàvoir  , celui  de  Samarie  , celui  de 

,,  Céüiltt , & celui  de  Périt.  Je  veux  que  Jirtt- 
yt  fdlem  foit  une  Ville  facréc  & inviolable  , & fi- 
„ bre  de  la  Dîme  & des  Impôts- , dans  tout  fort 
f>  Territoire.  A l'égard  de  b FonerefTc  , je  b re- 
„ mets  ÏJnMbetu  votre  Souverain  Pontife,  qui  y 
„ mettra  en  garnifon  ceux  qu’il  jugera  fidèles  6c  af- 
y,  fcéhonnez , pour  nous  b garder.  Je  relâche  & 
„ mets  en  liberté  tous  ceux  des  qui  abntété 
„ pris  à b Guerre,  foat  détenus  en  efclavage  dans 
fy  mes  Etats.  }e  défends  de  prendre  les  Bctes  de 
„ fomme  des  Juifs  pour  des  corvées.  Les  Sabbats, 
y,  & toutes  les  autres  Fêtes, aufli  bien  que  les  trois 
„ Jours  avant  (}o)  chaque  Fête,  feront  desjours 
„ de  Franchife.  Je  veux  de-  même  que  tous  les 
„ Juifs  qui  demeurent  dans  mon  Roiaume  foient 
„ biflez  en  liberté , & vivent  en  fureté  contre  tou- 
„ te  forte  d’infultcs.  Je  permets  à ceux  , qui  le 
„ voudront  , de  fervir  dans  mes  Troupes,  6c  cc- 
„ b jufqu’au  nombre  de  trente-mille.  Ceux  qui 
„ feront  ainfi  enrôlez  , par  tout  où  ils  iront , 
„ auront  b meme  foldc,  que  les  autres  de  mes  Ar- 
„ mées.  J'cn  mettrai  quelques-uns  dans  des  Gar- 
„ nifons  , d’autres  parmi  mes  Gardes  du  Corps , 
„ & j’en  établirai  même  pour  commander  aux  gens 
„ de  ma  Cour.  Je  permets  aufli  aux  Juifs  de  vi- 
„ vre  félon  les  Loix  de  leur  pais , & de  les  obfer- 
„ ver  : je  veux  qu’ils  aient  l'intendance  des  trois 
,,  Gouvcmeraens  joints  à b Juiit %6c  que  le  Sou- 
„ verain  Pontife  prenne  foin  que  perfonue  n’aît 
„ d’autre  Temple  pour  adorer  Dieu  que  celui  de 
Jirufilesu.  De  plus  je  vous  donne  de  mes  dé- 
t,  niers  , tous  les  ans  (ji)  cent-cinquante-mille 
„ Drachmes  pour  les  frais  des  Sacrifices , & je  veux 


(*>•*»< t 

Jui.  Lib. 
XIII.  Ctpi 
a.$.  J. 


(19)  Par  W moien  de  Tours , dont  on  fait  qu'il  7 aroit 
pmficurs  autour  de  Jénftltm  t comme  l'explique  Jottru. 
Votez  ici  la  Note  de  Gsotius. 

(jo)  L’Auteur  du  I.  Livrt  des  Maccape'is  y joint  les 
trois  jours  tfriu  chaque  Fi  te.  Il  pourroit  bien  être  que  , 
dans  J os  km  , les  Copules  ont  üuié  cela,  à caufc  de  la  ref- 


fcmblance  des  termes  par  lcfouels  la  chofe  étost  expn'mtfc. 

(ji)  Le»  qnÎHtt-miU t Sicits  , marquez  par  l’Auteur  du 
/.  Livre  des  Macca»e'e»  , ne  font  que  foixtnte-miUt  Drtcb- 
teste.  Ainfi  U doit  7 avoir  faute  dans  le  Chiffre  , ü JossrH 
a bien  exprimé  la  fomme  en  la  réduifau  i la  Monsoïc  G ri- 
ejut.  Voie»,  b Note  de  Mr.  Hvdiok. 
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„ que  tout  ce  qui  refte  d’argent  foit  ï vous  : je 
„ von?  remets  aufli  les  ($t)  dix-mille  Drachmes  , 
,,  que  les  Rois  tiroienr  du  Temple,  parce  qu’elles 
„ appartiennent  aux  Sacrificateurs  qui  font  le  fcrvi- 
,,  ce  dans  le  Temple.  Ceux  qui  étant  Debiteurs 
,,  des  deniers  du  Roi , ou  pour  quelque  autre  fu- 
„ jet,  fc  feront  réfugiez  dans  le  Temple  , ou  dans 
„ fes  environs , feront  par-  Il  en  fureté  éc  liberté, 
,,  & leurs  biens  faüs'es.  J a permets  de  rétablir  & 
,,  rebâtir  le  Temple  de  mes  revenus  : je  confcns 
,,  au  Ht  que  l’on  bàtific  les  Murailles  de  U Ville,  & 
u’on  y élevé  de  hautes  Tours  , le  tout  1 mes 
épcr.s.  Que  s'il  y a' quelque  Place,  qii’il  cdn^ 
„ vienne  de  fortifier  pour  le  bien  de  la  Judée  on 
„ fera  aulTi  ces  Ouvrages  de  mes  deniers. 


yj)>uâ.Txi  uutTtfm.  tTroi  /3kAc/mm*  T«i#  <1*  /UU- 
fiaç  Spx^uets  y ut  i\xuCxto>  cm  tS  îtpS  or 

ilxoiAsiÿ  , VfJ.lt  <t$l*LU  y Sj.Sf.  TO  VfOOWAM  <Ùr 
ris  TW»  têftZ fl  Toit  At»TKf7Mff»  T té  Itpcf.  Kai 

offor  y et»  Quyceoir  ils  tJ.  upor  T o ce  'itpoooXo- 

ptCf  y Xttl  tif  Tl  ut’  fltÙTû»  XpnfJCLTlÇotla.  , >f 

/3x<7iAjxx  cxpiiXodtf  xptM&Ttt  y » À’  <xAA»i»  oi- 
rfkfy  ’ditXi\ûa9aaxt  ar«  , xai  tc^  îrrâpxotl* 
etuTOij  aux  tç-ce.  ’EariTpiTi*  J1*  xaf  àixxx nf- 
£ti»  TO  lift*  xai  OfXoSofuh  y ils  TetÙTtt  fx- 
nrxi*,s  Cr.  ra»  tfiÿf  y m/xenp  , ^ ti 
cv/xupu  ti  •?  îtsA tac  oirteJbjutüôxi,  xai  -Trvp- 
yttf  -j^Atfj  tytlput  y xaî  TaÛTtt  Cm  rat  t[J$f 
i nç-cuJzs’  tl  Si  Tl  xai  $féplo7  ’ési»  , o crv/i- 
<J*/*i  TÎi  ’lt*?xi«r  o^vps»  tuai  y xai  tôt* 

Cx  T®»  xaraoTuoaoÔ»To». 


Toutes  ces  belles- promefles  de  cDbnêtrtus  ne  tentèrent  point  les  Juifs.  .Après  ce 

3u’il  avoit  fait  contr’eux  , ils  ne  crurent  pas  pouvoir  fc  fier  à lui  : & le  parti  à'AUxan- 
re  , qui  les  avoit  le  premier  recherchez leur  parut  plus  fiir.  Jonathan  , dit  (ij 
Grotius  , profita  , en  habile  Politique  , de  cette  concurrence  de  deux  Rois  , pour  a- 
' yancer  les  intérêts  de  fa  Nation.  Il  ne  le  mit  point  en  peine  de  juger  y qui  avoit  le 
meilleur  droit  j if  confident  feulement  ce  qui  ctoit  le  plus  avantageux  aux  juifs  dans 
les  circonlVanccs  préfentes. 


ARTICLE  CCCCXXXVt 

Traite’  de  Paix  entre  Attalb  II.  Roi  Pergame  , & 
Prusias  , Roi  de  Bithynie. 

La  meme  AtfNE*e  tyj.  avant Je  sus*  Crr.  i ®t. 


éppin,  TL  s’écoil  élevé,  depuis  environ  deux  ans,  une  {a)  Guerre' fort  échauffée  entre  Pru- 
Mithlîd  -I  SIAS»  ^°‘  de  Bithynie  y & Attale  11  Roi  cte  Pf.rgamc.  Leprémier,  qui  é- 
fjS.  19S.  toit  l’aggreficur , quoi  qu’il  cüç  paru  rcfpcétcr  les  Romanis  jufqu’à  la  bafleffe  -t  ne  tint 
i.j.  jtmfi.  aucun  compte  de  aiverfes  (h)  AmbafiaacS  qu’ils  lui  envoiércnc  pour  l’engager  à demeu- 
É«^Lcg.  ter  en  repos  i il  voulut  même  , fous  prétexte  d’une  enrrevuë  pour  un  accommodement, 
cxxvm.  fo  fiiifir  en  traître  de  la  perfonne  d 'Attale  & dé  quelques  Députez  Romains  , qui  de- 
voient  êhre  de  la.  conférence.  D pouflà  jufqu’à  la  (c)  fureur  & à l’impiété  les  a&es 
ix9\  ijj,  d’hoftilitc  contre  fon  Ennemi  -,  de  forte  qu’enfin  les  Romains  , après  avoir  renoncé  i 
J1JJ.  fon  Alliance,  prirent  des  méfures  pour  le  mettre  à la  raifon,  & ameutèrent  contre  lui 
Kxccipt.'  tous  les  Peuples  voilinsi  Rrufias  alors  fc  voiant  ma!  dans  fes  affaires  , en  vint  à un 
de  vinut.  Traité  de  Paix  , ménagé  par  de  nouveaux  Députez  de  Rome.  Les  conditions  en  fo- 
Î+Js"/4*  rent  : »,  Que  Tnt  fias  livrerait  inccffammcnt  à Attale  vint  Vaificaux  pontez  : Qu'il 
1469. ’ej.  n lui  paierait  cinq-cens  Talcns  , dans  l’clpacc  de  vint  ans  : Que  chacun  aurait  le  pais 
AmJi'  „ dont  il  ctoit  en  pofiêflîon  avant  le  commencement  de  la  Guerre  : Que  Renflas  dc- 
„ dommageroit  ks  Met hyvm cens  , les  Egiens  , les  Cumétns  , & ceux  d ’Heraclée  , des 
„ ravages  qu’il  avoit  faits  dans  leurs  Terres  , & qu’il  leur  donnerait  pour  cela  cent  Ta» 
(J) folj U,  » kns  (d)  *Oi  Ji  fwf*7CevTOij  «’j  V ’A«riar , Su\vext  r nrlxtuat , ti;  rxs 

Exc.Ug.  taoLinxs  avtSÜoutf  iaratxyifjoot  rùs  BxciXtxs  à.fi^oTip&s‘  3<r»  <o&XWt*  /*V'  tncooi  x«Ta- 
5-XV1.  reas  '£n$tïrcu  Flf tsa.xt  ’AttoA <à  ■ondaxooix  Si  TxAxrjx  xxrtrryxtir  do  ’irtett  ti'xoor" 

pûn.  ubi  t St  x^f**  à^fporffHf  îxtlY  y "r  i orporifb,  dx0*  ’ ***  ,’i  T vlxipjti  doiCcuw  SiofS&axoQxt 
lupr.  p*i.  j'f  ^ Ÿ xaTa?bri»  t Us  X^5  * ^ Tt  T 5»  ’Aiyîa» , x,  K v/xxiuy  $ 

9 • *V9-  •ftpaxXtiencëi  3 éxaro » TxAxilx  Suit a -rois  nrpouprjjtms. 


(},)  Ici  an  contraire  la  Tomme  cft  moindre.  Il  faniroic  vhtt-milU  Drjubma.  Voici  la  Note  precedente. 
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ARTICLE  CÇCCXXXVIl. 

Sentence  Arbitrale  des  Sicyoniens,  entre  les  Athénien^  é* 
les  O R o I*  I E N s , modérée  par  les  Romains,  & fufaie  dim 
Traité  entre  les  Parties  intérefjées . 

La  meme  A îtn  e’e  i y 3.  (ou  environ)  avant  Jésus-Christ. 

ÏAqVUIc  d’OjmPE  , .fituée  fur  les  confins  de  la.  Béotic  & de  V At  tique , avoic  été 
autrefois  , pendant  long  terns  , un  fujet  de  dirp.urc  (a)  entre  les  Athéniens  & les 
otjeris\  chacun  de  ces  deux  Peuples  prétendant  qu’elle  & ion  Territoire  rclcvoicnt  de  ^ L 
lui-  Mais,  après  la  Bataille  de  Cheronee%  Philippe  I.  Roi  d c Maccdoine%  la  remit  aux  t*.-\  bj- 
Athéniens  , qui  la  gardèrent  depuis.  Ceux-ci  , pendant  la  Guerre  des  Romains  contre 
Perse’e  , dernier  Roi  de  Macédoine  , avoient  tant  fouffert,  qu'fis  étoient  dans  une  ex-  fdf.oié 
trême  diiette ,.  (h)  & les  plus  pauvres  de  tous  les  Grecs.  Preflcz  par  la  néccfiité  , dit 
Pausanias  , plus  que  poufltz  par  un  deflein  bien  volontaire,  ils  pillèrent  alors  faqs  fa-  ,ui t 

çon  Orope , dont  ils  dévoient  être  les  Protecteurs  à caufc  (i)  delà  dépendance  où  elle  vn- en- 
crait d'eux.  Les  Oropiens  curent  recours  au  Sénat  Romain  , qui  trouvant  leurs  plaintes 
bien  fondées,  envoia  ordre  aux  Sicyoniens  de  connoitre  de  cette  affaire  , & de  con- 
damner les  Athéniens  à une  amende  proportionnée  au  dommage.  Ceux-ci  ne  comparu- 
rent point  : ils  furent  condamnez  par  défaut  à cinq-cens  Talèos.  Mais  ils  réfuférent  de 
paicr  cette  Tomme  , & pour  s’en  difpenfcr  , ils  envoiérenc  à Rome  une  Ambafladc  com- 
posée de  trois  bons  Avocats.  (2)  (l 'étoient  trois  Philofophes  ,,  de  trois  Scttcs  différen- 
tes, le  fameux  Académicien  , Carnf/ade  j Diooe’ne  , Stoïcien  -f  & Critolaus  , 
Teripatéticicn.  Athènes  , où  flcuriflôicnt  depuis  long  tems  les  Sciences  , crut  ne  pou- 
voir mieux  rcullir  dans  ccttc  occafîon.,  qu’en  emploiant  le  fccours  de  la  Phiîofophic  & 
de  Ttloquencc  auprès  des  Romains  , chez  qui  elles  étoient  encore  prefque  inconnues. 
Carnéade  fur  tout , Chef  de  TAmbafladc,  fit  tant  d’imprcflion  par  lès  beaux  difeours,  & 
fafeina  fi  fort  les  clprits  des  Sénateurs , (r)  que  le  Sénat  difoit  : Athe’nf.s  nous  envoie  (0 
e/es  Ambajfadeurs  , non  pour  nous  pcrfuaJcr  , mais  pour  nous  contraindre  de  faire  ce  JJf'j'J* 
qu'il  lui  fiait.  Les  Philt^phcs  AmbafTadeurs  étoient  goûtez  de  tout  ce  qu’d  y avoit  17..' 
de  gens  curieux  y & prii®palcmcnt  de  la  Jeunefle  , à qui  ils  infpiroicnt  l’amour  des 
Sciences,  (d)  Caton  Y Ancien  , qui  ne  les  aimoic  point , s’en  afiarma  , & engagea  le  U.  tint*. 
Sénat  à congédier  au  plutôt  ces  AmbafTadeurs  d’une  manière  ou  d^utre.  Enfin  on  les 
expédia  (e)  6c  ils  obtinrent , linon  tout , au  moins  que  l’amende  fut  réduite  à cent  Ta-  j*.  pJg. 
Icns.  Les  Athéniens  ne  fubircnc  pas  même  la  Sentence  ainfi  modérée.  Ils  firent  tant,  349- 
par  promcllcs  ou  par  préfens  , que  les  Oropiens  s’accommodèrent  avec  eux  à ces  condi- 
tions  : * Qu’ils  rcccvroient  dans  leur  Ville  Garnifon  Athénienne  , 6c  donneraient  des  l'upr.' 

„ Otages  aux  Athénient  : Que  fi  à l’avenir  les  Oropiens  avoient  fujet  de  fc  plaindre 
„ d’eux,* ils  rctircroiéht  alors  leur  Garnifon,  6c  rendraient  les  Otages”,  (f)  ’a3>t  (/)  uu. 
rouai  Si  0 , cLra.yx.if  trAao*  îj  txtmas  , ’Llçuorlr  variait  o<purn  èax 1'  m- 

ruts  dS»'  tf  xi  ’AÔvcù»  txmxoüt*  îoto? , art  im  MxxiSi en  nriAifiy  rmSiirtf  /xxA^-x 

’EAAxiwt'  x ara  ÇtJ-ytwir  tr  inro  E 'Vu/laIui  BttAir  ai  ’Llférxaf  x,  Sirxûf  wxSttr  y Jixæh  , 

«riT'aAi»  Sixuaniî.5  xvxo  4 BuA#  , ’tariCxAtu  afxç  ’a3»î»* fi*  i$  ’Ulpaarl»;  ÇnpiUt  ■?  @Ax- 
fins  * « » f içMK  fhp  #■>  » Caâc  ÀpKOHijois  if  xxqlt  -?  xptaiaf  'Aurais»*  , 

‘typuai  znûxxJatx  TÔAa r}x  bxCxAAnri.  Vcx'fLa.ur  Je  » BbAm  Jt^tiam  ’A5>i»aioi4  èuplrai  , arAÎ>« 

TaAiria»  ixaTo»  , T aAAïf*  tyn'uLi.  rtoxr  St  bJè  raîra.  oi  aAÀi  ^ 

Sâfu s ÔtiA 6:rrt{  ’iïpcnrtus  , vtrxyoÿ  afccs  tf  ofiaAoyuxi  , 0 p&peu  t«  tat\3dt  if  ’£2- 

fcnclr , tf  cjxripuf  AxQiir  vrtp  'ilf&Ttur  ’Aâ train?  i}»  J'i  at âis  if  ’AStfixlvs  yhrÿ  iyxAnput 
’llfurxm  y-  V <$wàr  toti  aorSyta  xrxp  *isr$f  Jt  ^ vir.au  rdf  epufss. 

L’inexécution  de  ce  Traité  fut  une  fémencc  , qui , quelques  années  apres  , donna  occa- 
fion  à une  Guerre  des  Romains  contre  les  Acbcens  , dont  les  fuites  entraînèrent  la  per- 
te de  tout  ce  qui  rcitoic  de  Liberté  dans  la  Grèce. 

Ait.  CCCCXXXVll.  (*)  ’Ofw'w  »»>«*•  wOlm  irm* , dit  foin  d'Itro  «pliqu*  ; car  s’il  y aroit  quelque  Alitanre  , etc 
PAutuma*.  Il  y a 14  k mime  lerme  . don»  «c  fcn  «toit  fort  au  defivantage  de»  Onfuut  . îc  ne  les  lai  Hoir  pas 

Tiiucyihoe  , en  priant  des  tems  anciens,  Lib.  II.  Cap.  maîtres  d'eux- rocmct.  11  taut  tendre  juiliec  au  Traducteur 
ij.  ‘OpiTMi  , viitM.  Cependant  le  Traducteur  François  : il  dit  tres-bien  ici  i Orope  ViU*  Jt  U JcptnJsnct 

Latin  de  Taujtmiu  dit  frtiam  tniuutm  Ortfum  8cc.  En  quoi  Jt  mu  R efabiiqut. 

d'autres  le  copient  eaaâement  , comme  FariNiMt'aaiwj  , (1)  Voiea  Cice'ron  , Dr  o-a.Mr,  Lïb.  II. Cap.  y.AtnJ. 

dans  fc*  Sufflrmni  de  TiTa-Ltvt  , Lib.  XLVU.  Csp.  14.  U.  4f.  T»/raI*a.  Ihjfut  IV.  j.  Pline  . Hifl.  ,Ms- 

TouaEiu,  Kawarqrrrr  fut  lu  Fbibfpiqtit/  Je  Dl.'asosTni.'iii , rar.  Lib.  VII.  Ctf.  30.  AULu-CaiLE,  Lib.  VU.  Cap.  14. 
pag.  îap.  Ttm.  IV.  de  les  Otuvtti.  Ccli  a du  rooiaa  bc- 


Ddd'j 


AR- 


Digitized  by  Google 


î 5>  8 


HISTOIRE  DES 
ARTICLE  CCCCXXXVIU. 


Traite'  de  Paix  entre  les  Cutis  e’r  uns,  Peuples  /Efpagnc, 
& les  Romains. 

Ansi'i  iji.  avant  Jésus-Christ. 


TE  Préteur  Tibitius  Sempronius  Crac  chus  (a)  , après  avoir  vaincu  (i>)  les  Celti- 
eaulZÏ.  JL  Br’MtNs  , Peuples  à'EJbagne  , avoir  fait  un  Traité  avec  eux  & les  Nations  voifi- 
d.  BtC.  ncs  > par  lequel  jls  étoient  déclarez  formellement  Amis  du  “Peuple  Romain  : & les  Ro- 
r J r FI ->  mains  eux-mémes  avoient  fouvent  reconnu, dans  les  Guerres  fuivanres , combien  ce  Traité 
(S)  Tti..Li.  leur  étoit  avantageux  t Çc)  Ko)  uroaa  tâvwir  i&nv  [TlCfp*  Syt-ïr^urj®*  i rois  T?* 

XLI.  C*f.  xxpi(U*  , xa3  «4  Papixiur  tvoP)  Qn\°r  otou*  Tt  a/ioatt  au t«  x,  «Aafit» , 'fh-x*- 

16.  ât/THf  09  Taif  uryor  wo?J(ion  woAAoxiç  y m parus-  Vint-cinq  ans  après,  les  (i)  Belliens^ 

^ • un  de  ces  Peuples  compris  dans  le  Traité,  voulurent  renforcer  leur  Ville,  nommée  (2) 

UF  Segede , déjà  grande  & puiflantc.  Pour  cet  effet , ils  obligèrent  les  Habitans  des  moin- 
dres Villes  a venir  (3)  s’y  établir  , & ils  fe  mirent  à environner  Ségéde  de  Murailles  , 
dont  le  circuit  devoir  être  de  quarante  Stades.  Les  Romains  ne  trouvèrent  pas  cela  - 
bon.  Ils  envoiérent  défendre  aux  Belliens  de  continuer  l’ouvrage  , comme  une  chofè 
par  où  ils  contrevenoient  au  Traité.  Ils  demandèrent  aufll  , en  vertu  du  même  Traité, 
les  Tributs  ftipulcz  , & des  Troupes  Auxiliaires.  Les  Belliens  répondirent , „ Que 
,,  pour  ce  qui  étoit  des  Murailles  ae  Ségéde  , il  étoit  bien  vrai , que  , dans  le  Traité 
„ conclu  avec  Gracchus  , ils  s’étoient  engagez  à ne  point  bâtir  ae  nouvelles  Villes, 

„ mais  non  pas  à ne  point  reparer  ou  fortifier  les  anciennes  : Et  qu’à  l’égard  des  Tri- 
„ buts  , & du  fccours  de  Troupes  , les  Romains  les  en  avoient  depuis  déchargez. 

(i)M.  Le  dernier  fait  étoit  vrai , dit  là-dcflüs  (d)  Appien  d’ Alexandrie  : mais,  quand  le 
PJK-+71.  Sénat  Romain  accorde  de  telles  immunitez  , il  ajoute  toujours  cette  referve , autant 
b),  Apfitu,  qu'il  lui  plaira  , & au  ‘Peuple  Romain.  Çe)  ‘H  it  2t/yxA>jTigh  wSopiarj  , ri  , t*  tu- 
luPr-  yigh  k-xnylpivi  ruyi^ta  , x,  (popss  utu  T èç  opuQiiTXS  ’fài  rpxxyu’  Tf<trviuQxi  T*  'Popuuuf 

**  “arpUTiTAosï  Xj  t 53’  ai  Tpxxy»  GatAtwoî.  *Oi  3t  [ifrft-Tifcypts  °*  BtAAolJ  'sfe*  piit 

t5  Tuypç  tAtyw  , k'Xiryoftoa^xt  KiAn'C)ip<rir  înro  Tpxxyu  pin  W6\us , y tuvI {Qui  Tels 

v-Tttfyÿozi'  rôt  3i  tyépat  tj  $ fyrxyîxs  xrre*  aurai  taxerai  'Puuaion  à^us-Sai  p»C  Tpxx,yor.  xl 
TcS  Ôiti  vpjxi  xpupimt  Jjdéoai  J*  BbA»i  ta?  rolxsfi  fuptàt  % atl  vrpvriïkvix  , xvpuxs  taiatxi  pu- 
XP  ar  oùtw  *,  tu  <&*?•  Les  Belliens  ne  fe  Datèrent  point  de  ces  raifons.  Il  fàl- 
(f,  Voter  lut  (f)  en  venir  à la  Guerre  , & les  autres  Celtibériens  y entrèrent  pour  la  plupart. 
iuiîi  iw.  Ix  s Romains  y reçurent  divers  échecs  : mais  enfin  , au  bout  de  deux  ans  , le  Proconful 
Exccrpt  Marc  Marcel/us  , qui  fouhaittoit  de  finir  la  Guerre  , avant  qu’on  envoiâr  qudeun  pour 
5.  lui  fuccéder  , fit  la  Paix  avec  les  Celtibériens  , à condition , „ Qu’ils  lui  dqnneroicnc 
W-îM'  n des  Orages  , & une  fomme  d’argent  * moiennant  quoi  ils  feraient  libres  , comme  au- 
(MH01  paravant.  (g)  'O  [MapxtAA©-]  jUpai®»  àxwxt  > cpinpa.  n t,  xpptaTa  nrxrkç 
UD.  fupr.p.  KtAr&pafJ  fnjrt  , X,  AaCàr,  xÇrout  tKtJÜpous  0 pâj  3k  ■arfo.tpi®'  0 EtAA or  ti  x,  Trrftif 
a,77  b 7 * M 'Apcoaxxar  tArytr  ht»  &c.  Strabon  nous  (h)  apprend,  fur  la  foi  de  l’Hifto- 

îii.  pjR.  ricn  Posidonius  , que  Marcellus  exigea  alors  des  Celtibériens  un  Tribut  de  fix-cenj 

147-  EJ.  Talens  : 4»«ai  3i  n oxu3uu®*  » Mctfxi»  MafxxAAo»  trpx£xoQxi  ^jno»  c*.  •?  Kt\r£tplxs  ra- 
Ax/1*  itfouma..  D’où  il  infère  , que  ces  Peuples  étoient  riches , quoi  qu’habitans  dans 
un  pais  qui  n’étoit  pas  fort  bon  de  lui-même. 


Art.  CCCCXXXVIU.  (1)  C«  BtUi  feifoient  partie  de* 
Ceiliierins  , i ce  que  dit  Arm*  à‘ AuxsnJrit . 

( 1)  Sryj*  , félon  A r r 1 e N . Mau  elle  cil  appeüée  ïry JW, 
pit  Straron  , qui  la  fait  partie  de*  Arévatitni  , Lib.  III. 

146.  SJ.  Amji.  Etknnc  Je  Bjunn  la  nomme  Xtyi- 
A , & la  met  cher,  k*  CeltMrwu. 

(j)  Ut  y contraignirent  meme  , ajoute  Aptiih  , le*7tt- 
lits  (T.'H^ï)  Nation  voüine.  Un  de* Traduâeurs  Latin*  dit 
Tuibii , comme  s'il  eût  lu  Tufai.  Et  c'cll  ainli  que  Ma- 
ri an  a exprime  le  nom  , D*  relui  Hsfpeu.  Lib.  111-  Cap. 
1.  Mai*  dan*  un  Fragment  de  Polyrr  , où  il  cil  parlé  de 


cette  Guerre  , il*  font  appeliez  TUfuis  : BifUôr  maù  Tiyymr. 
Excerpt.  CXLI.  Comment  favoir  , quel*  nom*  ont  été 
corrompu*  par  le*  Auteur*  , ou  par  leur*  CopiAe* , en  fait 
de  Peuple*  , d'ailleuri  lï  peu  connus  f 

(4)  Au  lieu  d'AfMiiwi  , Art.  au  arum  , Peuple  connn 
d'ailkurt.âl  y a dans  Polyie  , nü  fmfr.  où  il  t’agit  fan» 
doute  de*  même* , A , de*  Artat/fAtt . Ceu  appa- 
remment une  faute  de*  Copi  fl  et  , qui  , comme  on  voit , a 
pu  aifément  Ce  gliflër.  Je  m'étonne  «ui'aucun  de*  Savan*  , 
qui  ont  travaille  fur  cct  Auteur  , ae  dife  rienü-deflu*. 


* 


AR- 


• Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


199 


E 


ARTICLE  CCCCXXXIX. 

Traite*  de  Compofition  entre  la  Ville  de  C a u c a en  Efpàgnc  , 

& les  Romains. 

La  même  Anne’b  iji.  avant  Jésus-Christ. 

LE  Proconful  Lucius  Lucullus  , qui  fuccéda  à Marcel  lus  , dont  nous  venons  de 
parler  , rompit  aufli-tôt  la  Paix  , & fon  avarice  infatiablc  , jointe  au  defir  de  fc  fr 
gnaler  par  les  armes  , (a)  lui  fit  chercher  quérclle  aux  Vaccêens  , fous  prétexte  de  ven-  M 
*cr  quelque  injure  qu’ils  avoient  faite , difoic-ü , aux  Carpêtanïens.  Il  alfiégea  d’abord 
Ja  Ville  de  (i)  Cauca  , dont  les  Habirans  firent  une  fortie,  où  ils  lui  tuèrent  bien  Beu!  Hiip. 
des  gens.  Cela  les  encouragea  à hazarder  un  Combat  en  forme , où  aiant  eu  du  def-  M-+78' 
fous  , les  plus  agez  d’entr’eux  allèrent  le  lendemain  demander  la  Paix  en  fupplians.  Lu- 
cullus  la  leur  accorda  , à condition  » ,,  Qu’ils  lui  donneraient  des  Otites  > qu’ils 
„ paieraient  cent  Talcns  d’are 
„ qu’il  mettrait  gamifon  dans  1 

oa/xtrot  T8  Xf  CjKforrtj  auTtflaç  , î 

ttÙTWf  Û/X^fi  HT!  TU)  Z,  2>ÇyVfi OU  TctAa Six  éjtctTO»'  Xf  T às  IttÎxs  CWTU1  ôv.eXlUTC?  01 

â>s  i't  vivra.  Qpovpar  ig  F troAi»  tattyxyur  &c.  Tout  fiit  exécuté  ponctuel- 

lement , félon  les  conventions.  Mais  aufli-tôt  que  deux-mille  hommes  de  Gamifon  eu- 
rent été  reçus  dans  la  Place  , le  Proconful  y entra  avec  tout  le  relie  de  fon  Armée  , & 
pafla  tout  au  fil  de  l’Epée  , fans  diftinélion  d’âge. 

Peu  de  teins  après  , (c)  le  Préteur  Servius  Sulpicius  Galba  ufa  d’une  fembla-  (<■)  iitm , 

ble  perfidie  envers  les  Lusitaniens.  PM86» 

* • 

ARTICLE  CCCCXL. 


Traite’  de  Paix  entre  Massànissa,  R«</f  Numidie, 

& les  Carthaginois. 

La  même  Anne’e  iyi.  avant  J e s u s-Chr  is  t. 

LEs  différens  entre  Massanissa  , Roi  de  Numidie , & les  Carthaginois  , 

fubfilloient  toujours  , depuis  les  Députations  inutiles  , dont  nous  Ça)  avons  parlé  («)  sur 
ci-dcflus.  Les  Romains  , comme  le  remarque  (b)  Polybe  , favoriloient  toujours , ^ 

d’une  manière  ou  d’autre  , Alajfanijfa  , leur  Ami  \ & la  caufe  des  Carthaginois  étoit  la  u‘ 
pire  , à leur  jugement  : non  qu’elle  leur  parût  au  fond  injulle  , mais  parce  qu’il  étoit  de  {t>)Exarpi. 
leur  intérêt  de  la  trouver  telle.  Ils  envoiérent  encore,  quelques  années  après  , une  nou-  ç$viu. 
vcllc  Députation  » dans  laquelle  étoit  Caton  le  Cenfeur  , l’Ennemi  mortel  des  Carthar- 
ginois  y ôc  celui  dont  le  refrain  perpétuel  étoit , lors  qu’il  opinoit  Çc)  dans  le  Sénat  , (0 
de  quoi  qu’il  s’agît  : Et  je  fuis  d’avis  , qu’il  faut  détruire  Carthage.  Çd)  Ces  Dé-gjJÆ 
puiez  demandèrent  aux  Parties  , fi  elles  vouloienc  bien  s’en  rapporter  à leur  Arbitrage.  p>g-  j ri. 
Alajfanijfa  , qui  ne  pouvoit  attendre  qu’un  Jument  favorable  , y confentit  volontiers. 

Les  Carthaginois  , au  contraire , qui  n’avoient  rien  de  bon  à cfpercr  , répondirent , Punic^. 
qu’il  n’étoit  befoiû  d’aucun  Arbitrage  : fie  qu’ils  s’en  tcnoicnt  au  Traité  fait  avec  MajJ'a- 6|. <?■/'«• 
vijfa  , après  la  Seconde  Guerre  ‘Punique  , en  même  rems  qu’avec  les  Romains  , fie  par 
l’autorité  de  Scipion.  Ainfi  les  Députez  laiflerenr  encore  la  chofè  indécife  , comme  ne 
pouvant  rien  prononcer  , pendant  qu’une  des  Parties  refùfoit  de  les  prendre  pour  Arbi- 
tres. Cependant  la  divifion  fc  mit  à Carthage.  11  y avoit  un  Parti,  qui  étoit  pour  Alaf 
fanijfa.  La  Fadion  contraire  étant  devenue  fupéricurc  , exila  quarante  Citoicns  , & fit 
prêter  ferment  au  Peuple  , que  jamais  il  ne  les  rappellerait , ni  ne  foufiViroic  qu’on  par' 
tâx  feulement  de  les  recevoir.  Ces  Exilez  fc  retirèrent  chez  MaffantJJa  , qui  envoia  à 
Carthage  deux  de  fes  Fils  , Gulujfa  fie  Ahcipfa  , pour  fbllkiter  leur  rétabliflemenr.  On 
leur  ferma  les  Portes  de  la  Ville  j Hamilcar  (ij  même  les  pourfuivit , & tua  quelques 
perfonnes  de  b fuite  de  Gulujj'a.  Là-deffus  on  en  vint  à une  Guerre  déclarée.  11  y eue 
un  rude  Combat , où  la  Viéloire  fc  déebra  enfin  pour  MajfanijJ'ay  Scipion  (e)  Emi-  w Le  j<ru_ 

LIEN  , ne. ou  fé- 
cond dit 

Abt.  CCCCXXXIX.  (i)  Située  entre  le  Tajr . 8c  le  Gatt.  C.p.  j.  VAtt’et  Maxjme  , Lib.  IX.  Cap.  vl 
niutro  , iruir  plu*  ptèi  de  cette  derniéie  Rivière  , que  de  uum.  a. 

l'autre.  EUc  rerient  fon  nom  encore  aujourd'hui  ; car  on  Axr.  CCCCXL.  (i)  Cet  JUmUtm  était  fumominc.î.w- 
croit  que  c'eft  Cm».  mil , 8c  l'un  des  deux  Chef,  de  parti.  L'autre  étoit  Car. 

(x)  Voici  aulïi  Cice'eoH  , Bref.  Cap.  aj.  Sui’tone.  th»lea , à ce  que  dit  ArritN  , 60  , <1. 
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lien  qui  croit  arrivé  le  jour  auparavant  au  Camp  du  Roi , & qui  aiant  été  fpe&atcur 
(/)  voie*  du  Combat , témoigna  avoir  pris  un  plailir  fingulier  à le  voir  du  haut  d’une  Montagne  -, 
2»,  S.  (/)  fi*  Pr»s  pour  arbitre  , à la  rcquilirion  des  Carthaginois  même.  Mais  l’article  du 
u.cip.x.  rétablilTcmcnt-des  Exilez  , que  Alajfanijfa  demandoit  toujours  , empêcha  la  condufion. 
Il  fallut  neanmoins  y venir  enfuitc.  La  Famine  , & la  Pefte,  qui  s’y  joignit , ne  permi- 
rent plus  de  reculer.  Les  Carthaginois  confentircnt  à livrer  au  Vainqueur  les  Transfti- 
Ubi  î2£T’  Ses  » à lui  Paicr  cincl-millc  Talcns  d’argent  , dans  I’efpacc  de  cinquante  années  5 & à 
fjç.  66.'  rétablir  les  Exilez  , malgré  le  ferment  cju%  avoient  fait  de  ne  le  permettre  jamais.  Çg) 
K et!  to  îfTTcÀwTro»  ù&n'm  Optait  catrrplxs  ojxttks  fAmJx  [Kapy*#M«]  twj  <v)t  opUXus  irxi<nr 
& wt/i'axiviAfct  üyvp'et  Tct \xik  wi.T«xe.7a  iVeair  tnttyxÛf  , 
ex vili.  Te  tyr/iâxs  a$céi  xaTach to  cfxn r.PoLYBE  dit , (h)  que  , par  ce  Traité, 
les  Carthaginois  furent  non  feulement  dépouillez  des  Villes  & des  Terres  , qui  avoient 
fait  le  fujet  des  différons  , mais  encore  contraints  de  paicr  cinq-cens  Talcns  , pour  refti- 
tution  des  revenus  qu’ils  en  avoient  tirez  : 'Ou  fin  iAAa  t<A&*  us  tôt»  rumAtufomti 
Oi  Kftfy*&Ni  ff/J  T&mQt talon  , tb*  rvt  \tyopinn  xcupss  , &n  pà  fiont  t às  wsA us 
x>  V Mt  ^CaAtu’  , aAAa  t,  wokxanx  raAarla  wpoa6«wcu  •?  xafTioj  T«r  , î? 

h <n»éCn  T*'*®*!  ^ Sur  ce  pié-là  , les  autres  quatre-millc  cinq-cens  Talcns’ 

étoient  pour  un  dédommagement  des  frais  de  la  Guerre.  Majfanijfa  mourut  peu  de 
rems  après-,  dans  un  âge  fort  avancé. 

ARTICLE  CCCCXLI. 

Traite’  entre  les  Romains,  & les  Carthaginois,  au 
commencement  de  la  Troifîcme  Guerre  Punique. 

Ahne’e  14.9.  avant  Jésus-Christ, 

ïï’ST'  T A Troijième  Guerre  Tunique  , ( a)  avoit  été  réfoluë  dans  le  Sénat  Romain , mal- 
Pun^pag.  | i gré  les  oppofitions  de  Sclpion  Nasica  , (A)  fur  lesquelles  l’avis  de  Caton  pré- 
SîiJ’nli  Elle  fut  en  même  tems  déclarée  & entrcpnfc.  Les  Carthaginois  , dépourvus  de 
s*". iaC*-  tout  cb  qui  étoit  néceflàirc  pour  leur  défenfc  ; ne  s’attendoient  nullement  à cela.  Ils  a- 
y Tg/j'r*.  VOIcnt  fi**  ce  qui  lcur  paroiflbit  propre  à prévenir  la  Guerre  , en  déclarant  coupables  de 
«mu.  Lib.  Crime  d’Etat  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de  b Guerre  contre  Majfanijfa.  Cepen-, 
«SSÏ'daitt  ccttc  Guerre  contre  un  Allié  du  Peuple  Romain  fut  un  des  prétextes  , dont  on  fc 
i.ib?  fervit  pour  juftifier  la  rélolution  du  Sénat  -,  à quoi  on  joignit , félon  ( c ) Titb-Livb  , 

xlix.  Jcs  raifons  luivantes  : Que  les  Carthaginois  avoient  des  Vaillèaux,  8c  qu’ils  avoient  me- 
né une  Armée  hors  de  leur  pais , le  tout  contre  la  teneur  du  dernier  Traité  * enfin , 
(J)  Lib.  I.  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  recevoir  Gulujfa , quand  Majfanijfa  fon  Père  le  leur  envoia 
p‘  ,L  pour  l’affaire  des  Exilez.  Mais  Velle'jus  Pateaculus  (</)  avoue  nettement , que 
le  véritable  motif  étoit  l’envie  que  les  Romains  avoient , pour  parvenir  à leurs  fins  am- 
bitieufes  , de  croire  tout  ce  qu’on  leur  difbit  au  préjudice  de  Carthage  , plutôt  qu’une 
vraie  pcrfuafion  de  quelque  jufte  fujet  de  plainte.  Les  Carthaginois  avoient  même  en- 
voié  des  Députez  à Rome  , pour  offrir  toute  forte  de  fatisfaction  raifonnablc  , fur  les 
griefs  que  les  Romains  pouvoient  avoir  contr’cux  : mais  on  fe  contenta  de  leur  répon-  . 
dre  , que  c’étoit  au  Sénat  & au  Peuple  de  Carthage  à voir  quelle  fatisfaétion  ils  dé- 
voient aux  Romains.  Cette  répon  fe  ambiguë  jetta  dans  un  grand  embarras  les  Cartha- 
ginois. Et  comme  ils  ne  favoient  point  encore  ce  qui  avoit  été  réfolu  contr’eux  à Rome, 
ils  dépêchèrent  de  nouveaux  Députez  , avec  plein  pouvoir  d’accorder  tout  ce  qu’ils  ju- 
geraient à propos  , 8c  meme  s’il  n’y  avoit  pas  moien  autrement  d’appaifer  les  Romains , 

{ t ) e xttrpt.  de  déclarer  que  les  Carthaginois  le  donnoient  & s’abandonnaient , eux  & tout  ce  qui 
cxL.il  lcur  appartenait,  à la  diferétion  des  Romains.  Polybe  (e)  explique  le  fens  de  ccttc 
formule,  Se  fuaque  omma permit  ter  e fidet  , ou  arbitrio  ‘Populi  Romani.  (1)  Elle  fi- 
gnifioit , que  ceux  qui  fc  foumcctroicnt  fur  ce  pié-là , remettoient  en  la  puillance  du 
Teuple  Romain  , prémiércment  toutes  leurs  Terres  8c  leurs  Villes  -,  enfuite  tous  ceux  qui 
y étoient , de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  -,  de  plus , leurs  Rivières  , leurs  Ports  , & leurs 
Chofes  Sacrées  , leurs  Sépulchres  : en  forte  que  les  Romains  par  là  devenoient  Sei- 
gneurs & Maîtres  de  tout , & que  ceux  qui  fc  donnoient  ainfi  fans  referve  , n’avoient 
plus  rien  à eux.  Les  Carthaginois  n’en  étoient  jamais  venus  à faire  de  telles  offres,  & 
on  a lieu  de  croire  qu’ils  ne  vouloicnt  que  fe  tirer  par  là  d’affaires  dans  la  conjoncture 
facheufc  où  ils  fc  trouvoient  -,  prêts  à fc  dédire , quand  ils  en  trouveraient  quelque  occa- 
fion  favorable.  Le  Sénat  Romain  fcmblc  auili  l’avoir  compris  j car  il  ne  voulut  pas 

pren- 


A«t.  CCCCXLI.  (0  Nous  en  avons  tu  des  exemples  ci-dciïus , comme  fur  l'Anncc  341.  Onit.  a ff. 
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prendre  au  mot  les  Députez  * & il  le  fit  un  mérite  d’ufer  envers  les  Supplians  de  géné-' 
roiité  & de  clémence.  Il  leur  déclara  , „ Que  , puis  qu'enfin  les  Carthaginois  avoienc 
„ pris  le  bon  parti , le  Sénat  leur  accordoit  la  Liberté  , & l’ufage  de  leurs  Loix  -,  qu’il 
„ leur  lailîoit  toutes  leurs  Terres  , & tous  les  autres  Biens,  tant  de  la  République,  que 
„ des  Particuliers  : mais  , ajouta-t-il  cnluite  , à condition  auc , dans  l’elpacc  de  trente 
„ jours  , ils  envoieroient  à Lilybée  trois-cens  Otages  , tous  Fils  de  Sénateurs  ou  d’au- 
„ très  des  Principaux  de  la  Ville  , 6c  qu’ils  feraient  aulli  ce  que  les  Confuls  leur  ordon- 
,,  ncroient  (2}  rttoyôtts  r cLiâtyoXùywnus  toi*ut>is  wira  t àr  /un  y é,  y tr’ 

oAiysy  cùrxAnStrTar  aurai  1 if  to  ovnJftor  , «Atyir  b 'S.TytTirybf  t tî  2uyxAiTt»  yi*y*y  ''O- 
Tt  xaXai  a vrai  fii&*\tvytivi  , <li<ÎWi»  aurais  >1  2t/yxA)jT@-  ¥ t’  éAïufyi'cir , $ r ùg  ray  eus  > 

ÏTi  Ji  F <*-7rcL9aJ  Ï ë ^ vTap^srTar  ^ xojyji  xJ  x*r’  iiuu 

Meri  èt  raura  t3  STpanryS  ii/.eftraipSrT©*  , Asti  xiv£cr^)  Tara» , îxr  ryxxo/ous  ùs  tS 
A t\vGaiot  ixx ty-\>acu , e#  TpaxorS’  , tbj  üu#j  tS»  ix  2vyxA»Tou  •£  Ttfcwias  , x) 

Tot$  ûirb  toi  ûxetTa » ^^t7*y*AAo^ trois  &c.  Les  Otiges  furent  livrez  : mais, 

S and  il  fut  queftion  de  lavoir  ces  ordres  qu’on  s*étoit  refervé  de  faire  déclarer  par  les 
>nfuls  , les  Romains  témoignèrent  qu’ils  entendoient  l’art  de  chicaner  & de  tromper 
dans  les  Traitez  , d’une  manière  à ne  rien  devoir  fur  ce  point  aux  Carthaginois  , dont 
le  peu  de  bonne  foi  avoit  (f)  palTéchcz  eux  en  proverbe.  Le  Conful  Lucius  Mar- 
dus  Cenforinus  , après  s’étre  fait  livrer  toutes  leurs  armes  , leur  dit  de  la  part  du  Sénat, 
qu’il  falloit  abfolument  que  les  Carthaginois , abandonnant  leur  Ville,  oui  devoir  être 
détruite  , tranfportafient  leur  demeure  dans  tel  autre  endroit  qu’ils  voudraient  de  leur 
domaine  , pourvu  que  ce  fut  à quatre-vint  Stades  de  la  Mer , c’cfi-à-dirc , environ  qua- 
tre lieues  de  difiance.  On  peut  juger  quelle  fut  alors  & la  furprife  & la  conficmation 
des  Carthaginois.  Ils  eurent  beau  repréfenter  par  la  bouche  à’Hannon  , furnommé 
Cilla  y que  cet  Arrêt  terrible  étoit  contraire  au  Traité  , félon  lequel  Carthage  dévoie 
demeurer  libre  : on  leur  répondit , Que  par  le  mot  de  Carthage  on  avoir  entendu  les 
Carthaginois  y & non  pas  le  lieu  où  étoit  leur  Ville  : (g)  Kafx^ha  78  ùyas  t y t 0 
Üxcj>@-  , îr/nyAL.  J’ai  montré  (h)  ailleurs  l’abfurdité  de  cette  interprétation  , que  quel- 
ques-uns  neanmoins  ont  voulu  iufti  fier.  Mr.  de  Folard  aulli  relève,  (1)  & qualifie  s9.  *p*8’ 
comme  il  faut , la  tromperie  de  ces  Romains  tant  vantez  , & dont  on  fai  fiait  fonner  ’M  sor 
fi  haut  les  vertus  & la  fidélité  dans  les  Tromeffes.  En  vérité  , dit-il , cette  perfidie 
vaut  bien  celle  (3)  des  Locrécns.  Il  n'y  a point  de  Sophifie  qui  ofàt  alléguer  de  pa-  Ch«. 
teilles  chofies  pour  fie  tirer  d'affaire  , fans  fe  faire  moquer  de  lui  , & les  Romains  ne  JJ  •J*v; 
Vont  pu  faire  fans  indigner  tout  le  monde  contr'eux par  un  aile  d'infidelité  & de  mau-  (dei- 
vaife  foi  fi  greffier  & fi  marqué.  Ajoutons,  que  les  Romains  attendirent  à donner  cet- 
te  belle  explication  , qu’ils  euflent  tiré  des  Carthaginois  leurs  Otages  & leurs  Armes  , Tomlni. 
c’eft-à-dire  , jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflent  mis  en  état  de  ne  pouvoir  leur  rien  refufer.  y*s  8r 
Mais  cela  même  fit  prendre  aux  Carthaginois  la  réfolution  defcfpcrcc  de  tout  rifquer  , u’ 
en  prenant  les  armes  Si  cette  Guerre  leur  fut  fïmefte  , fi  elle  entraîna  la  définition 
de  leur  Ville  , que  l’on  fouhaittoit  tant,  6c  la  perte  totale  de  leur  Liberté*,  les  Romains, 
d’autre  côté  , délivrez  entièrement  de  la  crainte  d’une  V ille  qui  leur  avoit  dilputé  l’iîm- 
pire , en  reçurenc  un  grand  préjudice  par  la  corruption  des  mœurs  , qui  dès-lors  s’aug- 
menta de  plus  en  plus  , comme  le  remarque  ( k ) un  ancien  Auteur  Latin.  Lt  c’ctoit  rtlUïmi 

aufli  la  grande  railon  dont  ( l ) fe  fervoit  Scipion  Na/ica  , pour  perfuader  au  Sénat , , 

qu’il  falloit  conferver  Carthage  , contre  l’avis  opiniâtre  de  Caton  , qui  l’emporta.  */; 

(t)  flmtr- 
jue,  in  C*. 

ARTICLE  CCCCXLII.  •" ',*[*■ 


Traite’  entre  Ptolome'e  Pliilometor  , Roi  d'h  g y p t e , & 
D e’m  e’trius  Nicator  , Roi  de  S y r i e. 

Anme’e  146.  avant  J e s u s-C  h b.  i s t. 


LO  r.  s que  l’Impoftcur  Ale’xandre  Balas  fut  demeuré  maître  du  Roiaumc  de  Sy- 

rie  , (a)  par  le  gain  d’une  Bataille  , où  Df.’me’trius  Snter  perdit  la  vie  j Pro-  xxxv. 
lome’e  ‘Philométor  , Roi  d 'Egypte  , lui  avoit  (b)  donné  en  mariage  Cleopatre  là  Fil- 
le.  Quelques  années  après , leTils  ainé  de  De’me’trius  , de  même  nom,  & fumom-  Bdî.’syr. 
mé  depuis  Nicator  , chercha  à recouvrer  le  Roiaumc  de  fon  Père  , & trouva  allez  de  f“t- 11  J; 
mécontens  , pour  am  aller  une  Armée,  (c)  Ttolomee  (1)  venoit  au  fecours  de  fon  Gcn- 

dre , x. 

* ri . r«* 


(»)  PoLYBf.  , Exetrpi.  Ltgi.  CXL1I.  Voiex  auflî  Ar- 
bien  ÜAlixuUrit , De  Bell.  Fuoic.  p*£.  69,  70.  EJ.  Amfi. 
Diooobl  J t Siiilt.  RicerTt.  Légat,  num.  pjg. 
Vrfm.  ZomarE  , Totn.  U-  lt*  . nj.  td.  BtjU. 

(3)  Ou  plutôt  LMrwaj.  Cctl  celle  dont  j'u  puie  dio* 


l'Article  fan»  datte  , enue  l’Année  7 6S.  le  l’Année  748.  Q 
Art.  jf.  L,b-  “J* 

Art.  CCCCXLII.  (1)  L’Auteur  du  t.  Lixn  de»  Mac-  P* 
cabe'u  dit.  que  , louacc  prétexte  , le  Roi  à'EgjfU  d»ct-  * 0*l  j** 
choit  à t'empirer  lui- même  du  Rouumc  de  Si  ri*. 

Ecc 
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HISTOIRE  DES 

dre  , fie  s’étoit  avancé  jufques  à Ptolèmaïde.  Là  il  découvrit  un  complot  formé  contre 
fa  vie  , par  Ammonius , le  principal  Minière  d'Alexandre  : fie  le  Gendre  ne  voulut 
(j)Tit.Lh.  pas  meme  livrer  au  Beau  Père  ce  Traître,  à qui  (d)  il  avoit  abandonné  le  gouvernement 
ST'  de  toutes  les  affaires  du  Roiaume.  Li-deffus  Ptolomee  ôta  fa  Fille  à Alexandre  , fie  la 
donna  en  mariage  à \ Demetrius , par  un  Traité , dans  lequel  il  s’engagea  auflî  de  lui 
aider  (r)  à remonter  fqr  le  Trône  : (f)  TlTo\ifuuQp  /**/*> avrà»  t5  t»  avr- 
rîî'ïïi.  °‘x^ra!  ^ ^vye4T‘Va/  *AAf Tt  avf*n*xw  î AyinTpM  y :à/^Àv*p  V ttùro» 
{/)  <nryyéntxr  76’  t %ya.Ttp*  , wtpi'xu  trpè<  Ajytjjî^w»  «ù£t<$  'o&<  avnf**xl<tf  kxI 

Ckfjp6'  > (T-TJifiiVV©*  ^ ^uyaWpt  iùHTtit  cùru  ù f yvtdixa  , X,  xarx<T VJtif  avril  ùf  r wa- 

5-  7-  Tf®*r  2^*1.  ® <&  ««ô’tîf  to«  yrtWfta&vpmcif  , ijW)  t»  V ev/m*xUr  » b f yct- 

xi  vert’  ^W'  ainfi  que  Joseph  exprime  les  conditions  du  Traité  , après  (g)  l’Auteur- du 

& feqj.'9'  I-  Livre  des  Maccabb'es. 


ARTICLE  CCCCXLIIL 

Traite’  four  la  Succejjion  au  Roiaume  ^Egypte,  entre  Ptolome’e 
Euergétc  (ou  Phyfcon)  & Cl  e’o pâtre  , Veuve  de 
Ptolome'e  Philométor. 

Anne’e  i4f.  avant  Jesus-Christ. 

"Ptolome’e  'Philométor  ne  furvécut  pas  long  tems  au  Traité  dont  nous  venons  de 
X parler.  U mourut  (1)  d’une  bkflurc  reçue  dans  un  Combat, où  l’Jmpofteur  Alexan- 
dre fuc  défait , fie  afliflîné  enfuite  par  un  Prince  (2)  Arabe  , chez  qui  il  s’étoit  fauvé. 
(4)  Jufiin,  Ça)  ! Philométor  ne  laiflbit  qu’un  Fils  en  bas  âge  , fous  la  tutelle  de  fa  Mère  Cléopâtre.^ 
xxxviii.  Veuve  fit  aufli  Sœur  du  défunt.  Ptolomee  Euergete  (ou  ‘Pbyfconj  qui,  comme 
op.  8.  nous  l’avons  vu  , (h)  régnoic  en  Libye  6c  à Cyréne  , voulut  fupplantcr  ton  Neveu , 8c 
l'An* ïlc  Ie  mettre  en  poflclîion  du  Roiaume.  Il  fc  forma  même  un  parti  en  fa  faveur  a Alè- 
1 si.  ortie,  xaudrie.  La  Rein  t Cléopâtre  fc  mit  en  devoir  de  défendre  fes  droits  , 8c  ceux  de  fou 
’’  & ks  Jutfs  > * cc  Suc  Joseph  (c)  , l’y  aidèrent  beaucoup  , en  lui  envoianc 
des  Troupes  , commandées  par  (Jutas  fie  ‘ÎJofiibèe.  On  en  vint  à un  accommodement, 
Lio.  11.  dont  I’Hiltorien  Juif  donne  auffî  U gloire  à (a  Nation  , infinuant  en  mcrac  tems  qu’un 
S +7i.  00  Ambaflàdeur  Romain , qui  fe  trouva  alors  en  Egypte  , au  rapport  d’ApioN  le 
zj.  Hiver-  Grammairien  y ne  manqua  pas  d’y  contribuer  de  fa  part.  Il  fut  convenu,  que  le  Roi  de 
unimrmru  tyr*ne  époufcroit  la  Reine  Cleoùatre  y fa  Sœur  fie  fa  Belle-Sœur  -,  fie  qu’il  jouïroit , Juf- 
jimrmui.  ^ mort,  de  la  Couronne  ae  Syrie  , qui  ne  paflèroit  qu’alors  à l'Héritier  légitime. 
(t)uu/Mfr.  Ces  conditions  s’inférent  de  la  nature  même  des  faits  , tels  que  les  rapporte  Çe)  Jus- 
tin j comme  ce  que  dit  Joseph  , prouve  qu’iJ  v eut  effectivement  un  Traité  : fleAt- 
fiurrat  $ tvsrS/J  tm  BxoïÀujy  KXvi’xâ.Tftf.  , £ xuovuikitui  t&u  xajcôs  , «roi  av^ir 
aUi  inofaxr  ficc.  (f)  At  in  Aegypto  , tuer  tue  Rege  Ptoiemara  , ci , qui  Cyrcnis  re~ 
gnabat , Ptolcmax)  , per  légat  os  regnum  , & uxor  Clcoparra  Regina  , for  or  ipfius , 
defertur  ficc.  Comme  Cleopatre  n'en  vint  à cet  accommodement  , que  forcée  en  qucl- 
(j)Lib.lX.  que  manière,  cela  a donné  lieu  à Valf/re  Maxime  (g)  de  dire  , que  Ptolomee 
«■  Phyfcon  contraignit  Cléopâtre  fa  Sœur , Veuve  de  fon  Frere  , à l’époufcr  : Sororem 
natu  major  ern , c omnium  fratri  nuptam , fibi  tiubere  coëgit.  Mais  , le  jour  même  des 
(h)  Vote*  Noces , cc  Prince  , un  des  plus  Çh)  cruels  fie  des  plus  méchans  qu’il  y ait  jamais  eu  , 
D,»jjtsu.  tua  le  Jeune  Prince  , fon  Neveu  , encre  les  bras  de  la  Mère  , fi  propre  Sœur , qu’il  é- 
poufoit : fie  il  la  répudia  depuis  pour  époufer  fa  Fille,  qu’il  avoit  auparavant  débauchée. 
ir°. 

ARTICLE  CCCCXLIV. 

. Traite’  f»fr*  Jonathan  , Prince  des  Juifs,  & De’me’triüs 

Nicator,  Roi  de  Syrie.  * 

La  même  Anne'e  i4f.  avant  J e s us-Chris  t. 

QUelque  tems  après  que  Df.’me'trius  Nicator  fut  monté  fur  fe  Trône  de  JVrnr, 
Jonathan  , Prince  des  Juifs  , crut  trouver  l’occafion  favorable  pour  chaffèr  la 

Gar- 

Art.  CCCCXLIII.  (})  Voie*  Tirt-Llv*  , Epitom,  p*g.  194. 

LU.  LU.  Strarom,  Lib.  XVI.^.  ioyo,  loyi  .U.  Omfi.  (»)  2+büd , comme  il  eft  appelle  dans  Je  ï.  Lhrt  do 
I.  Maccab.  Cap.  XL  vtrf.  1S.  Polybe  , Zxttrfi  valtf,  Maccaaa'u  > Cbap.  XI.  wJ 1 17.  Mail  J.oucm  , Ont. 
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Gamifon  Paicnnc  , qui  occupoic  encore  la  Forrerefle  de  Jérnfalem.  Il  l’inveftit  donc , 
& drdlà  des  Machines  pour  l'attaquer  dans  les  formes.  ‘ Danctrins  en  aianc  eu  avis  , 
envoia  dire  à ‘Jonathan  de  le  venir  trouver  à fPtolemdtde.  Celui-ci  , fans  craindre  le 
péril  auquel  il  s’expofoit , & donnant  même  ordre  de  continuer  le  Siège  pendant  fon 
abfonce  -,  s’en  alla  au  lieu  marque , avec  quelques  Prêtres  &:  quelques-uns  des  Principaux 
du  Peuple.  Il  lit  même  fi  bien  par  fon  adreilè , & par  des  prétèns  apportez  au  Roi  , 
qu’il  l'appaifa  , & en  obtint  de  grands  honneurs  pour  lui  , & des  faveurs  confidcrables 
pour  fa  Nation.  Demetrius  le  confirma  dans  la  Souveraine  Sacrificaturc  , le  déclara  le 
premier  de  les  Amis  , &,  moicnnant  rrois-ccns  (1}  Talcns,  que  Jonathan  s’engagea 
de  lui  donner  , il  accorda  aux  Juifs  les  immunitez  contenues  dans  la  Lettre  fuivantc  , 
qu’il  écrivit  fur  ce  lujct  à Lajthene , fon  principal  Favori.  Je  tr.c  contente  de  la  rappor- 
ter de  la  manière  que  l’exprime  (a)  Joseph,  qui  fuit  d’aflez  près  l’Auteur  du  I,  Livre  U 
(ÿ)  des  Maccabe’es.  . 7 


B A 2 1 A F.  T*2  , ’lasaSij  t J 

àJiA£«  , i tu  ’ltf $xun  t6»ei  , ^ai/w.  To 
àrrtypcL'poi  ? ’éfo'TsAÎtf,  « typâ^xfXhj  A <ufî<- 
tti  t j ffvyytru  yifjftf , à?r««raAxa,uV  vpîir , 

7»’  u îr*.  B A 2 1 A E T*2  At\fxnTpi&  , Aet- 
cSrtm  tu  volt  pi  , x<Lipur.  Ttp  ’itsêaîett  ÏQw 
Zt Ti  y 1 y Tx  J’iauuct  Ta  trpcî  ii/xxs  Qo- 

AaTÎorTi  » £ t-Was  tx/srx  x, 

Tbs  Tptts  n/ins  y ’A  tpifaptà.  y g AuJda  x,  "Px- 

ftaSà  , « rï  ’laJcu'a,  WfOirtTiTKTcir  'dsn  t 2a- 

fXXfUTlil^f  y Xj  Ta  VpOOXVfSlTX  TUTOIf  , «Tl 
Tl  00a  rfrf  Stwrrar  dt  'ltpocoKvfxoïf  «- 

Aa/tCan*  w vpo  ipt 5 BeunMis  , x,  ara  iiro 
-T*fS  xxpxût  t)  tW  <Pfryf  y g TaAAa 

Ta  vpoaiixotlx  ifii,  x,  TXf  A iptrxs  7 aAÙr, 
TH(  xtyuÇouii hj  npta  ^tpxrus  > xfmpu  ah- 

Toif  , £ tüt»  «©^jtGatô'wn^  T“TûfT  tS 
«v»,  bP  ci;  f ’fàioVJ*  ^pfror.  Qpérrtooi  «»,  «a 

THTar  àrnypaÇo»  y«mj)  x,  Jofly  Tesrafy , x)  0* 

tôto  t5  iytb  MfS  TtSf. 


„ Le  Roi  Dp.’metriu«,  à Jonathan  fon  * 
, Frère  , & à la  Nation  des  Juif*  , Salut.  Nous  é 
, vous  envoions  copie  de  la  Lettre  , que  nous  a- 
, vons  écrite  à (i)  Lnflhtne , notre  (3)  Parent, 

, afin  que  vous  fâchiez  ce  qu’elle  contient.  La 
, Roi  De’me’trivs,  à Lasthe’ne  , fon  Père  , 

, Sdha.  La  Nation  des  Juifs  nous  étant  Amie, 

, & obfcrvant  avec  foin  ce  qui  eft  jufte  envers  nous; 

, j’ai  jugé  à propos  de  lui  en  témoigner  ma  rccon- 
, noiflance.  Je  leur  ^4)  remets  donc  les  trois  CIou- 
, vernemens , d ’jtybérimt , de  LjtUc , & de  R*m*- 
, t ha  y détachez  de  la  SMaurie , & ajoutez  à la  Ju- 
, dcc , avec  tout  ce  qui  en  dépend  : déplus,  tout 
, ce  que  les  Rois,  mes  PrcdcctfTcurs  , tiroient  de 
, ceux  qui  facrificnt  à Jtruftlem , tous  les  Tributs 
, pour  les  Fruits  de  la  Terre  & les  Arbres,  & les 
, autres  (j)  qui  nous  étoient  dûs  , comme  auifi 
, l'Impôt  du  Sel  , & des  Couronnes  qu’on  avoit 
, accoutumé  de  nous  apporter.  On  n’exigera  d’eux 
, rien  de  tout  cela  par  force  , des  à préfent  Se  à 
, jamais.  C’eft  pourquoi  aiçz  foin  de  faire  tranf- 
, crirc  cette  Lettre  , donc  la  Copie  fera  donnée  1 
, Jontuhan  , & mife  dans  un  lieu  du  Temple  où 
, elle  foit  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde. 


ARTICLE  CCCCXLV. 

Traite*  entre  le  même  Jonathan  , Prince  dès  Juifs,  é*  An- 
t 1 o c h u s fumormé  Theos  (ou  Dieu). 

Anne’e  144.  avant  Jésus -Chris  t. 

DEme’trius  Nicator  , Roi  de  Syrie  , s’étoit  rendu  fi  odieux  àfes  Peuples  par  fa 
cruauté  & fa  mauvaife  conduite  , qu’ils  le  trouvèrent  difpofcz  à la  révolte.  “Dio- 
de te  furnomme  depuis  Tryphon  , (a)  qui  avoit  été  Gouverneur  d'Antioche  lous  A-dUC*’ 


JmJ.  Lîb.  XIII.  Cap.  IV.  Ç.  8.  dit  ZiW  : oi  Grotius  (4)  C’eft-i-dire  , que  Vtvtrttim  xcorêc  id  an*  7*^XXXVL 

veut  qu'on  laie  ZoiJtl.  Diouore  Je  i UiU  (apud  Phot.  e les  mêmes  immunité*.  , que  le  leu  Roi  Ion  Pire  leur  avoit  q.  , 

Lit.  XXXII.  Cod.  144.  f*t-  ■ '44  ) a changé  le  nom  en  offertes  par  la  Lettre  rapportée  ci-iieüiu  , fin  l’Année  ■ SI- Strtioà 

Dim  {fi  , exprimant  à la  manière  des  Crm  ce  qu’il  croioit  lors  qu’ils  limèrent  mieux  prendre  le  parti  d’ALi’xANDue  Lio.XVl. 

peut-être  que  iignifioit  l’original.  BoU>.  Ainû  cette  Lettre  iert  à expliquer  b preTeate.  ear,  iogx. 

Art.  CCCCXLlV.  fi)  Cela  n’eft  point  exprimé  dans  (f)  L'Auteur  du  I.  Lnniet  MaccatE’E*  dit  • t*  j-f  Lh,*iJ 
la  Lettre  , mais  dans  la  nirmion  . qui  précédé  j tirée  du  rl«  îr<  r«S  ri?  Aum  , P ri»  ni»  Epit.Ljb.' 


/.  Eivrr  des  Maccars’es  , où  il  y a : X»»'  <ii«rn  ’Um itmi 
fl»  flnriMM  , w»i ârm  ni  W««>  <C  t«î  rfûy 


» «pû  8tc.  E t lei  autres  ehafn  tfui  nom  étoitnt 

« Jet  Dnr.es  , Jts  hnfili  4*1  nom  apportenottnt  , J'es  k 
■/eut  nom  Us  leur  rtmenem  Cte.  Grotius  Teut  qu'au  lieu 
àri  rï  n» , comme  poite  le  Grec  , & b Vernon  LatK 


(1)  Ce  Lofihitn  étoit  Tenu  de  Crin  , comme  le  dit  Jo-  ne  aufli,  00  life  »'*»  ri  iU , juftju’m  prifrmt.  Car  , dit-il , 

stm  , fie  il  aroit  amène  de  li  , & des  lies  roifincs  , un  Démilrim  ne  fc  relâche  pas  de  ce  qui  lui  rerenoit  des  Di- 


Demi  trius  ne  fc  rcUche  pas  de  ce  qui  lui  rerenoit  des  Di- 
Corps.de  Troupes  . arec  lciquel.es  il  aida  beaucoup  Demi-  met  , c’eft-à-dire  , de  celles  des  Tioupeaux  , ni  des  Impôts 

trbu  i ictuuvtcT  le  Koiautne  de  Sjrir.  qui  appartenoient  au  Roi . hors  ceux  qui  '.ont  , xerprer.  ici  : 

(})  Comme  on  dit  aujourd'hui  , notre  Confia.  Titre  il  remet  feulement  les  ancrages  qui  lui  ctoicnt  dus  de  là. 

d’honneur  , aufli-bicn  que  celui  de  Tire  , qui  luit.  Lafitsi-  Mais  cette  ciplication  fuppsdc  une  eoncétion  , qui  n'a  au. 

ne  Ctoit  le  premier  Minifhe  de  Démètrmt  , qui  fc  repofoit  cun  fondement  dans  les  Manuferits.  Et  les  trois- fen»  Ta- 

fur  lui  de  toutes  les  affaires  du  Gouvernement,  comme  le  lent  étant  flipulcz  pour  le  r:chat  des  Immunité?,  accor- 

dit  Diodore  Je  Siale  . quoi  qu’il  ne  le  nomme  pas  , dans  dées  , comme  Cretini  le  tcconnoit  lui-même  -,  je  ne  voie 


on  des  Fiagmens  qui  nous  reflent  , Ixcerft.  V* Uf.  pg. 
i*6- 


pa-.  pourquoi  on  lotnctoit  les  choies  de  la  manière  qu’il  le 
prétend. 
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HISTOIRE  DES 


Lt’XANDRE  Balas  , profita  de  ces  difpoficions,  en  apparence  .pour  l'intérêt  d'un  fil» 
qui  rcfloicde  fon  ancien  Maître  , mais  au  fond  pour  ion  propre  intérêt , comme  la  fui- 
te le  fit  voir.  .Ce  (O  Fils  & Alexandre , nomme  Aniiochtis , écoit  chez  un  Prince 
Arabe.  Tryphon  obtint  enfin  de  celui-ci , au’il  le  lui  confiât , pour  le  remettre , difoic,- 
il , fur  le  Tronc  de  fon  Père.  La  chofc  réunir.  Démetrius  fut  battu  , & contraint  de 
fc  retirer  à Seleucie.  On  proclama  Antiochus  Roi  de  Syrie  y avec  le  furnom  de  Theoty 
ou  ‘Dieu.  Le  nouveau  Roi , maître  d’ Antioche  , écrivit  de  là  , par  le  conlcil  de  Try- 
phon y à Jonathan  , pour  l’engager  à prendre  ion  parti.  Il  n’eut  pas  de  peine  à réûf- 
fir.  Dèmetrius  , contre  la  foi  du  Traité  , que  nous  venons  de  voir  , avoir  inquiété  les 
T u ifs  y pour  leur  faire  paier  les  Tributs  , & tous  les  autres  droits  qu’ils  dévoient  depuis 
les  prémiers  Rois  de  Syrie.  Tryphon , fpus  le  nom  du  nouveau  Roi,  offrit  à Jonatfjany 
s’il  vouloit  être  fon  Ami  & fon  Allié  , de  lui  confirmer  le  Souverain  Pontificat  -,  de  lui 

ri1  voirtc  céder  les  trois  Gouvcrncmcns  ajoutez  à la  Judée  y avec  un  quatrième  (qui  éroit  (h)  ap- 

fï  paremment  celui  de  ‘Ptolémaïde  -t  de  le  mettre  au  nombre  de  fes  prémiers  Amis  -,  & d’é- 
r.  siMcrti.  tablir  Simon  , fon  Frcrc  , pour  Général  de  toutes  les  Troupes  de  la  Couronne  de  Sy- 
Sf-  n-  r,e  » ^cPl,’s  CO  V Echelle  de  Tyr  , jufqu’aux  Frontières  de  \ Egypte.  Il  joignit  à cela 
des  préiens  , favoir  , des  Vafes  d’or  , & une  Robe  de  pourpre , lui  donnant  le  droit  de 
la  porter  , aulîi-bien  qu’une  (3)  Boucle  d'or,  (c)  *o  <8  vaut  ’Arrui^g>* . vt/x-^t  veot 
VfioÇcrr&f  ^ypupifia tcl  , Çi'iXat  71  ^cvjxpxyci  dîner  ÎtoimccIto  , t,  ¥ i^itpckrvnfi 

CMf.r.S  y ifit&it*  y X,  'Fff  TtoJx/w»  wapt^otpu  nfftf  y 01  T»  -xjètf.  rÇ/  ’ht&ticei  rrpootT^ynr'  iti  yt 

îoS/  <nut^  XPvaj*’  ï*  c*.7T<»f*aTci . Xj  vo fpvpïu  tàÿnjcL  y xp&u  T«r«r  t0ti7fhrm  , i-rlyuAf 

Cap.  xi.  *j  vop^ni  S’  xvrer  SafiJ)  XfWJlc^  2 xet*  VfliTen  ctvrS  xaAik&u  QtAur.  7 J* 

TÊ  t7 . kCrS  Xtuuix  y ç-pxnrya»  7 ç-^tnîf  fxt  KAÎ/xax.®*  Tvflm  tôt  ’AtyMu  xjülr>fW.  ‘latins 

'n'  St  ’$n  TbTcu;  zrxp  ytywutieig  u$  avril  ieS'iîj  , vé/xfxs  to-f'ot  aùrct  rt  x<ti  Tpû- 

Qtt:a.  TTfioÇi'jrxt  y «îiai  Tl  qiiA®-  ûfioXoyu  xstl  nptpixx^‘  j xal  raroAt/xitotit  oùr  aùrif  vfis 
&c.  Le  Traité  fur  accepté  & conclu  , comme  il  paraît  par  la  fuite. 


ARTICLE  CCCCXLVI. 

Renouvellement  <î  Alliance  entre  les  Juifs,  & les  Romains  , 
fous  Jonathan  3 comme  auf[i  entre  les  frémir  s , & les 

Lac  e’p  e’mqni  en  s. 

La  même  Anne’e  144.  avant  J e s u s-Ch  r i s t. 

JOnathan  , apres  avoir  fait  bien  des  exploits  ou  par  lui-même,  ou  par  Simon  fon 
Frère,  en  faveur  d’ANTiocHUi  Thcos , Roi  de  Syrie , revint  en  Judée  y & y 
trouva  tout  paifiblc.  Voiant  donc  que  fes  affaires  étoient  en  bon  état,  il  penfa  à affermi 
les  Alliances  de  fa  Nation,  premièrement  avec  les  Romains,  & çnfuite  avec  les  La- 
cb’de’moniens.  Les  mêmes  Ambaflàdcurs  forent  chargez  de  cette  double  commifllon. 
Le  Sénat  Romain  les  reçut  , comme  ils  fouhaitoient  > confirma  l’Alliance  qu’il  avoit  fai- 
(•)  y°i«  te  (a)  avec  les  Juifs  dix-fept  ans  auparavant  \ & donna  même  aux  Ambaflàdcurs  des 
Si  Lettres  pour  tous  les  Rois  , les  Gouverneurs  de  Province  , & les  principaux  des  Villes, 

4jo.  tant  d 'Europe , que  à' A fie  , afin  qu’ils  puffent  retourner  chez  eux  en  fureté  : (b)  'Oi 

Aa?Ü}.’ & [wpwCwTolJ  <h  *a6m  tit  V , weLfOÀifks  tiî  V BaAw  avr$f  y xau  ri  ’luixdn 
t«  ïçxaçuat  uarerrtf , as  nréfifuti  avrws  ’fài  t $ cvfx/jix^Ut  {ZtCxutctf  , $ BwAns  ’éjhxyw». 
oioi\s  ri  w/MTipo»  aùri  •aêi  r ’luSaucri  (pistas  lyiaa/xirit  , ^ êûmts  ’Qrç-oA xg  vrpls  xxxflxg 
7 df  BamAiTj  ’Aalxç  x,  ’Eupamu  , 19  ffyf  uoA tan  If-go rjxt  avrôïf  xe n'iÇt»  , oirat  ix^aASj 

t*  ùt  V oixtwu  xo/xdîs  A*  xlrrSf  Tv^ttatr  àtx<rp*Q»]i(  ils  V XirxpTv  xapiytnrlQ  ôcc.  Les 
Ambaflàdeurs  , à leur  retour  , allèrent  à Sparte  , & y prefèntérent  la  Lettre  des  Juifs , 
m Cap.  qui  cil  ainfi  rapportée  par  l’Auteur  du  (c)  I.  Livre  des  Màccabe’es. 

XII.  itr/".  • » 

«,  &fin. 

’IQN  a'0  A N ’A^iÿiùs  , X»!  i rijBO.'*  Jomathax  , Souverain  Pontife  , Be  le  S<- 

tS  ÏSrus , xxl  ci  'licite  , x*i  i As,tr«  » nat  de  U Nation , & les  Sacrificatcura , ât  Uref- 

ÿf/  ’USim  , X-x^ràrw  tÜ  «AxÇa«,  „ te  du  Peuple  des  Juifs  . ,ux  Iaox'de’mo- 


Abt.  CCCCXLVI.  (1)  Qui  n’avoit  que  deux  ans.  Ar- 
tien  lui  donne  nial-à-propos  le  nom  de  Ion  Père  AltxnSrt. 
Voici  Mr.  i»e  Spanhum  , De  frtj f.  ufu  Sumifm.  Tom. 

1.  46S.  Le  Prinee  Arabe,  chei  qui  cet  JiuimImi  étoit 

clevc  , cil  appelle  par  JostrH,  hlahkui,  & dans  le  t.  Uvrt 
des  Maccam/es  , XL  jp.  le  nom  eft  un  peu  corrompit. 
Votei  la  Note  de  Gkotivi.  Mr.  Pcideaux  Tuppofe  , uns 
en  donner  aucune  railon  , que  c'clt  Z*tiul  , dont  il  a été 
parle  o-deQui,  qui  fie  couper  U tète  à Alk'xandbi  Bm*>. 


ttfl.  Ai  Juift . Tom.  III.  p*g.  4 «»• 

(a)  C'eft  ainG  qu’on  appellent  une  Montagne  fort  haute.' 

Îui  étolt  au  Nord  de  flèUmiù'A  : ainfi  que  le  dit  aillcurt 
oseph  , D»  BiU.  Jui.  Lih.  il.  C*p.  10.  J.  a.  Et  par  li  , 
aulTi  bien  que  fur  l'autorite*  d’un  Manufcrit  . on  a corrigé  2e 
Texte  , qui  portoit  tA.pMtr>-  , au  lieu  de  «A..*»*®'. 

(})  Pour  attacher  la  Robe.  Marque  d’honneur , que  le* 
Roû  doonoient  à leur*  Parent.  I.  Maccai,  X.  Dp. 
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,,  viens  Igttrs  Frères  , Salut.  Ci-devant  nous  *• 
t yons  reçu  une  lettre , adreflcc  à Onuu  le  Sou- 
’’  veriio  Pontife  , de  b Met  d’Àmvs  O)  votre 
Roi , dans  Usuelle  il  difoic , que  vous  êtes  dos 

* F têtes  > comme  il  paroît  par  la  Copie  ci-jointe. 

„ Okîaj  fit  un  accueil  honorable  à celui  qui  étoit 

• ênvoié,  avec  la  Lettre , qui  traitoit  d* Alliance  Se 
d’ Amitié  entre  nous.  Pour  nous, quoi  que  nous 
„ notifiions  (t)  nul  befoin  de  ces  chofcs  , aiant 
„ pour  agréable  témoignage  (i)  les  Saints  Livres 
,,  qui  tint  entre  nos  mains  ; nous  avons  néanmoins 
„ fait  cnfoitedc  vouseovoier  des  gens,  pour  renou- 
„ vcllçr  fvec  votas  la  fraternité  & l'amitié , de  peur 
, que  vous  ne  deveniez  indifférées  i Iwtrc  égard  : 

* car  il  s*çft  paffé  bien  du  tems  depuis  votre  Am- 
baffade.  Sachez  donc  que  qu'en  tout  tems  & 

*,  fans  celle  , dans  (})  nos  Fêtes  fie  dans-  les  au- 
„ très  Jours  (4)  convenables , nous  nous  fouve- 

* noos  de  vous , lors  que  nous  facrifious , &qu« 
nous  faifons  des  Prières;  ainfi  qu’il  eu  jultc  & 

, honnête  de  fe  fouvenir  de  fes  Frères.  Nous  nous 
„ re  joui  fions  de  (j)  votre  profpéritc  gloncufc. 

, Pour  nous  , nous  avons  été  environnez  de  plu» 
’ fieurs  tribulations»  fie  expolez  à pluficursGucr- 
„ res  , de  la  part  des  Rois  , qui  (6)  font  autour 
„ de  nous.  Nous  n'avons  pourtant  pas  voulu  vous 
„ importuner  , ni  nos  autres  Amis  & Alliez  .par- 
ce que  nous  avons  un  fccours  puifltnt  du  Ciel  : 
* au fii  avons-nous  été  délivrez  de  nos  Ennemis  , 

, qui  ont  été  humiliez.  Maintenant  nous  avons 
choifi  (7)  Nume'nius  , Fils  HAxieàmt , fie 
” Anti PATER  , Fils  de  pour  les  envoicr 

’,  renouveler  avec  les  Romains  l'Amitié  fie  l’Al- 
, iiancc  qu’il  y avoit  entr’eux  &’  nous  : fie  nous 
leur ‘avons  ordonné  d'aller  ttiflt  chez  vous  , de 
„ vous  falucr , fie  de  vous  prefenter  nos  (8)  ordres 
„ pour  renouvcllcr  avec  vous  la  fraternité.  Vous 
,,  ferez  bien  de  nous  répondre  ü-deffus. 


yxlfttt.  mEti  tTfirifCi  kirt'î'xA^xt  fôrç-aAaî 
xçfli  ’Oiîxr  T ’Apyuptx  9 'A put»  Tb  /2x- 

criA jMtlÿf*  d#  vpu t y CTI  tf**  àiftApcl  iipSÇf  y ttf 
TO  XYTiypXQtl  îrxlxtQ'  *)  tViitj'XTO  ‘OfM(  ¥ 
2uïf*.  t àzrt c t Jouets  , x.  ÏA xCt  rx( 
'éâbrcAàs  » cîr  eus  fivrxçiÎTo  -n £*  cvpi/JxyUs 
tj  QiAÎxf.  Kai  i/ats  Su  x-xpeaitus  thto»  tt- 
T«j  , ©^SjsxAw»  tyciks  TcL  @£\îx  T«t  xyut 
rl  et  ytpau  rpiât  , tàrtçniXcii  ¥ 

wpcj  vpixs  âJtAyînrra  t,  Ç»Ai ’xt  ajxnLox&xt , 
ZTfh  tc  Un  i£xAAvrpui(l)irxi  ipt$f‘  vcAAo 1 fl 
xaipsî  ^diAÔbi  , x'p'  « XTtruAxTt  types  ifiâf. 
'Hpùli  «r  è»  vxtïi  xxipu  àJixAÛ-xlms  ’it  t « tous 
iopreùç  y xxi  Teus  Asrxxïs  xxbnwaj s iifiépeus  , ' 
ptipirtpxi/xêx  vpiâit,  ty  ui  WfCoÇipcfJp  Suaior, 
tf  et  reus  •arpunvyxis  » c*$  iiet  i<n  x,  vpi-jret 
/irupurt&tn  xStAtpur.  ’EvÇpxaùpuSx  Jtt  'Ciù  rj 
ifjEfîf.  'Hptxs  it  Cv.îixAoffxt  treAA xi  ^Ai- 
^ tyoA ifJLU  , Xf  iToA*poj<r<u  ifiôis  t*  Bx- 
fflAus  04  xôxAt»  rjuir-  x,  tôt  iGuAepuOlx  Ht  'XX- 
ptro^Au»  U|Ui»  , Xj  tus  Aoitoi s aupi/j-x^ots  x,  <£*- 
Aois  yjlttt  y Ct  T ois  V0\f,U0tS  T HT Ois'  t^O/iâ/t 
$ ¥ ïç  Hpxtë  /SoitSuxi  /2o[93exr  rpîu  > ^ 
o3‘>t.t<V  "drrs'  ? i^pùt  y f*ut  y xzî  tTxrrufuGtyjxr 
oi*  i^&poi  ‘E-xiAt^Xf^p  w Nupt'mot  ’ArJw- 

yn  y Xÿ  *A/îiV«rpo»  ’lxouifêy-  , xa)  ixtr*tAxa- 
fjà/.  t vpos  ‘Pouaius  y irxnMrxcQxi  ¥ types  aàr«s 
t^iAwt»  tf  avpLfjLxyjx»  ¥ vrportper  èmuXxpiéx 
Ht  aùroT»  XAi  tsrpos  vpuU  woptvfiînu  , é,  àe-rra- 
caoSsti  ùpixs  y xxi  ^TTtJ’ô txi  vput  txs  trap*  >5- 
ftSt  ’th<roAxs  •?  xtxnctotus  xal  ris  i- 
&AjP«twt©*  nfiar.  Kxi  tvt  xxActs  vwpxTt  àr- 
Titpat'rpxfks  ^tir  vpo$  txvtx. 


L a mhu  Lettre 

’ApXIEPET’S  *W0w  rti  ^«s  'Pif 
’hiHxMi  y {,  è r tpHcix  kai  to  Koocr  r^f  ’ltr 
feiof  , AttxtAtiptOriot^  XJU  Tyt^^t  xai 

y rus  àitAÇoïs  » XeL^u*' 

pùi  xx\  tx  xutx  xal  ra  3Û  ygf**  » 

VT vs  eu  ïvoi  its  ÇuAepufta-  tfrùtiuA*  & xxi 
îypuis.  ’EttI  ToTs  vzsrpoâl^  Xféms  XtpwQltXU 
’GnV  > t £ ytuo/ifi^  ’Ap^wftT  tyap’ 

'AgfiU  TB  /2<tffiA twaiî®»  ’^roAÏs 

Av*»T«Aus  , «sfei  4 ùrrap^iW  W tyfos  v- 
ptâ;  £rtr/7«tias  » HS  tryoTïTax^  àîliypst^»» 
THÎ  TÉ  ’fôïç-oAH»  Ë $i%ipL&&  trp^vuets , xai  TçJ 

AriptcTtAii  xal  T«  ’Agtiu  tùroixSs  Arriôijf^/  , 


félon  (d)  J o s B P H.  £j.  l*. 

xm.  o». 

V.  s 8- 

„ Jonathan  , Souverain  Pontife  de  la  Nation 
j,  des  [uns , fie  le  Sénat  & b Communauté  des 
»»  7*'î*  » aux  F-pharti  & au  Sénat  fie  au  Peuple 
„ des  LAttdâmmiens , leurs  Frères , Salut.  Si  vous 
„ êtes  en  bon  état , & que  vos  affaires  aillent  bien, 

„ tant  en  public,  qu'en  particulier,  nous  en  fom- 
„ mes  bien  aifes  : pour  nous,  nous  fortune  s en  bon 
„ état.  Dons  les  tems  paflez  , Dcmottlt  aiant  ap- 
„ porté  une  Lettre  de  votre  Roi  Amus  1 notre 
„ Souveraia  Pontife  Onias  , dans  laquelle  Let- 
„ tre  , dont  b Copie  eft  ci-jointe  , il  étoic  parle 
„ de  b Parente  qu'il  y a entre  vous  fit  nous  ; nous 
„ reçûmes  agréablement  cette  Lettre  , fie  nous  té- 
,,  moipnaroes  des  fentimens  de  bicnvcilbncc  à Di- 
„ met tie  fie  à Ariut\  quoique  durefte  nous  «'euf- 
„ lions 


Abt.  CCCCXL.V1.  (»)  C’eft  ainfi  qo«  port*  la  Verfon 
Latine  , ii  comme  U faut  ; car  le  Grec  met  mal  ici  D*ji*r, 
£<■«■  •» , qui  n’a  pmiis  été  le  nom  d’aucun  Roi  de  Lectdt- 
mmt.  Et  dam  Jo,xrH  . il  y a aufli  "A^m*.  Voiea  ce  que 
j’ai  dit  fur  la  Lettre  même , rapportée  ci-deffui  entre  le*  An- 
ncet  joo.  & 197.  Anic.  ji).  . 

(a)  Les  Juif»  croioient  voir  <hn,  ce  que  l Hiltoire  Sain- 
te dit  de  l’wginc  de*  Peuples , le  fondement  de  la  Pircnte 
entr’eux  & les  L*ciJ*mmin>.  Voici  ce  qui  a etc  remarque 
lr,-delTu» , à l’occufion  de  la  Lettre  même  d’ARivis.  Ainn 
Jomatham  veut  dire  , que  les  Juifi  o’atoient  mi  befom 
U- de  llus  d’aflùtancc  teitenié*  de  a part  des  iMtmmtmm  % 
façhànt  aîfci  eux -mêmes  ce  qui  en  ctoit , par  leurs  piopres 
monumen,  » ainli  que  l’explique  Jostra.  Le- lavant  Huit, 
Evêque  QAtumbu  , veut  néanmoins  qu’on  uaduifc  : Nmt 
n‘ Aiila  nul  i/tfein  Jt  ttllt  Alliivut  & i*  etlt*  Amin*  , ffet 
ou,  XCH1  tremtm  d**i  Ut  Stiwts  Lmrtt  * tmftlv , 

pv  its  fttmtjjii  q*  ‘b  HurimiW  6tc.  Ce  Prdat  tiche  de  re- 


futrT  Cuorroi,  qui  a fiiivi  l'explication  de  Jeftfb  : mai*  je 
doute  fort  qu'il  y ait  réuflt.  Il  ne  fout  que  traduire  **f»^*- 
rw  . comme  je  fais  par  timtign»it  arré»iU.  pour  lever  toute 
difficulté.  Selon  lefciu  de  l'Auteur  de  la  DimmjirAtiex  Eia»- 
gîùq-t  (Prop.  IV.  U-  Ürf-  ai.  * ! u?ttvo 

l’explication  dont  il  s'agit)  il  J auroit  ici  une  répétition  inu- 
tile 8c  anticipée  de  ce  qui  cft  dit  clairement  dans  la  fuite. 

(j)  Dans  les  trois  grandes  Fête*  , dit  Grotiu*. 

(+)  Dans  les  SaMaIi  , 8c  les  Nauwiiri  Lsam. 

(f)  Car  , comme  le  remorque  encore  Gaonu*  , I amitié 
des  Romain*  rendoit  alors  LatiUmmu  florifhnte.  Voie* 
Miuastus,  DtRrpi.  Luttât.  Cap.  al. 

(6)  Les  Rois  de  StrU  , 8e  d’zjgjprr. 

(7)  Grotius  croit  , que  ce  font  des  noms  Wlmur,  ra- 
menez i des  noms  Grtti  approchans.  On  peut  voir  & 
Note. 

(8)  C’elf  ce  que  fismifie  ici  hrtr»*ms.  Voici  Scauoa* 
Cent».  9-x«X«.  Lib.  fil.  fl-  }4*-  **• 

Ece  3 
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„ fions  pas  befoin  de  cette  notification  « étant  bien 
„ perfuadez  de  U vérité  de  la  chofc  par  nos  Saints 
„ Livres.  Nous  n'avions  pas  neanmoins  jugé 
,,  à propos  de  faire  les  prémiets  cette  rcconnoiflan- 
,,  ce , pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que  nous 
,,  voulons  ravir  l’honneur  que  vous  nous  fîtes  de 
„ nous  prévenir.  ,11  s’eft  çafTé  bien  du  tems,  de» 
„ puis  que  nous  avons  ainli  commencé  de  renou- 
„ vcllcr  U parente  , & cependant  nous  avons  prie 
,»  & nous  prions  tou  jour»  Dieu  pour  votre  con- 
„ fervation  & vos  victoires  , toutes  les  fois  que 
,,  nous  (âcrifions  dans  nos  Jours  Sacrez  te  nos  Fc- 
,,  tes  folcnncllcs.  Quoi  que  nous  aiyons  été  envi- 
„ ronnez  de  plufieurs  Guerres  , par  l'ambition  & 
„ l’avidité  de  nos  Voifins  , nous  n’avons  pas  vou- 
» lu  vous  importuner  , ni  aucun  de  nos  Amis. 
„ Maintenant  , après  avoir  vaincu  nos  Ennemis. 
„ nous  avons  envoie  aux  Romj'mt  deux  Hommes 
„ djffingucz  de  uotre  Sénar  , Numb’nius  , Fils 
„ Am  ux.hu  s , le  Anti pater  , Fils  de 

„ te  nous  leur  avons  donné  en  meme  tems  des 
j,  Lettres  de  créance  auprès  de  vous  , afin  qu'ils 
,,  renouvellent  l'amitié  qu'il  y a entre  vous  te 
,,  nous.  Vous  ferez  donc  bien  de  nous  répondre, 
& de  nous  marquer  en  quoi  vous  pouvez  avoir 
befoin  de  nous  ; perfuadez  que  nous  Tommes 
,,  difpofcz  à faire  promptement  tout  ce  que  vous 
„ fouhaitterez. 


b èiOfttKi  Tuaisrt$  t»  Cfc 

T?/  «vxtwôai  ypa/ipixTen.  Te  n'tt 

tu  WfOXÆTa^ti»  cupLyiup^TtUi  ClTît  iJîxÿex- 

j fin  xau  wgaxçxxtin  ioxàfhp  V rcaf 
vffif  JtJeptirr  M £av.  ricAAa?  il  %fl>at  Pjjt- 

ytyw  r/UHW  r i£  asairoAv&wnij  lr 

fiïf  ci’x«(ctht@-  , cîr  reus  itpeus  xaî  n-unifteiç 
iipitfous  Suoltzs  Ta  Q($  nrçooQ*£t»lis  , xaî  tsr'tp 
t v/jliTiçcLs  acmç&s  Tl  xaî  nx«  clvtIi  <qP^.- 
xaAHyuV-  rioAAa»  i * 'xpias  troA tfim  •s&xç'a.f* 
r en  > ÙjJ  ¥ rfy  yurnûflar  trAiort^iar , fiÔ* 
ipî»  bt’  ^lAAo ts  'pfJ  wpooworTar  npto  0V0- 
^Aii»  év.gnttuV-  xxrxyavujxfutot  il  rtJs  rro- 
A ifMts  . t rtpiTotlts  Vfes  ‘P upuutts  Nu/uvior  f 
’Amoyi*  , xaî  ’ArriWr/io»  r ’Ia<r«r@-  , rr$f 
"iün  -r  TtfuaUs  on  en  wap'  «/tu»  ôe  ripûf  , i- 
&xa,ttfy  axncïs  xaî  nrpog  ificLs  ’é^ç-aAas  , ÿ- 
trois  àjxnaonQ  ¥ trpàs  ùfxxs  rpui 

(piAi'xt.  KxAas  Bt  sro.»TiT£  xa»  atroi  ygxQov- 
rts  xfùr  , xaî  trffi  ar  <tr  iîipBi  ’é^iç-iAAoiIef , 
as  ùs  itrxtU  vptâvnypon'tnK  vnlp  $ ipurt- 
gas  trgoaiptirtas. 


ARTICLE  CCCCXLVII. 

T R a 1 t e’  entre  D e’m  e’trius  Nicator , Roi  de.  Syrie,  & Simon, 
Prince  des  Juifs  j far  lequel  le  prc'mier  renonce  à la  Souveraineté  * 
fur  la  Nation  du  dernier. 

Ann e’e  143.  avant  J e s u s-C hrist! 

(e)T.M*«.  T E perfide  Try.phon  , (a)  après  s’être  lèrvi  du  nom  d’ANTiocHUS  , Fils  d’ALE’- 
oup.  xii.  | , xandrk  îialas  , pour  fufeiter  un  Prétendant  à la  Couronne  de  Syrie , & avoir  a- 
înr  Juj.  nicnc  les  choies  au  point  qu’il  vouloit  * leva  le  mafquc  , & découvrit  les  vues  qu’il  avoit 
lü.ïiii  eues  pour  lui-méruc.  11  commença  par  attaquer  Jonathan  , Prince  des  Juifs  , & ne 
fî)  A>t‘;rî  pouvant  le  vaincre  à force  ouverte  , il  fc  défit  de  lui  en  traître.  Il  fit  cnfuicc  (b)  aïïàf- 
S BdL  ’ liner  le  Roi  enfimt , pour  les  intérêts  duquel  il  s’étoit  déclaré  contre  Démétrius  , & 
sn-  F1’-  prit  lui-même  le  (1)  titre  de  Roi  de  Syrie.  Simon  fut  établi  à la  place  de  Jonathan 
LHf.^pTt.  ion  Frère  : & on  juge  bien  qu’il  dut  abandonner  le  parti  de  Tryphon  , qui  en  avoit  II 
ijt.  i.v.  niai  agi  avec  les  Juifs  : outre  auc  Jonathan  avoit  traite  non  avec  Tryphon  , mais  avec 
îxxvi?*  sintiochus.  Il  fc  tourna  donc  du  côté  de  De’m  e’trius  , & lui  envoia  des  Ambafiâ- 
c*f  1.  deurs  , pour  faire  la  Paix  , & pour  traiter  avec  lui  , comme  Prince  Souverain  de  fa  Na- 
tion. lî)crnétrius  y confcntit , & lui  écrivit  pour  cet  effet  la  Lettre  fuivante  , que  l’Au- 
(0  C4f  tcur  du  I.  Livre  des  (V)  Maccabr’es  rapporte  i car  Joseph  l’a  omile , aulîi  bien 
<îl,c  cc  que00115  verrons  des  Ambaffades  envolées  par  Simon  aux  Romains  ôc  aux  La- 
1 ‘ cedémoniens. 


B A S I A E T‘S  , SljUâiri  ’A p- 

y^itpü  xaî  C^iAa  BaaiAéar,  xaî  trfttr&JTÎfOis  xa» 
Ï9«i  ’ibSxiur  , ^aigli».  Tst  vé^oj or  T 
cSr  , xaî  T (2)  1 0a»r  . w à-xtrtÎAali , xixs- 
filopuôx  , xaî  «Tojjuw  tb  wcitù  upu»  n’- 

Akt.  CCCCXLVII.  (1)  11  voulut  (e  fiirc  reconnaître 
comme  tel  pir  Ici  Remaim , & pour  cet  effet  il  leur  envoia 
dci  Ar.  S .iioilcuri , avec  une  ViileLt  d'or  de  grand  poids. 
Mais  le  Secut  fc  moqua  de  lui  pbilimmcnt  ; car  aiint  reçu 
le  prêtent  , il  fit  écrire  fur  cette  figure  d'or , au  lieu  de  Try- 
fiitn  , ic  nom  du  Roi  AmmIui  . auc  le  perfide  avoit  fait 
mourir  ; comme  nous  l’jpprend  un  Fragment  de  Diodoke 
if  Suilt  , Exe.  Le  g.  n um.  jt.  fi  g.  51b.  Vrfm.  On  a en* 
cote  det  Medaiilci , où  fc  lu  le  nom  de  Tnfhm  , comme 
Roi.  Voici  la  Note  de  Fulvios  Uastxvs  fur  cet  endroit , 


„ Le  Roi  De’mb’trius  à Simon  Souverain 
,,  Pontife  , & Ami  des  Rois  , comme  aufli  aux 
„ Anciens  & i la  Nation  des  Juifs,  Salut.  Nous 
,,  avons  reçu  b Couronue  d'or  & le  (Q  Rameau 
„ de  Palme,  que  vous  nous  avez  envotez,  &nous 
n fom- 


f*£.  1 34.  ic  Mr.  nt  Sf  AMiitiM  , DtfrMefttut.  uf»  Km- 
mlfin.  Tom.  I.  pag.  44}  . & fift. 

(al  C’elt  amfi  que  CnoTios  ht  , su  lieu  de  0*;>Rr  , fie 
félon  la  Veilion  Latine  . qui  a retenu  le  mot  de  l'original  , 
Sahtm.  On  voit  aifement , que  1’  r»  de  la  fin  a etc  répété , 
i eau  fc  du  pronom  «• , qui  fuit.  De  pins  . le  Manuferit 
d’jiUxAnJrit  p&Tte  formellement  »«.». 

(j)  Un  Rameau  , d'or  auffi.  Voki  la  Note  de  G«o*. 
TIVt. 
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fomroes  tout  difpofez  à faire  avec  vous  une  plei- 
„ ne  paix  , fit  à écrire  à nos  Commis  de  vous  re- 
„ lâcher  ce  Que  vous  deviez.  Tout  ce  que  nous 
tf  avons  d’ailWu  rs  (4)  accordé  , fubfi  fiera.  Les 
„ Fortifications  , que  vous  avez  (5)  faites , fc- 
„ ront  ï vous.  Nous  vous  pardonnons  suffi  juf- 
„ qu’à  ce  jour  vos  fautes  , fie  nous  vous  tenons 
„ (6)  quittes  déformais  de  la  Couronne  que  vous 
,,  deviez  nous  envoier , fit  de  tous  les  autres  Im- 
,,  pots  qui  fe  paioient  à Jcrufalem.  Si  quelques- 
„ uns  d’entre  vous  font  propres  à eue  enrôliez 
„ dans  nos  Troupes , ils  feront  reçus.  Il  y aura 
„ paix  entre  nous. 
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Çnrsjr  /ztyoAif» , xctî  ypa^tir  t*î  t$T 
<*1  TB  X<JU»XI  ÙfHt  CL$ ifiCtTX'  XXl  07X  «r***- 
I&ft  Tir f Cf  ùfiâit  tçijxi  , xx!  tx.  o-^UfuuA tx,  a 
«toJbfiixXT»  y CfXB,  'AfltfjCi/j  dj 

Ayn*fAdLTcL  xx  1 *rx  xuxplti/ixTa  "un  £ «hui^os 
puipaf  t XXI  T rt' pxro*  o»  yptiAtTt  y xx)  o T» 
i\Ao  crtAnrmro  cf  'Isçbtxâji/c  , /z^xen  TtA»- 
r»ur5».  Kxj  ht  Mi  ’t;î7T»Juoi  C(i%f  ypaipW» 
tis  tb'î  urtgi  i\/x<ts  y iyypxçw&wxr , xx!  yus- 
àixfitao r tifJiï/f  «Jpünj. 


C'est  là  l’époque  du  commencement  de  la  Liberté  pleine  & entière , dont  les  Juifs 
furent  mis  en  pofleflion  » comme  le  remarque  immédiatement  apres  l’Auteur  du  1.  Li- 
vre des  Maccabe’es.  En  l'année  y dit-il , ccnt-feptantc  (c’clt-à-dire , de  Y Ere  de* 
Seleucides)  Ifiracl  fut  délivré  du  joug  des  Nations  -,  & le  ‘Peuple  rf’lfmël  commença 
d'écrire  dans  les  A fies  & Contrats,  La  première  Année  de  Simon  , Grand  Pontife, 

Chef  & Prince  des  Juifs. 

Il  y a apparence  , que  desdors  Simon  commença  à faire  battre  monnoic  j quoi  qu’il 
ne  (bit  fait  mention  de  cc  droit  de  Souveraineté  que  dans  un  autre  Traité  que  nous  ver- 
rons que  fit  Simon  avec  Antiochus  Stdete.  On  a encore  aujourd’hui  (7)  plufieurs 
Médailles  , oit  le  nom  de  ce  Prince  fc  voit  d’un  côte  3 (8_)  fie  de  l’autre  , une  inferip- 
tion  qui  marque  la  délivrance  ou  la  liberté  de  Jerufalem } avec  l’Année  depuis  cette  dé- 
livrance. Mr.  Henrion  , (d)  Membre  de  Y Academie  Roi  ale  des  Inscriptions  cr  des  ul»  ^ 
Belles  Lettres  , a foutenu  néanmoins  que  ccs  Médailles  ne  font  pas  de  Simon  Macca-  rouLàt 
bee  y mais  qu’il  faut  les  rapporter  toutes  à Simon  Barchocbébas  , dont  la  révolte  fit  tant 
de  bruit  tous  l’Empereur  Hadrien.  Peu  de  gens  , à mon  avis,  fe  rendront  à fes  raifons, 
qui  font  là  même  contredites  par  un  de  fes  Confrères.  Un  do&c  {e)  Profcflcur  de  nos  um.  p»g- 
Provinces  trouve  que  c*cft  la  foiblefle  même  , pluma  leviora  argumenta.  jurv' 4 *  & 7 

(0  ù’tfl*- 
lag  . No t. 

ARTICLE  CCCCXL  VIII.  %%£”■ 

pig-  * ♦*  9- 

Autre  renouvellement  et  Alliance  entre  Us  Juifs,  fous  Simon  leur  Prin- 
ce y & les  Lac  e’d  e’m  oniens  > comme  aujft  entre  Us  premiers  , 

& les  Romains. 

La  meme  Anne’e  14.3.  avant  Jesus-Christ. 


LA  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathan  , Prince  des  Juifs  , étant  parvenue  à Rome , 
fie  à Lacédémone  , on  y témoigna  en  être  contriffé  -,  mais  on  fut  bien  aile  d’ap- 
prendre en  même  tems , que  Simon  avoit  été  mis  à fa  place.  On  lui  écrivit , fie  eda 
lur  des  plaques  de  cuivre  , pour  renouveller  avec  lui  l’Amitié  fie  l’Alliance  faite  avec  Ju- 
da  6c  avec  Jonathan  , les  rrcdeceflêurs.  La  Lettre  des  Lacédémoniens , qui  feule  cft 
rapportée  par  l’Auteur  du  /.  Livre  des  ( a ) Maccabe’es  , donne  lieu  de  croire  que  (*;  cap. 
c’étoit  en  conféqucnce  d’une  Àmbafladc  envoiée  par  Simon , apparemment  au  fil  t6c  après  xiv.yrt 
Ion  dévaiion  à la  Principauté.  Et  les  AmbafTadeurs  étoient  les  mêmes  , qui  avoient  été 
enroicz  par  Jonathan. 


211 APTIAT flfN  a.p%of,tf  , xx!  v no- 
Ah  y '!«?«  n*yctA<?y  xx!  rois  wpwCv- 

TtfQH  XXI  TWS  lifûm  j xx!  T U AoiTTût  Jifiût  T 

*lbia.ie*r  , aJeAÇo’îs  , ^aijur.  Oi  WftoCtvÿ  w 


(4)  Par  k Traité  ci-dcflus  far  t' Année  147 . Ortie.  444'. 

(g)  Jta/uhea  , fc  Simm  , avoient  fortifié  J crmfâem. 
Voici  I.  Miccâ».  Chip.  XII.  +trf  36.  & XIII.  10. 

(6)  Dèt-kxs  la  JtUét  fut  libre , & ceffa  d'étre  tributaire, 
comme  le  dit  Jo*ivm  . US.  XIII.  Csf.  VI.  $.  d. 

(7)  Que  Ton  appelle  S*m»ritemts  , à caufe  qu’elles  font 
ccritet  en  caradlcrct  que  l’on  nomme  auflî  SmHmitùm* , niait 
qui  , félon  pluficurt  Savant  du  premier  ordre  , ne  fonr  que 
ici  anciens  caraâéict  dout  k*  J*ifi  Ce  fervoient  , ou  ki  Let- 
tres rhtMÙUimu. 

(8j  On  peut  voir . aitr’autm  Auteurs  , feu  Mr.  Rt’- 
l an u , dans  fes  Diflcttations  Dr  Xumii  Frternm  Hcbrxo- 


„ Les  Magiftratï  de  U Ville  de  Sparte  , à 
,,  Simon  , Grand  Sacrificateur  , & aux  Ancien), 
,»  aux  Sacrifiateun  , fit  au  refle  du  Peuple  dn 
,,  J vies  , leurs  Frères,  Salur.  Les  AmbafTadeurs, 
„ que  vous  avez  envoiez  à notre  Peuple , nous  ont 
» ap- 

rum  , ijui  aA  bfcriÿtgrum  liitr*rum  ferma  Samaritani  affti- 
laaiar  fcc.  de  la  licconde  Edition  , augmentée  , qui  parut  i 
Utrtcbt  en  1709.  Dn  Auteur  François , que  je  ne  comtois 
que  pur  ks  Aüa  EraJitaram  de  Ltiffig  , a traité  depuis  k 
même  matière , dans  un  Recueil  de  Dtjprtatimi  Oitia  me,/» 
Ui  mirait  t Jijfitilii  J»  CErnturt  Sentit  , Paris  I7if.  Il  nous 
apprend  , que , dans  kt  Cabinets  du  P.  oc  Vitiy  fc  de 
Mr.  01  Boi  e , il  y a une  de  ccs  Médailles  , qui  marque  la 
trrifibnt  Axait  de  la  DiUvranu  , fc  qu'on  n'avoit  point  en- 
core vue  ailleurs.  Act.  Erudit.  Ans.  171s.  pag.  33V, 
ÎJ9* 
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,,  appris  la  gloire  Se  l'honneur  dont  vous  jouïflez. 

„ Leur  venue  nous  a donné  de  la  joie  , & nous 
„ avons  écrit  ce  qu'ils  ont  dit , dans  nos  Regîtres 
„ publics  , de  cette  manière  : Nvme'nivs  > Fils 
„ <f  Antiochus , & Antipater  , Fils  de  Jafon  , t- 
„ tant  venus  rmoseveUer  avec  noms  t Amitié' , le  Pttt- 
„ pie  a rtjoht  de  les  recevoir  honorablement  , (jr  de 
„ mettre  une  copte  de  lettre  difeonrs  dans  les  ArchivtSy 
y,  poser  ferv'tr  de  monmtttent  an  Pettple  de  Sparte.  Noms 
„ avons  adreffe  une  Copie  de  cette  Deliberation  a Sï- 
,,  #io  N le  Souverain  Pontife. 


RE  DES 

’&nraAfsltf  trçoe  f Srpto  yptff  àrriryyuXtti 
ypeit  trtgi  £ vp&jf  xa!  Tipüs  , xa!  tù- 

Q>f<LtQrpd/j  ’fài  Ta  tQoJùi  ewrfyf-  xa!  emypet- 
4<t/xV  Tct  ix*  a irÇf  tlpplra.  ce  Taùç  QuXtui 
t5  ÜtfjiH  irai-  \ivpw&  ’AtTio%y  xa]  'A/li'- 

xaTgigr-  ’Ic urar$»  , trçtoCeuTai  'itrJautr  , **- 
Scffat  i Vf0i  rpcif  àsajttfuioi  ¥ irgc«  ipa*  <$>(- 
ÀKU'  xa!  igtfft  Ttp  ïrptf  ’&jJtgaâ&u  Tbf  a.t- 
fgs  ctJéj'àtf  y xa!  tS  BtoQai  -ri  ctntypaQ* 
T$f  Aayen  av-rfyf  c e Tcïf  "donAitty/utott  (i  J 
t5  Mpu  fitCAtcts  , t»  t^-ur  ptnpoovm  t fü- 
fiot  T$f  Sxa^TiaT»»-  tJ  è't  cÙTtypx^oi  Tl#* 
r«r  fyja^.wV  Xtptm  t£  ’Apx*f*t. 


u)vrf%4.  Aprf.'s  cela  (ajoute  l’Auteur  du  /.  Livre  (b)  des  Maccabe’es  ,)  Simon  envoiaà 
Rotne  Numènius  , avec  un  grand  Bouclier  d’or  , pelant  mille  (a}  Mines  , pour  confir- 
mer l’Alliance  avec  les  Romains.  Cette  nouvelle  Ambaflidc  fc  fit , commet!  parait  par 
le  commencement  du  Chapitre  , l’anncc  cent-fcptantc-deux  de  l’Ere  des  Seleucides  , 
(r)  cksp.  c’cft-à-dire  , deux  ans  apres  : & c’eft  apparemment  la  même  dont  il  cft  parlé  au  (c) 
xv.  xerf.  Chapitre  fuivant , où  l’on  voit  aulli  la  Lettre  que  le  Sénat  Romain  donna  a Numènius 
lf'6/en-  & ccux  qui  l’accompagnoicnt , pour  pluficurs  Rois,  Villes  (3  J ou  Peuples.  L’ordre 
de  la  narration  , & l’ordre  des  tems  , ne  font  pas  toujours  les  mêmes , dans  cet  Hifto- 
ricn  , comme  dans  beaucoup  d’autres  de  l’Antiquité. 


ARTICLE  C CCCXLIX. 

Acte  Public  Je  la  Nation  Judaïque,  four  confrmer  pleinement  la 
Principauté  à Simon  & à fes  Defcendans. 

Anne’b  41.  avant  Jes  us-Christ. 

QU01  que  Simon  eût  été  , depuis  deux  ans  , établi  par  les  Juifs  Grand  Pontife , 
& Chef  Souverain  de  la  Nation  , & reconnu  fur  ce  pié-là  par  De’me’trius  Ni - 
cator  , Roi  de  Syrie  -,  on  jugea  à propos  de  le  confirmer  lolennellement  dans  cette  dou- 
(<•)/.  xuee.  Me  Dignité  , & de  la  rendre  héréditaire  dans  fa  Famille,  (a)  11  fe  fit  pour  eda  une  Af- 
Cip.  xiv.  fcmblcc  générale  à Jerufalem  , où  l’on  drefli  un  A&e  , qui  fut  enfuitc  écrit  fur  des  Pla- 
TÏ  x6  - ques  de  Cuivre , & pôle  fur  une  des  Colonnes  du  Temple.  Le  voici  tout  entier , & 
; traduit  en  Grec  fur  l’Original 


’OKTflKAIAEK  A’TH  ’EAaA  , in* 
itVTtfS  X,  eCtfyllJXOÇTÏ  Xj  ixxTwrS'  x,  tStd 
rpîrot  tT@y  %7tï  XÎpcosfêy  ’A pxitfiui  ’£# 

SxpafctA  y ’tàt  ovtxyuyra  ft*y*Ax)s  Itpiosr  , x, 

Aclô  y xy  ilçyoilen  S3w$ , *)  T%J>  ipçtoCuTtfon 

•r*  v y eyrafiou  njw'  woÀAaxjÿ  «- 

ynnUsjTxs  voAl/eu  olr  th  "xJepe».  , 0 

vioi  MaVlafiitf  y 0 ii U TW  ’ia^C  , £ w 

iJeA^o!  auTS  , t&Mtar  iaoTWf  rÿ  xisSina  , ^ 
irléfTjffar  tcTj  uxtMtrîwis  t5  «âwj  xirW  y 'o~ 
TZOSS  ç-afiîï  t*  a.yia.  cùrrÇf  x,  0 îoV©*  y % 

£*  ptyitAtj  iJs£atffa.r  to  aàràr  x,  î- 

Sfowtr  ’I«ra£ar  to  Ï&f©*  aÙT«»  > x,  tyin&>] 


„ Le  dix-huitiéme  du  Mois  (1)  d ’Elal , de 
„ l’année  (2)  cent-fcptar.te-di.ux,  la  troifiémc  an- 
„ née  du  Souverain  Pontificat  de  Simon  , il  a été 
„ notifié  dans  la  Grande  Aflemblée  tenue  ü (j)  A- 
„ faramel , des  Sacrificateurs  , du  Peuple  , des 
„ Principaux  de  la  Nation  , & des  Anciens  du 
„ païs  : D'autant  que  * y aiant  eu  fouventdes 
,,  Guerres  dans  le  païs  , Simon  , Fils  de  Matta- 
„ thiat  , des  Defcendans  de  (4)  Jarib , & fes  Fré- 
„ res  , lé  font  expofez  aux  dangers,  & ont  réfifté 
„ aux  Advcrfaires  de  leur  Nation , pour  maintenir 
,,  le  Temple  & 1a  Loi , & ont  procuré  une  gran- 
„ de  gloire  à leur  Nation  : Jonathan  avoit  alfcrnblé 


A*t.  CCCCXLVUT.  (i)  U fant  lire  ici  r f Voici 

la  Note  de  Grotius.  Ccd  ainfi  que  portent  aulli  le  Ma- 
nufciit  A' Alexandrie  , te  autres. 

(a)  C’cft  la  valeur  d'environ  trente-mille  Florins  de  Hol- 
lande. ê ... 

(j)  Entr’autres  pour  ceux  de  l’ilc  de  I>tloi , qui  ctoit 
fort  marchande.  D'où  l'on  a conjuré . quclc  but  d \etjuift, 
en  demandant  Je  pareilles  Lettres  de  recommandation  , é- 
toit  de  tacibtcT  leur  Commerce  avec  les  Peuples  chei  qui  ils 
pou  voient  avoir  oceafion  de  négocier.  Voici  la  BiUiothi- 
Ane.  ty  Moderne  de  Mf.  La  Cluc(  Tom.  XIX.  fof.  40p. 
406. 

Ait.  CCCCXL1X.  (i)  Qui  répond  pour  U plus  gran- 


de partie  an  Mois  à' Août. 

(a)  De  l'Ere  de  Sileneijei. 

(j)  C'eft  ainfi  que  la  Verfion  Latine  exprime  le  nom  du 
lieu.  Il  y a dans  le  Gret  , Sornmel.  J’ai  préféré  l’autre  , 
après  Grotius  , qui  y trouve  avec  iflex  de  vrai  femblance, 
U Salle  Je  Miilo.  Il  y avoit  deux  lieux  ainti  appelle!.  Voiei 
Mr.  Li  Clirc  , fur  11.  Rois  , dmp.  XII.  vtrf.  ao.  Ce- 
lui , dont  il  s'agit  , étoit  apparemment  le  quartier  de  la  Vil- 
le de  Jerufalem  , appelle  Millo  , qui  ctoit  entre  le  Unifie,  & 
le  Mont  de  Sim.  Les  Raiéim  , comme  le  rcmvque  Gro- 
tius , difent , que  les  Aflemblces  Publiques  fe  tenoient  U. 

(4)  Ou  plutôt  Joarit  , comme  il  y a au  Chef.  11.  Vtrf. 
t.  Voici  1.  Chron.  Chap.XXIV.  vtrf.  7. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Pa*t.  I. 


la  Nation  , il  avoir  été  établi  Souverain  Pontife 
„ de*  Juifs,  '&  fait  Chef  du  Peuple  -:  le*  Enne- 
„ rais  ont  voulu  entrer  dans  leur  pais  , 8 t le  fou- 
H 1er  , jufqu’à  étendre  leurs  mains  fur  le  Temple: 

•w  alors  Simon  s’eft  levé,  & a fait  la  Guerre  pour  fa 
„ Nation  ; il  a beaucoup  dépenfé  du  fien,  il  a ar- 
, mé  de  braves  Soldats  de  fa  Nation  * fit  leur  a don- 
„ né  une  Solde  ; il  a fortifié  les  Villes  de  JuJitt 
„ fie  Rtthfur*  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Judeet 
„ où  les  Ennemis  avoiené  auparavant  leurs  armes, 

,,  fit  il  y a mis  une  Garnifon  de  Juifs  : il  a aufïi 
fortifié  Joppe  , Ville  maritime , fie  Gmxuta,  qui 
„ eft  furies  frontières  dV«»,  où  les  Ennemis  ha- 
„ bitoient  auparavant , fit  il  y a établi  des  Juifs , 

„ foumiffant  ces  Places  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
,,  faire  pour  les  remettre  en  bon  état.  Le  Peuple 
,,  aiant  vu  les  actions  de  Si  k gloire  qu’il 

avilit  procurée  1 (à  Nation  par  fes  entreprifes, 

„ l’a  établi  fon  Chef  8e  fou  Souvenirs  Pontife, 

, parce  qu'il  avoit  exécuté  toutes  ces  choies  , &, 
„ i cattfe  de  1a  Jufticc  8c  de  k Fidélité  qu'il  a foi- 
„ gneufement  gardée  envers  (à  Nation  , cherchant 
„ en  toutes  manières  1 élever  fon  Peuple  : de  for- 
,,  te  que , pendant  fes  jours  , il  eft  heureufetnent 
, arrivé , par  fon  moien  , que  les  Nations  ont  été 
, chaffécs  du  pais,  auflï  bien  cfue  ceux  qui  ctoient 
„ dans  la  Cite  de  Dtvid  \ JorufoUm,  Icfqucls  s’y 
„ ctoient  fait  une  Citadelle , d’où  ils  fortoient , fie 
■ w fouilloient  tous  les  environs  du  Temple , fi c fat- 
„ foient  une  grande  plaie  & fon  faint  culte  j il  a 
rois  des  Juifs  dans  cette  Cité  , fie  1 a fortifiée 
, pour  la  fureté  de  h Ville  8c  du  Pais,  8c  il  a hauf- 
• *,  fé  les  murs  de  JcrufMan.  Le  Roi  Dimitrius  lui 
„ a confirmé  la  Souveraine  Sacrificature  (4)  félon 
,,  cela,  fie  l’a  déclaré  du  norobie  de  fes  Amis , fie 
„ lui  a fait  de  grands  honneurs  ; parce  qu’il  a ap- 
„ pris  que  les  Juifs  ont  reçu  des  Romains  le  titre 
,,  de  leurs  Amis , Alliez  , fie  Préres , 8c  que  les 
,,  Romtins  font  allez  au  devant  d*s  AmbalTadcurs 
„ de  «Si'nwwr  pour  lui  faire  honneur  : que  d ailleurs 
, les  Juifs  & les  (5)  Sacrificateurs  font  convenus 
*y  d’établir  Simm  leur  Chef  & leur  Souverain  Sa- 
„ crificateur  ( 6 ) à perpétuité  , jufques  à ce  qu’il 
„ s’élève  (7)  un  Propriété  fidèle  ; afin  que  Siimm 
,,  foit  le  Commandant  des  Armées  , 8c  qu  il  ait  le 
, foin  du  Temple , pour  mettre  des  gens  qui  y tra- 
n vaillent , 8c  qu’il  établiffe  des  Gouverneurs  (8; 
„ du  pais  , des  Officiers  de  Guerre,  8c  desCom- 
„ mandans  de  Places  fortes  : qu’il  ait  aufli  foin  du 
„ Temple , pour  fc  faire  obéir  de  (9)  tous  : que 
,,  fon  nom  foit  mis  dans  tous  les  Aéfes  qui  fc  fiant 
„ par  loué  le  pais  : qu’il  foit  vêtu  de  pourpre  fie 
„ fio)  d’or  : qu’il  ne  foit  permis  à aucun  du  Peu- 
>f  pic,  ni  des  Sacrificateurs  , de  contrevenir  à au- 
cune  de  ces  chofes  , ni  de  le  contredire , ni  de 
„ convoquer  aucune  Aflcmbléc  dans  le  pais  fans 
fon  ordre,  ni  de  fe  vêtir  de  pourpre,  ni  de  por- 
* ter  la  Boucle  d’or.  Quiconque  fera  quelque  cho- 
” fe  de  contraire  à tout  ccci  , ou  le  violera  en  au- 
„ cune  manière,  fera  réputé  coupable. 
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SlM- 


(4)  Sut  le  pie  de  ce  que  les  Jmft  avoieot  réfolu  , en  é- 
nbliilam  Simm  leur  Souverain  Pontife  te  leur  Chef  Poliu- 
que  , ou  leur  Prince  indépendant. 

(r)  Les  Sacrificateur*  fout  nommez  ici  feul*  , comme  u 
minci  pie  partie  du  Peuple.  Yoiez  la  Note  de  Gbotius. 

C'cü-i-dire  , en  forte  que  le  Pontificat  te  le  Pou- 
voir  Souverain  paflènt  à fe»  Dclcendan»  Mil». 

(7)  Qui , pur  ordre  de  Dim  , régie  lea  ebofea  aune- 


ment.  Voiei  la  Note  de  GioTiua. 

(8)  De»  TrftrtUn  , ou  différent  Quartier  1 du  païa , qui 
dévoient  avoir  chacun  leur  Gouverneur. 

fp)  De  tou*  Ica  Sacrificateur*  8c  Mioiftre»  du  Temple. 
(10)  Qu'il  porte  feul  la  Boucle  d’or,  dont  il  eft  parie 
plus  ha* , St  dont  on  fc  fervoit  pour  attacher  U ceinture  de 
u Robe. 


Fff 
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HISTOIRE  DES 


Simon  aiant  accepté  fur  ce  pié-là  l’Autorité  qu’on  lui  donnoit  , on  réfolut  de  foire 
graver  cet  Atte  authentique  fur  des  Plaques  de  cuivre  , qui  lcroient  expofées  à la  vûc 
de  tout  le  monde  dans  les  Portiques  du  Temple  -,  & d’en  mettre  aulli  une  Copie  dans 
les  Archives  du  Temple  , Afin  que  Simon , & fes  Defeendans , puflent  toujours  la  trou- 
ver là. 


ARTICLE  CCCCL. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Romains,  & deux  Peuples  t Efpagnc , • 

les  Numàntins,  & les  Termestiniens. 

La  même  Anne’e  141.  avant  Je  s üs-Chri st. 


LA  manière  perfide  , dont  Seriius  Sulpicius  Galba  en  agit  avec  1 ts  Lujitaniens  t com- 
me nous  l’avons  indiqué  (a)  ci-deflus , avoir  donné  heu  à une  nouvelle  Guerre  (b) 
en  Efpagne.  Un  Lujitanien  homme  de  c<fur , qui,  avec  peu  d’autres  , s*étoit  fauvé 
4î9  du  carnage  , fit  foulever  ceux  de  là  Nation  contre  les  Romains,  fe  mit  à leur  tête,  & 
engagea  pluficurs  autres  Peuples  d 'Efpagne  à le  lu  ivre.  C’eft  le  célébré  Viriathus  , 
h Tpinjûg-  que  les  Hiftoriens  , fur  fout  les  Latins  , (1)  dilent  être  devenu  , de  Chaflcur , Bri- 
487 . o*  pnd  , & de  Brigand , Général  d’armée  -t  mais  que  les  Lufitaniens  , au  rapport  de  (c) 
<4  Êemp.  UiouoRE  de  Sicile , honoraient  comme  le  Bienfaiteur  (1)  & le  Libérateur  commun 
P*g  des  Peuples  de  ce  Jjiaïs-là  : A»  oukGum  n U AwtitxhIs  wfeôujtôTa.'J*  ovyxit&mî**  ayrÿ 
***'  (V£  ’OwHodyJ  Tt/Attt ]aa  omd  tb*  kmoi  Mfyrnp  xxtî  oerrrpt.  C’eft  pendant  cette  Guerre, 

que  les  Romains  firent  le  Traité  de  Paix  , dont  il  s’agit , avec  les  Arvacciens  (ou 
Arciaciens)  , dont  Numance  & (3)  Termes  ou  Termeftine , étoient  les  deux  principa- 
Miïriit.k*  Villes.  Quintus  Pompe’e  , Conful  de  cette  Année,  traita  (d)  avec  eux,  aux 
K piiot».  conditions  fuivantes  , qu’un  Fragment  de  Diodore  de  Sicile  nous  a conlcrvécs  : (e) 
ffÿLIV*  y.  Que  les  Numàntins  & les  Termejtiniens  remettroient  leurs  deux  Villes  en  la  puiflànce 
des  Romains  : Que  chacun  de  ces  Peuples  leur  donnerait  trois-cens  Otages,  neuf- 
witu.  jo.  ^ n,iiic  Cafaques  , trois-millc  (4)  Cuir# , huit-cens  Chevaux  bons  à la  Guerre  * & en- 
î?8.3  7’  )>  h»  qu’ils  kur  livreraient  toutes  leurs  Armes.  'On  NtyMv)«M  xcu  Ttndaw  ^Aw- 
atOf  rrf+i  ’VmftaJvf  , ruH oà/Tcit  ’Pa/MjêtJ  T lièwijr  'Ç)d  tut 

JSrfiu  r ixa rtçu  'P 'etuatas  a fihtpi  Tpnxtxr'ihç  , aâyuf  , £ useras  TpiviAiet s , 

nWv  ivoA mLianaviuf  , oirAa.  jrfàu  Quand  le  jour  marque  pour  l’exécution  fut  ve- 
nu , ces  Peuples  effectuèrent  fans  peine  les  autres  engagemens  : mais  l’article  de  rendre 
leurs  armes , leur  parut  fi  dur  & fi  honteux  , qu’ils  ne  purent  s’y  refoudre  : les  Femmes 
meme  & les  Enfans  les  exhortoient  à ne  pas  fe  deshonorer  par  une  telle  lâcheté.  AinJS 
ils  rcfulcrcnt  d’un  commun  accord  * & aimèrent  mieux  rentrer  en  guerre  , que  d’acheter 
la  Paix  à un  Fi  haut  prix. 

ARTICLE  CCCCLI. 

Traite’  de  Paix  entre  Viriathus  , Chef  des  Lusitaniens, 
Peuple  /Efpagne  , & les  Romains. 

La  même  Anne’e  141.  avant  Jesus-Christ. 

n ! 

VIriathüs  , dont  nous  venons  de  parler  , avoit  donne  bien  de  l'occupation  aux 
RoMAtNS  pendant  pluficurs  aimées  , & il  battit  fouvent  les  Généraux  qu’on  en- 
voioir  contre  lui.  Il  les  réduifit  enfin  à (1)  foire  la  Paix  à des  conditions  égales  , & il 
s’y  réfolut  lui-même  apres  une  grande  Victoire  , dont  il  aurait  pû  profiter  , pour  poulîcr 

plus 


Art.  CCCCL.  (1)  Voie*  Ici  pairages  ramifie*  là-dcfiùs 
mtr  le  dernier  Editeur  des Sirasttfirnti  «le  Fkontim  , fur  Lit. 
II.  Gap.  f.  S-  '7- 

(a)  Le*  Hiftoriens  meme  , qui  le  traitent  de  Brigand  , 
font  d'ailleurs  l'eloge  de  fa  be.les  & éminentes  qualité*. 
Cétoit  , félon  Titr-Liv»  , un  grand  homme  fie  un  grand 
Général  d'armée.  V»  J*xaut  nutgntii.  Kplton.  Lit.  LIV. 
Voie*  Florus  , Lib.  II.  Ctf.  17.  "**>•  if.  Diodori  J* 
Sirilr , Excerpt.  Valef.  paf.  346  , 3 70,  jfj.  ït  apftiPxoT. 
e US.  XXXII  paf.  i»4i  , 1164.  OtoH  C ami  us  , Bxc. 
Valef.  f*£-  0t4  > ùl7-  Le  dernier  donne  a entendre , que 
ce  qu'on  débit  ou  de  b balte  extraction  de  Viruubmi  , 8t  de 
fes  brigandages  , u'etoit  pas  reconnu  de  tons  les  Auteurs  : 


Cww  qiuLfius-mii  diftut  y c'efi  ainfi  qu’il  s’exprime.  D'an- 
tres le  moient  donc. 

(s)  Ma  ai  an  a dit  . que  c’efi  aujourd’hui  Tttrma  , lien 
où  l’on  voit  une  Chapelle  de  la  Su.  Vingt.  Hifi.  Ihffan. 
Lib.  111.  Cap.  6. 

(4)  Le*  Kemtau  fe  iervoiem  de  Cuirs  ît  de  Peaux  pour 
divers  u liges  de  la  Guerre , fur  tout  pour  couvrir  leur*  T co- 
tes. Voie 7.  Josti  Lira*  . Dt  idilit.  Ktman.  Lib.  V.  Dia- 

log-  V. 

A«t.  CCCCLI.  (1)  Q.  Fabius  Tnctn/kl  , rtitu  m HiA 
panil  fnfrri pfiu  tmpfm.t  , m Viriazho  *4—» 

tmdmomimi  jAàÀ.  Epitom.  T«t.  Lit.,  Lib.  LIV. 
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plus  loin  fcs  avantages.  Celui , qu’il  avoir  vaincu  alors  , croit  le  Proconful  Quintus 
Fabius  Maxhnus  Servilianus.  Il  fut  convenu  entr’eux  , „ Que  Virïathus  feroit  re- 
„ gardé  comme  Ami  & Allié  du  ‘Peuple  Romain  -,  & que  tous  ceux  qui  avoient  cté  de 
„ Ion  parti , dcmcurcroicnt  maitres  & Seigneurs  des  pais  qu’ils  occupaient  Ce  T rai- 
té,  à ce  que  dit  (a)  Appien  & Alexandrie  , fut  depuis  ratifié  par  le  Peuple  Romain  : (-'  n»  iull. 

«1»  T lùrv^Kt»  OSK.  uGgimi  , «xAÂx  rt/uoat  i?  tulAu  f htjAiuoi  %jn'  x*f*~ 

Tl  AA/iirpèL*,  ffunTiôéTo  ‘PflfMUMf  (xdi  ras  am5  axas  o iTiRUgafc-erJ  ’Ou/iiaâor  »T«i  'P«-  +V  ’4S  ’ 

fuuut  <pÎA<*  , juu  Tt)s  trr’  avr?  wxrkf  , ns  t^uci  yns  , Mais  on  fè  moqua  enfuite 

de  la  ratification  , & on  reprit  les  armes  contre  Viriathus  -t  oui  périt  Dar  une  trahifon 
infigne.  Le  Conlul  de  l’Année  fuivante  , Quint  us  Servilius  Caepion  (b)  corrompit  les 
Amis  de  Viriathus  , & les  engagea  à aflafliner  cet  Ennemi , qu’il  croioit  trop  redouta-  Epirom. 
blc  , pour  venir  à bout  d’en  délivrer  les  Romains  d’une  autre  manière. 

U.Cap.17. 

ARTICLE  CCCCLII. 

Traite’  entre  la  Reine  Cle’opatre,  Femme  de  D e’m  e’triUS 
Nicator  , Roi  de  Syrie,  & Antiochus  Sidcte. 

Anne’e  140.  avant  J e s ü s-C h r i s t. 


DE’me’trius  Nicator  , Roi  de  Syrie , aiant  entrepris  une  Expédition  contre  Mi- 

thridate  I.  Roi  des  Tarthes  , fixiémede  (a)  la  Famille  des  Arfacides , (b)  ub^y.  ’ 
remporta  d’abord  plufieurs  victoires , aidé  de  divers  Peuples  de  ce  grand  Empire  , qui  Cap.  4. 
s’étoient  déclarez  en  fa  faveur.  Mais  à la  fin  , fous  prétexte  de  traiter  avec  lui , on  ^ib. 
l’attira  dans  une  embufeade  , où  il  fut  fait  prifonnier  , & toute  fon  Armée  taillée  en  xxxvi. 
pièces.  Cependant  Alithridate  , qui  l’avoit  envoié  en  Hyrcanie  , où  il  le  faifoit  traiter  xxxvnr 
en  Roi , lui  donna  depuis  fa  Fille  Rhodogune  en  mariage  , lui  promettant  de  le  rétablir  9. 
dans  fon  Roiaumc  , dont  Tryphon  s’étoit  emparé  : (V)  Sed  & filiam  in  matrimonium  (0  7-^». 
dédit  [Demctrio  Arfacides  Parthorum  RexJ  , regnutnque  Syriæ  , quod  per  abfentiam  xxxvm. 
Trypho .occupaverat  y rejli futur um  promittit.  ‘Démétnus , qiîi  époufa  amfi  Rhodogune , Cap.  9. 
avoit  néanmoins  une  autre  Femme  , nommée  Cléopâtre , qui  étoit  en  Syrie  , & Fille  de 
Ptolomf.’e  Philometor , Roi  d 'Egypte.  11  avoit  encore  un  Frère,  nommé  Antiochus, 

& fumommé  depuis  (1)  Si  de  te  , qui,  pendant  les  Guerres  de  leur  Père  avec  Ale- 
xandre Balas  , avoir  été  envoié,  auflî  bien  que  ‘Démctrius  Nicator , à Cnide , & 
fe  trouvoit  alors  à (d)  Rhodes  j car  , à ce  que  dit  Joseph  , (e)  j1  couroit  de  côté  ôc  (^)^«; 
d’autre  , aucune  Ville  ne  voulant  le  recevoir  , par  la  crainte  de  'Tryphon ? qui  étoit 
pofTcflion  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.  La  Reine  Cléopâtre , auflî-tôc  qu’elle  eût  »«}•  u. 
avis  de  la  captivité  de  fon  Mari,  fe  renferma  dans  Seleucie  avec  fes  Enfans  : & , de  l’a- 
vis  de  fcs  Miniftrcs  , envoia  propofer  à fon  Beau-Frére  Antiochus  de  fe  marier  avec  jld.  ut 
lui , à condition  qu’elle  le  mcttroit  en  poflcflîon  de  la  Couronne.  Il  accepta  les  offres,  XI|I-  Ctt- 
& elle  fe  détermina  d’autant  plus  volontiers  à exécuter  le  Traité  , lors  qu’elle  fût  le  Ma-  7‘  * ’* 
riage  de  (on  Mari  avec  Rhodogune  , de  quoi  elle  fe  vengea  même  depuis  en  le  failànc 
tuer,  douze  ou  treize  ans  après,  (f)  ’AA ufitw  ft  x)  ’A»iw^-«  râ  A ^UfiTplu  àJiAyS , ‘i f i-*t-  (fj 
xaAÙto  XctTnp  , tf  aùror  vaAtas  dit^o/rinif  2^3  Tpéfcêra.  , t rifLirti  vpos  a.t>ror  KAto~  u°'  ‘«F- 

wcLTpa.  y xclAwa  vpof  avril»  ’éib1  Ty  yi/ict  t,  OeunAuct.'  GvÂAu  fi  t ’Arrie^o»  ’fài  rtrrais  , 

«lu a fj&p  T%f  QiAtn  cctrrii?  àrccrtkrdrTu»  , 'ifiA  fi  % , $ iroAi t C^fJoireip  ruât  0$.  <?  2*- 
AtwuUf  ru  Tpwptni  , SturoLaa.  ....  (g)  v£xlu»e  x,  Ay^Tpw»  if  Ÿ JiïotAuaj  i^ranABérU 
il  yijtr 1 KÀM'jraTpa  , foA#pon\<Ta.ocL  , ÇiAor  t5  yo fis  'PoJoyunif*  fi  « fi  xa!  ’A/ldxf  T <S  ubi  fuPr- 
afiAQtp  tu  A^yTfiB  ■nrpoytya.fx.ijTo.  ***" 


Aux.  CCCCLII.  (1)  Qui  lignifie  duff/m  , i caufe  «le  combattre  Tnfb*».  ■ I.e  réritabla  titre  .comme  le  témoigne 

la  palTion  qu’il  avoit  pour  la  Chili c , 8c  ce  tkre  linii  enten-  Jotirn  , 8c  donc  les  Médailles  font  fol  , eft  celui  d 'EMrrgi- 

du  , vient  d‘un  mot  tyriaastr.  Mait  d’antres  le  tirent  de  r«  , ou  Binfuj/nt.  Voies  Vailunt,  Stktuidtr.  Imftr. 
Si  A Ville  de  Tamphylii , d où  Asiinbm  partit  pour  aller  pag.  i;o. 


Tff»  AR- 
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ARTICLE  CCCCLIII. 

Traite’  entre  An  tio chus  Sidéré,  Roi  de  Syrie,  & Simon, 
Prince  des  Juifs. 

La  même  Anhe'r  140.  avant  Je  s us- Christ. 

DE’*  <ju’Antiochus  Sidéte  eût  pris  le  titre  de  Roi  de  Syrie , félon  le  Traité  que 
nous  venons  de  voir,  il  crut  devoir  mettre  les  lui  fs  dans  Tes  intérêts.  Il  leur 
LV2*  écrivit  donc  la  Lettre  fui  vante  , que  1‘ Auteur  du  (a)  I.  Livre  des  Maccabb’es  rap- 
1 , &Mi-  porte  , & qui  étoic  envoiée  , dit-il , des  Iles  de  la  Aler  , c’cft-à-dirc  apparemment  de 
Rhodes  , comme  (ij  on. l'a  conjcduré. 


BA2IAET*2  ’Arri^®*  "Zlfian  up 7* 
fiiyÂXa  , t,  tïhaLpx*  , x,  t9ru  T uSàlar  , %cu~ 

put.  ’ETtdîr  Atipts  Ao»/tsi  xttTixpxnjcar  T* 
faxatXuAs  xrortftn  , fSu\o/icLi  St  àt- 
TiToiwa<ôtti  £ fataiXÛxs  , 'orras  tutTa.<n&<»  air- 

T*?  as  « vrpoTifei , î£t»oA&y»|i7tt  St  trAÎÔ©* 
SwA/xtœt  , xaî  xxT&nuvxffX  wAcix  troAi/iixx* 
faiXofLa. I Jt  èxCtrxi  j<J'  ¥ par«A5« 

Ttlj  xxTtçftxpiraî  V £«/«»  A/^§y* , xal  t^s 
vq>\uuvJjT%$  -arl\us  txroAAxj  et  Tir  faioiXucf.' 
rZt  Ht  ïrw'i  001  wxrrx  ta  i^ai/st/ax-ra  a a- 
<£îixx»  <roi  ci  xrpo  ffiS  /2x<r lAtij  , $ &7X  xAAx 
SyiOLTA  <LfW.Il  Otu’  K,  i'r'tTft'l'A  ffO(  O’OWITXJ 
xcfLfia.  ‘ISjh  tifi ujfjx  Tji  , ’I^Mc-aA^a 

Si  xaî  T*  aysx  ti»xi  (AeéS'c/a*  £ 'X'zitx  rx 
&rAx  , «rx  xxT*axtwwas  , xai  tx  o^vpapiA- 
Ta  a àxa Slfiv^TAf  , ®r  xfoius  , piana  eu"  x) 
wàf  if  uXti/xa.  EaciAiXO/  , & tx  tocfiuo  faloi- 
Aütx  , tb  »w  us  T axrailx  vwro  *- 
<Jué<ô"i»  aol.  i’  ai  %fa.iwra.Lht/  r fatal- 

Atoctj  ifiÇ/’ , Sb^Âoothp  ot  y Xf  to  nr®-  ou  , 
xxî  to  iifor  , ooçf  , 5ç-«  <J>*itpcir  yt- 

tu&xi  T SSfrxs  Ififrf  et  trlotf  if  yy. 


Le  Roi  Antiochus  , à Sinon  ; Grand 
»,  Pontife  & Prince  de  la  Nation  , & à la  Nation 
»>  même  des  Juifs,  Salut.  D’autant  que  de  (a) 
„ méchant»  gens  ont  envahi  le  Roiaume  de  nos 
„ Pères,  lequel  je  veux  recouvrer,  pour  le  remet- 
M ire  dans  l’état  où  il  étoit  auparavant  ; à caufe  de 
,,  quoi  j’ai  levé  des  Troup»  nombreufes  , 8c  é- 
»,  quippé  des  Vaifleaux  de  Guerre  , réfolu  de 
m marcher  de  païs  en  païs  , pour  me  venger  de 
„ ceux  qui  ont  ravagé  mes  Etats , 8c  rendu  défer- 
*,  tes  bien  des  Vil!»  de  mon  Roiatime  t Je  vous 
„ confirme  maintenant  routes  les  exemtions  d’im- 
„ pots  qui  vous  ont  été  accordées  par  les  Rois 
,,  mes  Prédéce/Teurs  , 8c  le  relâchement  de  tous  les 
„ autres  droits.  Je  vous  permets  de  faire  battre 
,,  de  la  Monnoie  à votre  coin  pour  votre  païs. 
„ Jirttfdtm  y 8c  le  Temple,  feront  libres.  Tou- 
»,  t«  les  Arm»  , que  vous  avez  fait  fabriquer  , 
,,  & tout»  les  Places  fort»  , que  vous  avez  conf- 
„ truitw  , vous  demeureront.  Tout  ce  qui  étoit 
„ dû  aux  Rois  , & tout  ce  qui  poiirroit  leur  re« 
„ venir  déformais  , vous  eft  remis  dès  à préfcnt 
„ & pour  toujours.  Et  lors  que  nous  ferons  ren- 
„ trez  en  poflcfllon  de  notre  Roiaume,  nous  vous 
„ ferons  de  grands  honneurs  , à vous  & è votre 
„ Nation  , & à votre  (j)  Temple  , de  manière 
„ que  votre  gloire  fc  répandra  dans  toute  la  Terre. 


il  fit  mourir  Tryphon  l’U- 


W & J 

ais  fc  nouveau  Roi  de  Syrie  chercha 


(i)r.  utte.  Antiochus  Sidéte  réufïït  dans  fon  Expédition  i ^ 
ckap.xv.  furpatcur  , qui  s’étoit  fauvé  dans  ( c ) fa  Patrie.  Mais  1 
JÇJJ;  bien-tôt  quérellc  à Simon  , fe  retraça  de  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis  dans  ce  Traité  , 
jJfk'M  & envoia  une  Armée  en  Judée. 

fmfr.  J.  u 
Aff  irv , De 


Bell.  Syr. 

W.  A A\*- 

mtr, 


ARTICLE  CCCCLIV. 

Traite’  deCompofitùm  entre  Tantale  (ou  Tautamc)  Succejfeur  de 
Viriathus , & les  Romains, 


La  même  Anne’e  i+o.  avant  J e s u s-C hrist. 


VIriathus  , Chef  des  Lufitaniens  , aiant  été  aflâ/Hné  , comme  nous  l’avons  dit 
fur  l’Année  précédente  , r Armée  choifit , pour  lui  fuccédcr  un  homme  qui  eft  ap- 
(<*) />» BtU.  pCIlé  Tantale  par  Appien  (a)  d'Alexandrie  , & Tautame  dans  (A)  l’Extrait 
ni/fM.  d’un 


pjp- 

Xi.  Amp. 

[I)  Apud  Am.  CCCCLIII-  (i)  Pbideaox,  Hifl.  du  Jnift , Tom. 
Th«t.  Bi-  m.  f„g.  48+.  U.  À’ Am  fl.  Cela  eft  p’.ui  luturcf,  que  d’en- 
blioth.  Art,  tcn£jre  t comme  fait  Georiy» , S tient  it  en  Syrm  , Ville  mi- 
*44-  col.  fitime.  Il  eft  vrai  que  Joseph,  Am.  JhS.  Lïb.  XIII.  Céap. 
1164.  vil.  V a.  femblc  faire  partir  de  U le,  Ambaftadeur*  d'AN- 
tiochoj.  Mais  il  peut  n'avoir  pas  obfcrve  cxaâemcnt  l’or- 
dre des  tenu  : & i]  n'a  point  eu  apparemment  d’autre  ga- 
rant , que  l’Auteur  du  Livre  des  hlAu*biti  . en  ce  qu’il  dit 
du  Traite  , lân»  en  rapporter  auctne  coudiùoo.  Ou  peut- 


être  auflî  qu 'Aittiofhni , après  avoir  envoié  cette  Lettre,  dé- 
pèch»  cnluite  de»  Ambaflïdeun  , pour  la  ntiûcation  du 
Traité  , quand  il  fut  i Sritmit. 

1 . 

(j)  hn  y envount  det  prclens  , comme  les  Rois  d'iÿtp- 
tt  St  de  Syrie  avoient  fait  louvent.  C’eft  ainli  que  l'explique 
Grotius.  Il  y a , dan*  Jutiru  , des  exempiet  de  ce»  Jibc- 
ralitci  de»  Roi»  d ’Efyptt  . A/uitf.  Jud.  Lib.  XII.  Cap.  II. 
J.  7 , 14.  &c.  Cti.tr.  Apu w.  Lib.  11.  ÿ.  y.  pag.  47a. 
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d’un  des  Livres  perdus  de  Diodore  de  Sicile.  Mais  il  ne  le  maintint  pas  long  tenu. 

Le  même  Cèpion , qui  s’étoit  défait  de  Viriathus  , preflà  fi  vivement  ce  Succcflcur , 
qu’il  le  contraignit  de  fe  rendre  , à condition  , „ qu’il  livrcroit  fon  Armée  , & toutes 
„ fes  Armes  \ èc  qu’on  lui  laifleroit  une  Ville  avec  quelques  Terres , pour  fubfiftcr  avec 
„ fes  gens  , afin  qu’ils  ne  fiiflênt  pas  réduits  par  la  néceflité  à vivre  de  brigandages  : (c)  (0 
M«Xf<  x.a,u»«»  0 TcoI&A$*  , avror  rt  t,  ¥ çyariir  t?  wapiimur , tu  ûmpioxf  Xf*~  Jr'u'ubi' 

«d'aï'  é J'i  otr\ <t  t»  ai/n*  àpuAsro  ZarcuU  , £ *yw  SW  ixarirr , 7m  A*reic«r  fupr.  }»g. 

fins (d)  K«)  f,  otûrS  £rS  ’OwpstT^wJ  ¥ •rpanr/Us  Twûr Aftot, 

ptT  ttUTM  > JtaT«nrAi|£:v&/®*  , XÆI  a-ra*}'**  Mas  e£«ÀtT«  SécÔtu  iC^ffXWcwa^^*  , «taxi  SWb.apud 
xj  iréAi»  li{  XATOotijffi».  ^J,UW 

ARTICLE  CCCCLV. 

Traite’  entre  les  Romains,  & les  Nümantinî, 

Peuple  ^Efpagne. 

La  même  Anne’e  140.  avant  Je  s us-Christ. 

LA  Guerre  continuoit  en  EJjpagnc.  Le  même  .Quintus  Tombée  , dont  nous  avons 

parlé  (4)  ci-defliis , v alhécea  pour  la  féconde  fois  {b)  la  Ville  de  Numance.  U («)  Sur 
n’y  reuflit  pas  mieux  , & fc  conduifit  même  d’une  manière  à craindre  qu’on  ne  l’accuQt 
à Rome  , après  avoir  envoie  quelcun  pour  lui  fuccédcr.  Cela  l’engagea  à faire  entendre  +*ol 
aux  Numantins  , que  , s’ils  demandofent  la  Paix  > à quoi  il  les  exhortoit  fccrétement , ^rt 
il  leur  accorderoit  des  conditions  avantageufes.  Ceux-ci  las  de  la  Guerre  , & manquant  nüpïï.' 

- de  vivres  , s’y  réfolurent.  Ils  lui  cnvoicrent  des  AmbafTadeurs  , à qui  il  parla  en  public  P*s  s°*t 
d’uA  ton  fier-,  mais  il  convint  avec  eux  en  particulier,  „ Que  les  Numantins  rendraient 
„ aux  Romains  les  Prifonniers  & les  Transfuges  -,  qu’ils  donneraient  des  Otages  * & 

„ qu’ils  paieroient  trente  Talens  d’argent , moitié  comptant , & moitié  dans  un  certain 
terme  ",  (r)  AaJfyx  , è'  ÛTij^nTro  [ (bp-mii®*]  a ï/ctAAi  -arumttf  aviSt/itror  coûtât  , (0  Apfm 
x* » txirptfiolut  uturùf > cftyx  r«  xai  ai^aAoiT*  1)Tnrt , xa»  ti « cw’ro/toA us  , xai  icâ.fla. 

(Aa.£u‘  ÿrjfat  Ji  xai  ^çyvpïa  r*A»»k  TpuUoilU  , ai  ntf&  avrûut  «taxa»  ol  NtyttrTtm  , xal  fupr.  pq. 

ta  Aojtx  o àttpm.  Les  Numantins  exécutèrent  de  bonne  foi  toutes  les  con- 

ditions  , hormis  le  paiement  des  quinze  Talens,  qui  ne  devoit  fc  faire  que  quelque  tems 
après.  Mais  Tompee  nia  enfuite  d’avoir  traité  avec  eux  j & quoi  que  le  fait  fût  prouvé 
duement  par  quantité  de  témoins  de  fon  Armée  , le  Sénat  ne  laifîa  pas  de  pouffer  con- 
tre Numance  une  Guerre  , qui  fut  enfin  fatale  à cette  Ville. 

ARTICLE  CCCCLVI. 

Autre  Traité  entre  les  Numantins,  é*/«  Romains. 

A n n e'e  137.  avant  J e s u s -C  h r.  i s t. 

LE  Conful  Cajus  Hojlilivs  N an  cimes  fut  envoié  en  E (pagne  , pour  commander  , 
dans  la  Guerre  contre  les  Numantins.  11  partit , (1)  dit-on  , à la  malheure  : 
tout  ce  dont  la  Superftinon  de  ces  tcms-là  tirait  quelque  augure  , parut,  s’y  oppofer , 

& l’événement  le  vérifia,  (a)  11  en  vint  fouvent  aux  mains  , & il  fut  toujours  battu.  W***» 
Enfin , fur  un  faux  avis  de  quelque  grand  fccours  qui  venoit  aux  Ennemis  , il  s’enfuît  cip.  Vs. 
avec  précipitation  , & fc  laifta  invertir  , avec  fon  Armée  , dans  un  lieu  défavanrigeux , d* 
où  elle  aurait  été  toute  taillée  en  pièces,  s’il  n’eût  pris  le  parti  d’envoier  inccflàmmcnt 
demander  la  Paix.  Les  Numantins  forent  aflèz  humains , pour  ne  pas  ufer  des  droits  j?». 
de  la  Guerre  dans  une  occafion  comme  celle-là  *.  ils  fe  contentèrent  de  profiter  de  leurs 
avantages  , pour  faire  un  Traité  à conditions  égales.  Cependant  ils  ne  voulurent  pas  fe 
fier  entièrement  au  Conful  » & comme  il  avoir  avec  lui- pour  Qucftcur  Tibèrius  Crac - 
chus , qu’ils  cftimoienc  & à caufe  de  fon  mérite  pcrfonncl , & en  confidération  de  la 
mémoire  de  (a)  fon  Père  , ils  déclarèrent , qu’ils  n’auroiçnt  créance  qu’en  lui , & que 
c’éroit  avec  lui  qu’ils  précendoient  régler  les  conditions  du  Traité,  (b)  Gracchus  foc  (i)  rimtm- 
donc  envoié , 6c  obtint  tout  ce  qui  fe  pouvoir  dans  la  conjonéhire.  Aucun  Hiftoricn  ne  ?*».“» vir- 
nous  a confervé  les  articles  particuliers  : on  fait  feulement , que  le  Traité  fe  fit  comme 

d'é-  sr.;' 

Ait.  CCCCLVI.  (i)  Voi«  Titi-Lit*  , Epicoin.  (1)  Qui  lutrcfoii  aroit  fait  U Paix  *rcc  lu  Nu  outras , 

Lii.  LV.  AunrLiut  Vier**  . D*  VU.  IlUtfirik.  Cap.  fy.  pw  un  Traité  iju’il  maintint  depuis  ùwt  rdi^MuicmcaU 
ViLl’al  Maxihb  , Lib.  I.  Cap.  4.  mm.  7.  Voici  cj-deflua  , ùtr  l’Année  ifi.  Jrtk.  418. 
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d’égal  à égal , & par  conféquent  qu’il  devoir  y avoir  amitié  & alliance  entre  les  Ro- 
mains & les  Numantins.  Le  Conful  jura  lui-même  l’obfervation  du  Traité  j & 
Çracchus  s’y  engagea  en  qualité  de  Quel! eu r , aufli-bien  que  les  Officiers  les  plus  con- 
fidérables  de  l’Armée  , comme  cela  fc  pratiquoic  en  de  pareils  cas  , & comme  on  peut 
le  déduire  de  la  fuite  même  de  Phiftoirc.  Les  Auteurs  , que  je  vais  citer , font  foi  de 
Iwiw’dc  00  Sllc  je  viens  de  dire.  Mancinus,  (c)  autlore  Tibcrio  Graccho  , gtuejlore  fuo  . 
viriTiiluflr.  in  leges  hojitum  fædus  ÿereuffit . . . . (a)  YUfe^bnen  ai/Tor  [t  Mayitfw]  No/tcuW , xa* 
virrut  a.'TruXviw  » « (M  <nirÔwTo  upmp  , crvriôiTo  în  iffy  xxù  oftota.  'Populos  xai 

éiAUx^^Dc  KojuitjiVoij-  tf  o pS/)  ittI  T«roi<  opinx  rôïs  HouwrTitotf.  Quoi  que  par  là  on  eût  fauvé  vint- 
Bcü.  ni/p.  mille  hommes  , fans  compter  les  Goujats  & autres  gens  de  la  luitc  de  l’Armée  * la  ficr- 
fn/'°  * *é  Romaine  ne  put  digérer  le  deshonneur  & l’infamie  qu’elle  trouvoit  à voir  qu’une 
(«)  Di™  Ville  comme  Numance  prétendit  aller  du  pair  avec  Rome.  Les  Numantins  curent  beau 
ixfnL’ in  cnvoicr  des  Amballàdeurs  , pour  (e)  demander  la  ratification  du  Traité , & oppolcr 
rJv.urfi,.  par  leur  bouche  des  raifons  très-fortes  à caix  qui  la  difiuadoicnt  j on  ne  voulut  jamais 
num.  ai.  y entendre.  Mancinus  (/_)  fut  le  prémier  à confciller  de  le  livrer  lui-même  aux  Nu- 
(/X)’voi«  mantms , & on  le  fit  j mais  ils  réfutèrent  de  le  recevoir  , ne  trouvant  pas  cette  fatisfàc- 
cuirm.Dc  tion  fuffifantc.  Nous  avons  vû  (g)  ci-deflus  un  cas  fcmblable  à celui  de  ce  Traité. 
nl  c»pt  On  trouvera  indiquez  , dans  mes  (h)  Notes  fur  Grotius  , les  Auteurs  Modernes  , 
o.’  qui  ont  pris  à tâche  d’examiner  la  queftion  par  rapport  à l’affiure  des  Numantins. 

t)  s«  . 

l’Année 

ARTICLE  CCCCLVII. 

(b)  Droit  Jt 

Traite’  Je  Paix  entre  Jean  Hyrcan,  Prince  Je  s Juifs,  & 
AnTiochus  Sidcce  , Roi  Je  Syrie. 

Anne’e  i 3 y.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

ci*»***'  > Prince  dçs  Juifs  , (a)  aiant  été  perfidement  afTaffiné  dans  un  Feftin,  avec 

xv]  . wf.  O deux  de  les  Fils  , par  Ion  propre  Gendre  , nommé  Ptolomee , Gouverneur  de  Jé* 

**• ric^°  > k Traître,  qui  a voit  voulu  par  là  s’emparer  du  Gouvernement , ne  put  empê- 
am.Ùa.  cher  > qu’un  troifiéme  Fils  de  Simon  , nommé  Jean  Hvrcan  ne  lui  fuccedàt.  Dès 
K*,  xili.  qu’il  eût  commis  ces  meurtres  , il  en  avoit  donne  avis  à Antiochus  S idc  te  , Roi  de 
$ Syrie  . lc  priant  de  lui  envoier  du  lccours , & lui  offrant  de  lui  livrer  la  Judee.  On  a 
(t)  voici,  inféré  de  là  (b)  avec  afièz  de  vraifemblancc  , que  ‘Ptolomée  avoit  agi  de  concert  avec  lc 
Roi  de  Syrie , dans  l’efperancc  d’obtenir  le  Souverain  Pontificat  pour  prix  de  fon  crime, 
a èe.fsr.  aux  dépens  de  la  Liberté  dont  la  Nation  jouïfloit.  Antiochus  ne  manqua  pas  de  profi- 
ter  de  l’occafion.  Il  marcha  contre  la  Judee  à la  tète  d’une  Armée  , & étant  entre  dans 
*#v'  le  pais  , il  réduifit  bicn-tôt  Hyrcan  à le  renfermer  dans  Jérufaiem  , avec  ce  qu’il  avoit 
de  Troupes.  Il  y fut  alfiégé  , & rélifta  long  tems.  Pendant  lc  Siège  , comme  la  Fête 
des  Tabernacles  s’approchoit , Hyrcan  fit  demander  une  Sufpeofion  d’armes  pour  les 
fept  jours  de  cette  folcmnité.  Antioÿms  l’accorda  non  feulement , mais  encore  envoia 
en  pompe  des  préfens  magnifiques  pour  les  Sacrifices , des  T aureaux  avec  des  cornes  do- 
rées , toute  forte  de  Parfums  & d’Aromarcs  , des  Vafes  d’or  & d’argenp.  Il  regala  mê- 
(«Wl*»  me  l’Armée  des  Juifs.  Ici  lc  témoignage  de  (Q  Joseph  eft  confirmé  par  Plutar- 
îï ' fin.  <LÜE’  è‘  ’Ypxcuu  tsrpos  ’Àr/io^o*  , t,  «rroi/ij  iirll  Ÿ le prb 

Gaf- T©-  yiudbxi , Ty  Vfos  T <2>fcor  iwnCua.  fixai  v mrttêT)  , juu  vpooin  durwu  wéxtfi^*  pteyx- 

AoTf«'7rif  » t dofus  xpuaoKtpcrra.s  , xaj , umÿouer  zfyxpixTen,  ôxvofictr*  Xfvuia.  t*  aîçyu- 

XféiCii «*  (J)  *hdajut  » woAis/ixwliSh  aiirS  [t3  ’AiÎio^hJ  t*  'lifoo&wftcL , n rpt  ¥ fjiy iV»|» 

*F^,b4-  UfTist  jÙTm<tfÛMn  IttIx  ipitfvt  ira%xf  , » pion*  têarxt  ravTas  , àAAct  xa)  Taupm  xj>ucéxif*tf 
r-Jom.n.  ao-iAtV©-  » xa<  BvfxiapiXTav  xa)  ^lço>ua.TUf  } T$f  w\ûr  i'iripnetuot 

Wk  ' &c.  L’Hiftorien  Juif  dit , qu’à  caufc  du  refpeét  fingulicr  qu  'Antiochus  avoit  pour  tout 
ce  qui  a du  rapport  à la  Religion  , on  lui  donnoit  communément  le  titre  de  Pieux  (i). 

Ce  Prince  (2)  rejetta  même  les  inftances  que  fes  Favoris  faifoient  auprès  de  lui , pour 
l’engager  à exterminer  la  Nation  Judaïque  , comme  Ennemie  de  toutes  les  autres  , & il 
écouta  les  propofitions  de  Paix*»  qui  lui  furent  faites  de  la  part  de  Jean  Hyrcan.  * Ce- 
lui-ci demanda  par  des  Amballàdeurs  , qu’il  fût  permis  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
Loix.  Antiochus  y confentit , à condition  que  les  Affiégez  rendroient  leurs  armes  : * 
Que  les  Juifs  lui  paieraient  un  tribut  pour  Jopfe  , & pour  les  autres  Villes  qu’ils  poffé- 

aoient  . 

Art.  CCCCLVII.  (i)  ‘Zortfiit.  Joiiph  dit  aillcur»  , JUg.  173a.  LlW«,  Gut»  Num/tr.  p*g.  113  , 114, 
qu’on  l'appciloit  Sotir  , ou  Stitvtur.  Lib.  XIII.  C*f.  7.  (»)  Jo**th  , ubi  fupr.  Cap.  8.  f.  a.  Voici  auflî  Dio^ 

1.  M»is  ni  l’un  . ni  l'tutre  , de  ce*  furnoms  , ne  fe  trouve  note  Je  Sialo  , apud  Phot.  Exerrpt.  c Lib.  XXXI V.  coL 
lur  les  Medoilks , oit  il  cft  feulement  qualifie  Emergeu.  Voies  1149  , np,  LJ.  Hj/*inn*g.  1673. 

Vaillant  , StltHcid-lmper.  pag.  161  , 170  , & fetf.  SJ. 
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doicnt  hors  de  la  Judée  : enfin  qu’ils  rcccvroient  garnifon  dans  la  Citadelle  de  Jerufa- 
lem  , que  l’on  rétabliroit  pour  cet  effet  : (?)  To*  vftaCivTxii  ['TpxxrwJ  xmxfirciTo  [ Ar*  (*). 

Tet  o-rAa  r«<  anAitfiatfAmf  , x«l  ixtfior  aura  nAtà  ’lbr^ms  , x.<xl  j, 

«jSfc/’  a AA  a»  vlAun  'p$f  Vi[»£  $ ’lvixUt  , (tywpxr  T»  A^xuttVf  » TMr«{  à^n-AAci^ai 

t«  woAeV«.  Diodore  O/aZf  {/J  fait  mention  d’un  autre  article  ômis  par  Joseph,  f/)  Apud 
c’cft  que  les  Fortifications  de  Jcrufa'lem  devoient  étre  rafees  : 'O  St  ,2a <71  Au*  fteyxAoJ^-  co1, 

ut  j xxî  to  «5©-  » AaCi»  o/lji/*»*  , à-rfiAuxi  *7^/  ïyxAjf^tctTa»  t«s  ’bÀutfÿ* 

f«j  it  ni{  vpuXofjLtwt  1 **•  Tet  Taiy*  mpitAàr  *nt/  *Itpo<roAu//ar.  Hyrcan  a- 

quiefça  à toutes  ces  conditions  , excepté  celle  de  recevoir  Garnifon  , qui  ctoit  une  chofe 
trop  mfupportablc.  AnTiochus  s’en  defifta  pour  une  fomme  de  cinq-cens  Talcns  d’ar- 
ccnt , dont  Hyrcan  s’engagea  à paicr  trois- cens  fur  l’heure  , & à donner  des  Otages 
pour  le  paiement  du  r-'1*  1 — A"c — /*w — f “ r - ? -\  « *-t 

TttAAtt  fA*  ÙTCtfX 00»  , ■ 

A«s'  i»Ti  fiirruy*  1 

rpuu&ruL , x,  TV  S ôfiHpvs  film  ’AiIdyy  tS  QmiAms  , Uonu  y et  cîç  xt  t,  *T fxa.ru  i- 

JtAÇos.  Hyrcan  (h)  fit  depuis  un  Traité  d’Araicié  & d’Alliancc  avec  Antiochns  , qu’il  (b) 
accompagna  quatre  ans  apres  dans  fon  Expédition  (i)  contre  les  Par  thés.  Antiochusf^ 
après  avoir  eu  d’abord  de  grands  fucccs  dans  cette  Guerre  , y fiit  entièrement  défait,  (i)  a 


qui  étoient  à fa  bicnféance.  Et  depuis  ce  tcms-là  , comme  des  Auteurs  Paiens  (m)  K:  ^xxvw. 
témoignent , les  Princes  des  Juifs  ne  relevèrent  plus  du  tout  des  Rois  de  Syrie  , pas  Cip.  i0. 
même  pour  l’hommage.  ? c?iX‘ 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici  ce  que  fit  Hyrcan  , (n)  par  rapport  aux  Iou  ub!v. 
mf.’f.n  s.  Il  les  vainquit , & leur  donna  le  choix  , ou  de  fortir  de  leur  pais  pour  aller  f*p-  «®- 
s’établir  ailleurs,  ou  de  fc  faire  circoncire  , 8c  d’embrafler  la  Religion  Judaïque.  Ils  prû  Suffît 
rent  le  dernier  parti  > ce  qui  fit  qu’avec  le  tems  on  ne  parla  plus  d 'Edomites  ou  îdu-  ut.  xn;« 
méens  i tant  ils  étoient  confondus  avec  les  Juifs. 

* Ub7V^K 

xxxvi. 

ARTICLE  CCCCLVIII. 

y f • . . • * ubi  lupr.  * 

Testament  /Attalè  IIL  dernier  Roi  de  Pergame  , en  faveur  *'  *• 
du  Peuple  Romain. 

Anne’e  133.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Roiaume  de  Pergame  avoit  été  fort  augmenté  par  les  Romains  , qui  apres  la  Til^u 
Guerre  contre  Antiochus  le  Grand  , Roi  de  Syrie  , donnèrent  à (a)  Eume’-L.  Lib. 
ne  II.  leur  Allié  , une  partie  de  (1)  \Afie  Mineure  en  deçà  du  mont  Tour  us.  Celui-  ^xx^ni.* 
ci  laifla  la  Couronne  à (à)  fon  Frère  Attale  U.  du  nom  , qui  après  avoir  régné  vint  }ç.S/r4- 
& un  an  , la  remit  fidèlement  à fon  Neveu  Attale  III.  Fils  d'Eumene  * à caufe  de-  *■.  Lib. 

Suoi  il  fut  fumommé  ‘Philadelphe.  Cet  (2)  Attale  , très-mauvais  Prince,  & fixiéme  *'6n  ,-i’ 
.oi  de  ‘Pergame , voulut  être  le  dernier,  fi  tant  cft  qu’il  eut  dellein  de  léguer,  avec  fcs  {*) riau*. 
biens , tous  les  Etats  qu’il  poffédoit , par  le  Teftament  donc  il  s’agit  j de  quoi  il  y a 
lieu  de  douter.  Il  n’etoit  pas  même  fore  en  état  de  faire  un  Teftament , & un  Tcfta->«f.  is+.’ 
ment  de  cette  importance  , s’il  en  faut  croire  la  narration  de  Justin  , qui  (ç)  donne  à 
entendre  qu’ Attale  fe  trouvoit  alors  attaqué  d’une  fièvre  chaude,  qu’il  avoit  gagnée  en  ^^3, , * 
faifant  le  métier  de  Fondeur  , pendant  les  grandes  chaleurs  de  fEté.  Quoi  qu’il  en  49^'«- 
foit , le  Peuple  Romain  interpréta  à fon  gré  le  Teftament , qui  lui  fut  apporté  (d)  par  {JJ;  ubl 
Eudeme  de  Pergame , & dont  Florus  (?)  exprime  ainfi  la  teneur  : Je  veux  que  le  U)  ui. 
Peuple  Romain  foit  heritier  de  mes  biens.  Populus  Romanus  bonorum  meorum^’1, 
hf.rf.s  esto.  La  que  dion  eft  d’ailleurs  , de  favoir  fi  ce  Prince  pouvoir  difpofcr  defon  [JjPiMttrq. 
Roiaume,  comme  il  lui  pl  ai  foit.  Dans  une  Lettre  de  (f)  Mithridate  à Arface  imGr^ch- 
qui  s*eft  confervéc  parmi  les  Fragmens  de  Salluste  , on  dit  meme  que  les  Romains  , £gjr. 30 

aiant  fô  tii-  M* 

C4f.  IO. 


A«T.  CCCCLVIII.  (1)  Cette  partie  , oui  ett  &u»em 
•ppelWc  Afi»  tout  Amplement  dam  W>  ancien»  Auteur»  , 
comprenoit  la  MjJit , la  Thrygit , 17mm  , YltliJt , la  I>»n- 
Jt  , la  Carie  , la  Ljiü*  , la  Ly atxit  , Se  la  Fijidit.  Voici 
Sigoniu»  , D*  Anna.  Jur.  Fnvmàamm  , Lib.  I.  Cap.  lo. 
& une  Diflettation  de  Mr.  Ross  al  IM  Rs^ii.  ftri»mnte , pu- 
bliée à Grmmg»*  en  1 7o<. 

(a)  Surnommé  Fbiiomfttr*  comme  fl  pirolt  par  St«a- 
ann  , cite  en  marge  , par  ArritN  , Dt  B*U.  Mithrid.  pag- 
if 6.  FJ.  Amfi.  Ce  par  Plutakove  , in  Vit.  Da*rtr.  pig. 
$97.  D.  Cl  in  Gr«cflt.  pag.  8jo:  E.  F.  Dans  le  demser 


naflage,  où  fl  eft  parlé  dü  Teftamcnt  en  fareur  des  Kmmû»,  iaci-def- 
le  Tcite  porte  *•*  ArréÀw-  ; à caufe  «k  quoi  fous,  fur 

les  Chronologies  Modemes  ont  remarque  ici  de  U differen  l- Armée  d 9- 
ce  entre  P/«r«rf«f , îc  les  autre*  Anciens  Auteurs.  Mais  ce 
n’eft  qu’une  faute  de  Copie  s Mr.  D acier  a trouvé  dans 
le  Manulcrit  de  St.  Gtrmain  , 4>iA«u4ry>-.  Au  rc J! c, com- 
me on  l’a  remarque  , Justin  fait  mal  à propos  cet  AttOt 
Neveu  6"  Km  ment  , & ion  Sycccfleur.  Eut  son.  fe  trompe 
d’une  autre  manière  , en  difant , quMrralt  croit  Frère  d'E«- 
mrnt . Ijh.  IV.  C*f.  18.  VmeE  aufli  Sir.  y»  SraMfltiM, 

D*  t'ifl  & "f*  tiumif.  Tom.  I.  fl-  fia. 
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liant  fuppofé  un  7 (flânent  impie  , vainquirent  & menèrent  en  triomphe  Anflmiqm  ; 
qui , comme  étant  du  (3)  fang  Roial,  leur  difputa  cette  Succcflion,  8c  s’en  trouva  mal. 
Suppofé  meme  la  validité  du  Tefiament , X'Afie  , dont  Attale  étoit  en  poflêflion  , (4) 
devoit  être  libre  , 8c  non  pas  réduite  en  Province  Romaine , (f)  comme  elle  le  fi* 
quelque  tems  après. 


ARTICLE  CCCCLIX. 

Traite'  entre  let  Romains,  <$•  lee  Japydis  , Peuple 
/IlLTEIE. 

Anne’e  119.  avant  Jesoj-Christ. 


te)  Ta.  Lie. 
Epitom. 


(i)  Ont. 

frt  Corn, 
balbc.  Cap. 


(0  Cfj'** 


TuMtanai. 

(d)  W- 

Kaemr.  Ub. 
. III.  Cap. 

IJ.  KMt. 
Vmrd.) 


X E Conful  Cajus  Sempronius  Tuditanus  aiant  été  envoié  avec  une  Armée  contre  les 
B i ( 1 } Japides  , Peuple  d 'lllyrie  (on  ne  fait  comment  ils  en  donnèrent  fujct,J  fût 
d’abord  battu,  (a)  Mais  il  reprit  le  defliis  , & aidé  fur  tout  de  ‘Décimvs  Brutus  , qui 
avoit  fournis  la  Lufitanie  , il  vainquit  entièrement  ces  Ennemis , & les  réduifit  à deman- 
der la  Paix.  Elle  leur  fut  accordée  par  un  Traité  , comme  on  peut  l’inferer  de  ce  que  die 
Cicb’ron  , (b)  qui  en  rapporte  une  condition  remarquable  , c’cft  que  les  Romains 
s’engageoient  à ne  recevoir  pour  Citoiens  de  Rome  aucun  de  la  Nation  des  Japides  : 
claufe  qui , comme  il  le  remarque  , fe  trouvoit  dans  quelques  autres  Traitez  faits  avec 
les  Germains  , les  Infubriens , les  Helvétiens  (ou  Su/Jfes)  & quelques  Peuples  des 
Gaules  : At  enim  queedam  fadera  ex  fiant , ut  Germanorum  , Infubrium  , Hclvctio- 
rum  , Japidüm  , nonnullorum  item  ex  Gallia  Bar  bar  or  um  , quorum  in  fœderibus  ex - 
ceptum  efi  , ne  quis  corum  à nobis  civis  recipiatur.  Le  (f)  Conful , qui  triompha  des 
Japides  , fe  fit  ériger  fur  les  lieux  mêmes  une  Statue  , où  il  marquoit  l’étendue  des  pais 
qu’il  ayoit  ajoutez  a l’Empire  Romain  par  cette  victoire  -,  comme  nous  l’apprenons  de 
Pline  (d),  . . 

ARTICLE  CCÇCLX,  . 

Renouvellemnt  d Alliance  entre  les  J ui  p s , fous  Hyrcan  I. 
leur  Prince  , dr  les  Rom  ains. 

Anne’e  128.  & 117.  avant  Jesus-Christ. 


JEan  Hyrcan  , Prince  des  Juifs,  environ  la  huitième  année  de  .fon  régne  , jugea 
à propos  de  rcnouveller  l’ancienne  Alliance  de  fa  Nation  avec  les  Romains.  Il  cn- 
voia  donc  à Rome  une  Ambaflade  , qui  y fut  aufli  bien  reçue  que  celles  de  fesPrédéccf» 
tâ)  Sur  feurs , dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-demis.  Josf.ph  (b)  nous  a confcrvé  le  Sénatus- 
ic'.  Année*  confultc  fait  là-deflus  , apres  la  leéhire  des  Lettres  d 'Hyrcan. 


jnj.  ut.  ♦A^IOS  Maptu  Uof,  STpanryk*  B«- 
xni.  Cap.  ^ OTrwycty*  vrfb  mit»  ’iJS»  4>eC futt/un  dt 
9‘  * *’  Koptma  , trttpsrîig»*  Atouts  Met  mu  Ata tus  tu» 
Mtrlirx  , x)  Ta im  Xtfs.'Tfot.u  Tait#  viu 
râ.  , iftÀ  on  tTTftoCtvat  Xi/tar  A oeûiu  , xa! 

’AAtfaJft»  , xaî  A iib‘oip&  ’Ix- 


<3}  Il  n’etoit  que  Fil*  nature!  d'Eumruo , oui  i'avoit  eu 
d’une  Courtifane  vSfbift.  Justin  , Lib.  XXXVI.  C*f.  4. 

(4)  C'cft  ce  que  dit  un  Som  nuire  de*  Lirre*  perdu*  de 
Tir*. Lire  : £_wem  ttfiomnso  Attali  Régi,  legata  ÏAfiaJ  Po- 
pulo Romino  , ÙbtrA  tfft  deitut.  Epiions.  Lib.  LIX. 

(f)  Lor*  qu  Ariflmqut  eut  été  vaincu  St  pris  , arec  l'ai* 
de  de  Mituuoats  Zaérrgitt  , Roi  de  Teut , & d'Amana- 
tmc  rbiltftttr  , Roi  de  Copfaden  3 pour  iccocnpcnfer  ce* 
Prince*,  on  donna  au  premier  la  Gratuit  tbrjg*  3 Ôt  aux 
Fil*  de  l'autre,  qui  avoit  die  tué  dans  cette  Cueire  la  Ljeaoait 
8c  la  Ciütk.  Ma»  fept  ou  huit  ant  après  , A lUhriJat*  étant 
venu  ■ mourir  , le  Sénat  . fout  prétexte  que  Maniu,  Atpù- 
Üeu  pairpit  pour  s’érre  laifle  corrompre  par  de*  largeflc*  de 
ce  Prince , Ôta  la  thrygu  à fon  Fut  & Succcflcur  de  même 
nom  . furnoœmé  Empâter . Voice  Justin  , lié.  XXXVII. 
Cap.  1.  fc  XXXVI11.  r.  ArruN  , DtBtU.MishrU.  ptg.  304, 
3fo.  Ce  qui  fut  une  de*  fcmcnccs  de  la  Guerre,  dont  nous 
parierons  puu  bu , qui  mit  hn  au  Roiaumc  de  Fmu. 


„ Fakniuj  , Fils  de  More,  Préteur,  a con- 
„ vaque  le  Sénat , le  huitième  des  IeUs  de  Février, 
„ dans  le  (0  Comice , en  prcfcnce  de  Lucius  Mém~ 
„ lins  Fils  de  Lmciiu,  de  la  Tribu  (a)  Mtnémir»* 
,,  «e,  & de  Cdjms  Sempronius , Fils  de  Cajus ^ delà 
„ Tribu  (j)  FuUrimemt , & ce  rouchafit  les  cho- 
„ fes  propofces  par  les  Ambaffadeurs , Simon,  Fils 
„ de  Défis  bée , Apollonius  , Fils  d'Alexandre  , Bc 
■ , „ 2*- 
• { 

Anr.  CCCCLIX.  (i)  St«a*on  le*  appelle  JapUtt , Lib. 
VU.  f»t.  483.  Mais  voici  Cluvier  , liai.  Antia.  Lib. 
I.  Cap.  if  i,  fin. 

A«t.  CCCCLX.  (i)  *>o«riy.  Voiez  Bru  ton  , DtTrr- 
mhIù  , Lib.  II.  pag.  *38.  SJ.  Vranttf.  i fçi.  dont  Mr. 
Hudson  a fuivi  très-bien  la  corrcâion  -,  tout  le*  MH.  étant 
ici  fautifs , aullï  bien  que  les  Edition*  précédente*. 

{*J  II  4»  a dans  le  Texte  M*nü.  biais  on  a remarqué, 
il  y a long  tems,  qu'il  faut  lire  Mm>m.  Mr.  Hudson  cire 
Pichius  , Annal.  Lib.  XIII.  pag.  39.  On  peut  voir  aufli 
ONumaïus  Panvinius,  DtCnii.  Rom.  pag.  iti.  rrftao. 
U.  tari,,  ip 88.  1 

(3)  Ici  encore  le  Texte  porte  2 , pour 
ONUFHaiu*  Panvinius,  ubi  fupr.  tag.  144.  parle  , com- 
me s'il  avoir  trouve  le  Texte  correct  dan»  quelque  Edition . 
ou  quelque  Minutent  : car  0 cite  ainâ  Josarn  : C Sn *s 
promu,  C.  F.  Fakrosa  : fans  rien  ajouter. 
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Diwhvi  1 Fils  de  J ‘fi* , perfonnjgt!  de  probité, 
envoie!  par  le  Peuple  des  Juifs  , qui  ont  suffi 
parlé  de  l'smitié  & i alliance  qu'il  y a enir'eux 
Si  les  Romaiüs  , & des  affaires  publiques  : A 
celle  fin  que  J‘ff  * les  parts  , Gscsrr  & les 
(4)  Sources , 6t  toutes  les  autres  Villes  Ji  Ter- 
re, qu'ofariacfiiKr  leur  a pris,  dans  la  Guerre, 
contre  l’Ordonnance  du  Sénat  , leur  foient  ren- 
dues , & qu'il  ne  foit  point  permis  aux  Trou- 
pes du  Roi  de  marcher  par  leur  pais  , ou  celui 
de  leurs  Sujets  : Ope  tout  ce  auffi  qu'a  empié- 
té AMtehm  pendant  cette  Guerre  , contre  l's- 
vis  du  Sénat , foit  annuité  ; Si  qu'on  envoie  des 
Ambafladeurs , pour  faire  rendre  aux  ></<tout 
ce  qu'of»i«fc«r  leur  a enlevé , Si  pour  fiire  l'cf- 
timation  du  dommage  qu'il  a caufé  i leurs  pais  s 
Que  l'on  donne  enfin  aux  fusdits  Ambafladeurs 
jJs  ÿmf,,  des  Lettres  de  Saufconduit  aux  Rois 
Sc  Villes  Libres , afin  qu'ils  puiflent  retourner 
rarement  cher  eux  t Ll-deffus , il  a été  réfolu , 
de  renouvelles  l'Amitié  «t  l'Alliance  avec  ces 
Vertueux  Pcrfonnages  , envoie!  par  une  Nation 
.honnête  fi c amie. 


our&  , iripts  xctAeî  xaya&ol  > vtpfQltlts  xnr\ 
èt\(tu  -rÇ/  ’I«<feu»r  , oî  xj  Jtûctyfitpaj  -oèi  <J>i- 
\Us  £ Ttfrois  x,  ffvftptixUf  orpètf 

'P eepxhts , xai  t$T  Jt-jtoaieit  ■Grfa.ypÂ.Ttn  , o- 
neots  Tt  'larr-nf  à \ipttts . t,  Ia£aj:a  x,  •mr 
yxi  y tf  faits  vaXiv  xÙTYJ  xai  ySpocs  trsÀi- 
tAaCo  ’Arlio^Êf*  to  SuyxAxn# 

Joypx  y Tawra  ^cKXATa<rttSiï  y Ttct  Tt  t ôît 

ç-paTUtTXIS  T0~f  (tt,  tfîj  OlL^  $ ylt- 

pxf  •?  <tvT$f  R,  T tmfxiat  aùsftf  ditp^ie&Al, 
xai  diras  ta  T uixi/tot  êxiuo»  -s^nAati^ïf- 
Sttht  inr’  ’Aitm^m  to  tSç  2uyxÀ*TH 

àiyVUL ^ cULVfcL  y tn£)  , ha  T*  vpta €u;  nrt(t~ 
^broJtôwAi  Tt  tuant  wowaoai  ta  irr* 
’ArU^M  xQttip&liTci  y xai  ¥ Df&ripli- 

mh£)  > V ci  t5  vùAtftet  jtopSxpftlnft , ora* 
ti  aùro«  trpéf  ti  BoaiAus  xai  An/rus  cAcuôt- 
pts  ypet/tfiarx  Jetait  ils  xtfpxtei xr  ■?  ni  oixov 
mtr&fe*  *Jb£tr  5r  tripî  -nrra*  tac/ta  , iwt- 
Ptao-Aéôxl  ÇiAtar  xai  av(t(ta.y4tt  zrpos  ajjpxg 
iyaSh';  y xai  vxro  ihftu  ■artpçStnxs  à.yc&ë 
xai  <J>iAou. 


l’avenir  inquicttez  « moieitcz  , conuuc  u»  « ~é  P21  j£*r“v’  ??’* — ™fc.“  ,w*~ 

donna  au  Préteur  tt»»/**  de  défraier  les  AmbafTadeurs  des  déniers  publics  , & de  leur 
remettre  des  Lettres  de  recommandation,  qui  leur  ferviffent  de  Saufconduit  pour  retour- 
ner chez  eux  en  toute  fureté.  . , . » D , 

L’annb’e  fuivantc  , Hyrcan  cnvoia  une  autre  Ambafladc  à Rome , avec  un  pré- 
r„nc  . & le  même  (c)  Joseph  rapporte  un  autre  Arrêt  du  Sénat  fait  à cette  occafion  : 
mais  il  le  place  très-mal , puisqu’illc  rapporte  au  tems  d 'Hyrcan  IL  Petit-Fils  de  ce-  c^.i.Ss. 
lui-d  , comme  les  Savans  l'ont  remarqué  il  y a long  tems. 


AEt'KIOS  ’OvAÀi^O*  , Ai vxîu  moj, 
ZrpxTryo* , ovhO^oUTO  t^  SuyxArra , u- 
ius  AitaftCplaus  y ôt  t«  tk  ’O/iomts  **-$’ 
yptçofttt*  tJ  Jiyfta.Ti  vntftoxt  Atu'xiigh  Ko- 
•Jt&nQr  > AtüXrti  W>s  y KoAAireç,  , 19^  ïlvKtr 
/mgf-  KvfuiA*  tsrtf)  St  ’AXt%uJfQp  ’Ia awr&  , 

XAI  N y xaî  ’AAi^a»^©-  A»‘ 
foâls  y ’lhJxit»  tarflA&VTAi  , XtiptS  A>a5o|  X, 

evp/ULy*  y J«AiyS*rx»,  Àiakh/iiwi  tas  vpov- 

in/yfMa.s  *p'<*  X*pj T<t«  ***  ^ 

\Ur  j xai  à<rjri3x  » <rx/ft Co\or  T_  avf t- 

fjM.ylxs  ytwftutp  y cutfityxxtt  , yçptocn,  pv 
put iur  vit  ti,  xaÎ  ypxppaT*  airois  't?i«ras 
Mwai  Tl  TAS  avTMfwptrxs  h 

*pcs  BaaiAos  , ^r*p/  th  tw  ti 
XAI  T«s  Al^lélAS  ÀÂ/aS  TVy^AKI?  , ^ XAI  plpit* 
tJixfudm'  «r  owOic&ai^  xai  ^a- 

ptTAs  x/»s  aùrtisy  XAI  «TA?  iAWjjaar  tü^i»  , 
taut*  xÙtSs  «^5^  > XAÎ  tw  xo/ucShaai 
•urTTt^A  Vfoojf^ted'aj. 


~y  Lucius  Vdirim  , Fil*  de  Lmcou\  Préteur^ 

,,  a propofé  au  Sénat  aflcmblc  dans  le  Temple  de 
yy  (6)  1a  Ctncordt , le  jour  des  Ida  de  Décembre; 
yt  Lucius  Cofmeius  t Fils  de  Lucius , de  la  T ribu 
,,  Colline  , & Puptritis  de  la  Tribu  Quiriniame  y é- 
„ tant  préfens  : touchant  les  chofes  dont  jlltXân- 
yy  dre  y Fils  de  Jffin,  Nmmémus , (7)  Fil*  d*^i- 
„ ti  échus  t Sc  jiltxMndre , Fil*  de  Dorothée  , Am- 
,,  baffadeurs  de*  Jmfs  , perfonnage*  de  probité  fie* 
„ Alliei  , ont  parlé  , voulant  renouvclkr  la  bien- 
,,  veiUance  fie  l’amitié  qu’il  y a eue  ci-devant  en* 
,,  tre  les  Juifs  fie  les  Romains  , pour  ligne  de 
yy  laquelle  Alliance  ils  ont  apporté  un  (8)  Rou-  - 
,,  clier  d’or  , du  prix  de  cinquante-mille  pièces 
„ d’or  » demandant  qu’on  leur  donnât  des  Lettres 
„ aux  Villes  Libres  fie  aux  Rois , i celle  fia  qu’ils 
„ palTent  en  fûreté  par  leurs  pais  , fie  fans  que  per- 
,,  tonne  les  y infulte  : Il  a été  réfolu  , de  traitée 
»,  amitié  fie  bienveillance  avec  eux  , fie  de  leur  ac- 
„ corder  tout  ce  qu’ils  demandent , fie  de  recevoir 
„ k Bouclier. 


Im- 


(4)  R».'  meyS.  L'IUuftre  Baron  ot  SnKBim  entend 
ici  les  Soorce-.  du  Jturive.  Mail  die.  font  bien  Soignée» 
de  G eturt.  Mr.  R>’i.amd  , Feiefi.  Ülufir.  pag.  780.  dit . 
que  . *’il  n’y  a pu  faute  dans  le  Texte  , il  de»o«  y avoir 
quelque*  Source»  de  cette  Ville. 

(e)  ScALiatR  . ICirfLi*  . Pe’tau  . U«««ioa  kc. 
Voici  Paint  aux  , Mfl-  les  Jutft  ke.  Tom.  IV.  feg-  *4. 

fuiv.  Doowili  néaotnoim  a touIu  maintenir  la  place 
que  I oser  h donne  à ce  Décret.  & au  fuinant , Dr  Kir t. 
Qracor.  Femmemn^ue  Cjdi,  , Di(T.  II.  pag.  80  . & fa- 
Mais  c'eft  à force  de  coojeâure*  , k il  ne  parolt  paa  detiui- 
it  comme  il  faut  lea  fondemen»  de  l'opinion  contraire. 

(4)  Un  de  ceux  . où  le  Sén«  »,*ilcmbloit  foutent.  Il 


en  eft  parlé  dan.  plufieor*  endroit»  de  Cici’roii.  Voie» 
auff.  Sallosti  , BtU.  CmU.  Cap.  —m.  y.  EÀ.  Cm. 

(7)  C'eft  apparemment  le  même  , que  nous  atoiu  ni 
ci-defius  être  du  nombre  de»  Ambafladeurs  envoi  ex  i Rame 
par  Joh  atmau  , fur  l'Année  144.  D’où  l’oo  a tiré  une 
forte  preuve  du  dé  placement  de  i'Ambaflide  préfente  , pu  i. 

Ï ‘entre  la  prémiére  k le  temsd’HrmcAir  11.  il  fc  pafla  pré» 
cent  ao*. 

(8)  Et  non  paa  mim  Cm f*  & ma  BeutUrr  l'or  , comme 
le  dit  PaioiAUX , Hifi.  ht  Jaift  , Tom.  IV.  pag.  »4.  U 
copie  Uuiaïua  , qui  met  Pàialam  Cijfrum  t*  aura.  Mail 
il  «’y  a rien  de  la  Coup*  dana  Josxra. 

Ggg 
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HISTOIRE 


DES 


MM*. 

Lfib. 

XXXIX. 
Cnf.i , ». 
Pcrpbyrr . 
apui'i  Eujtt. 
in  Grzc. 
Set*.  p»g 
61. 

Am.  Jud. 
lié.  XIII. 
Cap.  IX. 
$•  ?• 


IMMEDIATEMENT  après  cct  Arrêt  du  Sénat , il  fuit,  dans  Joseph  , une  Lettre 
des  Athf.’niens  à Hyrcan  , par  laquelle  ils  lui  décernent  de  grands  honneurs  , en  re- 
vanche des  honnêtetez  & dcsfcrvices  qu’ils  témoignent  avoir  reçu  de  lui.  Mais  là  Hyr- 
cm  eft  qualifié  Fils  d'Alexandre  -,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  Hyrcan  II.  fi  le  Tex- 
te n’cft  pas  corrompu.  Aulîi  encre  ceux  même  , qui  croient  l’Arrêt  du  Sénat  mal  placé, 
il  y en  a qui  hiflent  le  Décret  des  Athéniens  à cet  autre  îlyrcan  poftcricur.  Voicz 
Usserius  fur  l’Année  62.  payr . +52.  Ed.  Genev. 

Au  relie,  De’me’taius  Nicator  , qui  étoit  rcraonré fur  le  Trône  , liant  été  tue 
(d)  l’Année  fuivante , après  une  vi&oirc  remportée  fur  lui  par  Alf/xandre  Zébma  , 
Iropoltcur  , qui  fc  diibit  Fils  d’AuE’x andre  Balas  , & prétendent  ainfi  à la  Couronne 
de  Syrie  j cct  Alexandre  fit  un  Traité  avec  (e)  Hyrcan.  Mais  il  ne  régna  qu’un  an. 
Cependant  les  divifions  qu’il  y eut  depuis , entre  les  divers  Concurrens  au  Roiaume  de 
Syrie  , fervirent  de  plus  en  plus  à alftrnur  l’indépendance  des  Juifs , fie  à les  faire 
prolpcrcr. 

ARTICLE  CCCCLXI. 

Traite’. entre  les  Romains,  dune  part  & Us  Arvernibns 
& Us  Rute’niens,  Peuples  des  Gaules,  de  l autre. 

Anne’e  121.  avant  Jesüs-Christ. 


D“ 

ble  cor 


Epuis  trois  ou  quatre  ans  , les  Romains  avoicnr  commencé  de  porter  leurs  ar- 
mes  dans  la  Gaule  Tranfalpme  , où  ils  firent  quelque  Expédition  peu  conlidéra* 
>!e  contre  les  (î)  SaUaviens  , mais  qui  leur  fournit  occalion  de  pouffer  plus  loin  leurs 
MTU.iiv. conquêtes.  Les  Allobroges  donnèrent  retraite  (a)  à Teutomalius  , Roi  des  Salin- 
iTiSi.  t'rf  > <!«»  ^oît  chez  eux  : fie  (2)  Bituite  , Roi  des  (b)  Arvbrniens, 
Ceux  Nation  des  pfus  püiflantcs  de  la  Gaule  , envoia  des  Ambafladeurs  au  Conful  Cnéus  \Do- 
ct£WT‘  mitiü’s  Ahcnobdrbè  , (c)  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  Sallnvicns.  Pour 
(r  jtffin  ces  railons  , fie  parce  que  d’ailleurs  les  Allobroges  fit  les  Arvemiens  faifoient  des  courtes 
fur  les  terres  des  Eduens , Alliez  du  Peuple  Romain*  T)  omit  tus  entra  en  guerre  con- 
r*h.  vrjm.tr’cvx , Sc  la  continua  conjointement  avec  Quint ks  Fabius  , qui  fût  Conful  l’année  fui- 
num  "•  vante.  ( d ) Tous  ces  Peuples  furent  vaincus  : mais  la  politique  du  Vainqueur  rendk 
Î5‘.w''  leur  fort  différent.  Les  Allobroges  perdirent  entièrement  leur  liberté,  fie  firent  partie 
U,  oreft,  d’une  Province  Romaine.  Au  lieu  que,  comme  Ce’sar  nous  l’apprend  en  paflànt  dans 
ï;  fes  Mémoires , (e)  on  biffa  libres  les  (3)  Arvemiens  , 6c  les  (f)  Ruténiens  , fans 
vaUrtUe*.  leur  impofer  même  aucun  tribut  : Belle  fuperatos  ejfe  Arvemos  & Kuccnos  à Q^Fabio 
JjJ;  jj*  Maximo  , quittas  Populos  Roman  us  hgnovijfet , mque  in  provinciam  redegijfet , neque 
fJm.  j.  •jhpendmm  impofwff'et.  Ce  qui  fe  fit  fans  doute  par  un  Traité. 

încij'î'  ,L  EST  à rcmartîocr  » ^ ,cs  (i)  Eduens  , qui  furent  en  partie  caufe  de  cette 
(O  Lib.fi.  Guerre,  étoicntlcs  premiers  des  Gaulois  qui  contractèrent  amitié  fie  alliance  avec  les 
DrT^cd  R°tnafns  * comme  nous  l’apprend  Strabon  v&  lesfculs  , que  les  Romains  traitoient 
n,  r-.p  de  Frères  , à ce  que  dit  Tàcïîe  : 'Oi  (b)  <S«  ’Elau  x«<  <wyyml s ’Paputtcn  àra/sâ^orro, 

4r  x«4  vpHret  T%J  raumf  v;pori»\0;r  nrfts  V OtÀwt»  jcal  av/uLfUL^imt (ï)  cDaturn  id fœ- 

deri  antique  , & quia  Joli  Gallorum  [AeduiJ  fraternitatis  nomen  cum  Populo  Ro- 
cnKp*rr-  mano  ujkrpant. 

f /O  Dont  la 
Capitale  é- 

toit Augu-  Axr.  CCCCLXI.  (i)  1>WK  Ws  Sommaires  de  Titc- 

fiûjunt n».,  Livt  . Lit.  LX.  LXI.  il»  font  appelles  S.thii  : te  xi'aatre» 
aujour-  le»  nomment  Salytni  (Salyrt  , ou  Ssirtf.)  Mait  l'ancien  nom 
d’hui  Au-  étoit  Sallu-ti  , comme  on  l’a  prouve  par  uae  InJcription  , 
tua.  qui  <e  trouve  . eotr*  autre» , dan»  Gauvaa  , p»g.  198.  au  m. 

(ii  Strate»,  j,  Cct  Peuples  occupoJcnt  ptefque  tout  le  pai»  depuis  Je 
Lib.  IV.  Rkiu t jusqu'aux  front  1 très  d1  Italit. 

fag.  »9j.  (a)  Il  eA  appelle  Btrubui  dan»  l'Infctiption,  que  je  viens 

La.  A.njl.  d intbqtief.  ScAlMtl  prétend  que  c'cti  une  tante  le  l’Ou- 
(i)  Tauitt,  vricr  , qui  a mis  Bru, hui  pour  taimtmi.  Dante»  veulent 
Annal.  Lit.  qu-w  s',ppcüit  Buduacut , toodci  lut  une  IsUcnpOMt  «le 
XI.  Cap.  1 
»f.  Voici 
là-delfut 
Juftt  Lifft. 


l’Arc  à'Ormgt.  biais  cela  ne  peut  être , s’il  ett  vrai , com- 
me le  dit  Mr.  le  Marquû  Marrti  , que  cet  Arc  l'oit  da 
terns  de  rEmperenr  HaJntn  , ou  envi  roc.  Qalita  Ajttm.  So- 
ir ci.  Lctnc  XXV.  pjg.  1J7. 

(j)  Le»  Arvtraua,  (ont  au(Ti  qualifier  Pruçhi  Lihrt,  ptr 
Puni  , Hifi.  Xatur.  Lib.  V.  Cap.  19.  (aum.  jj.  HarJum) 
D'où  il  paraît  qu'ils  conservèrent  long  temt  ce  droit  tic  (é 
goureracr  par  leur*  propres  Loür.  Quelques  autres  Peuples 
des  Oattitt  jouirent  du  mène  bénéfice.  Voici  l’Orffc  Ha- 
rumtu  de  l'UkiOie  Mar  ou  oc  SrsNUUM  , ixtre.  II.  Cap. 


AR- 


’Digitized  by  Google 


ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


ARTICLE  CCCCLXII. 

T R A I T b’  de  Partage  entre  deux  Frères  , Antiochus  Grypus , <$- 
Antiochüs  le  Cyzicénicn , Prétendons  au  Roiaume  de  Syrie. 

Anme’e  iii.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Roiaumc  de  Syrie  fe  trouvoit,  depuis  pluficurs  années , agité  de  grands  trou- 
bles , par  divers  Concurréns  qui  prctcndoicnt  à la  Couronne.  De’me’trius  Ni- 
cator  , qui  à la  fin  de  Tes  jours  remonta  fur  le  Trône  > donc  il  avoit  été  charte  * eut  à fc 
défendre  contre  un  Impoftcur  , nommé  Alexandre  Zébina , que  Ptolome’b  Phyf- 
cou  y Roi  d'Egypte , lui  fufeita , & contre  qui  il  perdit  une  Bataille  , après  laquelle  il 
fut  tué  , & lama  ainfi  l’Ennemi  en  portertion  du  Roiaume.  Zebina  aiant  été  à Ion  tour 
défait  & tué  , par  Antiochus  Grypus  (i),  fécond  Fils  de  ‘Demétrius  & de  Cléo- 
pâtre i celui  ci  fc  vit  difputer  la  Couronne  par  un  Frère  utérin,  Antiochus  le  (a)  Cy - 
zacemen  , que  fa  Mcrc Cleopatre  avoir  eu  cI’Antiochus  Sidéte.  Mais,  apres  avoir  fait 
quelque  tems  la  Guerre  l’un  contre  l’autre  avec  un  l'uccès  variable  , ils  en  vinrent  à un 
accommodement , & partagèrent  cncr’cux  les  Etats  du  Roiaume  de  Syrie  , en  forte  que 
le  Cyzâcénien  eut  la  Ce  lé  (y  rie  , & la  Phénicie  , & Grypus  tout  le  refte  jufqu’au  mont 
Taùrus.  C’cft  ce  que  l’on  trouve  dans  un  Fragment  de  Porphyre  : (a)  Kanotn 

T«  CfMfojTflef  oit Afiÿ  ...  • c**;«|*ï  r [l>uwkj  i-TtA&ir  ils  ¥ "ArmiJov'  xaî  hga  {v- 

*A<7Trtt&$&‘  C*A#9>!  o <tÙT«»  Ipu-ro* , xxli  QiAonîrctp  ’Æn<aAB,uM|$*  ....  t<S  St  itvTtpu  6l- 
clvthî  xxtuoi  ■gtxAii  iai  £ ‘Aonti A»  o *Arno^@*  , x,  x/tx Tir  fh, i aùros 

2yp»af  * o Ji  KoiAît;.  il  $ &c.  On  voit  par  ces  paroles , 

que  Grypus  fut  aufli  fumotnmé  quelquefois  & (3)  Zfpendien , & Thilométor.  La  con- 
corde ne  dura  pas  long  teins  entre  les  deux  Frérts , & ils  fe  firent  toujours  une  cruelle 
Guerre. 

* ARTICLE  CCCCLXIII. 

Traite’  entre  Jugurtha,  Roi  de  Numidie  , & Us 
Romains. 

La  meme  Anne’e  iii.  avant  J esus-Chr  i st. 


JUgurtha  , Roi  de  Numidie  , eft  fort  connu  par  l’Hirtoire  que  Sallustf.  a éeri’ 
te  de  la  Guerre  des  Romains 'contre  ce  Prince  , auquel  les  plus  grands  crimes  ne 
coutoient  rien , pourvu  qu’ils  ferviflent  à fatisfaire  fon  ambition  déméfuréc.  -Quelque 
protcélion  que  les  libéralitez  & l’avarice  de  la  plupart  des  Sénateurs  lui  fiflent  trouver  à 
Rome  y comme  il  en  vint  à aflaflincr  Ci)  sldherbal , le  'Peuple  Romain  lui  déclara  en- 
fin la  Guerre.  Mais  il  trouva  encore  moicn  de  gagner  par  argent  le  Conlul  Lucius  Cal- 
pur  mu  s Edita  , & ceux  qui  l’accompagnoicnt  dans  cette  Expédition  : de  forte  que  , de 
concert  avec  eux  , il  parut  fe  rendre  par  un  Traité  qu’ils  conclurent  enlemblc  j & il  en 
fut  quitte  pour  livrer  trente  Lléphans  , quelque  Bétail , un  nombre  de  Chevaux  , avec 
une  femme  (2)  d’argent  peu  confidérablc  : (o)  Igïtur  Rex  [Jugurtha]  uti  conjlitue-  (*)s*Umjb, 
rat , in  en  (ha  vend  ; ac  pauca , prafenù  Conjilto , loquutus  de  invidia  faèlt  i at-  BellJIJ- 
que  in  dédit  ionem  uti  acciperetur  ; reliqua  cum  Bertia  & Scauro  fier  et  a tranjigit:  dein 
pojlero  die  qttaji  per  faturam  exquijitis  fententiis  , in  dédit  ionem  accipitur.  Sed , uti  lv*S-  (**• 
pro  Conjilto  imperaturn  , Elcphanti  tnginta  , pecus  atque  Equi  multi , cum  parvo  ar - Gm' * 
genti  pondéré  , Quajlori  traduntur. 


Art.  CCCCLXII.  (1)  Tpa*.  Sobriquet  , qu'on  lui 
donna  , à taule  de  ton  nci  gros  . ou  plutôt  crochu.  Voies 
les  Interprète»  litr  lu.rt.s  . Ui.  XXXIX.  Cap.  i.  Le  vé- 
ritable titre  , que  cet  Anutthu  prit  , 8t  qui  parait  [ut.  Ici 
McJaiilcs . c’elf  celui  sJ'ipjpôo»*.  Voici  V aillait  , snl*»- 
fid.  lmp.  pàg.  i»J. 

(a)  AinU  appel  c . parce  qu’il  avoit  été  élevé  à C>zJq«. 
Mais  il  prend  lui-tr.étne  lut  le*  Médaille*  le  titre  de  éhi Impu- 
ter. Voici  encore  ici  V aillait  , mü  fapr.  pag.  aoo  , & 

Ml- 

(})  Parce  qu'aiant  etc .vaixvcu  , il  a'étoit  réfugié  à Afpn- 
dt  , ViLc  de 

Art.  CCCCLXIII.  (i)  U *’étoit  déj*  défait  <l ‘Hkmpfti, 
Tréie  d'MhtT&tl  , apte»  la  mort  de  Miapft , leur  Perc,  dont 
lui  actoit  que  Neveu  , mau ce  Prince  , après  ra- 


voir adopté  . l’avoit  inflitué  héritier  de  ici  Etat)  , confia* 
tcmetit  »vec  les  deux  Fil»  propre*. 

(a)  Cm  nr^enii  pe*Jrrr.  Quelque*  MIT.  dilênt  le 
conaairc  : iBtn  a»n  fin*  : mai»  on  a bien  fait  de  fuivre  le 
plus  grand  nombre  , le  fen»  étaot  d’ailleun  plus  conforme 
i b nature  de  U chofe.  Mr.‘  Cortiu*  eaplique  cette  peti» 
telle  de  b lomme  , que  Ju^urth*  devoit  paier  au  PmpitRo- 
mtin  , par  eompiraifon  avec  la  quantité  d'argent  . que  C*l- 
parmi* i , 8c  le*  autre»  , avoient  reçu  de  lu-.  Mau  je  ne 
voii  pa»  qu'il  loir  néceflâne  de  l’entendre  ainii.  La  fom- 
me  impolec  à Jngunh»  podvoit  être  modique  , eu  égard  è 
ce  qu'il  menton  , 8e  qu'il  convenoit  d'exiger  de  lui  pour  le 
Trëlor  Public  -,  quoi  qu'elle  fût  au  deflus  de*  largeiTcs  . 
par  le  [quelles  ce  Prince  avoit  corrompu  le  Conful , flt  les 
autre*  duiêctcr. 

Ggg  z • AR- 
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ARTICLE  CCCCLXIV.  . 

Autre  Traité  entre  les  Romains,  é*  Jugurtha,  Roi  de 
Numidie. 

Ahnb’b  no.  avant  Je®  us-Chr ist. 


LE  Traité  , dont  nous  venons  de  parler  , fut  defapprouvé  à Rome  , par  un  effet  fur 
tout  des  fortes  repréfentations  que  fit  au  Sénat  Cajus  Memmius  , Tribun  du  Peu- 
ple. On  trouva  meme  moicn  d’engager  J ugurtha  à venir  en  perfonne,  fous  la  fureté 
d’un  Saufeonduit,  pour  pouvoir,  en  faprcfcnce,  bien  examiner  ceux  qu’il  avoit  corrom- 
pus par  argent.  Mais  ce  Prince  barbare  y fournit  un  nouveau  lujct  de  prendre  les  armes 
contre  lui  : car  aiant  eu  le  vent  que  Maffiva , petit-Fils  de  Majfamjf a , qui  étoit  aufîi  à 
Rome  en  ce  tcras-là,  penioit  à demander  fon  Roiaume,  comme  on  le  lui  confeilloit  » il  le 
fit  affaflincr , & fe  retira  enfuite  fecrétement.  La  Guerre  commença  donc  de  nouveau,  Se 
il  eue  encore  affaire  cette  fois-ci  avec  des  gens , dont  la  nonchalance  ou  le  peu  d’habileté 
lui  fournit  moicn  de  remporter  une  grande  vi&oire , en  partie  par  rufe , & en  partie  par 
le  fccours  des  Traîtres , que  fon  argent  lui  procurait.  Aulus  Albtnus  , (j)  qui  com- 
mandoit  l’Armée  Romaine  , fut  fi  déconcerté  , qu’il  confcnrit  à une  Paix  très-honteufe  » 
car  en  vertu  du  Traité  , tous  les- Romains  forent  paflcz  fous  le  joug  , & obligez  de  for- 
{*' . tir  de  Nujutdte  en  dix  jours  : (a)  ! Dein  Jugurtha  Pofitro  die  cum  Aulo  in  colToquio  ver- 
ba  fiant  : tametfi  ipfum  , cumexercitu  , famé  , ferro  claufum  tenet  , tamen  fe  huma- 
5«-  EJ.  nurtim  rertim  mernortm  , fi  fecum  fœdus  faceret , incolumeis  omneis  fnb  jugum  mijj'u- 
ru  ut  : pr  teter  ta  , uti  diebus  decem  Numidià  decederet.  (gu*  quatnquam  gravi  a & fia- 
gitit  pUna  erant  : tamen , quia  mort/s  me  tu  mutabant  , ficuti  Régi  libuerat , pax 
convenu.  On  juge  bien  , qu’un  tel  Traité  dût  être  encore  moins  approuvé  du  Sénat , 
J5^‘J‘  x,quc  le  précédent.  Les  Romanis  , comme  le  remarque  (b)  Eutropr  , en  ufoient  tou- 
(0  voici  jours  ainû  dans  ces  fortes  de  cas  * & nous  en  avons  (c)  vu  des  exemples  ci-deilùs. 

fur  l'Année  * • 

i*7-  Orne. 

*“■  ARTICLE  CCCCLXV. 

Traite*  de  Compofiion  entre  une  Armée  des  Romains,  & les  T i- 
GURINIENS  , Pépies  (tH  E L V E’t  I E. 


Anne’e  107.  avant  Jesus-Christ. 


trouvoient 

Lib.  VH. 

P*f+8i. 


Ors  que  les  Cimbres , venus  du  fond  (1)  de  l’ancienne  Germanie  , couraient  le 
monde  pour  chercher  où  s’établir  , & vivoient  de  pillage  j d’autres  Peuples  , qui 
oient  le  métier  bon  , fè  joignirent  à eux , & entr’autrçs  (a)  les  Tigurinif.ns  , 
Se  IcsTuginiejjs,  qui  habitoient  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  les  Cantons  de  Zurich 
Se  de  Zttg.  Ceux-ci  étant  en  chemin  pour  aller  droit  en  Italie  , le  Conful  Lucius  C af- 
fûts voulut  les  arrêter  , fur  les  frontières  des  Allobroges  : mais  eux  en  fe  retirant  l’atti- 
rèrent jufqu’à  l 'Océan  ,•  6ù  ils  le  firent  tomber  dans  des  embûches , fatales  à lui  & à fon 
Armée.  11  y fut  tué  , auffi  bien  que  Lucius  Tifon  , un  de  fes  Licutcnans.  Ce  qui 
refia  du  carnage  fait  dans  la  Bataille  , étoit  perdu  entièrement , fi  Cajus  •*, Popillius  , au- 
tre Lieutenant  du  Conful  mort , n’eût  pris  le  parti  de  faire  une  Paix  honteufe  avec  les 
Trgnrimens.  11  foc  convenu  , que  les  Rognants  pailcroient  fous  le  joug  j qu’ils  donne- 
raient des  Otdges  -,  qu’ils  laiflcroicnt  la  moitié  de  tout  leur  bagage  & de  tout  ce  qu’ils  a- 
voient.  Tout  ceci  fe  déduit  de  quelques  paflages  de  divers  Auteurs  , comparez  & ajuf- 
U) Tit.tîv.  tez  cnfemblc.  (b)  L.  Cassius  Conful  à Tigurinis  Gallis  , page  Helvctiorum  , qui  à 
Epitom.  civitate  fecejferant  , in  fini  bu  s Allobrogum  , cum  exercitu  cafus  efi.  Milites  , qui  ex 
L,i.  L v-  cia(]e  fuperaverunt , obfidibus  datis  , & dimidià  rerum  omnium  parte , ut  mcolumes 

(*)  orûfitu , dimitterentur  , cum  hoftibus  pach  funt (c)  Itfdem  praterea  Jugurrhini  Belli 

Lib.  v.  temporibus  , Lucius  Caflius  Conful , in  Gallia  Tigurinos  ufque  ad  Occanum  perfecutus  , 
t'if'  ,f'  rurfumijue  ab  eifdem  hifidns  circumventus  , occifus  ejl.  Lucius  quoque  Pifo  , vir  Con- 
fulans  , legatus  Cafiïï  Confuhs  , mterfetlus.  Gajus  (i)  Publius  , a/ter  legatus  , ne 

rtfi- 


Art.  CCCCLXIV.  (i)  F réte  do  Conful  de  cette  An- 
née , Sfmnm  Ptfiamiai  Alàitui  qui  etint  retourne  i Roum, 
avoir  bilTé  le  Commandement  à Auhu. 

Art.  CCCCLXV.  (l)  De  cette  Prefqu'lic  . qu'on  ap- 
pelloit  U Ckmfmip  Cimoriijmi,  H.  qui  renier  moir  le  JwUtU, 
de  le  pus  «Je  Sltfwit.  Voicx  Ciuun  . Gtroua.  Aatlq. 
Lib.  III.  Cep.  xx.  ;j>o  , & ftft.  On  peut  eoir  aufli 


une  Diflêrtation  de  CmirromLI  Cellarius  . Dt  Clmtris 
er  Ttuiwitui  , qui  eiV  la  V.  du  Recueil  publie  en  171a. 

(1)  Il  faut  lire  ici  CmJhi  , comme  fc  tou  que 

fait  Friinsuimiui,  Suffi,  m Titi-Liti,  Lit.  1. XV.Cup. 
f7.  8c  comme  oeb  prolt  pr  le  paflngc,  que  je  rapporteen- 
Juitc  , de  b SJtrltn^u*  i Htrtumui. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  T. 


*4i« 


refidua  excrcitus  portio  . quæ  in  cadra  confuccrat , ddcretur  * obfides  , & dimidiam 
partem  rerum  omnium  Tigurinis  , turpiffimo  fcedere  dédit  &c.  (d)  C.  Popillius  , qitttm  W Rhetor. 
a Gallis  objideretur  , neaue  effugere  ullo  modo  poffet  , venit  cttm  hofiium  ducibus  in  col - 
loauutionem  > ita  dtfteflit  , ut  impedimenta  reïmqueret , exercitum  educeret  : Satins  </■’  f 

efie  duxit  amittere  impedimenta  , quàm  exercitum  : arcejjitur  majefiatis (e)  w c , 

Hic pagus  unus  [Tÿurinus]  auum  domo  exijfet , pat rum  nojhorum  memorià  , L.  Caf-  ‘-ïï® 


vitumiuubMi.  4 uuib  uv  tL  iioub)  « puui  iiiu.ua  rcumr  | u ut  auparavant  paflcf  ^ 7* 
une  (3)  de  ccs  Loix  , nommées  Tabellaria , qui  régloicnt  la  manière  de  donner  les  Su  F-  w*’ 

frages  dans  l’Aflcmblcc  du  Peuple.  ‘Popillius  évita  le  danger  , en  (4)  s’exilant  lui-  cMw».d 


ARTICLE  CCCCLXVI. 

Traite*  entre  Bocchus,  Roi  de  Mauritanie,  & les 

Romains. 

Anne’e  106.  avant  J e s u s-C  uxist. 


De 
Lcgl».  Li*. 
III.  G*. 

lé. 


âU  commencement  de  la  Guerre  contre  Jugurtha  , (a)  Bocchus  , Roi  de  Mau- 

rit  ante , quoi  qu’il  fût  Beau-père  (1)  de  ce  Prince  , avoit  néanmoins  envoie  des  2.PcS. 
i {fadeurs  à Rome  , pour  faire  alliance  avec  les  Romains  : mais  , quelque  avanra»  (d*.  ««/•) 
geufe  que  la  choie  fût  à ceux-ci , les  pratiques  des  Ames  vénales  qui  éroient  en  grand 
nombre  dans  le  Sénat , furent  caufc  qu’on  refufa  les  proposions.  Malgré  ce  refus , 

Bocckus  ne  le  rangea  que  tard  du  parti  de  fon  Gendre  : & alors  même  il  fit  yoir  , que 
l’intérêt  l’emportoit  dans  fon  cfprit  fur  toute  autre  confidération.  Car  il  chancclla  tou» 
jours  -,  & il  fallut  que  ‘Jugurtha  , pour  le  retenir  dans  fon  Alliance  , après  quelques  c- 
checs  qu’il  avoit  reçus,  lui  promit  le  tiers  de  la  Numidie , fi  l’on  venoit  à bout  de  chat 
1er  & Afrique  les  Romains  , ou  fi  la  Guerre  finifloit , fans  qu’il  perdit  rien  de  fes  Etats: 

(b)  Ipfique  Mauro pollicetur  [Jugurtha]  Numidiæ  partem  tertiam  , fi  aut  Romani  A-  U)  tltmt 
fnci  expulfi , aut , interris  fuis  fin tbus  , bellutn  compofitum  foret.  Lors  que  Bocchus  f ? od 
vit  enfuitc  les  affaires  délcfpcrées  , il  chercha  à faire  la  Paix  avec  les  Romains  à quelque 
prix  que  ce  fût , & après  bien  des  négociations  , tantôt  par  lés  A mba (fadeurs , tantôt 
en  pcrlonne  , il  le  réfolut  à trahir  Ion  Gendre  par  une  noire  perfidie.  Syllà  , qui  alors 
fervoit , comme  Qucftcur  , fous  Marins  , Ion  grand  Ennemi  depuis  , fut  celui  qui  a- 
chcva  de  déterminer  le  Roi  de  Mauritanie.  Il  lui  déclara  , que  le  feul  moicn  d’obliger 
le  Peuple  Romain  , & de  l’engager  à lui  accorder  l’Amitié  & l’Alliance  , aulïï  bien  que 
la  partie  de  Numidie  , qu’il  demandoit , étoit  de  livrer  aux  Romains  Jugurtha  , qu’il 
avoit  en  là  puiflance.  Bocchus  balança  quelque  tems  > (c)  mais  enfin  il  y confentit,  & (e)Voiez 
tint  parole,  (d)  ‘Dent que  Régi  patefacit  [Sylfc]  quod  polhceatur  , Senatum  & Popu-  phUtsk. 
htm  Romanum , quoniam  ampltus  arrnis  valut  fient  , non  in  gratiatn  habit  tir  os  : foc t un- 
dum  aliquod , quod  illorum  magis  , quàm  fua  , retulijfe  vider  et  ur  { id  adeo  in  prompt  u num.  jj. 
ejfe,  quontam  J ugurthæ  copiant  haberet  : quetn //Romanis  tradidijfet , fore,  uti  tlh  plu-  Jj 
rtmum  deberetur  i amicittam  , fa  du  s , Numiduc  partem  , quant  nunc  peler  et  , ultro  Hm.  »8,' 
adventuram.  C’cfi:  ainfi  , dit  (e)  Florus  , que  le  plus  perfide  des  Rois  fut  trahi  & - 

livré  par  Ion  Bcau-Pérc.  Niais  la  perfidie  de  Jugurtha  ne  jultific  nullement  celle  de  Boc-  uw  fiipc?* 
chus  j qui  d’ailleurs , bien  loin  de  s’en  repentir  , & d’en  avoir  la  moindre  honte , en  c,p  »"• 
fit  gloire  publiquement.  ( f ) Car  , après  qu’il  eût  été  déclaré  Allié  des  Romains  , il  ffifSfo 
coniâcra  dans  le  Capitole  les  Vitt pires  de  Sylla  , chargées  de  trophées  , & près  d’elles  muai  11. 
toute  l’hiftoûjc  de  Jugurtha  , en  vint  Statués  d’or  , dont  l’une  le  rcprclcntoit , lui  Boc-  ,i* 
clous  y livrant  Jugurtha  entre  les  mains  de  Sylla.  D’autre  côté , Mari  us  & Sylla  (2) 
fe  dilputérent  l’honneur  d’avoir  ainfi  trouvé  nnoicn  de  prendre  Jugurtha  * & de  cette  ja-  v,t- 
louiic  entre  deux  hommes  fort  ambitieux  naquit  enfuitc  une  Guerre  Civile  , des  plus  af-  JJJfÿJÎ* 
freufes.  r*  sA 

AR-  4f*’ 

(j)  Ii  y a une  McthiPx  de  Caiiiti  t où  cette  Loi , dont 
it  fut  l' Auteur  , cft  reprefentee  pir  une  Tablette  , arec  le* 

Lente*  L ■ D.  qui  lignifient  , Liitrt , Voiez  Mr 

HzrcMCAMt' , lur  le  Tttftr  de  Mon  et.  Tom.  II.  ptg.  tof. 

(4)  Le  doûe  Tuî.nt’»i  , dan*  Ton  Commentaire  iur 
Cice'hom,  De  Lib.  111.  C*f.  16.  dit , qu’il  alla  en 
exil  à Suer  ri»  -,  k ii  cite  ïà-defl'us  b Harangue  du  mcmeC»- 
ciu*  Prt  L-  Cm.  B ali.  Mais  il  y a U : PhUipft  Sm- 

art* Scc.  F.t  le  Commentateur  deroit  non*  duc  , s’il  a troa- 
»e  dan*  quelque  Minutent  C.  frpeiit*  , au  lieu  de  jj?.  thi- 
hlfe  i ou  du  moitu  rendre  raiibn  de  fa  corretUon. 

Ggg  î 


Art.  CCCCLXVI.  Le  patT.gc  de  Sallucti  , indiqué 
en  marge  , a donne  iscu  de  croire  , que  Jmkrih*  au  con- 
traire étoit  Beau-Petc  de  Bathui.  Mai*  qunque*  Manulent* 
portent  une  manière  de  lire,  qui  accorde  ici  cet  Hiftoricn 
avec  Floru*  u Plutarque  * & Mr.  Cortius  l’a  fuivie 
dans  ion  Edition.  On  peut  voir  lù-deflui  les  Note*  de* Com- 
mentateur* i St  Mr.  de  Scammeim  , De  Trtj 1.  <*•  Vfu  Sm- 
ml»-  Tom.  I,  pug.  f}9 . f+°- 

(i)  SjU 4 , pour  le  donner  tout  l'honneur  de  cet  exploit, 
fit  graver  fur  un  Cachet  . dont  il  le  fervit  toujours . Ju- 
l*rth»  livre  è lui  par  B*uluu.  FLUTaic^it , in  pg. 
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ARTICLE  CCCCLX  VIL 

Traite’  entre  Ptoioui'e  Lathyre  , [ou  Soter)  Roi  itE  c Y p t e , 
& A L E'x  A N D R E J A N N e'e  , Ko/  i&J  J U I F S. 

Anne’e  ioy.  avant  Jesus^Chilist. 

A Le’xandre  Janne’e  , Fils  de  Jean  Hyrcan  , venoit  de  fucccder  dans  le  Gou- 
vernement  de  la  Nation  Judaïque , à Àristobvle  , Ion  Frérè  , qui  le  premier 
(•)  j*fe)b , (à)  prit  le  titre  de  Roi  , & le  Diadème.  Cet  Alexandre  voulant  profiter  des  di vidons 
uEiffî'  qu’il  y avoir  entre  les  deux  Rois  de  Syrie  , nonobllant  le  Traité  de  Partage  dont  nous 
c*p.  xi.  avons  (b)  parlé  ci-deflus  -,  alla  (c)  alliéger  Rtplematde.  Les  Habitans  de  ccttc  Ville 
S-  *•  envoiérent  demander  du  l'ccours  à Ptolome’b  Lathyre , Roi  d'Egypte,  qui,  chaf- 
J*,.  "‘4  .fé  (d)  par  fa  Mérc  Cleopatre  , s’etoit  retiré  dans  l’IIe  de  Cypre.  11  vint  avec  une  puif- 
(07^.  Tante  Armée  : mais  ceux  qui  l’a  voient  appelle  s’étant  ravifez  , ne  voulurent  plus  de  lui. 

. Là-deflûs  Zoïlb  , petit  T yran  , qui  serait  emparé  de  la  Tour  de  Straton  & de  Dora , 

§,  1.  & & en  même  tems  ceux  de  la  Ville  de  Gaza,  envoiérent  prier  Lathyre  de  les  affilier 
( IJ’jmftm  contre  *cs  7u*ft  > qu‘  ravageoient  leur  pais.  11  leur  accorda  leur  demande,  & fit  fi  bien 
Lib.  * qu  'Alexandre  J année  fut  obligé  de  lever  le  Siège  de  Etolcmaïde.  Celui-ci  alors  eut  rc- 
xxxix.  cours  à la  rufe.  Après  avoir  ramené  chez  lui  Ton  Armée  , il  négocia  lccrétemcnt  avec 
Cleopatre,  contre  ion  Fils  : 6c  cependant  il  rechercha  ouvertement  l’Amitié  6c  l’Alliance 
pyJE*/ü.  de  Lathyre.  11  s’engagea  même,  par  le  Traité,  de_  donner  à ce  Prince  quatre- cens Ta- 
p*g  éo-  jcns  d’argent,  moicnnant  qu’il  s’cmploiàt  à exterminer  Zotle , 6c  qu’il  livrât  au  % Juifs  les 
P^aces  dont  Celui-ci  étoit  en  polPdlion  (e ) * \na.yzyln  Jt  F «TfiTiir  [_ô  ’AÀt£a»Jf  ighj  ug 
Ctf.“ il.’  T oÏkuxi  tffxTnyu  to  Aarrtr  , A âSfa.  /uâ/i  T KA*c-7nxTjta»  ’éâri'  *r  nrsAi/uo»  //tTa-srijUTc/xi- 
4-  4.  , QznfUs  Ji  (JliAia.»  >9  anfif^xy.zt  vpss  aùràr  ù TtTfaxiota.  Ci  ztçyvpat 

TeL\xt}x  èûiotit  ùxt^tTO  , pj-âfir  èurr'i  Tarai  a.l'fôf  ZâiAo»  ôuxoiai  w^iitJaoSai  t Tüÿtnci  , g 
¥ yapu  to«  ’lufeuoif  •BrpoonifJLcu.  Tôt»  f£p  toi  0 rJtas  F nrpls  *A \t£aibpoi  -ronf- 

9 t Z<iïA»r  &c.  Mais,  après  que  le  Traité  fut  conclu  , Ttolomèc 
aiant  eu  le  vent  de  ce  qu  'Alexandre  tramoit  avec  Cleopatre  , Te  crut  dégagé  de  fa  paro- 
le & de  fon  ferment  : & bien  loin  de  livrçr  Zoile , dont  il  s’etoit  faifi  , il  fc  vengea  du 
Roi  des  Juifs , en  lui  faifant  depuis  tout  le  mal  qu’il  put.  Alexandre  fut  obligé  d’avoir 
recours  à Cleopatre , 6c  l’étant  allé  trouver  à î Ptolemaide  , avec  des  prefens  , u faillit  à 
devenir  la  proie  de  ccttc  Reine , à qui  l’on  confeilloir  de  profiler  de  l’occafion  pour  cn- 
vahir  fe»ftats.  (f)  Mais  en  étant  détournée  par  Ananias  , Juif  de  nation,  elle  rc- 
nouvella  l’Alliance  avec  Alexandre  , à Scythopolis , Ville  de  Cefcfyrie. 


ARTICLE  CCCCLXVIII. 

4 

Traite*  entre  Marius  , Conftd  Romain  , Bojorix, 
Roi  des  C 1 m D R E S. 

Anne’e  ioi.  avant  Jesus-Christ. 


X E célébré  Cajus  Marais  étoit , depuis  environ  deux  (1)  ans,  occupé  à repoufler 
f*}  vo  « I , les  (al  Ci  m br  es  , & autres  Peuples  joints  à ceux-là  , qui  paflërcnt  même  en  //<*- 
cî-deiR*.  ‘ ou  j|s  failoient  beaucoup  de  ravages.  11  termina  enfin  cette  Guerre,  par  un  Com- 
SifîSÈbat  décifif,  précédé  d’un  Traité  fingulicr.  Bojorix  , Roi  des  Cimbres , s’avança, 
à la  tête  de  quelque  peu  de  Cavalerie  , près  du  Camp  de  Marius  , 6c  le  défia  , lui  laif- 
fant  le  choix  du  jour  6c  du  lieu  , pour  en  venir  aux  mains  , 6c  voir  par  là  qui  demeure- 
roit  maître  du  pais.  Le  Conful  répondit , Que  jamais  les  Romains  ne  prenoient  ( 1) 
confeil  de  leurs  Ennemis  fur  une  pareille  chofe  : mais  que  cependant  il  vouloïc  bien  fai- 
re ce  plaifir  aux  Cimbres.  Ils  convinrent  donc  , que  ce  ferait  le  troifiéme  jour  fuivant, 
ou,  comme  le  dit  (3J  Florus  , dès  le  lendemain.  Et  pour  le  lieu  , on  marqua  la 


4,11.  414.  Pline  . Eli.  XXXVII.  c*p.  1.  (num.  4.  Hw- 
Vale‘re  Maxime  , ti.  VIII.  C»p.  14.  m».  4. 
On  » encore  une  Médaillé  de  U Famille  de  SjtlU,  dont  1*  ty- 
pe clt  tire  de  ce  Cachet.  Voict  Mr.  Hm«c*nt  , ZS»- 
f*ur.  Mtrtil  Totn.  11.  f/»f.  «»4- 

Akt.  CCCCLXVIII.  (1)  Pendant  fon  tftuuritm  & à»- 
auiimt  Co^itUl.  Vellijv,  Patiucul.  Lib.  11.  Cap.  ta. 

(a)  Si  ce  o’itolt  pii  la  coutume  des  Rtm+im , on  peut  in- 
férer d’ici  , que  le»  Nations  Gtrmaufni  laiiei^pt  iûuvEOt  de 


pareils  Traîtei.  11  el%  parlé  même  d’une  Nation  Seithi^ut, 
qui  pratiquoit  cela  conftair.nicnt , fans  t’y  être  engagée  , 
ainû  que  le  rapporte  le  SMUflt  d’Arotioriivs  , in  Argt- 
m*Mt.  Lib.  IJ.  tctC  101a.  cité  par  Grotius  , Vrnt  èt  U 
Gumt  ty  Jt  U faix  , Lit.  111.  Cbxf.  I.  $.  10.  I la  fin. 

(j)  El  ju  frtxunum  Jtdit  [diem  SUriui],  Lib.  III.  C*f. 
).  n»m.  14.  Orme  ne  dit  rien  du  jour  précis  ; Dit  ni  f*- 
imtm  ©•  uunf*  Mil  &c.  Lib.  V.  Cap.  itf. 
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Plaine  de  (4)  Verceil , qui  parut  commode  aux  uns  & aux  autres  ; car  Marins  aiaflt 
paflé  le  Po  , avoir  rencontré  les  Ennemis,  oui  venoienc  du  côté  des  Alpes , ôc  avoient 
pou  (R  aulli  loin  qu’ils  pouvoient.  (b)  Jfeqpjg  £ »,  • Ki/ufp*»  £x*iArVî  , i\ryoç-« 

BT^îi-rireiiris  rrn  ç-eaT07r*<)b  , ’TrprxaAtrT»  r Maj*»  > ii.utfxt  op îvxf.x  $ rS*n  $ rs-poiAku  k,  Marti , pag. 

9,fgLya»'gat«&‘tti  T*  ^apetj.  tS  di  Ma/w  Qa<iclII&  , (i^Wt  'PafUiitff  ovftùiAbis  xtyym-  *^£J‘ 

«Ôii  *0&J  TsTj  traMjUJWj  , » /xw  iAA*  *}  vtpitüôxi  TÔT»  » Àfatpxt  fàp  tftfft 

T à-*’  Cv.twijs  T/uritr , gipv  Jè  % wd&»  Ta  -ofef  BîpxtAAa*  &C. 

Cri. a me  fait  Ibuvcnir  d’une  autre  occalion,  où  (c)  Marins  fie  voir,  dan9  la  mè-  (0 rrc*tmt 
me  Guerre  , combien  les  Romains  croient  éloignez  des  fa u (lès  idées  de  bravoure  , que 
les  Peuples  du  Nord  introduiftrent  long  tems  apres  dans  le  monde.  Un  Teuton  défia  ce  csp.  vii. 
Général  à un  Combat  fingulicr.  Marins  lui  répondit  froidement  : Si  tu  veux  tant  mourir , “*•  1- 
tn  n'as  qu'à  te  pendre.  Comme  le  Barbare  perfilloit  encore  dans  Ion  défi,  il  lui  dit, 
en  montrant  du  doic  un  Gladiateur  fort  petit  de  raille  , 6c  d’un  âge  prefque  décrépit  : 

Va  te  battre  avec  cet  homme-là  , & fi  tu  demeures  vainqueur  , je  me  battrai  alors  or 
•vec  toi. 

Au  reste  , dans  l’Année  précédente , lorsque  Marins  eut  palfé  les  Alpes  pour 
aller  en  Provence  au  devant  des  timbres  , il  fit  crcufcr , 6c  remplir  des  Eaux  du  Rhône , 
le  Canal  qu’on  appclla  de  fon  nom  Fo/fa  Mariana.  Je  rapporte  cela,  parce  que , comme 
Stradon  (d)  nous  l’apprend , Marins  donna  depuis  à ceux  de  Marseille  ce  Canal,  f/)Lib.iVj 
en  récompenfe  des  lerviccs  qu’üs  lui  avoient  rendus  dans  fon  Expédition  : & ils  en  reti-  W* x'9, 
rcrcnt  un  grand  profit , par  les  Péages  qu’ils  faifoient  paier  aux  Batteaux  qui  y paf- 
foient. 

A R TICLE  CCCCLXIX. 

Traite*  entre  Tigrahe  II.  Rai  d" Arménie,.^  Arsacü  ou 
Mithridate  le  Grand  , Roi  des  Parthes. 

, A**  ne’*  <)y.  avant  J *•  us-Chris  T. 

. f _ ..  . r . . • . ... 

TIcrane  I Roi  de  la  Gravie  Arménie , aiant  eu  guerre  avec  Arsacü  , ou  Mt-  „ 

1 t h a ida  t k le  Grand  , Roi  des  Parthes  , (a)  fut  contraint  de  lui  donner  en  \]£m  ' 
tiace  fon  propre  Fils  de  (h)  même  nom.  Il  vmtà  mourir.  Alors  Tigrane  II.  pour  xxxvin. 
fc  nrvr  des  mauB  de  Mithridate , hri  promit , s’il  le  rctabliflbit  dans  le  Roi.nrmc  de 
fes  Ancêtres  , de  hri  céder  (t)  Septante  l'allées  <t Arménie.  Mithridate  s’y  engagea,  L.b.  xul. 
fous  cette  condition  , & Tigritne  monta  ainfi  fur  le  Trône,  (c)  K»t’  a^Às  yS  i/iiptt- 
ni  r»  Trytinul  nîfSslf  «mir»  Jî  A’  I* lirai  rnrp  xohdn  , AaCStt.i  ittJSÀf  tUnili-  Svr  ?.. 
xWU  «èxias  ? ’A notas  «te.  Mais  Tsgram  depuis  reprit  les  Septante  l'allées , rava- 
gea  les  Etats  des  T or  thés  , & fit  de  fi  grandes  conquêtes  , qu’il  dcvmc , après  eux  , le  Jb.  xi.  ’ 
plus  grand  terrien  des  Rois  de  ce  tems-U  , ainfi  que  le  dit  (d)  Justin.  Il  prit  aufiî  le  « *h- 
titre  de  Roi  des  Rois  , comme  nous  l’apprenons  de  (t)  Plutarque  , 6c  (f)  d'Ap-  xni  c;. 
PI kn  d’ Alexandrie. 

ARTICLE  CCCCLXX. 

Ligue  des  Peuples  /Italie,  contre  les  Romains. 

Anne’e  ÿi.  avant  J esus-Chr  ist. 


k 

(«)  la  VU. 
Louait.  pag. 
fif  E. 

{f)  DrB*tL 
Syr.  pag. 

19®. 


LEs  Peuples  d’ÏTALir. , qui , fous  le  nom  & Alliez  , dépendoient  du  Peuple  Ro - 
main , avoient  inutilement  fait  diverics  tentatives,  pour  obtenir  que  leurs  Citoiens 
cuucnt  plein  droit  de  Bourgcoific  à Rome,  (i)  Il  en  prit  mal  à deux  Tribuns  du  Peu- 
ple, Gains  Graeelms , & Marc  Livuts  ‘Üriifus  , d’avoir , entr'autres  chofes  , propofé 
d’Établir  «la  par  une  Loi  Lors  que  le  dernier  eut  été  a (Mine  dans  fon  Tribunal , ces 
Peuples  , pouffez  à bout  par  une  fin  fi  tragique  de  leur  protcacur  , réfolurent  d’en  venir 
aux  dernières  extrémitez  , pour  contraindre  le  "Peuple  Romain  à leur  accorder  une  cht>- 
fc,  que  des  anciens  Auteurs  Latins  (a)  trouvent  qui  écoit  tres-jufte  & très^quitablc.  W*«; 

Dl°*  dpi  .8.' 

i (a)  Que  ks  autres  AutoiT*  , Velli'jvs  Patsrcolos 
Florus  , uü  f»fr  . & Aurelius  Victor  , D*  Vir.  Mh- 
Orib.  Cap.  67.  appclknt  Campus  R nuJiui.  Voici  Cella- 
rius  Gttrr.  diniia.  Lib.  II.  Cap.  IX.  fi-  m.  677»  678’ 

Art.  CCCCXIX.  (i)  Il  devoir  v «n  **0“  un  grand 
nombre  de  pentes  . dans  ce  pan  de  Montagne*  s & «I  "’e* 
pas  pofliblc  de  lavoir  , quelle»  «oient  celles  dont  ü t agit. 


Mai*  ce  peuvent  être  celle*  dont  il  fera  parlé  fur  l’Annce  69.  velltj.  Tm- 
Artte.  47S.  à la  Sn.  Irrcml.  Lib. 

Art.  CCCCLXX.  (1)  Voie*  Arritw,  Dt  BeU.  Civil.  U.dpjj. 
Lib.  I.  pag.  6 19  . Floru*  . Lib.  III.  Cap.  17  » 

iS.  Velle’jus  Paterculu*  , Lib.  II.  Cap.  13—17.  Eu- 
r nom  , Ltb.  V.  Cap.  3 . 4.  Orose  , Li».  V.  Cap.  18. 

S t r Aron  , Lib.  V.  pag.  3 ûy  , 370,  U.  Amp. 
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WExcerp*.  Diodorf,  de  Sicile  dit  même  (b)  que  le  Sénat  la  leur  avoit  promife,  lors  qu’il  les  avoic 
xxxvn.  appeliez  à fon  fccours  contre  le  Peuple,  dans  les  Séditions  de  la  République.  Les  Mar- 
ajwd  au.  ses  furent  les  premiers  ou  les  principaux  Auteurs  de  la  (i)  Ligue  , & de  la  Guerre  qui 
BiW  cot  s’eHfiûvit  : d’°ù  vient  <lue  ccttc  Guerre , appclléc  par  les  uns  la  Guerre  Sociale  ou  des 
ÎTgj..00  " Alliez  , eft  nommée  par  d’autres  la  Guerre  (c)  Marjique.  Les  Articles  de  la  Confédé- 
^K,rMim  ' ^don  étoient  : „ Que  les  Peuples  d'Italie  formeroient  entr’eux  un  nouveau  Corps 
M-  17° • y*  d’Etat  aufli  fcmblable  qu’il  le  pourroit  à la  République  Romaine  : Que  la  Ville  Capi- 
Ed.  A»#.  n cale  en  (croit  Corûnium  , la  plus  confidcrablc  des  Péligniens  , & qu’elle  aurait  tout 
„ ce  qui  étoit  néccilàirc  pour  en  faire  le  Siège  de  l'Empire  , une  grande  Place  Publique, 
„ un  lieu  pour  aflcmbler  le  Sénat  &c.  Qu’on  y mettrait  le  Tréfor  Public  , & les  Muni- 
„ tions  de  Guerre  & de  Bouche  : Qu’on  l’appellerait  Italique  , parce  qu'elle  ferait  aux 
„ Peuples  d'Italie  ce  que  Rome  était  aux  Romains  : Qu’il  y aurait  un  Sénat , compofé 
„ de  cinq-cens  Sénateurs,  choifis  parmi  les  plus  dignes  de  tous  ces  Peuples  \ & d’où  l’on 
„ élirait  tous  les  ans  deux  Confuls , & douze  Prêteurs  : Que  l’un  de  ces  Confuls , avec 

(lu  PrÂfrauv  rrr\i Mrrrn/rmpnr  11  mniflt*  rL»  1 ' Jtnhfi  Alt  i~A tA  Ar*  l 1.  /I.i  J 


„ ciproqucment  des  Otages , pour  fureté  de  l’exécution  des  engagemens  où  l’on  entrait 
(i)  fin . n par  ccttc  confédération  Tout  cela  fe  trama  fecrctcmcnt , \d)  de  forte  que  les  Ro- 
^ mains  n’enforent  informez  que  tard  Les  Alliez  créèrent  pour  Confuls  de  leur  Répu- 


attfxints  Tüf  0%  T lTo/uat  'Gfaxupwxcu  , £ jnco%opiti\f  t*  jtoAu 'PafMÎxtlf  troAiTlutj  fn- 

Tcdürcu  » *)  tcfia  xvpZeeu’  iifù  ùiit  TW  Inro^/xtiai  rois  ’ItxAuotxis  iymTo  , a 

arpos  'Pvpuûvs  i£txa«/ôij  , vrctT mitron  c#  iy  'Paftn  Atvx.lv  Ma px*  4>iAiVr«  , x,  2t£. 

<ru  ’ltrAiV  ’OWfixicLs  S‘  VfOf  r eus  butTor  (4)  iOStfilixor la ’£w  aAt/wt  Si  ’Pm- 

fiaUit  ^Afinrau  , ’AaxsAawi  , Aiuxctrsl  , Iliiurlirol  , N«Aoj*o<  , y tTtpau  woAus  , y *0nf‘  c# 

oTç  'éharf/MTx-ni  y y X«u-i  zriAis  , cLpri  ovrltTtAurfitni  r tv  'ItoAiutxis  , r 0 Keaçlnot 

V [c*  îj  Tare  aAAa  , Ont  pnyxA^t  1 rftAi»  y xparinm , ovnrmxDo , y àyopar  év. 

mylh  i i flvAiirniput , y Ta  d-AA*  (Vil  trpo*  wSÂiptot  ItqAittts  avaria  , y ^/ixTcn  -tAw- 
3©-  , y Tpapïs  At-s^iXÎi  xopryuu’  ovttrxrculo  de  x,  SwyxAjjTcr  xamo  vi>]<lxooÏui  àjfycir , tp 
ut  ot  TI  wcLTplâfêr  orfoa^&>K7uô'ai  tjutAA OT  , g cl  nrfeCuAtvtâ'cu  htifiaot 

% x»m  <rciTï\fla.i‘  Tf,  Tsroti  t-xtTft^cct  ri  jÇ'  r treAi^e»  itoixtit  avroxpaTOfae  troiltoarrts 
THf  avttàfhi*  «toi  ii  èr^MÔtTJjffar  Sû 0 fê}  IrxcLTtif  xaT*  awavroe  <tlf4u£*i  , SuSkx a Je  ç^a-nj- 
ytlf’  iy  xctTçrxfopou  v^*t«  £tV  Koirr®*  (f)  Ib/tTcuSlfr  XtAur  , fSp  ri  yti®*  , 

vpartixn  St  T$f  é/iot 9»»»‘  % Jiwti/i©*  » éx  tS  ^amerV  ye'me , Taj^*  *Airun^*  Motv- 
A©«  , T,  CLVT U Sofrf  X)  ■nrpâ.rtoi  rv  f6wg  vpotxctr.  ¥ Si  SXifr  ’lraA/a r ils  Sbo  fitptj  JiiAsiTt*  , 
ùraTixàs  txa p-gU*  Taiîraj  ■y  fUflSas  AjiSufatr  y t$  pSp  Uc^xiSlv  vpooaftoxt  xjb/tu  à-ro 


pim  , to  oyoSpoTtpor  A«to?  eîyor%  xal  t5  troA*/*8  , ¥ juow  troAi»  ’ItoÂuu  (6)  5- 

fftSmumt  &C C/)  <1‘  A«rpwCitio»To  ffu»Tifl»/ww  <oêa'  t«»A  , xa)  cfirpa.  St- 

d'Aitx.  De  f rtpLTTii  if  rrlçtr  iAAiAen*  Sr  if  traAu  Qrx  i-rvMo  'Pafixun  , a/,gî  TcU  cV  oçti  xfwue  xal 


tü.  I.  W. 
«JJ. 

Ix)  Volel 

forhi  Rira 
de  Mr.  de 
iifauhtim , 
Exercit.  I. 
C*f.  10. 


ans , des  plus  fan gl antes  , ils  furent  caufc  au  moins  que  les  Romains  enfuite  accordèrent 
peu-à-peu  aux  Albez  de  (g)  toute  l 'Italie  ce  droit  de  Bourgeoise  fi  déliré. 


(a)  Oo  a encore  plufiewt  Médaille! , frappée*  à l'occa- 
fion  de  cette  Ligue.  Voiex  le  Tit/annu  MmUiaarn  , publié 
par  Mr.  Havircamp  , Tom.  II.  pgg.  , & f*fl- 

(j)  Ar.  rà*  Xifullan.  Voilà  un  lieu  inconnu.  Je  ne 
fai  li  ce  nom  fc  Douve  ailleurs  . ou  s'il  ne  (croit  pas  cor- 
rompu. 

M II  manque  ici  , après  <aA^î*«r«  , Ici  mots  i 0 , ou 
Avrif»  : ainfi  que  l’a  remarqué  le  Jéfuite  Schott.  Car  la 
dclîgnation  des  Confnls  de  cette  Année  , montre  qnc  c’é- 
tott  U Seconde  de  U 17a.  OljmfUdt. 


(f)  Les  Auteurs  Grecs  nomment  ce  Confîd  PempiJùu . 
Miis  ks  Auteurs  Latins , dont  l’autorité  eft  de  plus  grand 
poids  , difent  Piptdim. 

(<$)  11  faut  lire  ici  'IruAmi,  comme  l’a  remarqué  k doc- 
te Casaobom  , fur  Strabon  , qui  exprime  imfi  k nom 
de  cette  Viik  dan*  ks  paroles  fnnrantts  (Lié.  V.  pjp.  369.) 

™ TM>  n»A»v*£.  ftTéXo  >w*  itxmri  T KS  Ir»- 
Aurra*  àr«A.l»r<(  WiXa  , ârri  rit  , if, imt?«  >h 

wiÀtfM  , jRTMi/Mfiiâa»  IraUrii  fltc. 
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ARTICLE  CCCCLXX I. 

Traite’  (t  Amitié  entre  Arsacf.,  ou  Mithridate  II.  Roi  des  Parthis, 

& les  Romains. 

Anne’e  90.  avant  Jésus-Christ. 

ÏL  n’ï  a voie  jamais  eu  encore  aucune  liaifon  entre  les  Parthes  , & les  Romains. 

(a)  Pendant  que  le  fameuse  Sylla  , envoie  en  Cappadoce  (1)  pour  rétablir  fur  le  (•)  &***- 
rône  Ariçbarzane , étoit  campe  fur  le  bord  de  l’ Euphrate , il  lui  vinr  un  Ambaflàdcur 
Marthe  , nommé  Orobaze , de  la  part  du  Roi  Ar.vach  , ou  Mithridatc  IL  furnom-  4fî-  &• 
me  le  Grand.  Cétoit  pour  demander  , au  nom  de  ion  Maître  , un  Traité  d’ Amitié  fie 
d’ Alliance  avec  les  Romains.  Sylla  l’accorda  volontiers  , fc  faiiant  un  grand  honneur 
d’étre  le  premier  de  l'a  Nation  , qui  eût  reçu  une  pareille  Arabailàde  d’un  Peuple  , dont 
les  Monarques  étoient  ii  fiers,  (b)  ad  eum  [SyllamJ  prtmum  omnium  Romano- 

rum  , légat  1 Parthorum  venijftnt  &c.  (2)  Aia-rpiwiTi  St  xbrêf  ££vAÀaJ . t 'Eu-  ub.  if. 

Qpztrt , tiTvy^eUU  riaf5(3r*  ’OpîGa.Çfêr  , ’Apaxxu  (ïaoiAtas  tTftffCtvr'w  , ovr&i  trpcrfpot  aAAn-  ClF- 
Aai#  ’Chptfjuynsnn  rp^J  yt*àr‘  àAAct  x,  tbto  fxtyciArf  Six  k Ü J AA  et  tu^ijs  yvtt&ai , xu 
■pfûru  'Variai  ixutu  Fla^Swf  0'jpn<tyla.i  <J>, Aictt  Stopé wg  A iyui  tASâ»  &C.  Mais  il 
.en  coûta  bon  à l’Ambalfadciir  , d’avoir  foufiert  une  chofe  que  Ion  Maître  regarda  com- 
me un  afl'ront.  Sylla , en  donnant  audience  à Orobaze  , fie  apporter  trois  fiéges  , un 
bout'  le  Roi  Ariobarzane  , l’autre  pour  l’Ambalfadeur  d ‘Arface  , & le  troifiéme  pour 
lui  , fur  lequel  il  fc  mit  au  milieu  , prenant  ainfi  la  place  d’honneur.  Le  Roi  des  'far-  • 
thés  s’en  vengea  depuis  fur  Orobaze  , qu’il  fit  mourir  , pour  n’avoir  pas  loutcnu  la  di- 
gnité de  celui  qu’il  rcprçfcntoit.  Pour  Sylla  y les  uns,  dit  Plutarque,  le  louèrent 
d’avoir  traité  avec  hauteur  les  Barbares  : les  autres  le  blâmèrent , comme  aiant  agi  avec 
iniblcncc  , & montré  une  ambition  hors  de  faifon.  Le  dernier  jugement  étoit  fans  dou- 
te le  mieux  fondé, 

ARTICLE  CCCCLXXIt. 

f raite’  entre  Mithridate  Eupator  , Roi  de  P o N T > & T I- 
G R ANE  II.  Roi  dt  ARMENIE. 

A n n e’e  89.  avant  J e s U.s-C  huist. 

* . . . . 

DP  tous  les  Ennemis  , que  les  Romains  curent  fur  les  bras  , il  n’en  cft  aucun  qui 
leur  ait  donné  tant  de  peine,  apres  Hanntbal , que  Mithridate  Eupator  , 

Roi  de  Pont  , furnommé  aufli  le  Grand.  11  s’étoit  rendu  fort  puifiànt  en  AJie % & y 
avoit  poulie  fr  loin  (es  (1)  conquêtes  , qu’il  fc  flattoit  de  pouvoir  en  dilputcr  l’Empire 
à ce  Peuple  Vainqueur  de  tant  de  Nations.  11  chcrchoit  l’occalion  d’en  venir  à la  Guer- 
re ; & on  ne  pouvoir  guéres  manquer  de  lui  en  fournir  des  ûijcts  ou  légitimes  , ou  plau- 
fiblcs.  Dès  qu’il  s’en  préfentoit  quelcun  , il  prenoit  des  mefures  pour  fc  mettre  en 
état  d’exécuter  fes  dedans.  11  pcnla  fur  tout  à augmenter  fes  forces  par  de  bonnes  Al- 
liances j 8c  entr’autres  avec  Tigrane  II.  Roi  & Arménie  , à qui  il  donna  d’abord  fa 
Pille  Ucopatre  en  mariage  : puis  il  l’engagea  à s’unir  avec  lui  contre  les  Romains  -,  8c 
le  Traité  fc  fit  à cette  condition,  comme  le  dit  l’Abbréviatcur  ( a ) de  Troguf.  Pom-  WM», 
pe’e  : ,,  Que  les  Villes  8c  les  Pais  , dont  ils  fc  rendraient  maîtres  dans  cette  Guerre,  xxxvnlf 
„ (croient  pour  Mithridate  -,  8c  que  Tigrane  aurait  pour  fa  part  les  pcrlônnes,  8c  tous  btp.  j. 

„ les  effets  qui  (c  peuvent  tranfporter  His  cognais  , Mithridates  focietatem  eum 
Tigrane,  bellum  ad-verfus  Romanos  gejturus  y jungit  : paéfique  inter  fc  Çunt , ut  urbes 
agrtque  Mithndatfr,  hommes  -veto  & quxeumque  auferri  pojftnt  , Tigrani  cederent. 


A*t.  CCCCLXXI  (1)  Ce  n'étoit-là  qu'un  prétexte.  Le  Liv«  . F.pirom.  Lit.  LXX.  Sixfuv,  Rurus  , Brtvi*r. 
véritable  motif  fut , de  s'oppofer  aux  defleim  ambitieux  de  Cap.  if. 

MiTiimnATt  Lu  f mtr  . Roi  de  Pent  , qui  , tous  le  nqm  A«t.  CCCCLXXII.  (i)  On  trouve  même  que  P*«i- 

d'un  An  irai  ht  luppofc  . t’etoit  empâte  de  b CtfftJtte.  »adi  , le  dernier  de  ce  nom,  lui  céda  de  ion  boa  ere  k 

Voici  toute  cette- hiftoire  dans  IvtTW  , Lié.  'XXXVIII.  Roiaurfie  du  Btftitn  Cunmintri  , parce  que  les  btriarti , 

Ctf.  1.  1.  hlirhnJstt  alors  ne  l'oppofa  point  au  ictabliflc-  dont  il  étoit  tributaire , lui  impoLoient  un  tribut  plus  ^tind 
ment  a'AriottriAiu  . comme  le  lui  objeéta  depuis  SylU  , au  qu'i  l'oidiiuite  , Se  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  irâr  reniai, 
rapport  d'ArviEN  . D*  Bell.  MitbrxUi.  pag.  Jfo.  Sraaaon  , Lié.  VU.  t* f.  47/  , 477.  BJ.  Amfl. 

(lj  Plutahque  , in  Vù.  Sjll.  pag-  4P}.  .Voici  Titi- 


Hhh  AR- 
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ARTICLE  CCCCLXXIII. 

Traite*  de  Paix  entre  le  meme  Mithridate  , Roi  de  Pont, 

& les  Romains. 

A n ne’e  84..  avant  J es  u s-Chr  isr. 

LE  fameux  Sylla,  à qui  les  Romains  avoient  donné  le  Commandement  de  la  Guer- 
re contre  Mitrhidate  , (a)  aiant  remporté  deux  grandes  Vi&oircs*  ce  Prince 
î^thrid.  envoia  ordre  à Archelaus  , un  ac  lès  prémiers  Généraux  , de  faire  la  Paix  aux  condi- 
f*f.  3x4,  tions  les  plus  honorables  qu’il  pourrait  Sylla  ne  demandoit  pas  mieux  : car  il  appre- 

ŸJuv  m*  n01t  a'ors  1ers  grands  troubles  qu’il  y avoit  à Rome  , & d'où  naquit  cette  Guerre  Civile, 

io  vTrs/ti-  où  il  fut  le  Chef  d’un  des  Partis.  Ainfi  il  fut  ravi  de  voir  venir  (b)  de  la  part  d’Ar- 
pig  -vf».  chélaiis  , un  Marchand  de  ‘Délium  en  Béotie  , de  même  nom  : & il  convint  aifément 
de  s’aboucher  avec  le  Général  même,  près  de  cette  petite  Ville  , fîtuée  fur  YEunpe. 
ut»  îopr.  Archélaüs  y parla  le  premier  , & propofa  à Sylh 1 d* abandonner  /’Afic  & le  Pont , & 
d'  srn  retourner  à Rome  , four  afp  ai  fer  la  ûuerre  , qui  s’y  allumoit  ; lui  offrant  pour 
Bt/iMi-  cet  effet , de  la  part  du  Roi  , autant  d'argent , de  Vaiffeaux  , & de  Troupes , qu’il 

thru.  p»g.  voujroit.  Il  femblc  que  Sylla  devoit  accepter  avec  joie  ae  telles  offres  , à en  juger  par 

la  manière  donc  il  fe  rendit  depuis  abfolu  à Rome  : mais  apparemment  il  n’étoit  pas  en- 
core déterminé  a fes  projets  ambitieux , & vindicatifs  j ainfi  il  prit  un  tour  ingénieux 
pour  faire  fentir  à Archélaüs  le  ridicule  de  fa  propofition.  Il  lui  propofa  à fon  tour,  de 
‘ quitter  le  parti  de  Mithridate,  & de  fe  faire  Roi  à fa  place  ; l’alTurant  qu’il  deviendrait 
par  là  Allié  des  Romains  , moiennant  qu’il  lui  livrât  tous  les  Vaiffeaux  qu’il  avoit  en 
fa  puijjance.  Archelaus  fans  balancer  , témoigna  détefter  une  fi  norriblc  trahifon  : & 

. continuant , lui  dit  : Arche’laus  , toi  qui  es  Cappadocien,  & l’Efclave . ou 

fi  tu  veux  > l’Ami  d’un  Roi  Barbare  , tu  ne  peux  feulement  entendre  une  propofition 
honteufe  , d’où  il  te  reviendrait  de fi  grands  avantages.  Et  à moi  , <qui  fuis  Comman- 
dant en  chef  des  Romains  , à moi  Sylla  , tu  6 fes  parler  de  trahifon  ! Comme  fi  tu  nV- 
tois  pas  cet  Archélaüs  , qui  as  pris  la  fuite  à Chcronée,  avec  une  poignée  d’hommes  , 
refie  malheureux  de  fix-vint  mille  combattons  , & qui  t'es  tenu  deux  jours  caché  dans 
les  Marais  (1)  </’Orchoménc , laijfant  la  Béotie  inaccejfible  par  les  monceaux  de  tes 
morts  , dont  fies  Campagnes  font  couvertes.  Mors- Archélaüs  changea  de  ton  , & de- 
manda la  Paix  en  fuppliant , pour  fon  Maître.  Sylla  y confcntitj  & le  Traité  fe  fit  en- 
tr’eux  à ces  conditions  : „ Que  Mithidate  renoncerait  à Y A fie  & à la  ^Paphlagonie  j 

5,  qu’il  rendrait  la  Bithynie  à Nicome’de  , & la  Cappadoce  à Ar.iobar.Zane  : Qu’il 
„ paierait  aux  Romains  , pour  les  frais  de  la  Guerre  , deux  raille  Talcns  , & qu’il  leur 
„ Iivreroit  foixante-dix  Vaificaux  à éperon  , Cl)  avec  tout  leur  équipage  : Que  Sylla , 
„ de  fon  côté  , afïùreroit  à Mithridate  le  refie  de  fes  Etats  , & le  ferait  déclarer  Ami 
„ ôc  Allié  du  Peuple  Romain  ”.  A ces  conditions,  rapportées  par  Plutarque  , & 
par  Dion  Cassius  , Appikn  d’ Alexandrie  ajoute  celle-ci  : „ Que  Mithridate 
,,  relâcherait  ôe  rendroit  aux  Romains  , les  Généraux  , les  Ambafïadcurs  , les  Prifon* 
„ niers , les  Fugitifs , de  plus  ceux  de  Chios  & tous  les  autres  qu’il  avoit  enlevez  de 
,,  leurs  pais  & tranfponcz  dans  le  font  ”.  Et  l’on  frouve  cct  autre  article  dans  les  Ex- 
traits de  Me m non  : ,,  Que  les  Romains  ne  témoigneraient  point  de  reflentiment  con- 
„ tre  les  Villes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Mithridate  Archélaüs  exécuta  d’abord 
un  des  articles  , en  retirant  fes  Gamifons  des  Places  qu’il  avoit  en  fa  difpofition  3 & pour 
les  autres  Articles  , il  dit  qu’il  en  écriroit  ao  Roi.  Mithridate  envoia  , l’année  fuivante, 
des  Ambafiadeurs  , qui  déclarèrent  à Sylla  , que  leur  Maître  accepcoit  & ratifioit  tout 
le  refte  du  Traité  : mais  qu’il  prioit  qu’on  lie  lui  ôdc  point  la  ‘Paphlagonie  j & que  pour 
l’Article  des  Vaificaux  , il  ne  pouvoir  en  aucune  façon  le  palier.  Sylla  leur  répondit  là- 
dcfiiis  avec  tant  de  fierté  , qu’ Archélaüs  le  fupplia  de  le  laiflèr  aller  lui-même  auprès  de 
Mithridate , l’afTûrant  qu’il  le  ferait  confcnrir  à tout  } finon  qu’il  fc  tüfcroit  lui-même  de 
fa  propre  main.  11  fit  u bien  , que  Mithridate  foubaitta  d’avoir  avec  Sylla  une  entre- 
vue , où  » après  avoir  un  peu  contcffé , il  ratifia  enfin  toutes  les  conditions  du  Traité 
conclu  avec  Archélaüs.  Les  voici  , telles  que  les  rapportent  les  (3)  Auteurs  déjà  in- 
(«)  diquez.  (f)  ’Eyéml»  Mifigaixnjv  /fy»  Ÿ *A otmo  i^tèrai  juu  fleLpAaryotnt , ix -rirai 

in  vu  syO-ft  tih'jfUi  Ni xofii-.btj , xal  Kx'ffirzin.'ixs  ’ApioGapÇ&nf  xaraCzA ur  il  'Pujiauots  iizA Ai*  tx- 

BK* 

IVteb.  , 

A«t.  CCCCLXXIII.  (1)  H s’ croît  donné  une  Bitaiüe  (})  Voici  auflî  Titt-Lirs  , T-fitom.  Lib.  LXXXTIf. 
dam  les  p-iinc«  i'Orchtmtnt  , entre  S, U»,  & cet  ArchiUmt.  Dion  Cashus  . in  Exttrft.  f ulv.  Urjm.  nam.  ^4,  tf.  F.u- 
{»)  L’Hittofira  Memnos  (dans  Ica  Extraiu  de  Pmotiui,  t note  , Lib.  V.  Cap.  7.  VtLLiju*  PajERcvLUi  , Ut. 
Ctf.  37-)  met  trnt-milU  Taira/  j 8c  au  beu  de  fiixantt-dix  11.  Cxf.  aj. 

VailTcaux  , qxxrrt-xitur 
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Ti,  Qetip iÿ  éx.  o-aeTttï  QpHfltn  , 5»  ixpÙTU  ïr/ù  '.xsol  ■£  ;k^«»î  . . . . (V)  Km 

'Pauaites  Tstïs  aroAwi  ^tn|cfi)WUeWl  » à*3’  «é  jitTl&tAw  fù  MiSgt&t-nrr.  Mais  ccctc  Paix 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Lucius  Licimus  (+J  Murrna  , que  Si  lia  avoir  laiilï  en 
AJie  , vouloit  la  Guerre  -,  k ce  même  Archclaus  , qui  étoit  l’auteur  de  la  Paix  , l’en- 
couragea à la  rompre.  11  cft  i remarquer , que  Sjtlla  , (oit  par  négligence  , ou  pour 
quelque  autre  raifon  , n’avoir  point  fait  mettre  par  écrit  les  conditions  du  T raité  (f) 
Murcna  fc  prévalut  de  cela  i & quand  les  A mbalfadcurs  de  Mithridate  fe  plaignoicnt  de 
l'infraction  de  quelques  articles,  il  donandoit  où  étoic  le  Traité , ée  qu’on  le  lui  produifit. 

ARTICLE  CCCCLXXI V. 


( f)  Attira 
J AUx.  u lai 
fupr.  f*g. 
Î«J 

Mimnm, 

C*p.  î* 


Traite’  entre  les  Gàditaniens  , Peuple  /Espagne, 
dr  les  Romains. 

Anne’e  78.  avant  Jésus-Christ. 

VOici  bn Traité,  dont  (a)  Cice’ron  feul  fait  mention  dans  une  dé  fes  Harangues,  (.jour. 

en  marquant  la  datte  précifc  (1)  de  l’Année  dans  laquelle  il  fut  conclu,  ou  renou-  £•  a*4- 
vcllé.  Car,  dit-il,  il  y en  avoir  eu  un  (1)  autre  entre  les  Romains  ,& les  Gadita  niens,  fsp' lf' 
(i)  du  tems  des  Guerres  de  Carthage , apres  que  les  deux  Sapions  curent  été  tuez  en  Ef-  W *»S™ir- 
paine, c’cft-à-dirc,  plus  de  cent-trente  ans  auparavant, comme  il  parait  par  (VJ  T.  Livk.  S'çJ™* 
Mais  l'Orateur  Romain  prétend  , qu’il  manquoir  quelque  chofc  à la  validité  de  cet  an- 01  lu.  ' 
cien  Traité  , parce  qu’il  n’avoit  pas  été  approuvé  par  le  Peuple  -,  non  plus  que  le  der- 
nier  , dont  il  s’agit , à qui  il  laide  néanmoins  fa  force  , à caufe  d’une  eipécc  d'appro-  xxxii. 
bation  tacite.  Il  fc  contente  de  détruire  les  confequences  qu’on  en  tirait , au  défavanta-  Cj1  * 
gc  de  la  caufe  qu’il  défend  : k il  die , que  tous  les  Articles  du  Traité  fc  réduifoient  à 
ceci  : „ Qu’il  y aurait  une  Paix  inviolable  & perpétuelle  entre  les  Romains  & les  Ga- 
„ ditaniens , & que  ceux-ci  refpcélcroicnt  k maintiendraient  de  bon  coeur  la  Majeftc 
du  ‘Peuple  Romain  Et  i cette  occafion  , Cice’ron  (3J  explique  le  fensde  cette 
dernière  claufe  , comme  emportant  que  la  condition  de  l’Allié  , qui  s'y  engage  , eft  in- 
férieure à celle  de  l’autre,  qui  la  flipule.  Tum  ejl  cum  Gaditanis  [M.  Lepido,  Q.  Ca- 
tulo  Confulilius\  fœdus  vel  renovatum,  vel  ilium ....  Nihil  ejl  enim  aliud  in  Fie- 
dire,  mfi  ut  pia  et  ætzrna  pax  sit.  £uid  id  ad  civitatem  ? Adjunttum  il- 
htdetiamejl , quod non  ejl  in  omnibus  fxderilms  : Màjf.statem  Populi  Romani 
COM1TER  conservanto.  Id  habet  hanc  vim  , ut  fit  ille  fœdere  infirior.  ‘Pnmum 
verbigenus  hoc  confervandi , quo  magis  iu  Lcgibus , quàm  in  Fxderibus , un  foie- 
mus  , imperantis  ejl , non  prccantis.  ‘Dcinde  quum  aller  ms  Populi  Majeltas  coilfér- 
vari  jubetur  , de  àltero  jiletur  , certe  ille  Topuhis  in  fuperiori  conditions  caujfaque  po- 
niiur  , cujus  majejlas  Jtejfris  fanltionc  dejenditur. 


ARTICLE  CCCCLXXV. 


Traite'  entre  Mithridate,  Roi  de  Pont,  Sirtoriùs. 
Anke'b  7 y.  avant  Jesus-Christ; 


LA  ttoifiéme  & dernière  fois  que  Mithridate  , Roi  de  Pont  , pcnfbit  à repren- 
dre les  Armes  (1)  contre  les  Romains  , oc  Prince,  informé  de  la  valeur  & des 

exploits 


ST. 


(4)  Père  de  celui  , pour  qui  Cice’«ou  fit  1*  belle  Ifana- 
Pr#  Mut»*  , que  nous  irons.  Le  Fis»  lervoii  alors  , 
.Ton  Père.  Voie*  cette  Harangue  , Cap.  f. 

Akt.  CCCCLXX1V.  (i)  Sou»  le  Coniufcu  . du-il  , de 
Mxrt  Lffûk , 8t  de  J®»»»*»  CxmUu.  _ _ 

(a)  Fait  arec  Lmetus  hUrnui  Sefttrmti  , Chevalier  Ro- 
main , 8c  Centurion  , qui  , lors  que  O».  Sàfin  eut  été  tué, 
prit  le  Commandement  de  l’Armee.  Par  ce  Traité,  il  avoie 
été  convenu  , que  l'on  n’ensroicroit  point  de  Gouverneur 
aux  Gxditsmrni  : mais  on  le  fit  depuis , 8c  il  fallut  que  ce 
Peuple  demandât  en  grâce  le  rérabliflement  de  cette  condi- 
tion , trciie  ans  après.  Gaditanis  item  ftientibui  rtmiÿnm, 
frtfeâus  Gideis  mitttrttur  , tuh.erfn,  que  i iii  in  fi  Jim  Po- 
puli Romani  *«i ûntitwi  , mm  L.  Marco  Scpdmo  «wwr*/- 


fit.  C’eft  ce  que  Tua-Liv*  nous  apprend  , LU.  XXXH. 
Cxf.  i.  H n'avoit  rien  dit  du  Traité  en  Ion  [icu  : il  en  par- 
le feulement  ici  par  occilion.  Voilà  un  exemple  à ajouter 
au  grand  nombre  de  fcmblabks  , qu'a  ramafle*  feu  Mr.  Pc- 
itiroNiui  . Animxdv.  Hiflfit-  Cap.  J. 

(j)  Je  fuis  forpri*  , qoe  l’illuftir  Baron  de  St-ANiiriM 
n’ait  point  cité  ce  paflige  remarquable  , dans  fon  Orbi;  Rt- 
manmi  , Everc.  11.  Cxf.  io.  où  il  traite  au  long  de  l.i  con- 
dition des  Peuples  ainli  Allie*  fur  un  pàé  inégal. 

Aar.  CCCCLXXV.  (s)  Ce  nui  l'y  engagea  principale- 
ment , ce  fut  l'acquifiiion  , qoe  les  Kntuum  firent  alors  de 
la  Bithynit  , par  le  Tefiainent  du  dernier  Roi  Nicomi’oi 
111.  Voie*  Tira-Liva  , Efium.  Lib.  XClll.  Arrun  d'^<- 
Uxwént  , De  Bell.  Mithrid.  f*(.  367 . FJ.  Amjt.  6t  Dt  Bell. 

Civ. 

Mb  h > 
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HISTOIRE 


DES. 


4*3 

(j)r/w*nj.  exploits  de  (a)  Sfrtorius,  qui  foutenoir  en  Efpagne  les  relies  du  parti  de  Sîarius , 
l#r.  pin;"  lui  envoia  des  Ambu  (fadeur  s , avec  ordre  de  lui  offrir  des  Navires  & de  l’Argent , pour 
fSo,  o-  continuer  b Guerre  -,  moiennant  que  Sertorius  lui  aûurâc  la  pofleüion  de  b Province 
à' A/te , que  lui  Mit  bridait  avoit  cédée  aux  Romains  , par  le  Traite  fait  avec  (6)  SyL 
Kiuhtû.  la.  Sertorius  conlcntit  volontiers , que  Mithridate  prie  pofleflion  de  b Bit hy tue  & de 
îîfvofct  ^ Capfadoccy  accoutumées  à être  gouvernées  par  des  Rois  : mais  pour  1 'Afiet  (2}  donc 
ci-iîcHüt,  il  avoit  dépouille  le  'Peuple  Romain , qui  la  pofledoit  à très-julle  titre  (2) , & à laquelle 
Anic'  47î  lui- mente  , après  en  avoir  etc  dépoflede  par  Fimbria  , avoit  renoncé  folenndlcracnc  par 
Ion  Traite  avec  St  lia  , il  déclara  qu'il  ne  foiifïriroit  jamais  que  Rome  perdit  une  û bel- 
le partie  de  fon  Empire.  Mithridate  fut  donc  obligé  de  traiter  avec  Sertorius  fous  les 
conditions  fuivantes , qui  furent  acceptées  & jurées  ac  part  & d’autre  : „ Que  Mithrt- 
„ date  aurait  la  Bitbynie  (4.)  & la  Cappadoce  : Que,  pour  lui  aider  à s’en  emparer  » 
„ Sertorius  lui  envoicroit  un  de  lès  Capitaines  , avec  quelques  Troupes  , & que  , d’au- 
„ trccôté  , Mithridate  donnerait  (s)  à Sertorius  trots-mille  Talcns  , & lui  fournirait 
W Pl*t*rq. ,,  quarante  Vailïèaux.  (V)  ’Ov  fît 9 xAA*  ymrraÂ  yt  «mrKaxi  juu  opx.ot‘  KxineaJuueu 
Xct‘  B*Wx»  Mj0;dxT>r»  , XtfTùigiu  çyxuryo r aura  xa!  <rpxvdeTXi  vrtfJL'ittrvty-  Xtpru- 
A.  fjer  èï  'Grgjt  Jixtm  AxSetr  r^iAix  TaAailx , steù  taZf.  Appien  d ’Altxan- 

(jptif»fr.  jrje  ^ d’accord  ici  avec  I’l  ut  arque  , met  VA  fie  meme  , aulli  bien  que  la  Pa- 
f4£’  3°4‘  phlagonie  & la  Galatie  , au  nombre  des  païs  que  Sertorius  céda  à Mithridate  : Xmr!- 

5tT9  tu  MiS/jkIxtm  , Suent  ’Affio.»  Tt  xxi  Biôuiiai , xai  naupXttyoïtaj  , xas  K a.ir'Ka.Szxlxt  , xxtt 

ToAxt Ltr  &c.  Mais  Sertorius  n’eut  pas  le  tems  d’éprouver  les  avantages  qu’il  le  promet- 
tons c ce  Traité.  11  fut  bien-tôt  apres  aHàiliné , dans  un  Fcllin  , par  une  croupe  de 
Conjurez.. 


ARTICLE  CCCCLXXVI. 

Traite’  tt  Alliance  entre  Machares,  Roi  du  Bosphore  Cimme- 
rien  , & Lucullus,  Général  des  R o h a 1 N s. 

Ahnk’e  70.  avant  Jesus-Christ. 


A Prb  's  la  Seconde  Guerre  des  Romains  contre  Mithridate  Eupator , Roi  de 
Pont,  (a)  ce  Prince  établit  M a ch  a r e’s,  un  de  fes  Fils,  pour  Roi  du  (1)  Bos- 
NüiiuUi.  phore  Cimmérien.  Pendant  la  troifiéme  , Lucullus  , qui  commandoit  pour  les  Ro - 
fs-  i6i-  mains , aianc  battu  , & mis  en  fuite  Mithridate  , étoir  venu  afliéger  Stnope , (2)  fa 
Ville  Capitale  \ Machares  prit  alors  le  parti  d’abandonner  fon  Père.  11  envoia  de  Col- 
chide , ou  il  le  trouvoit  alors , une  AmbafTàdc  à Lucullus  , avec  une  Couronne  d’or 
de  grand  prix , pour  être  admis  au  nombre  des  Amis  & Alliez  du  Peuple  Romain.  Lu- 
cullus lui  accorda  fa  demande  , à condition  qu’il  n’envoieroit  à ceux  de  Sinope  aucu- 
nes provifions  de  bouche.  Machares  le  promit  non-lèulcmcnt  : mais  encore  il  envoia  à 
(t)pu<tMrq  Lucullus  les  lècours  qu’il  avoit  dellinez  pour  ceux  du  parti  de  Mithridate.  (h)  ’E-redîr 
«R^pag!*"  > 0 MiÔptdxTt#  t ait  ï^ttr  t Bumopor , tmpL-^tt  xùrû  [rû  AhxbAA^J  <rtfxm  i-rî 

foj.  B.Ap-  yyvcîii  , Siapôpj^y-  ’Paptxiui  àLtxyfXtyntai  Cj)iA®»  39  ai/fj.fj.xy^y  &C  . . . . (r)  ’E'Xpur- 

ÊdLMU  Q**T9  ii  b,  Mx^xpf  , 0 T « MbptSxTU  isrpef  AivxoAAo*  'aéi  qtiAixj  t*  19  ovpipuL'^lxii  0 St 
thiid.  {*£■  xopittus  ÜFiyiTO  , «Vàr  &£aûus  rofimr  ris  avpi£xa ti{  , ei  u'n  TWt  Xnu'XlZeii  xyopxn 
3S|-  retuTs i*  0 Si  b pioior  ro  xtAtvifttm  Itt parla  , xAA*  t,  à trxptaxtùxT'a  urtpcrui  roïÿ  Mé^udx- 

rtloif , i-x-ri^Ai  (3).  Quatre  ou  cinq  ans  après  , (d)  Mithridate  aiant  fait  quelques 
C‘P'  f6-  conquêtes , & parodiant  en  état  de  fe  remettre  , Machares  lui  envoia  demander  grâce , 
{'fiJppït»,  s’exeufanc  fur  ce  que  la  neccilké  de  fes  afiàircs  l’avoit  contraint  à palïcr  du  côté  des  Ro- 
uU  fupr.  mains.  Il  le  trouva  implacable  j & il  s’enfuit  dans  la  Cherfonéfe  du  Pont , après  avoir 
fs-  4°®-  brûle  cous  fes  Vaiflèaux  , crainte  que  Mithridate  ne  s’en  fervk  pour  le  pourfuivre.  Mais 

k 


Civ.  pag.  698.  Dam  le  dernier  endroit,  Apfitn  dit  ( qu’en 
même  teint  , Ptoloui'e  , fumumme  Àf  :n  , lai/î'a  par  fon 
Telhment , le  Roiaume  de  C^rrrM  au  TiupU  Ramtia.  Voiez 
llaiaaivt  , pag.  j8f  , 386.  SJ.Com/. 

(a)  La  Piunucc  tX'Ajtt , ou  cette  partie  de  .'S meurt 

que  le  Fetipli  fijinxin  avoit  hérite  d’ATTALl  , Roi  de  Ftr- 
l*Mt.  Vuiez  ci-dciTur , Air  i' Année  133.  A* ne.  4^8. 

(3)  Nicomz'dz  apparemment  n'etoit  pu  encore  mort . 
ou  bien  on  ne  favoit  pu  encore  qu’il  eut  difpuic  de  fea  E- 
Uts  en  Faveur  des  Kamtiui.  Auttement  Stritruu  n’auroit  pu 
allégué  pour  raiüni  du  refus  de  laitier  à Mitiuudati.  ÏAjit, 
que  les  Ujdsaùh  la  pvüédoient  à trés-juûc  titre,  c’ctt  à-dire, 
eo  vertu  du  Teibruent  d'AiT*tt  , Roi  de  F*rg*m.  P*'- 
Tau  neanmoins , 6c  d'autres  , placent  ce  Traité  un  un  après 
la  niait  du  Roi  de  Bnhjmù. 

(4)  La  CsfpAJta  , aulli  bien  que  la  Bithjm*  , ctoit  bots 


de  \'Apt , prife  dans  le  &ns  dont  il  s’agit. 

(j)  Pour  poufler  la  Guêtre  Civile.  Voiez  Cicc’ron  , 
Oral,  pra  L*g.  Cap.  4.  & 8.  fie  les  AuintAàvtrJùan 

Hijiorict  de  tcu  Mr.  Paul z. os  1 us  , Cap.  II.  pag.  71,  74. 

Art.  CCCCLXXVI.  (1)  Qÿi  avoit  été  «de  à Mithri- 
date  par  Paerisade  i comme  je  l’ai  dit  dans  la  première 
Note  lur  Y Artu.  47a. 

(1)  Mitmriuati  eo  avoir  £sit  fa  Capitale  , parce  qu’il 
ctoit  né,  fie  7 avoit  etc  ckvc.  Strabo».'  , Ui.  XII.  p*g. 
u 

(3)  Il  7 a dana  le  Tcxk  ÏUW**.  Mais  la  faute  eA  li 
vifibic  , que  le  Traducteur  Lstiu  l'a  corrigée  dans  ù Ver- 
fioo.  Car  SéltMCMi  ctoit  un  des  Capitaines  de  Mitkrü*tt , k 
qui  ia  garde  de  Sutp*  ctoit  comtnüc  , comme  il  pjvoit  pat 
le  Chapipe  precedent  de  l’ K suait  de  Mimkon. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I.  <X9 

le  Père  aiant  envoie  contre  lui  une  autre  Flotte  , il  fe  donna  la  mort  : ou  , (e)  comme  M 
d'autres  dilent , ' Mit  bridât  e le  fit  aflafllncr  , en  corrompant  ceux  qui  lui  écoient  le  plus  xx’xvï  ’ 
affidez.  tn-  **•  b. 

U.  H. 
St'fb.  Oro- 

ARTICLE  CCCCLXXVII.  £^;VL 

Traite’  d'accommodement  pour  la  Succefiion  , entre  Aristobule  , & 

H y R c a n , Fils  à'  A lexandra,  Reine  des  Juifs. 

La  même  Anne’e  70.  avant  J es  us-Chris  t. 

LA  Princeflè  Alexandra  , (a)  qui , la  prémiére  & b feule  de  fon  fexe,  régna  fur 

les  Juifs  , en  vertu  du  Teftament  d’ALE’xANDRE  Jannf.’e  fon  Mari  -,  choifit  Antiqjud. 
pour  lui  fuccédcr  , félon  le  pouvoir  que  le  même  Teflamcnt  lui  en  donnait  , fon  Fils  Jjt  xv/’ 
Aine  Hyrcan  , qu’elle  avoit , de  fon  vivant , fait  recevoir  pour  Souverain  Sacrifica-  S-  s-  & 
teur.  Arifiobule  , Cadet  à' Hyrcan  , lui  difputa  la  Couronne  , & n'attendit  pas  même  CttXVI- 
pour  cela  la  mort  de  leur  Mère,  (b)  Ces  deux  Frères  levèrent  chacun  une  Armée  j 8c  fi)  idem. 
Hyrcan  aiant  été  vaincu  dans  un  Combat  près  de  Jéricho  , fc  réfolut  à ccder  fon  droit  JJ*  L£f 
par  un  Traité  » où  il  confentit  de  laiflèr  la  Couronne  a Arifiobule  , 8c  de  mener  une  vie  1 $.  i , 
privée , pourvu  qu’on  le  laiflat  Jouir  paifiblcmcnt  de  Ion  bien  , 8c  des  honneurs  dûs  au 
rrére  du  Roi.  Kaù  Aoyttf  [Tpxaroj]  t rp$  T kJiAitlr  vfi  avudeueg  , jcxtx- 

Au*3  ¥ *X&PaLr  » Tv  (bp  ’Apt reCuAor  I «£tWs  Çn  kir ftiy pétas  , xaprwjuoo»  k- 

&ûh  't  vtexfyuaaj  ctkrà  xiwir.  Tctvrx  'fh  Titre is  e#  upft»  ovtÿtpuoi  , £ a pxotj  $ ittuut  zri - 

f'otoipt toi  rks  epoXoyuLS  &c (e)  AitAufri <x*r,  «r«  £cwt\«Âi»  fbp  ’ApiroGnAoi  , 'Tç-  W tAm, 

XMKt  îxç-ttiîîx  •?  oAA k '^xeXti uta  npHs  (*rrtp  kJiAçèi  (iaaiAicts.  Sept  ans  après,  Hyr-  jJj  tJt.U 
can  fut  rétabli  par  'Pomper.  cap.  vi‘  * 

ARTICLE  CCCCLXXVII  I. 

Lettre  de  Mithridate,  Roi  de  Pont,  à Arsace,  Roi  des 
P a R T h e s , pour  lui  demander  une  Alliance. 

A n n e’e  6p.  avant  J e s u s-C  h r i s i. 


APrf.'s  une  grande  Viftoirc , que  LucuUus  avoit  remportée  fur  l’Armée  de  Mi- 
thridate , Roi  de  Pont , 8c  de  Tigrane  fon  Gendre,  Roi  d* Arménie  \ ( a ) 
ces  deux  Princes  pour  fe  remettre  fur  pié  , chcrchoicnt  de  toutes  parts  du  renfort , 8c  ils 
s’adrdlérent  principalement  à (1)  Arsace,  Roi  des  Parthes  , comme  le  plus  en  é- 
tatdc  les  affilier.  Salluste  avoit  inféré  dans  le  IV.  Livre  de  fon  Hifloirc  Généra- 
le , la  Lettre  de  Mithridate,  qui  eft  parvenue  jufqu’à  nous,  parmi  les  Fragmens 
qui  relient  de  cet  Hiftoricn.  On  juge  bien  , qu’il  lui  a prêté  ion  tour  , comme  à tou- 
tes les  autres  qu’il  rapportoit. 


Rex  Mithridates  Régi  Arsaci  S. 
O runes , qui  fecundis  rebus  fuis  ad  bel/i  fo- 
cietatem  orantur  , confderare  debent , //- 
ceatne  tum  pacem  agere  : dein  quod  quart - 
fur  , fatifine  pium  , tutum  , gloriofum , an 
indecorum  fit.  Tibi  fi  perpétua  pace  frui  li- 
cet  i n/fi  hofies  opportun i & JcelefiiJfumi  i 
egregia  fama  , fi  Romanos  opprefieris  , fu- 
tur a ejt  : Ne  que  petere  audeam  focietatem  > 
& frufira  mata  me  a cum  tuis  bonis  mifee- 


» Le  Roi  Mithridate,  ah  Roi  Arsace, 
,,  Salut.  Tous  ceux  à oui  l’on  dcnyiuck  une  Al- 
m liance  pour  la  Guerre,  dans  k tems  que  kurs  af- 
„ faites  (ont  en  bon  état  , doivent  examiner  , pré- 
„ micrement  , s’ils  peuvent  alors  fe  maintenir  en 
„ paix  ; & enfuitc  , fi  ce  à quoi  on  veut  les  en- 
„ gager  eft  jufte,fûr,  glorieux  ou  honteux.  C’eft 
„ pourquoi,  fi  vous  pouviez  jouir  d’une  psix  per- 
„ pétuelk,  s’il  ne  s’agiffoit  d’Ennemis  à craindre 
„ pour  vous-même  , & d’ Ennemis  très-fcélérats , 
„ fi  vous  n’aviez  occafion  d’aquérir  une  grande 
» gloire  en  terrifiant  ks  RtwutiHS  ; je  n’oferois  vous 
„ prier  de  vous  liguer  avec  moi , & je  n’efpércrois 
,,  pas  que  vous  voulufliez  inutilement  entrer  en 
„ portion  de  mes  malheurs , au  péril  de  votre  prof- 
»,  perité. 


(a)  Dieu 
Cjj'ui.LÜ. 
XXXV. 
t*S-  »•  B. 

EJ.  H. 
Sttfh.  At- 
tira, De 
Bell.  Mi- 

384..  PlH‘ 
torque,  in 
Lueull.  p»g. 
/U. 


Art.  CCCCLXXVIII.  (i)  On  ne  convient  pas,  quel  eft 
cet  Arfiut  , ainfi  delïgné  d’une  manière  vague  pr  lé  nom 
commun  à tous  Ici  Rois  des  turtbei.  Mr.  l'Abbé  ne  Lon- 
cuihve  (AtmaI.  ArjiuM.  pg.  19.)  îc  après  lui  Vail- 
aaut  , fag.  8/.  veulent  , que  ce  liait  Pi<ramati  III. Sur- 
nommé Dieu.  Mais  UsiEkius  prétend  qu’il  faut  entendre 
le  Pcrc  de  celui-là  , Sihatkocr.1  , dont  le  nom  cft  di verte- 


ment ci  primé  pries  Anciens  Auteur*  : fug.  40J.  EJ.Onmt. 
Le  favant  Pmnt  avk  fe  contredit  Ici.  Il  place  , comme 
nous,  b Lettre  de  hlithriJate  à l’Année  69.  & il  pend  l'Ar- 
faee  dont  il  s'agit  , pour  Siaatrux.  Cependant  il  ajoute , que 
Theaha*  ftiercdn  à Smatmu  en  l'Année  67.  Hitioui  ota 
Juifs  Ac.  Tom.  IV.  fag.  aoi.  dam  Ia  Note  U.  Voie*, 
an  telle  , ferl ’Arfie.  479. 
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HÏS  TÔ  IRE  de  s 


t,  Pyrite.  Mais  cc  qui  fcmble  devoir  vous  rcbutter, 
» le  rcflentiment  contre  Tigrnut  au  fujet  de  la  Guer- 
»,  re  (z)  où  il  s’eft  tout  récemment  engage  contre 
„ vous  , & le  mauvais  état  de  mes  affaires , c'eft 
» cela  même , qui , fi  vous  y faites  bien  attention , 
n vous  fera  un  puiffant  motif  à ccouter  mes  propo* 
„ fitions.  Car  ce  Prince  fe  Tentant  coupable,  s'allic- 
„ ra  avec  vous  à telles  conditions  qu’il  vous  plaira. 
t)  £t  pour  moi,  la  fortune»  en  m’enlevant  une  gran- 
,,  de  partie  de  ce  que  je  pofTedois , m’a  donne  une 
,,  expérience  qui  me  met  en  état  de  bien  confêilleri 
t,  & ce  qui  eft  fort  défîrable  pour  ceux  qui  font 
»,  dans  la  profpérité,  je  puis,  par  cela  même  que  je 
»,  ne  fuis  pas  fort  bien  dans  mes  affaires , vous  fervir 
„ d’exemple  , pour  vous  porter  à mieux  prendre 
,,  vos  mefures.  Car  l'unique  motif,  qui  de  tout 
»,  te  ms  a fait  entrer  les  Romains  en  guerre  contre  tou- 
„ tes  les  Nations,  tous  les  Peuples,  tous  les  Rois, 
„ c'cfl  un  défit  inlàtiable,  de  domination  & de  ri* 
»,  ebeffes.  Voilà  ce  qui  les  porta  à (})  attaquer 
„ pour  la  première  fois  Philippe  , Roi  tleAUcé- 
>,  Joint.  Puis, fe fentant  prefTcz  par  les Carthagi- 
»,  Nois,&r  voiant  qu’ANTiocHu$(4)  étoit  difpo 
»,  fé  à fecourir  ce  Prince,  ils  l’en  détournèrent,  ({) 
»,  en  lui  biffant  Y style , par  un  faux  femblant  d’ami- 
,»  tié;  après  quoi  aiant  (6)  attire Philippe  dans  leur 
»,  parti,  ils  dépouillèrent  (y)  sintiotlms  de  tous  les 
»,  païs  en  deçà  du  Monr74wr*r,&dc  dix-mille (8J 
,,  Talens.'  Depuis  cela,  Perse’e,  Fib  d c Philippe, 
„ aiant  été  réduit,  apres  bien  des  Combats,  où  les 
„ armes  furent  journalières » à fc  rendre  à eux  en 
,,  préfcnce  des  Dieux  de  (j>)  Samothrace,  ces  per- 
,,  fides , ingénieux  i inventer  des  fubterfuges  pleins 
»,  de  chicane , crurent  pouvoir  le  faire  mourir  fcn 
»,  l’empeehant  de  (io)  dormir  , fans  préjudice  de 
»,  b parole  qu’ils  lui  avoient  donnée  de  lui  bifTer  la 
„ vie  fauve.  Ils  livrèrent  au  commencement  i sln- 
„ tkïhms , pour  avoir  b Paix,  cet  Evme'ne,  (ii) 

' »,  de  l’amitié  duquel  ils  font  tant  de  parade.  Atta- 

»,  le  enfuite  , de  Roi  qu’il  étoit , établi  par  eux 
,,  gardien  d’un  païs  conquis,  devint  le  plus  miféra- 
»,  ble  des  Üfclaves , par  les  frais  qu’il  lui  fallut  faire 
„ pour  la  Guerre  , & par  les  affronts  qu’il  reçut 
,,  d’eux  t & après  fa  mort,  aiant  fuppofé  unTef- 
„ tament  impie,  ib  menèrent  en  triomphe , comme 
„ Cnncmi,  Arijtoniqjub  , qui  n’avoit  fait  que 
„ prétendre  au  Roiaumc  à'sfttaie  fon  (n)  père.  Ib 
„ occupèrent  \'Afe:  enfin  ils  s’emparèrent  de  toute 
„ b Hitlrjnit , après  b mort  de  Nîcomb'dh,  quoi 
„ qu’ilbillit  un  Fib,  né  inconte ftablement  de(ij) 
»,  A’uj.i , à qui  ils  avoient  eux-mémes  donné  le  titre 
,,  de  Reine.  Ft  que  dirai-je  de  moi  ! Tout  féparé 
„ que  j’étois  de  tous  cotez  des  terres  deleurobéïf* 

,,  fanccpardes  Robumes&: desTctrarchics,  comme 
„ jepaflois  pourriche,  écpourn’être  pas  d'humeur 
W £>£  ,,  à fubir  le  joug , ib  m’ont  attaqué  par  (h)  le  moicn 
»»  de  A 'itomidey  qui,  pouffe,  par  eux  à me  fjire  h 

tbUfif. 

& 

• KH-  Jff  (»)  J'en  parle  à b fin  de  cet  Article, 
vx’vvni  Voter  ri-dellui,  fur  l'Annee  196.  filles  précédente*. 

AAXVI1I.  ^ En  vertu  d'une  Alliance  que  ce»  deux  Princes  avoient 
i*  fait  enfemblc  , fil  dont  j’ai  parle  ci-dcll'u»,  fur  l'Annce  104. 

A nit.  3510. 

(f)  Le*  fUmtbti  biffèrent  prendre  à Amtittbm  plulïrur* 
Ville*  à' A fit , pendant  que  Philip  fr  étoit  occupé  à la  Guerre 
contr'cux.  Tm-Livt  , Lit.  XXXIII-  Cap.  39.  C'eft  ce 
que  veut  dire  ici  Uiihridait  , félon  Mr.  Connus. 

(6)  II*  fe  ferrirent  de  lui , pour  Tenir  à bout  à’Antioehtu. 
PniLirri  lui-même,  dans  Tm-Livi  , dit , qu'il  retula  a- 
Ion  de*  offres  très-arantageufe*  . que  lui  faifoit  Aatiorhm  , 
pour  le  rengager  dan*  ion  Alliance.  Lié.  XXXIX.  V»f.  »8. 

f 7)  Par  b Traite  de  Paix  , qu’on  a vu  ci-dcffus , lur 
l'Annee  188. 

(8)  Poltsi  fie  Tite-Livx  , dil’cnt  diuta-milit comme 
on  l'a  vu  au  même  endroit.  Mr.  Cortius  met  Tnt-Lrv* 
au  rang  de  ceux  qui  ont  déterminé  la  femme  i qumtj-milU 
Taltm.  Mais  l'endroit  qu'il  cite  {Lit.  XXXVll,  Cap.  4f.) 


ri  fortin.  /Itqui  eè , quæ  te  morari  poffe 
vident ur  , ira  in  Tigrancm  recentis  belli  i 
& me  te  res  parum  prof  per  te , fi  ver  a exifin- 
mare  voles  , maxime  hortabuntur.  llle  e- 
nim  oimoxtus , qualem  tu  voles  focietatemy 
aecipiet  : mihi  fortuna  , multis  rébus  ere- 
ptis  , ufum  dédit  bene  ( uadendi  : quod 

forent  ibus  optabile  eft  , ego  rioh  validijfi - 
mus  praebeo  exemplum. , quo  retfius  tua 
componas.  Natnque  Romanis  , cum  Na - 
tionibus , T 0 put  s s , Regibus  cunths  , una 
& ea  vêtus  caujj'a  bellandi  ejt  y cupido  pro- 
funda  imper  ii  & divitiarum  : qua  primum 
cum  Rege  Maccdonum  Philippo  hélium 
fumfere.  ‘Dum  à Carthacinicnlibus  pretne - 
bantur  , amicitiam  fimulantes  , ei  fubve- 
mentem  Antiochum  concefiione  Alix  per 
dolutn  avertère  i ac  mox , t ratio  Philippo, 
Antiochus  omni  cis  Taurum  agro  & decem 
milltbus  talent  or  um fpoliatus  efi.  Pbrsen 
deinde  , Philippi  fihumy  pojl  multa  & va- 
ria certamina , apud  Samothracas  lDeos  ac- 
ceptum  in  fidem  , calhdi  , èr  repertores 
perfidie  , quia  patio  vitam  dedrrant , in- 
fornniis  occidêre.  tumenem  , cujus  amici- 
tiamglorio s ie  ofientant  , initia  prodidère 
Antiocho  , pacis  mercedem  : poft  Attalum 
eufiodem  agri  captivi  fumtibus  & contu - 
meliis  ex  Rege  miftrrrumum  Çervorum  effe- 
ctue : fimulatoque  impio  t <fi ai  tient  oy  fihum 
ejus  Arifkmicum  , quia  p atrium  regnum 
petiverat  , hojhum  more  yper  trsumpbum 
duxère.  A fia  ab  ipfis  obfejfa  efi  : pofiremo 
totam  Bithyniam  , Nicomede  mortuo  , di- 
ripuêre  > quum  filins  NuÛ  , quant  Regi- 
nam  adpellaverant , gentlus  h and  dubiè  ef- 
fet. Nam  quid  ego  me  adpellem  ? qttem  df- 
juntlum  undique  regnis  & tetrarchiis  ab 
Imperio  eorurn  , quia  fama  erat  divitem  , 
ne  que  ferviturum  effeyper  Nicomcdem  ki- 
lo 


regarde  le*  première*  négociations  de  Paix , non  pu*  !e Trai- 
té , tel  qu’J  fut  approuve  yir  le  Simu  R.maia. 

(9)  Pepie'e  s’eioit  réfugié  dan*  l'Afylcd'un  Temple  * 
l'Ilc  de  Sarnthratt.  Tirt-Livr  , Ut.  XLV.  Caf.  6.  Vti- 
Lijut  Patirculu*  , Lit.  1.  Caf.  9. 

(10)  Par  le»  Soldats,  qui  le  gmtoienr.  Mai»  d’autre*  di- 
fent , qu'il  fe  donna  la  mort , à lui-même  : fie  c’eff  le  plus 
grand  nombre  , félon  Plutarque  , in  ftr.  Atmil.  Paul. 
pag.  ajf.  A. 

(11)  Roi  de  Pirfamt.  Cela  n'eft  p*  vrai  , ou  au  moins 
il  y a de  i'exaggé ration.  Voiet  b Nota  de  Mr-Cfeartu^ 

(it)  Mais  üetoit  Fil*  naturel.  Voiez  ci  dcll'u*  fer  l'An- 
née 133.  Artk.  4^8. 

(13)  Si  Fille . que  Sui'tone  appelfc  Njfa.  in  Ci  far.  Cap. 
40.  Mai*  die  i’appeiloit  Mu/ j.  M»'m  , comme  l’a  vraifem- 
bfabbment  conjcfturé  Mr.  K Marqu'*  Mafeei  , G«U.  Ai- 
tHj.  Sri.  Lett.  II.  fft-  T • tff-  tonde  fur  une  Médaille. 
Voler  ce  qui  en  a été  extrait  dans  la  BtRLioTiu’tiyi  Rai- 
Ionki'e,  Tum.  XII.  pag.  330.  <y-  jmiv. 
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lû  làcejjï'verunt  i fceleris  eorum  haud  igna- 
rum  , & ea  , qttœ  accidère  , teftatum  an- 
tea,  Cretenfcs  Joies  omnium  liberos  ei  tem- 
pejlate  y & Regem  Ptolemxum.  Atqnc  e- 
go  ultus  injurias  , Nicomedcm  Birnynià 
expuli  i Afiamquc  Jpolium  Regts  Antiochi 
recept , & Gncciæ  demfi  grave  fervitium. 
Incepta  me  a pofiremm  Jèrvorum  Archclaus, 
exercittt  prodit o , impedivit  : itlique  y quos 
ignavia  a ut  prava  callidit as  , ut  i meis  la- 
boribus  tuti  ejjent  , armis  abfl'muit , acer- 
bijjumas  pœnas  folvunt.  Ptolcmxus  pretio 
(i+)  ™ Aies  bellum  prolatans  i Crcrcnfcs 
impugnati  femel  jam , ne  que  Jinem , nïji  ex- 
cul to  , habjturi.  Equidem  quum  mthi , ob 
ip forum  interna  mata  dilata  pralia  magist 
auàtn  pacem  datam , intelligerem  i abnueri- 
le  Tigranc  , qui  me  a diftafero  probat , te 
remoto  procul , omnibus  alits  obnoxiis , rur- 
ftis  tamen  bellum  cepi  : Marcumquc  Cot- 
tam  Romanum  ducem  , apud  Chalccdona 
Urràfudi } mari  exfui  clajfe  pulcherrima. 
Apud  Cqzxcum  magno  cum  exercitu  in  ob- 
Jidio  moranti  frumentum  défait , nullo  cir- 
cum  adnitente  : Jïmul  hiems  mari  probibe- 
bat.  Ita\  fine  vi  hoflium  regredi  coaffus 
in  patrium  regnum  , naufragtis  apud  Pa- 
riura  , & Hcraclcam,  militum  optumos 
cum  clajffibus  amtji.  Rejlituto  deinde  apud 
Cabira  exercitu  , & variis  inter  me  atque 
Lucullura  prxltis  y inopia  rurfus  ambos  m- 
cejjit.  lÜt  fuberat  regnum  Anobarzanis  bel- 
le, intaÜum  : ego  vajlatis  circum  omnibus 
locisyin  Armeniam  concefft : Je  quut  i que  Ro- 
mani non  me , Jed  morem  fuum  omnia  ré- 
gna fubvertundi , quia  multitudinem  , ar- 
tis  locis  ) pugna  probibuère , imprudent iam 
Tigranis  provitforia  oft entant.  Nuncqua- 
fo  confidera , nobis  oppreffis , utrumfirmio- 
. rem  te  ad  refiflendum , an  jinem  belli  futu- 
rum  putes  i Scio  equidem  tibi  magmas  o- 
pes  virorum  , armorum  , & tturi  ejje  : & 
eà  re  à nobis  ad  focietatem , ab  illis  ad pra- 
dam  peteris.  Ceterum  confUtum  tfi  Tigra- 
nis , regno  integro  , mets  militibus  procul 
ab  domo  , parvo  labore , per  noflra  corpora 


„ Guerre , n’ignotoit  pas  leursdeneins  criminels , St 
„ prévoiant  lui-méme  ce  qui  arrivcroii , avoit  dit 
,,  dès-ton,  que  les  Crboii , & le  Roi  (c)  Ptoio-  (r)ruJ*mti 
„ Mt’î  y étoient  les  feuls  qui  fuffent  libres  alors.  *H,r<  IX. 
„ Pour  me  venger  de  ces  injures,  j'ai  chafïé  Nkotnt-  Cu  nom' 

„ Je  (J)  de  Bilbjnit ■ j’ai  recouvré  dont  r.'n- 

„ liechns  avoir  été  dépouillé,  A j'ai  délivré  la  Crm  De  Hcil. 

,,  d'un  rude  efclavage.  AnhcLm  ( i j ) , le  plus  Vl* 

,,  des  Efcbves,  en  expofint  mon  Aimée,  a arreté  yjjL** 

„ rheurci«  fuccès  de  mes  entrepr'ifcs  : t<  ceux  qui,  Mima*, 

„ par  Ücheté , ou  par  une  mauvalfe  finefle  , n’ont  *1**  fIn,‘ 
„ pas  voulu  prendre  les  armes,  pour  fe  mettre  en  r*p' ^ 

,,  fureté  à l’abri  de  mes  travaux , en  font  bien  punis* 1 
„ Pièlomte , gagné  à force  d’argent , a différé  la  Guer» 

,,  rc  de  jour  en  jour  : Se  les  Crttoit , déjà  (i 6)  une 
„ fois  attaquez , ne  verront  la  fin  de  tout  ceci , qu’en 
,t  périflant.  Lors  que  j*ai  compris , que  les  Rrnttim 
„ ne  m'avoient  pas  tant  accoraé  b Paix  , que  rtn- 
„ voié  la  Guerre  \ une  autre  fois  , à caufe  de  leurs 
„ (I  y)  troubles  inteftins  ; j’ai  repris  les  armes , con- 
„ tre  le  gré  d eT^rxue,  qui  aujourd’hui,  mais  trop 
,,  tard,  entre  enhn  dans  (18)  mes  fentimens  ; vous 
„ étant  alors  fort  eloigne  de  moi , Arrous  les  autres 
„ dans  la  dépendance.  J’ai  battu  par  terre,  près  de 
>,  ÜJMlcéJoine , (e)  Marc  Ceit* , Général  Romain  i 3c  (t)  Affin, 
,,  je  fui  ai  enlevé,  fur  mer,  une  très-belle  Flotte,  «bï  iupr. 

„ Mais,  pendant  que  je  continuois  à afliéger'C/xi- 
„ , avec  une  grande  Armée,  (f)  les  Vivres  font 

„ venus  \ me  manquer,  aucun  des  Peuples d'alen-  j»ig.  49a, 
,,  tour  nt  penfant  à m'affifter  : 3c  l’Hiver  en  même  *97- 
„ tenis,  tn'a  fermé  la  Mer.  De  forte  que,  contraint 
„ par  cette  nécefüté,  3c  non  par  les  armes  des  En-  57»  , ©• 

„ nemis , de  retourner  dans  le  Roiaumede  mes  An-  /*îi- 
„ cêtres,j*ai  perdu,  par  des  naufrages,  près  de  P<t- 
„ r/w*  ( ij>)  6c  à’ HémcU’tyXçi  meilleures  de  mes  T rou- 
„ pes , avec  mes  Flottes.  Aiant  enfuite  rafTemblé  un« 

„ Armée  aux  environs  de*’(io)  Cabire , 3c  foûtenn 
„ divers  Cqmbats  contre  I.naJlms  avec  un  fuccès 
variable,  nous  nous  fommes  trouvez  tous  deux 
,*  en  difette.  11  avoit  en  û difpofirion  le  Roiaume 
,»  C^)  d’ARiouARZANB  , oùla  Gucrrcn'avoit  point  (^)LaCi^' 
1,  pénétré  : 8c  moi  n’aianr  tout  autour  de  moi  que  (**"• 

„ des  lieux  déferts  3c  ruï nez , je  me  fuis  retiré  en  Ar- 
„ menie.  Les  Remaini  m’y  ont  pourfuivi , non  tant 
1,  Pour  me  prefler,  que  pour  fuivre  conftamment 
,,  leur  plan  ordinaire , de  renverfer  tous  les  Roiau- 
„ mes  : 3c  trouvant  moien  de  m’enfermer  dans  des 
„ défila  , où  toutes  mes  Troupes  n’ont  pû  agir, 

„ ils  fontfonner  fort  haut  leur  vidoirc,  dont  ils  ne 
„ font  redevables  qu’à  l’imprudence  de  ligrAur. 

„ Maintcuant  donc  confidérez , je  vous  prie , fi , en 
»,  nous  laifTant  accabler,  vous  aurez  plus  de  forces 
„ pour  vous  défendre,  ou  fi  vous  pourrez  efoércr 
t5  que  les  RmnOms  ne  porteront  pasplus  loin  U Guer- 
„ re.  Je  fai  que  vous  êtes  fort  puiflant  en  hommes,  en 
„ armes, & en  richeflesic'eft  aufii  pour  cela  que  nous, 

„ d’un  côté,  recherchons  votre  alliance,  & que, 

„ de  l’autre,  les  Rom*uu  veulent  s'enrichir  de  vos 
„ dépouilles.  Au  refte , le  but  de  Tigr*m  eft  de  con- 
M ferver  fes  Etats  en  leur  entier  à U faveur  de  mes 
n Troupes,  3c  en  éloignant  de  chez  lui  la  Guerre,  de 
„ la  faire  finir  à peu  de  frais,  aux  dépens  de  nos  gens  : 

• »,  de 


(14)  Le  Tel  te  eft  ici  corrompu  daru  Ici  Editions.  On 
lit  ordinairement  fret»  Jim  MU  frWarar  : êt  Mr.  Wassi 
a\  à rien  dirntfe  diw  ton  Telle.  Mr.  Coitivi  met  : 
truie  StlUtm  freLmu  : fie  biffe  entre  deux  crochet*  , d»r  , 
après  tniù , comme  un  mot  qui  lui  eft  fufpeû  , quoi  qu  il 
fe  trouve  dan»  quelque*  ancienne.  Editions  fit  quelque*  Ma- 
nufcrit».  Mai*  Carkioh  remédie  i tout  , en  liCmt  , com- 
me )e  fais  après  lui":  fntie  i*  dîn  Mlnm  freltttni.  Qui  ne 
voit  , qu’à  caufe  dea  lettrca  finale*  it  du  mot  precedent , l’im 
qui  fuivoit , a pû  être  fort  aiiement  faute  par  Ici  Copiftei? 

(te)  Celui  qui  avoit  traité  avec  SylU  , au  nom  de  Afi- 
tbriJeu  , comme  uou*  i’avow  vu  fy1  l'Année  84.  MitUri- 


djt r le  foupçoane  d'avoir  trahi  fes  intérêts  1 8c  ce  Miniflm 
,'cq  étant  appercu  , paffa  ouvertement  du  côté  des  Remaini. 
ArpiiN  , Dt  Btü.  idubriJ.  pag.  j6o.  Plu  t a aqu  a , lM  yu. 
LmcmU.  pag.  49^.  D. 

(16)  On  pariera  de  cette  Guerre  , daiu  l’Article  480. 

(17)  De  la  Guerre  Civile  entre  SyiU  fie  Marini.  , 

(18)  Voici  ce  que  je  dis  à la  fin  de  cet  Article. 

(19)  Ville  Maritime  de  Mjfu  , près  de  Cjùqme. 

(an)  Cabra,  Hj/Siifa.  Cétoit  une  ViUe  du  Seat,  roi  fi- 
ne SArmtnu  , fit  où  MiibriJati  avoit  bltt  une  Fortcrcffe. 
Strabok  . Lit.  XII.  pag.  8}4 , 8); . Plutari^ib  , ■» 
La ia U.  pag.  f ot. 
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„ de  forte  que  nous  ne  pouvons  ni  vaincre , ni  être 
„ vaincus , fans  que  vous  couriez  vous-meme  grand 
„ rifquc.  Ignorez-vous  que  les  Ktmains,  lors  que 
„ \'üctA»  a arrêté  leurs  conquêtes  du  côté  de  l’Oc- 
„ c nient , ont  tourné  leurs  armes  vers  ces  quartiers  : 
»,  & que  des  le  commencement  de  leur  Etat , ils  n'ont 
„ rien  qu’ils  n'aient  ravi , Mai  Tons,  Femmes , Terres, 
„ Empire?  Vil  amas  d’ Etrangers  venus  de  partout, 
„ fins  patrie , fans  Pareils , ils  le  font  établis , pour  ê- 
,,  tre  la  pefte  du  Genre  Humain.  Aucuneconfidcra- 
„ tion  ni  humait» , ni  divine,  ne  les  retient  î Alliez, 
„ Amis,  Peuples  voifinsou  éloignez,  Foiblcs , ou 
„ Pui flans , ils  ravagent , ils  dàruifcnt  tout  : ils  tien- 
„ nent  pour  Ennemi  tout  ce  qui  n’cft  point  Efcla- 
„ vc , & les  Rois  principa'cmcnt.  Car  il  y a peu  de 
„ Nations , qui  aiment  la  Liberté  : la  plûpart  veulent 
„ des  Maîtres.  Ainfi  nous  Tommes,  nous,  fufpeéh 
„ aux  Romains,  comme  leurs  Rivaux,  & difpofcz  à 
,,  pouvoir  être  dans  l'occa/ïon  les  Libérateurs  de 
,,  ceux  qui  font  fous  leur  dépendance.  Pour  vous, 
„ maître  de  (1 1)  Sélettcit , la  plus  grande  des  Villes , 
„ & du  Roiaume  de  Ptrft  eflébre  par  Tes  richefles  ; 
„ qu’attendez-vous  d’eux,  fi  ce  n’cfl  qu’après  vous 
„ avoir  duppc  pour  le  préfent,  ils  viennent  à vousdé- 
„ clarer  la  Guerre  f Les  Romdins  ont  les  armes  tou- 


bellum  conficere  : quomodo  neque  vincere  , 
neque  vinci  fine  tuo  pertculo  , poffumus. 
An  ignoras  Romanos  , pofi quant  ad  Occi - 


„ jours  prêtes  contre  tous , & ils  attaquent  ivec  le 
„ plus  de  fureur  ceux , dont  la  défaite  leur  promet 
„ les  plus  coofidcrablcs  dépouilles.  Ils"  fe  font  ag- 


prtncipio  , ntfi  raptum  , babere , domum  , 
conjuges  , agros  , imperium  ? convenus  o- 
lim  . fine  patria  , fine  parentibus  , pefte 
conditos  ortns  terrarum  : qu/bus  non  huma- 
na  ulla , neque  divina  objtant , qui»  fortes, 
amtcos , procul , juxta  fitos , inopes  peten- 
tifque  trahant  , excïdant  -,  omntaque  non 
ftrvs , & maxime  Régna,  hoftilia  durant. 
Nam  que  pauci  Itbertatem , pars  magna  ju- 
fios  dominos  volunt  : nos  fuffieftifumus  , 
temuli  , & in  tempore  vindtefs  adfuturi. 
Tu  veto  , cui  Seleucia  , maxima  urbtum  , 
regnumque  Perfidis  inclitis  divitiis  efi  , 
quid  ab  illis  , nifi  dolum  in  prafiens  , & 
pofiea  bellum , exfpeftas  ? Romani  arma  in 
omnis  habent , arerruma  in  eos , quitus  vi- 
ftis  Jpolta  maxuma  Junt  -,  audendo,  &f al- 
iénait , & bella  ex  bellis  Jerendo  , magni 
fafti.  Ter  hune  tnarem  exjlinguent  omnta, 
aut  occident  : quod  haud  difficile  efi , fi  tu 
Mefopotamid,  nos  Armcniâ  , ctecumgr edi- 
mur  exercitum  fine  f rumen  to , fine  auxiliis : 
fortunà  , aut  nojlris  vit  iis  , adhuc  incolu- 
mem.  Teque  ilia  fama  fequetur  , auxilio 
profeclum  magnis  Regibus  , latrones  gen- 
tium  oppreffifje.  Quod  uti  facias  moneo  , 
hortorque  : neu  malts  pemicte  noftrâ  ruant 
prolatare , quant  focietate  viftor  fieri. 


„ grandis  à force  d’ofcr  tout , de  tromper  fans  feru-  Mefopotamid , nos  Armcniâ  , ctrcumrredt- 
„ pule,  & de  ter  Guerre  for  Guerre.  En  conrr-  „„  [x„citllm  fi„e  frument0\  ,ine  Zlilii:- 

„ nuant  de  fuivre  cette  méthode  , ou  ils  détruiront  /».  _ « * J n - ’jt  , 

„ tout,  ou  ils  périront  eux-mcrocs.  Il  n’efi pss dif-  »«/*• 

„ ficilc  d’amener  le  dernier  cas,  fi  vous  du  côté  de  ment.  Teque  tlla  fama  fequetur  , auxilio 
„ kMefipotdmu,  & nous  du  côté  de  \ Arménie , nous  profeclum  magnis  Regibus  , latrones  gen- 
„ enveloppons  leur  Armée,  qui  fe  trouvera  ainfi  tium  oppreffifje,  Quod  uti  facias  moneo  , 
„ fans  vivres,  fans  fecours , & qui  ne  fubfifte  encore  hortorque  : neu  malts  pemicte  noftrâ  tuam 
„ que  par  le  bonheur  de  la  Fortune , ou  par  nos  fau-  prolatare  , quàm  focietate  viftor  fieri. 

,,  tes.  Vous  vous  aquçrroz  la  gloire  d’etre  venu  au 
„ fecours  de  Cil)  grands  Rois,  & d’avoir  terraffif 
» les  Brigands  des  Nations.  Je  vous  exhorte  à le 
„ faire.  Si  je  vous  prie  de  ne  pas  aimer  mieux  atten- 
„ dre  ma  ruine,  qui  ne  fera  que  différer  un  peu  la 
„ vôtre,  que  de  deven'ir  vainqueur  en  vous  joi- 
„ g riant  avec  moi. 

Il  paraît  par  l’Hiftoirc,  (a O que  Tigranf.  envoia  auffi  des  Ambafïàdeiirs  à Ar.- 
sace  , pour  lui  demander  Ton  Alliance  , conjointement  avec  Mithridate.  Lucullus 
en  aiant  eu  le  vent , dépêcha  aufli  des  Ambaflàdcurs  au  Roi  des  Tarthes  , pour  l’enga- 
ger , en  partie  par  promefïcs  , en  partie  par  menaces  , à prendre  plutôt  le  parti  des  Ro- 
mains , ou  du  moins  à demeurer  neutre.  Arfiace  promit  à tous  deux  du  fecours  , & ne 
tint  parole  ni  1 l’un  , ni  à l’autre.  Tigrane  cependant  > qui  lui  avoit  déjà  cédé  le  pais, 
pour  lequel  ils  venoient  d’avoir  guerre  cnfemble  , lui  promit  encore  la  Mêfopotamie , 
l 'Adiabene  , & ce  qu’on  appelloit  les  (24J  Grandes  Vallées. 


(ai)  C’ert  h Silmtk  , au ‘on  fumommoit  tJthylenitnn*  , 
Il  qui  ivoit  été  bâtie  par  Stitucui  Niautr  , Roi  de  fyrit 
Sc  d'Orinu.  Pline  , ttijl.  Ntt.  Lib.  VI.  C*f.  16.  {num. 
30.  HartUm  ) 

(ai)  C'eft'1-dtre  , de  Mitrudate  , qui  prie  , & de 
Ttr.it  ane  , Roi  d'^<n»r»ir  , qui  «voit  aulïi  envoie  de*Am- 
ba il. de  art  au  Roi  du  Fartbti  i comme  je  le  dit  apèt  cette 
Lettre. 

(13)  Voiex  Mimnon  . apud  Pmot.  Cap.  60.  7fj. 
Dion  Cauius.  Lib.  XXXV.  fag.  a.  EJ.  H.  SirfA.  Ptu- 
TARqut  . in  rit.  LhoM.  pag.  fia.  C.  D.  Aptien  , D* 
Btil.  MitbriJ,  pjg.  3B4.. 

(a+)  Airrit  ATT*yp*a<]  »•'  n âftm  Qfatm T».  [oU  plu- 
tôt airi  r m Miw*- 


rapt kt  , t tw  'A hafitna  , tÇ  nj»  aàAwraç.  Mem- 

non  . ati  [ufr.  Cap.  60.  (Où  , pour  le  remarquer  en  paf- 
ûnt  , le  T raduôeur  Latin  fait  dire  le  contraire  a l'Auteur  : 
Jitioat  faa  at  ftnaktat  . txfoftit  -,  comme  fi  c’étoit  Hgram , 
qui  demandoit  au  Roi  des  Partbn  la  ccfiion  de  eu  pit-là 
Cela  répugne  8c  au  Grec  . St  à la  fuite  du  difeours.  Lee 
OraaJti  VaUttt  , dont  il  eR  parlé  ici  , fiant  peut-être  le  pis 
que  Ttgram  avoit  déjà  cédé  , en  finiiTant  la  Guerre  , dont  il 
avoit  été  caufe  1 comme  le  dit  Dion  Cauius  , mbi  fmfr. 
pg.  1.  Et  je  ne  fai  fi  ce  ne  fcToiem  pt  aufli  Ici  sntaata 
KaSat»  , que  Tigraa*  avoit  Kii-mêmc  cédéei  i bhtbrUatt , 
par  le  Traité  que  nous  avons  vé  ci-defïut  fur  l'Année  pf. 
Ce  grand  nombre  de  petites  Vallées,  jointes  eul’enablc , pou- 
voient  bien  être  appclkes  les  OraaJtt  Vaiiitt. 
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45) 


article  cccclxxix. 

Traite-  i Alliance  entre  Pompe'e  le  Grand , & Phrahate 
Roi  Jet  P A R T H E s. 

Akke’e  6j.  avant  Jésus-Christ. 

Î-  UcuLtUs  , dont  nous  venons  de  parler,  battit  encore  (a)  une  fois  les  Armées  des 
deux  Princes  Alliez  , Tigrane  , Roi  d' Arménie  , 8c  Mïthridate,  Roi  de 
mt,  Mais  une  mutinerie  de  fes  Soldais  fat  caufc  qu’il  reçut  depuis  lui-même  un  é- 
chec.  Pompe’e  le  Grand  aiant  été  envoié  à Ci  place  , pour  prendre  le  Commandement 
de  l’Armée,  commença  par  engager  dans  les  intérêts  des  Romains  Phrahate  III.  Roi 
des  Tarthes  , qui  depuis  peu  , avoit  faccedé  à Arsace  Smatroeke.  Il  fit  alliance  a- 
vec  lui  aux  mêmes  conditions  , comme  s'exprime  Dion  Cassius  , c’di-à-dire  , far  le’ 
pié  que  Lucullus  (ij  avoit  traité  avec  fon  PrédécelTeur,  8c  S'ylla  avec  un  autre  (1) 
Arface  i d’où  vient  qu’il  cft  dit  dans  un  Sommaire  des  Livres  perdus  de  Tite  Live, 
aue  ‘Pompée  renouvela  l'amitié  avec  ‘Phrahate.  L’Alliance  étoit  oftènfive  8c  défcnfivc, 

* . . ‘ e-,  . J *T* Cp  .nia  dnne  I*  f T*  .a1 


imtypn 


, i if  ¥ ’A«ui«f  ¥ T»  liyfdm  ivfor&tAi»  Riénin  8cc.  (c)  Cum  Rege  Par-, 
thorum  Phraate  amicitiam  renavavit  [Cncus  Pompe  jus] . L’Alliance  fat  jurée  , à 
la  manière  des  Romaine  , par  Pompée , d’un  côté  , 8c  de  Pautre  , par  les  Mages  du 
pais  des  ‘Parthes  j félon  ce  que  le  Poète  Lucain  (J)  fait  dire  à Pomper  1 


Vocefque  Juperbo 


(à)  Affim , 
De  Bell. 
Mhhnd, 

38r. 

o;Alt-  . 

PluiAraut, 
in  Lu  (tell. 

P1?-  f«». 
*./'«• 
CmT- 
j-mi  . Lib. 
XXXV 
Pg-  ».  & 

fai 

(*)  Dim 
a&u.  Lib; 
XXXVI. 
PS-  »+. 
If.  EJ.  H. 
Soph- 
ie) Epitem. 
Liv.  Lib. 
C. 

(«0  pWi/. 
Lib.  VIII. 
t *tf.  ai8, 
ê/f«. 


Arfacidx  per  ferre  meas  : Si  foedera  rtoiris 

‘Prifca  marient  , rmbi  ter  Latium  jurata  Tonantcra  , 

Per  vejlros  adjiriftu  Magot  


(#)  Dim 
Cdff.  ubt 


Au  relie  , Mïthridate  avoit  compté  far  l’alfiftance  de  Phraate.  Quatld  il  fc  vit  préve- 
nu par  Pompée  , (f)  il  envoia  aufli-tôt  des  Ambaflàdeurs  à celui-ci , pour  traiter  avec 
lui  Mais  Pompée  aiant  demandé  qu’il  mit  bas  les  armes  , 8c  qu’il  lui  rendit  tous  les 
Déferteurs  , cela  rompit  les  négociations  -,  d’autant  plus  que  le  dernier  article  déplut  fi 
fort  à l’Armée  de  Mïthridate  , qu'il  craignoit  une  révolte  , ce  qui  (J)  fit  suffi , qu’il 
jura  de  ne  faire  point  de  Paix  avec  les  Romains  , ni  à ces  conditions  , m à d’autres.  Mhhnd' 


W es*. 


ARTICLE  CCCCLXXX. 


L’1  L e Je  C R e’T  e foumife  i la  Janmation  des  Romains,  dr  divers 
Traitez  i cette  occafion. 

Anne’e  66.  avant  Jesus-ChrisT. 

JUsou’a'  Ces  tcms<i  (chofe  rare  !)  Plie  de  Crf.’tp.  avoit  (a)  cohlirvé  fa  Liberté 
pleine  8c  entière , parmi  tant  de  Conquêtes  des  Romains.  Mais  il  falloir  que  fon 
tour  vint.  Les  Romains , qui  ne  demandoient  que  des  prétextes  , en  trouvèrent  atlë- 
mcnt  , pendant  leurs  Guerres  avec  Mïthridate  , Roi  de  Pont,  (b)  On  accufoit  les 
Crétois  d’avoir  favorite  ce  Prince  dès  le  commencement , de  lui  avoir  fourni  des  Trou- 
pes auxiliaires  , de  fc  joindre  meme  aux  Pirates,  contre  lefqucls  les  Romains  curent 
à foutenir  une  Guerre  de  pluficurs  années.  Le  Préteur  Marc  Antoine  , Père  de 
celui  qui  portoit  le  même  nom  , 8c  qui  fat  depuis  Triumvir , envoia  des  Ambafiadcurs 
dans  Plie  de  Crète  , pour  fc  plaindre  de  la  retraite  qu’y  trouvoient  ces  Pirates , qu’il 
pourfuivoit.  On  s’en  moqua,  8c  on  répondit  fièrement.  Là  defiùs  Marc  Antoine  alla 
fondre  fur  les  Cretois , avec  tant  de  confiance  , qu’il  portoit  fur  fes  Vaiflèaux  une  moin- 
dre quantité  d’ Aimes , que  de  Chaînes , pour  les  Prifonnicrs  qu’il  comptoit  de  faire  en 

Crète. 


(a)  D hm 

c-jî.iiÀC: 

XXXVI. 

Mr  9 va- 

U)h>  ratera. 
I.ib.  II. 
Cap.  38. 
(*)  Flermt, 
I.ib.  V. 
Cap.y.  Ap- 
ptot , E*c. 
Vtfxnttam. 
30.  p*. 

î7** 


Art.  CCCCLXXIX.  (i)  C’eft  le  Traité  . dont  nous  a- 
Tons  parlé  dans  l'Aitkle  precedent.  Et  de  U il  pareil,  que. 
félon  Dioh  Cassius.  celui  . »**«  qui  LtttuUiu  traita.  n<- 
toit  point  ShrjJuH , mais  SmtUrttkt  -,  fc  que  c eû  sulTi  à 


celui-ci  que  s’adreflbit  la  Lettre  de  Mitmridatc. 

(s)  Voies  le  Traite  ci-dcfliis  , fur  l'Année  90.  ArtUU 


Iii 
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454 

Crête.  Mais  la  chance  tourna  bien  autrement.  La  plupart  de  fes  Vaiflèaux  furent  pris,  fit 
les  propres  gens  captifs  , attachez  , comme  pendus  , aux  Voiles  fie  aux  Cordages  des 
V aideaux  de  l’Ennemi.  Le  ( c ) Préteur  , peu  de  teins  après,  tomba  malade  de  chagrin, 

Xevn.b  & en  mourut.  Il  eut  néanmoins  , pour  cette  belle  Expédition  , le  fumom  de  Critique , 
mais  j^r  derifion  fans  doute,  comme  on  l’a  conjc&uré.  11  avoir  fait  (i)  la  Paix,  com- 
or  Ï7 irr.  mc  pouvoir , avec  les  Cretois  , pour  fe  tirer  d’aflaires  -,  fie  ceux-ci  gardèrent  tous  les 
Jb.  11.  Prifonniers , parmi  lelqucls  étoit  un  Quefleur.  Deux  ou  trois  ans  après  , on  réfolut  à 
& R°,nc  de  scn  venger  i 6z  le  Proconful  Qunitus  Ceci  l/us  Metellus  hit  chargé  de  cette 
Cap.  17.  Guerre.  Quelque  tems  auparavant , les  Cretois  , qui  en  curent  le  vent , avoient  (d) 

J*  tâché  de  détourner  l’orage  , qui  les  menaçoir.  Par  le  confèil  des  plus  fages , ils  enroié- 
u£ihfia.  rcnt  i Rome  trente  Ambaflàdeurs,  des  premiers  de  l’ilc,  pour  fc  julliücr  non  feulement, 

**»>.  37.  mais  encore  pour  engager  le  Sénat  à renouveller  avec  eux  l’ancienne  Alliance.  Ils  fe  fiat- 
toient  meme  de  l’obtenir  fur  un  pié  avantageux,  en  reconnoiflànce  de  ce  que,  fans  ufer 
Dicàcxf-  du  droit  de  la  Guerre  , ils  avoient  laiflè  la  vie  fauve  au  Quefleur  fie  aux  Soldats  , qui 
fyi, nu:n.  étoient  en  leur  puiilànce.  Les  Ambafladeurs  rcullircnt  d’abord , à force  de  difeours  per- 
î7‘  fliaiifs  faits  dans  le  Sénat , après  qu’ils  étoicnr  allez  de  mail'on  en  maifon  chez  tous  les 
Sénateurs  * de  forte  qu’il  fut  réfolu  , que  les  Cretois  , difculpcz  pour  le  paflè  , feraient 
(t)  DttJ  Je  déformais  tenus  pour  Amis  fie  Alliez  du  ‘Peuple  Romain,  (e)  'H  <&  Xvyk\ht&-  ào/ivut 

Wf , ubi  TJf  irpoehirifitn  , Ey/xx  i£tC otX»  Ta  xvpùr  , A’  £ tÇJ  iyxAi^ixTan  -pis  Kfôrrxf  ^dn- 

IJ}' 1 S , ÇiAhï  & <ru unix**  ^ wywo/txs  wnryipott.  Mais  Publius  Lentulus  Spinther  s’é- 
tant oppolé  à ce  Sénatufeon fuite  , trouva  moien , après  plufieurs  Séances  , de  hure  con- 
clure , Qu’il  falloir  que  jes  Cretois  (i)  envoiaflènt  à Rome  tous  leurs  Vaiflèaux  de  Pi- 
raterie , depuis  les  plus  grands  jufqu’à  ceux  de  quatre  rames  : qu’ils  donnaflène  trois- 

cens  triages  des  plus  conlidérabîcs  Familles  : de  plus  , qu’ils  livraflënt  Lafthène  fie  Pa- 
nure , qui  avoient  été  leurs  Generaux  dans  la  Guerre  avec  Marc  Antoine  v fie  qu’il* 
paiailènt  une  lomme  de  quatrc-millc  Talcns  -,  enfin  qu’ils  rendiflènt  tous  les  Prifonniers, 
qu’ils  tenoient , fie  tous  les  Transfuges.  Les  avis  furent  partagez  là-deflus  en  Crête  : 
mais  ceux  de  la  fuétion  de  Lafthene  , qui  craignoicnt  les  effets  du  reflèntiment  des  Ro- 
mains y firent  prévaloir  le  parti , noble  en  lui-même , mais  alors  très-dangereux  , de  dé- 
fendre couragcufcmcnt  l’ancienne  Liberté.  On  le  fit , fie  plufieurs  Villes  foûtinrent  des 
(/)  vMrt  Sièges  , en  lortc  que  les  Afliégez  furent  réduits  à manquer  de  tout , (f)  fie  à boire  de 
Maxime,  l’ur  inc  de  leur  Bétail , ou  de  la  leur  propre.  Panure  , renfermé  dans  Cydonie , le  ren- 
cip. dit  à condition  d’avoir  la  vie  fauve  : (g)  Uxntprs  MtxtAAa  V Kixla triai  wcLfîJmxo  rxï 

num.  i.e*-  , puj ir  xra&tj  ttxiros.  Lafthène  depuis  en  fit  autant  : (A)  Aeud'im  ovr^uV©* 

MJiiim  ‘JxauL  fhtiafu  [o  MrrtAAg^].  Quintus  Cécilius  Metellus  , qui  commandoit  j comme 
ubi  fupr.  ’ Proconful , reçut  à compolition  plufieurs  Villes  : mais , fe  moquant  (i)  des  Traitez  , 

Ÿk  iba  *1  P°rta  Par  tout  *c  & k *cu-  00  fl  trairait  fl  mal  les  Prifonniers , que  la  plûparc 
(Ooiw  s’cmpoifonncrcut  eux-mêmes.  Les  autres  Villes  députèrent  (3)  à Pompe’e  le  Grand, 
air.  i.ib.  a, niant  mieux  fe  rendre  à lui , qu’à  leur  impitoiablc  Vainqueur.  Pompée  occupé  ailleurs, 

£*xgVI-  ne  put  venir  , fie  envoia  Ocla'vius , un  de  fes  Licutcnans  , pour  recevoir  ces  Peuples  à 
i»)  stems , conipofition.  Mais  Metellus  s’en  moqua  , fie  ne  fit  que  pouilèr  fès  exploits  avec  plus  de 
“b*  cruauté.  Enfin  , il  réduifit  toute  Plie  , (/)  fie  , au  heu  des  Loix  de  Minos  , par  lef- 
qucllcs  elle  s’etoit  gouvernée  jufqu’alors , il  lui  impofa  les  Loix  des  Romains.  (4)  Ain- 
ii  Crête  devint  une  Province  de  Y Empire  Romain  , qui  fut  jointe  avec  Cyréne  et  Afri- 
que. Cela  valut  à Metellus  le  furnom  de  Cretique. 

ARTICLE  CCCCLXXXI. 

Traite’  de  Paix  entre  Pompe'e  , é1  Tigrane,  Roi 

d’ Arm  e’n  i e.  • 

La  même  Ann  e’e  66.  avant  J e s u s-C  h a i s t. 

POmpf.’e  étant  venu ‘aux  mains  avec  Mithridate,  le  battit,  (a)  en  forte  qu’il  fut 
obligé  de  s’enfuir  bien  loin.  Après  cela,  il  marcha  vers  Y Arménie,  contre  Tigra- 
rw2Tu b.  NE  j a’anc  Pour  K^dc  le  Fils  même  de  celui-ci  , de  meme  nom , fie  qui , après  avoir  été 
11.  Cip.  mis  en  fuite  par  fon  Père  , avec  qui  il  étoit  en  guerre  , vint  fe  mettre  fous  la  protection 

Lib  Fui’  ‘ de  Potnpee.  Tigrane  le  fentant  hors  d’état  de  réfifler  à des  Ennemis  fi  puiflàns,  aban- 

Cap.  f.  don* 

Ep«.  lit. 

Liv.  Lib.  a«t.  CCCCLXXX.  (i)  C'eft  ce  que  dit  un  Fogmem  de  ccîui , de  qui  foc  Lexicographe  les  athées. 

CI.  de  Diouore  Je  Huile:  ‘Or.  ’a eW.,o4 m<  wfi,  (j)  Voiet  Amen,  Ext.Urjin.  f»g.  371.  Diok  Cai- 

üfv«»  &c.  Num.  37.  331.  Urpm.  aiua,  Lib.  XXXVI.  9.  Plutarque  , ia  ftptpej.  pog. 

(»)  Amen  dit,  tous  iirurs  VaiiTeaux  de  Piraterie,  0 m 6 34.  Cice'ron.  Ont.  tre  Leg.  Ms».  Cap.  il.  Tix«-L«- 

rxûfa  e*  >.r*iua  »«»t»  p»g.  37 1 . Ifiyia.  Mais  Par*  te  , Ephom.  Lib.  XCIX. 

tir.c  cft  cxpi'mé  , comme  je  ie  dis,  par  Diodome  Jt  Sittle,  (4)  Voies.  Meursivs  , Oit.  Cap.  V,  VI.&l'OriüRMM- 
pip.  333.  Suidas  cite  les  p.ic.cs , Lus  nom  d‘ Auteur,  au  mm  de  Mr.  de  Spaubeim  Xxtnrtt  II.  C»p.  11 
mot  Tirptriw*AiAt«.  Et  là  Mr.  Kuster  ne  t‘«û  pu  {bureau 
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donna  le  parti  de  Mithridate  , julqu’à  mettre  à prix  la  tète  de  ce  Roi , Ion  Bcaupére  , 

& Ton  Allié  , qui  avoit  voulu  fc  réfugier  chez  lui  après  fa  défaite.  Il  livra  aufli  fes  Am- 
baffadeurs  aux  Romains  , & alla  cniuitc  lui-mémc  dans  le  Camp  de  Pompée  , fc  remet- 
tre , lui  & fa  Couronne  , à la  diferétion  des  Romains.  Pompee  lui  accorda  la  Paix  , à 
ces  conditions  : ,,  Que  Tigrane  paierait  aux  Romains  lix-milleTalens  pour  les  frais  de 
„ la  Guerre  où  il  étoit  entré  contr’eirx  fans  fujet  : Qu’il  leur  céderait  toutes  les  conqué- 
„ tes  qu’il  avoit  faites  en  deçà  de  l 'Euphrate  , jufqu’à  la  Mer  , favoir  , dans  la  Pheni- 
,,  r/e , & dans  la  Syrie  , de  plus  la  Mefopotamie  , & une  partie  de  la  Cilieie  & de  la 
„ Cappadoce  \ Qu’ainfi  réduit  à fon  ancien  Roiaume  de  la  Grande  Arménie , il  laiflc- 
„ roit  à fon  Fils  la  Gordyéne  , & la  Sophene  -y  & après  fa  mort , le  refte  de  les  Etats  : 

Qjic  néanmoins  , pour  ce  qui  étoit  de  la  Soùhéne  , le  Père  garderait  les  Tréfors  qu’il 
„ y avoit  ” -,  fans  quoi  il  aurait  été  impoflible  à Tigrane  de  donner  aux  Romains  la 
groflê  amende  , que  Pompée  exigeoit  de  lui.  Tout  cela  fc  déduit  des  paflàges  d’anciens 
Auteurs  , qu’on  va  voir.  (A)  ‘'a  fi  ijqtt  ia^rf  , ’i^ut  QecJ/j,  0 rio^wv#-]  jj  vjjjj; 

btX\oe ti'.x  retirât  i£eu u^iAia  rxAcrnt  ’ Pc* fiction  £ idUuat.  (c)  Regni  tamen  parte  multa - y*ji . pré- 
vit [Pompejus  TigranemJ  & grandi  pecuniâ.  Ademta  ejl  ei  Syria , Phœnicc,  Sophc- 
ne  : fex  milita  praterea  talentorum  argent i ,qua  Populo  Romano  daret , quia  hélium  JL,  Lib. 
fine  canif  a Romanis  commorijet.  (d)  llle  [TigranesJ  fe  et  [Pompcjo]  oblato  dtade-  vi.  Cip. 
mate  , apud  Artaxata  , dediÜit.  Receptæ  funt  ab  eo  Mcfopotamia  , byriac  & ah  quan-  fâsmtm 
ta  pars  rhœniccs  , atque  intra  Armcniam  majorem  regnare  per  mi  Jus  ejl.  (e)  Tôt  c»p. 
fbp  Ut  éLp%M  £ *s  ^ rcfJutis  (ai  M t la»  ‘Apfiitia  (&paxvripa)  r fi  vartya  , £ aA-  üSS! 
Atfi  ‘Affiuias  , ’fki  Tufi  T«  veufi  xA F fi  Xt.xrnrot  abri  cvlAwa  ifi  fit-  Epit.  xi*, 

d’fireu'  X,  pàiu  Xvpixt , r iV  ’ErQfin  ftsyP  * fy*  J*  * b > *>  K1A1* 

xlctf  Tl  T*  0 Tryyimç  , ’Arno^o  àxCaXm  f ’EwrtCü  VfooayofoAtra.  (f)  Tï  7 5»  vrtpaict  Joui. De 
raç  axrftJ'  f®  rieftT«ï3l-J  T<ù  fàfi  VfooCvTtfu  V varpuar  rraoxt  2%x*n  xwilmxï  ta  Mi* 
vit’  auTH  (w  Æ x\Aa  t! , *,  •?  KaT'Tx^Wuaç  T»  Xvplxs  Un  1 « ti 
<£amxi|  , ^ « Spfttwn)  X^i*-  » T0^  * Affusion  nrfcoop&)  ù aftixpà  , tra/xiAtTo  «CtS  , t,  vpo-  U) 
otn  x,  xfruara.  ahror  wr)(<r»'  ri  tripu  ft  ùtu  tu  t-rtpa  r ’S.oQxiwt  /tlftjt  ^ x*lfxvi.* 

•fî  oi  SipcLbpoi  do  «vtî  Sms 1 T*  aùffyf  b na.i\cxQp  ^ i.ucepràr  («  yS  v/.»s>.2X 

0 é-rs^i»  iAAoSw  T*  ûfto\oyy\fjiu*  IryctKtxTifn  &.X.  "•  ***• 

Le  jeune  Tigrane  parut  fi  mécontent  du  Traité  , que  Pompée  fc  défiant  de  lui , le 
fit  arrêter.  (£)  Mais  le  Père  ajouta  à la  fomme  que  Pompée  avoit  éxigée  , une  grande 
libéralité  envers  t’Armcc  Romaine.  11  donna  à chaque  Soldat  (h)  cinquante  Drachmes  »*/ 

(ou  , comme  dit  (/)  St  r a bon  , cent-cinquante)  j mille  à chaque  Centenicr  , dix-  ffij8"1* 
mille  à chaque  Tribun , ou  fix-mille  , félon  le  même  Auteur.  Par  li  il  obtint  le  titre  1 

d’Ami  & Allié  du  Peuple  Romain.  Dion  (k)  Cassius  donne  à entendre,  que  ce  (0 Ub.it 
ne  fut  néanmoins  que  long  tems  après.  Pour  la  Gordyéne , & la  Sophéne , oui  étoient 
deftinées  au  Jeune  Tigrane , Pompée  les  donna  à Ariobarzanb  , avec  la  Cappa-  p^s-  jo. 
doce  entière. 


ARTICLE  CCCCLXXXII. 


Traite’  de  Paix  entre  Pompe’e  , & deux  Peuples  d’entre  la  Mer  Cafpienne 
& le  Pont  Euxin  , nommez  Albaniens,  Ibe’ribns. 

Anne’e  66.  & 6f.  avant  Jesus-Christ. 


T)Endant  que  Pompe’e  (i)  pourfuivoit  Mithridate  , il  lui  fallut  pafler  au  tra- 
g vers  des  Nations  qui  habitent  autour  du  mont  Caucafe  , & dont  les  plus  confidé- 
rables  étoient  les  Aubaniens,  & les  Ibe’riens.  Les  prémiers,  que  quelques-uns  di- 
foient  être  (a)  venus  à' Italie , avoient  alors  pour  Roi  Orode  (i).  Celui  des  autres 
s’appclloit  Artôce  i & (b)  on  remarque  que  les  Ibériens  , qu’il  gouvernoit , s’étaient  c^'. 
maintenus  fur  le  pié  de  Nation  Libre,  lans  avoir  jamais  dépendu  en  aucune  manière  ni 
des  P eifes , ni  des  Médes , ni  d’ALE’xANDRE  le  Grand)  ni  de  fes  Succeflèurs.  Pompée  ^ 
trouva  d’abord  de  la  réliftancc  de  la  part  de  ces  deux  Peuples , ou  bien,  après  lui  avoir  ’e/ 
d’abord  accordé  le  pailage,' ils  l’attaquèrent  cnfuitc.  Mais  les  Albaniens  aiant  été  battus, 
furent  réduits  à demanaer  la  Paix.  Pompée  , qui  voioic  que  l’hiver  s’avançoic  , la  leur 
accorda,  (f)  T«  ift  fccunXti  [’AACaràrj  fitfittTt  x,  nrtfi-^am  VfiaGui  , i^tîs  ¥ àfixlat  , 
r,  ffTiwatiV©*  &C.  (d)  Kix  tht«  êlx&iurtt  aùro7{  «rTtwaro.  aAA us  fHd  •fi  (J)  r>im 

x,  cnptëfa.  rx&nu  i s ^ X^F*1  UspfS  antfiCoAut’  fi  <Tjj  Tû»  ^tifiôira  *fiu{  tôt  ToAi/iW 

in-  Ip.  Vp4. 

*1. 


A«T.  CCCCLXXXII.  (1)  Voie*  Flouoi  . Lit.  III. 
Cm*,  f.  Titb-Lute,  Epiiotn.  Lib.  CXI.  Evr*orc  , LU. 
VI.  CMf.  14.  Ohoj»  , Lit.  VI.  Cêf.  4. 

(i)  Ceft  iiaû  qu’il  eft  appelle  par  Flo*0«  , EvTiori  , 


Oro».  Mail  Diom  Caiiivi  , Lib.  XXXVI.  f*g.  te 
nomme  Orarft , 1 8c  Apmin  , De  Bell, 

tbrid.  fjg.  401. 


».  le 
Mi- 
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«utCxAira.  L'année  fuivantc  , le  Roi  des  Ibériens  craignant  que  ‘Pompée  ne  vînt  fondre 
fur  lui , & penf.int  à le  prévenir  , lui  envoia  des  A mba (fadeurs  , comme  pour  traiter  a- 
vcc  lui  aminé  & alliance.  Mais  Pompée  , qui  pénétra  la  rufe,  entra  dans  le  pais  d’^r- 
tôce , qui  ne  vit  alors  d’autre  rdfourcc  , que  de  le  retirer  au  delà  de  la  Rivière  (3)  de 
Cyrne  (ou  Cyrus ) & de  brûler  derrière  lui  le  Pont  par  où  il  l'avoit  pallee.  Mais  Pom- 
pée , après  avoir  rangé  tout  le  pais  en  deçà  , étant  fur  le  point  de  palier  la  Rivière  , 
Artôce  lui  envoia  demander  la  raix  , s’engageant  à rétablir  le  Pont , & à fournir  d’ail- 
(»$  r ;«•  leurs  au  Vainqueur  toutes  les  chofes  dont  il  auroit  beloin  : (e)  MtAAorT©*  P a vu! 
XXX  vil.  T”  Képw  ^Ciau&ai , Ti'^tiru  tr/ij  «urrov  0 ’A/t»xw  , itfmnt  r»  cù-pjj  , ^ yiçufeti  ri  n 

ieit.  pag.  ’6br»Aa  tzàt  ot  xoxftfy ta  inru^vbfur^’  t,  »T«V*  ixaTt/oi,  â*  $ écc  D 

31-  fit  l‘un  & l’autre , comme  ill’avoit  promis  : mais  s’étant  enfuite  fauvé  au  delà  d'une 
(f)  Le  ri-  autre  (/)  Rivière  de  fes  Etats  , pour  y attirer  ‘Pompee  , celui-ci  le  pourfuivit , & le 
*"*•  défit  auemeaL  Artôce  alors  fut  contraint , pour  rcnouvcller  la  Paix  , de  donner  fes 
({jrWf.Fiis  en  étages.  Car  Pompée  ne  voulut  pas  fc  contenter  d’un  Lit , une  Table  , (g)  <5c 
jjj  iupr^.  un  Sié^c  , le  tout  d’or  , qu’il  lui  envoioit  * quoi  qu’il  acceptât  ces  préfens  , pour  lui  fai- 
îjJ.  3 ’ rc  voir  qu’il  étoit  tout  difpofé  à finir  la  Guerre  par  un  Traité,  6c  pour  l'empêcher  ain- 
lh)  Dim  fi  de  le  retirer  plus  loin.  (L)  Kaî  in»  t,  • ’AfnwuK  «nx^uxuararo  Âào  <uAtt  rû  ns/t-rfy, 

“w  £ iüpa  ï-jrt^4Ér  àtim  ii  fn  tomtx  fbp  » oie *t  ris  me <n3*f  uoÔkcuQai  t\-xioa.f  fù 1 tnpau- 

jUj^  ^ rtf*  sr«*  rrfo%*pim  , AeCarr©* , V P tlpino  *r^  i/toAvywraiT©-  bina  , et»  fù 1 rôt  n to<- 
iaç  ci  ûftiiptH  rrpoa.- aroçniA«  ....  in»  bi  A ruç  Tt  tra 'Jxg  avr$  ïxtfi*\x  , *,  tSto  t, 
üvn\\iyti.  Delà  Pompée  revint  contre  les  Alkansens  , qui  avoient  repris  les  armes  * 6c 
en  étant  venu  à bout , leur  accorda  do  nouveau  la  Paix  , aufli  bien  qu’à  d’autres  Peuples 
des  environs  du  Caucafe. 

ARTICLE  CCCCLXXXIII. 


Traite*  evtrt  Hyrcàn  , Prince  des  Juifs,  & Are’tas,  Roi 
des  Arabes. 

Anne’e  66.  avant  Jésus-Christ. 

W Sur  A k Traité  , dont  nous  avons  (a)  parle  ci-dclTus , par  lequel  Hvrcan  avoir 

l’Année  cédé  la  Couronne  de  Judb’e  à fon  Frère  Cadet  Aristobule  * le  prémier  , de 

7o.  ^rrif.  pj^umcur  pacifique  ou  indolente  dont  il  étoit , feroit  apparemment  toujours  demeuré  en 
repos , fans  l’ambition  d ' Antipat er  (ou  Antipas)  Iduméen  , & Père  du  fameux  He - 
(I)  Jvfy>,  rode  le  Grand,  (b)  Ce  Courtifan  , qui  n’aimoit  point  ArifteMe , ni  n’en  étoit  aimé, 
Antw  juj.  s’attacha  à Hyrcan  , fit  des  intrigues  pour  le  rétablir  , & lui  mettant  dans  l’efprit  que  fa 
e/*  |Vj*  vie  étoit  en  danger  , le  prefià  tant , qu’il  l’engagea  à fe  réfugier  chez  An.E’rAS  , Roi 
BtU-  jui.  des  Arabes.  Il  alla  lui-même  de  fa  part  demander  retraite  à ce  Prince,  & il  l’obtint, 
i.ïb.i.o/.  aycc  promet  de  ne  point  livrer  Hyrcan  à fes  Ennemis.  Et  quand  il  y fût  revenu  avec 
Hyrcan  lui- même  , il  fit  confentir  Arétas , en  partie  par  perfuafion  , & en  partie  par 
des  préfens  , à un  Traité  , par  lequel  il  promettoit  de  fournir  des  Troupes  pour  faire 
remonter  Hyrcan  fur  le  Trône*  6c  Hyrcan  , de  fon  côté  , s’engageoit , au  cas  que  la 
chofc  réuflit , de  lui  rendre  un  pais  , ôc  douze  Villes  , qu’ALE’xANDRE  J année  , fon 
Pérc  , avoir  prifes  aux  Arabes  -,  favoir  (1)  Médaba  , Naballo  , Libiade  , Tharabafay 
(OTtat.  Agalla  , Atbone  , Zoara  , Orones  , Marijfa  , Rydda  , Loujfa  , 6c  Oryba.  (c)  Kaî 
Ani/Jud.  <T*  orlfi«srii  vfîhet  T fxaieg  trpis  t ’ApaCen  füoiAtx  ir  ’AmiraT^or  , wl^is  , 

ubi  fupr.  fuoti  Totjp  ixÎtij»  aûrS  yttS/iuor^  AaC»»  A T*<  rsr'irm  0 ’An'nrxrpfr  , hei- 

¥ ^*4*  tr^èr  *Tfxa»w  tic  ’ltfoaoAvfta-  z,  /ut ’ » ansAu  tv^jtAaC«i>  avre»  z,  vrlXmt  ûr^«A- 

5»r  rUruf ayai  avril /taAi ç-a  Ji  ài  <^iA©«  t<5  BoaiAiT,  xaTayw  F 

Tpxaiii  (i$  ¥ ’lsJoiar  wa/otaAo'  % «xar»lï  îpifas  v«w  ^ OTX  iiitlj  , ÔAAcl  ^ 
ptii  ty/oïr/û#.©*  , T»»  ’A/rrar.^  « /«V  *AAa  xai  T/xaris  ux^itc  aùx«  , xara;g0t* 

xal  V ^aaiAllai  xo/ii<rauV©*  , tji»  t«  xai  TeU  ^âitxa.  troAbf  , £ç  *AA tfat- 

J/©  c warV  t$/  ’A/aCai  àpiiAcro.  îaa»  a vrai;,  Mi^aCa  , NaCxAAÙ  AC  a;  , 

©a/aCaaà.  , "AyxAAa. , *A0«ii>j , Zaa/a.  , ’O/aiai  , Ma/iwa  , 'PuWa  , AiLra  , “OpAt.  Nous 
verrons  les  fuites  de  ce  Traité , dans  les  Articles  fuivans. 


(>)  XnMf  Won  PLtir)m<ufc  8c  Dion  C Alain.  Du»  VI.  C*f.  10.  (num.  ta.'  it.  tUri.) 

ArniM  , mit  fmfr.  il  y a Cm**,  Cjm.  Mail  comme  oc  Ait.  CCCCLXXXIII.  (i)  Sur  cet  Villa  . dont  pla- 
i‘a  remarque  . le  vrai  nom  eh  Cyrtu , ItfH.  Voie!  Stra-  finir,  font  inconnue l , on  peut  Vtir  la  t*Ujîuut  Ülufiru*  èt 
aov  , Lib.  XI.  f4f.  yfa  , 764.  Puni . U.  timtmr.  Lib.  fai  Mr.  Ri'lard. 


AR- 
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ARTICLE  CCCCLXXXIV. 

Traite’  entre  Aristobulç,  Roi  des  Juifs,  afjiégê  fur  la  Montante 
du  Temple  de  JcruCdem  , & les  Juifs  de  t Armée  d' A R e t as, 

Roi  des  Arabes,  Afféyeans. 

Anne’e  6f.  avant  J r s u s-Ch  r i a t. 

ARe’tas  , en  exécution  du  Traité  précédent , leva  une  Armée  de  cinquante-mille 
hommes,  avec  laquelle  , groflic  des  Juifs  du  parti  d’HvRCAN,  il  remporta  une 
vi&oire  complctte  fur  Aristobulb,  le  pourfuivit  julqu’à  Jérufalem , & le  força  d’abord 
i fe  retirer  iur  la  Montagne  du  Temple.  Pendant  qu’ Arifiobule  écoir  là  affiégé  , avec 
les  Sacrificateurs  , dont  aucun  ne  l’avoit  abandonné  , la  Fête  de  Pâfue  s’approchoit  : 

& comme  il  n’avoit  point  de  Viéhmcs  pour  la  célébrer , il  en  envoia  demander  aux 
Juifs  qui  étoient  parmi  les  Troupes  d'Arétas  , leur  offrant  pour  cela  telle  fomme  qu’ils 
Foudroient.  On  y confcntit , & il  fut  convenu  , Qu  'Arifiobule  donnèrent  mille  Drach- 
mes Ça)  pour  'chaque  Bête  qu’on  lui  fourniroit.  (b)  ’AvepviTtç  St  Bvftirm  « xfad  tôt  ,»)  Trow- 
*Aptç-o&Ao*  » iuwpoKtiî  , xV'fictrct  AaCérr**  àrrl  'ffîf  Svfxârm 

ion  3t Awrr  'r$f  Tl  , *t  j0«Aû»»3  AaÙo  , jçiAw^  b*-'/**-*  «xxçtjs  x*T*&tAei»  UnjtC 

xtAtvcnon  , wpoôv^«K  2 , t»  ’a^î-^bA®*  **«  <*  ûpns  vkitw  » xai  t9?/  Tti^S»  xafc-  (*) 

fiitaxiTH  ÎSvxcu  eùrrtif  ri  jgiüptTct  &c.  Sur  la  bonne  foi  du  Traité,  les  Affichez  firent  d’a- 
bord  defeendre  avec  des  cordes  du  haut  de  la  Muraille  l’argent  qu’il  falloir , à propor-  c*j.»  * » 
don  du  nombre  des  Bêres  dont  ils  avoienr  befoin.  Mais  quand  les  AlEégeans  curent  la 
fomme  , ils  fe  moquèrent  d’eux  , & ne  voulurent  leur  livrer  aucune  ViÆme.  On  peut 
voir  les  réflexions  que  Joseph  fait  là-deflus. 


ARTICLE  CCCCLXXXV. 

Traite’  entre  Aristobule  , Roi  des  Juif  s , é*  Scaurus, 

Lieutenant  de  Pompe’e. 

La  même  Anhb’e  ôy.  avant  Jésus-Christ. 

FEndant  la  Guerre  Civile  des  Juifs  , dont  nous  venons  de  parler  , Scaurus  a- 
voit  été  envoié  en  Syrie  par  Fompe’e.  (a)  Il  crut  que  ces  troubles  lui  procure-  (*) 
roient  un  butin  certain  j & il  ne  fe  trompa  pas.  Il  marcha  vers  la  Judee  , & auflî-tôc 
qu’il  y fut  entré,  il  lui  vint  des  Ambafladeurs  de  la  part  d’HrRCAN  & d’ARisTOBULB,  cf  u.  fl 
qui , chacun  de  fon  côté  , lui  demandoient  du  fccours.  Le  dernier  lui  faifoit  offrir  qua- 
trc-cens  Talens  : l’autre  promettoit  de  ne  lui  en  donner  pas  moins.  Divcrfes  raifons,  Vi. 
que  Joseph  allègue , firent  que  Scaurus  prit  le  parti  d’accepter  les  offres  à? Arifiobule  , f ».  j- 
& d’époufer  fa  caufc.  Le  Traité  fut  conclu  , l’argent  compté  , 8c  le  Siège  de  Jérufa- 
lem  levé  , fur  les  menaces  que  Scaurus  fit  à Arêtas , s’il  ne  fe  retirait  au  plus  vite  , de 
le  regarder  comme  Ennemi  du  Peuple  Romam.  napAyinfitm  Si  £2x«nîp»J  vptoGus  mm  . 

vrtp'  avTV  rt  *Afi7x£ÙA a trpàs  a-jtot  t,  'Tjnuwê  , ovf/piAyu/  À^ihrrat  tAATtpo'  in r>yy*tu  'iian 
Si  , ’A^oCmAb  fJSp  TITfAAÙCtA  Soeur  TdAaJTA  , TB  Si  ’TpAAlV  TtfTOT  VA  ÎAatTTflKt  VUfi^ttr  , 

VfvrSéyt?)  ¥ tb  ’A/JtçrGBAB  Inthrxys i» tvto  XMvr  CTfOcScMV i§t*  r «U  irpoiipiftt- 

rcif  aiTixé  , AaCar  ri  xpfo* T*  , Aw»  V woAwpx/a»  , xiAi vexf  iw^ûjpiTr  F ’A pirar  , *j  troAt- 

puor  etwror  ‘Popuuor  ’&nSu^w**  &c.  Mais  Arifiobule  , non  content  d’être  délivré  du  pé- 
ril où  il  éroit , pourfuivit  Arétas  , comme  celui-ci  s’en  retournoit  avec  Hyrcan  , & les 
aiant  atteints  , les  défit , en  forte  qu’il  périt  dans  cette  occafion  fcpt-millc  hommes. 

A R T I C L*E  CCCCLXXXVL 

Abdication  de  la  Courmme  par  Ariobarzane  , Roi  de  Cappa- 
doce  , en  faveur  de  fou  Fils  y de  même  nom. 

La  même  Anne’e  6f.  avant  Jesus-Christ.  K'tSÏ" 

Mithrtd. 

APre's  que  Tigrane,  Fils  du  Roi  d’ Arménie  de  même  nom,  eut  été  arrf  té  , w S 
comme  nous  l’avons  vu  fur  l’Année  préoédente  , (a)  Pompe’e  pendit  non  feule- 
ment  la  Cappadocc  entière  i fon  iégmmc  Roi  (h)  Ariobarzane  : mais  il  y joignit 

Iii  3 enco- 
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encore  la  Sophéne  & la  Gordyene , qu’il  avoit  auparavant  a (lignées  au  jeune  Tigrane  * 
de  plus  (i)  Cabala  , Ville  de  Ciliçie  , & quelques  autrej.  Peu  de  teins  apres  , Ario- 
barbant , qui  avoit  un  Fils  de  même  nom  , lui  remit  volontairement  la  Couronne  en 
préfcncc  de  ‘Pompéf  , fans  que  le  Fils  le  fouhaictâc , & en  forte  qu’il  fallut  même  lui  fai- 
(«)  Affin , re  quelque  violence,  (c)  'Api Gtp(£ms  tàp  St  £ faunXilat  'oArt  r£  vad]  (2)  wipuàr  c i«- 
ub«  iupr.  yfan.  (d)  Ariobarzancs  autem  Jiho  fuo  Cappadoci.e  règne  cejjit  , in  conjbettu  Cn. 
uJSL  rompcji ...  - Filium  enim  & Regem  adoelUvit , & diadema  fumere  jujjit , & in 
v . Cap.  7.  curuii  je  lia  conjidere  coégit.  Vale’&b  Maxime  rapporte , avec  admiration,  les  cir- 
“”fî1'  confiances  de  cette  Abdication  folcnnclle.  Le  Roi , invité  par  'Pompée  , qui  croit  fur 
fon  Tribunal , à s’y  aflèoir  avec  lui  fur  un  (3)  Siège  d’yvotre,  voiant  que  fou  Fils  é- 
toit  à un  bouc  du  Tribunal  , où  le  Secrétaire  fe  tenoit  ordinairement , ne  pur  digérer 

3 u’il  occupât  une  place  fi  fort  au-deflbus  de  fon  rang.  Il  defeendit  aufii-tot  du  Siège 
’yvoirc  , où  il  étoit  lui-même  > & ordonna  à Ion  Fils  d’y  monter  , apres  avoir  mis  fur 
la  tctc  de  ce  Fils  le  Diadème  , qu’il  ôta  de  la  ficnne.  Les  larmes  alors  vinrent  aux  yeux 
du  Fils  : il  fut  fiùfi  d’un  tremblement  par  tout  le  corps  : le  Diadème  lui  tomba  de  la 
tête  -,  & il  n’eut  pas  la  force  d’aller  jufqu’au  Siège.  Ce  combat  d’amitié  , de  part  & 
d’autre  , n’auroit  point  cû  de  fin , fi  la  volonté  du  Père  n’eût  été  appuicc  de  l’autorité 
de  Pompée  , qui  donna  au  Jeune  Ariobarzane  le  titre  de  Roi , lui  commanda  de  pren- 
dre le  Diadème  , & le  contraignit  à fe  placer  fur  la  Chaife  d’yvoire.  On  a encore  (4. J 
des  Médailles , où  cet  Ariobarzane  cft  repréfente  aflis  fur  yn  tel  Siège  , avec  les  titres 
ou  de  (f)  Pieux  , ou  d' Ami  des  Romains  , ou  tous  les  deux  enfemblc.  Les  Romains 
(,)  nltm  e fictivement  le  foûtinrent  : mais  cette  amitié  n’empêcha  pas  qu’il  ne  (e)  périt  enfin 
££“•  par  la  cruauté  de  CaJJius. 

XLVII. 

ARTICLE  CCCCLXXXVII. 

Ml-  Civil. 

LU.  IV.  __  * 

fs  '«»}•  Traite’  S Alliance  inégale  entre  Abgare  111.  Roi  de  t Osrohene* 
& etE  d e s s e , en  Mcfopocamic  , & les  Romains. 

La  même  Anne’e  6f.  avant  Je  s u s-Ch r. ist. 

DEpuis  environ  feptante  ans , il  s’étoit  formé  cn  Méfopotamie  un  petit  Roiaume 
de  1*Osrohe’ne  & d’EoEssE,  dont  les  Rois  font  cous  appeliez  (ij  Abgares 
par  les  Auteurs  Grecs  & Latins , qui  ont  fait  mention  de  quelques-uns  > quoi  qu’il  y 
cn  eût  beaucoup  qui  s'appelaient  autrement.  L’Hiftoire  de  ce  Roiaume , peu  connue, 

. Mr  a été  depuis  peu  éclaircie  , autant  qu’il  elt  poflîble,  par  un  dote  {a)  Allemand  , à l’ai* 
tlyr,.  r‘  de  fur- tout  des  Monumens  Orientaux  , qui  venoienc  d’être  découverts  & publiez.  Le 
Roi , qui  vivoit  dans  ce  tems-ci , étoit  le  troifiéme  du  nom  qu’on  a pris  pour  commun 
à tous,  Abgare  Fils  d' Abgare  * & le  fcpticme  depuis  la  fondation  du  Roiaume. 
Quatre  ans  avant  celui  où  nousfommes  , il  prie  le  paru  de  Mithridatb.  Mais  Lu- 
cullus  , qui  commandoit  alors  les  Armées  Romaines  , & qui  avoit  mis  en  foire  ce 
(*>  s fit*  Roi  de  Pont , étant  venu  cn  Mefopotamie}  Abgare  for  contraint  de  fe  rendre  au  Vain- 
Hm.  queur.  (b)  Phylarchi  (2)  Saracenorum  in  Olroene  fuperati  cejferunt  [LuculloJ. ..  . 
brev.csf.  iper  qUem  [LueullumJ  & Ofroenc  & Saracenorum  Phylarchi  devitli , Romanis 
$ jür***- fe  dediderunt , Lors  que  Pompb’e  , qui  prit  enfuirc  la  place  de  Lucullus  , fut  auiïi  cn- 
ir».  De  Re-  en  Mefopotamie  , où  plufieurs  Rois  (d)  & Princes  vinrent  lui  faire  leurs  foumif- 
J5£ ’w.‘  fions  j il  confirma  les  uns  dans  leur  dignité , & augmenta  les  Etats  de  quelques  autres. 
*!♦•  »•  Notre  Abgare  fe  diftingua  fur  tout  cn  aidant  Pompée  de  routes  l'es  forces  , & le  tirant 
Tom  T.  même  d’un  grand  danger  qu’il  courut , de  périr  avec  fon  Armée.  En  reconnoiflànce  de 
scrift.Rrr.  qUOi  Pompee  le  reçut  dans  l’Alliance  du  Peuple  Romain  , avec  dépendance  s’entend  , 
uyrZt  ^ le  déclara  Ami  des  Romains,  (e)  "EnrxoriïQy  -fl  tc7«  ’P apAois  'fkt  th  nop-xiiiu  yaô~ 

in ’nmff  L®  "Auyxf&  • ’OpfOtitos]  &C (f)  T ht»  [r  "AxCapo?^  tdwat  ïrm  rÇ/  ïlop- 

ÜF  Weeh  •’W  •**? *TmpiM0  I Tl  •?  Cy.uru  ÇiA«f5/MrTMS  , £ «Jsçx/T*  ÇiA ofé/uuot  unu 

XifUtm , &C. 

ri-  A*t-  CCCCLXXXVI.  (i)  Ou  GaSmU  . dit  ici  Uni*-  (f)  Cict'*oii  k défiraepar  cci  deux  titre*  : Ui  tgt  Kt- 

W Du»  m|üt  . je  nc  fonde.  Car  aucun  autre  Auteur,  pm  Ariobananetn  , Fuie  ben  Pbüo  Romi»»i  imtnr  8tc. 

v»  ni  aucun  Géographe  , que  je  fiche  , ne  parle  de  cet-  Lib.  XV.  ad  Famü.  Lfifi.  II.  Voie*  ü-dcflui  la  Note  da 
Lib.  XL.  w ^ Fotv.  Uxiuui. 

Le  Traduâeur  Latin  dit  mal  ici  : fi ü*  j au  Anv.  CCCCLXXXVII.  fi)  D'autre*  les  nomment  Au- 

iStT ' lieo  de  fi1**  •tfi  *"**  • 00  aefni.  Voie*  VHiflwi*  Ofribns  & Utffn,  de 

p (î)  ^ StUj*  c*ru“‘  det  Map/hâti  Rmwâu  . qui  aol-  Mr.  Tiu'oi-hil*  SioErno  imprimée j etttrtStvrg, 

rartnic.  Ojeot  faire  un  grand  honneur  aux  Rois  Alliez,  de  leur  don-  en  »7J4- 

fi-  net  place  avec  eux  fur  un  tel  Siège  , ou  de  leur  en  faire  (»)  Les  Auteurs  Cnn  8c  Luttai  appcQoient  PbyUrqutt  , 

LJ.  Amfi.  pfe^nt.  voie*  Mr.  le  Baron  de  SrAVMttM  , Dt  frafi.  & ou  Chefs  de  Tribus , ces  petits  Rois.  Et  ils  les  mmoieot 
mtu  Smtmfm.  Tom.  I.  fsg.  47*.  476-  au,Ii  au  r“g  Araim.  Voie*  la  même  H t/in  ta  Oi- 

(4)  Voie*  le  même  Mr.  di  Svàiihiim  , ubi  fupr.  faf . rUtaa  de  Mr.  Bavi*  , pog.  78.  jp , j i. 

47»  . &fiü- 
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& c.  Mais  ici , comme  (g')  on  l’a  vraifcmblablemcnt  conjcéhiré , fur  des  raifons  de  (x)  W; 
Chronologie  , Dion  Cassius  , & Appif.n  d’ Alexandrie , ont  confondu  cet  Abgare , 
avec  fon  SucccfTcur  Maanu  , ou  Manus  , qui , par  trahifon , fut  caufe  de  la  ruine 
de  Crajfus. 


ARTICLE  CCCCLXXXVIII. 


Traite'  de  Paix  entre  Tigrane  II.  RoiVArme’nii,  & 

Phraate  III.  Roi  des  Part  h es. 

Anne’e  64.  avant  Jésus -Christ. 

TIgrane  , Roi  Ü Arménie , & Phraate  III.  Roi  des  Parthes  , ( a ) écoicnt  00  Voie» 
rentrez  en  Guerre  pour  quelque  Pais  qu’ils  prétendoient  chacun  leur  appartenir  , 

(ù ) & la  fortune  des  Armes  s’étoit  déclarée  , tantôt  pour  l’un  , tantôt  pour  l’autre.  69.  à 1»  fia 
Comme  Pompée  étoit  en  Syrie  , il  lui  vint  des  Ambaf fadeurs  de  ces  deux  Princes , dont  àcVamt. 
l’un  , favoir  Tigrane , lui  demandoit  du  fecours  ; & l’autre  fe  plaignoit  fortement  de  JjJ 
bien  des  torts  qu’il  avoit  reçus  & de  Pompee  , & des  Romains  , contre  l'Alliance  re* 
nouvclléc  depuis  peu  entr’eux  & les  Parthes  , comme  nous  l’avons  (c)  vu  ci-delfus.  xxxvil. 
Ces  plaiptcs  , & l’air  réfolu  dont  clics  étoient  portées  , firent  honte  à Tompée  , & l’in-  p»g  jr  . 
timidérent  même.  Il  prit  le  parti  de  demeurer  comme  neutre  , fous  des  prétextes  feints  i £"25“  • 
& fans  daigner  même  fc  juftifier  des  chofcs  dont  on  l’accufoit , il  dit , que  , ne  s’agif-  Mithnd. 
font  entre  'Phrabate  & Tigrane  que  d’une  difputc  pour  quelques  limites  , il  leur  donne-  fs-  4®4» 
roit  trois  perfonnes , pour  terminer  le  différent.  Il  les  envoia  effectivement.  Les  deux  4)f'Sur 
Ennemis  comprirent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de  fe  réconcilier  -,  pour  fc  réunir  contre  les  l’Ann«<7. 
Romains  y qui  n’en  vouloicnt  pas  moins  à l’un  qu’à  l’autre.  Us  prirent  donc  en  apparen-  Anu'  *79’ 
ce  pour  Arbitres  les  Députez  de  Pompée  , mais  ilts  firent  entr’eux  le  Traité  d’accommo- 
dement fur  tous  leurs  griefs.  Dion  Cassivs  , qui  rapporte  tout  ceci , ne  nous  dit  pas 
à quelles  conditions  * non  plus  que  (d)  Plutarque  & (e)  Appien  d 'Alexandrie  , W)h  >"■ 
qui  raconte  le  fait  fort  fuccintemcnt.  (f)  ’AtTine&i  ^uV'  soir  [à  Tlouiriù (J>>*ra«  J1*  p3g‘ 
epiur  tjjw»  £ 2^-Çopxr  otuT»  [#paxT»J  vplf  t Tiyfatift  tîrxC  -afe*  ai  Sixxavi  eOton 
a liftts  rpu?  è{  tj  x,  ewvàf  ctf  iAij0«*  ixtiio*  2^gu nfràx  'Chypx-^ipttv»  ; traira  cm^uT 

Ta  vfa  àAAxAttî  i-yxAxuaTX  Sii\boxiT0.  * ubi  fupr. 

Mf-  16.  C. 

ARTICLE  CCCCLXXXIX.  . 

Traite’  entre  Pharnace,  Fils  de  Michridate , & 

Pompe’e  le  Grand. 


Anne’e  63.  avant  J e s u s-Chr  ist. 


T A Guerre  entre  les  Romains  & Mithridate  , Roi  de  Pont,  ne  finit  que  par 
1 . la  mort  volontaire  de  ce  Prince,  racontée  divcrlcmcnt , mais  donc  Pharnace 
fon  Fils , qui  (a)  avoir  levé  l’étcndart  de  la  Rébellion  , fut  toujours  le  prémier  auteur.  (?) 

Ce  Fils  dénaturé  , en  envoianc  le  corps  de  fon  Pérc  à Pompe’p.  , avec  ceux  qui  avoienc  ^xxvn. 
pris  Manias  Aquthus , que  le  Défont  avoit  fait  mourir  cruellement,  & avec  plulïeurs  fi-  38. 
Orages  , tant  Grecs  , que  de  Nations  Barbares  j demanda  à Pompee  , de  deux  cho-  D> 
fes  l’une  , ou  qu’il  lui  1 aillât  le  Roiaume  paternel  de  Mithridate , ou  que  du  moins  il  lui  BcRMi-  * 
donnât  le  Roiaume  du  Bofphore  Cimmerien  , que  Machar'es  (6)  fon  Frcrc  avoit  autre-  Jÿ- 1«- 
fois  reçu  en  don  de  leur  Pérc.  Pompée  considérant  le  fcrvice  que  Pharnace  avoir  rendu  4fff’  & 
aux  Romains , en  leur  épargnant  les  dangers  qu’ils  auroient  courus  par  l’ Expédition  que  (*)  Vo,n 
Mithridate  méditoir , quand  il  mourut , de  faire  en  Italie  -,  lui  accorda  le  Roiaume  du  rÙH’An’ace 
Bofpkore  -,  dont  il  détacha  feulement  les  Phanagoriens  , à qui  il  permit  de  vivre  en  li-  Anu. 
bercé  & félon  leurs  propres-Loix , â caufe  qu’ils  s’étoienc  les  prémiers  révoltez  contre  Mi - *j6‘ 
thridate.  (c)  Qaptxxn j Si  (loft-nii»  t »fxw  tE  volt  fa  if  2irûrto\t  "Qi  Tptnpvf  i-rtpiirt , x,  W Appim 
T««  Mano»  i\trroLf‘  optupx  Tt  woAAa  oax  *r  'EAAwxa  t*  x.  BapCapixà  , n •£  -ara.- 

T ffas  fc  Bearrof»  yt  /SaaiAtw»»  fatoi , «rrira  % Ma^ap»^  o àètXptf  auTÔ  &xei\uxr  iimd.pxg. 

MÔfaxTv  vtfuPditpu.  St ♦apraxrr»  , â-jraAAaçarra  ttoàAS  F 'iTaAiar,  V*  • ^ 

ÇiAor  xaî  a^upix-^o r ’Pmfuuotg  è 7roi>i<raTo‘  xai  ^aaiAiwir  tSaxtr  aura  Borrrépu  , %aplf  <Px- 
ixyoptui  , fcf  fAivdiphf  x«u  auTO iS/nbf  àf «xi»  , on  wp^Tsi  fLx\vrx  où Ts  xiTxppatrjpLiicé  Tel 
MiôpJaTif  , xaî  raus  xaî  <rpxrcr  aAAc»  xai  opfitiTnftx  tyorn  , i-Tt^tîp^xi  , îr/tfilug  Tt  (S)  Utm. 
x«f  oAAo««  rtiatoof  iytKiro  , xaî  Mi^dan»  xxTaAwriûrÿ  Sjtih.  Mais  , lors  que  ,b“1- 
Pompee  fut  de  retour  à Rome  y (d)  Pharnace  affiégca  Phanagone , & la  réduifiepar  fa- 
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mine  à fe  rendre  -,  après  quoi , il  ne  fie  aucun  mal  aux  ‘Pbanagoriens  , & fc  contenta 
d’exiger  d’eux  quelques  Odges.  Il  entra  depuis  en  guerre  ouverte  avec  les  Romains , 6c 
y périt.  Voicz  ci-deflbus , Art.  joi.  fur  l’Année  47. 


ARTICLE  CCCCXC. 


Traite’  de  Paix  entre  Ar’etas,  Roi  /Arabie,  é^Marc  Emi- 
le Scaurus,  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains. 

Anke’e  <$2.  avant  Jésus-Christ. 


(•)  Jffùm 
De  Bell. 
SjT.  f4f. 
19*.  Dt 
Ht  U.  Civ. 
Lib.  V. 


Ai».  Jud. 
ZiLXlV. 
Cap.  V. 
J.  l ie  Dt 
Bill.  Jui. 
Lib.  I. 
C4f.  VIII. 
V 1. 

(r)  Voici 
IcTtxfimms 
Mtnllitu. 
Tom.  II. 
f'I  ».  9- 


POmve’f.  , après  avoir  pris  Jérufolem  , & rendu  la  Judée  tributaire , avoit  lailfë 
Scaurus  (a)  pour  commander  en  Syrie.  Celui-ci  recommença  la  Guerre  (t)  a- 
vec  Are’tas  , Roi  d’ Arabie  : mais  s’étant  trop  avancé  dans  un  païs  délerc , il  fouf- 
froit  beaucoup  par  la  difette  de  vivres  & d’autres  chofes  néce flaires.  Hvrcan  , Sou- 
verain Sacrificateur  des  Juifs  , lui  en  fournit  : mais  il  fe  voioit  avec  tout  cela  allez  mal 
dans  fes  affaires.  Il  1c  lervit  d 'Antipater  , avec  qui  Arëtas  étoir  lié  par  un  droit  d’Hof* 
pitalité  , pour  lui  perfuader  d’en  venir  à la  Paix.  Antipater  réullit , & il  fut  convenu, 
que  le  Roi  d’ Arabie  , pour  fc  racheter  du  pillage  , donneroir  à Scaurus  trois-cens  Ta- 
Icns  d’argent  , du  paiement  defqucls  Antipater  fe  rendit  lui-méme  caution.  (b)  Htn~ 

Tl  irpof  ’ApiTa»  (^’A»Ti'-7rctT§'@-j  t rptaGtvrxs  vnt à XxaûfU  , ^ isrôcat  friltt  , miôw 

xatl  air  et  ^ , utiç  tS  fît 1 btedhrat  ¥ JSrcti*  xaî  airrot  «vywiTi»  rpisœaoxut  t«- 

AarTa»  ytttÿ.  xxi  'fjti  thtoü  iawji  toi»  voXyunt  XxaZp^  &c.  On  a encore  des  Médail- 
les de  Scaurus , (c)  où  Arètas  eft  repréfenté  à genoux , & tenant  de  la  main  droite  une 
Branche  d’Olivier  , comme  s’il  demandoit  la  Paix  en  fuppliant. 


ARTICLE  CCCCXCI. 

Traite’  d'union  entre  les  premiers  Triumvirs  delà  République  Ro- 
maine , Pompe’e,  Jules-Ce’sar,  & Crassus. 

Anne’e  60.  avant  J e s u s-C h r i s t. 


VOici  la  prémiére  Ligue  , qui  fe  forma  entre  de  puiflâns  Romains , Chefs  de  parti, 
& qui  fut  la  fource  du  changement  de  la  République  en  Monarchie , comme  Plu- 
(*)io  vu.  t a R qu  t l’a  (a)  remarqué.  Le  Luxe  & l’Ambition  des  Grands  avoient  préparé  cette 
cfm-  révolution  : il  ne  s’agifloit  plus  que  de  voir  , qui  régneroit.  Un  fcul  ne  pouvoir  pas  fc 
7,J'  flatter  de  parvenir  au  premier  rang  touc  d’un  coup  , lins  aucun  fccours  : il  falloir  que 
quelques-uns  s’unifient  cnfcmblc  , pour  opprimer  tous  les  autres  , & faire  enfuire  chacun 
de  fon  mieux  contre  leurs  Aflbcicz.  Jules-Ce’sar,  Pompe’b  & Crassus,  les  deux 
derniers  auparavant  Ennemis  déclarez  , (b)  mais  réconciliez  cnfcmblc  par  le  prémicr  j 
in  o*f  firent  un  Traité  , par  lequel  ils  s’engagèrent  à mettre  tout  en  uiiige  pour  ménager  les 
ttomjle).  chofes  de  telle  manière  par  leur  crédit  , & par  leurs  intrigues  , qu’il  ne  fe  réfolut  & ne 
f*g  643-  fe  fit  rien  dans  l’Etat , que  du  confentement  unanime  d’eux  trois,  (c)  Pompejoque 
Bei^ai?6  M.  Cr.ifium  conciliavit  [Julius  CxfarJ  veterem  inimicum  ex  Confulatu  , quem  fummâ 
lik.W.ùg.  difeordià  fimul  gejferant  : ac  focietatem  cum  ut  roque  iniit , ne  quid  ageretur  tn  Repu - 
7'7 . cr  btica  , quod  difphcuijjët  uni  ex  tribut.  En  conféquence  d’un  tel  accord  , qui  fut  (d) 
Wsmttmt,  confirmé  par  des  Scrmens  réciproques  , ces  trois  hommes  , pendant  dix  ans , firent  touc 
»>*•  c**  ce  qu’ils  voulurent , & partagèrent  entr’eux  les  Gouvernemens  des  Provinces,  félon  que 
(2)  dmJ9’  cela  les  accommodoit.  Triumvirat  fonefte  à Rome  & à l'Empire  Romain  , mais  qui  le 
C./  i-ib.  fot  aufli , en  divers  tems , à chacun  des  Triumvirs  , félon  la. réflexion  de  CO  Velle- 
“glt  jo«  Paterculus. 

(•  L.6.  II. 

C/.**. 

A«r.  CCCCXC.  (1)  Ttmprt  a»oit  vaincu  ce  Prince  , Caiiiui.  Lib.  XXXVII.  f*£.  40.  Plut  arque  , in  P.-w 
ieux  a tu  lupinvint,  te  Avait  rcJuààfc  feumcurc.  Diok  ftj.  pig.  6+0.  , 
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ARTICLE  CCCCXCII. 

Traite’  pour  une  entrevue , entre  Jules-Ce’sar  , & Arioviste, 

Roi  d'une  partie  des  Germains. 

A n n e’e  j8.  avant  J e s u s-C  h r i s T.  * 

"DA r les  intrigues  5c  la  puiflance  du  Triumvirat , dont  nous  venons  de  parler  , Ju- 
| les-Cl'sar.  Ça)  s’étoit  fait  donner  pour  cinq  ans  le  Commandement  de  la  Gaule  W 
Tranfalpine  , en  qualité  de  Proconful , avec  pouvoir  de  faire  la  Guerre  contre  qui  8c  xxxviil. 
quand  il  le  jugerait  à propos.  Il  profita  bien  de  la  permiffion  : & fi  toutes  les  Guerres  t*s-  & 
qu’il  entreprit  fous  ce  prétexte  , & dont  il  a lui-même  écrit  l’Hiltoire , avoient  été  auflî  961 
jullcs  , que  celle  qu’il  eut  avec  Arioviste  , la  gloire  qu’il  aquit , ferait  mieux  fondée. 

Cet  (l)  Ariovijle  étoit  Roi  d’une  partie  des  Germa  in  s : nuis  on  ne  fait  pas  bien  où 
étoient  fes  Etats  , ni  quelle  étendue  ils  avoient.  Çb)  Il  s’étoit  emparé  d’une  partie  du 
païs  des  ( 2 ) Sequanots  , parle  moien  des  Troupes,  que  ceux-ci  avoient  prilcs  à leur^'JJ/n,m* 
lolde  5c  il  vouloit  pou  fier  plus  loin  fes  ufurpations  , lur-tout  à la  faveur  des  divifions  c*U.  Lib.I. 

* — < ~ ’ • ' '*"•  i Cap.  Jl. 


fier  6c  aufii  entreprenant , que  l’étoit  Ariovijle.  Jl  commenta  dune  par  lui  envoier  de- 
mander une  entrevue  , pour  parler  d’a flaires  de  la  dernière  importance  , 6c  il  lui  propofa 
de  choifir  un  lieu  où  ils  puflênt  s’aboucher.  Ariovijle  rejetta  avec  hauteur  la  propofi- 
tion  , 6c  fit  dire  à Céfar  , que  , s’il  avoir  envie  de  lui  parler  , il  n’a  voit  qu’à  venir  lui- 
même.  Céfar  lui  aiant  envoié  de  nouveau  des  Ambafladcurs , pour  lui  expofer  les  fii- 
jets  de  plainte  qu’il  avoit  contre  lui  , il  n’en  tint  aucun  compte.  Cependant  lors  qu’il 
vit  enfuite  que  Cefar  s’avançoit  vers  lui  avec  une  Armée , il  envoia  demander  lui-même 
l’entrevue  qu’il  avoit  rcfufée  auparavant.  Ccjar  y confentit.  Ils  convinrent  de  s’abou- 
cher cinq  jours  après  , dans  une  grande  Plaine  , fur  un  tertre  allez  fpacicux  qu’il  y a- 
voit  , 6c  qui  étoit  à peu  près  à une  égale  diftancc  des  deux  Camps  j 8c  de  venir  chacun 
avec  fa  Cavalerie  ; car  Ariovijle  ne  voulut  point  d’infanterie  , crainte  d’embûches. 
Cognito  (r)  Ca farts  adventu , Arioviftu s légat  os  ad  eum  mittit , quod  ante  de  collo-  , 

quio  pojlulajfet  , id  per  fe  Jieri  Itcere ‘ Dies  colloauio  dit  lus  ejl  , ex  eo  die  qitin-  obi  fupr. 

tus Arioviflus  pojlulavit  , ne  quem  peditem  ad  colloquium  Cxfar  adduceret  : 4‘* 

vereri  fe , ne  per  infidias  ab  eo  circumvcniretur  : nier  que  cuw  equitatu  venirét  : ali  a 

ratione  fe  non  ejfe  venturum ‘Planicies  erat  tnagna  , & in  eà  tumttlus  terreus 

fatis  grandis.  Hic  locus  æqtio  fere  fpatio  ab  cajlris  utnfque  aberat.  Eo  , ut  erat  di - 
Hum  , ad  colloquium  venerunt.  Cette  Conférence  n’eut  aucun  fuccès.  Ariovijle  en 
demanda  inutilement  une  autre  : On  en  vint  depuis  aux  mains  j 8c  Ariovijle  défait., 
fe  trouva  fort  heureux  de  pouvoir , en  fuiant , repaficr  le  Rhein. 


ARTICLE  CCCCXCIIL 

Traite’  de  Trive  entre  Jules-Ce’sar  ; & les  LJ  s i P e’t  e s dp 
les  T e n c h t e’r  1 e n s , Peuples  de  Germanie. 

A n n k’e  ff.  avant  J e s u s-C  u r 1 s t. 

DEpuis  trois  ans  que  Jules*Ce’sar  commandoit  dans  la  Gaule  Tranftlpine  , il  y 
avoit  eu  divdrlcs  Guerres.  La  marche  de  deux  Peuples  de  Germante , qui  avoient 
pafle  le  Rhein  , lui  donna  occafion  d’entreprendre  une  nouvelle  Expédition  , 6c  de  fatis- 
faire  le  déiir  extrême  qu’il  avoit  de  poufler  le  prémicr  les  conquêtes  des  Romains  jufqucs 
dans  le  cœur  de  la  Germanie.  Ça)  Les  Usipetes,  5c  les  Tenchte’riens,  contraints  ^)C4fAr, 
par  les  Surviens  de  quitter  leur  pais  (on  ne  dit  pas  (1)  précifémcnt  où  il  étoit)  après  De  &Q.‘ 
avoir  erré  trais  ans  par  la  Germanie  , paflerent  le  Rhein  , dans  le  pais  des  MenapienSy  fy 
dont  une  partie  s’étendoit  fur  l’une  6c  l’autre  rive  de  ce  Fleuve  , 5c  vinrent  jufqu’au  voi-  & * 
Image  de  Trêves.  Céfar  l’aiant  appris , leur  alla  au  devant  -,  6c  comme  il  n’en  étoit  é- 

loigné 

Aux.  CCCCXCII.  (1)  Voici  une  bonne  Diflcrtation  de 
Cellahius.  De  Aritvift*  , qui  cil  la  VI.  de  la  II.  Partie 
du  Recueil  public  en  171a. 

(»)  Dont  Vtfoati»  , aujourd’hui  Btftvfm  . étoit  b princi- 
pale Vük  : nuis  on  ne  fait  pas  bien  julqu'où  leur  pais  s’é- 


tendoit de  cAté  St  d’autre. 

Aht.  CCCCXCII I.  (1)  Voici  les  correéturei  que  fait 
li-dcflus  Ctovii»  , Gtrnutn.  Ami 4.  Lib.  111  Cap  10  fag 

m . &/"n- 
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HISTOIRE  DES 


<*)  c.;» 

ubi  fupr. 
C*P7. 


obi  fupr. 

Ci»,  ii.i 


loigné  que  de  peu  de  journées  , ces  Peuples  lui  envoiércnc  des  Ambaflâdcurs  , pour  lui 
dire  : „ Que  leur  dcflêin  n’etoit  pas  de  faire  la  Guerre  au  'Peuple  Romain  , & qu’ils 
„ ne  rcfiifoient  pourtant  pas  d’en  venir  aux  mains  , lï  on  les  attaquoit  : Que  telle  étoic 
„ de  tout  tems  la  coutume  des  Germains  , de  fc  mettre  en  état  de  défenfe  contre  tous 
,,  ceux  qui  leur  vouloient  faire  la  Guerre  , 8c  de  n'avoir  point  recours  aux  prières  pour 
„ l’éviter  : Que  cependant  ils  vouloient  bien  lui  repréfenter , que  ce  n’étoit  pas  vokm- 
„ taircmcnt  qu’ils  étoient  fortis  de  chez  eux  , mais  en  aiant  été  chaflcz  : Que , il  les 
„ Romains  ne  dedaignoient  pas  leur  amitié,  elle  pourroit  leur  être  utile  : Qu’ils  fe  con- 
„ tenteraient  qu’on  leur  adignât  quelques  Terres  pour  demeure  , ou  que  l’on  les  laiflat 
„ en  paifiblc  poflcflîon  de  celles  qu’ils  avoient  conquifcs  : Que  pour  eux  ils  ne  le  ce- 
„ doienten  valeur  qu’aux  Çi)  Surviens  , à qui  meme  les  Dieux  immortels  ne  pour- 
„ raient  réfiiler  -,  & qu’il  n’y  avoit  fur  la  Terre  aucun  autre  Peuple  , qu’ils  n’efpéraflenc 
,,  de  vaincre  A cela  Ce far , comme  il  le  dit  lui- même  dans  (es  Mémoires  , répondit 
félon  qu’il  le  jugea  à propos,  & le  réfultat  de  fon  difeours  fixe  : „ Qu’il  ne  pouvoitfai- 
„ re  avec  ces  Peuples  aucun  Traité  d’amitié  , pendant  qu’ils  demeureraient  dans  la 
„ Gaule  \ 8c  qu’il  n’étoit  pas  railonnable  qu’eux , qui  n’avoient  pu  défendre  leur  pro- 
„ pre  païs , envahiflent  celui  des  autres  : Qu’il  n’y  avoit  point  de  Terres  vacantes  en 
„ Gaule  , que  l’on  pût  donner  fans  injuftice  , fur  tout  pour  une  fi  grande  multitude  : 
„ mais  qu’ils  pourraient  s’établir,  s’ils  vouloient,  chez  les  (3)  U biens , de  la  part  def- 
„ quels  il  avoit  auprès  de  lui  des  Ambafladeurs  , qui  étoient  venus  lui  porter  plainte 
„ aes  Surviens  , & lui  demander  fon  adiftancc  : Qu’il  le  flattoit  d’obtenir  pour  eux 
. „ cet  ce  faveur  des  V biens  {b)  A quibus  [Ufipctibus  & Tenchtcris]  quum  pauco- 
s rum  dterum  iter  abeffet , légat i ab  iis  venerunt , quorum  hdc  fuit  oratio  : Germanos 
neque  priores  Populo  Romano  hélium  inferre  , ne  que  tamen  reeufare  , fi  lacejfantur  , 
quin  armis  contendant  : qu'od  Germanorum  confuetudo  hac  Jtt  a majoribus  tradita , 
quicumque  bellum  inférant , refifiere  neque  deprecari  : hoc  tamen  dicere , venijfe  invi- 
tos , ejellos  domo.  Si  Jttam  gratiam  Romani  velint , pojfe  ris  utiles  ejfe  amicos  : vel 
fibi  agros  adtribuant , vel  pat  tant  ur  eos  tenere  , quos  armis  poffederint  : fefe  unis  Sue- 
vis  concedere  , quibus  ne  TJii  quidem  immort  aies  pares  ejfe  poyint  j reliquum  quidem  in 
terris  ejfe  neminem  , quem  non  fuperare  pojjint.  Ad  hac  Cxfar  , qua  vifum  efl , refi 
pondit  i fed  exitus  fuit  orationis  : Sibi  nuüam  cum  his  amicitiam  ejfe  pojfe  y fi  in  Gal- 
ba remarier  en  t -,  neque  verum  ejfe  , qui  fuos  fines  tueri  non  potuennt  » alienos  occupa - 
re  : neque  ullos  in  Gallia  vacare  agros  , qui  dari  tanta  prafertim  multitudini  fine  in- 
juria  pojfint  : fed  licere  , fi  velint  , in  L biorum  finibus  confédéré  -,  quorum  Jtnt  légat  i 
apud  fe  y & de  Suevorum  injuriis  querantur , & a fe  auxiltum  pétant  : hoc  fe  ab  Ubiis 
impetraturum.  Les  Ambafladeurs  des  UJipctes  8c  des  Tenchteriens  répliquèrent,  qu’ils 
iraient  faire  leur  rapport  fur  ces  proportions  , 8c  qu’ils  reviendraient  dans  trois 
jours  •,  mais  qu’en  attendant  ils  fouhaittoient  qu’il  ne  s’avançât  pas  plus  loin  avec  fon 
Armée.  Cefar  le  rcfufa  , & alors  , & quand  les  Ambafladeurs  ae  retour  lui  renouvcllé- 
rent  leur  demande  avec  in  dance.  Cette  dernière  fois  , comme  il  n’étoit  éloigné  que  de 
trais  lieues  , ils  le  prièrent  qu’au  moins  il  envoiât  ordre  à fa  Cavalerie,  qui  avoit  pris  les 
devans,  de  ne  point  commencer  le  combat-,  & ils  demandèrent  trois  jours  pour  envoier 
des  Ambad*adcurs  aux  V biens  : promettant  que,  fi  les  Principaux  8c  le  Sénat  de  ce  Peuple 
s’engageoient  avec  ferment  à faire  ce  que  Cefar  avoit  dit  qu’il  exigerait  d’eux  en  faveur 
des  UJipetes  8c  des  Tenchteriens , ceux-ci  accepteraient  le  parti.  Cefar  croiant  qu’ils  ne 
vouloient  que  gagner  du  tems  , leur  accorda  feulement  une  Trêve  d’un  jour,  pendant  le- 
quel il  promit  de  n’avancer  pas  plus  d’une  lieue , jufqu’ou  il  lui  falloir  néccffairement  aller, 
pour  avoir  de  l’eau  > & leur  dit  de  revenir  le  trouver  le  lendemain , avec  un  aufii  grand 
. nombre  de  leurs  gens  qu’il  fe  pourroit,  pour  examiner  leurs  demandes,  (c)  Quum  id 
non  impetrajfent  [LegatiJ  petebant  , uti  ad  eos  équités  , qui  agmen  ant ecejji (fient , pra- 
’ mitteret  , eofque  pugnà  prohiberet  : Jibique  uti  potejlatem  faceret  in  Ubios  legatos  mit - 
tendi  i quorum  Ji  principes  ac  Sénat  us  fibi  jurejurando  fidem  fecijfent , eà  condttione , 
qua  à Ca'farc  ferretur  yfe  ufuros  ojlendebant  : ad  has  res  confictendas  Jibi  tridui  fpa- 
tiurn  daret  ....  Sefe  [Cxfar]  non  longius  millibus  pajfuum  quatuor  , aquationis  caufi 
fà  , procejfururn  eo  die  dtxit  : hue  pojtero  die  quant  frequent ifiimi  convertirent , ut  de 

corumpoftulatis  cognofceret atque  is  dies  indue  us  erat  ab  iis  petitus  &c.  Mais 

cette  Trêve , quoi  que  très-courte , fxie  rompue  , & il  y eut  ce  jour-li  même  un  Com- 
bat , où  Cefar  perdit  foixanre  & quatorze  hommes  de  Cavalerie.  C’cft  une  queftion  de 
favoir  , qui  fut  alors  l’infracfeur  du  Traité.  Cefar  n’avoit  garde  de  s’en  donner  à lui- 

même 


(0  S uni.  Nation  , qui  alort  oc  eu  Doit  une  forT  grande 
étendue  de  p»u  , non- feulement  d»m  VAikiturnt  d'aujour- 
d'hui , nuit  rocore  en  Peigne  , et,  Dnwuri  , en  SurJt, 
en  Strirgui , te  jufqu'en  LtffmM  i félon  ce  que  dit  Clu- 
vie»  , uii  fufr.  Lib.  lit.  C*f.  i».  5-97,  <3*  Mr. 

Steutiu*  a traité  au  long  , U à tond  , de  tout  C«  qui  ie- 


garde  les  Smrvi , dans  la  Stlttu 1 Survit  Xiitûuu  , jointe  au 
II.  Tome  de  fou  Crrfui  Hift.  litrmtnitt , Edit,  de  17)0. 
» friit. 

1%)  I.c*  Utirni  alort  habitoient  entre  IStintt  Si  CcUfiti , 
au  delà  du  BJxia  » dans  la  Gn/nutit. 
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• même  le  blâme.  Les  circonftances , comme  on  l’a  remarqué  (d) , ne  permettent  guércs 
de  croire  , que  les  Germains  aient  etc  ici  les  Aggrefleurs.  Ils  avoient  envoié  depuis  peu  sJJpkîn. 
au  delà  de  la  Menft  leur  Cavalerie  , à la  referve  de  huit-cens  hommes  -t  6c  Cefar  en  a-  T Uv- 
voit  cinq-mille.  Comment  cft-ce  qu’avec  fi  peu  de  monde  ils  auroient  penfé  à attaquer  c!p. 
une  Cavalerie  fi  fupcricurc  > Mais  d’ailleurs  il  paroit  par  Plutarque  , (e)  qu’à  Ro-U>  in  vu. 
me  on  étoit  perfuadé  qu’il  y avoit  eu  de  la  mauvaife  foi  de  la  part  de  Cefar  dans  cette  ^g^kT8 
affaire  * puis  que  Caton  opinoit  à Iç  livrer  aux  Ennemis  , pour  expier  la  perfidie  qu’il  a- 7 
voit  commife  en  violant  le  Traité  fait  avec  les  UJîpètes  & les  Tenchtérïens.  Ceft  ce  que 
j’ai  déjà  dit  dans  mes  (f)  Notes  fur  Grotius  * où  j’ai  fait  voir  aufii  que  ce  grand 
Homme , & d’autres  Auteurs , ont  ici  fort  brouillé  les  tems  & les  chofes.  Si  Mr.  le 
Chevalier  de  Folard  eut  vu  ces  Notes,  il  auroit  peut-être  évité  la  (g)  même  confù- 
fion.  11  auroit  aufii  été  bien  aife  d’apprendre , que  d’autres  avant  lui  ont  cru  & montré,  77't*. 
que  la  Guerre  de  Cêfar  contre  Arïovifte  étoit  très-jufic  ; fur  quoi  j’ai  ( b ) rapporté  & Tom- 11 
approuvé  ce  qu’avoitdit  depuis  long  tems  le  dofte  (i)  Crllarius,  dans  une  de'  fes ’ 
Diflertations.  Pour  revenir  aux  Ujipetes  & aux  Tenchtérïens  , ce  fut  apres  leur  défaite,  frwufar. 
qui  fuivit  de  près  le  Combat  dont  j’ai  parlé  , que  Cefar  fit  faire  un  Pont , pour  paficr  cïîJîiii 
le  R hem  , & entrer  en  Germante  , comme  il  le  fouhaittoit  tant,  (k)  Les  circonftanccs  s S. 
lui  en  foumiflbient  deux* beaux  prétextes.  La  Cavalerie  des  Ujipetes  & des  Tenchté- 
riens , qui , comme  nous  l’avons  dit , étoit  allée  au  delà  de  la  Meufe,  aiant  appris  la  plrt.\\.  ’ 
déroute  du  refte , pafla  le  Rhetn  , & le  retira  fur  les  Terres  des  (4)  Sigambrcs  , ou  St-  banniji», 
cambres.  Cêfar  envoia  à ceux-ci  des  Arabaffadeurs  , pour  demander  qu’ils  lui  livraflcnt 
ces  gcns-là  , comme  fes  Ennemis  , qui  avoient  entrepris  la  Guerre  contre  lui&  contre  la  Wc«fart 
Gaule.  On  lui  répondit  : „ Que  X Empire  Romain  étoit  borné  au  R hein  ; & que  fi 
„ lui , Cêfar  , trouvoit  de  l’injufticc  à ce  que  les  Germains  ctoicnt  entrez  dans  la  Gaule  fru.  'ouf 
„ fans  Ion  confentemcnt , en  vertu  de  quoi  prétendroit-  il  avoir  quelque  chofb  à corn-  S,iltLib’ 

„ mander  au  delà  du  Rhetn  ” ? D’ailleurs  les  U biens  demandoient  du  fecours  à Cêfar  j,g. 
contre  les  Surviens.  11  n’en  falloit  pas  tant,  pour  animer  un  Général  fi  ambitieux  6c  '*7- u' 
fi  entreprenant , à faire  confiruirc  le  Pont , dont  il  nous  a laifle  lui-même  la  Dcfcrip- u s*nk‘ 
tion.  Mais  cette  Expédition  n’aboutit  qu’à  brûler  6c  ravager  tout  ce  qu’il  put  dans  le 
pais  des  Sicambres  , & il  repaflà  le  Rhetn  , au  bout  de  dix-huit  jours, 

ARTICLE  CCCCXCIV. 

Traite’  de  Paix  entre  les  Bretons,  & Jules -Ce’sar. 

La  même  Anne’b  77.  avant  Jesus-Chmst. 

SUr  la  fin  de  l’Eté  , où  le  pafla  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  l’Article  précé- 
dent, Jules-Cf.’sar  , après  quelques  exploits  faits  en  Germanie  , (a)  rélblut  de  (*) Céfm , 
pouffer  fes  conquêtes  julques  dans  la  Grande  Brbtagne  , (b)  fi  peu  connue  encore  & 
aux  Romains  , & aux  autres  Nations  , qu’il  ne  put  même  apprendre  des  Marchands  qui  te.Lib.iv.' 
trafiquoient  fur  fês  côtes  , quelle  étoit  la  grandeur  de  l’Jle  , ni  fi  elle  étoit  peu  ou  beau- 9^-  *°> 
coup  peuplée.  C’eft  pourquoi , avant  que  d’y  paflèr  , il  jugea  à propos  d’envoier  un  (J )\l\n 
Vaifleau  de  Guerre  pour  reconnoitrc  le  pais , autant  qu’il  le  pourroit.  Après  quoi  il  Dk’’ 
s1crabarqua  avec  deux  Liions  , fit  dcfccntc  dans  l’Ile  non  fans  beaucoup  de  difficulté , xxxix. 
& contraignit  les  Bretons  à lui  demander  la  Paix,  fous  telles  conditions  qu’il  vou- t*t-  1*7. 
droit  leur  impofer.  Ils  offrirent  en  même  tems  des  Otâges  } & renvoiérent  de  leur 
pur  mouvement  Comius  , qu’ils  avoient  arrêté  & mis  en  prifon  , quoi  que  venu  en  qua-  i*c!$r!  ‘ 
lité  d’Ambaffadcur.  Cefar  leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , & leur  preferivit  le  nom-  p*8-7'9.b. 
bre  d’Otâges  qu’il  vouloit  avoir , pour  fureté  du  Traité,  ils  lui  en  livrèrent  une  partie 
fur  le  champ  , & promirent  de  donner  en  peu  de  jours  les  autres  , qui  dévoient  venir 
de  lieux  éloignez.  Après  quoi  ils  liccntiérent  leurs  Troupes  i 6c  de  toutes  parts  les 
principaux  des  Villes  vinrent  fe  mettre  fous  la  procc&ion  du  Vainqueur,  (c) 
fies  prtclio  fuperati  y fimul  atque  fe  ex  fuga  receperunt  , fiatim  ad  Carfarem  légat  os  càp.^'. 
de  pace  miferunt  : objides  daturos  , quaque  imper  affet  fefe  faÛuros , polhciti  funt.  Una 

cum  his  légat  i s Comius  , A t rebas  , venit.  Hune  illi remiferunt /- 

gnofeere  imprudent  ta  dixit  [Cæfarj  objidefque  imperavit  : quorum  illi  partem  fiatim 
dederunt  , partem  ex  longinquiortbus  locts  accerfitam  paucis  diebus  fefe  daturos  dtxe- 
runt.  Interea  fuos  remigrare  in  agros  jujferunt  : principefque  undtque  concentre , & 
fe  crvitatefque  fuas  Cæfari  commendarunt.  His  rebus  pace  Jirmata  &c.  Mais  il  fur- 
vint , quatre  jours  après  , une  grande  Tempête  , qui  difpcrfa  les  Vaiflcaux  que  Cêfar 
attendoit  avec  fa-  Cavalerie , & endommagea  beaucoup  ceux  qui  étoient  fur  la  Rade.  II 

n’a- 


(4)  Cci  Siuantm  habitaient  alors  en  Wrjfptete  , depuis  la  Lift*  , jufqu’au  f Oifer. 
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n’avoit  d'ailleurs  ni  provifion  de  Vivres , nidequoi  reparer  fçs  Bâtimens.  Les  Bretons, 
qui  s’en  apperçurent  , rompirent  le  Traite  , & vinrent  fondre  fur  une  des  Légions  Ro- 
maines , de  manière  qu’ils  remportèrent  d’abord  quelque  avantage.  Aiant  voulu  enfuite 
attaquer  le  Camp  des  Romains  , ils  furent  battus  , & demandèrent  de  nouveau  la  Faix. 
Cêfar  la  leur  accorda  volontiers , dans  la  iituation  peu  favorable  où  il  le  trouvoic  , & par 
l’envie  qu’il  avoit  de  retourner  au  plutôt  dans  les  Gaules.  Les  Bretons  s’engagèrent  a- 
lors  à lui  donner  le  double  des  Orages  , qu’il  avoir  qcigez  la  prémière  fois , & a les  lui 
envoicr  au  delà  de  la  Mer.  (d)  Eodem  die  Légat  i ab  boftibus  mtffi  ad  Cæfarem  de  pa- 
ce  <uenerunt . Hts  Cæfar  numerum  obftdum  , quem  antea  imper averat  , dupheavit  j 
eofque  in  continentem  adduci  jujjit  &c. 

ARTICLE  CCCCXCV. 

Traite*  de  Paix  entre  Cassivelan  , petit  Roi  d'un  Peuple  de  la 
Grande-Bretagne,  & Jules-Cesar. 

Anne’e  54.  avant  Je  s us-Chris  t. 

Map*,  TL  n’y  eut  que  deux  Peuples  dfc  Bretagne  , (a)  qui  envoiaflent  à Jules-Cesar 
J*  BclL  X Odges  qu’ils  avoient  promis  par  le  Traité  précédent  : tous  les  autres  manqué- 
fv%.  * rent  de  parole.  Cela  fournit  à Céfar  un  prétexte  plaufible  d’entreprendre  une  nouvelle 
j8.  Expédition  dans  leur  Ile.  (b)  Après  avoir  parte  une  partie  de  l’hiver  en  Italie , félon  fa 
Lto^v!’  coutume  , il  revint  l’année  lùivantc  , & fit  aefeente  en  Bretagne  fans  aucune  oppofition. 
c*f.  1 1,  Il  y eut  enfuite  divers  Combats,  dans  lefoucls  l’avantage  fot  tantôt  du  côté  des  Ro- 
& mains  , tantôt  du  côté  des  Bretons  , dont  le  Commandement  général  avoit  été  déféré  à 
(1)  Cassivelan  , un  de  leurs  petits  Rois.  Mais  enfin  celui-ci  fut  obligé  de  deman- 
(t)  votez  der  la  Paix  , & il  envoia  à Céfar  pour  cet  effet , Comius  , Roi  des  (c)  Atrebates.  Le 
furl’Annlê  Traité  fè  fit , à condition  , „ Que  les  Bretons  donneroient  des  Otages  : qu’ils  paie- 
ft.  Ame.  „ roient  un  certain  Tribut  annuel  au  ! Peuple  Romain  : Que  CajJivelan  n’inquiéteroit 
4S7-  „ plus  Mandrubatius  , ni  les  (2)  Trinobantes  ” j car  Caffi-velan  avoit  ufurpé  le 

Gouvernement  de  ce  Peuple , & Mandrubatius  ctoit  le  Fils  & Héritier  légitime  du  Roi, 
(, il  ctfar,  à qui  Cajjivelan  avoit  ôté  la  vie  , après  lui  avoir  enlevé  fes  Etats,  (d)  Légat  os  per  A- 
“j"  r^Pf-  trebatem  Comium  de  deditione  ad  Cæfarem  mittit  [CaflîvellaunusJ  Cæfar  ....  objides 
c*f.  1».  imper at , & , quid  in  armos  frtgulos  vecligahs  Populo  Romano  Britannia  penderet , 
conjlituit  : inter  dicit  atque  imper  at  Cafiivcllauno  , ne  Mandrubatio  , neu  Trinobanti- 
bus  noceat.  On  peut  voir , au  refte , les  judicicufcs  réflexions  que  fait  feu  Mr.  de  Ra- 
C pin  , (e)  fur  la  manière  dont  Céfar  raconte  fes  deux  Expéditions  en  Bretagne  , où  il 
^OMgUt.  tourne  tout  fort  à fon  avantage.  On  a'  tout  lieu  de  croire  qu’elles  forent  peu  conû- 
dérablcs  : & aux  témoignages  de  l’Antiquité,  qui  l’infmuent , & que  l’Hiftoricn  Modcr- 
&f*™-  ne  allègue  , on  peut  ajouter  celui  de  Plutarque  , qui  dit  : (J)  ,,  Céfar  entreprit 
»»  deux  Expéditions  en  Bretagne  : mais  , par  les  divers  Combats  qu’il  y donna  , il  fit 
7 19.  „ plus  de  mal  aux  Ennemis  , qu’il  ne  fit  de  bien  à fes  Troupes  » car  il  n’y  avoit  rien  de 

,,  bon  à gagner  avec  des  Peuples  fi  pauvres  , & qui  menoient  une  vie  fi  miférablc.  Il 
,,  ne  finit  Jonc  pas  cette  Guerre  auffi  heureufement , qu’il  le  défiroit , mais  aiant  fcule- 
„ ment  reçu  d’un  Roi  du  pais  des  Otâgcs,  & réglé  les  Impôts  que  l’ile  de  voit  paicr,  d 
„ retourna  dans  la  Gaule. 

ARTICLE  CCCCXCVI. 

Traite*  pour  une  entrevue' , entre  Crassus,.«b  desTHumvirs  de  Rome, 
& Sure’na,  Général  de  t Armée  des  Part  h es. 

Anne’e  73.  avant  Jesus-Christ. 

DAns  le  partage  que  les  premiers  Triumvirs  de  Rome  avoient  fait  entr’eux  des  Pro- 
vinces où  chacun  commanderait , la  Syrie , avec  les  pais  voifins  échurent  à Cr as- 

sus, 

ment  Vélum,  ou  cette  partie  du  mot  qui  manjuoitla  qua- 
lité dcPrwz».  Biitanh,  fag.  m.  198,  109.  Voler  aufli  fag. 
113.  Ix  mot  cil  au  moini  corrompu  dans  Polyen,  Strx- 
trg.  Lib.  VIII.  Cap.  13.  où  00  lit  Voies  la 

Note  du  dernier  Editeur  , fut  cet  endroit. 

(a)  Ce*  Trinaiantts  , félon  le  mime  Cambdcn  , ( 
/mfr.  pag.  31e.)  ©ccupoicnt  le  paît  de  MUtrJfix.  tu  ÿfix. 


Ait.  CCCCXCV.  (i)Ce  Cakitklan  (C*ffivtU*M*Mi) c(i 
appelle  SutUas  , dan*  Dion  Caihuj,  Lib.  XL.  fag.  136.  C. 
EJ.  H.  Sttfb.  Mail  LauMCiAYivs  conjecture  qu'il  laut  lire 
KuriwMw).  Au  contraire,  Camidin  , Angloii , croit  qu’il 
ne  faut  rien  changer.  Car  , dit-il  , cen’étolt  pu  un  nom  pro- 
pre, mau  il  ftgmhoir  que  ce  Chef  ctoit  Prince  d'une  Nation 
nommée  CaJ/ü , Ica  CaJ/kni.  AiuüDmCafiu  a exprimé  fculc- 
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sus , l'homme  le  plus  riche  de  fon  tems , Se  en  même  tems  le  plus  avide  de  rîchdîcS. 
Cette  avidité  infatiable  , jointe  à une  folle  ambicion  , lui  firent  entreprendre  la  Guerre 
(i)  contre  les  Parthf.s,  Alliez  des  Romains , & qui  n’avoient  en  rien  contrevenu  aux 
Traitez  , ni  donne  le  moindre  fujet  de  les  attaquer.  Mais  il  en  fut  bien  puni.  Après 
avoir  remporté  quelques  avantages  , dont  il  ne  fut  pas  profiter  , & fait  bien  des  fautes 
dans  tout  le  cours  de  fon  Expédition  j il  fe  laifla  aupper  par  un  petit  Roi  (a)  d 'Of 
rhoent , dans  un  endroit  de  la  Mefopotamie  , où  il  fut  défait , & Ion  Fils  tué.  Après 
quoi,  trompe  par  un  autre  Traître  , nommé  Andromaque  > il  manqua  Poccafion  de  fe 
retirer  , & fut  forcé  par  les  Soldats  mêmes  à une  chofc  qui  lui  coûta  la  vie.  Sure’na  , 
Général  de  l’Armée  d*ORonE  (i),  Roi  des  *. Parthes  , après  bien  des  rulcs  pour  le 
furprendre  , lui  fit  propofer  une  entrevuë  , en  lui  donnant  elpcrancc  d’un  accommode- 
ment raifonnablc  , & ils  convinrent  de  s'aboucher  dans  un  lieu  également  éloigné  de 

le  rapporte  Diom 

\oytss  «AfJiTr*  xix 


(*•)  i 

ou  Afj.ua 
Altk».  fe» 
ion  Mr» 
Bajtt . 


leurs  portes  , avec  un  nombre  de  gens  égal  de  part  Se  d’autre  i comme  le 
Cassius  : (Jÿ  ’AvtS  ixtirçi  Kpi*su]  t tu  [Sar/waj]  /2»À t&xt  À< 

nmi  r ornait  cV  t«  furtuyfitp  » fitr’  ww  irJ pSi  tx.<tTif*êu , cvuQtAw  iAA^Aou  &c. 
Comme  Crajfus  approchoit  de  l’endroit  marqué  , Sur  cria  , qui  étoit  à cheval  , fuivi  des 


(Sp6if*r> 

p»g.  148. 


tre  ne  faifoit  mal.  Oh  bien  , reprit  Sure’na  , //  / a dès  ce  moment  un  Traité  de 
. Paix  cr  d" Alliance  entre  Orodb  cr  les  Romains  ; mais  il  faut  en  aller  dreffer  & 
Jigner  les  Articles  fur  les  rives  de  /'Euphrate  * car  vous  autres  Romains  , ajouta-t-il  t 
vous  ne  vous  fouvenez  pas  toujours  de  vos  conventions.  Et  en  même  tems  il  lui  tendit 
la  main.  Crajfus  alors  ordonna  à fes  gens  de  lui  amener  un  Cheval.  Il  n'en  ejl pas  be- 
foin  , dit  Surena  , en  voici  un  , dont  le  Roi  vous  fait  préfent.  Sur  ce  Cheval , Craf- 
fus  fut  tué  , de  la  manière  qu’on  peut  voir  dans  les  Hirtoriens , (3)  qui  varient  un  peu 
pour  les  circonrtanccs.  Nous  avons  vû  ci -de (lus  des  exemples  de  perfonnes  à qui  de  pa- 
reilles entrevues  ont  été  de  fachcufc  conléqucncc , Quelquefois  même  fatales.  On  en 
trouvera  pluficurs  autres  indiquez  par  un  (c)  Aurcur  Moderne  fort  verfé  dans  les  Hif- 
toires. 

ARTICLE  CCCCXCVII. 


(c'Srt’mhi- 
mi u, . N ot. 
in  flbr.Lib, 
ll.c-f.ll. 


Traite’  Je  Compofition  entre  Comius,  petit  Roi  des  Atre’batbs 
en  Gaule  , & Marc  Antoine,  un  des  Licutcnans  de 
Jüles-Ce’sail 

A n n e’e  fi . avant  J e s u s-C  h r i s t. 

COmius  , Roi  des  Atrébates  (1)  , dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-dcflùs  , après  a-  (*)  sur 
voir  été  pendant  pluficurs  années  fort  attaché  aux  Romains  , fe  laiflâ  entrainer  par  l’Aance. 
(b)  le  foulevemcnt  général  des  Gaulois.  Mais  à la  fin  il  fe  rendit  à Marc  (1)  An  Toi- 
ne  , un  des  Licutcnans  de  Jules-Cb’sar  * promettant  de  demeurer  où  il  loi  preferi-  w'caftr, 
roit , Se  de  lui  donner  des  Otdgcs  pour  fûreté  de  fes  engagement  11  ftipula  feulement 
une  chofc  allez  finguliére  , ^eft  qu’il  ne  fut  point  obligé  de  (f)  paroître  devant  aucun  vu.  cap. 
Romain.  Ce  qui  lui  fut  accordé  comme  venant  d’une  jufte  crainte  j ainfi  que  le  rap- 
porte  le  Continuateur  des  ( c ) Mémoires  de  Ce’sar.  Legatos  ad  Antonium  mit  fit  ^ 
[Comius]  feque  ibi  futurum  , ubi  prxfcripferit , & ea  faillir um  quæ  imper averit , ob - g*u.  Lib. 
Jidibus  datis  firmat  : unum  illud  orat  , ut  timori  fuo  concedatur  , ne  in  confpetium  ve-  'g11'  Ct*‘ 
niât  cujufquam  Romani.  .Quant  pofhilationem  Antonius  qttum  judicaret  ab  jujlo  nafci  4 
timoré , veniam  petenti  dédit  -,  obfiaes  accepit. 


Arr.  CCCCXCVI.  (1)  Voie»  Diom  Casait/a , Lib. 
XL.  pag.  »+o  , & /un-  Ed.  H.  Steph.  Plutarque  , in 
Vil.  Crïtf.  pg.  yy+  , fie  fcqq.  EJ.  IVttb.  Arnw  à'jtli- 
KtmJrit , Dt  BtU.  Parih.  pag.  aai  Sec.  EJ.  Amft. 

(a)  Dan»  Plutarop*  , il  en  appela  HyraJ*  : d'autres 
difenc  lùroJt.  NUU  O-tJe  efl  le  *r«  nom , & le  plu»  com- 
mun  dan»  le»  Ancien»  Auteur».  Ce  Roi  «voit  détT&nc  Ar- 
ia et  klithrulate  -,  i qui  même  il  fit  enfin  Ster  h vie,  fous 
fe*  yeux. 

(j)  Voiex  Y H: Jim*  Ofrthrn • de  Mr.  Bay*K  , ftg.  Uf , 
Ob  pont  u Tête  de  Crafftu  à Orode.  Celui-ci 
êtoit  alors  en  tertio , chez  Artavasde  , Roi  d 'ArminU, 
Socccücur  de  Tiuram»  II.  ù l’occalkm  d’une  Paix  , que 
ce»  deux  Roit  ver  oient  de  conclure  , cimentée  par  le  Ma- 
riage d'une  Soeur  d' Aitn.*jJt  avec  Tar *n , Fib  de  Tigr/m. 
Voici  Plutarque  , iu  Cr*j}.  pag.  ^64.  Ahuem,  JjtBtll. 


Tartblc.  pag.'ido.  Mr.  Bayle  , dans  l'Article  A'Art*v*fJt 
I.  dit  , que  ce  Roi  A' Armiait  ctoit  aJort  à U Cour  d O'sJt 
Stc.  biais  P!*i*rxjnt  & Aphrn  prient  caprertcmeni  de  l’^dr- 
mink  comme  du  pis  ou  u Tête  fut  envoke  à OraJtt  qui 
y croit  pr  conlëquenc. 

Art.  CCCCXCVII.  (i)  Les  AiriiMtn,  félon  Clwieu, 
Gtrm.  M/if.  Lib.  11.  Cap.  s6.  occupoicnt  alors  roue  l'jÉr- 
mù  , une  partie  de  Flandre  , 8c  une  piitc  portion  du  liai- 
IMS. 

(a)  C’eft  le  fameux  Marc  AntOa*  , qui  fût  depuis  THrns- 
ttr.  11  étoit  venu  dan*  la  GaaU  , comme  Qatfteur  : Hir- 
tiu*  , Dt  Brll.  G ali.  Lib.  VIII.  Cap.  a.  fit  yo.  mai»  il  n’jr 
«voit  pa*  été  envoie  de  Pamt  dan»  le»  formes  , comme  Je 
lui  teproebe  Cice'ron,  Otu.  Philiff,  II.  Cap.  10. 

(})  Voiex  aufli  Diom  Cassius  , Lib.  IV.  pag.  tfj. 
U.  U.  Sitfb. 

Kkk  i AR. 
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A4f  HISTOIRE  DES 

ARTICLE  CCCCXCVIII. 

Divers  Décrets,  ou  lettres , Jeplvjteurs  Magistrats  Romains, 
en  faveur  des  Juifs. 

Akhe’e  49.  avant  Jésus-Christ,  8c  dans  quelques  autres  antérieures. 


VOici  pluficurs  Pièces , en  faveur  des  Juifs  , lcfquclles  nous  ont  été  confervées 
par  (a)  Joseph  , & qui  ne  fe  trouvent  en  Original  dans  aucune  Edition  de  cet 
Ç±  ua.  Hiftoricn  , avant  la  dernière  publiée  à Oxford,  & rcnouvcllée  A Leide.  Nous  les  pla- 
ie 4 ,Cj4'  çons  ici , fur  la  datte  de  la  prémicrc  , qui  eft  fûte  -,  quoi  qu’il  y en  ait  de  plus  anciens  , 
à- fin-  mais  dont  on  ne  fauroit  déterminer  le  rems. 

(1)  Decret  de  Lucius  Lentulus,  Qmful. 


AETKIOE  AE'NTAIOS  'Tv-ar®. 
user  IloAiTUl  ‘Pufixwt  ’loituut  ! aeà  ’lsiai- 
xi  i^DtTXS  x<tï  rrdbYTCLt  or  ’Eyteu  , vfa  tu 
j Suoiiïtufioi'iïis  trtxa  , •TpaTtixs  <t- 
zriÀuca  y wjo  Suuxèûc»  KaAai&r  ’OxTaCpiciii  y 
Atvxtu  AtrrAu,  Tcuw  MapxtAAtu  u^XTOif.  Fia- 
pjuttr  Tito*  "A-sttio*  Tito  où*  BaAyns  'Oparia. 
■zrpteCunti  , Tir®-  Tito  i»*  K^t- 

ç-efuta,  , KoiVr©-  'Pain©-  Keirro  > Tir®* 
rio/é Tito  Aeyyi'»®*  , Tai®*  Stpoui- 
Ai^  l’ai»  Tjîpjrrua  Bpa*x@-  » 

FL'xAi©-  KAwi®-  nwAi»  ’EfOifi'a  TaAA®* , 

lai®.  rai»  * * * ^ SaStTiV 


„ Lucius  Lentulus  , (1)  Conful,  a dit: 
„ Moi  féant  en  mon  Tribunal  » j'ai  déchargé  du 
„ fervice  militaire  , par  rcfpcft  pour  la  Religion , 
,1  les  Juifs,  Citoiens  Romains,  qui  ont  & exer-  ■ 
„ cent  leurs  Cérémonies  i Efheft-,  Si  ce  le  dou- 
,,  ziéme  jour  (3)  avant  les  Calendes  d ’Cüobre  , 
,,  fous  le  Confulat  de  Lutins  Lentulus  , & de  Ca- 
„ jus  AùtrttUus.  Prêtas  ctoient  , Titus  Appius , 
,,  Valons  , Fils  de  Titus , de  la  Tribu  Horasiennet 
,,  Lieutenant  : T ite  7 engins , (4)  Fils  de  Titt , de 
„ la  Tribu  Crufluminieunt  : Quint  us  Refus  , Fils 
„ d t Quint  us  \ Titus  (j)  Pcmpee , Lcnpin,  Fils  de 
„ Titus  Cdtjus  Servilius  , Bracchus  , Fils  de  C*jus> 
n de  la  Tribu  Tirtntint , Tribun  militaire  : Publius 
,,  Ouf  us  Cnllus  , Fils  de  Publius  , de  la  Tribu  (6) 
„ Ereritune  : Ctjus  Sentius , (7)  Fils  de  Cdtjus , de 
„ la  Tribu  Sabotint . 


Lettre  de  Titus  Atilius  d ceux  iTEphe’se. 


Tl'TOS  *AriT102  , Tir»  lis  > B i\- 
& ®-  , arftoCum*  s iiTH-fxniy®-  > ’E^wurr 
• £»*»  > • xri**-  ‘tutxm  ni 

ci  TJ  ’AffïOt  A«X4@“  AdtA^-  "TT4T^*  » t- 
fi»  cVruy^aroTT^*  t rrrtp  (LWT$f  > jrsrtAwi 
ç-faTiia*'  ctiViKra/uV®'  ^ TauTa  x,  ou- 
f à 4>ai i«  .t»  ^irfw.T«yw  » £ Asuxi» 

’Aitotih  to  'A»TiT*/ri»*  wriTu^o»’  vfsâU  rt  (kt- 
Xofieu  tpporr'urcu  , ft«  Ti*  «huo^A*. 


„ Titus  (8)  Atilius,  Bulbus , Filsde77* 
,,  /m/  , Députe  & Propréteur  aux  Magiftrats  , au 
„ Sénat,  6c  au  Peuple  d'EPHE’sB,  Salut.  Lu- 
,,  cius  Lentulus  , Conful , a déchargé  du 
s,  fervice  militaire,  par  mon  interceffion , les  Juifs 
,,  qui  font  en  Aft.  Enfuitc  liant  demande  pour 
„ eux  la  même  chofe  1 Tannins , Général  en  chef, 
„ & à Lsttius  Antoine  Proquefteur , je  l’ai  auffi  ob- 
,,  tenu  de  ceux-ci  : & je  veux  que  vous  aiyex  foin 
,,  que  perfonne  ne  les  inquiette. 


De’cmt  de  ceux  de  D e'l o s. 


’Enf  “Aj^mt®-  Bw«r5 , urm 
Xiai®.  «Ixtrj  > xrVmri°ljil  ^r/arrryai. 


„ Sous  l’Archonte  Beotus  , le  vintiétne  du 
„ mois  de  (9)  Tarfuilson  , les  Préteurs  ont  ainfi 
»»  con- 


A«t.  CCCCXCVIII.  (1)  Le  mÉmc  Décret,  oc  un  w- 
tre  fort  femblahle  , fe  trouve  plus  bas , S-  19-  »*cc  1ue^** 
petite:  ditfcrences  , que  je  marquerai  ic» , pour  ne  pas  répé- 
ter inutilement  un  Aéie  de  même  teneur. 

(a)  Ce  Conful  Lucius  OmÜh  Lentulus  , 8c  Ion  UW- 
eue  , Ca]m  CUuJius  trUrcciUi  , qui  fe  ttouvoient  alors  dans 
quelque  Province  , s’etoient  fauvet  de  Rome  , pour  fuivre 
Pampie  , à l’approche  de  Of*r  Votez  Ce.au  lul-mémo. 
Comment.  De  BtU.  Ch.  Lib.  I.  Cap.  14-  DioN  . Lib.  XLI. 
pug.  17*,  & fm-  AvriEH  De  Red.  Civ.  Lib-  H-  f*i- 
74'  • & Mi  I'lut  arque  , in  Pompe),  pag-  6et. 

(1)  Le  »o  3c  Septembre.  Dans  1 autre  A&e  fcmblablc, 
U va  au  eomenccmeut  IUotiA-e  : &.  k fs  vint  Jaques 
Gronovius  veut  qu’on  v fousentende  f*v/,  en  foae  que 
cela  marque  k moi.  à1  Août.  Mau  peut-être  faut-il  hre 
: les  Copiftet  changeant  ailcment  des  noms  aum 
fembUblcs.  Et  il  o’iroporte  que  **I*«Ae?  dût  être  apres 


Aiwi»  k changement  d’ordre  eft  auffi  facile  4 fegliflêr  1 8l 
les  Auteurs  même  ne  rangent  pas  toujours  bien  les  noms. 

(4)  Ces  mots  , Fils  Je  Tête  , manquent  dans  l’autre  Aâe.' 

(j)  Avant  Ltn[m  , il  y a dans  l’autre  Adie  , Cornélius. 

(6)  Au  lieu  d’ tfuflu , nom  de  Tribu  inconnue' , le  mê- 
me Gronovius  lit , 'Ourrupun,  de  U TW  bu  Vit  urinas. 

(7)  Il  j a ici  une  lacune  i 8c  enfuire  dans  l’autre  Acte  ; 
quelques  autm  noms  , que  l’on  verra  dans  l’Original  -.  car 
cela  eft  peu  important  , 8c  les  noms  mêmes  font  Quelque- 
fois corrompus.  D’ailleurs , on  ne  cosmolt  point  les  per- 
fonnes  , dont  il  s’agit. 

(8)  C’eft  ainfi  qu'on  lit , au  lieu  A'Aptius  , qu'il  7 a 
dans  k Texte- 

(9)  Nom  d'un  Mois  des  Athéniens , commun  à d’autres 
Peuples.  Mail  on  ne  fait  quelle  place  il  occupent  dans  k 
Calendrier  de  la  plupart  de  ceux-ci, 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  L 


»,  conclu  & réfolu.  Marc  Pison  * Lieutenant, 
„ étjnt  dans  i)ôtrc  Ville  , Se  y faifanr  des  levées 
„ de  Soldats  , nous  a fait  appcller,  suffi  bien  que 
„ plu  Heurs  des  Citoiens , Se  nousa  ordonné,  que, 
y avoit  ici  (io)  des  Juifs  , Citoiens  Ra- 
„ maint , perfonne  ne  les  inquiétât  pour  les  con- 
„ traindre  à fervir  ; parce  que  le  Conful  Corné- 
,,  litu  Lmulut  , par  rcfpcft  (n)  pour  la  Reli- 
gion  , a difpenfc  les  Juifs  du  fervice  militaire, 
j,  C'cft  pourquoi  il  faut  que  vous  obéi  liiez  au 
„ Préteur. 


447 

Mapx0*  Tlusctr  vpuCurnf  , dsêuftm  oV  r y 

tsroAn  tifjSi U‘t  o £ TirdtyfurQ*  ’fxi'  £ 

Aoyixf  } mpOcxxXtacLuY (g)-  n/ittf  xxi  îxa> Vf 
T$f  nraArrfyf , wpoa'iTx^it  y ‘«t  , lîriWf  'I«- 
&HX  troAiTeu  'Pauatat  , THTOiî 
'cfei1  ‘TpoLTUif  , Tfl  f utxtoi  KopsAiov 

AistAo»  , luniaufmUs  «ut*  » ^brtAtAuiuMi 
TUS  *IuJcUUÇ  £ çyttTtM**  JiJ  tTt&CcdcU  Lirais 
iîi  Ta  •rpa.Trr/Z. 


Lettre  du  Conful  Cajus  Fahnius,  à ceux  de  Nie  de  C b. 


TaToS  4>a'nIOS  , Taur  6ws  » T^ 

Tirycs  , , Kuar  ap^wn  , fit»- 

Ao/t<u  ù/ittf  ytâtcu  » Sri  rrpw Cus  'Indaw*»  /toi 
«•poeÎA^or , i£«wTif  t*  isro  T«s  XvyxAyrn 
■iiyfixTX  -ofei  oùl3^  jytyoooTcf  iiT0TBTctx2j 
T*  Moyntict,.  ‘Tftis  ^»Ao»  (tycrriaai  xai 
tsrporswai  T&/*  to  2uyxA«T« 

iSy/iA  , $ IpuTipts  xapti  ùs  V 

clxûxi  àatfxAas  cwxxd/xie&'cïjr. 


„ Cajus  Fannius  , (ix)  Fils  de  Cajms , 
,,  Général  d’ Armée  , & Conful  , aux  Magiftracs 
„ de  Cô  , Salut.  Je  vous  fais  favoir,  que  quel- 
,»  ques  Députez  des  Juifs  me  font  venus  trou- 
„ ver,  pour  me  prier  de  leur  communiquer  les 
„ Décrets  du  Sénat  , faits  en  leur  fiveur.  Je 
„ les  ai  joints  ci-deflous.  Je  veux  que  , félon 
„ l'avis  du  Sénat , vous  aiyez  foin  de  ces  Dépu* 
n tez  , 8c  que  vous  fafficz  en  forte  qu'ils  s'en  re- 
„ tournent  chez  eux  par  vôtre  païs , en  toute 
„ fureté. 


(13)  Lettre  de  Lucius  Antoine,  â ceux  de  Sardes. 


AOT'KIOS  ’ANTfl'NlOS,  Ma/*» 
tuas , ÀmrxfeUs  **<  imç'fccTiryo*  > XapJtx- 
râr  » fiuAx  , iînfiu  > ^a^pw.  ,^at0‘ 

WoAi^)  nfttTtpu  a’poJtA&IrTH  fm  iTtia^xi  tt tv- 
TBf  avroJcr  t%ur  îiïxr  JfT'  Ttis  trxTpItis  rfattf 
iir’  > xaî  TOTror  üiot  , cîr  5 t*  ra 

Tpa.yfia.Tx  xct)  ris  “XpOf  *AA«A«<  àmAoyitts 
xpuvoi'  tSto  t*  aiTvaxpihoii , »’  i^ji  avtois 
trouü  , Tifpwcti  ^ 'éibT|i*4«‘  txfifx- 


„ Lucius  Antoine,  (14)  Fils  de  Mare  t 
,,  Proquefteur&  Proprcteur  , aux  Magiftrats,  au 
„ Sénat  , Si  au  Peuple  de  Sardes  , Salut.  Le* 
„ Juifs  , nos  Citoiens  , me  font  venus  trouver, 
,,  Se  m’ont  repréfenté  , que  dès  le  commencement 
„ ils  ont  toujours  eu  leurs  Affemblécs  particulié* 
„ rcs  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  , & un 
„ Lieu  particulier,  oh  ils  jugenf  des  affaires  8c 
„ des  procès  qu’il  y a entr’eux  : ils  m’ont  dé* 
„ manaé  , qu’il  leur  fût  permis  de  continuer  à le 
„ faire  , & je  le  leur  ai  accordé. 


Témoignage  Je  Marc  Pubuus,  & Je  quelquei  autres. 


MA'KKOS  no'HAIOÏ  , i Sirefi» 
iùf  , t,  Mapx@t*  Mapxn  , x,  neTAu*  ûios  Au- 
XI@»  , \iywu  AirrAtt  t«  àiôiKraT^  rrpw 
eAÔorns  'Mx^xpui  xvtoi  , 'nèi  ai  Aocn'Qdgi- 
KAt07r*r/iJb  'AXi^xtSpttJt  \oyvs  tT«ieeiTo , %- 
Tas  woAi'txj  'Pa/ixlai  ’lts&tlvs  ’W<ux* 
wdiiT»  tiaôoTetÿ  , xi  aura  (Jttni , Suai&uftnuts 
ïiux  ■SatAtW  x,  isriAwr»  vpo  iuaTftêii  Ku- 
A xsiar  ’OxT«^pi«». 


„ Marc  Publius  , Fils  de  Sforimi , (ij) 
, , & Man , Fils  de  iW4rc , Se  Lmcim , Fils  de  Pm - 
„ b tins  , difent  ceci.  Etant  allé*  trouver  le  (1 6) 
„ Proconful  Lentulus  , nous  lui  avons  donné 
„ avis  , félon  qu’en  avoit  parlé  Dofahie , Fils  de 
„ ClcofAirtde  , d ‘Alexandrie  , qu’on  le  prioit , s’il 
„ le  jugeoit  à propos , de  décharger  du  fervicç 
„ militaire  , en  confédération  de  la  Religion  , les 
,,  Juifs  , Citoiens  Romains , qui  ont  accoutumé 
„ de  célébrer  leurs  dévotions  Judaïques  : & il  ks 
,,  a déchargez , le  treiziéme  jour  avant  les  Calendes 
„ d ‘Oüobrt. 

Lbt* 


(10)  Il  y en  «voit  beaucoup  1 DéUt.  Voici  ci-deiTous, 
for  l'Année  47. 

(11)  Oupîut&t,  à ce  que  croit  G «onoviut,  parce  que  le* 
Juift  avoicnt  donne  de  bonne»  l'ornmei  d’argent  a Mûri  Fi- 
jan , pour  obtenir  la  difpenfc.  Il  avoit  été  envoie  pu  Len- 
tulus , du  parti  de  Ftmftt  , pour  lever  des  Troupe*  en  Jfit , 
8c  contraindre  le»  Peuple*  d‘eu  fournir.  On  fuppkc  pu  li 
à ce  que  dit  Ce'ia*  . Dt  BrU.  Civ.  Lib.UI.Caf.  4.  ou  tl  ne 
nomme  point  ce  Fiftss.  F.t  Mr.  le  Baron  de  S*a*hsiii  ap- 
prouve b remarque  de  Gbonoviuj. 

(is;  On  ne  trouve  nulle  part  l'Année  du  Conful»  de  ce 
Crût  FauniHi  , pas  même  parmi  le*  Coofuls  lubftituei  ( fitf- 
JtUi.)  Voies  b Note  de  Gbonoviui. 

(il)  Avant  cette  Lntrt  de  Lowus  Amtoimb  , il  y a , 
dam  J ose»  h , un  abvege  du  Décrit  de  Lintulu*  , qu'on 


a vu  le  premier.  Et  plu*  bu  encore  le  même  fè  trouve  plus 
au  long  , comme  je  l'ai  déjà  indiqué. 

(14)  Lucius  'An  s misât  étoit  Frère  du  Triumvir  Ma*c 
Antoine.  On  peut  voir  Ton  Article  dans  le  Diûieunain  de 
BavLt. 

(if)  Tous  perfonnages  inconnus.  Ce  que  Gaoxovius 
débite  ici  , n’cft  que  pure  conjeâurc. 

(16)  Qicl  cil  ce  LrsstuUu  , Fncmfnl  f Cice’bon  parle 
de  L.  Lmtulus  Frocmful  , comme  aiant  eu  cet  Emploi  dans 
le*  terni  où  nous  lbmmc*  , Lit.  X.  AÀ  Fssmil.  Epift.  J*. 
Ainfi  ce  Crra  peut-être  le  même  _ dont  cil  le  premier  Arti- 
cle, 8c  ceci  fe  fera  paflc  l’Année  fuivante  , 48.  avant  Jiius- 
Chri*t.  La  p trie  de  Dofisbit , montre  qu’il  s'agit  id  de* 
Juifs  d‘E[rfu , quf  y ctoicnt  en  grand  nombre  , fur  tout  è 
AltxMndri  *. 
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H I S T O I 


R E 


DES 


Lettre  de  ceux  de  Laodic e’e  , à C a j u $ Rabi  lius  j Covful, 


A A O A I K E'n  N ifXùtkt  » ‘Paô- 
, r«»  w»  , 'TsraTa.  , X'ûf*"-  2«- 

VATp&  , 'TfXXlS  TB  *A£gltfMtf  WfwCl’JTW  , 
r?rtJ<jxi>  *u7»  ¥ 'O'cÿ-  <tb  ’t^TVvx*  , A’  »s  •• 
J» A B (17)  X^Tî  wa§*  'TfXttrS  TB  ’lM&tMff 
. lAf^ly»t  , tAifAbôsTaÿ  Ti»iî  ypâfsfxxtx  xo- 
fiiacu  -&è.i  tb  t£ws  xLy$f  yty fxjifijix  , ira 
ri  XaCGala  toij  ’IwÆxwiî  è?»  xj  Ta  Aornt 
(«pÀ  ftmAnr  tb4  tralgiBj  , osr«* 

T*  nrfi'i  aOTOif  (18)  ’&rTaar»  , 2^$-'  to 
<J>iAb$  auTBj  tifUTffttf  tirai  xai  ovupx^us^  > a- 
Jixrw»  Tt  /t^is  avTBÿ  ci  tw  JifztTfpa  irrap- 
» «s  TyaAAiarâ»  Tt  irjinrir)»»  xT'  typ£- 
pi»  ^TKtâ’xi  toTj  ‘sëî  aùr#/’  Moyfii- 
roij  j tîrtTa^af  Tawra  ut  us  yinât»'  «r^jtxt- 
JtAxo&’ai  Jf  yi  , »Tt  xaî  »p*i»  Taïra^  ypa^ax 
«aj&t*  xLyyJ.  » ues$  Br  , xxtoxcAb9b»Î«4  toi* 
iTtT-aApierwÿ  üto  <tb  i Ta»  Tt  'fijftAw  T»r 
«Ji£autSa  y xaî  xaTi^or/uaauV  *'« 
ri  Jiffiln*  */&£/*  ypa/i/tai*  » xai  tnpi  T7U 
aAA«r  , »r  tTÉfUAxat  > ty/wre»iro/it»  »T»  pp 
i'n  pstfHpWKU. 


,,  Les  Magiftrats  de  Laodice’e  , tu  Coo-  • 
„ fui  Cajxjs  Rabilius  , (19)  Fils  de  Cajut» 

„ Salut.  Sopater  , Dtputé  d’H yrcan  , Souve- 
„ rain  Sacrificateur  , nous  a remis  vôtre  Lettre  , 

„ par  laquelle  vous  nous  faites  favoir  , que  quel- 
,,  ques  perfonnes  venue > de  la  part  aHjrcau% 

„ Souverain  Sacrificateur  des  Juifs , vous  en  ont 
„ apporté  une  , au  fujet  de  leur  Nation  , rendan- 
„ te  à ce  qu’il  foit  permis  aux  Juifs  de  célébrer 
„ le  Sabbat , A les  autres  Ceremonies  de  leur  Re- 
„ ligion  , félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  , 8c 
y,  fans  que  perfonne  les  en  empêche  > parce  qu’ils 
„ font  nos  Amis  & Alliez  ; ahn  aulTi  que  perfon- 
„ ne  ne  leur  farte  du  tort  dans  notre  Province  ; 

„ d’autant  que  , les  Trallknt  vous  aiant  dit  en  fa- 
yy  ce  que  ce  qui  avoit  hé  réfolu  en  faveur  des 
„ Juift  y ne  leur  plaifoit  point  , vous  leur  aviex 
>(  ordonné  que  les  chofes  le  fiffent  ainfi  , nonobf- 
„ tant  leurs  oppofitions  ; & que  de  plus  vous  a- 
„ viet  etc  prie  , de  nous  écrire  de  même  fur  leur 
„ fujet.  Nous  donc  , nous  conformant  A vos  or- 
„ dres  , nous  avons  reçu  la  Lctrrc  qui  nous  a été 
„ rendue  , A l’avons  mife  dans  nos  Archives. 

,,  Pour  les  autres  chofes  que  vous  nous  avez  or- 
yy  données , nous  ferons  aufli  enforte  qu’il  n’y  aît 
yy  aucun  fujet  de  fc  plaindre  de  nous. 


De'ciit  de  ceux  de  Percamï. 


’E  n i'  ripuranSK  KpaTorcru , A ne«  ’Xpot- 
T m y yiu/iti  STpxJtrySt.  ’EttiI  oi  'Petpctiu  » 
XaxaxoAuSHMj  tw  t$S  Vpryétmt  àyepot  , T us 
UTip  •?  xe»>i4  aL'rxrTeet  ar5pair»r  a.af*\u*( 
Xitiwus  à»a ^Xc,3  » ***  ^AoTi/iBfJ)  tus  <rupi- 
pixyus  xaî  <J>iAb;  ci  ivixiftotuf.  xai  SaCxut 
x«7*ç"itffai  tipxni'  tripe^w  y,-  tyjoj  aurw*  tb 
ïârB«  'r/f  ’luixlut  Xj  'Tfxarô  tb  ’Ap^it ftas 
U.Ï)T$f  WploGuf  y XrpxT uix  0W^T«  1 ’AtoA- 
Auno»  ’AAi£a»(TgB  ’*  ’Amûtr  ’ A,i.iTtxTfU  > ’Api- 
ç'ÆbAm  ’AjUbtra  » Xcurlita. Ipn  ♦iAittb  > a»- 
Spxs  xaA«s  xetyaSBÿ  1 x,  tjr^l  y^f  Kÿ' 
tft,$xmaxf',M'  tk/f/xTunt  ri  üvyxAjrr©-  , tn- 
çi  m «‘jroivrcoîo  t««  A cryus  , 'orvets  àJi- 

xji  ’A  ttty&  0 /SaaiAl us  y ’AtJié^B  Lus  » ’I«- 

fxius  <n\iii%y?i  'Pupixlaf  orras  Tt  <Pp«§ia 
xaî  Ai fiîtxç  à yapxr , à « T»  aAAo  àçitiAi- 

ts  a irrfyf  j X/  <$»  ct.LT$f  &*.  y^f 

Ai fiumt  t£ay«»  , ïrx  T*  po^ti»  ÀtsAw  ? $ ’!«’ 
ix'iCtt  y<*î*s  * T$f  Aipuw  aLyfyf  t^yat  &*- 
yiAewsl  J^ilgh  i « pw'»©*  nToAtptaigy*  0 ’A- 
Aa^arJfMv  (Ua\\tLs  > a^'  Ta  taxi  Àpiérep©- 
«vpipt a^@*  xal  ÇiA@-’  xat  V c/  *lo'7r,7r»  J‘t 


„ Sous  k Prytane  Cratippe  , le  premier 
„ jour  du  (10)  Mois  DtfitUy  ks  Préteurs  ont  fait 
„ le  Décret , qui  fuit.  D’autant  que  ks  Romuins , 
y,  qui  fuivent  la  coutume  de  leurs  Ancêtres  * 

,,  s’expofent  aux  dangers  pour  k fureté  commune 
„ de  tous  les  Hommes  , 8c  s’empreflent  à mettre 
„ leurs  Amis  8c  Alliez  dans  un  état  affûré  de  bon- 
„ heur  8c  de  paix  ; «iant  reçû  des  Ambartadcurs 
y,  de  k part  de  la  Nation  des  J ütfs  , 8c  d’HiR- 
yt  cas,  leur  Souverain  Sacrificateur  , lavoir,  JVra- 
„ ton  y Fils  de  Thtodcst  , AptiloHMS  , (21)  Fils 
y,  à' siUxeusàre  , Enée  , Fils  A‘u4mipater  , Arifio- 
yy  huit  y Fils  d’ Autjntas  , Sejîpater  * Fils  de  Phi- 
>»  bippe  , pcifonnages  d'houneur  8c  de  probité  ; 8c 
yy  ceux-ci  aiant  expofe  en  détail  leurs  inftnifrions;  . 
„ il  a été  refolu  par  le  Sénat , fur  ce  dont  ils  ont 
„ difeoum  , que  le  Roi  Antiochvs  , (zi)  Fils 
„ d’ yt  ut  tahus  , fe  gardât  de  faire  aucun  tort  aux 
»»  J*'fi  > Alliez  des  Romains  , 8c  qu’il  leur  ren- 
„ dit  leurs  Pkces  fortes  . leurs  Ports  , leurs  Tcr- 
„ rcs , 8c  tout  ce  qu’il  leur  a pris  : de  plus  ( 

„ qu’il  kur  fe>a  permis  de  tranfporîcr  ce  qu'ils 
„ voudront  de  kurs  Ports  ; & que  perfonne,  foit 
„ Roi , ou  Peuple  • excepté  k feul  Ptolome’e, 

„ Roi  des  AUxassdritu  , qui  eft  notre  Ami  & Al- 
„ lié,  ne  pourra  rien  tranfportcr  du  pais  des  Juifty 
y,  ou  de  leurs  Ports  , fans  pairr  les  impôts  : Que 
„ l’on  fera  aufli  fonir  k Garnifon  de  Jappe  : Le 
„ tout 

que  J c ak  Hyicam  envoia  aux  Romms.  Voicz  ci-defluj, 
lur  l'Année  »a8-  81  117-  46°- 

(»a)  Il  paroît  par  là  . que  cet  Acte  ne  peut  être  du  tenu 
où  nous  Commet  j car  depuis  plufieurt  Années  . Pompi’i  *- 
voit  réduit  la  Syrie  en  rrtUnt  Xnn*i<u.  Ainfi  il  faut  nnnoti- 
ter  juiqu'au  temt  de  Jean  Hyrcan  ; 8c  c’cft  celai  que 
l'AÔe  même  dcfipne  pu  le  fimple  nom  d'Hrres*.  Un  Roi 
yUmtehui  , Fût  d'Mtiuimi  , qui  eft  ici  introduit  comme 
contemporain  . demande  ititTi  neccflaircment . qu’on  rap- 
porte ce  Décret  beaucoup  plu*  haut- 


(17)  H faut  lire  iJU«v< , à mon  avis  t 8c  c'cft  ainfi  que 
J’aj  traduit.  Toute  1»  fuite  du  difeour»  le  montre.  Et  )e 
m'étonne  , qu'on  n’y  ait  pas  pris  garde.  . u.  _ 

(i«)  Ou  p'.ûtût  ImnJliÇf  : car  c'cft  ainfi  qu  avtnt  Eri- 
phanios,  l'ancien  Traducteur  Latin  ,*  m fuis  et  1 «peu» 

imtthM  ; ainfi  que  l'a  remarque  Mr.  Huo.on. 

(19)  L'Année  du  Coni'ulat  de  ce  Ctjui  Ktkleus  n eft  pat 
plus  connue  , que  celle  de  l’autre  Conlul  Cajeti  Fâhwhi  , 
dont  on  a vu  la  Lettre  aux  Migiftiau  de  l'Ik  de  Ci. 

(10)  Qui  repoodoit  au  Mois  de  Mai  , ou  de  Juta. 

(11)  Il  y a un  Ambafladcnr  de  ce  nom  , parmi  ceux 
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tt  tout  félon  que  lesdits  Ambafladeurs  l’ont  de- 
)t  mande  , 8c  qu’un  de  notre  Sénat  , Lucius  (2  3) 
it  Pettisu  , homme  d'honneur  8c  de  probité  , a re* 
, commandé  que  nous  nous  emploie  liions  à ce  que 
n tout  cela  s’exécutât  . comme  le  Sénat  l’a  réfo- 
ït  lu  , te  que  nous  euffions  foin  que  ces  Ambaf- 
„ fadeurs  rcroumaffcnt  en  fureté  chez  eux  : Nous 
„ avons  admis  dans  le  Sénat  6c  dans  l’Aflcmblccdu 
„ Peuple  Théodore  , qui  portoit  la  Lettre  : 8c  l’a- 
,,  iant  reçue  de  lui , avec  le  Décret  du  Sénat,  a- 
,,  près  que  lui-meme  a parlé  avec  beaucoup  d’ar- 
, deur , 6c  étalé  la  vertu  8c  la  magnanimité  d 'fljr- 
ca. h,  8c  les  biens  qu’il  fait  6c  à tous  en  général , 

* Sc  l chacun  de  ceux  qui  viennent  auprès  de  lui; 
t nous  avons  mis  ces  Aftcs  dans  nos  Archives,  6c 
, avons  réfolu  , que  , comme  Alliez  des  Romuins* 
, nous  voulons  auffi  tout  faire  en  faveur  Atsjuifsy 
lelon  le  Decret  du  Sénat.  Théodore , qui  nous 
, a rendu  la  Lettre  , a prié  nos  Préteurs  d’envoier 
à Hjtcam  une  Copie  de  notre  Décret , 6c  des 
Ambalfadeurs , pour  lui  témoigner  l’affeâionde 
„ notre  Peuple  envers  les  Juifs*  comme  auffi  pour 
„ l’exhorter  à conferver  8c  augmenter  fon  amitié 
,,  envers  nous , 6c  à nous  en  donner  des  marques 
„ en  nous  procurant  quelque  bien  , perfuadé  d'en 
, recevoir  une  jufte  reconnoiflancc  : 8c  fe  fouve- 
,,  nant  toujours , que  , du  tems  d 'Abraham  , qui 
,,  a été  le  Pcrt  de  tous  ks  Hébreux , (24)  nos  An- 
„ cêtres  ont  été  Amis  des  Juifs , comme  nous  le 
„ trouvons  dans  nos  Regîtres  Publics. 


A4* 

<3 CxCxAÛr  , xaftij  tàtî&ipxi , •?  Tt 
Xis  nfifj'  Abxi®*  nirl,®-  xnip  xxAos  xeîyx- 
3àî  vrpoatT x£tr  , Vrct  Qfoflurmfxu  tclutx  bras 
yîn&cu  , x«0àj  » ai yxAvr&  idoy/sxTwt  > 
vpmmrxi  Tl  àff^xAtïj  ii*$  oiv.or  qrÇ/*  vrpte- 
irctxo/ziJis.  XTi&ltapitSx  ie  t,  Uf  V 
/2bA*i  xxî  Ÿ CttXAJfmr  f Otxfatgar , ’QjAx- 
jSsrlij  T«  V ’é^hçTtAÎtr  r&xp  xùré  xctî  to  •? 
SvyxAirTB  ioynx  y xj  vonpa/uw  & •anAA^s 
a'ns&f  aCrS  Aoyb(  , g V ‘TpxarS  i[t$xMXf- 
T®-  2^«TÎif  X,  , iL  Sri  xotrï 

trdrlxs  vApytTu  , xj  xaT*  lüxt  tus  •arpes  xC- 

T6»  XflXWpttnff'  TX  Tl  yfxpLfi^x  «V  Tct  Srr 

fiiatx  kmhtpit&x  , x)  aoTaî  àrztjx  sroitT» 
tixtp  ’lnJaiarv  , av/j.fj.z-jçat  ortie  ‘Pafixiett , 

£ 2uyxAxr»  ioyfut  t^tppuixpiéz'  c<hâ9>r  fi 
% 0 , 0 V ’é^jç-oAw  jSjuTc  ^bnAJj  , 

T3?/  «ptrraa»  rf&biySt  , 7»a  oré^^o-i  trpcj 

*T^xaior  Ta  cÙTry/xtipor  t£t  4«>$ur^a  r^  , ^ 
wpttrCns  drjAaairîaj  T t3  xfsttéfu  Snfta  rsos- 
<J»i*  » ^ <o^juwtA»ffori<tÿ  «nnîiçiir  ^ av£ar  av* 
*33K/*  T trpoî  CîtAix»  , x|  zyzdü 

aÎTior  yirtoSxi , as  xjàoiCxs  ti  TeU  ts-famxa- 
raf  ^bîAir4.s/u<»w , fstfiiAfsttot  Tl  ctf  Xf  ot  Toïç 
vACpxfiOf  xxipoîs  , 'os  *»  tyarTCV»  ’ECpeucvr 
arxT>ip  , 01  urpoyowi  rurar  aùro^  <$î\M  , 

ataÔttf  ci  Toie  iuplaxoUfa  ypxfifixffi. 


De’cret  c/é  ceux  d’ H alicarnasse. 


*fi  n l'  'UpicH  MifitaQ»  TH  ’OpYfTuJy  t 

3^\  troiV"  ’H uenvput , ’Atfkç-ri/u a»®- .... 
*tfo££  tJ1  AtifiC/)  ^ u’ffifyTfcra^trH  Mxpxu  *AAe- 
%âjàps.  ’E-jrti  to  trpoî  to  3uo»  cuotCie  xj  o- 
aie»  ci  i-TatrJi  xxifêi  <tkv ‘iyppùp  » xa- 

5axoAoÔBr3if  t£  7^  'P«^aiiBr  , trai- 

rai èuSpaircn  orn  iutpyiTx  , ^ o?<  trtpi  7^/ 
’ImJxuw  (JiiAixs  t)  ovfific t^ixj  tr^os  ^ troAir 
iîy/Mt-^r  , orrais  ovrltAÙtÿ  xvtÔi$  xl  Us  4 ©tor 
iipwroiixi  19  iopTal  ai  ei0ur^irai  xj  ours^oi’  A* 
^bx^)  ipûr  *lsîajen  T«V  A outras  xtipxs  t»  19 

•yuraütxc  TaT»  2aGGa'î*  xytn  xj  Ta  hpx  ow 
t»A*7»  tus  ’JwÎxixm's  s X)  t xj  trpt- 
atu^x$  ttouTcS«i  nrpoj  tÏ  3xAxat>i  to 
iraTpior  a»  A Tij  xo*Awnf  , « ap^ar 

t|  1 Ju^Trij , «Il  t»  ûrrtéôvrgh  ïr«  & 

oÇuAiT •*  Tÿ  tréAfc. 


(ij)  Le  Tnduâeur  Latin  avoir  là  Patau  ; comme  lî 
ce  Luttai  ctoit  de  la  Famille  des  Sttlpmu  , dont  quelques- 
uns  portoient  ce  liirnom  , ainA  que  le  remarque  Gronovius. 

(14)  Fable  toute  pute.  Gromovius  conjcéhirc  ce  qui 
peut  y avoir  donne  lieu.  Mais  il  fait  bien  de  s'exprimer 
un  ftmt-iirt.  Car  le  moirn  de  deviner  de  pareilles  cho- 

(ij)  Mois  AtUnu» , oui  répondoil  à notre  Jvrvkf. 
VAnnit  MtrtJemnm  , que  Von  fuivoit  en  A fit , avoit  d'ail, 
leurs  , comme  on  fait  , des  noms  de  Mois  fort  différens. 

(16}  Comme  il  y a au  commencement  , ÏA(i  r« 

6t  ici  de  nouveau,  AA>r«>  : Il  Mtti  Amfi rifolm  fr  urriti , Gro- 
novius  infcrc  de  U.  qu'il  manque  quelque  chofc  dans  la  fui- 
te: Je  ue  (ai,  fi  la  conlequence  eftjufte.  On  n'étoit  pas  fi  loi- 
gneux  d'éviter  les  répétitions  i fie  dans  quelques  anciens  Trai- 
tez, que  nous  avons  vu  ailleurs,  il  7 en  a de  pareilles  -,  qai  ne 


„ Soüs  le  Sacrificateuf  MikVoM  , Fils  natu- 
s,  rel  d’OreJiide , & Fils  adoptif  d’£*wn»*e,  le  . . 
>»  . . . du  mois  (25)  A’ jfathtJIeriM , il  a été  ain- 
» fi  réfolu  par  le  Peuple , fur  la  propofition  de 
„ Mire , Fils  A'AlixiHdrt . D’autant  que  de  tout 
s,  tems  nous  avohs  eu  beaucoup  de  zélé  pour  b 
„ Religion  6c  le  Culte  de  la  Divinité  , aujour- 
„ d'hui  en  nous  confbrrtanc  au  Peuple  Romuin , qui 
»,  cft  le  Bienfaideur  de  tous  les  Hommes , 8c  aianc 
r,  égard  à ce  qu’il  a écrit  & notre  Ville , touchant 
»,  l'amitié  6c  l’alliance  où  il  eft  avec  les  Juifs  , i 
„ ce  qu’il  leur  foit  permis  de  vaquer  aux  Sacrifi- 
» ces  de  leur  Dieu , de  célébrer  leurs  Fêtes  ordi- 
,»  naires  , 6c  de  faire  leurs  AfTcmblées  : Nous  a- 
,,  vons  (2(5)  conclu  6c  arreté  , que  les  Juifs , tant 
,,  Hommes  que  Femmes , pourront , s’ils  veulent, 
m obfervcr  les  SMms  , 8c  exercer  leur  Culte  reli- 
>,  pieux  félon  les  Loix  Judaïques  , 6c  faire  (27) 
„ des  Oratoires  auprès  de  la  Mer,  félon  la  coutu- 
„ me  de  leurs  Ancêtres.  Que  fi  quelcun  les  en 
„ empêche*  foit  particulier  ou  Magiftrat , il  fera 
,,  fujet  \ une  amende  , qu’il  paiera  à b Ville. 


font  pu  même  inutiles  , lots  que  la  fuite  du  difeoun  a été 
interrompue  , comme  ici.  Une  autre  raifon  , qu'allé gue  Grt- 
noviai , eft  tirée  des  derniers  mou  rmti  rS  , qui 

fuppodeat  qu’il  avoit  été  parlé  d'une  certaine  amende  déter- 
minée. Mais  Mr.  Huosoh  lit , fit  avec  raifon  «A  : fie  l’ar- 
ticle de  *f  Çi/mifinT  1 ne  fignmc  pat  uecclTairement , «ttt» 
rnntxÀt  comme  rien  n'em pèche  qu’on  n’alt  biffé  l'amende 
arbitraire. 

(17)  nf*rnx*i , f raftuchi.  Efpcces  de  Synagogues , 01Ï 
les  Juifi  s'aflembloient , fur  le  bord  de  la  Mer  , ou  de  quel- 
que Rivière  voifine  , quand  ils  n’avoient  point  de  Synago- 
gues dans  les  Villes.  On  peut  voir  les  Interprètes  fur  les 
Acres  Jri  Aphrti , Oup.  XVI.  verf.  (j.  fie  Isac  Vossius, 
fur  Catulli  , pag.  jij,  ty  ft jf.  où  il  rapporte  ce  Dé- 
cret des  Hihanujfim. 


Lit  De’- 
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HISTOIRE  DES 


De’cret  de  ceux  de  Sardes. 


"EAOSE  TÎ  BüÀ?  X,  Ttf  AÎntf  ^XrpcL- 
•nryîcj  limjyipapiM*.  ’Eirù  oî~  xcltmxS?tiï  ir 
ci  Ty  waAn  ’la&tTa  oreATrai , trcAAx  % 
fuyiXet  (jitXctrfycrrct  i^pcirts  S^avasiosvvo 
t3  Ax/i«  9 £ rùt  uVeAwrlis  ’0J  t BhAji»  *) 
f Ax/ac? , nrüfnxxXuTxv  , -iowt(xGir*V»«r  au- 
rais T9^*  linon  & *?  iAiuôtf«tf  jrn  £ Xwy- 
xXflTH  $ tS  AxfiV  T^f  'P etptucn  , Vrat  jÇi 
t*  fo/u^ofUNc  V0I|  <n uÂyttg)  , % 

£«^tlk  wps  cùn-vf  , J«9ÿ  t»  oi/vÔlt  xai  ri* 
y ils  *09  ovXteyiptvx  iuta  yvtAsxus  xal 
Ttxtcts,  ’fhTtXoïa  rc U tyaljiHfi 

m'as  t«  0tâ‘  $&x^  #»  Ty  BbA^  B T«  A»- 
fiu  «vyxi^afîc&w  auToiÿ  » ovnpxofit root  et  Tais 
VMCLTroSiiïeiyulixis  hfùpeusj  wpaojvi»  Ta 
Tbÿ  cujf^f  lif* HS  » a^opjeôïjîcu  f at/TOij  x,  T0- 
tsw  xrxo  r$f  Xrpotbrytn  ùs  «IV 

on  cùrr$f  , ^ o£»  ûroAaC etoi  mpes  tSt*  ’0i- 
TxJüot  « &tû*  Tl  Toîf  £ traAiaj  ’AyoptufaoiÇ 

’Qifittis  y $ Ta  ÔKurots  nrfos  Tfoçw  ’fàrr»- 

iux  vota  «Vayte&'a». 


„ Il  a t’Tt*  ainfi  réfolu  par  le  Sénat  8c  par 
» le  Peuple , fur  h proportion  des  Préteurs.  D’au- 
„ tant  que  les  J vips,  Citoiens  & Habirans  de  no* 
„ tre  Ville  , qui  de  tout  tems  ont  reçu  de  notre 
»,  Peuple  un  grand  nombre  de  bienfaits  8c  de  bicn- 
,,  faits  confiderables  » font  venus  aujourd’hui  dans 
„ l’Aflemblée  du  Sénat  & du  Peuple  , pour  les 
,,  prier  » que , comme  le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain 
„ les  ont  rétablis  dans  la  joui  (Tance  de  leurs  Loix 
„ & de  leur  Liberté , ih  puifTcm  s'aflembler  félon 
,,  les  Coutumes  établies , & que  nous  ne  nous  y 
,,  oppofions  pas  ; que  nous  leur  donnions  meme 
»,  un  lieu , ou  ils  puifTcnt  tenir  leurs  AiTcmblées 
»,  avec  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  , pour  faire 
„ leurs  Prières  & offrir  leurs  Sacrifices  à leur 
„ Dieu,  félon  l’ulâge  de  leurs  Ancêtres  : Le  Sé- 
„ nat  & le  Peuple  ont  réfolu  , qu’il  leur  ferait 
„ permis  de  s’alTembler  dans  les  Jours  marquer, 
„ & de  faire  tout  ce  qu’il  convient  félon  leurs 
,,  Loix  : Que  de  plus  les  Préteurs  leur  affigneront 
,,  en  particulier  un  lieu , pour  y bâtir  8c  y demeu- 
„ rer  , tel  qu’ils  jugeront  propre  ; & que  les  (28) 
„ sfgeramimes  de  la  Ville  auront  foin  qu’on  leur 
,1  apporte  ce  qui  kur  fera  ncccflâirc  pour  vivre. 


De’cret  de  ceux  ^Ephese. 


tH'ÿlSMA  ’EéESl'DN.  *Esrî  I7/.Ü- 
T as  tu  s ’Aplifiurlu  t y vpoTi- 

f<f.  y têtfr  Tcp  A Jtfiu.  Notiwj  ’E Wp'xfiu  u- 

vts  t iloijyi\o&fiuui  T$f  XTpATsryûr'  ’Ettu 
etluyirrur  rpff  et  Ty  waAei  ’lMetr  Mapty 
’IvaIm  Tlo/i'imiu  , wâ  Rf**rn  , ’Ar^vortlru  , 0- 
rrus  iyuot  TA  XxJCGaTA  , x,  trarra  woiitri 
1Ç\  TA  VATpiA  ajrftf  'ifol,  pxtuos  oÙtch;  ift- 
ssraJar  yi , 0 XTpATnyos  runxupW  èt- 
Sox^  Ty  BuÂy  % tu  ùd^Uf  , t3^  vptyn<ti& 
'Papuuoif  , patStiA , xt»Avi<& «1 

T*y«»  Ÿ T$f  XaCGatut  i/if/xtr  , po |<R  xs-f-xa- 
ou&ai  ’édcrriptioi , 'On TpiçA»  <J*  avro«  trarîa 
«rom r xp  t iis  Ifos  aùrÇ/  téftus. 


„ Sous  k Prytane  Mb’noprile  ",  le  pré- 
„ mier  jour  du  Mois  (19)  Arttmifms , k Peuple 
,,  a pris  U délibération  fuivantc.  Nicanor , Fils 
„ A'Fupbtme,  a dit,  après  la  propofition  faite  par 
„ les  Préteurs  : D'autant  que  les  Juifs , qui  fonr 
,,  dans  cette  Ville  f étant  allez  trouver  le  Procon- 
,,  fui  Mare  Jules  Pompée  , Fils  de  trmns  , pour 
„ demander  qu’ils  puficnt  célébrer  les  Sabbats  , 8c 
,,  faire  tout  le  reûe  fuivant  les  Coûtumes  de  leurs 
>t  Ancêtres  , fans  aucun  empêchement  de  perfon- 
„ ne , ce  Commandant  k leur  a accordé  : Il  a 
„ été  réfolu  par  k Sénat  & par  k Pcupk  , que  , 
„ l'affaire  intcrcfTant  les  Romains  , on  n'empêchc- 
„ roit  aucun  de  cette  Nation  de  célébrer  1e  Jour 
„ du  Sabbat , & on  n’exigeroit  d'eux  aucune  amen- 
„ de , mais  qu’il  kur  feroit  permis  de  faire  tout 
,,  félon  leurs  propres  Loix. 


ARTICLE  CCCCXCIX. 

Traite’  entre  Orode,  Roi  des  Parthes,  P o m- 
pe’e  le  Grand. 

Anne’e  49.  avant  J e s u s-C  hrist. 

LE  prémicr  Triumvirat  de  Rome  avoit  fini  par  la  mort  de  Craffus-,  &les  deux  Trium- 
virs qui  rcftoicnt , Jules-Ce’sar  & Pompe’b  , Je  prémier  Bcau-Pérc , l’autre 
Gendre  , s’étant  néanmoins  brouillez  ; la  Guerre  Civile,  qui  détruifit  entièrement  la  Li- 
berté des  Romains  , étoit  allumée.  Chacun  de  ces  Concurrcns  à la  domination  attiroit 
(ê)  jujOn . dans  fon  parti  tout  autant  qu’il  pouvoir  , & de  Citoiens  & d’Etrangcrs.  Tombée  (a) 
Lib.xm.  jjQjjyji  Par.thes  difpolez  à entrer  dans  le  ficn , tant  à caufe  du  Traité  (b)  qu’J 
(i)  v*0icz  avoit  fait  lui-même  avec  eux  pendant  la  Guerre  de  Mithridate  , que  parce  qu’ils 
ci-deflu* . craicnoicnt  le  reficntimcnc  du  Fils  de  Craffus  , qui  s’étoit  rangé  du  côté  de  Ce  far.  Ain- 

/Ur  l'Anocc  ° r.  cp.„ 

*7.  Ortie.  11  r°m 

V9- 

(1S)  Mïgittrat»  de  Police  , dont  l'emploi  paroi  r par  ce  paffë  chez  d’iutre*  Peuple,  de  Nation  G riqmt.  Voici  H*A- 
qu’on  leur  enjoint  ici.  Il  y aroit  chez  le*  Aïkiauni  , des  roc* at ioh  , Suidas  8ic. 

’Ayfvifttt , d'où  1c  nom  ts.  l’emploi  avoit  apparemment  (*9)  Mois  jl’ Avril. 
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fi  Pompée  aiant  cnvoié  demander  du  fccours  à Orode  , Roi  des  Parthes  , ce  Prince 
lui  en  promit , à condition  qu'il  lui  céderait  la  Syrie.  ‘Pompée  y Confentit , & ne  tint 
point  parole.  Alors  Orode  rcfufa  non  feulement  de  l’affiftcr  , mais  encore  il  fit  arrêter, 
contre  le  Droit  des  Gens,  (1}  l’Ambafladcur  que  Pompee  lui  avoit  cnvoié  pour  ce  fujet. 

C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  Dion  Cassius  : (c)  'O  2t  nafû&  [’O^ijîJ  ù-  xu^r. 
tn'^rro  /*V'  a irrù  [ru  ar  V Sujuxr  AaC*,  avufKtyjaur  fût  Tu^àr  2t  , CîTX  10 ». 

t7rwvn  • . . . a?t  T nrftaÇfjTW  aùr«  erpès  F eurrpu  £ (èojfltlzt  fÀÔorr*  fwxt  , xalicif 

WÉwCtUTW  OTTX-  C.  EÏH. 

Sttfk. 


ARTICLE  D. 


Traite’  entre  Ju  L e s - C e’s  a r,  & deux  Lieutenans  de  Pompe’e, 
favohr , Afranius  , & Petrejus. 

La  même  Anne’b  4.9.  avant  J e s us-Ch  ris  t. 

JUlf.s-Ce’saR  alla  en  (a)  Efpagne , dont  Pompe’e  s’étoit  rendu  maître  par  trois  Wc</if; 

de  fes  Lieutenans  , Marc  T être  jus  , Lucius  Afranius  , & Marc  Varron.  Quoi 
qu’il  les  mcpriÛt  beaucoup  tous  trois,  julqu’à  dire  en  partant  contr’cux,  (b)  au’;/  alloit  Cap.  joj 
combattre  une  Armée  fans  chef  & qu'il  ^viendrott  enfuite  attaquer  un  Chef  fins  Ar - 
mee  -,  il  y fut  d’abord  repoufle  avec  allez  de  vigueur  , & dans  un  Combat , où  il  s*en-  J cu(*r.  ‘ 
gagea  , la  victoire  , félon  lui-même , parut  douteufe.  11  Ce  trouva  auflî  dans  un  grand  cip.  j*. 
embarras , par  la  famine.  Mais  enfin  les  choies  changèrent  de  face  , par  diverles  cir* 
confiances  favorables  , & il  réduiiit  à de  fi  grandes  extrémitez  les  Troupes  & Afranius 
& de  Petrejus  , que  ces  deux  Lieutenans  fc  réfolurent  à encrer  en  compofition  , & de- 
mandèrent pour  cet  eftet  de  s’aboucher  avec  Céfar.  11  y confentit , & on  lui  donna 
pour  ütâge  un  Fils  d’ Afranius.  Le  réfultat  de  la  Conférence  aboutit  à ces  conditions: 

„ Que  petrejus  & Afranius  fortiroient  d' Efpagne  y & congédieraient  leur  Armée  : que 
„ ceux  des  Soldats  qui  avoient  leur  domicile  , ou  despoflcmons,  en  Efpagne  , feraient 
„ renvoiez  inccflamment , & les  autres , quand  ils  feraient  arrivez  au  (c)  Par  : que  M Prière 
„ Céfar  les  laifléroit  tous  aller  , fans  leur  faire  aucun  mal  : & qu’aucun  d’eux  ne  ferait  „ 

„ contraint  à prendre  parti  dansfon  Armée  " (d)  Proinde , ut  effet  diftum , Provinciis 
excederent  [Petrejus  atque  Afranius]  exercitumque  dimittcrent  ....  Ut  si  , qui  ha - jj"  .]JF* 
béant  domicilium  , aut  poflèfiiones  , in  Hifpania  , ftacim  * reliqui  ad  Varum  fumen  di - tovJùz 
mit  tant  ur  : ne  quid  eis  noceretur  y neve  auis  invitus  facramento  dicere  cogeretur  a Cæ- 
Tare  , cavetur.  Les  conditions  furent  exécutées  avec  beaucoup  de  fidélité  , comme  Ce-  Lif 
far  s’en  rend  témoignage  y & (e)  Dion  Cassius  le  confirme.  Celui-ci  ajoute  , que  t*s  7^. 
Céfar  lai  (là  aller  les  principaux  > les  autres  s’étant  engagez  volontairement  à fon  femee. 

Mais  Céfar  lui-même  n’en  dit  rien.  Plutarque  (j)  raconte  la  ebofe  autrement.  Se-  *u. 

Ion  lui , Céfar  retint  tous  les  Soldats  , & ne  renvoia  que  les  Capitaines.  *s,îfhU'H‘ 

if)  I»  vu. 

A R T I C L E 01.  gT&- 

Traite’  entre  Jules  - Ce’sar,  <$-Pharnace,  Roi  Ju 
Bofphore  Cimmcricn. 

Ah  ne’e  47.  avant  J esus-Christ. 

PHarhace,  (a)  ¥\\s  Ae  Mithridate,  ne  fe  contentant  pas  du  Bo/hhore  Cimmérien,  M 

dont  ‘Pompée  l’avoit  fait  Roi , comme  nous  l’avons  vû  (b)  ci-dcffus  ; profita  de  uffxLn. 
l’occafion  pour  tâcher  de  recouvrer  les  Etats  de  (on  Pere  , pendant  la  Guerre  Civile  des  w-  ij>, 
Romains.  11  fit  d’abord  de  grands  progrès  , & il  fc  difpofoit  à les  pouffer  plus  loin  , Ÿjff J; 
quand  Jules-Ce’sar  , débarraffé  de  la  Guerre  A’Jlenandrie , vint  promtement  cnAr-  !*«.* 
même,  (c)  Alors  Tbarnace  épouvanté  , lui  envoia  jufqu’à  trois  fois  des  Ambaffadeurs,  “J 
pour  demander  la  Paix.  On  ne  fait,  quels  de  ceux-là  offrirent  à Céfar  la  Fille  de  Phar- 
nacc  en  mariage  , propofition  infcnfée  , dit  (d)  Appieh  d'Alexandrie  , qui  feul  en  <*&•• . 
parle.  Mais  fes  derniers  au  moins  apportoient  une  Couronne  d’or  en  préfcnt , de  la  part  ““  “^’ 
de  ce  Roi,  comme  fohaittanc  d’être  Ami  & Allié  du  Peuple  Romain.  Ce  far  amufa  >2  f»  sûr. 
tous  ces  Ambaffadeurs , Sc  il  déclara  enfin  aux  derniers , Que  Pharnace  eût  à fe  retirer 

me  ci-  fpj. 


Anr.  CCCCXCIX.  (i)  AmW&deur  étoit  appwcœment  , comme  on  l'a  remarqué  , Luchn  fârrtHt , dont  parle 
Ct’iA R , Dt  Btü.  Civ.  Lib.  III.  Cap.  ta. 

LU  2 
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inceflammcnt  du  T ont  ; qu’il  rendit  aux  Publicains  , & à tous  les  Alliez  & Citoiens  du 
‘Peuple  Romain , tout  ce  qu’il  leur  avoit  pris*  & qu’après  cela  il  rcccvroit  de  lui  les  pré- 
fens  que  les  Amis  avaient  accoutume  de  taire  aux  Généraux  d’Arméc  , pour  les  féliciter 
(«)  Hrrtius  i de  leurs  exploits,  (e)  Montât  autem , ut  folebat , mitibus  ver  bis  légat  os . . . . Ponto 
i>  Mj-  [Pharnaces]  decederet  confejiim  * ftimihafque  Publicanorum  remit teret  j ceteraque  re- 
fiitueret  (bais  civibufquc  Romanis  , qua  pertes  eum  ejfent.  Si  feeijjet , jam  tune  fibi 
?i.  mit  teret  munera  , ac  dona  , qtue  bene  rebus  geftis  Imperatores  ab  amicis  accipere  con- 

fuejjevt  : miferat  enim  Pharnaces  coronam  auream.  His  refponfîs  datis  , Legatos  rt- 
rnijit.  At  Pharnaces  omnia  libéralités  pollicitus  ....  lent /us  agere  , decedendi  diem 
• pojlulare  long/ or  em  , pat  Hottes  inter  porter  e , in  J tint  ma  frujlrari  cœpit.  Mais  ‘Pharna - 

ce  , apres  avoir  promis  tout  ce  que  Ce  far  exigeoit  de  lui , ne  fit  que  chercher  des  défai- 
tes & des  délais  pour  l’exécution.  Céfar , qui  le  comprit  bien,  fc  difpofa  à le  mettre  à la 
raifon  par  les  armes  -,  & P hamac  e fut  allez  téméraire  pour  lui  préfenter  lui-meme  le  com- 
(fyfudrr.  bat  , où  (i)  aiant  été  défait , & contraint  de  fc  retirer  dans  le  Bofphore  , (f)  celui 
^ cn  avolt  Gouverneur  , le  fit  mourir  : ou  , comme  d’autres  (g)  difent , il  li- 
Mubrid.  vra  une  Bataille  , où  T hamac  e fut  tué. 

ARTICLE  DU. 

H y R c A N rétabli  dans  la  Principauté  des  J.UIT  s far  Jule  s-Ce’s  A R $ 
& autres  Décrets  en  fa  faveur  & en  faveur  de  la  Nation , mais 
# ceux-ci  fans  datte  fitre. 

La  meme  Anne’b  47.  & dans  les  fuivantes  avant  Jesus-Chrijt. 

NOus  plaçons  ici  tout  enfemblc  divers  A clés  , que  Joseph  , l’Hiftonen  Juif,  rap- 
porte ainfi  , & fans  beaucoup  d’ordre.  La  datte  du  prémier  cft  fûre  , & fc  rap- 
porte à l’année  où  nous  fommes.  bur  les  autres  , il  y a bien  des  obfcuritez  & des  dif- 
Ècultez  que  les  plus  habiles  Chronologiftcs  n’ont  pu  encore  démélcr. 


(a)  Lettre  J u l e s - C e*s  à r aux  Sidoniens  ; oit  ejl  contenu 

^ Xlv  le  Décret  en  faveur  d H y r c a n. 

cf-  x. 

taTos  ioTaios  KArSAP 


Lit.  XIV. 


'AtmxpaTflrp  , % ’Afxitpàs  , ArxlxTcrp  tI  Ai/- 
Ttfcr  X^ut'iut  y fn>Si  i fou  , yai- 

El  tppoie&l  , tu  tt r ï^W  xàyù  ii  ifpct- 
ficu  ont  tu  <rpa-TrxiS'u.  Tüe  ytrofiitifs  ira.- 
ypapis  or  T»  ÜAtu  repos  'Tpitatcr  mot  ’AAt- 
garJpu  , 2^Uftx  x,  tStâpyyt  ’lttiedur  ^ tr«- 
vrof/Ça.  vfw  ro  àrnypct^o»  » W or  Toü  Sn~ 
pocic*  iraxiéf)  y ffopiaoc  ^ÛAofxiu  it 

t,  'EAA*iç-)  » $ 'Petudiri  » or  ^'Atu  viAx^ 
tSto  àian^wai'  îfî  St  £1  tbto.  ’IOiAIOX 
K A PS  AP,  ’ A UTOXf  XTflfp  TO  bdiTtfOt  , xx» 
’A/iyu/xîx  , u-tri  ovfiCaAÎu  ytctprx  i-rUfirx. 
*E‘Xti  'Tpxaros  ’AAi^arJjnr  ’W* »©■  , x<d  ni» 
xai  or  T9W  , •»  t»  tipnn 

xaj  irttA tftu  f 1 rtfit  ti  xmi  c-rtufit  mpt 
T*  vutTtfyi  Vfd.yitct}a  o rdu^xTo  , «{  «• 
tu  aroAAo»  «wtox^xto fts  t if  or 

tu  tyyiv u ci  ’AAt£*r^eiV  voA *7- 
A mt  wrajuo'un  Tf^rrrrm  vu  ovnfi*x&  » 


A«t.  DI.  (i)  .La  promptitude , A b facilite  . a*«  la- 
quelle Cifar  termiea  cette  Gtxirc  , firent  qu'il  l’en  telicka 
beaucoup.  Il  écrivit  [i-dclîns  à un  Ami  , cn  trois  mats 
feu) s : Km,  viü,  via.  Je  fuis  venu,  j'ai  vu  , j*ai  vain- 
,,  eu  ”.  P».VTAaQir*.  in  G tftr,  pag.  7ji.  E.  A}«phthtpn. 
pag.  106.  ArriEN  , pug.  79}.  Sue'tonk  dit . qu'il  fit  é- 
crire  ccs  trois  mou  fur  a Table  qu'on  porta  devant  lui  , cn 
triomphe  , lors  qu’il  reçut  cet  honneur  i l'occafion  de  la 
Cucirc  du  Fe/u.  Vit.  Jnl.  Cif.  Cap.  37.  L’un  U l'autre 


„ CaTvs  Juifs  Ce’sar  , (1)  Emprrtm ; 
,,  Cirind  Pontife  , Diftatcur  (1)  pour  U féconde 
,*  féi**  «ux  Magiltrats  , au  Sénat  , & au  Peuple 
,•  de  S 1 don  , Salut.  Si  vous  vous  portez  bien  , 
»,  j’en  fuis  fort  aile;  je  me  porte  bien , Sc  mon  Ar- 
„ met  aufli.  Je  vous  ai  envoie  copie  du  Decret 
y,  fait  Sc  grave  fur  des  Tables  , au  fujet  d'HïR- 
I)  CAN  , Fils  Ù silex Atuire  ; Souverain  Pontife  8c 
n ($)  Ethnarquc  des  J ti  ifs  , afin  que  vous  le  met- 
„ tiez  dans  vos  Archives.  Je  prétends  aufli  que 
,*  vous  le  fàfliez  graver  fur  une  Plaque  de  Cuivre, 
,,  & en  Grec  , & en  Latin.  Le  voici.  Moi  , 
» Jules  Ce’sar  , nommé  Empereur  pour  la  fe- 
„ condc  fois  , & Grand  Pontife  , j'ai  refolu  , de 
„ l’avis  de  mon  Confcil  , ce  qui  s’enfuit.  D’au- 
„ tant  qu’HYRCAN  , Juif,  Fils  d'Alexandre  , & 
,,  préfentement  & par  le  palTé  , en  tems  de  Guer^ 
»>  re  comme  en  teny  de  Paix , s’eft  emploie  à avan- 
„ cer  nos  affaires  avec  fidélité  & avec  emprefle- 
„ ment , dequoi  plufieurs  Empereur s lui  ont  déjà 
„ rendu  témoignage  ; tout  nouvellement  même  , 
,,  pendant  la  Guerre  à'  Alexandrie , (4)  il  eft  venu 
„ i mon  fecours  avec  quinze -cens  hommes  , 8c 
y t quand 

peut  #tre  vrai. 

Aat.  DII.  (i)  ImferAM.  Ce  n etoit  encore  qu’on  titre 
d’honneur  , qu’on  donnoit  aux  Géncraliflime»  d' Arm  ce  , 1- 
près  quelque  Expédition  confidérable. 

(1)  Voici  Dira  Gajpm  , Lib.  XLII.  ter.  110. 

(?)  Chef , ou  Prince  de  la  Nation. 

(♦)  Voies  Jitfeph  , Ant.  Jud.  Lit.  XIV.  G*>.  8.  §.  1, 

& An- 


* . 
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„ quand  je  l’ai  cnvoié  i (j)  Mithridatb  , il 
»,  s’cft  di (lingue  en  bravoure  par  defliis  tou*  ceux 
,,  de  l'Arme  : A ces  caufes , je  veux  & entends, 
u ç\xx' Hjrcta , Fils  $ Alexandre  , & fes  Fils  après 
,,  lui  , foient  Ethuxrquts  (6)  des  Juifs  , 8c  qu’ils 
„ confervent  toujours  la  Souveraine  Sacrificsture, 
,,  fclon  l’ufagc  de  leur  pais  : Que  lui  , & fes  Fils, 
,,  foient  nos  Alliez , & comptez  même  parmi  nos 
,»  Amis  les  plus  particuliers.  J’ordonne  aulïi,  que 
„ lui  , 8c  les  Fils  , joui  fient  de  tout  ce  qui , fc- 
„ Ion  leurs  propres  Loix  , appartient  aux  Souve- 
,,  rains  Sacrificateurs  , ou  qui  leur  a été  accordé 
„ par  faveur.  Que  s’il  furvient  quelque  contefta* 
,,  tion  touchant  les  Coûtumcs  des  Juifs , je  trou- 
„ ve  bon  , qu’il  en  foit  le  Juge.-  Mais  je  ne  veux 
„ pas  , qu’on  mette  chez  eux  des  Tronpcs.cn 
„ quartier  d'hiver  , ni  qu’on  exige  d’eux  de  l'ar- 
» g™'- 


x,  Vfk  MiùfaJlnp  ^oir<z Aiîs  Irr*  iptu  , tirar* 

Taj  itJptuf.  tJj  oV  Tp  Tafti  ItxtptÇxAf 
Tairas  rxf  aîrlxs  'Tpxxm  ’AAt^xiSpn , xai  T* 
Texra.  xùrS , l^sép^xs  ’luêami  lirai  (JaAs/tai  » 
ïçxup*n>rr,r  Tt  'buê'xtaj  3^  wxrros  lyt# 
"ordrpiet  ?&>)*  tW  t*  aùr©» , $ tus  zrxî- 
$*t  aÙTH  , jpif  , Îti  ti  xxl  dé 

toÎî  xo.t^  arj^a.  ÇxXms  Swçp^rtüô’ai*  W ts 
Tl iç  lilas  aù>T%f  lifitss  tru  ÿJç^itfXTiXii 
$ ÿiAarfyarira  , txutx  xtAtiu  xaTiyu*  avre* 
***  t*  Tixra  aurS*  cû  Jt  /errait  ymrra» 
T»s  Çrnffflÿ  tnpî  Teudxitfr  àyoryvï; , 2Üçt- 

vku  fiot  x/iV»  yro<&x  1 trop’  xüt5‘ 
yxifixaUi  if  j xpJpwtTX  wpxccrtcôai  , à &- 
XtflxÇct. 


Second  De’cret  , frit  far  le  Se’nat  Romain  , y?/*»  fa 
volonté  de  Jul  b s-Cl’s  aR. 


r A I^O  T kai^  apo2 ‘ïWtm,  &- 

ioypiux  y avyxt^ttpsffitrx  , «rpotrxixpua»*  , éç-»i 
BT» s ’oTT®;  TX  T «XIX  <WT»  TtÎ  TpIUt- 

ifil  TH  tflrtrs  x/>;ç*  » $ Tt*  dJaptiw* 

totths  KcLfv'iCmt^)  , x«  1 0 ’Ap^npiis  «vr«s  $ 

•Eôixp^xs  t3k/  Iudcd»  tT|.ei7>5  *rW  ii*v 

ptuar*  nripc^®'  'Ypxxtlr  > ’AAt^otidp» 

titîr  » ’AfXitf**  T%f  'Iuda'ar  , vptoCtvràs  T Js 
lofe/  ÇrAutj  ^ avfifix^lxs  âJj-At^quirt**  àrx- 
TtKîixi  di  xxi  ^xAxjt»  deATM  txutx 
ccu  , il  TC  TB  K<v*l TB\tu  , ^ £jd<*H  xj  Ttî- 
pa  , & oé  ’AoxxAam  , iÿ  ci  t«k  iaav  , «y- 
xi^xpxypa'rjrr  y pa.fi fixai  'Pa/aaixoK  Tl  ^ 'F.A- 
AipixcTç  , asrajç  n Ta  èôyfix  mo  ircuri  toÜ 
® tr^Air  Txfilxis  xxl  TolJc  tut  ai  rr/nfiims  , 
Itf  T»  TW«  CJ^Auî  àmiyxxoi  , xxl  ^«ix  T«s 
wpwCtuTxTs  •c^^caf  » xal  D^f-TxyfixTA  Tt^* 
4-«i  tyx/ia^«. 


t,  Sotij  le  (t)  Confulat  de  Cajüs  Ce’s ar  , 
il  a étc  arrête  , accordé  , 6c  réfolu  , comme 
„ s’enfuir.  Que  les  Fils  d’HrRcpN  auront  U 
„ Principauté  de  la  Nation  des  Juin  , Bc  tire* 

» ront  les  revenus  des  Leux  qui  leur  ont  été  don* 
1,  nez  : Que  lui , comme  Souverain  Sacrificateur 
» & EthurtjHf  des  Juifs , défendra  & protégera 
„ ceint  à qui  il  fera  fait  du  ton  : Que  l’on  dépé- 
(>  chera  1 Hjrcan  , Fils  d'Alexandre  , Souverain  . 
»»  Sacrificateur  des  Juifs , des  Ambafladcurs',  pour 
„ traiter  d* Amitié  &:  d’ Alliance  î Que  l’on  fera 
„ graver  tout  ceci  fur  une  Plaque  de  cuivre  , qui 
»,  (cra  mife  & dans  te  Capitole  , 8c  i Tjr  % \ Si- 
»»  don  , & à Afialon  , & dans  les  Temples  » en 
„ caractères  Grecs  8c  Romains  ; & que  cc  Décret 
„ (êra  envoie  aux  Tréforiers  & aux  Magifirats  de 
,,  chaque  Ville  , 6c  ï leurs  Amis , en  forte  qu'on 
„ foumifie  aux  Ambafiadeurs  les  (rais  de  leur 
»»  voiage  , & que  le  Décret  foit  ainfi  répandu  par 
r>  tout. 


• Troisii'me  Décret 

\ • 

, ■ ;v  ’ 

TAfoX  KAI~X  AP,  'AimxpXTap, 

AûLTXTBf  , "YTx1&  » TlflUs  XXI  2^TÊS  XXI 

ÇiAx tSpeneUs  "trtxu  , evn^Bpy tair  ’ffa'  cvfiçî- 
pofh  $ ZvyxAwT*  xxi  tu  A iifiu  T§f  *Pt »* 
ftcuui  J 'T pxxKt  ’AAiïajipti  ûi2i  1 *ÙT&»  Tl  x, 
Tx  Tixrx  aùru  , 2^upt?$  ti  xaî  Itpûf  'Upoao- 
Aufiur  Tf,  tu  tSwuÿ  mxt  ’éjh'  Toi  dlotxMii  xxl 
T»i  ro filfim  , oh;  xaî  « vpéyctH  *irr$f  ^ «- 
powuni»  xaji^or. 


(f)  MiTH*tD*TE  de  hepumi.  Ce  MltàrUm  étoH  de 
race  Roule , à cc  qu'oo  croioic.  Ci  far.  en  récompcnlè  des 
fovices  qu'il  loi  avoit  rendu* , le  fit  notv-feulemcnt  r<xr«r- 
eruf  de  GeJatit  , mai»  encore  Roi  du  Boffhçrt  Chmnirita. 
Volez,  Hitriui , D*  t*Ü  jiltx/uUri*.  Cap.  a6 . & ftff. 

Î8.  Strabom  , Lib.  XIII.  f*g.  91J.  Dior  Cattiu*  , I-ib. 
[L1I.  pag,  *to,  1)4  Arritw,  Th  B rit.  Miskr.  pag  410. 
Ali ihri date  n'en  )ouit  pa*  long  terni.  Pkanatt  , A lui.  pé* 
tirent  l'année  foirante  . per  le*  maint  d ‘AfamÀer  , qui  de- 
meura ainfi  en  poflefiion  du  Roiiume  du  to/flnfi  , dont  il 
a'étoit  emparé  , comme  >e  l’ai  déjà  dit. 

(6)  Par  Là  C/fer  rétiblit  la  forme  du  Gouvernement , que 
Caiaâti  , Préiiorot  de  Syrie  , avoit  réduite  i une  efpecc 
ÜArfteroti*.  Voiez  JotirH  , De  MeU.  fui.  Lib.  1.  Cap. 


de  Jules-Ce’s  a R. 

»,  Cajüs  Ce’sar  , Empereur , DiéUteur,  (8 ) 
tt  Conful  , pour  honorer  le  mérite  , pour  rccom- 
„ penfer  la  Venu , & pour  témoigner  1 â bienvciN 
„ lance  , a accordé,  (cc  qui  puilfe  tourner  à l’a- 
„ vantage  du  Seuax  8c  du  Peuple  Romain)  qu'HtR* 
„ can  , Fils  d* Alexandre  , lui  & (es  Fils  , foient 
„ Souverains  Sacrificateurs  8c  Sacrificateurs  de  Ji- 
„ rufaltm  & de  la  Nation  des  Juifs , avec  les  mc- 
„ mes  droits  & de  la  même  manière  • que  leurs 
„ Ancêtres  ont  eu  la  Sacrificature  , fclon  les  Loix 
„ du  pals. 


8.  $.  f.  Il  fit  en  même  tem*  Intendant  {Preenreter)  de  %*• 
dit  , Axtipnn  , Père  d'Hanona  lt  Grand.  Ibid.  Caf.  X.  fi. 
j-  Ut  A^.  Jud.  Ub.  XIV.  Cap.  8.  S-  f 

(7)  Il  manque  ici  apparemment  le  nombre  du  ConfulaX 
Pitit  , dans  le*  Note*  Manulorite*  , que  Mr.  Hudmih  d» 
te  fouvent  en  abrège  , veut  qu'on  lilè  : *xàru  i Cifar  *- 
tant  Conful  peur  U cruftiim*  feu.  Ce  qui  donner  oit  l'Année 
même  . où  Cifar  fur  afiafliné.  Ce  Savant  croit  tutti  , que 
le  Decret  cû  tronque  au  commencement  , parce  c\u'Hyrem 
n’y  eil  pas  nommé  . mai*  d;  ligne  feulement  par  etiti  , m I 
luppolc  qu'il  en  «voit  déjà  été  parlé  auparavant.  Ainfi  il  joint 
ceci  avec  le  fixiétne  Décret , que  nous  verrons  plu*  bas. 

(8)  Le  nombre  des  Année*  manque  ki  encore  . frioo 
toute*  Ica  apparence*. 

LII  3 Qui-. 
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HI  STOIRE  DES»' 


Quatrième  Décret , de  Jul e s-C e’sà R-  * *. 


rAIJOS  KATZAP  , 'TxoJ®*  tJ 
wifi'irfit  , tKfitt , Tarifs  t%ut  îuu  Tuyau  ¥ 
'ltfoeo\vfuT^  wcAi » , xaî  xali^ui  avrm  *Tp- 
xajot  ’AXi^asfpov  » 'Ap^upéa  'lofaient  xox  ’£9- 
lâfXV  i *f  **  *ÙTOf  vMXiftnrcu'  oms  T» 
’Jufxîotg  et  ry  fturtpu  r fua daotees  «tu  •? 
vrpoaifv  xJpov  irxt^tXmt^)  , x,  piat  ipyoAaCù*» 
rats  , filât  <fofU<  ni s aùrvs  TiÀ&rir. 


» Cajos  Ci’sar  , Conful  pour  h (p)  rin* 
» quiétne  fois  , a réfolu  , que  les  Juifs  luroicnt 
„ 8c  pourroient  fortifier  la  Ville  de  JéntfaUmj  8c 
„ qu’HracA.N  , Fils  d’Alexandre  , Souverain  $a- 

i,  crificateur  8c  Eshnarpue  des  Juifi  , Voccuperoit 
„ & la  gouvemeroit  comme  il  jugeroit  3 propos: 
« qu'on  prendroit , tous  les  deux  ans  , tics  Fer- 

j,  mes  des  revenus  des  Juifi  , un  Cio)  Cart\  mais 
,,  qn'aucun  n’affiermeroit  les  Tributs , 8c  que  les 
„ Juifi  ne  paieroient  pas  toujouo  les  mêmes  Tri- 


Cinq^uie’me  Décret,  de  Jules-Ce’s  ar  , ^*«4«Se'kat 
Romain» 

. . '.  »i  > 


r A 1*0  2 KATZ  AP,  *Aumf*r^T9 
ftuTtpct  , i<jypt  % xclt*  cViai/TO»  'frets  Tt Aav» 
trrtp  •?  'hfoae\vfUT%f  rriXuts  ’lomn#  fxt- 
ZsupoufLuiK  f içofH  rv  tCfôpv  trous , o » ZaC- 
|8a1ixÀ»  ci«t»Toi-  ■arpocaycpvjuaa  , i-rtsfh  ci  aù- 
rÿ  film  T$f  ftrfpeti  xafTor  XapiCxrvoty 
filât  emipoar  g va  c V TlifÜtt  rep  ftisrifcp 

• TU  f (J) OfCt  'XXlfifuci  « Tfl  TtTOfJW  T$f  OXU- 

pafuear  vrpos  tvtois  tri  x,  'Tpxarû  xai  rois 
Ttxtas  uifTS  Tas  fua-Tas  TtXcûui  , as  ÏtiAht 
fe  Tfltfc  vrpcryôrus  avr «r*  i£  oms  fipftis  , fi»- 
T»  a çxon  y film  ç-pcL-nryos  , $ trptuCtvTitf , ci 
T ils  optes  t St  ’ lofaient  oi«rà  cufifiayyu  , xai 
rparumus  fil)  «^u»  , *i  ta  %plyi ara  tu- 
Tut  iiVvr^TTuôai  , q us  to^yL^u/ioalai  > $ 
aAA<?  tifi  otopiak  , aA A’  «Twi  vatlx^ikt  an- 
w^aç-jus-  ara  T*  /wy  raùra  t%or  xai  cîk- 
/*«6>taa»,  * irplatio,  Taûra  varia  aùm  «X18'- 
'IsTf-rtfi  ft  vro Ai» , * àx’  aIç^>k  f^o»  'Ioo- 
Jsûbi  tratluiroi  ^ v^ès  'Pvfialïvf  ÇkAia»  , aù- 
râ»  vrai  xafi»<  ^ to  v/ertpci , n/«î»  îjîçiVxu* 
Çéfcuf  Tt  irrîp  Taurin  r -aroXtas  'Tpxatà  •- 
yu»  yjAXt^atffou  vib  , ^ v«u?as  «ùt5  , cra- 
pa  t5»  V yir  r ifiyatc*  , ^«pa#  xai 
i^ayaryieu  xar’  cmirr^v  ZkJâri  , fuJlovs  fta- 
ftvfloos  t^aXM^iXloos  %,  tQfefilixotla  trttlt  , ûxi- 
Çcupofittou  tv  iCfifUv  ’irovs  o SaCCa'luw»  xa- 
AÎÎai  , xa5’  e bti  sîçwaxr , Su  rit  '£**  rm 
firfpen  xapxe»  XafiQaivjaC  ras  « xufiasTAs 
h rû  MryaAu  TliJiâi , as  ’Tpxans  t,  o!  tarpayom 
aùr5  wpoTtçsr  34sx aW^o»  , ÿçun tu  r»  Zvy 

XArra  TaÛTa  Ypxari  ï-^-ur  x)  ’louJaiws  , ’fjh* 
rois  fouuois  us  *)  Tjortfct  «yX  piuur  ^ Ta 
•x’  îiçvîïs  Jiiuti* , ara  vços  aAAnAous  loufalotf 
^ tcTs  *Ap^Kp»vair  w,  ri  Tt  <^iAa^/»xa,  «ra 


(9)  Ici  Pitit  rot  qu’ofl  mette  r»  vylrm  , la  trtijîimt , 
au  lieu  de  a rinqmirmt.  Car  , dit-il , ce  Tut  peadaot  le  trti- 
fiimt  Coofulat.  qui  «oit  aufli  la  mifiimt  DUfMurt  de  Ci- 
/ar  , qu  i! y rcak  covoja  à Rcmr  des  AinbailàdeuT*  , lots 
que  Cffar  fe  pic  paroi  t à aller  en  Afr'tqu. 

(10)  Xtfti.  On  Savant  Anglou  , Mr.  Lowtn  , veut 
qu'on  Life  «4p«x  , 8t  que  le  nombre.  de>  Ctru  ali  été  fauté 
par  Ici  Copillcs-  MaU  Pitit  , laiflaat  le  mot  fingulicr  , 
prétend  , je  ne  fai  fur  quoi  fonde  , que  l'on  dceoit  donner 
un  Ctrr  pour  Jrux  arptm  6c  Terre.  Il  falloit  bien  fans  dou- 
te que  ce  droit  fe  paiit  i proportion  d’une  certaine  quanti- 
té de  ter  rein.  Du  refle  , on  ne  fauroit  rien  aflürci  ici , ni 
lux  bien  d’autres  endroit» , où  les  Savant  oc  nous  débitent 


»*  Câjus  Cs'sar  J nommé  Empereur  pour 
, la  Seconde  fois  f a ordonné , que  les  Juifi , à 
• la  referve  des  Habitans  de  la  Ville  de  Juppé , 
, paieront  un  tribut  pour  la  Ville  de  Jerufulem  % 
, 8c  eda  tous  les  ans  , hors  le  feptiéme  , appelle 
, Sekb mi  i pue  , où  ils  ne  recueillent  point  de  Fruits 
, des  Arbres  , ni  ne  fémenr  ; 8c  qu’à  Sidm  , on 
, paiera  tous  les  deux  ans  un  tribut  du  quart  de 
, ce  qui  eft  feme  s Que  de  plus  ils  paieront  1 
, H/re 4u  , & à fes  Fil*.,  les  Dîmes  , qu'ils  a- 
, voient  accoutumé  de  paier  ï leurs  Ancêtres  : 
» Qu’aucun  Gouverneur  , ni  Commandant  d'Ar- 
, niée  , ni  Lieutenant  • ne  raflemblera  des  Tron- 

> pc*  dans  leurs  frontières  de  la  Judée  ; & que  les 
, Soldats  ne  pourront  exiger  des  Juifi  aucun  ar- 

> gent , ni  pour  des  quartiers  d’biver  , ni  fous 
, quelque  prétexte  que  ce  foit  , mais  qu'ils  fe- 
, ront  par  tout  i l’abri  de  toute  violence  : Qp'iis 
, jouiront  paifiblemcnt  de  ce  qu’ils  auront , qu’ils 
, pofiederont  , ou  qu’ils  achèteront  dc'formais. 
, Nous  jugeons  aufli  a propos  , que  la  Ville  de 

> y*ft*  » donr  les  Juifs  étoient  maîtres  dès  le 
y commencement , quand  ils  firent  alliance  avec 
» Jes  Romains , foit  8c  demeure  à eux  , comme 
, auparavant  ; 8c  qu’Hjrcau  , Fib  d 'Alexandre  , 

, 8c  fes  Fils  , tiitnc  les  tributs  pour  cette  Ville  de 
, ceux  qui  cultivent  h Terre , favoir , vint  & 

. fix  (i a)  mille  feptante-cinq  rouids  de  Blc , i 
, caufe  de  celui  qu*ilc  tranfponcnt  tous  les  ans  à 
, Sidau  par  mer  & par  terre  , hormis  1a  feptiéme 
i «nuée  , nommée  Sabbatique  , dans  laquelle  ils  ne 
, labourent  , ni  ne  recueillent  aucuns  Fruits  des 
, Arbres.  Le  Sénat  trouve  bon,  i l'égard  des 
, Bourgs  , qu’Hjrcau  8c  fes  Ancêtres  occupoienc 
, dans  H (15)  Crasedt  Plaine  , que  le  même  Hjr- 
, cou  8c  les  Juifs  les  poffédent  for  le  même  pié 
, qu'auparavant  : Que  tout  les  droits  récipro* 

, ques  , établis  dès  le  commencement  entre  les 
, Juifs  8c  les  Souverains  Sacrificateurs  , fubfis- 
1 tent  aufli , de  même  que  toutes  les  faveurs  qu'ils 
,•  ont 


qoe  de*  Coa)eôurei.  F»  ne  coaTienorae  pu  même  de  eu 
que  contenait  le  Ctrl , qui  était  use  fane  de  Mcftire. 

(n)  Il  manque  ici  pm  , Jdon  la  conjeébu»  «Je  Mr. 
Lowth,  approuvée  per  Mr.  Huoion. 

(11)  6ir/a*yii<n  Mr.  H union  traduit,  com- 

me s'il  j avoir  <(*»»n»^  , vighai  mille  fixantes  , vint- mille 
fix-cen«.  Dabi  T Edition  de  Cénrw  . 00  lit  en  chiffre  X , 
qui  lignifie  fix-etnt.  Si  le  nouvel  Editeur  a fuiri  fç,  MIT. 
(de  quoi  il|nc  dît  rien)  il  a mal  traduit  ici.  Un  Mf.  de  Lu- 
it , indiqué  dans  la  dernière  Edition  , porte  fautivement 
ij™»!»  i^Afà^mrra.  Le  premier  mot  a peut-être  été  bit 
d'  : 8c  fur  ce  pie-li  k rcrfion  feroit  bonne. 

(>))  Q“i  ril  aux  coviroasdu  Jvurioix. 
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ANCIENS  TR 


ont  reçues  par  la  «xiceflion  du  Peuple  U du  Sê- 
nat  : Qu«  ™ P-'1S  ds  jouiront  des  mêmes  droits 
1 Lj<Ut.  Pour  les  Lieux  , les  Terres  , Se  les 
MarTons  de  Campagne  , qui  avorent  appartenu 
jadis  aux  Rois  de  sr„  St  de  Phemci,  , Allier 
du  P, .pic  Pâmai.  , H dont  ils  avorent  donné 
1-ufufruit  aux  Jmf:,  le  Sénat  veut  qu’tyre», 
EtKnarque , K les  Juifs,  les  gardent.  Il  en- 
tend aufli , qu'il  (bit  permis  l Hman  & à les 
Fils , & aux  Ambafladcurs  venus  de  fa  part,  de 
s'afleoir  parmi  les  Sénateurs , aux  Speûaclcs  des 
Gladiateurs  le  des  Combats  de  Bctcs  : Etque, 
quand  ils  auront  demandé  audience  au  plai- 
deur , ou  au  (14)  Général  de  la  Cavalerie  St 
qu'on  les  aura  introduits  dans  le  Sénat , on  leur 
rendra  reponfe  en  dix  jours  1 au  plus  tard  , de- 
puis que  le  Décret  du  Sénat  aura  été  fait. 


A I T E Z.  Part.  I.  4TJ 

tSt«  Ait/rw  •^•ii^nja/XÉrou  xxl  •£  XvyitXnrm 

Vytf  ’vkî  TUTUS  Tt  TWjf  AiOli IMS  * 

aÙToü  i£tùcu  c V AuJ&ss*  t iis  t»  totus  » xxî 
î Wx« , oaa.  BxmAtûxi  Xv/t'cts  t,  QoaUjf  <rv(i~ 
fixons  wi  'Pufiaim  Stoptxr 
dàoSxi  , rxt/Tct  ri  2£i/yxAjfT©-  'Tp* 

xxwr  t fWp^ijr  xxî  ’li tSxlus  *XUl  ithâ'M 
Ti  ‘TpcxtcS  xxi  t rxim  rôts  xutS  , x,  t^&u- 
txT$  tws  Ût’  xùtw  wt/xçSümr , tt  Tt  trwy/** 
ftoiofixyat  xat)  KxvtÇcfûrvi  T)U 

trvyxAifjixâr  Btcoptif  xj  xrriftrx/urvs  Aw- 

TXTapi^  ii  ’l-XTtxpxv  vrxfO&tii  » or*# 

US  ^ SuyxAijTOf  tiaxyoun  , ta  'xnxflfia.Ttt 
at/Toij  cV  W-fpais  itxx  tolÏç  â-rx~ 

actif  > cup'  us  *r  Te  i'oy/jx  ymÿ. 


Sixième  & dernier  Décret , de  Jui  E s-C e’s  a r. 


tw  , A.x»T«p  im!l*wtr®.  fl/,.  B». 

yu,  isrswrraTO  tfei  T?/  **«J« 

TÛ  •Axééiiip»  , 2%X«êt«s  ’!«*•«"  * 

y»  , tubtw.  Tir  trpà  i/aû  *Jrixf«tyii»  <>_ 
JaTs  isriapxmu  Im/W"!"  Ypxut? 

’ludUi'ot  s ’teixiw  ’&i  Tt  SujotAiiTU  x«i 
Aüftu  'P«/uu«r  , aùysafir*r«r1a's_  IX  TÙ  Anfiu 
aal  ■?  XvyxAaTu  «vrais  , xoAÔs  ïyti  é,  .pat 
r&xiprrpudair  rj  urfustil  errais  'Ypaarip  , a,  Tça 
!êm  -rŸ/  ’IuJ«i'«r , ruai  T«  TfxarS  »a^u  , 
ûrrà  SvyxAatB  x«l  Assew  ’PwaÎM  âji»  T 
arf«s  auû,  sùaaixs  a-îrrW  i ç t U «1  svspylTe- 
oar  üp«s  a X®rs  «alarroiafiï. 


,,  Cajus-Cb'sar  , Empereur  pour  la  (rç) 
„ quatrième  fois  , Conful  pour  la  cinquième,  & 
„ nommé  Diftateur  perpétuel  , a ainfi  parlé,  tou- 
„ chant  les  droits  d'HntCAN  , Souverain  Sacrifi* 
,,  cateur  8c  Etboarque  des  y. mif$.  D'autant  que 
„ les  Empereurs  , ( 1 6)  qui  l'ont  été  avant  moi , 
„ ont  rendu  témoignage  8c  dans  les  Provinces , 8c 
„ devant  le  Stmst  8c  le  Peuple  Remain  , l Hjrcxn , 
m Souverain  Sacrificateur  des  Juifs , 8c  l la  Na- 
,,  tion  des  Juifs  , en  conféqucncc  de  quoi  le  Peu- 
,,  pie  & le  Sénat  les  a remerciez  ; il  cil  raifonna- 
„ ble  (17)  que  nous  auflt  nous  nous  fouvenions 
„ d’eux  , & que  nous  [allions  en  forte  que  le  Sf* 
,,  nas  8c  le  Peuple  Romain  témoignent  \ Hjrcan  , I 
„ b Nation  des  Jmft , 8c  aux  Fils  d'Hjrcan , une 
„ reconnoiflancc  telle  que  1a  méritent  les  fencimens 
„ favorables  qu’ils  ont  eu  pour  nous  , 8c  les  fer- 
,,  vices  qu’ils  nous  ont  rendus. 


Lettre  de  Jülius-Gajus  , Préteur  det  Romains,  i ceux  de 
File  de  Paros,  en  faveur  des  Juirs. 


’I  O T'AI '02  r a Ij  02 , r/Jxyîsj  v- 

■x-«1@-  'Pof«u'«i , n«fixiâi  SiXMI  > ? 

lifte, , y«i'ft».  ’Ewt vxç)  pu  ’luiaiu  de  An- 

A»  XII  TIW  -rV  auplajn  ’Ushlut  , tx«foi- 
t«?  xxtî  vfHTtpat  trpfaCun'  iw^xwrnir 
iss  vfttis  Tt  i|'>f<pé0^ia]i  JuvÂutTt  xi/tJj  , tois 
VaûpUiS  ikoirù  îipÔt(  pcptâra.1,  tfiù  TMW  Ont 
^çtaxn  yyS  tyiTtftn  <piAon 
TCKtÏTct  yincdcu  -jriji pioualx  , x*i  ^ xt*Auu8xi 
aùrSs  *r'  ri  Jrfv  Sfci  , ^ 

«1$  ri  crvuWra  xai  tx.  itpx  tlatptpur  , twto 
Wr  «rftf  fx^‘  o*  ‘PaM  xfltAuo/itrdtr.  xx. 
$ Taî&  Kxirxg,  0 rpahryos  xxi 


„ Jules  (18)  Gajvs,  Préteur,  Conful  d« 
,,  Romains  , aux  Magiftrats , au  Sénat , & au 
,,  Peuple  de  Paros  , Salut.  Les  Juifs  me  font 
,,  venus  trouver  à Delos , avec  quelques-uns  de 
„ ceux  de  leur  Nation  qui  demeurent  dans  l’Ile  ; 
„ vos  Députez  étant  alors  prefens  ; & ils  m'ont 
,,  appris  que  vous  les  empêchez  , par  un  Décret 
„ meme  public  , de  fuivre  les  Coûrumes  8c  d*e- 
„ xercer  les  Cérémonies  de  leurs  Ancêtres.  Je 
„ n'approuve  point , que  l’on  fado  de  tels  Décrets 
„ contre  des  gens  qui  font  nos  Amis  & Alliez  , 
„ 8c  qu’on  les  empêche  de  vivre  félon  leurs  Coû- 
„ tûmes  , & de  contribuer  de  l'argenr  pour  les 
„ Feftins  facrez  & les  Sacrifices  ; d'autant  plus  que 
„ tout  cela  ne  leur  eft  pas  défendu  à Rome  même. 
,,  Car  quand  Cajrn  Cejkr , nôtre  (19)  Préteur  8C 

» no* 


(14)  Moftfitr  ttfoitn».  U fccoode  perfonoe  de  l'Etat,' 
après  le  Diétawur. 

(ir)  Il  y a ici  dans  le  Grec  : Emfernir  , Diûoitur  pour 
U ouotriimt  feu.  Msisle  mot  d'  Arr^r^  ac  pareil  point 
dans  U V et  lion  d'ErivaaNivs  , & figure  mal  «1  arcc  le  ti- 
tre de  Diüânur  ptrpétmt , qui  fuit.  De  plu* . u u«. 
fcloo  les  Médailles . ri  ç.  Smfertnr  pour  U fixitmt  jus:  car 
C'etl  alors  qu'il  étoit  Conful  pour  la  cinquième  ,c  e II- a-dire 
la  même  Année  qu’il  fut  aualfiné.  Voiez  lc  P.  "etav  , 
D*  Deü riu.  Timfer.  Lib.  X.  Cap.  «.  & b Note  de  Mr. 
Hudson  fur  cet  endroit. 


(16)  Timfie  , Sctumi , Ontmiui , qui  , comme  loi , a- 
▼oient  eu  ce  titre  d'honneur.  Hudson. 

(17)  De  là  on  infère  , que  ccd  eft  une  partie  du  SeeouJ 
Direct  , que  nous  avons  vu  plus  haut , tt  qui  fut  fait  fur 
la  propofition  de  Ctfor  -,  comme  il  a été  remarqué  H. 

(iB)  Mr.  Hudson  traduit  Ctjm  Julius.  Mais  Peti*  l 
qu'il  cite  , veut  qu'on  efface  le  mot  de  Conful  1 ce  qui  eft 
affex  pbufible.  F.t  il  lit  Juuiut  Cujus.  Il  ne  s’agit  pas  au 
moins  ici  de  Jules  Ci  fur.  Mais  on  ne  nous  dit  pas , qui  eft 
ce  Jntùus  Cujmi. 

(19)  ’O  if»irif»f  ffuriysf.  11  s’agit  fans  doute  je  Juite 
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histoire  des 


,i  notre  Conful  a défendu  par  un  Edit  de  faire  des 
„ AfTemblées  dans  la  Ville  , il  a excepté  unique- 
,,  ment  (zo)  ces  fortes  d’ A tremblées  des  J "‘fi  » & 
,,  ne  leur  a interdit  ni  de  contribuer  pour  cet  ef- 
„ fet  de  l’argent  , ni  de  faire  leurs  Fcftins.  Moi 
i,  de  meme  , en  défendant  toutes  les  autres  Aflcm- 
,i  blécs  , je  permets  aux  Jmift  feuls  de  s’alfembler 
„ ainfi  félon  les  us  & coutumes  de  leurs  Ancêtres 
„ & de  continuer  toujours  à vivre  ainfi.  C’cft 
,,  pourquoi  , fi  vous  avez  donné  quelque  Décret 
„ contre  ceux  de  cette  Nation  , nos  Amis  & Al- 
„ liez  , vous  ferez  bien  de  le  cafier  , à caufe  des 
,,  marques  qu’ils  nous  ont  données  de  leur  valeur 
y,  & de  leur  bonne  volonté  envers  nous. 


tn ira)®  y d#  T«  Zj&Uyfiah  x«A uat  $id aUi 
tnivayu&u  atj'  troAtr  , fions  tutus  Cfi c CrJt- 
Avait  y un  mnicQtpm  , tm  cviJtrnr* 

trwtïr.  o/iolus  it  xqtyù  tus  clAAus  Btôxms 
xuAvcti  } tutus  films  ’bhTptirct  t*  tra- 
TpieL  1$*  xai  tofiiftet  ffwaytc&ai'  T*  Xxii  î ç-*- 
trflcti.  % v/iêis  ôr  xaAuÿ  ï^ti  , u Tl  iÇ'  tV 
itfUTtput  <JhA«r  xoli  ovpificL^en  -^tÇiofLa.  t-roor 
oa]t  y TBTO  kxvfûHraofr eti  y ¥ tSça  nficis 

a.VT$f  ^Ç»r« t *t  tWMOJ. 


ARTICLE  DIII. 


(•)  Outif. 
Jui.  Lib. 
XI  V.Caf. 

ïï9' 

Cr/w 


Autres  Décrets  des  Romains,  en  faveur  des  Juifs. 

Anne’e  44.  avant  J e sus-Ch r.  1 sT. 

APre's  la  mort  de  Jules  Céjar  , & la  môme  année  qu’il  fut  afîafliné  dans  le  Sénat, 
Hvrcan  , Souverain  Sacrificateur  & Prince  des  Juifs , envoia  des  Ambafiadcurt 
à Rome  -,  lefqucls  y étant  arrivez  , Marc  Antoine  , & ‘Publias  ‘ Dolabella  , Confuls  , 
firent  aflembkr  le  Sénat , pour  leur  donner  audience.  Ces  AmbafTadeurs  aianc  été  intro- 
duits , après  qu’on  eût  opiné  fur  leurs  in  finirions  , on  leur  accorda  , avec  un  Traité 
d’ Amitié  , tout  ce  qu’ils  dcmandoicnr.  C’eft  ce  que  nous  apprend  Joseph  , (a)  qui 
rapporte  en  même  teins  le  Décret  du  Sénat , que  voici 


AO'rM  A £uyxA*TH  y Cx  tm  rifiu'n 

itlr/tyçx/ifilv 0»  6x  *r£/’  b^toolut 

T$f  Tofiuurixuf  y Koirrw  P*Æa lu  KspnjAta 
TOfiixn  WsAiï  , ti\T<?  x,  6k  T$f 

■arpurar.  T H"i  trp 0 Tfüit  tiê'ur  ’AxpiAAuw  , 
W T«  txû  £ ’Ofiowiif  , ypaupopittu  zrxpwrxi  , 

Awu®  KaAwvpn®-  Momp  Fltur»?  , Xe/*V® 
Ilaxxtn®  AiamwiV  IIoti't®  y l'ai®*  Kan- 
n®  TyqrhW  'P*CÎA‘®  y flérAi®  TtJyri®, 
Atoxt®  ’AthATcoj  Atuxjitf  mot  2t gytçc  y $Aa- 
/&®  Avjxîu  Atuetûet.  y nsxAj®  riAan® 
n*rAw  rinTi/nV  , Mstpx®  ’ Axé  Ai®*  Map- 
X»  Muu*  , Awti®*  ’Epuxi®*^  Abxui  StiAAo.- 
TiVa  y Mapx®  Kuirtt®  Mapujs  ùi os  rioAAÎql 
riAayxtAA®  , n«rAj®*  2*p»®*.  nérAi®* 
AoAflCiAA4r  , Mapx®*  ’Arjatt®*  y uTaloi  , A 0- 
y us  troittrxrh.  Ô«pl  «r  flyfuQl  2vyxA irrv 
l'eu®  Kaiaap  û-rip  ’IhJxiûw  ïxp*N  y ^ ut  tI 
TXfuùot  Cinc  , 'nei  t«- 


CMp.  Et  qoe  fait  ici  cette  qinlité  de  Prhtur  , jointe  à cel- 
le de  Ctmfnl  f Je  foupfonne  tort  , qu'au  lie®  de  rf*nry«<  , 
il  faut  lire  A»r«T*f  . Diâiitur.  11  parotc  que  ces  deux 
mots  ont  pu  être  confondus  pir  Ici  Copiées  : car,  au  com- 
mencement de  la  Lettre,  Epim**«iu»  . l'ancien  Traduc- 
teur l^tin  , avoit  lu  Aar«r»p  , au  lieu  de  rf»»ry*i. 

(ao)  Philo»  , Juif,  dit  aulli  , en  priant  d’AuousTa, 
que  ce t Empereur  , pir  des  Lettres  adreflees  aux  Goueer- 
ocurs  de  Province  en  Afiê  , prrait  aux  Juifi  feu  U de  faire 
de»  Anêmblees  dam  leur*  Syoaeogucr.  Car,  aioûtc-i-U  . 
il  (avoit , que  ce  n etoient  pas  des  lUtck aaa/r« , ni  dci  at- 
troupe inens  (iditieux  } mai»  dci  Ecôlcs  de  Vertu.  D»  Lt- 
tu.  ei  Cj;»»*  , pg-  iojr-  D-  E-  SMt.  Pmtu. 

Ait.  Dlll.  (1)  Arlût  S“c  le*  Ordonnancei  du  Sénat 
fufTcot  mife»  dans  le  Trcfor  Public  , elle»  n’avoient  pu  leur 
force  pleine  St  entière  j comme  k remarque  ici  Gaono- 
viui.  Votex  Tacits  , Annal.  Lib.  111.  Caf.  fl . 2t  li- 
deflûa  JutTt  Lirai. 

(a)  On  otunérotoit  aiaûlea  Caffcttca,  on  Arrnoircs,  du  ni 


„ Décret  du  Sénat , copié  des  Tables  Publi- 
i ques  , confervécs  par  les  Quefteurs  dans  le  Tré. 
It  lor  Public  y (1)  fit  dépofees  là  , fous  les  Quef- 
y teurs  Ouint us  Rmilins  & Otjns  Comtlini  t dans 
lf  la  fécondé  rangée  (1)  & des  prémiéres.  Le  troi- 
, fiéme  Jour  (3)  avant  les  Ides  d’ Avril , dans  le 
> Temple  de  la  Concordt , ont  été  préfens  , pen- 
, dant  qu’on  écrivoit  le  Décret  , Lncimt  Calpur- 
, mm  t Pi  fin  , de  la  Tribu  MtntHiemtt  ; Servins 
, Papinint  , Potitns  , de  la  Tribu  Umcnienne;  Ca~ 
, jns  Ctninins  , Rtbilims  , de  la  T ribu  Tirent int  ; 
, Pnblini  Tiditim  ; Lncim  JpuhnHs , Fils  de  Ln~ 
• dm  , de  la  Tribu  Sergimne , FLtvimt , Fils  de 
y I juins  , de  la  Tribu  Ltmonicnnt  Pnblim  Pln- 
, tim  , Fils  de  Pnblim  , de  la  Tribu  Papirumu  ; 
, Marc  stcilius , Fils  de  Marc  , de  la  Tribu  Mi- 
, Citant  ; Lncim  Emcint  , Fils  de  Lncim , de  la 
, Tribu  Stcllatine  ; Marc  Quint  ins  , PlanciUm  , 

, Fils  de  Marc  , de  la  Tribu  Polluant  ; Pnblim 
, Sériât.  Les  Confuls  Publius  Dolabella, 

, & Marc  Antoine  , ont  parlé.  Touchant 
, les  chofes , que  Cajus  Ce’sar  a,réfoluës  eu 
, faveur  des  Juifs  par  un  Décret  du  Sénat , qu’il 
„ n'avoit  pas  encore  fait  mettre  dans  le  Trélor  Pu- 
as Mic, 

le  (quelle*  on  mettoit  les  A£ei  Public*  \ comme  le  dit  Mr. 
Homo».  F.t  Giohovivi  l'étend  beaucoup  ici  i faire  re- 
marquer cette  circonftancc  , comme  ne  fe  trouvant  pu  ail- 
leur*.  Mai»  il  ferait  aife  fam  cela  de  la  dévincr.  De»  gem 
d'ordre  , comme  le*  Ramains  , n'avoient  garde  d’ignorer 
ou  de  negligar  de»  choie»  fi  née  e flaire*  , pour  éviter  la 
confiifioa  , & trouver  aifément  ce  que  l’on  voudrait  cher- 
cher. 

(j)  Le  u.  d 'Avril.  Ainfi  il  n’v  avott  pu  encore  un 
moi»  , depui»  la  mort  de  Cifar  , qui  fut  aflailiné  le  if.  de 
Man.  Gkokoviu*  fait  remarquer  là-deffut  , avec  quelle 
promptitude  le»  Juifs  j'empreflerent  à obtenir  du  Scoat  U 
confit  mition  des  Privilège*  , que  Ctfar  avoit  accordez  à 
ceux  de  leur  Nation  répandu»  en  Ajti  : 8c  en  même  teint, 
il  attribué  h facilité  , avec  laquelle  il»  reuflirent  . aux  pré- 
fem  qu’il»  eovoierent  aux  deux  Conful».  Mare-Aatthsr  au 
motrn  efl  accufc  par  le»  Anciens  Auteur»  , d'avoir  etc  fort 
fufceptible  de  corruption  8c  avide  de  tkhefle». 


A 
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, blic  , il  nom  fcmblc  bon  qu'elles  s’executenf, 
,,  comme  au Hi  les  Confuls  Pub! ntt  DolabeUa  8e 
, Marc  Ammue  l’ont  jugé  à propos  , & de  re- 
,,  mettre  1‘ Ordonnance  aux  Qutrfteurs  de  la  Ville, 
, afin  qu’ils  aient  loin  de  la  placer  dans  le  Tréfor 
, Public  , parmi  les  Tables  (4)  doubles.  Cela  a 
„ été  fait  le  cinquième  Jour  (5)  avant  les  Ides  de 
„ (6)  Février  , dans  le  Temple  de  la  Concorde. 
„ I.es  Ambalfadcurs  d'Iijrcan , Souverain  Sacrifi- 
„ catcur  , e'toitnt , / jfîtmamtt , Fils  de  Paufanias  ; 
„ Alexandre  , Fil»  de  ' Théodore  ; Patrode  , Fils  de 
,,  Chérit  ; Jonathan , Fils  d’Oniai. 


rett  'dfîanti  *fin  yui&M  , étf  tf  FlaarAiùi  An- 

Ac£cAA a.  t.  Mifw  ‘Ailcerîcf  rses  ù-rxrotf  téb- 
fit , knif/xat  ti  tolZtx  us  rfiATaj  xj  tr^î» 
Ttff  treAir  T nuits  , "entas  Qçotltcruoi  tf  a.i- 
TO*  *»  dl\rus  àtaSuicLi  AstÎv^oi».  'Eyettjo  •xph 
wé»ît  ’HiJ'ôir  QçÇftmpluf  , tr  T»  £ ’O/xft- 
wntj.  Oi  J1#  xrgaCMilis  zrtLf  ‘Tgxxw  tS  ip- 
XaF^  ****  ht«i‘  nxurarur,  ’A- 

Ai£x»Jp@-  Oiobapts  j n*r/iîitA(gh  Xxj^sb  , 

*!«»(&«  ’OrtiH. 


La  même  Année  , Hyrcan  envoia  un  de  ces  Ambafladcurs  à ‘DolMlti , qui  com- 
mandoic  alors  en  A fie  , pour  lui  demander,  qu’il  difpcnGc  du  fcrvice  militaire  les  Juifs 
de  cc  pais- là  , 6c  qu’il  leur  permît  de  vivre  lclon  les  Coutumes  de  leurs  Ancêtres.  AuÊ 
iî-tôt  que  ‘Dolabella  eut  reçu  la  Lettre  du  Souverain  Sacrificateur  , il  écrivic  lui-même  à 
toutes  les  Villes  A' A fie , & fur  tout  à Epbefe  , la  première  6c  la  plus  confidérablc.  Jo- 
se  ph  (b)  rapporte  la  Lettre  adrdfêc  à celle-ci  * comme  fuffifante.  y*-'* 


ÏIll'  npuTttrtas  ,Apltfxcn&  y At!rauai&- 
nrfâr*  , AoAoGaAAxj  eLvroxpxTctp  y ’Epicteti 
/8bA n , tf  a.pywi  , xeti  b'nfiu  , jçaiptu.  ’AAe- 
£xtJj P@-  ôisJapb  y trpwCiuTiK  ‘TjpeaiB  Ttï  ’A- 
A t£x*dfs  ûiS  , T^/1  ’Im- 

Jtuair , ou fctHtrt  fM  ‘OçX  Tb  fin  à'urct&ai  Tft~ 
Tiwo&xs  Tbi  aroAiTx*  ttÙT»  , a^gr  Tô  ftren  0- 
orAx  /Sxç-xqii»  ê'J/Xûô'ai } /^«rt  oêonro/mr  aù- 
Tbi  C#  Txîj  jl/ltfdV  T%f  ZxC&tTair  y ^*n 
Tf&çùi  T$f  valplasr  xxl  (rur»5«r  xxt’  ainsg 
tïnrcfùt.  ryâ  ti  ar  aùrcis  , xadas  tf  ei  trpa 
â/rà  Iryt/ions  y èliafii  ^ xçtxW*»  y xal  »vy- 
•X<* ifà  ^/weôxJ  rois  traîfiwi  iBur/iôis  y iV»r  *- 
nu  tf  cLyiat  avrxyo/itnts  , xx5à«  aiiTaïs  10- 
piifiot  y x,  tW  irps  ràj  Stmets  à^cupffixTtn , 
ùfûii  rt  fbtAcfuxt  Ttunra.  yfi^eu  Ç'  weAns. 


„ Sous  le  Prytane  Artimon  , le  prémicr 
, Jour  du  (7;  Mois  l.énéo»  , Dolauella  Ge- 
, ncral  d'Armcc  en  chef,  au  Sénat , aux  Magif- 
, trats  , &:  au  Peuple  d'ÜPHE'sE  , Salut.  Ali- 
, xaudrty  Fils  dc77:écJore t Atnbafladcur  d'HïR- 
> Can,  Fils  d' Alexandre  , Souverain  Sacrifica- 
, teur  & Ttbnarque  des  Juifs  , m’a  repréfenté  , 
, que  fes  Compatribtes  ne  peuvent  point  fcrvir  ï 
y la  Guerre  , parce  qu’il  leur  eft  défendu  de  por- 
, ter  les  armes  ôc  de  voiager  le  Jour  du  Sabbat , 
, 6c  qu’ils  ne  fauroient  trouver  fuffi (ira ment  le» 
, viandes  dont  ib  ont  accdûcumé  de  fe  nourrir. 
, Moi  donc  y 3i  l’exemple  des  Généraux  mes  pré- 
, dccdTctm  , je  les  exemte  du  Service  militaire  , 
, 6c  je  leur  permets  de  vivre  félon  les  Coûtumes 
, de  leurs  Ancêtres  , en  s’afTemblanc  pour  exercer 
, leur  Culte  6c  leurs  Cérémonies  religicufes  fclorv 
y .leurs  L«ix  , 6c  pour  fiiirc  des  ooucions  dans 
, leurs  Sacrifice».  Je  veux  aulfi  que  vousendou- 
, niez  jivis  w auucs  Villes  par  des  Lettres  Cir- 
, eulaire*. 


ARTICLE  DIV. 

Traite’  ttUnim  , peur  un  fécond  Triumvirat,  de  ta  République 
Romaine,  entre  Ce'sar  Octavien^  Marc  Antoine, 
ç^MarcLepide. 

A n n e'e  4.}.  avant  Jésus-Christ.*  ' 

JUles  Ce’sar  aiant  été  alTafliné  , comme  on  fait,  dans  le  Sénat,  Octavien  Ce’- 
sa  r , fon  Petit-Neveu  , qu’il  avoit  adopté  & inflitué  Héritier  par  fou  Tcftament , 
eut  l’ambition  & le  courage  , quoi  qu’il  ne  fut  âgé  que  de  dix-neuf  ans  , d’afpircr  au 
même  pouvoir  , qu’avoit  eu  le  Défont  s comme  n cela  eût  fait  partie  de  la  Succellion. 

11  tint  même  tête  à Marc  Antoine  , dont  l’ambition  , également  vive  , avoit  l'avan- 
tage des  années  & Je  l'expérience.  Le  Peuple  te  le  Sénat , en  favorifam  le  parti  de  ce 
leunc  audacieux  , qui  favoir  cacher  habilement  les  dcflcins , fc  mirent  eux-mémes  dans 
les  focs , d'une  manière  1 n’en  plus  revenir.  Apres  la  Bataille  de  (à)  Modem , oû  te) 
Marc  Antoine  foc  battu  , ORavien  chercha  néanmoins  i s'accommoder  avec  lui.  Ils 
crurent  chacun  y trouver  leur  compte  , & ils  jugèrent  suffi  à propos  de  s’affiider  un  tiers, 
Marc  Le'hue  , qui , comme  Antoine  , avoit  été  déclaré  Ennemi  de  la  République, 

dont 

(4)  Qui  fe  pHciimt  en  deui  , pour  tenir  moins  de  place  di*  Moi» , pour  ane  chofc  qm  poavoit  fe  frire  en  peu  de 
Voiez  h Note  de  Gnosovio*.  jour».  Voyez  la  Note  du  mime  Commentateur. 

(f)  C'cft-i-diie,  comme  l’explique  Grosotius  , que  (i)  Du  moii  de  Dranitn.  Volez  le  Cardinal  Noau  . 
k Decret  fut  alors  mi»  dans  le  Trcior  Public.  Ipotie.  Sjro-btactJ.  pag.  34  , & /*W  Ltff. 

(6)  De  TAnuce  fuivante.  Voila  tien  du  tenu  , pré»  de 

M mm  , . 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES 


dont  il  s’étoit  montre  auparavant  zclc  défenfeur.  De  là  naquit  le  Second  Triumvirat , 
plus  fatal  encore  que  le  premier  , & qui  fit  couler  des  radicaux  de  fang  Romain  par  une 
infinité  de  barbares  Proferiptions.  Ces  Triumvirs  futurs  , s’étant  abouchez  dans  une  ( i ) 
petite  Ile  défertc  , réfblurtnt  enir’eux  d’un  commun  accord  , après  deux  jours  entiers  de 
conférence  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  : „ Que  Cèfaf  Qltavien  (2)  abdiqueroit  le 
„ Confulat , & le  remettroit , pour  le  refle  de  l’année,  à Ventidiusff un  des  Licute- 
„ nans  à' Antoine')  : Que  pour  terminer  les  diflenfions  civiles  , & mettre  un  bon  ordre 
„ dans  la  République , ils  établiraient  un  nouveau  Gouvernement , fous  le  nom  de 
„ Triumvirat , dont  eux  trois  , Lefide , Antoine  , & CV/àr  , feraient  les  Membres, 
„ avec  une  Puiffance  Confulaire  , mais  feulement  pour  l’efpace  de  cinq  ans  : Que  les 
„ Triumvirs  nommeraient  d’abord  tous  les  Magiftrats  annuels  qu’il  y aurait  à Rome  pen- 
„ dant  ces  cinq  années , & difpoferoient  de  toutes  les  Charges  , fans  confultcr  ni  le 
j.  Sénat,  ni  le  Peuple  : Qu’ils  partageraient  ehtr’eux  les  Provinces,  de  manière  cpt'An- 
„ tome  aurait  toutes  Ici  Gaules  , à fcxccption  de  la  *. Province  Narbonnoife  , qui  fut 
„ ccdcc  à Leptde  , avec  VEJbagnc  -,  comme  Cèfar  eut  en  partage  Y Afrique , la  Sicile, 
„ la  Sardaigne  , & les  autres  lies  des  environs  : Que  l’on  rcnvoicroir  à une  autre  fois 
„ le  partage  des  autres  Provinces  au  delà  de  la  Mer  , occupées  encore  par  Brut  us  8c 
„ CaJJius  î & que  , pour  les  en  cbaflèr  , Antoine  & Ci  far  le  mettraient  chacun  à la  té- 
„ te  de  vint  Légions  : Que  Leptde  , avec  trois  Légions , tiendrait  en  bride  Rome 
„ toute  Y Italie , gouvernant  YÉjpagne  par  fes  Licutenans  : Enfin  , que  pour  éloigner 
„ tous  les  obftaclcs  , fur  tout  pendant  que  les  Triumvirs  feraient  occupez  à des  Espédi- 
„ tions  dans  des  Pais  éloignez  , ils  feraient  mourir  tous  leurs  Ennemis  Telles  furent 
les  conditions  de  ce  Triumvirat,  félon  qu’AppiRN  d 'Alexandrie  & Dion  Cassios 
n«B r*tm‘  k®  rapportent,  (b)  Auo  î\fitpxis  «s  irrlpa.^  ovtuAts  , tc Ut  ’txptnu’  ïknSîc&xi  fin 
CnTui.  tnrxTot  ïexw  Kzîexpz  , *,  ’OwriJio»  avril»  ùs  to  Aonret  t5  truf  /«toA wiw  Ji 
iv.init.  ùf  MpSûtoit  tW  Un  KpuStTmu  A tn'Jcf  re  $ ’Aiknîep  x,  Kxvra.fi , «»  ’Qr  art/.xi- 

’ T*S  aÙTOS  , MM»  1V1 UTetTOfÿ TBÿ  <&  fâà  avrix*  ^ voAt «î  OÇ» 

Ed.  A rail.  %trlx{  if  ta  rrj<7nt  ’fll  T artnatlm.» (c)  raSt  Sivf/oAoymajie'  xomp  /éW  t ùs  T pus  , 

2/Sb.  T*  Mxjwtp  t,  Vf*  xdlxraru  r%f  arpxyfxxTw  , fô?piAj$]4f  t*  rtiàf  % SufSdllf  , km 

XLVlJub.  rwo  Osx  if  cui  fâkr  , iAX’  is  ïn»  wttk  > xiptSntaj  , 5ç-*  roAAa  srxtlx  , ^ py/tr  \jAf  où» 

57!  *rf‘  ^Tt  T<^  T*  Q**1*  xMWovi  , <fc«xt.» Çd)  Ta*  St  nymetUf  r i$- 

(j)  jiffin,  rai  muctfiftvç  , «£«»  ‘Atlanot  t KtATixw  vKxaaj  , atvj  4 cvrxf  5$  rivftpxiois  cptrir  , 

■*"  ftp-  "in  waXzià.i  CxclAhv  KtATixii»*  Tet oly  ii  A iVdb»  > *,  ’K nptî  ’fài  tout*'  Kaloxpi  ii 

iTrxi  AtCwi»  , t,  Xxpiù  , ^ 2puAiar , & U Tis  ÔlXAjj  <uV  r ‘Pai/iaa»* 

iyt/iwiaf  ai  -rydj  «K<Açana  *ç>'  ixv%ït  , t*  trtjx»  <2p»  t»  /acw  û-îr»^»/<t»«  , bp™ 

à)  Kaann  xfalSAtj  *r»  avrüt.  Kaarla  Si  Jud  Bfitacv  .woAt/uür  ’ArlarJr  1 1.  xaii  Kxlaxpz'  At- 
z onScf  tiontJtuUf  is  tJ  /uÂÂtf  j- 


tyu,.  Tu  Si  At^ 

- - - - — t'-  v-' — »-  v-5  ’ *.1/,..»  . Tplx  ffij}  Kalrxpx  , Tt^sapx  Si  ’A»]arior , 


Ht*  9f4-  «ro^AOit»  atrroif  »<«»»  «iw«y  , xaï  w&A«/i5ji  vihifxci  'ix.Sv.fj.at.  Les  Trium- 

virs  confirmèrent  ce  Traité  par  ferment  : mais  ils  voulurent  aufli  s’aflurcr  de  l’approba- 
tion de  leurs  Troupes.  Pour  l’obtenir  aitëment  , ils  leur  promirent  en  rccompenlc  des 
viéîoircs  qu’ils  remporteraient  par  leur  moien  , bien  des  prclcn6 , & fur  tout  un  des 
plus  beaux  Pais  d 'Italie  , où  on  leur  alignerait  dix-huit  Colonies.  Cèfar  , en  aualité 
de  Conful , hit  les  conditions  précédentes  à la  tête  des  Armées  , hormis  l'article  des 
Proferiptions.  Les  Triumvirs  allèrent  ertfuite  tous  trois  à Rome  , & par  la  crainte  de 
(f)  Fui  lût;  leurs  forces  , fécondée  du  miniftére  d’un  Tribun  (g)  du  Peuple  , ils  firent  confirmer 
leur  Triumvirat  par  une  Loi , qui  fut  établie  fans  qu’on  obfcrvât  aucune  des  fbrm  alitez 
néccflaircs.  Ils  commencèrent  à agir  en  cette  qualité  ($)  le  27  de  Novembre  fuivant. 


Ait.  DIV.  (i)  Cette  lie  étoit  dint  le  H/untu  , au-  EJ.  Crmov. 
iiiTd'hui  H/t»  , qui  p«fle  i BtUnt.  Arnsw  , & Flouu*.  (j)  Cette  datte  , & la  durée  que  devoit  aeoir  le  Triom- 
ft  font  ici  trmnpei-  Vokt  Ccllau  us  , Gttç.  Aniiq.  vint  , pnwlfent  par  une  lnfrnption  du  Recueil  de  Gau- 

Lib.  H.  Cap.  o.  Ttm.  L pag.  m.  671  , 671.  8t  le*  Inter-  t«k  , f»g.  a^S.  mmh.  i_  où  on  lit,  aprèile*  nom*  des  trois 

pnîtes  fur  Flou  us  , Lib.  IV.  Cap.  d.  mmm.  x.  Triumvirt  : ix  a,  b.  v.  x.  dec.  ad.  r«.  x.  jan.  sixt. 

' fi)  Aului  Hirtiiu  , St  Cnfwj  VtÜMi  P*nf*  avoiCot  été  C‘eft-à-dire  : tx  M<  <lum  qurxtum  KxltnJ.  Durmtr.  ni 

créez  ConAilf  an  corn tncoccni oit  de  cette  Année.  Mais  frimum  Kxl.  Jtxtur.  : Depuis  le  37.  de  XtxemUt, 

OÛjnttn  s'empan  du  ConluLt  au  moi»  d 'Atit.  Voicz  Sua-  pifou'au  l.  de  Jxmvitr  de  la  fixUm  Amtrt  Jutvsmtt.  Ceft 

TON!  in  Arntufi.  C*p.  Dion  Cassius  , Lib.  LV.  ainb  qu'ex^ue  ie  dernier  mot  fixt.  Ussaaïus  , MmJ. 

f*S.  dja.  Macxoii  , Séwm.  Lib.  L Cap.  u.  fH  M?.  pa«.  ^ U.  Cm#*. 
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ARTICLE  DV. 

Lettres  Je  Marc  Antoine,  m Jet  Triumvirs,  J Hvr- 
CAN,  Souverain  Sacrificateur  & Ethnarque  Jet  Juirs. 

A n n e’e  41.  avant  JiivaCuaisx. 

APre's  la  Bataille  de  Tbiliffes , où  CaJJius  Se  Brutus  furent  défaits  par  les  Ar-  • 
mées  de  Marc  Antoine,  Se  de  Ce'sar  Octavien  , Antoine  étant  pafle 
en  Afie  , il  lui  vint  des  Ambaflàdes  de  divers  endroits  , Se  entr’autres  de  Judée,  (a)  a„,2jÎa 
Hv  rc ak  , Souverain  Sacrificateur , en  lui  cnvoianc  une  Couronne  d’or  , le  pria  de  Lib.  xiv. 
faire  remettre  en  liberté  les  Juifs  5 que  CaJ/îus  avoit  pris  & vendus  comme  Efclavcs, 
contre  le  droit  de  la  Guerre.  11  lui  demanda  aüffi  la  rc  fhrution  des  Terres  que  le  mê- * 
me  Cajftus  leur  avoit  enlevées.  Antoine  trouvant  ces  demandes  juflcs , fit  à üyrctm 
la  Réponfe  qui  fuit. 


MA'PKOS  ’ANTH'nIOS  *Au%cpd.Têp  , 
’Tpxaiu  ’Apxufù  ’ESrxpx?  t ’Wai'û’j , Xai\ 
phi.  'Ei  tfiêS 1 , «3  a»  tx01  » & xai 

CtUTfl*  fi  Tb  ç-paltufiaQ^.  Àwi/ia^@*  riau- 
catlfi  y xctî  ’I «ffJjTT®*  Mtnaia , xaî  ’AAt^ar- 
fyfêy  ©1  attifa  , vr^taCtulxt  , ci  ’E tplov  ftet 
atnlux&rts  y TW  Tt  tfiiirpoeSu  ci  'PclptM  TtAier- 
StTiar  aurai  tarptuCtur  àtxnuaaflo  , xaî  ¥ »wr 
înrtp  »3  t,  tS  tftrb«  <rxb$<tiet$  A&ola  y % 
yy>t  ’iuwxT  vrpèt  ti/txf  tf*9a.r!<Ta.flts.  treru<T- 
S»  $ 6».  ¥ ■arpa.yfixTcti  , $ ôv.  ¥ 
Aoyen , Sri  oîxLoTalx  aym  vpss  *fui-S  y xaî 
To  Î>çtçpf  vjÿfT  1(6^-  xai  To  StociCis  XXlXtO»- 
cas  y ütiot  iytfixi.  xxlxffxftoflaiT  ¥ ’Acfa» 
Sivxffxt  r ctaflut^iflat  *fîa  Tt  xaî  t»  J/i fia 
r 'P«juaiar  > xaî  fticn  oroAur»  ^rr»  tya«F 
•^snx'ifj.tiut  y fam  opxtfs  t>j  wrwWrls  <pu\a- 
£eu1»r  , a*  «>;  utÎj»  iXu  ftoeoi  ây®- 

, «AA’  ù-TTfp  serai!»»  xsuS  , th>  ai’ribj 
xaî  r «îf  àifyarrbs  , xaî  ¥ «s 

©ib{  xKftrftÂTeir  y Kuwxftêx'  A’  à xaî  ¥ 
xAisr  ir<r?»^cu  J0X8/4V  > os  fc  xiqi^s 

tictiSi  to  ’érz'  Kawap  fttJclgK  «tAAa.  £ Tas 
ï&CbAas  (LUT^fS  Txq  Stofitxxys  y as  îrxd'f 
£aJo  x Mxxtiotlx  y xaüxxip  üftgh  aùrof  r 
• àtwrtui  ToXfiffiaTtn  «t«p  , xaî  ¥ ffuy^wm  ¥ 
iuiftxjbç  xaxo«9»<  y»4ju>tf  1 V Ç»  toArrrbÿ 
MaxfaJtnaÿ  cvitx-porvr  , t,  tottvs  ivQvii  xa- 
TaAa/aCaro/ztrei  ft*™»  3aAai ■2CTiTi]ti^Ki74<- 
Fb;  0fWi»  y »;  Wt/A»  fila  T frdpiS'oi  Ta/i«/- 

aaaflai  , ¥ ôtâ»  aÙTb«  ’fàî  rois  àJ/xcis  iy- 
X*p*Haai  xali-^yQifffuicti  } , ô/.palwrafd*.  xa! 
BfbT®'  avftfuyctt  ùs  «friAiW bf  y xaî  tfwy- 
xAuaOtlÿ  wp’  ii^/  y 6x«l»njct  Kxosta  ¥ av- 


A«t.  DV.  (1)  ’Aaemnfétrttf , Jmfnttpr  , dani  le  fen»  «h« 
mot  . que  nous  avons  vu  pkifieun  foi». 

(»)'  Celle  qu'on  a eue  Anit.  foj.  fur  l’Année  44.  Mai* 
il  a’r  avoit  que  deux  des  AmbalTadcurs  ici  nommez  : fie  à 
la  place  du  uoiAéme  ,J*frfb  , Fil»  de  Mrnmi* , on  trouve 
U un  fstrttU  , 8c  un  Jmmbxn. 

(3)  Ceci  regarde  principalement  Câfiu  , qui  s’étant  ren- 
du «naître  de  SthUtt , y pilla  tout  , fans  excepter  le»  Tem- 
ples , où  il  ne  biffa  que  le  CJmntt  *u  Soleil  -,  comme  le  té- 
moigne Diok  Cauius  , Lié.  XLVII.  fxg.  39;.  D.  Surce 
Ckxrut  4»  Soleil  , voici  Miumius  . in  gJ*J.  Cap.  ip. 

**(4)  Les  Aocieos  Aatcuis  difeat , qu'un  peu  avant  la  Ba- 


\'y  Marc  Antoine  , (r)  Général  d’Arméf , 

„,à  Hyrcan  , Souverain  Sacrificateur  & Eth- 
„ narque  des  Juifs  , Salut.  Si  vous  vous  por- 
>,  tcz  bien  , j’en  fuis  bien  aife  : pour. moi , je  me 
„ porte  bien  , 6c  mon  Armée  aufli.  Ljft/**yne , . 

,,  Fils  de  PdufutMs  , Jcftfb  , Fils  de  Aiotnce,  A- 
yy  UxMtJre  , Fils  de  Tneetkrt  , vos  Ambafladcun, 

>t  m’étant  venus  trouver  1 Ephefî  , ont  renouvelle 
,,  U)  l’AmbalTadc  qu’ils  avoient  exercée  à Romt, 

» & fe  font  bien  aquittez  de  celle  dont  vous  , & 
n votre  Nation , les  avez  charge  préfentemenr , nous 
y*  témoignant  les  lentimens  favorables  oh  vous  êtes 
t»  envers  nous.  Etant  donc  convaincu  & par  des 
>t  paroles , & par  des  effets  , combien  vous  etes 
t»  de  nos  Amis  , & confidérant  votre  confiance 
„ dans  de  bonnes  difpofitions , 6c  votre  Piété,  j'en 
1,  fais  mon  affaire  propre.  Ceux  qui  font  (b)  nos  (é)  Le  parti 
,,  Ennemis , & en  meme  tems  les  Ennemis  au  Peu-  «•*  arnm 
t<  pie  Romain  , aiant  ravagé  toute  YAfit , fins  é-  p deCf/: 
it  pargner  ni  les  Villes  ni  les  Temples  (j)  des^MU‘ 

„ . Dieux , 6c  fans  tenir  compte  des  promefTes  qu'il» 

„ avoient  faites  avec  ferment  v nous  qui  combattions, 

,,  non  feulement  pour  notre  intérêt  particulier  ,4 
,,  mais  encore  oour  le  falut  commun  de  tous  1 nous 
„ avons  pourfuivi  les  Auteurs  de  ces  injufticcs  & 

„ de  ces  împiétcz  , dont  l’horreur  a (4)  fait  dé- 
„ tourner  le  Soleil  , qui  avoit  vu  auffl  (j)  de 
„ mauvais  ccil  l’attentat  commis  en  la  perfonne  de 
n Ci/sr.  Nous  avons  meme  furmonté  leurs  embu- 
tt  ches , infolemmcnt  tendues  contre  les  Dieux , 

,,  & que  la  AlMÛUiMt , comme  l’air  naturel  des 
„ entreprifes  impies  , a laiffé  former  dans  fbn  fein  1 
„ nous  avons  terraffe  un  airas  de  gens  médians  6c  1 
t,  demi  furieux  , qu’on  avoit  raffemblez  à Philip* 
pet  de  Aîactdome  , les  Dieux  eux-memes  nous 
tt  les  livrant  t dans  des  lieux  favorables  dont  ils 
t,  s'étoient  emparez  , 6c  qui  croient  environnez  , 
t,  comme  d’un  rempart  , de  Montagnes  jufqu'i  la 
tt  Mer,  en  forte  qu’il  n’y  avoit  qu’une  porte  pour 
t,  y entrer.  Brmut  t’étant  fauvé  1 Pbilipptt , où 
y,  nous  l’avons  invefti,  a eu  le  meme  fort  que  Caf- 
,>/***, 

taille  de  PkBpfet  , le  Soleil  parut  de  nuit  à Rome  , en  forte 
que  chacun  fe  levait  , Comme  l’il  eût  été  jour  : que  cet  Af- 
trc  fe  montroit  tantôt  d’une  grindeur  , tantôt  d’une  petitef- 
fe  extraordinaire  ( fie  autre»  prodiges , qu’on  débitott  là- 
deffu*.  Voici  Dion  Ca**ivs  , Lib.  XLVII.  fxg.  400. 

Appien,  Dr  Bell.  Civ.  Lib.  IV.  f4f.  9ff.  Julius  0»it- 
(tutNi  , D»  Frejif.  Cap.  130. 

(f)  On  a dit  aufli  , qu’aprèt  U mort  de  JnUt-Céfor  , le- 
Soleil  fut  obfcurri  , fie  demeura  pile  pendant  toute  l'innée. 

Plutarqui  . in  Ce/ar.  pag.  74t.  Dion  Cauius,  Lib. 

XLV.  psy.  316.  Puni.  Æ ft.Sxt.  Lib.  II.  Cap.  30.  Ju- 
livi  OastquiN*  . Cap.  118.  VltUIL  Crrrj.  1.  in  fine. 

OVID.  A Uf»m.  XV.  r%y.  ■ 

Mœm  1 
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■ s*  fin , & a p cri  comme  lui.  Par  la  vengeance 
»,  que  nous  avons  tirée  d’eux  , nous  ppions  que 
»»  nous  jouïrons  déformais  de  la  Paix  , & que  nous 
»,  aurons  délivré  de  b Guerre.  C’clf  pour- 
»»  quoi  nous  voulons  rendre  communs  à noa  Al- 
. j»  liez  les  avantages  de  b Paix  que  Dieu  noos  a 

„ donnée.  Et  comme  par  notre  viéioire  le  Corps 
»,  de  l'JÿGr  relève  en  quelque  façon  d'upc  grande 
j,  maladie  ; je  n’oublie  pas  non  plus  de  peu  fer  à 
»,  l’avancement  de  vos  affaires  & de  ceux  de  votre 
• « » Nation  , Sc  j’aurai  foin  de  tout  ce  qui  vous  in- 

» téreffe.  J’ai  envoie  de  Vdlc  en  Ville  des  Let- 
ff  très  Circulaires , afin  que  l’on  relâche  toutes  les 
»>  perfonnes  , Libres  ou  Èfcbvça  , que  Osms  Câf- 
» fau , ou  fes  Officiers  , ont  fait  vendie.  Je  veux 
» que  vous  jouïffie*  psifiblemcnt  de  toutes  les  fa- 
>i  veurs  qui  vous  ont  été  accordées  par  moi , (6) 
a èc  par  DeUbtllt.  Je  défeods  aufli  aux  7\ritm 
j»  de  vous  infulter , & je  leur  ordonne  de  reltituer 
,,  tout  ce  qu’ils  ont  pris  aux  Juifs.  J’ai  reçu  U 
«»  Couronne  » que  vous  m’avez  envoiec. 

WWW;  Lettre  du  mtmc  (c)  Marc 

ubi  fupr. 

MA'PKOÏ  'A  N T O'N  I O 2 

, Tup*CH  i j f&AÎ  y t^fJCi  J X*îftO. 

‘t-fjipaitaâiiai  fjot  et  ’Eptsa  *Ypxavîf  t S *Àç- 
Xljtes  fc  vptaCtulâi , yüpar  aurai 

vp* 4 xttlijpu  AtySrrai  , us  ’ir  irtCjit  , Ÿ 
t iwimjw air  x^w  'éjhxpanwu*  iwiî  t mpi 
•?  nytfjouas  rsrixtfj.ii  Àr«di£xjU(3tt  y y r «i- 
«Car  t,  èi xxutr  wous/uki  wr petons  itpimafuâa 
t iis  nirrt  x<xprr®>  ‘^xinmpLadnafias  y pin* 
IfK*  fyAafyulas  , fUixoficu  £ ¥ àp’ 
üVW  to«  ovftfjAyyis  hti^sa  , £ ïe* 

t nfseripm  tAaCtrt  àJlxyrnitff’ai  , fin 
avy^apus^  y aAÀx  to£t’  twc 

ftawis’  un  vrxfyUt  cutîtm  h Jus  » un 
fpcâvxrJk  £ üvyxAïrns  <J«tnK  ’tActCu  , ÀAAal 
xxSapwaiits  t^apaaî]»  0ieua;  TW*  7rpà< 
i àtùua  •xfypi(j*s  aùrots  yttofiims.  tlxip  au- 
rai àr  <Mox.ora*T , «k  Tt  aufjfiÂ^us  rds  *- 
fiûtpus  ara  tr»T*  tî^e»  i^i5A<V  axa  Auras  ^Igt- 
> $ i/iâs  , ïiTira  ^ajpfa  'Tfxaià  orra 
TU  tàteifya  ’lytcuai  , Wf*  puas  à lata* 

Kaosur  voAtfiot  h evyi u^mpn/siior  iTCayoi la  ’Gn- 
0Ümu  •>  traças  */J$f>  »w  , 'JsnJfhat 
mvtu"  fà*a.i  n aurais  fjyJtfiUr  trfOffÇtçta  i-rî 
rJ  oteBt ms  auras  irait Tr  r !Jfm  ékarro^uf 
à tt  ma  c^rrt  wpàs  aùrèr  dnuuaAoyiar  y o- 
m»  tA5«A<V  V5b'  tJs  raTCtts  > i/ti' 

TavTf  ^Safiai  y i^LT  ’ixar*  T«s  rv^fta^cK 
ô/te«f  xç»/*oei  ^uAaararmt. 
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Tris  krrttAtUç.  Ttrrar»  xtxoKatrfjtretr , TJ 

^«T«r  ~^aAoiui  nfiiQ/Jb  , xai  ârx-TTtTraurôai 
¥ ’Aaia»  Ou,  tu  troAtut**  xoirw  br  irKb/zfôa 

% T«i  avfmxxas  ¥ Ùtc  &*S  iâw «,  rpir  ù» 
WW-  ^ »o°«  /«yaAns  TO  •?  ’A- 

ews  »Ûr  Ÿ ijUttf/a»  nxxr  àra^.pe^. 

r^#r  rom»  mi  «r*  /tr^«  xai  ro  '&$• 

augtii,  ^pwKrtt  T ijftù  Sf&Qt/xi l]en.  içthpta  te 

ryfafjfjala  T/r\  v?Aus  , eaf£#s  umts  fAcufrpt 
ÆAoi  UT*  i'Tfad'iyrar  v-xl  Tab*'  Kaajtu 

xaj  ? irr*  aùrÿ  rflay/ifra» , ^ttAuÔÔd-o  vt«. 
rois  T«  uir*  i/téf  Jcâ'Éun  xai  AsAoCtAAa  <p;. 
AarS^ros  u/axs  ÆbAojtai.  Tu/.f«s  t# 

xÙAoa  ^*xi«  utat  rizi  u,uït , xxi  «ra  xa]i- 
^t»tr  ’lndaxar  y Taïra  ’S&utardç'Çfffai  xtAfus». 
T di  rtpcuvr  y a tmfj^as , tit^afi^i. 


Antoine,  i ^ T y r. 

„ Marc  Antoiwe  , C7;  Général  d’Anofr, 
y,  aux  Magiftrats  , au  Sénat , &:  au  Peuple  de 
y,  7)r,  Salut.  Les  Ambaffadcun  d’Hircon  , Sou- 
»j  v^rain  Sacrificateur  & Ethnarque  des 
»»  m’aiaot  repréfënté  à Efbtji t que  vous  occupiez 
y»  des  Terres  à eux  appartenantes , dont  vous  vou» 
»,  êtes  emparez  pendant  que  nos  Eonerms  avoient  le 
>»  deflus  : comme  nous  avons  entrepris  h Guerre 
„ pour  le  maioricn  de  l’Empire,  & que,  foigneux 
» de  pourvoir  aux  intérêts  de  la  Juftice  & de  la 
» Piété , nous  avons  tiré  vengeance  de  ceux  qui 
,,  ne  fe  font  ni  fouvenus  des  bienfaits , ni  crue 
„ liez  par  leurs  Scrmens  ; je  veux  que  vous  vi- 
>y  viez  luflî  en  paix  avec  nos  Alliez , & que  vous 
n ne  gardiez  rien  de  ce  que  vous  avez  reçu  de  no* 
y»  Ennemis , mais  que  vous  le  rendiez  à ceux  qui 
„ en  ont  été  dépouillez.  Car  aucun  de  ce»  Erow 
,1  mis  n'avoit  obtenu  du  Sénat  ni  le  Gouvernenxxjc 
„ de  quelque  Province , ni  une  Armée  , mai» 
,,  s étant  finis  s de  tout  par  pure  violence  y ils  ont 
iy  fait  des  libéralitcz  à ceux  qui  ont  été  les  min  if-, 
y,  très  de  leurs  fureurs.  Maintenant  donc  qu'il* 
,,  ont  été  juftcmem  punis , nous  trouvons  raîfon- 
1,  nabk  que  nos  Alliez  oonfervent  fans  aucun  obf- 
„ tacie  tout  ce  qu’ils  avoient  auparavant  : Se  qu’a m- 
„ fi  vous,  fi  voua  êtes  maintenant  en  porte ilion  du 
M quelques  terres  qui  appartinrent  à Hjru*%  Eth- 
»,  narque  des  Juifs  , ne  fut-ce  qu'un  jour  avant 
que  Coffras  entrât  dans  notre  Province  pour  y 
„ faire  une  Guefrc  illégitime,  vous  le  rendiez  an- 
» dit  Hjrcon  ; du  refic  , que  vous  n'ufiez  d’au- 
„ cune  violence,  pour  mettre  les  Jnift  dans  l*im- 
>,  puiflancc  de  recouvrer  çe  qui  leur  appartient. 
„ Que  fi  voua  ave*  quelque  choie  \ oppofàr  ca 
„ votre  faveur,  vous  pourrez  l’alléguer  & l'expo- 
y,  fer , quand  nous  viendrons  fur  les  lieux , car 
,,  nous  voulons  rendre  jurticc  egalement  à chacun 
y,  de  nos  Alliez. 


Autre  Littré  de  Marc  Antoine  si  ceux  de  Tyr,  contenant 
un  Edit  en  faveur  des  Juifs. 

M APKO  2 ANTfiNlOS  ’Aunai^-  i>  Marc  Amtoin*  , Général  d' Armée,  aux 
rttf  , Tupias  a§^»ei  , OaAf,  üt/so  , >»  Magiftraw  , au  Sénat , Se  au  Peuple  de  Tyr, 

. a 

(6)  Dan»  VOtioummcti  du  Saut , qu'on  a yùt  fa t l'Année  44.  dant  l’Article  «o*. 

• (7)  Aimformf  , lmftroHr. 

S,  l.f  •. 
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‘anciens  traitez. 


,,  Salut.  Je  vous  envoie  mon  Edit  , lequel  je 
,,  veux  que  vous  aiycz  foin  démettre  dans  vos  Ar- 
„ chives  , écrit  fur  de*  Tables  en  Grec  & en  Ld- 
„ tim  , St  de  le  placer  dans  le  lieu  le  plus  reirur- 
,,  quablc  , afin  qu’il  puifle  être  lu  de  chacun. 
„ Marc  Antoine  , General  «l'Armée,  un  des 
„ Triumvirs  établis  pour  le  Gouvernement  des  af- 
,,  faircs  publiques , a dit  : D'autant  que  CeJJtsu  , 
»,  dans  cette  rébellion  , s'étant  emparé  d’une  Pro- 
„ vince  qui  np  lui  appartenoit  pas , aufii  bien  que 
„ de  l’Année  qui  la  gardoir,  a pillé  8c  b Provin- 
„ ce , & les  Alliez  , & a attaque  b Nation  des 
„ Juifs  , Amie  du  Peuple  Romain  ; Nous,  après 
„ avoir  domtc  par  les  armes  fon  infolence  , nous 
„ voulons  redrefler  par  des  Edits  &-par  les  voies 
„ de  b Juftice,  les  torts  qu’il  a faits  , en  forte 
»,  que  nos  Alliez  recouvrent  ce  qu*il  leur  a enle- 
„ vé.  Ainfi  nous  prétendons  que  tout  ce  qui  a 
,,  été  vendu  qui  appartenoit  aux  Juifs , tant  les 
„ perfonpes  , que  les  biens  , foit  relâché  ; les  Per- 
»,  formes  demeurant  libres , comme  elles  l’etoient 
„ auparavant , & les  Biens  retournant  à leurs  an- 
„ ciens  Maîtres.  Quiconque  n’obéïra  pas  à ce 
„ mien  Edit,  je  veux  qu’il  foit  pourfuivi  en  juf- 
„ tice  : 8c  fiquelcun  eft  trouvé  coupable,  j'aurai 
„ loin  qu’on  le  puniüe  fekm  b gravité  du  fait. 


Part.  I.  4*1 

Ai irxyfsx  ifs*  iirty«Ajut.  rrpe  C/uxc  » 
Afxxt  uuâif  tywhVtu,  7»’  ciÙto  «$  ris  étfu- 
cms  cV)xf  JfT»  fiArtss  y ypafLfuw i 'P uftxïxoïs  ttxi 
'EAAijr uw*,  z,  if  ri  %xrp*.rt<r*-T<»  cùro  74- 

yfUfifûioty  07r*s  inro  'nrÀflm  iiwyirivxtoÔsti  iurlr 
MAPK02  'Aliéna* , ’AurexpxTag , T/n£r 
àrJpâv  xa!z<r*rrair  ifèx  ytff  Aytonw  rrfxy- 
HXTut  y um  ’Eirtî  Fai^-  KÂaj-i^*  T*ér* 

tv  ^7tya<rii  xAAvTfUf  iTcxfyixt  suût% 
i»sra  ypaWtdbr  x,  avfifix^tss  &/]**  ivficdin  % 

% ro  ’lv&um  «Blr£» , q>iAor  i- 

nra^o»  t5  ’PufJuuotr  Ax/xv  , ÿ ^rtroia»  £ 
6xutu  toÎs  'Irrhcui  xpo. ’lnrtuitç  , Aj^frxyuaet 
xai  Xf'ifia.01*  Jia/ôtifttB z ri  vit*  avril  i,y 
mtafttra.  , «y*  ^nxtékyaffivcti  txvt*  to~$ 

evu/MyoH  ïtpiftf'  x,  oax  isrfaSi,  , jj- 

TOI  «ûi/tajx  5 4m  , raZrx  iuptÙnTO  , t* 

raftak  «Aiuâtpx , a*  « isr’  îjç^ïÿ , n Ji 

xîmif  T W<  WfOTifCK  ïupûif'  f ^ B£  i-KXXSh 
ax(]x  Tcf  ifxu  ^l^xy/taii  bixy  û^yüaarTai 
HttAoftxi-  xtit  aAÙ  y TOT*  ÿ TB  wpâyw  r 
i^ia»  /itAwru  /toi  i>Tt£tÀ$f7»  f ù- 

WXXÔffXfÛ. 


ARTICLE  DVI. 


Nouveau  Traité  de  Partage , fait  entre  Ge’sar  Octavien  , 
& Marc  Antoine,  de ux  des  Triumvirs. 

Anme'e  40.  avant  Jésus-Christ. 


CE’s  a R.  Octavien  , & Marc  Antoinu,  s’étoient  brouillez.  Fulvie  y Femme 
du  dernier , qui  y avoit  beaucoup  contribué , vint  à mourir.  Cela  facilita  entr’eux 
un  accommodement , que  leurs  Amis  communs  ménaucoicnt , & qui  fut  cimenté  par  le 
mariage  d 'Antoine  avec  Otfavie  , Soeur  de  Céfar.  Ces  deux  Triumvirs  , qui  ne  s’é- 
toient aflbciez  Lk’pidb  , le  troiiicme  , que  pour  le  faire  lcrvir  à l’exécution  des  projets 
ambitieux  , que  chacun  d’eux  fbrmoit  pour  loi , firent  entr’eux  un  nouveau  partage  de 
V Empire  Romain  , par  un  Traité  particulier  , dont  voici  les  conditions  : „ Que  les 
,,  limites  de  leur  Jurildicbon  feraient , de  part  & d’autre  , à (1)  Scodra  , Ville  d’///r- 
„ rie , qui  paroilfoit  comme  au  milieu  au  Golfe  Ionien  (ou  de  la  Mer  Adriàti - 
„ que  (a)  i)  en  lorte  au" Antoine  aurait  toutes  les  Iles  & les  Provinces  du  côté  d’O- 
„ rient , jufques  à l’ Euphrate  -t  & C efar , tout  ce  qui  étoit  du  côte  d’ Occident , jufqu’à 
„ l’ Océan  : Que  Leptdc  garderoit  Y Afrique , comme  Céfar  la  lui  avoit  remile  : Que 
„ Cefar  ferait  la  Guerre  à Sextus  (3)  Pompée , s’il  ne  furvenoit  quelque  cmpèchcracntj  . 

„ & Antoine  aux  cParthes  , pour  venger  la  perfidie  dont  ils  avoient  ulé  envers  Craffus  : 

„ Que  ’Demetrius  Enobarbe  (4)  ferait  compris  dans  le  Traité  , aux  mêmes  conditions 
,,  qu’il  avoit  déjà  obtenues  $ Antoine  : Que  Céfar  & Antoine  pourraient  l'un  & l’autre 
}>  Mire  des  levées  en  Italie  * chacun  d’un  égal  nombre  de  Troupes,  (a)  ’O  èt  Ka7*r«p  w Affitn  - 

g 0 ’Ai.anfil*  ^ ’Pteftultn  auèts  itçx»*  <?’  ifttftatid»  unt&mx  , 2;oo  tfip  «Tku  «fm  De  BdL  ' 

, iroA»  ’IAAv^B'  , cür  tb  ’lvilu  /t u^S  jjàAmtx  Svxtjaxt  wu‘  Taxent  é’ 

*yw  rà  fbà  vraéU  r ’Ai\én*>  e3y*j  t*  x,  rfats  y <«s  f xrrrxfxot  ’EufpxTy  irai* 

. . Ta  ^ ** 


Art.  DVI.  (i)  Ville  iffet  con«uê'.  Voici  Ccllarios. 
g wjr.  Jatié.  Life.  II.  Cap-  S.  fMg.  ».  6s  1.  Scies  Interprè- 
te» lin  Fiosui  , Lit-  H.  bf,  XIII.  F»|.  4°J-  Datte. 
Antonim.  uiatr/w.  U.  fVtfftliag.  jag.  JJV-  Aojcwrd'hui 
S cm!  tri , Elle  » un  Evêque  qui  eft  fout  le  Métropolitain  Jt  An- 
trvtri,  autrefois  (but  celui  de  Dura  ta».  Frmmuiemius  , Su^- 
fltm.  in  T.  Lit.  Lib.  CXXVI1.  Ctf.  »f.  IcUsii'riws.  iur 
cette  Aonce , ftf  tJ.  Otme v.  l'appelieot  CUrtflu , en  ci- 
tant les  paroles  mêmes  d’ému  , dans  la  Texte  duquel  u j 
yTmiA m>  (8c  non  p«i  Z»,Air.  comme  le  die  Mr.Dvxa* , fur 
Fiords,  ut:  fut*,  au  moins  l’Edition  de  Tottiu»,  dont  je 
me  fers  , porte  Z»4».)  Le  Tradudiew  Latin  6'Apfmi  dit 
au  (Ti  SctSrtm  : mah  à la  marge  , on  Ut  Ct+oftlti  , comme 
on  lifolt  dans  le  Texte  Om  de  l'Edit.  ^ titan  Etimm*.  Me. 
di  la  MARtinit'aR,  daaaftn  Grahp  DacTinnn.  G*V 
• Ram.  met  auiTi  CeJrtfOù  , comme  differente  de  S*eSrt, 


dont  il  ne  dit  rien  i 8c  cela  en  renvoïant  à l'endroit  mente 
d'Affit»  , dont  il  s'agit- 

(a)  Voiea  Jaqulx  Paumiir  Jt  Cmormfml , Grax.  Aa- 
tiq.  Lit.  1.  Ctf.  16.  pag.  99.  100. 

(?)  Fils  de  Pomti'k  I»  (JrtnJ.  Ccpendiut , au  rapport 
de  Dion  Cauius  , Aitioint  s’ctoit  engagé  arec  ferment , 
par  des  gens  qu’il  enrôla  à Pemfét  , de  prendre  Ion  puni 
coouc  Ceftr.  Lib.  XLV1II.  fag.  +l 7. 

(4)  Ou  AJoiua&trbt.  I!  avoit  été  engage  par  Ttllim  Afi- 
•nu  a palier  du  c6te  d'Aotnmt.  ArritK  , lit  BrU.  Civ.  Lft. 
V.  ftg.  1114.  Vite.  Patircul.  Lib.  II.  Ctf.  7 6.  C «toit 
un  des  Meurtrier,  6cJmUi-Ci/tr,i  ce  que  dit  DiomCashus, 
Lib.  XLVIII.  ftg.  41  j.  C.  ArritH  neanmoins  fait  dire  a 
Cttctjmi  , Ami  commun  des  deux  Triumvirs  , que  Ditririrnt 
a’utMt  pu  du  nombre  de»  Coujiuci . 8c  qu'il  n'iroit  eu  au- 
cune coQuoillâncc  de  U Conjuration,  Uti  jitfr.  {flg.  1114. 
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4<r»  H.  I S T O I R E DES' 

T et  ti’î  Aixrjr  t Ketiffetpa. , u*Xf*  ’flxtanï'  AjCojjj  Si  Alun Sot  S.f^tir  , xafld  Keura^ 
xu'  uroAt/zû?  (Jt  no/zW*  Ketifftt;et  , « T»  ovpCaîm , rU;tWai*  St  ’ArJtWwr  , cLfiuta- 
mV°7  •?  «5  Kfoaro»  ^î^cer^ro^at^'  ’Awo C*f€u  S*  tirai  tr/»f  Kaiaapa.  avfiCiotu  Tous  -zrfSc 
’ArT^rict  yttofittxf'  ç'fajlr  Si  G k £ ’lraAiaj  VfOntûaAtyur  ÂxzïAut®*  Taor  ixaTt/»».  *Ai  $ 
/xV  war  ai  TiÀtuTaài  Kaiaapi  Tl  xeu  ’Arrasta  ytro/zersti  ovp&ntf.  Voilà  ce  que  H if 
XLvni  Appien  , Cf)  à' Alexandrie.  Dion  (£)  Cassius  , & (r)  Plutarque  , ne  rap- 
j*.4»7.  portent  pas  le  Traité  fi  exa&cment.  Le  dernier  néanmoins  ajoute  une  elaufe,  c’eft  que 
& Antoine  feroient  leurs  Amis  Confuls  tour-à-tour  , quand  ils  ne  voudraient  pas 
t„.  vu.  , l’être  eux-mêmes.  'Ytxtm.i  Si  rameuta,  'rit  fin  «5s£ut»  aùro if,  ^i'à us  ixdjtfat  tsr&  MV®** 

jng  919. 

ARTICLE  D V 1 1. 

Traite’  entre  Pacore,  Fils  et  O rode.  Roi  des  P a r t h e s , & 
Antigone  , Fils  z/Aristobule  , qui  avait  été  Roi  des  Juifs. 

La  même  Anne’e  40.  avant  J e s u s-C  h r.  1 s t. 

LEs  Guerres  Civiles  des  Romains  donnèrent  occafion  aux  Par  tu  ns  , avant  que 
Marc  Antoine  entreprît  contr’cux  la  Guerre  dont  il  s'étoit  chargé  , (comme  nous 
* l’avons  vu  dans  l’Article  précédent)  de  pafler  Y Euphrate  , avec  une  grotte  Armée. 
Pacore  , Fils  du  Roi  Orodf.  , la  commandoit , aiant  fous  lui  (1)  Labtenus  , qui 
un  peu  avant  la  Bataille  de  Thiltppes  étoit  allé  à la  Cour  d'Orode  fbllicirer  pour  le  par- 
ti de  Brutus  & de  CaJ/îus.  Le  Général  Romain  ravagea  toute  Y A fie  Mineure  ; 8c  'Pa- 
core , la  Syrie.  Lysa  ni  as,  Roi  d’un  petit  pais  voifin  de  la  Syrie  & de  Y Arabie* 
aiant  fait  amitié  avec  Antigone , Fils  à'AriJlobule  , ménagea  un  Traité  entre  lui  & Pa- 
core , par  le  moicn  de  Barzupharne , Satrape  des  Tarthes , & un  des  principaux  Of- 
ficiers de  leur  Armée.  Antigone  s’engagea  à donner  aux  Tarthes  mille  Talcns  , & 

• cinq-cens  Femmes  Juives,  moicnnant  àu’on  le  remit  fur  le  Trône  de  fon  Pcrc  , en  chaf- 
liyrcan  , 8c  faifant  mourir  Hérode , avec  tous  ceux  de  fon  Parti,  (a)  ’Ar Fiyir®* 

<P  ux»£«7ro  TctAa/lx , xJ  ttrlxxoa'as  yvrâtxaf  Saour  flot^oiç  , *1  V ’Tpxatet  à- 

c*f.  i|.  j.  OtAojmiw  as^aSlcauju  aùrâ , th;  <zïÇ)  t àifAauF.  Antigone  ne  tint  rien  de  ce 

3^*  qu’il  avoit  promis.  Cependant  les  Tarthes  ne  laifférent  pas  d’entreprendre  l’Expédi- 
L*. vc*f.  tion  , qui  leur  reuflît  , & en  conféqucnce  de  laquelle  Antigone  fut  mis  à fon  dam  fur  le 
xiii.  J.  1. Trône  de  Judée  \ car  deux  ans  après  , cela  lui  coûta  la  vie,  que  Marc  Antoine , vain- 
queur , lui  fit  ôter  , comme  à un  Criminel  du  commun , mettant  (a)  He’rode  à Ci 
place  fur  le  Trône  de  Judée. 

ARTICLE  DVIIL 

Traite’  entre  les  deux  Triumvirs  Ce’sàr  Octavien  & Marc 
Antoine,  d'un  côté  -,  & S e x t u s Pompe'e,  de  t autre. 

A n n b’e  39.  avant  J e s u s-C  u R 1 s T. 

S Ext  us  Pompe’e  , Fils  de  Pompe’e  le  Grand , (1)  fut  un  des  derniers  qui  foutin- 
rent  le  parti  de  la  Liberté  mourante  , & qui  donnèrent  le  plus  d’occupation  aux 
1 numvirs.  Il  aurait  fuffi  , pour  l’animer  , qu’il  fe  vit  au  nombre  des  Profcrits.  Plu- 
fieurs  de  ceux-ci  allèrent  chercher  auprès  de  lui  un  afyle  , & il  fit  fi  bien  , qu’il  s’empa- 
ja  de  la  Sicile  , d’où  il  infettoit  les  Côtes  d'Italie.  Quelque  tetns  après  que  Céfar  8c 
(*)  An, il*  Antoine  fe  furent  raccommodez , comme  nous  l’avons  (a)  vu  ci-demis , il  fe  fit  des 
,oô‘  propofitions  de  Paix  entr’eux  8c  Tompée.  Les  Triumvirs  s’abouchèrent  avec  lui  deux 
fois.  Dans  la  première  , on  ne  put  rien  conclure  j mais  dans  l’autre  le  Traité  fût  fait 
lous  les  conditions  fuivantes  : „ Qu’ils  cefleroient  de  fe  faire  la  Guerre  & par  mer, 

„ 8c  par  terre , & que  le  Commerce  ferait  libre  par  tout  : Que  Tompée  retirerait  fes 


x6.  l<  LU.  XV.  C4I.  1.  Plut  arque  » in  Autan.  p»g.  931. 

Art.  DVIII.  (i)  Vokl  Dio.n  Ca*siuj,  Lib.  XLV1II. 
fug.  418,  futf.  Irma  d'Aiexuadrit  , De  Bell.  Civil. 
Lit.  V.  pag.  1131  , «y  fttf.  Ed.  A mil.  Plutarque,  in 
Aatm.  psg.  930,  (j>  faq.  Ce  ïemftt  eut , comme  ion  Pè- 
re , le  fui  nom  de  CrW  , k de  plut  celui  de  Piu,,  le  Pieux: 
qui  paroiflent  fur  les  Médailles.  Voici  Mr.  o»  Spahiiii*. 
Dtfr*fUat.  & ufu  Smmlfn.  Tom.  II.  f*g.  66.  & le  Tm- 
murvi  Morell.  Tom.  U.  ptg.  334. 


(f)  11  donne  U,  comme  on  voit , ce  Tnité  , comme  le 
dernier  qui  fe  fit  entre  Olimitu  Céfar  ft  Ab  teint.  Mail  il  en 
rapporte  lui-méme  un  autre  pollcricur  , que  noua  verront 
fur  l'Année  38.  ArtU.  fto. 

Art.  DVII.  (i)  Voier  Dion  Camus  , Lib.  XLVIII. 
pAjf.  414.  & f'1<{-  Ed.  H.  Steph.  ArriEU  , Dr  BtU.  Pmt- 
tLu.  pag.  î*3  , <y  fim.  Plutarqur,  in  Vit.  Anten.  pag. 
ojÿ.  EJ.  n'élit. 

(aj  V«Én  Jour»  , Anun-  Jud,  Lib.  XIV.  Ctef.  14.  $. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 

■ Carnilons  de  tous  les  endroits  à' Italie  ou  il  en  .ivoic  : Qu’il  ne  rcccvroit  plus  d’FP 
n daves  fugitifs  : Qu’il  n’iroir  point  fur  les  Côtes  d'Italie  avec  fes  Vaijlcaux  , ni  n’en 
> cqujpperoit  de  nouveaux  , ni  n’auroit  aucun  Fort  en  Italie  , mais  qu’il  la  garantiroïc 
„ du  côté  de  la  Mer  feulement  : Qu’il  commandcroic  en  Sardaigne , en  Sicile  , dans 
, l’ilc  de  Cor  Je  & toutes  les  autres  dont  il  étoit  en  poficfiîon  , comme  aufli  dans  \'A- 
}>  chute  , tout  autant  de  tems  (2)  que  Cefar  & Antoine  gouverneroient  encore  le  relie, 

„ en  qualité  de  Triumvirs  : Qu’il  auroit  loin  d’enVoief  à Rome  le  Blé  qui  étoit  dû  au 
*,  Peuple  depuis  pluficur s années  : Qu’il  pourroir,  en  fon  abfcncc , exercer  le  Confulac 
par  tel  de  les  Amis  qu’il  plairoit , & être  admis  au  Collège  des  Pontifes  : Qu’on  lui 
donneroit  une  (j)  tomme  confidérablc  pour  le  dédommager  des  biens  de  fon  Père  : 

Que  les  gens  diftingoez  qui  étoient  encore  en  (4)  exil , pourroient  librement  revenir, 

„ hormis  ceux  qui  avoienr  été  condamnez  comme  meurtriers  de  Cèjar  : Que  ceux  qui 
„ par  crainte  s’étoient  fauvez  d’eux-racmcs  , rccouvrcroicnt  tous  les  biens  qu’on  leur  a- 
” voit  pris  /excepté  les  Meubles  -,  & que  les  Proferipts  auroient  feulement  le  quart  : 

» Que  pour  ceux  qui  avoient  lèrvi  Fous  Rompre  , les  Efclaves  auroient  la  Liberté  > & 

„ les  Libres  , quand  on  leur  donneroit  Jeur  congé  , rccevroient  le* mêmes  récompcnfcs, 

„ que  les  Soldats  de  Céjar  & d'Antoine  \b)  Kai  av/cQ^xj  ’ffa'  TsïtSe  pSpl  ’ 

t troAtyto  1 avrils  ^ 7 ü»  > $ SaAaoj-ar  , t,  tas  i/xoropUs  &x.m\uT ««  tirai  tyaijavâ-  civ.ui.V. 

IIo/i-JDH»  St  TÀf  QpUfÀi  il*.ycLytïr  , ’oaat  t ’ I Ta  A ixr  «Vf  >9  firpun  th;  'XxiS  Sphrx  oflet  { * 1 • 

ttJUTaç  vnoStyt&cu  , \ïA>  raw!  V axTü»  £ ’lraAiaf (c)  purh  txùf  'tfoxiv-  (o  v,*e 

puni  , fifiTt  TW*  <Pféfiz  et  TM  'IraAiot  ï^ofla , àAA<?  tw  Tt  tipiav  avT*  T t/t.  £ 5&\<x»jn 
wpuTaxiwtla , . . . (d)  cipytir  Si  Zxpib$  , t,  2«xiAiaf  ,^19  Ku/r»  , h aren  aAA*f  iT^tr  if  üb.  48. 
t/ti  wm  > tf  oeof  cLpyoM  tripot  ’A Humés  Tt  % Kaîaag  . . ^ . (e)  ’ft'  wérrt  ern  ...  . 

(J")  wi^Ttotlx  'Paftatoif  t Co.  Vo\\S  Ttrxy^iis»  aùraTj  Qipiir  aïrot'  ’&TAaGur  «fi  *9  HtAo- 
wcrnîoo/  ’éjh'  rat/rais"  ô'S’aîcûrai  «J*  ^rirra  A’  oTW  xptto  1 7^/  ÇiAar  , 5 £ piyfç-ijf  itpaKrurtfs' ubi 
U Tt*  iiy»$  iyyflaçîiku  . . . . (g)  avTc»  St  2i£t 01  j l/7ra (lot  ri  alpênrxi  , $ cmûmiç-»^  ^bn>-  > 

Suy&nwu'  tX  Tt  ÿ bolxf  $ trnîpça.1  xi\ûx f 19  i-jrlccxccUs  x,  t3«ri«xor3a  piupixSxs  Spxyjûti  jcc-  ubi  iup».  ’ 

fiicMcérxt  ....  (-6)  é T^*  nc/x-^flïa»-  xaSoifir  It  T015  tTl  dfdjyuox  r$f , 'Qiçxtur  , 

wAii»  t?  rw  ’ft»  t (Jxîra  TaiM  S ^ vièxbcixf  ro~i  (itr  fr  appé , 

2a A«5  «Ml  <^a&»  ‘i^tuysr  , >9  t*  2*ra  aOroTs  tx  j Sfar  ^TïAaAti  , to  cVltAtf  '£nSJf>ir%i , ubi  <"“*• 

^«pî5  ‘fkiir\aT , T«f  Jt  trpcr/typxfifzlroif  Ttrafaï  xaî  rÇ/  trpaW«W  t$ 

T «s  «iMTOf  tAiu^tp«f  tirai , Toîf  <î’  tAtoWpf  , oTt  wawranrla  ^ <rpxltixs  , r a aÙTa  JjSÜrxi 

yçci  Toi  irgctiivfttHii  KcutrxpC  ti  xal  ’ArWan  L'Ade  de  ce  Traité  de  Paix  ainfi  drefle  & * 
conclu , on  l’enyoia  à Rome  , pour  être  mis  (bus  la  garde  des  Vierges  Vejlales.  Mais 
il  fut  enfuitc  bien- tôt  rompu. 

. - ..  « . 

ARTICLE  DIX. 


Traite'  Je  Paix  entre  Marc  Antoine,  un  des  Triumvirs 
Je  Rome,,  & Antiochus,  Roi  Je  Commace'ne. 


Anne’e  38.  avant  Je  s u s-Ch R-isT. 

DAns  la  Guerre  que  Marc  Antoine  eut  à foutenir  contre  les  Parthes,  le  Roi 
de  Commace’ne  (i)  , nommé  Antiochus  , avoit  pris  le  parti  de  ceux-ci. 

Pour  l’en  punir  , Ruùlius  Vfntidius } Lieutenant  d'Antoine , alTïégea  Samo fat  e,  Capi- 
pitalc  des  Etats  dé  ce  Prince  , qui  (è  voiant  prc(Té  , lui  offrit , pour  avoir  la  Paix  , 
une  fomme  de  mille  Talens  » promettant  de  le  foumettre  aux  ordres  d'Antoine,  (a) 

Mais  les  grands  exploits  de  ce  Général  contre  les  Rarthes  avoient  donné  de  la^“^jb 
jaloufie  au  Triumvir  , qui  vouloic  que  celui-ci  du  moins  paflàt  fous  fon  nom,  Ven-  xliv/*! 
tïdius  , qui  le  compreftoit  bien  , & qui  avoit  appris  qu’ Antoine  s’avançoit  en  diligen- 
ce  , lui  renvoia  l’examen  des  proportions  d 'Antioclous.  Antoine  fit  d’abord  le  fier, 

& ne  9 j * - 


(x)  1-ors  que  le*  cinq  MU  . pour  lefqueis  on  lenr  «voit 
accordé  le  Triumvirat  «le  grc  ou  de  force  , croient  fur  le 
poiQC  d expirer  , ils  fc  piorogétcnt  eux -même*  pour  autre* 
cinq  an*  . lani  fe  meme  en  peine  d'obtenir  le»  Suffrage*  du 
Peuple!  .Dion  Çamiu*  , Lib.  XLVUI.  »•  fin.  Arriâw  . 
Dt  BtÜ.  Civ.  Lib.  V.  pag.  lift.  Le  premier  exprime  ici. 
la  condition  dV  Traité,  comme  fixée  au  terme  de  cinq  an*, 
entrc  lci  Triumvirs  k •tttnpét. 

(jJ  X.>i'm  € hr ■»»•<  C B-irr.««.T* 

{mtit s ftfitrtinm  . dit  Dion  Caisiu*  : c'cft-à-dire  , un  Mil- 
on  fept- cens -cinquante- mille  Ducatons  , vileur  réduite  à 
notre  Mounoic. 

(4.)  Dion  Caisius  dit  „ tues  lu  Exilez.  | 8 1 il  aioutc 
que  quelque*- uns  auroient  certaine*  Charge»  j exceptant  «ou- 
]OUT*  le*  Meuitria*  de  JmUi-Ctfetr.  ; T*  inntrmrmt. 

sAw  mr*>  [tn»  *nm*  hi  rj  Ht  m € *»»  r*» 


Tiriqr.  t««  Sx s-rJ tient  rtpir  irmt  ixnnXlùr  C iui»  «i. 
nrt  r)  h/tHMfximi  , € rf»Trr/i»i  . Itfmrrlmt  ri  «or^t  teHimt. 

P«g-  4J»*  C«  , . 

Art.  DIX.  (i)  Contice  de  Syrie.  Ce  peut  Roiautne  *'é- 
toit  forme  depui*  peu  de*  débri*  de  la  Syrie , réduite  en  Pro- 
vince RcmuKt , 8c  dura  jufqu’au  tem*  de  Ve/fnfien  Le  Roi 
Amtiociioi',  dont  il  t'agit,  croit  Fil*  d‘ Antiochus  XIII. 
furnomme  le  Vieux  , & detoier  Roi  de  S prie.  11  fut  lui-mê- 
me fur  nomme  VAfixùfut.  Pompée  , en  :c  dépouillant  in- 
juftement  de*  Eut*  de  fe*  Ancêtre* , lui  laiffa  feulement  1» 
Commnjne  . avec  le  titre  de  Roi  i 8t  y ajouta  le  Fort  de 
Sik"(ii , au  delà  de  i ’EmpUiUt.  Voici  Plutarque  , in 
Pomtri.  pag.  6jp.  ArntN  , De  Bell.  Syr.  peg.  îpo  R BfO- 
A UilnJ.  fjg-  404.  Justin  , Lib.  XL.  Cap.  a.  Sthabon, 
Ub.  XVI.  M.  io8é. 
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HISTOIRE 


DÈS 


& ne  voulut  point  entendre  parier  d’accommodcqttnt.  Mais  le  Siégp  traînant  en  lon- 
gueur , & les  Afliégez  , qui  n’cfpéroient  plus  de  capitulation  , aiant  pris  le  parti  de  fe 
défendre  jufqu’à  l’extrémité  -,  les  propres  Soldats  à! Antoine  paroiflânt  d’ailleurs  outrez 
de  la  manière  indigne  donc  il  avoir  renvoié  Ventidius  : il  fit  lui-même  alors  des  avances 
à Antioehus  , & conclut  avec  lui  fccretemcnt  un  Traite  beaucoup  moins  avantageux  que 
celui  qu’il  avoir  rejetté.  Car  il  le  contenta  de  trois-ccns  Talons  » & il  ne  demanda  que 
deux  Otages,  qui  n’étoient  pas  même  d’un  rang  confidérablc.  Il  permit  aulli  au  Roi  de 
Commagent  de  faire  mourir  un  certain  Alexandre  % qui  avoit  quitté  Ton  parti*,  pour  fe 
fautifi/fr.  ranger  du  cote  des  Romains.  De  forte  que  , comme  le  die  (6)  Dion  Cassius  , on 
voioit  clairement  que  par  ce  Traité  , Antoine  ne  cherchoit  qu’à  fauver  fon  honneur,  'sig 
Ÿ tijsr  toripxiw  [‘ArT«u©*J  , «AA*  o > rt  xpbfr  aAA fus  x»ci A«to  , xal  tx  tW  Tpa-Tiorr^f 
ÀAA»t plus  et  r tu  ’O vuliilu  ct.Tiu.lxr  ùiraWîiim , &xflpo;uu(Xxlo  xvt«  xaufx  , xxî 

wÀxfxs  wçèf  aérer  ovénuxs  , '(néon  uneft-rtes  à Tara  y» , «r«ü#xro.  â/aAu  ouvres  *n 

'(>U*ÇX  wAÎt»  Sûo  , xai  THTar  Clôt  ’éfoçatw  , urt  tx  -gfnuoua , a XT  noir  , «Aa&*  T ci  è' 
’Aurd^u  Sarakr  ’A AtçcûJpu  mot , aüre/xeAÜtmii'J©*  nrxp'  aùrù  vfoTtpo*  wpog  t ùg  ’Pauçuus  , 
L}  pW.j.  (r}  m.yoL7n\Tug  '£ki  TputKoalois  a-rudt^)  rxAxrTOts  irg:<  t 'Atlîo^or  Sec. 

ARTICLE,  DX; 

Nouveau  Traité  entre  deux  des*  T R iumv  irs  de  Rome  , [revoir , Marc 
Antoine,  & Ce’sar  Octavien. 

La  même  Amnl’e  38.  avant  J esüs-Chi  ist. 


/«.  pag. 

n;£ 

FE- 


(f)  Apfm 1 

J'Alfxmtr. 

IX:  Beu'. 
Ci»  Lit 

V r*r-  - 

**F. 

Fr*- 


AU  Prinrems  de  cette  année  , Marc  Antoine  (i)  étant  venu  à Tmrente , avec 
une  Flotte  de  trois-ccns  Vailfeaux  , il  y eut  entre  fui  , & César  Octavien  , 
une  nouvelle  brouilkrie  : mais  ils  le  réconcilièrent  encore,.  & cela  par  les  foins  & la  mé- 
diation d'OeJavie  , Sœur  de  Céfar  , & Femme  d'Antoine  , qui  l’avoit  époulêc  , pour 
cimenter  la  première  réconciliation.  Les  deux  Triumvirs  convinrent , par  le  Traite 
qu’ils  firent  cette  fois-ci  -,  „ Qu  'Antoine  donneroit  à Céfar  cent- vint  V aifleaux  (ou  » 
„ comme  die,  (*)  Plutarque  , cent  Galères  armées  d’éperons  d’airain)  Se  qu’en  é- 
„ change  , Céfar  donneroit  à Antoine  vint-mille  hommes  des  Légions  qu’il  avoit  en  /- 
„ talie  (ou  deux  Légions  , (b')  lèlon  Plutarqub)  OÛavie  obtint  aufli  de  fon 
Mari , pour  fon  Frère  , dix  Brigantins  (2)  1 & de  Ion  Frère , pour  fon  Mari , mille 
hommes , pour  être  Gardes  du  Corps  , & au  choix  d 'Antoine  meme.  Après  cela , 
comme  le  tems  de  leur  Triumvirat  étoit  expiré,  ils  fe  le  prolongèrent  eux-mêmes  de  leur 
pure  autorité  pour  cinq  autres  années  , lans  s’embarraflèr  des  lu  tirages  du  Peuple,  (c) 

’A ntioov  ofiotg  xAAxAok,  Kxîoxpt  p&p  0 ’Arluii©*  raûùg  ixxtot  ukoou  , aùg  xvT uut  nrtpi^tg  ig 
Txpxilx  trx|fi®xe’  'Arienlu  it  b Kxiaxg  citofxvpiug  'Ira. Au*  o'jcAÎTxg  , ug  'Ckiie ipi-fUt  tnrt^mro. 
iJoçtoAcO  3i  X,  V 'Oxjauix  T àitÀ<J>àr  , xirvtxxx  xsrxp'  ’AiWu  , 3ua  .QaonAoif  Tjnjpfjtxoij  i- 
c-ijuîxleiî  ht  T*  Qofiid'ar  nàt  x,  fiaxpàr"  £ T ’Oxîawixr  0 Kxtjxp  ^lAiotf  Avyxx»  xaucüo^vAet- 
fyi  , ug  'fàiAt^xno  ’E-t  1)  <îi  ô XfôtlSr  aOr»«  «Airy*  T , fl  Te*  T^ffir 

xrèfxoït  » irlpxi  ixuTtif  aç^or  vulaÿUf  1 Ùéit  iti  TW  énfxu  ép^Uiig. 

* ' * 
ARTICLE  DXI. 


Confirmation  de  quelques  Privilèges  , accordée  far  le  Triumvir  Marc 
Antoine,  aux  Plaràsiens  & aux  Aphrodisiens. 

Environ  l’ANNE’fe  37.  avant  Jésus-Christ. 


(-)  p»iç- 

«49.  <T 

fil* 


LA  Lettre  de  Marc  Antoine  , que  nous  allons  rapporter  , eft  une  nouvelle  dé» 
couverte  , tirée  d’un  Monument  authentique , où  l’on  trouve  aufli  une  autre  Pièce, 
qiu  y a du  rapport , mais  fort  tronquée.  Ces  deux  fnferiptions  ont  été  publiées  depuis 
quelques  années  par  Mr.  Chishull  , dans  fes  (a)  Antiquitez  A/iatiques  d’apres  les 
mémoires  d’habiles  gens , qui  les  avaient  copiées  fur  les  lieux  , c’cft-à-dire  , dans  l’an- 
cienne Ville  d ' Apbrodijiade  , aujourd’hui  nommée  Geyra.  Ce  doêtc  Théologien  con- 
jecture , avec  beaucoup  de  vraifcrablance  , que  la  Lettre  d'Antoine  fut  écrite  après  le 


A ht.  DX.  (i)  Voiez  Plütarqu»  , in  Vit,  Attan  p3£. 
93  1 , 9jî.  EJ  Htch  Torn  1.  DionCumui,  Ut.  XI.VllI. 
in  fin.  Arn»H  ‘i'AUxaoJrit , De  Bc!2.  CWil."  Lib.  V.  p*{. 
1149  • & /«M-  E<l-  Amft. 


(1)  Plut  arque  dit  vint  1 Se  apfieile  d’un  antre  nom  cet- 
te (b:  te  de  V ai  fléaux.  Voies  ScaepptR  , Dt  Mil tau  tU- 
vnli , Lib.  II.  Cap.  a.  fng.  71  , 7a. 
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ANCIEN-S  TRAITEZ.  Part.  L 4<tj 

renouvellement  du  Triumvirat  pour  cinq  autres  années.  Le  nom  du  Triumvir  , & Tes 
titres  y manquent  : non  par  un  effet  de  l’injure  des  tems  , mais,  comme  le  croit  auflï  le 
lavant  Editeur  , parce  que  , quand  Marc  Antoine  eut  été  déclare  Ennemi  de  la  Répu- 
blique , le  Sénat  fit  effacer  (i)  Ton  nom  des  Aftes  Publics , & à Rome  , & dans  les 
Provinces.  Mais  la  fuite  de  Nnfeription  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  loit  lui  donc 
il  s’agit  i & il  y a d’ailleurs  beaucoup  de  conformité  pour  le  ftile  entre  cette  Lettre  , & 
d’autres  du  même  Triumvir,  que  nous  avons  vues  ( ) ci-dcflùs.  Auflï  Mr.  Chishull  (*)  sur 
a-t-il  tire  de  là,  & avec  raifon,  de  quoi  remplir  le  vuide  du  commencement  de  celle-ci. 


[ M.  ’ANT Si' N 102  , ’Avtox. pâ-Tap  , 

''Y?ïclt(&  ■&nStèu]y/xtv@-  ro  f/6] , ^ ro  [y]’ 
rp&t  cl iSpat  t»  t hfioaUtr  •arpxy- 

fi <Lru»  nAttfeurfa»  £ Çl)  ’A fywhi- 

ciien  , /SbAS  , Snftu  , ^*1) tu».  El  tp- 

pa'cô't  , tu  oit  txai  > vytxUu  St  x,  at/ros  ^ TB 
ç-poképtaj©'.  2oA en  AtipojTfiy  , ùfx.lrtpQ- 

vfujÇvAK  , ■mppotlouts  T$f  $ 

troAi«;  û/x^  vpxypAT en  , B*  /ucior  Jpx/eô’if 
’6ti'  TCtÿ  ytyewir  0ixo(o[jUn jiUaCTi»  , aAAcl  g 
ii/xïÿ  wxpuxMrtr  ils  ro  ru  ytyoroT©-  (jj 
ù/xtii  ’éjnxpi,1tta1@'  , ç «Joy/xx]©-  , 19  opx'iu  x, 
rojtB  , iiWi^arijoVa  O*.  7^/  J^uoai»!'  <KAtid» 
i^a7roçTjAai  Ipuâ  ro.  Atiiypxpx.  ’Ep*  ois  î- 
■araunoxs  T 2oàoiki  putAAor  à.-KtSi^a.ptrt  , ï^sr 
T*  cîr  tus  îrtr’  i(UB  ywafcrxo/xéwis'  a 9 ri 
xaflixerict  i'7rt(uéji(ja.  $iAav5panrcL , a£w»  xytiva- 
/xù'©'  T xtSpa.  £ tyn#/  TUftïs'  ’Tfitit  ti 
ovthSifittt  '6n'  t«  «vu»  roiBror  troAtrni».  v£- 
ç-m  J#  irliypa^ct  ytyorérar  ô,a«7r  <J>*Axr- 
Sf&Trat  r*.  iw/tyfAfificra.  , a opta*  fLètepiau 
o*  r Sg  Suftoolotg  rois  vxp  vfiût  ypafipuLoj 
Sh)x£xi.  TpxpLftxlx  KeUMfô*  . « ; . . 


t*  Marc  Antoine,  Général  (é)  d’ Armée , M/**»»- 
»,  défigoc  Conful  pour  la  fécondé  fois  fie  pour 
„ la  troificme  t Triumvir  pour  la  féconde  , du 
»»  nombre  des  trois  qui  font  établis  pour  mettre 
„ ordre  aux  affaires  publiques:  Aux  Premiers Ma- 
» giflrats,  auSénat,  & au  Peuple  des  (4;  Plara- 
» siens  & des  Aphrodisiens  , Salut.  Si  vous 
>*  vous  portez  bien  , j*en  fuis  fort  aife  j je  me 
,»  porte  bien  auflï  , avec  mon  Armée.  Solon,  Fils 
„ de  Démfrruii  , votre  Ambafladeur  , aiant  eu  un 
»»  très-grand  foin  des  affaires  de  votre  Ville  , a non 
>»  feulement  été  content  des  arningemens  qui  ont 
„ été  faits  , mais  encore  il  nous  a priez  de  vous 
„ envoicr  des  Copies  de  1‘  Aête  de  Confirmation  à 
„ vous  accorde  , 8c  du  Décret , fie  du  Serment, 

,,  & de  la  Loi  , faites  exaéfement  fur  les  Tables 
„ de  (j)  nos  Archives  Publiques.  De  quoi  louant 
„ ledit  Solon  , je  l’en  ai  reçu  avec  plus  de  cordia- 
» lité  , 8c  je  l’ai  mis  au  rang  desperibnnes  de  ma 
„ connoiffance  : je  lui  ai  fait  aufli  les  courtoifies 
„ convenables , le  jugeant  digne  d’etre  diftinguï 
par  des  marques  d’honneur  de  notre  part.  Et  je 
,,  vous  félicite  de  ce  que  vous  avez  un  tel  Ci- 
„ toien.  Vous  trouverez  ci-jointes  les  Copies  au- 
„ thenriques  qui  témoignent  les  faveurs  qu’on 
,,  vous  a accordées , & je  veux  que  vous  mettiez 
„ ces  A êtes  dans  vos  Archives.  Lettre  de  Ce*- 
»,  »ar * 


La  Lettre  de  Juiæs-Ce’sar.  manque  , aufli  bien  que  l’Aûc  par  lequel  les  Trium- 
virs Antoine,  César.  Octavien  , & Ls’pide  , avoient  confirmé,  & peut-érre 
augmenté  les  Privilèges  accordez  par  le  Dittateur  , aux  Peuples  dont  il  s’agit.  Mais 
voici  le  Décret  poftéricur  du  Sénat , qui  autorifoit  & confimioit  les  deux  Aires  précé- 
dens.  Malheureufcmenc l’Infcription , qui  contenoit  ce  Décret,  a beaucoup  fouftert ,de 
l’injure  du  tems.  Il  ffy  refte  ni  tête  , ni  queue  > & dans  le  corps  même  du  Décret  il*  y 
a bien  des  endroits  effacez.  Mr.  Chishull  y a fuppléé  comme  il  a pu  j & nous  ne 
finirions  mieux  faire  que  de  fuivre  fes  doétes  & heureufes  conjectures , en  diflinguanc 
toujours  avec  foin  ce  qui  cft  ajouté  d’avec  ce  qui  fe  lit  encore. 


£ ...... . fT -TCxjot  Acyaî^«rot»i<;ar]o.  ’A- 

ptoxtir  Tf  2uyxA»rw  rfé!  ô r xi@-  Kxurxp 
wrlp  riAxpxatcê»  ^ ’AQpoStmtur  txpiNf  , avtsj 


Art.  DX1.  (1)  Tous  les  Aûes  & E<liu  à'jùiuntt  furent 
annullex,  à ce  que  dit  Strabon  , tout  à la  fin  du  Lh>. XIV. 
p*{.  1004.  Et  l'on  trouve  dans  le  Corju  des  btfmptiau  de 
Grutir  , une  Lille  afin  longue  , quoi  qu'imparfaite , de 
HMgiJirAii  R pm*un  , dans  laquelle  le  nom  de  ce  Triumvir  cft 
cflicé  plulicuTS  fois,  fog.  apf,  ajS. 

(a)  Voilà  une  minière  d'écrire  un  peu  différente  de.  qdle 
de.  Anciens  Auteurs . cbex  qui  on  lit  ’AtyaAr.» s , & *A4f«* 
Ar.u>(. 

(3)  Pour  if**  : fie  c'eft  airtG  que  porte  lTofaiption  ori- 
ginale 1 quoi  que  Mr.  Chishuli.  . ici  St  plus  bas , mette 

dans  fa  copie  écrire  an  petits  caraûcrcs.  Mais  qn  voit 
aufli  dans  cette  Lettre  rwwMfiiin  . pour  rueru^im;  Et 
là  Mr.  Ckisholl  ne  change  point  l’écriture  s ni  plus  bat , 
où  il  y a rùfaîs  pour  ; 8c  «Aur* , pour  »»Xrv ». 

(4)  PUraje  U jiphrodifi»Âl  , dont  il  s’agit  , étoient  deux 
Viiles  de  Cwr#  , voifines  , comme  Mr.  Cnishvli.  le  con- 
jeâurc.  La  dernière  eft  très-connue.  Cellariu»  ne  dit 
rien  de  l’autre.  Mais  Etiwni  dt  BjKtntt  l’indique  , écri- 
te par  deux  Sipo » , n>jif»os*  , w«*k  KV«t.  Et  lùr  le  mot 


„ [Sur  le  rapport  des  Confuls ....... 

la  il  a été  réfolu  par  le  Sénat , touchant  ce  que 
„ Cajm  Ctfrr  ( 6 ) a ordonne  au  fujet  des  Plara- 


„ SIENS 

■ a cite  un  a i^^n  Auteur,  qui  parie  des  Tlârtjpen,, 
ttTM-  De  telles  variation}  , venues  d’une  differente 
prononciation  , font  a fier  communes  chei  les  Anciens. 

(y)  Sur  des  Tables  de  Cuivre.  Maac  AhToini  , à ce 
que  dit  Cics'ron  , vendoit  les  Roiaumes , donnoit  aux 
Villes , pour  de  l'argent , b Liberté  , 8c  de  grands  PrivUe- 
ge*  i le  tout  comme  s’il  n’eût  fait  que  fuivre  les  Mémoires 
lai fiei  psr  Jultt-Cifv.  11  fitifoir  aufli  graver  fur  des  Tables 
de  Coivre  , de  faux  Décrets  du  Sénat , 8c  autres  Actes  lup. 
poféi.  FêlfMJ  Ltfn  C.  Cita  ris  nomim , à-  fdf»  Dtcrtts  m 
01  inciJmia  , fr  » Capitolin  jffmd*  , turtvtrii , nmmmn 
omnium  domrfîitum  mtrutum  injliiHfrit  [Antoniui]  8cc.  Phi- 
lippic.  111.  C if.  11.  DrcrtiAfalfo  xtadtitt  : rtgut  , civit*- 
tei  , immumutn  , m ti  , oeeeftâ  fttunU  , juiein  meidi. 
botte,  ex  comment  »riii  Cxliris  , quant  m itf,  gu  (for  trot  , 
ogm  dut  bu.  Philippic.  V.  Cof.  4.  Mr.  Chishull  cite  le  dcr. 
nier  paflage  , où  les  mou  , qnencm  rpfe  unSer  eru  , font 
omis  , peut-être  par  la  faute  des  Imprimeurs. 

(6j  Ceci  cft  (uppléé  , à l’exemple  d’un  femblable  Décret 
du  Sénat  , que  l’on  a vu  ci-dcfitu  , fur  PAnnéc  44.  Artie. 

toi.  Mr, 

* Nnn 


4 66  H I S T O 

„ 9IBMS  & é«  Avhrooisievs]  Q.u'ik  fcroict* 
„ libre»  . à 1 égard  ôe  tous  leurs  droits  5c  avant»- 
,,  pes  , & que  la  Ville  des  Piaraptnt  5c  celle  des 
,,  sIphruLfMu  fe  gouverneroient  chacune  (elun  fcs 
,»  droits  5l  fcs  Lois  , 5c  ne  donneroient  point  de 
„ furetez.  Tout  cela  eft  confirmé  & autorife  par  le 
„ préfent  Décret , & la  préfente  Ordonnance.  De 
,,  plus  , toutes  les  recompenfes  , tous  les  hon- 
„ neurs , toutes  ks  faveurs,  que  les  Triumvirs 
„ établis  pour  mettre  ordre  aux  affaires  publiques, 
„ ont  diftribué  ou  accordé  , diftribucront  ou  ac- 
,,  corderont  , aux  Plarajim  fie  aux  styhrtù/ieMS , 
,,  feront  vabblcs  de  auront  leur  plein  effet.  Pareil- 
„ lereent  le  Sénat  trouve  bon  , que  k Peuple  des 
„ PUrujtemi  5c  celui  des  jépbrvdsfinu  , jo muent  de 
,,  b liberté  5l  de  l'cxemtioa  de  charges  & impôts, 
,,  en  toutes  chofes,  de  même  que  toute  autre  Vil- 
„ le  , qui  étant  notre  Amie  6c  notre  Alliée,  jouît, 
,,  avec  le  meilleur  droit  & en  venu  de  1a  Loi  la 
„ plus  nvantageufe  , d’une  telk  liberté  & im»um- 
,,  té  par  la  conceHîoo  du  Ptufie  Ramam.  Le  T cmplc 
„ de  la  Déeffe  Vb’hvs  , (7)  qui  eft  dans  la  Ville 
,,  des  Pljraftsu  &i  des  Jlfkrodijitns , fera  fâcré,  avec 
„ le  même  droit  A le  meme  refpeft  religieux  , que  le 
r,  Temple  de  la  (8)  Déeffe  d’EpHt’si , qui  eft  à 
,,  t 5c  tous  ks  environs  de  ce  T cmplc , foit  en- 
„ clos , ou  lieu  fâcrc  , feront  inviolables.  La  V tllc  5c 
„ ks  Citoiem  des  TUrafuns  5c  des  j4fh-*b]ie*s  , 
„ dcmc’jTeront  en  poffeflion  & jouiront  pleine- 
,,  ment  , autant  qu’il  dépend  de  nous  , & comme 
„ nos  Amis  , des  Bourgs  , des  P Laces  , des  For- 
ôficatiotts  , des  Frontières  , des  Revenus  , qui 
„ knr  appartiennent  ; & pour  cet  effet  , ils  au- 
„ font  en  tontes  chofes  une  franchifc  entière  ; & 
„ ne  feront  tenus  de  paier  aucun  impôt  , ut  aut  u- 
„ ne  contribution , pour  quelle  caufc  que  ce  foit  ; 
,,  mais  rb  jouiront  de  tout  eda  librement  , en  ver- 
,,  tu  du  droit  propre  qu'ils  y a or  os:  depuis  ces 
,,  Ordonnances 


IRE-  DES 

Tl*  JQxxitt  Jcd'A*  Tï  ur*iifT«] 

nm»  tT«J  % ra7«  [re^aà-v.uie  t«* 
HUiS  V taraAirJ  T 1 iAofxtr.a»  ^ ’Apfohiaâai 
, ftcTi  tyyCnt  i^urftpur  T«r:*ç 
T6  v*ftt  àvypca.  xjai  xiAetw<r  opoAoyei»-  "a- 
t t Tir*  MT*&\*  , rtifiif  , ÇiAait/^a[7ra . . . t 
T füf  ajfy*S  »ji  ï tW  fyitoMi  WfaypzTut 

T»  \Tvu  ’fàzxpifitau  flA[ açuiCci  sj 
’A?ps<Witw7]i  wpoatuîpKTx»  y Wf<xj-fUf£a,r  , au- 

HXW1 Pxr  » ovy^ueimm  , rafor*  wxria  gi- 

/3*<*  yjt««ô’4i.  *0 nm»î  t«  2%Itxw  T>  2vy- 
xaJt«  T t ITA[«5<w7«r»  ^ 

uv  ¥ itevlkfiltti  X,  ¥ àrtAtia»  <xvt*s  wii.cm 
■fW  vrp.y[/ia.Tui  e^eir  , x*S]dx»f  x,  rlf  -rs- 
Aitu*  t£  x*AAiVûi  Jixsi»  xaAAtrû»  T»  rofu* 
tTit  [xfôtfxtnj  . îj  ïbri  At^o]v  ré  ‘Pu/cjtimt  ÿ 
fAtvOtpïzr  X)  ¥ «t*A««»  e^«i  , tpÜAw  t»  x*J 
ci[(if4xx&  «»*-  Tè  £]  Ti'rfi®'  ©taj  ’A- 
QÇoJi'ttts  ot  vÔAa  nActçxatûit  x,  ’AÇpcjitrt(o[i 
ttf'or  «]ç*»  Tour*  ti  éntxiu  , Tcttîn»  Tt  Juai- 
pe.net  , et  J'u.aiû»  ^ m tI  ’E- 

<jpt~\alzs  iyi»  et  'Epiera’  xéxA u rt  C*tirtt  tS 
hpë  t «îrt  t » lîr^i  »«çcç J rasrgh-  , <2- 
<roA@-  *ç-û».^  “OrTati  rt  x w/Aïf  ^ ci  trcAtP) 
ci  riAijifftûfr  [5  'Afpt^,^  icm/SfJ' , 

,»  , or^s 

t <>Ai*r  , tc  [if  ’ *p]à , Xfctïêiou  , vfSrJ) 
XdfT»^a»T«i  T»  rrxrrctf  vpxyfxxreir  aTefA^, 
|ZXT»  epiç»  ï]vt  tm  «ina»  Coûtât  Ùorxi  , 
Hi$i  àptlAetatr  , [xAA*  aôrVÿ  jurr* 

»r*r  T*t/T*  c#  fairroif  xûpaca  xpcrtr**. . 


Ce  Décret  du  Sénat  ne  fut  pas  le  feul  titre  des  Privilèges  au’il  confirme.  Nous  ap- 
prenons de  (9)  Ttccte , que  les  Apbrodijievs  , fous  l’Empire  de  Ti b b’re  , fe  fervoient 
pour  maintenir  leur  dont  d’Afylc  , & des  Lettres  de  Jules-Ce’sar.  , & d’un  ‘Décret 
tout  nouveau  d’AuGUST b.  11  pourroic  bien  être  , que  ce  Décret  tislugujie , dont 
parle  Tacite  , fik  le  même  dont  on  yient  de  voir  une  partie  : & c’eft  ce  que  l’Lditeur 
conjcéhire  aufii , parce  que  tou*  ce  qui  s’etoit  fait  dans  le  Gouvernement  , depuis  le 
commencement  du  Triumvirat , lut  cnfuitc  attribué  à dugufte  IcuL  Mais  rien  n’empê- 
che , à mon  avis  , que  les  Apéjroehjinis  , ii  j-aloux  de  leurs  privilèges  , n’en  aient  aulfi 
demandé  la  confirmation  à Augujle  y lors  qu’ils  le  virent  feul  maître  de  tout  > & l’épi- 
thétc  de  tout  nouveau  , par  laquelle  Tacite  défigne  le  Décret  produit , femble  même 
inlinucr  , que  la  datte  en  étoit  des  dernières  années  du  Prédécefleur  de  Tibère.  Du  ref- 
te  , Mr.  Chis/jull  a raifon  de  dire  , que  les  futurs  Fditeurs  de  Tacite  ne  doivent  pas 
manquer  d’infercr  dans  leurs  Notes  fur  le  paflàgc  indiqué  , ce  Monument  nouvellement 
découvert , qui  eft  fi  propre  à l’illuflrer. 


jo j.  Mr.  Chuhvil  n’a  pis  o(c  ajouter  le  nom  des  Corv 
fiiis  . quoi  qu'il  pût  le  faire  alfcz  iûrement.  Car  il  puott 
par  i)ios  Cassivs  , qu'en  l'Année  où  Lttcim  Mjràm  Cn- 
farimu  & C4MM  Ctkifitti  Saiixtv  ctoient  (-on  lui,  (c'efl-4- 
dire  , en  l'Aimcc  jp.  aviot  Juu»-Cm«ist)  le  Sénat  confir- 
ma tout  ce  que  ici  Triumvirs  avoient  fait  depuis  le  com- 
mencement de  leur  Oligarchie.  Lit.  XLVI11.  ptg.  451.  A. 
U.  U.  Sttf*.  Voilà  donc  la  date  du  Décret  prcleot  , con- 
firimtit  d’un  des  A3cs  de  ces  Triumvirs. 

(7)  De  la  manière  que  ceci  cil  exprimé  , il  femble  qu’il 
a.’ y eût  qu’un  ièui  Temple,  «lins  l’une  ou  l'aune  de  ccs  Vil- 
les s qui  néanmoins  leur  étoit  commun.  Elles  ctoient  ap- 
paremment unies  pr  un  droit  de  Coinbourgeoific. 

(B;  Dits*  , comme  ou  fait.  Alc'xandre  U Grmd  t- 
tendit  le  droit  d’Afyle  . en  coofidéralion  de  b Déclic,  jnA 
qu'à  un  StxJt  aux  cnvUons.  Msthrsdati  , Roi  de  Fsxt. 


y ajoura  qttdqoe  chofe  de  plu  , c'eft-i-dirr , suffi  loin 
que  pouvoir  aHer  une  Flèche . lâchée  d'un  Coin  du  Toit  du 
Temple.  M a te  Awtoski  depuis  , en  recoonuiffânce  de 
l'accueil  honorable  que  lui  firent  les  Efttlinu  après  la  Bitaii- 
le  de  rUhffti , y loigoit  une  partie  de  la  VCle.  Voir» 
Stkavok  , Lib.  XIV.  fjg.  9J0.  Arviru  Dr  BtU.  Civ. 
Lib.  V.  pqj.  r©74  , & /rjq.  Mr.  Ciusiiull  indique  aulB 
£t  produit  une  Médaille  publiée  par  Vaillant  (dans  fe* 
Nmmi/mot.  Grtt.)  où  l’on  voit  d'un  cAté  Dimr  , de  l'autre 
les  Triumvirs  , en  l’honneur  delqucls  les  Epbiftm  |a  firc« 
frapper  , pour  rémoigner  kw  rcconnoiflànce  des  fa  retira 
quîls  avoient  reçues  d’en*,  par  quelque  Aéte  apparemment 
lembbble  à celui-ci. 

(9)  Aphrodificnfes  fsfshn  <*r  Stratonicenfes  Diffattrh 
Cxfaris  cb  vttnflm  m f*rtn  mirit»  , tÿ  rtems  Uni  Augufti 
Dtfrrtu/w  aJtxfrre.  Amtal.  l.rb.  III.  Cap.  6*. 


AR- 
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ARTICLE  DXII. 

Traite’  S Alliance  entre  Marc  Antoine,  & ÀrtàVàsüè* 

Roi  des  M e'd  e s. 

Anne’e  33.  avant  Jesus-ChrisT. 

IL  y avoit , en  ce  tems-ci , (a)  deux  Princes  nommez  Artavasdb  , l’un  Roi,  (1)  (s)tvM 
à! Arménie  , l’autre  (2)  des  Mü’des.  Le  prémier , apres  avoir  été  un  des  princi-  c*tf  ub. 
paux  Alliez  de  Marc  Antoine  , dans  la  Guerre  conrre  les  Tarthes  , l’avoit  enfuice 
abandonné.  L’autre,  au  contraire,  après  avoir  été  Allié  de  Thraate  IV.  Roi  des  ‘Par-  ■ V 

thés  , (6)  fc  rangea  du  côté  d'Antoine  , & lui  envoia  demander  un  Traité  d'Amitié  8c  W 
d’ Alliance  , par  Polb’mon  , Roi  de  (3)  T ont  > lui  offrant  du  fccours  contre  les  'Par- 
thés.  Rien  n’accommodoit  mieux  le  Triumvir , qu'une  telle  propofition  , & il  l’accepta  <wr>  “* 
joie.  Deux  ans  après  , c’eft-à-dirc  , dans  l’Année  où  nous  fommes  , il  crut  avoir 
in  de  rcnouveller  l’Alliance  avec  le  même  Roi  des  Médes.  Il  étoit  ré  fol  u d’ — — ^ 


d . r*s- 

en  venir  9^0 


avec 
befoin 

à la  Guerre  avec  Céfar  Ücîavien  , qui  lui  dilputoit  l'Empire  du  Monde.  11  s’avança 
jufqu’à  YAraxe  , comme  pour  aller  de  nouveau  attaquer  les  Tarthes  : mais , les  qué- 
rcllcs  , qui  le  brouillèrent  pour  toujours  avec  Ion  Rival , l’appellant  ailleurs , ü fe  con- 
tenta de  faire  un  Traité  avec  Artavafde  , dont  les  conditions  furent  : „ Que  le  Roi 
„ des  Médes  & Antoine  fe  donneroienr  du  fccours  réciproquement  j le  prémier , con- 
,,  tre  Céfar  , & l’autre  contre  les  Tarthes  : & que , pour  cet  effet , ils  échangeraient 
„ quelques  Troupes  : Qu' Antoine  donneroit  à Artavafde  une  partie  de  Y Armeme  Ma* 
tt  jeure  -,  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître  : Que  le  Roi  des  Medes  marierait  là  Fille 
Jotape  avec  Alexandre  , (4.)  Fils  d'Antoine  : Et  qu’il  rendrait  à Antoine  les  Enfei- 
„ gnes  militaires  des  Troupes  Romaines  , qui  avoienteté  pris  à la  Bataille  de  (f)  Sta- 
„ lien  **.  (c ) ’A»1«»4©v  Æ ci  rbru  vAxct  t 5 ’Afo^u  , ij  t,  ’éh'  t«  flot f%g  W 

Tfxlwcm  , ïipxûSr it  <J»  th  rrpU  r ô/coÀoyiV  auptpixyycut  rt  -fi  *ÂA nhtti  , 0 fhp  'ex)  üptüpm^. 

T vs  lldphs  , 0 ài  'Gn  r Kxlaxpx  , cuwOtsro  , t,  '£hx  tSto  Tpxliot TXf  Te  Tiràî  xrrîênaxr  otp'i-  477.478. 
CI’  £ 0 AcV  $ ’Apptaute  £ HoxTtiTV  ti?1  iAaCt»  , 0 fi  ¥ Svyaîipa  at/rS  ’Iar*7nt»  , ««  xaî 

ru  ’AA tj'Xtiïpu  cvtotxiicwxt  > ^ Ta  <n\(j.vx  TX  ‘TpxTutTtx.o.  Ta  ci  TH  th  2 Ta*  larS  à-  De  Bell. 

Aovtx.  Ce  Traité  valut  à Pole’mon  (6)  l’ Arménie  Mineure , qu 'Antoine  lui  donna  en 
récompcnfè  des  foins  qu’il  avoit  pris  pour  le  procurer.  Mais  Artavafde  île  s’en  trouva  " A"’ 
pas  bien.  A la  vérité  , il  vainquit  d’abord  les  Tarthes , avec  le  fccours  des  Troupes 
Romaines  qu' Antoine  lui  avoit  remifes  : mais  dans  la  fuite  , Antoine  les  aiant  rappcl- 
lécs  , & n’aiant  pas  rendu  celles  qu’il  avoit  eues  en  échange  d' Artavafde  /il  fut  vaincu 
à fon  tour , & fait  môme  Prifonnicr. 


A R T I C L E DXIIL 

Traite’  entre  l'Empereur  Auguste,  & Phrahàte  IV.  Rot 
des  P A r T h e s. 

Anne’e  33.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

FHrahatf.  , Fils  & Meurtrier  d’ORODE  , après  ce  parricide  6c  plufieurs  autres, 
qu’il  commit  pour  s’affermir  fur  le  Trône  , (a)  s’étoit  rendu  fi  odieux  à les  Sujets 
par  fa  tyrannie  , qu’ils  l’avoient  chaffé  , & mis  à fa  place  un  certain  Tir id a te.  (à) 
Mais  celui-ci  aiant  été  depuis  battu  par  Thrahate , fe  réfugia  en  Syrie.  Le  Vainqueur 


Ait.  DXtI.  (i)  C’étoit  le  IT.  du  nom  . & non  pu  le 
I.  comme  Mr.  Bayle.  le  délîgoe  dam  fon  Did.  Hiji.  <$• 
Critijut.  Car  on  trouve  un  autre  Ariainflt  anterieur , donc 
le  nom  cft  corrompu  dan.  Justin  , Lib.  XLII.  Cap.  ». 
ainfi  que  Ica  Savant  L’ont  remarqué-  Voie»  U-dcflus  le*  In- 
terprètes i 8c  Vaillant  . ArfatU.  haftr.  pag.  «f. 

Es)  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point , comment  & en 
quel  rems  fc  forma  ce  Rouuroe  des  hltiu.  On  trouve 
feulement  . avant  tOruvxfJt  dont  il  s'agit  , un  Dakui*  , 
Roi  des  Mtjti  , dont  A ru  in  dit,  que  Ftmprt  le  fubjugoa, 
parce  qu’d  avoit  donne  du  fecotus  1 Antiociivs  , Roi  de 
Ctmmuginr  , ou  , avant  celui-ci  I Tic»  a ns  , Roi  à'  Arm  t- 
mit.  Dt  Bill.  SluhriJ.  pag.  404.  & 418.  Depuis  le  dernier 
Arttvtfdi  , dont  Plut  a k qu  s , cité  en  marge  , parle  fans 
le  nommer  , il  ne  paroit  plus  de  Roi  des  hléjti. 

(j)  Non  de  tout  le  Sent , mais  de  cette  partie  qui  ni 


envoia 

du  côté  de  la  Ctfpâttn  -,  & d’une  partie  de  la  CUiàt.  Aa- 
tint  avoit  fait  ainii  plufieurs  petits  Rois , Tributaire» , des 
dcbfù  de  l'ancien  Roiaume  de  UâbHStit.  Voici  ArntN, 
lab.  V.  Dt  BtU.  Civ.  pag.  njf.  Dion  Cassius  . Lib. 
XLIX.  pag.  +6j.  8c  LIV.  psg.  fiô.  Amgaflt  mit  depuis 
Ftlimtn  au  rang  dea  Amis  8c  Ailiei  da  Btaplt  Ramant , ]- 
bid  pag.  f88. 

(4)  Uu  des  Enfans  , que  Hart  As  tome  avoit  eus  deC/ee- 
patri . Reine  d'Bgjptt. 

(t)  Oppim  Si  arien  , un  des  Lieutenant  d‘ Atteint  avait 
été  battu  par  Phbahati,  Roi  dea  Partit!  , 8c  cet  Abta- 
Tasoe  , Roi  des  Mitai.  Dion  Cassius,  Lib.  XLlX.paÿ. 
♦dp. 

(6)  ]1  étendit  encore  depuis  les  limites  de  fe»  Etats. 
Voici  Vaillant,  AdumtmSar.  Imper,  pag.  114,  & /tfi- 
où  il  traite  aufTi  des  SuccclTcurs  de  r»Umm. 

Nna  1 


(e)  Dim 
Cag.  Lib. 
XLIX  *«/. 
^64.  EAU. 
Sitpi. 

Lib.XLlL 

r-  _ 

Dim  Cag. 
Lib.  LL 

w-  /»*«. 
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4<?a  HISTOIRE  DES 

envoia  là  auflîtôt  des  Ambafladeurs  à Cb’sar.  Auguste  , pour  le  mettre  dans  Tes  in- 
rets  , & empêcher  que  le  V aincu  n’obtint  de  lui  quelque  aflilrancc.  Augufte  , qui , en 
habile  Politique  , vouloir  laillcr  affaiblir  les  ‘ Parthes  par  une  Guerre  Civile , & qui  pour 
cette  raifon  avoit  refufe  d’abord  de  fc  mêler  du  différent  entre  les  deux  Rois  -,  donna  de 
belles  paroles  à l’un  & à l’autre  , comme  voulant  demeurer  neutre.  Cependant  il  permit 
à Tiridate  de  relier  en  Syrie  , & reçut  de  lui  en  reconnoiflancc  un  Fils  de  Phrahate , 
ou’il  avoit  pris.  Augufte  emmena  à Rome  ce  Jeune  Prince  , & le  garda  pour  otage. 
Quelques  années  après  , Tiridate  alla  aufli  à Rome , avec  un  gi*and  nombre  de  ceux  de 
l'on  parti , pour  prier  Augufte  de  le  rétablir  fur  le  Trône  , lui  promettant  , en  ce  cas-là, 
de  rendre  le  Roiaume  des  ‘Parthes  dépendant  des  Romains.  Phrahate  , d’autre  côté, 
envoia  aufli  des  Ambafladeurs , pour  demander  qu’on  lui  rendit  fon  Fil6  , de  qu’on  lui 
livrât  PUfurpatcur  Tiridate . Alors  Augufte  introduit  les  deux  Parties  dans  le  Sénat , 

6c  s’étant  fait  donner  la  conuniflion  de  connoitre  du  différent , il  refula  de  livrer  Tir  ido- 
le à Phrahate  : bien  loin  de  là , il  permit  au  Prince  Réfugié  de  demeurer  à Rome  tant 
qu’il  voudroir , &c  lui  afligna  une  penlion  fur  les  déniers  publics , pour  avoir  de  quoi  vi- 
vre d’une  manière  honorable.  Mais  à l'égard  de  Phrahate  , il  convint  avec  fes  Ambaf- 
fcdcurs  , „ Qu’il  lui  rendroit  fon  Fils,  à condition  que  Phrahate  de  fon  côté  rendroit 
„ le  relie  des  Prilonniers  , 6c  les  Enfeignes  militaires , que  les  Parthes  avoient  prifes 
fr)  Dim  »,  aux  Romains  dans  la  Guerre  avec  Crajfus  6c  avec  Marc  Antoine.  Çc)  Te»  pàfi  T»pt- 
,ubi r'cà  ♦jaxT»  One  i£iS*xu  [ Auytrr©*]  F St  wàr  cuit*  , ‘ir  vportpot  va/  év.wu  A<tCù» 

***  U'xP  » ’ffa'  tcS  t df  t*  aiypaXimft » x,  t<x  cn/xtia  ri  <rpd\t* Tix.à  , to,  ?»  t»  t5 

KfXAj-u  Z,  ?»  ti  tS  ’ArrarsK  ov/xfopS.  <t\Sna  , xofxura.<Qeu.  Cependant  Phrahate , quoi 
qu’il  eût  recouvré  fon  Fils  , ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoir  promis.  Mais  trois  ans  après, 
comme  Augufte  fut  venu  en  Syrie  , il  lui  renvoia  de  lui-même  les  Enfeignes  , 6c  tous 
les  Prifonniers  Romains  qui  fe  trouvèrent  dans  fes  Etats , 6c  qu’il  fit  chercher  par  tout. 
Non  lculemcnr  cela  : il  demanda  encore  à rcnouvcller  l’Alliance  8c  l’Amitié  avec  les 
{i Tjtrrttt,  Romains  -,  en  forte  que  , pour  l’obtenir  , il  fit  ce  que  jamais  les  Parthes  (d)  n’avoient 
l*.  vii.  fait  s il  donna  des  Otages  j 6c  qui  plus  cft  , ces  Orâges  étoienc  de  fes  propres  Fils,  (i) 
h y*  au  nombre  de  quatre  , avec  deux  de  leurs  Femmes  , 8c  quatre  de  leurs  Fils.  Voilà  qui 
femblc  marquer  une  grande  crainte  de  la  puiflance  & Augufte.  La  vérité  efl  pourtant  , 

(«)  stnkm,  q«c  > comme  (e)  d'anciens  Auteurs  le  remarquent  , la  défiance  où  étoit  Phrahate  de  » 
^ lïsi  ^'s  Sujets  mêmes  , 6c  l’ombrage  que  lui  donnoicnc  fes  propres  Fils  , fut  le  motif  prin- 
An-  eipal  qui  le  fit  confentir  à de  telles  conditions.  Cependant  Augufte  A)  s’en  félicita  , * 
nai.cii.ii.  par  des  monumens  même  publics  , comme  d’une  Viftoire-,  6c  la  (3)  Flatterie  ne  man- 
**  qua  pas  d’aider  à là  vanité  , en  lui  prodiguant  fur  ce  fujet  tout  fon  encens. 

• 

ARTICLE  DXI V. 

Traite’  entre  Candace,  Reine  d' Ethiopie,  dr  l'Empereur 
Auguste. 

Anhe’e  >1.  avant  J esus-Christ. 


(«)  Dieu 
C./.  Lib. 
UV.png. 
999.  & 

XVII.  psg. 
*«7f.  & 

fin- 
it) R une , 

NUL  Nat. 
Lib.  VI. 
C»p.  *9. 
inum  jf. 

" ’&) 


CAndace  , Reine  d'Ethiopie  , (1)  croiant  pouvoir  tirer  avantage  du  mauvais  fuc- 
ccs  qu 'Elius  ( jallus , Gouverneur  d'Egypte  pour  les  Romains , avoit  eu  dans  une 
Expédition  contre  les  Arabes  } (a)  fit  une  irruption  dans  là  Thébaide foit  par  les 
Troupes  qu’elle  tnvoia  , ou  étant  elle-même  à leur  tête  ; car  elle  avoit  un  courage  au 
deflus  de  fon  féxe.  (b)  Pétrone  , qui  étoit  alors  Gouverneur  d'Egypte , quoi  qu’il 
n’eût  que  dix-ipillc  hommes  d’infanterie , 6c  huit-cens  Chevaux  , rcpouïïà  les  Ethio- 
piens y les  battit , 6c  les  pourfuivic , en  prenant  toutes  les  Villes  qui  fc  trouvoient  fur 

fon 


A*t.  DXII1.  (1)  Voicz  Stbabob  , Lib.  Vf.  in  fin.  ti 
Lib.XVI.  t*f.  »o8 f,  io8(5.  Ei.  Amfi.  Amin.  Jnd. 

Lib.  XVIII.  O f.  ».  «.  +.  Justin  . Cii.  Xl.ll.  Cnp.  f. 

(1)  Voie/.  Dion  Cassius  , Lib.  LUI.  p*g.  dot  , do*. 
U.  H.  S:tti\  te.  Flofcriptlon  d'ANC»*»  , f*£.  176.  EJit. 
Cthlmü.  jvcc  les  Notes  , png.  *04. 

(j)  Les  Ecrivons  firent  tonner  cela  fort  haut.  Voiei  la 
Vit  J Horace  , par  Mr.  Masson  , pag.  ajS,  &fiuft-}f7t 
<*•  fetfl.  On  a aukTi  piufieurs  Médailles  fur  ce  fujet.  Voici 
Vaillant  , Arfatidar.  Imptr.  pjg.  176,  & fetf.  ît  Mr. 
et  SfanKEIm  , De  fufinat.  ufn  Uutnifm.  Tom.  H.  paf. 
104 . 6*  f<1) ] ■ comme  aufli  le  Tbtfnurm  SlortUim.  avec  le» 
.Notes  de  Mr.  H av».  ne  amp  , Tom.  11.  fng.  }+  , dp,  71, 
31S,  &faq-  461  , &ftM. 

Art.  DXlV.  (1)  De  la  baffe  Eiiiopit  , ou  de  l’ile  de 
Mini  , qui  efl  au  Midi  de  l'iÿfir.  Voici  Pline  , Hifi. 
Kit.  Lib.  VI.  Cnp.  19.  11  dUk , que  Candale  icgosit 


dans  ce  pat*  , 8e  que  le  nom  de  CnneUct  j étoit  commua 
au*  Reines  depuis  un  grand  nombre  d'années.  De  là  on  » 
inféré  , que  l'uûge  étoit  chez  les  fiiiqim  d’être  gouver- 
nei  par  des  Femme».  Tillemont  néanmoins  trouve  la 
choie  ou  bulle  , ou  fort  douteufe.  On  peut  voir  ce  qu'il 
dit  fur  cette  queftion  , dans  fes  1 thnvnn  puer  ftrvêr  4 iHifi- 
tmt  EicUfis/htjmt  , Tom.  I.  pnf.  37^9,  & (miv.  Ed.  deSrw- 
xtlkt.  Il  y a eu  au  moins  une  aune  Reine  de  ce  nom  , 
aflrT.  long  tems  après  , qui  efl  très-connue  par  l'Hiftoire 
Sitete  , Actes,  Chnf.  VIH.  vtrf.  17.  Un  Ancien  Auteur, 
R ion  , qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  ÜÜleiap*  . drfoit  , que, 
chei  ces  Peuples  , toutes  les  Mères  des  Rois  croient  appeL 
lées  Cnninct  j comme  il  parolt  par  des  Sebcltri  , que  Mr. 
Alrerti  a publiées  , dans  ibo  Gltjfneinm  üruum  &c.  pag. 
ai),  où  il  renvoie  là-dctlîu  à Oecume'nive  , fie  fon  Sebo- 
liallc. 
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ANCIENS  TRAITEZ.  Part.  I. 


Ton  chemin  , juiqu’à  Napate  * où  la  Reine  faifoic  ordinairement  fa  réfilcncè.  Le  Fils 
de  Canda.ee  y étoit  alors  : mais  elle  fc  tenoir  dans  une  Place  voifinc  , d'où  elle  envoia 
des  Ambaffailcurs  a 'Pétrone  , pour  lui  demander  la  Paix  » 8c  afin  de  l'obtenir , elle 
lui  rendit  ics  Statues  de  Céfar  , qu’elle  avoir  prifes  à Syene , & les  Prifonn  ers  q ‘elle 
en  avoit  emmenez.  Mais  le  Gouverneur  Romain  ne  laifla  pas  de  prendre  6c  de  rafer  la 
Ville  Capitale  , d’où  le  Fils  de  la  Reine  s’étoit  fauvé.  Mrs  Déferts  A' Ethiopie  arrêtè- 
rent les  progrès  du  Vainqueur,  8c  *lcs  chaleurs  excefiivcs<au  climat  l'obligèrent  à rebrouf 
fer  chcmm  avec  un  grand  nombre  de  Prifonniers  & un  riche  butin  , après  avoir  biffé 
quatrc-ccns  hommes  en  garnifon  dans  une  des  plus  fortes  Places  L’année  fuivante , 

C'andace  forma,  le  fiége  de  cette  Ville  : mais  ! Pétrone  étant  accouru  au  lecours , 8c 
l’aiant  contrainte  à fe  retirer,  elle  envoia  de  nouveau  des  A mbafl'adeurs,  pour  parler  de  * 

paix.  \ Petrone  leur  dit , qu’ils  dévoient  s'adreflèr  à Cefar  : & comme  ils  eurent  répon- 
du , qu’ils  ne  favoient  qui  étoit  ce  Céfar  , ni  où  il  Falloir  l'aller  chercher  , il  leur  donna 
des  gens  pour  les  y conduire.  Ils  trouvèrent  Augujte  à Sarnos  , 8c  en  obtinrent  ail’é- 
ment  ce  qu’ils  demandaient.  St r a bon  (V),  qui  raconte  cette  hiftoire  plus  au  long , («)  Lib. 
nous  dit,  que  Cefar  les*  déchargea  aufli  des  Tributs  qu’il  leur  avoit  impofez  * & c’cu  *VJ*-W* 
tout  ce  que  nous  lavons  du  Traité  : FI  «ut*»  $ [rut  vfwZiar]  m iftWîo,  àçü*.w  ' ' 

rwtsTs  «J  rw  y »>  t'ttYapt  [KaurapJ 

ARTICLE  DX  V. 

Traite’  entre  l'Empereur  Auguste,  & des  '/imita fadeur  s durs 
Roi  des  Indes. 

Anne'e  20.  avant  Jesus-Christ. 


IL  y avoit  cinq  ans , qu’il  étoit  venu  des  Arobaflàdeurs  du  fond  de  XOtient , de  là 
part  des  Indiens  y chez  qui  la  Renommée  avoit  fait  retentir,  comme  ailleurs,  le  bruit 
des  aétions  d’AuousTE.  Ils  demandoient  à ce  Conquérant  la  Paix  8c  l’Amitié.  On 
ne  fait  ce  qui  empêcha  qu'ils  ne  concluflcnt  alors  un  Traité  : car  ils  revinrent  pour  ce 
même  fujet  dans  l’année  où  nous  fommes.  Strabon  , qui  raconte  b chofc  plus  en  dé- 
tail , que  (î)  pluficurs  autres  Auteurs  qui  en  parlent , dit  en  un  (a)  endroit  , que  ^ m 
l'Ambafiadc  (i)  venoit  d’un  feul  pais  des  Indes  , 8c  de  la  part  de  deux  Rois  , l’un  X" 
nommé  Pan  dion  , l’autre  Porus.  Mais  ailleurs  il  (h)  rapporte  ce  que  diioit 
colas  de  ‘Damas  , dans  fon  Hiftoire.  L’Hiftorien  avoit  vu  lui  même  à Antioche  y jm;.  1047: 
en  Syrie , les  Ambalfadeurs  des  Indiens  , qui  alloient  trouver  Céfar  Augujle.  (Ils  le 
rencontrèrent  à Sarnos , comme  nous  l’apprenons  de  (r)  Dion  Cassius  ) La  Lettre  (t)  us. 
qu’ils  portoient , difoit  qu’ils  éroient  partis  en  plus  grand  nombre  j mais  alors  il  n’en  ^ 
refioit  que  trois  * les  autres  étoient  morts  en  chemin  , par  un  effet  de  la  fatigue  d’une  supi. 
fi  longue  route.  La  Lettre  étoit  écrite  en  Grec  fur  du  Parchemin  -,  6c  elle  ftiarquoit , 

Que  c’étoit  Toruj  qui  l’avoit  écrite  \ que  ce  Roi , quoi  qu’il  commandât  à iîx-ccns  Rois, 
faifoit  néanmoins  grand  cas  de  l*amirié  de  Céfar  , 8c  étoit  tout  dilpofe  à lui  bifler  l’en- 
trée libre  par  tout  où  il  voudrait , 8c  à lui  aider  en  toutes  chofcs  bonnes  & raifonnablcs. 

Telle  étoit  b teneur  de  la  Lettre,  félon  Nicolas  de  Damas,  (d)  Tw  ï ’wbç’oA 
*EAAijtuÙi»  de  tyQîptf.  ytypxftfitnjr  , Si\\aota  , cri  riq>$"  *<>1  ypx-^i  t^xxariar  St  Opytu  Bx-  “bl  fuPr‘ 
ai* «b»  , eut»*  'dèa  woAAS  vro jaTto  Çi'Aigr-  iTwu  , x,  iTos/xigj-  uS|  X0H1  t*  nroft^ut  ott* 

, g ovftnpxT%r  caa.  xaA 0$  s^u.  Tavra  £tV  ïpn  [Nix4a«Q»  Aa/tetffxrrLj  A tyur  ¥ 
’Értrç-aAÎir.  Le  Traité  fut  donc  conclu  , & Augujîe  reçut  les  préfens  extraordinaires  que 
les  Ambafiadeurs  lui  apportoient  pour  l’y  engager  : (e)  Kai  ci  ’!>&)  vrpoxtiptjxtwjxnuoi  (i) 
■arpôrtfot  (ptAiar,  toti  hnrueatk  , <?«/>*  urip-faflts  8cc.  Ces  préfens  étoient  portez  par  huit  c*fiu  , 
Efebves  nuds  , à une  ceinture  près  , 8c  parfumez  d’aromates,  lis  confiltoicnc  principa-  ublfuPr< 
lement  en  Animaux  rares  j favoir  , des  Tigres , qu’on  n’avoit  encore  jamais  vûs  à Ro- 
me , ni  même  en  Grèce  , s’il  en  faut  croire  Dion  CaJJius  : des  Vipères  fort  grandes  3 
dts  Serpens  de  dix  coudées  de  longueur  > une  Tortue  de  Rivière  , qui  en  avoir  trois  j 
une  Perdrix  plus  grofle  qu’un  Vautour.  Outre  ces  Animaux  , on  envoioit  à Augujle  un 
Jeune  Indien  , né  fans  bras  , qui  fe  fervoit  à tous  uiages  de  fes  pieds  comme  de  mains, 
qui  bandoit  un  Arc , en  tiroir , jouoic  de  U Trompette.  Dion  CaJJius  , qui  l'a  voie  ouï 


Abt.  DXV.  (i)  Sue’tonc  , in  Cap.  ai.  Flo- 

aus  . Lib.  IV.  Ctf.  Hit.  Eoraora  , Llb.  Vil.  Cap.  10. 
AuBELivs  Victo*  , Vir.  Jlmftr.  Cap.  79.  0«ou  , Lib. 
VI.  C*p.  ai. 

(a)  Les  AntiqaaÎTM  croient  voir  ces  AmbafTadet  mar- 
quée* par  quelque  emblème  fur  les  Médailles.  ConfuUci 
k ThtjuttHi  SUrtUiAani , Tom.  II.  f*f.  3}.  34»  «78. 


318.  oè  Mr.  HavbDcamf  explique  les  rations  fur  Icfqucllc* 
on  fc  fonde.  Auousti  o'oub.ia  pas  de  faire  mention  d’un 
événement  li  glorieux  pour  lui  , dans  le  Mémoire  qu'il  laif* 
fa  , Et  que  l'infcrinrion  d'Auyn  , faite  là-dc(Tus  , nous  au- 
foit  confervc  , li  l’injure  des' tenu  n'en  avoit  rflscc  une 
grande  partie.  Ici  on  ne  lit  que  le  coin  mène  émeut  : OA. 
hk.  ex.  M.  Pag.  176.  EJ.  CbiiMl. 

Nnn  j 
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HISTOIRE  DES 

dire , ou  lu  quelque  part , trouve  la  chofc  incroiable  : mais  l’expérience  (f)  en  a fait 
voir  la  poflibilité  par  plus  d’un  exemple  inconteftable.  Il  y a feulement  de  quoi  être  fur- 
pris  , que  ni  l’Hilloricn  de  ‘Damas , ni  Strabon  , qui  dit  avoir  vù  lui-même  cet  homme 
fans  bras  , ne  parlent  point  de  ce  qu’il  failoit  à l’aide  de  les  pieds  lèuls.  Au  relie , un 
Indien,  de  la  mite  de  cette  Amballade,  fc  brûla  publiquement  à Athènes > en  l’honneur 
d 'Augufie  -,  & l’infcription  mile  fur  fon  Tombeau , témoignait  qu’en  cela  il  avoit  l'uivi 
l’ufagc  de  fon  pais. 


ARTICLE  DXVI. 


P R i V I L e’g  e s //«Juifs,  habitats  en  Afic  & en  Afrique  , confirmez  par 
Agrippa,  Gouverneur  en  chef  des  Provinces  /Orient. 

Amne’e  14.  avant  J e $ u s-C  iirist. 

MArc  V jps anius  Agrippa,  étoitun  des  CO  deux  plus  grands  Favoris  d’Aü- 
guste  , quoi  que  de  balle  ( a ) nailTancc.  Cet  Empereur  lui  donna  d’abord  fa 
Cap^TJ"4'  (O  Nièce  Marcel  la  en  mariage  -,  & puis  il  l'obligea  à la  répudier  , pour  lui  faire  épou- 
An-  1er  (b)  fa  Fille  Julie  , Veuve  de  Marcellus , fon  Neveu.  Il  communiqua  auflî  à Agrtp- 
L.ib'  l pa  la  Puiflânee  43}  du  Tribunat , un  des  titres  les  plus  confidérables  fous  Jcfquds  l’Au- 
torité  Suprême  étoit  dégpifée  -,  & il  lui  donna  pour  dix  ans  le  Commandement  en  chef 
0/  Lii>.  des  Provinces  d'Orient  , dont  tous  les  Gouverneurs  particuliers  étoicnt  fubôrdonnez  à 
600.  tH  Agrippa  , quoi  qu’abfent  -,  car  Augufie  le  rappelloit  ailleurs  , quand  la  néceflité  de  fes 
(0  Jefrph,  affaires  le  aemandoit.  Comme  (c)  Agrippa  éfoit  en  Ionie  , dans  l’Année  préfentc 
Mb.  xvi.  il  y vint  un  grand  nombre  de  Juifs  de  y Afic  Mineure , où  cette  Nation  étoit  fort  ré- 
Panc^uc;  > Püur  & plaindre  des  vexations  qu’ils  fouffi-oient  de  la  part  des  Habirans  Paiens, 
malgré  les  privilèges  , que  les  Rois  de  Syrie  leur  avoienc  autrefois  accordez  , & qui  a- 
voient  été  confirmez  ou  meme  augmentez  par  les  Romains.  He’rode  le  Grand  ac- 
compagnoit  alors  Agrippa  : il  le  lollicita  puiflamment  en  leur  faveur  , & pour  l’amour 
de  lui  , Agrippa , qui  reconnoifloit  d’ailleurs  la  juftice  des  plaintes  , accorda  aux  Juifs 
le  redreflêment  de  leurs  griefs  , & la  confirmation  de  leurs  privilèges.  11  en  ulâ  de  mê- 
me à l’égard  des  Juifs  cfe  Cyrene , qui  étoicnt  venus  porter  de  fcmblablcs  plaintes.  Jo- 
(jyrtifmfr.  SE  PH  n’en  dit  rien  ici  : mais  cela  paraît  par  un  (d)  autre  endroit , où  il  rapporte  hors 
£*4.  r.  **  P'acc  une  Lettre  d' Agrippa  , qui  le  fuppofe  , & que  l’on  va  voir  apres  celle  qu'il 
écrivit  à la  Ville  d 'Ephefe  , une  des  plus  confidérables  de  \'Afie  Mineure. 


Lettre  /Agrippa, 

*AfP  l'n  n A 2 'ut  apywi  , /3 «Aï , 

& fut  , ^aiptit.  Tar  tîf  v 0 Itpbr  rè  cV  ’hfoao- 
Xufiotf  cLixftpontvar  itpât  ¥ Yübftf- 

Aeia»  xal  <puÀctx.î?r  jÊt#A optai  tus  ci  ’Àa'ief,  ’lit~ 
fx'ius  nrottiâ’ai  <5'  Ta  trarpta'  r«f  T*  xAwr- 
TOflaf  upa  xftifxala  ’luèxlcti  , xaTAipiir 

yotliS  T*  « is  Taç  àavXlat , &b\ofj.xt  ’iotwTCa- 
c$dj  xaî  Toîf  1s fatîois  , a fixatif 

’&noircirf)  0 i ItplcvAai'  typa^a  fi  xai  Xi\x- 
rû  tu  <Tpd\*yvi  Vr*  Saftaai  /xjjJiis  àurayxxfy 
’lufadoi  iyyvas  cfioXoyùt. 


aux  Eph  e’siens. 

* » . - . 

»,  Agrippa  , 34»  Maeiftratî,  au  Sénat  8c  au 
„ Peuple  d’EpHE’sfi  , Salut.  Je  veux  que  les 
,,  Juifs  d'A/îe  aient , félon  l'ufige  de  leurs  An- 
»*  cêtres,  le  foin  & la  garde  des  déniers  fierez 
,*  qui  s'envoient  ordinairement  à Jerufitlem  : 8c 
>»  que  quiconque  aura  volé  Quelque  chofc  de  ccs 
„ déniers  fierez  , s’il  fc  réfugie  dans  des  Lieux 
,,  d’Afylc , en  foit  tiré  & livré  aux  Juift , demc- 
»,  mc  (4)  qu’il  eft  permis  d'en  enlever  les  Sacrilé- 
1»  gts.  J 'ai  auffi  écrit  au  Préteur  SiU*mi  , à celle 
f*  lin  que  perfonne  ne  contraiguc  aucun  Jmf  de 
„ comparoitre  en  Juftice  les  jouis  de  Sabbat. 


(j)  Voies  h Note  de  Casaueon  , fur  , m U 

fttfr.  Outre  les  exemples  , que  bien  des  gens  ont  pu  voir 
de  nus  jours , il  y a long  tetns  que  Montagne  en  > allè- 
gue deux  , comme  témoin  oculaire,  le  qui  ont  encore  quel* 

Îic  chofc  de  plus  furprenant , tjfah  , Liv.  I.  Chap.  ai. 
oro.  I.  ppg.  t6j.  Zd.  de  U Hm*  1717. 

Ait.  uXVI.  (i)  L’autre  croit  Y.icintt.  Voiez  Droit 
Cash  ut  , Lit'.  LI.  psg.  faS  , pop. 

(a)  Msrctü*  , Fille  à'OSsvii  , Sœur  A’Aupiflt  , 8c  de 
UsrtrUuj  , dont  cet  Empereur  adopta  le  Fils  , en  lui  don- 
Jtont  Julit  fa  Fille  en  mariage.  Voiez  Sui'tone  , in  Aug. 
Cap.  6j.  CcÛ  cette  Juin  , fi  connue  par  fea  impudicitez. 


(j)  Voiez  Diok  Cassios  , Lib.  LIV.  pag,  fef , dipl 
JEd.  H.  Sttfh.  Josevh  , Antiq.  JmJ.  Lib.  XV.  Csf.  xo. 
a.  8t  LU-  XVI.  Csp.  j.  j.  8c  ce  que  je  dirai  fur  ce  IW- 
tknst , dans  l’Article  luivant  , i l’occafion  du  titre  qi fAu- 
gnfi*  prend,  au  commencement  de  foo  EMt. 

(4)  11  panait  par  U , que  , chez  le,  Paietu  mime,  avant 
que  l'abus  fut  allé  fort  loin  , les  lieux  d ’AfiU  oe  mcttoicat 
pas  à couvert  toute  forte  de  gens"  qui  avoient  commis  quel- 
que crime.  Voiez  ce  que  drt  U - deflus  Mr.  le  Baron  de 
op a nii t im  , tM  jrtjlt/u.  S ./«  Htum/m.Tom.  I.  psg.  67». 

& Ml- 
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Lettrb  Jk  même  Agrippa  J ceux  Je  Cïre'hi. 


Ma'PKOS  ‘ArPltiriAS 

SfXJtoi  y fâ**AÏ  y S'efJ-u  , O*  c*  Kufi- 

m ’lttJaju  y Larip  Si  *J>j  o i^iCzTw  t'rtfi-]*! 

wrfig  t i»  AtCwt  .çycLiirya»  rort  oit « $Aa £*it 
Xf  wpvs  Ttlj  oÀA ttf  n is  •?  t-xxp^lxs  ’6èm«Xti- 
fliwi  y lia.  irtxix.«AwT#s  «ua-x-î^nQ  T*  itj*x 
XfnUXTa.  ùf  ’lipoal\vfUL  , in  i$-«  aura*  ra* 
rpioi  y mrvj(ii  /n*  rut , àf  vxi  ruai  aux «- 
0a»  T§/  miftx^oDo  y xm  ùs  et  vrpxpâev  ti- 
Xon  f*n  àpu\r,ttntu  xaXuoATo'  ois  ^rcx a&rça- 
wi>  , ptysèitx  Trôner  Îw^Xh^oois  y xai  U 
T mut  lipdL.  xpnnitTa.  luçipwQ  T^f  woAia»  twj 
ils  txZtx  ^hnxfxptfiéiHf  x&t  Taira  Jiop6ci* 
axoD'ai  roi:  Gxti  ’Wxiwj  xtÀux*. 


» Marc  Agrippa,  aux  MagUlmts,  àu  S<> 
»>  nat  , & au  Peuple  des  Ctre'ne'fns  , Saluu 
»«  Les  Juifs  de  Cjrint , en  faveur  defqueH  Au- 
n g o ste  a déjà  mandé  i Flavius  , alors  Préreur 
n de  Libye,  8e  aux  autres  \dmniftrarnirs  des  aff.iircs 
n de  la  Province  , que  les  Juifs  pulfcn: , lans  au*» 
yy  eun  empêchement  « envoier  leurs  deniers  facrtZ 
•»  à Jérujattm  , félon  la  coutume  de  leurs  Ancc*» 
ii  très  ; ces  Jsstfs  font  venus  maintenant  fe  pli  in* 
ii  dre  à moi,  qu’il*  ctoient  inquiétez  par  quelques 
» méchans  Délateurs , & que  , fous  prétexte  de 
„ certains  Impôts  qu’ils  ne  doivent  point  , on  les 
»y  etnpêchoit  de  tranfponcr  ces  déniers.  Je  veux 
yt  8c  ordonne  qu’on  les  remette  en  pofleflion  de 
i,  leurs  privilèges , (ans  les  molcfter  en  aucune  fa- 
ii  çon  , & , fi  l'on  a pris  de  ces  déniers  fanez 
ii  à quelques-uns  de  ceux  qui,  dans  chaque  Ville 
,i  font  établis  pour  les  recueillir , on  les  leur  rende, 
n & on  redreire  tous  pareils  torts  faits  aux  Juifs 
i,  qui  y demeurent. 


ARTICLE  DXVII. 

Edit  Je  l’Empereur  Auguste,  en  faveur  dis  J u i p s , & autres 
Aïlcs  , qui  s y rapportent. 

Anne’e  5>.  avant  Jésus-Christ. 

COmme  les  Juifs  , qui  demeuraient  en  Afte  , fie  dans  le  pais  de  Cyrêne  , étoienc 
encore  inquiétez  & perfécurcz  par  les  Xjrecs y nonobftant  les  défcnlcs  cI’Agiuppa, 
que  nous  venons  de  voir  dans  l’Article  précédent  -,  ils  envoiérent  cinq  ans  après  , à 
l’Empereur  Auguste  , de  nouveaux  Députez  pour  implorer  fa  proteihon.  II  la  le-Jt 
accorda  , fie  en  même  temps  la  confervatjon  de  leurs  Privilèges.  Joseph  , leur  I üfto* 
tien  , (a)  nous  a auffi  conièrvé  quelques  Çb)  A êtes  authentiques  , qui  en  font  foi. 


KATSAP  SEBASTO’S  , ’A fX^i 
An//ap^ixns  i£uauLS  , A tyu.  *£-7rii/)i  ts  iî$- 
T#  'T^/S  ’lnJalen  tùgipurot  ivpfà ij  , « no- 
tai C 4 T U Gftr<*Tl  KXIfZ  , «AAtf.  XXI  O*  TU 
Wfoyryviiulia  y xaî  (i/oÀi-ra.  ’£b'  TtTifûï  «u- 
TfOS  ’AuToxpetTOp®-  Kx!axp&-  , vrpos  T ùSr 
flOI  TOI  'PûiptXUSIy  O y T»  ’AfVÇtkftU  CtÙT3^/'  *Tp- 
xxrof'  t io£t  n»  T ouDaGaA*»  (J$ 

ofou»nurlxs  yi6*M  Ak/ub  'Pot/xa. lut  , rùs  ’lu- 
Jaws  %f»£xi  tSs  lim  Bicficls  Te»  ori- 
TfZot  ainot  lo/iot  y xa3iis  impair  o ’Gk)  *Tp» 
xar5  ’Ap^itplcis  ©t5  ù'JiçT* , rx  n u pk  tirai 


ii  Cs’sar  Augusth  , Souverain  Pontife  , 
„ & (i)  revêtu  de  la  PuifTancc  du  Tribunal  , dit 
„ 8c  ordonne  ce  qui  s'enfuit.  D'autant  que  la  Na- 
,i  tion  des  Juifs  s’eft  montrée  rcconnoilfante  en- 
>i  vers  le  l'enpU  Ronuw  , non  feulement  aujour- 
ii  d’hui,  mais  encore  dans  les  tems  pafTcz , cnrr’au- 
,,  tresHvRCAN,  leur  Souverain  Sacrificateur,  & 
„ principalement  fous  l’Empereur  Ck’sar  mon 
,i  Pcrc  : il  m’a  femblc  bon  , & à mon  (z)  Con- 
,•  feiljuré,  félon  l’avis  du  Cj)  Peuple  Romain  , 
„ que  les  Juifs  vivent  à leur  manière  , en  fuivant 
,y  les  Loix  de  leurs  Ancêtres , comme  ils  ont  vécu 
,,  fous  Hjtcm  , Souverain  Sacrificateur  du  (4) 
„ Dieu  Très-Haut  : Que  perfonne  ne  touche  \ 
„ leurs  chofes  (j)  Sacrées  , mais  qu’ils  puifTcne 
„ libre- 


(*)  Lit. 
XVI  Cap. 
6.  Ait: ta. 
>i.  9.  a. 

ubi  iupr. 

S*  3* 


A«t.  DXVII.  (0  H manque  ici 

peut-être  l’Année,  depuis  hquelle  Au f*Jh  avoit  été  revêtu 
de  cette  Puiflaoce.  Au  moi  ni  lui  , & fes  Succeflcurs  , a- 
voient- ib  accoutumé  de  Compter  ces  Années  , comme  il  p- 
rott  par  lei  Médaillés  , & par  les  Infcriptiom.  Voicr  Mr. 
nt  Spanhiim  , X»  (eifteuî.  tir  "f"  Sumfmut.  Tom.  H- 
P*X-  4*4  » & fin-,  43J*  Gauria  , pag.  i6f.  umu.  a. 
Spon  , h! if r eil.  Brui.  Anna.  pag.  »6f  , ty-  ftfâ.  On  fait , 
au  refte  , que  ce  titre  de  7 >Uua  perpétuel , 8c  celui  de  S#n- 
verain  Psntift  , étoicut  dci  principaux  , fous  Idqueb  Aufufte 
avoit  reçu  le  Pouvoir  Souveraiu  , ainfi  déguife  pour  le  ren- 
dre moins  odieux. 

(a)  Aagmfit  , foui  prétexte  d’épargner  aux  Sénateurs  la 

Ene  de  s’aUembler  fou  vent  , iè  forma  un  Confeil  particu- 
, compolc  de  quinze  Sénateurs , îc  d’un  des  autre*  Ma- 
giftnts  , choifis  par  le  fort.  Toutes  les  réiblntions , qu’il 
prenait  avec  eux  , 8c  les  Confiais , étoicut  ccnfcci  faites  par 


tout  le  Corps  du  Sénat.  Ces  Conicilters  furent  d’abord  é« 
tablis  pour  Hx  mois.  Enfuitc  , Aupifle  étant  vieux  , de- 
manda qu'on  lui  en  donnât  vint , 8c  qui.fu(Tcnc  pour  un  an. 
Voice  Diom  Cassius,  Lit.  L1II.  fsg.  fif.  Ce  Lit.  LVI. 
f*l-  ^74-  Sui’tone  in  Aut.  Cap.  ^f. 

Il)  C’cft-à-dirc , que  le  Peuple  croit  cenfc  avoir  donné 
ion  approbation  , quoi  qu’on  ne  la  lui  eût  pas  demandée. 
Les  Cimleei  lé  tinrent  bien  quelquefois  fous  Augufie , ti  mê- 
mes (bus  quelques-uns  de  Tes  SuccctTcuri  : mais  ce  n'ctoiC 
que  fort  rarement , Ce  pour  b forme. 

(4)  Augujlt  dengne  ici  à b manière  des  Juifi  la  Divini- 
té qu’ils  adoroient. 

(f  ) C'eft-i-dire  , à l'argent  qae  les  Jutfi  envoioient  3 
Jbufàltm  , pour  des  uüges  pieux.  Cela  cft  ainù  expliqué 
plus  bas , Ce  dans  les  autres  Aéfccs.  Peut-être  juiTi  que  iu 
mot  xfi*mra  a été  ici  ômii  par  Ici  Copiftcs  , apres  if». 
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„ librement  les  envoler  à Jirttftkm  , pour  y être 
„ reçues  par  ceux  qui  en  ont  charge  : Qji’ils  ne 
„ foient  point  obligez  de  comparoitre  en  Juftice 
„ les  jours  de  Sabbat  ,ni  la  Veille  de  la  Préparation 
„ depuis  neuf  heures  (6)  : Que,  fi  quclcun  aiant 
,,  volé  leurs  Livres  Sacrez  , ou  leurs  déniers  def- 
„ tinez  \ des  ufages  de  Religion , foit  de  leurs  Sy- 
„ nagogues,  (y)  ou  du  Lieu  dans  lequel  les  Hora- 
„ mes  s’aflcmblcnt  » vient  à ctre  découvert  ; il  fc- 
„ ra  tenu  pour  facrilége  , & fes  biens  feront  con- 
„ fifquez  , au  profit  au  Peuple Romoiss.  Au  refte, 
„ j'ordonne  que  le  Decret  qu'ils  ont  fait  en  mon 
,,  honneur  , à caufc  de  l’affeôion  que  je  témoigne 
,,  à tous  les  Hommes  , & auflï  en  faveur  de  G*- 
,,  jeu  (8)  Mordus  Cemfiritms , foit  mis  , avec  le 
,,  préfent  Edit , dans  le  lieu  très-remarquable  , qui 
„ m'a  été  confacrc  i fÿ)  jlncjre  par  la  Commu- 
,,  nauté  d 'Jifie.  Que  fi  quelcun  contrevient  1 quel- 
„ cunc  des  chofes  fufditcs , il  fera  puni  rigoureu- 
„ femenr.  Ceci  a été  gravé  fur  une  Colomnc  dans 
„ le  Temple  de  Ce  for. 


R E' 

cür  «ffuXtqb  , xaî  xta'rrifirruSa.i  ils  'UpeooRv 
fia.  y xaî  aura,  rôts  tett 

'lifoaeXÛfUH  y iyyvcif  rt  «JuAoyur  xuTtif  ot 
SaCCauir  y $ Th  trpo  TOUTitf  «r^cxïuy  , ’Sstb 
«pas  CttetTtK'  «a.»  9t  TU  QetfaiSy  xXtxrlui 

t *5  &!G\uf  tL\rr$f  > xaî  ta  'hjÙL 

ta  i ex  ti  oaCColtub  y tx  Tt  àrJparigr”  , tuai 
auTor  itpomiAor  y xai  ror  /ütor  avrS  cün;^3wai 
us  T o ârfioaut  'ftyf  'Vetfid.ttH.  tL  Tt 
fia.  ri  Mtr  fioi  uir*  a.irrVf  y twp  tffns  eu- 
aeCti as  y xj  vfès  viirvtt  'atêpoTT» s y xaî 
ûrip  ra/tr  Map  tu  Ktraafrv  , xaî  thtg  to 
DlL&t aypca , xtAeue»  iraTtSSrai  c#  'Qnarfiorx- 
T et  T «ro  ywfiitrl  fi oi  inro  tu  xooS  •?  ’AcTas 
G*  ’Ayxvpy.  ta»  X rts  Tt  T irpottfir 

fittett  y iuau  H!xi\i  u pirjMl.  'EfifAoypa çifa 
cür  ru  K JU9Af&  rxai. 


SbiZf’4’'  Lettre  (c)  d Auguste,  au  Procmful  Norbanus  Flaccus. 


’ K A T 2 A P Nof&ttu  #Aaxx«  , Xa,f*‘r- 

'lH&tiu  y 0761  trox’  èt  lient  , et  it'  2^^ata» 
WAiduxi  'uéâxati  ywfxttTcL  ri  up*  Qtpoms 

àtXTTtfl'XM  US  '!lgpoï\Ufl&  , OÜLUXUTUS  TÔT# 
rroHtTuoaj. 


ii  Ce’sar  y à Norbonus  (io)  FUccms  , Salut. 
„ Qjic  tous  les  Juifs  , en  quelque  part  qu’ils 
yy  foient  y qui  , félon  la  coûtume  ancienne  , por- 
„ toient  ordinairement  des  Deniers  facrex  à Jérn~ 
yy  foient , puiflent  le  faire  toujours  fans  aucun  em- 
„ pêchcment. 


M)  un.  Lettre  (J)  du  Procmful  Cajus  Norbanus  Flaccus, 
*' 4 à ceux  de  S.A  RDE  s. 


rA'rOS  NOPBANO'S  tAA'KKOE 
*Av5usraT®*  , XxpJktut  éfyyucri  » x&fvt. 
Kxiûxp  li oi  tyfx-\ei  y xtAtuur  fin  xu\vuôxi  rds 

’Iu<îatM5  y oaot  a?  uatt  nj'  ri  rsrxTpiot  axirêis 

oura-j-ayoïTtî  , irxTt^xur  ùf 

’hfoaoAvfUL.  Ïyfx-\<L  ur  Vfitt  , ï»x  lîXfrt  ùti 

Kxxrxp  xcLyu  Htuç  âtAc /j&p  y/rtcdai. 


fy  Cajus  Norbanus  Flaccus,  (ix)  Pro^ 
fy  conful , aux  Magiftrats  de  (ix)  Sardes,  Sa- 
„ lut.  Ctftr  m’a-  écrit  , qu’il  ordonnoit  qu’on 
„ n’empêchat  pas  les  Juifs  , qui  ont  ramaffé  de 
„ l’argent , félon  la  coûtume  de  leurs  Ancêtres , 
„ de  l’envoier  \JirufoUm.  Je  vous  écris  auflï  .'moi, 
yy  afin  que  vous  fâchiez  queü^tr  & moi  nous  vou- 
„ Ions  que  cela  fe  fafle  aiofi. 


vr 


Lettre  (<)  du  Procmful  Jules  Antoine,  aux  Ephe'siens. 


’I  O TA  I U i 'ANTÛNT02  ’A*âw-  JdlesCij)  ANTOlKE,Proconful,  aux  Ma- 

trxT®-,  'Eyum  îfx»ci,  /8mA»  , 3ifUf>  X“-  ” g&ra's.auScoat.&auPcuplcd  EPHE’SE, Salut. 


(6)  C’eft-i-dire  , piflc  trou  heure»  après  midi , ou  a- 
fint  !e  Coucher  du  Soie  il. 

<7>  “B»  ti  . •«  ri  On  explique  di- 

verlemcnt  cet  mots.  Voies  les  Notes  de  l’Edition  de  Mr. 
Hudson  , renouvelée  en  HallooJt. 

(8)  Coj*t  Uorcmi  Cnfmimu  fut  Conful  l’Année  après 
celle  où  nous  forames.  Et  e’eft  apparemment  le  même  , 
dont  il  s'agit.  Mais  il  ne  paroh  pas  à quelle  occaiîon  les 
Juifs  lui  décernèrent  quelques  honneurs,  ni  en  quoi  cela 
confiAuit.  11  devoit  avoir  eu  quelque  Commandement  de 
Province. 

(9)  Ville  de  GJotu.  Mais  tous  les  MfT.  8c  toutes  les  F.- 

ditions  , avant  celle  de  Mr.  H u mon  . portent,  non  m ‘Ay- 
«TN» , mat»  h ùfVvff.  A la  vérité,  il  cft  certain  que  b Flat- 
terie impie  de  ceux  à' Ansyrt  avoit  élevé  un  Temple  i Au- 
fofit  dans  leur  Ville.  Cependant  il  y a ici  une  difficulté'  , 
tirée  de  ce  qu'ytiwyrf  étoit  hors  de  l'Afit  PiManfulmirt.  L'Il- 
luffre  Baron  de  Spanhum  a tâché  de  U lever  , dans  fes 
Lettre»  à Morel,  Efift.  I.  J.  18.  Feu  Mr.  Chishull, 
rcÿettant  (fog.  1 66.)  la  correûion , qui  met  Anejrs  dans  le 
Texte,  veut  ou  qu’on  fuive  celle  de  Samuvl  Petit  , qui 
change  feulement  l’accent , , pour  ôf/uff  (Vor.  Le  cl. 

IV.  11.)  d'où  il  lire  ce  leu  , qui  l'Edit  devoit  être  gravé 


fur  une  Colomne  ou  une  Table  à' Arras  ; ou  qa'on  liCs , f» 
Thpr*(i>f  , à Prr^osBé  , dans  laquelle  Au^ufSt  permit  qu’oa 
bâtit  un  Temple  pour  lui  2c  pour  U ViDe  de  Rome.  Tacit. 
Auuol.  IV.  î7-  Je  voudrois  que  ce  doâe  Théologien  eût 
pu  examiner  les  rsifoos  de  Mr.  it  SfouJuim  : eti  , s'il  les 
eût  lues  , il  n'auroit  pas  manqué  fans  doute  d’en  dire  quel- 
que chofc. 

(to)  Proconful  d'Afit , comme  il  paroi t par  la  Lettre 
qui  fuit  ici. 

(tl)  On  trouve  un  Cajus  Subonus  Floeetu.  qui  fut  Con- 
ful , avec  AMgujlt , çn  l'Année  7)0.  de  K»mt,  ou  14.  avant 
Jzsus-Christ. 

(ta)  Philon  , Juif,  rapporte  une  Lettre  de  même  te- 
neur , du  meme  Proconful  , adrcdccaux  M agi  (bats  d'£pW- 
/«  : De  Logos,  od  Cojusrs , pag.  ioj6.  EJ.  Tons.  le  ne  pen- 
fc  pourtant  pas  , que  JostrH  ait  confondu  Sorfss  avec  £- 
fbrft.  Il  jr  a apparence  , qu’on  envoia  alors  des  Copies  , 
ou  des  Lettres  umbbblet  , 4 toutes  les  Ville»,  dans  lriqucî- 
k»  il  y avoit  des  Juifs  petfccutct-  Auflï  ks  termes  de  la 
Lettre  rapportée  par  TbiUn  font-ils  un  peu  différens  de  ceux 
de  la  Lcme  , adreflee  aux  s or  dur.  1 , félon  Jiftfb. 

(li)  Ceft  un  Fils  du  Triumvir  Maac  Antoinx  î 8t 
£ôa  hifloire  cft  aflei  coaaué.  Il  avoit  été  Conful , P An- 
née 
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„ Les  T oi  P s,  qui  demeurent  en  slfie,  font  venus  1 
„ Fphtji , pendant  que  j’y  rendois  la  Jufticc,  le  jour 
des  (14)  Ides  de  Février , me  repréfetuer  , Que 
„ Ce’sar  Auguste  & Agrippa  leur  avoient  pro- 
,,  mis  de  vivre  félon  leurs  Loix  Je  Coutumes , & de 
,,  faire  porter  fans  empêchement  à Jérmftkm  les  pré- 
,,  miccs  que  chacun  d'eux  paie  volontairement  par 
„ un  motif  de  Piété  envers  la  Divinité  : ils  m’ont 
„ prié  en  meme  tetm  , que  « conformément  aux 
,,  concédions  faites  par  Cifrr  ft  par  Apiff*  , je 
„ voululTe  y joindre  mon  avis  , pour  les  conür- 
»,  mer.  Je  vous  feis  donc  ûvoir  » qu’en  coofor- 
„ mité  des  Décrets  de  Cljar  & d’ Agripf»  , je  per- 
„ mets  moi  aufli  aux  Juifs  de  vivre  & d'agir  (ans 
„ aucun  empêchement , fclon  la  manière  & leurs 
„ Ancêtres, 
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fur.  *Oi  ci  T*  *A<siq.  uraxSrrtt  'Im&ni  » 
’lJb i$  «te Çftsxfîuf  JUaic-Jor-Sm  fi m cîr 
Û-téAiÇx»  » Ka.Ua.fx  rot  Xtia.rU  fe  ’Ayp br- 

var  ovyr.t^'ûifttzirx i ctQTOÎj  ^âeSeti  J«if  ifiott 

riftoif  fe  cjtau  , i TrafXxs  Ti , as  fxar©*  aù- 
rW  6*.  -?  l’d/aj  wpxj/ifftass  , «on&Mf  «ixet 
*?  ûrj:;s  to  ©<is»  , <iaaxo/4t<Jîïf  » avfiTcopi’Mftinif 
«rouir  anfiaraiiTcts'  mth»  t«  airasc  xotya  o- 
roij  Ùtt3  tm  2t€itç-3  fe  *Ayp/-TT«a 
£ ijttw  yvb/xij»  S»  j&#- 

Aifiai  ittk\ai  y et  toTj  tm  StSxrS  xj  *Ay/uVjra 

fëuAr.ftaatt  , trwfWTpêoritr  düTtJf  Xctl 

wauu  ri  t rxTfix  tftépis  IfiTetiioftiu. 


ARTICLE  DX  VIII. 

Traite’  <w«  H e’rode  , Rai  de/  Ju  if  s , Syllæus  , Pr/- 
• mier  Minière  (tO  b o d a s , Rot  des  A a a b b s. 

Avnh’e  7.  avant  Jb9us.Chb.ut. 


O Codas  , Roi  des  Arabes  Nabatéens  , avoit  donne  tant  de  pouvpir  à Svl- 
læ  us  (i)  , que  ce  Miniftre  (a)  faifoit  tout,  & qu’il  fe  tendit  maître  abfolu 
du  Gouvernement  de  la  (1)  Nabatene.  L’LTiurpatcur  {b)  avoit  emprunté,  au  nom 
de  fon  Maître  , foixantc  Takns  du  Roi  de  Judée  , He’rode  U Grand.  Ctlui-ci  ne 
pouvant  être  paié  , & aiant  d’ailleurs  un  grand  fujet  de  plainte  contre  SylUus , fur  cç 
qu’il  donnoit  retraite  aux  Bandits  de  la  Cl)  Trachonitide  , qui  pilloicnt  la  Judée  pa; 
de  fréquentes  courfçs  \ lui  intenta  procès  par  devant  Saturninus  &c  Volutunms  ^ qui 
(4)  gouvernoient  la  Syrie  pour  les  Romains.  La  caufc  aiant  été  débattue , il  fut  convo- 
nu  entre  les  deux  Parties  , „ Qye  Syllreus  paierait  à Herode  , dans  l’cfpacç  dç  rrcntç 
„ jours  , l’argent  qu’il  lui  devoit  » & que  l’on  rendrait  réciproquement , dans  Iç  méinç 
,,  tems , les  cens  de  chaque  Etat , qui  fe  trouveraient  dans  le  pais  de  l’autre  (V) 

TcAigr*  Si  cuiwiTo  Ji’  ixthar , o*tos  iifaw  TpuKorrx , TXTi  \f  iyta T<t  t , 

fe  Ttff  ÀAAxAtu  à»  «xaTÉgqt  ry  fUnAua.  Cependant  SylUus  ne  tint  rien  de  tput  çc  qu’4 
avoit  promis.  Herode  alors  , avec  la  permüfion  des  Gouverneurs  Romains , pourfui- 
vit  fon  droit  par  les  Armes  , & fk  une  Expédition  en  Arabie  , où  il  remporta  la  viékû- 
rc  , & prit  une  Place  , qui  fervoit  d’afylc  aux  Voleurs  de  Trachonitide.  On  verra  dans 
(d)  Joseph  , & dans  M Strabon  , la  fin  tragique  de  Svllæus  , acculé  à Rome 
d’avoir  empoifonné  Obodas  , fie  de  divers  autres  Crimes. 


M flfift' 

Antiq.Jud. 
LU.  XVI. 
Cm>  J I- 
(il  MJ. 

Cap.».5- 


(fitM/kfr. 
Cap.  10. 
M.  9- 

{«)  Lit. 
XVJ-p-/. 


nce  avant  celle  où  nous  fommes.  Au  refte  , Q j a grande 
apparence  , qu'il  avoit  pour  prénom  'fnlui , fit  non  pas  fu- 
lim  C’eft  aiuA  qu'HoaAcr  le  déligoc  , dans  une  Oit  , 
qu'il  lui  adrclTc  , Lit.  IV.  Oi.  II.  Dans  les  Fades  d'Onu- 
rHRius  Pamvihius  , Je  de  Cbarles  Siooxius  . on  lit 
aolTi  , Jul»  AMoma  Cw.  Voici , fur  U nifon  pourquoi  cet 
bornas  fut  ainfi  appelle  par  fon  Père  , les  AiWv.  Hift. 
de  Mr.  Pt’aiaoniua , Cap.  III.  ptg.  ifi.  A la  vérité, 
dans  Dion  Cassius  > & dam  quelques  Auteurs  Latins , ou 
trouve  écrit  Juitat  : mais  ce  peut  être  une  faute  , ou  des 
Coptfles  , ou  des  Auteurs  mêmes  , venue  de  ce  que  ce 
nom  ed  plus  connu,  que  celui  de  'fnlm.  Et  j'admire  com- 
ment Jaques  Gronoviui  a voulu  fourrer  Juüh  fie  Julii 
dans  Tacitb  , Am.  I.  10.  fc  111.  18.  fur  U foi  d’ua  leul 
Maintient. 


(14)  Le  tj.  de  Février. 

A«t.  DXVIII.  (1)  C*ed  le  même , qui  , quelques  an- 
nées auparavant  , trompa  Atüai  GjULhi  . Gouverneur  d'£- 
gyftt , 8c  At  échouer  par  U une  expédition  contre  VArtii*  , 
où  Auouste  fouhiitioic  fort  de  pénétrer.  Voici  St*a- 
»on  , Lib.  XVI.  fag.  1 ia6 , fa.  Se  Lit.  XVII.  pag. 
1177.  EJ.  Amfi.  Dion  Cassius  , Lib.  LIII.  fag.  ypi. 
EJ.  H.  Strfh.  Plins  , Hift.  Hat.  Lib.  VI.  Cap.  aB. 

(a)  La  Hatatôu  comprenoh  tout  le  pais  qui  ed  entre 
YEuffjras*  , 8c  le  Gtift  Aratiame.  Voici  Rai  and.  Salifias, 
lüufir.  Lib.  I.  Cap.  17. 

())  Pais  S A/ tilt,  voifin  de  Damai  , fle  de  la  Basant*. 
Voie  1 le  même  Mr.  Relahd  , ssii  fufr.  Cap.  a). 

(4)  SMuniatu  étoit  Prélâdcnt  de  Sjris  j Ce  ftl*tmiin  , 
foui  lui , ce  qu'on  appelloit  Suturai sr. 


Ooo  CON- 
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HISTOIRE  DES  ANC.  &c. 


CONCLUSION  DE  LA  I.  PARTIE. 


L'Article  qu’on  vient  de  lire,  doit  terminer  la  Prémiérc  Partie  de  mon  Recueil.  Je 
ne  trouve  plus  rien,  qui  y puifïè  entrer,  jufqucs  à la  Naijfance  de  Jésus-Christ, 
: nous  foin  mes  près  : Granae  Epoque  à tous  égards , & qui  néanmoins  n’a  pu  en- 
core être  fixée  par  un  confentement  général  des  Cnronologiftes.  Mais  une  différence 
de  deux  ans  , félon  la  plupart , 6c  de  trois  ou  quatre  tout  au  plus  , félon  d’autres , 
n’eft  d’aucune  importance  par  rapport  à la  nature  de  cette  Hif foire  -,  6c  j’aurois  pu 
Fuivrc  l’Erc  commune  , quoi  que  reconnue  peu  jufte , quand  même  je  n’y  üèrois  pas 
autorifé  par  l’ufage.. 

La  manière  de  compter  ainfi  les  Années  en  rétrogradant  , depuis  la  Naifiance  de 
Jesus-Christ  jufqu’aux  rems  les  plus  reculez,  puis  defeendant  de  la  même  Epoque, 
& fuivant  l’ordre  naturel  des  Chiffres , eft  auffi  la  plus  connue  , la  plus  commode , 6c 
celle  à laquelle  on  peut  le  plus  aifément  ramener  les  autres  Eres.  Ainfi  je  m’y  fuis 
borné.  Et  cela  même  divilè  naturellement  mon  Ouvrage  en  deux  Parties , fort  dis- 
proportionnées à la  vérité  pour  l'étendue  des  tems,  mais  qui  le  font  beaucoup  moins, 
à l’égard  de  leur  grofleur  rcfpeébve. 

lie  quatre  mille  ans , ou  environ,  que  l’on  compte  ordinairement  depuis -la  Créa- 
tion du  Monde  jufqu’à  la  Naifiance  de  Jesus-Christ , je  n’ai  pu  remonter,  par  rap- 
port au  fujet  principal  de  cette  Hiftoire  , plus  haut  que  quinze  Siècles  : 6c  il  m’en 
refie,  félon  mon  plan  , huit  à parcourir,  jufqu’à  l’Empire  de  Charlemagne.  Le 
premier  cfpacc  , prcfquc  double , devroir  d’ailleurs , par  plufieurs  raifons , fournir  beau- 
coup plus  que  l’autre  , fans  la  difette  de  Monumcns  Hifforiqucs  , qui  laific  de  grands 
intervalles  vuides , ou  dans  lefqucls  ce  que  l’on  trouve  eft  très-peu  de  'chofc.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s’étonner  , que  , fur  les  huit  Siècles , dont  l’autre  cfpace  eft  compolé* 
j’aie  eu  de  quoi  donner  un  nombre  d’ Art  ici  es  prefque  aufli  grand.  Ces  tems  même, 
comme  plus  proches,  promettroient  une  plus  ample  matière  , fi  l’Ignorance  6c  la  Bar- 
barie , qui  s'introduisirent  alors  peu  à-peu , n'avoient  fait  périr  tant  de  beaux  Ouvra- 
ges , 6c  produit  , dans  ceux  des  Hiftoricns  qui  nous  relient , une  affreufe  fecherefic , 
jointe  à robfcurité  6c  à tous  les  vices  du  ftilc.  De  forte  qu’à  tout  prendre  , l’Hiftoi- 
re  de  quelques  Siècles  avant  Jesus-Christ  , eft  beaucoup  plus  circonftandée  6c  plus 
cxa&c  , que  celle  des  huit  oui  vont  de  là  jufqu’à  Charlemagne.  Dans  ceux-ci  encore 
on  trouve  beaucoup  moins  d’Aéfes  Originaux  , que  je  n’ai  pu  en  produire  fur  les  Sié-. 
des  précedcns.  Mais  , au  défaut  de  ce  que  nous  fouhaitterions  , contentons  nous  de 
ce  qu’il  eft  aujourd’hui  pofiiblc  d'avoir , 6c  qui  ne  laiflè  pas  d’être  confidérablc , eu 
égard  à tant  de  caufes  qu’il  y a eu  , fi  capables  de  nous  dérober  ou  d’obfcurcir  la 
connoifiancc  de  ce  qui  s’eft  pafiè  dans  les  tems  anciens. 


FIN  df  la  Prémiére  Partie. 
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